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AVIS   IMPORTAINT. 

D'apres  a»e  deslaift  provideiiticn^s  qtii  r6giss<>ni  1e  monde,  rnromeiii  les  ii.ivres  au-denus  de  l*ordin»ire  se  font 
sins  conlradiclion.vplas  oo  moins  rories  el  nonibreuRes.  Les  Alelien  Catlioliquei  ne  pouvaienlgu&re  ^chapper  k  ce 
ctfchet  diyin  de  leur  utilit^.  Tantdt on  a  ni^  leur existence  ou  teur  imporunce;  tantoton  a  dit  qu'ils  italent  fermi^s 
ou  quMls  allaient  r^lre.  Cependant  ils  poursuivenl  leur  carri^re  depuis  27  ans,  et  les  produclions  qui  en  sorient 
dcviennent  de  pUis  en  plus  graves  et  soigndes  :  aussi  parait-il  certain  qu'^  moins  d*4v^nempnls  qu*aueane  pmdence 
buroaine  ne  sauraii  prevoir  ni  emp^cher.  cesAteliers  ne  se  rermeroni  que  quand  la  Bibliotheque  du  Clerqi  sera 
terroioee  en  ses  2,000  voluraes  in-4*.  Le  passe  parail  un  sAr  gar:«nl  de  ravenir,  pource  quMl  y  ah  esp^rerou  i 
craindre.  Cependaiit,  p.-irmi  les  calomnies  auxquelles  i)s  se  soni  troav^s  en  butte,  il  en  est  deux  qui  nnt  ^te  conti 
Quellement  rep6lee«,  parce  qu'etant  pius  capitales,  ieur  efTet  enlraiuait  plus  de  consequences.  De  pelits  ei  ignares 
Concurrents  se  sont  donc  acharnes,  par  leur  rorrespondance  ou  leiirs  vo.yagcurs,  h  r^peier  partoat  que  nos  Editions 
^taient  mal  corrigces  el  mal  rmprim(^es.  Ne  pouvant  attaquer  le  Tond  des  Ouvrages,  qui,  poiir  la  plupart,  ne  sont 
que  les  chers-da?uvrc  du  Catholicisme  recoonus  pour  tels  dans  tousjes  lemps  et  dans  tous  les  pays,  i1  lallaithien 
se  rejetersur  la  forme  dansce  qu'ellc  a  de  plusserleux,  la  conreclion  et  l'impression ;  en  effet,  ieschers-d'wu\re 
mdroe  n*auraient  qu*nne  demi-valeur,  si  le  texle  en  etait  inexacl  ou  illisihle. 

II  est  tr^s-vrai  qiie,  dans  te  principe,  un  succes  inoui  daiis  les  fasies  de  la  Typographie  ayant  forcfi  rEditeur  de 
recoiirir  aus  mecaniqiics,  aiin  de  roarcber  plus  rapidemeot  et  de  donoer  les  ouvrages  ^  iiioindre  prix,  quatre  volumes 
dii  dnuble  Cours  d*Kcriture  sainteet  de  Th^oloqie  fureiit  lires  avec  la  correciion  insufTisanle  donn^e  daiis  les  impri- 
ineries  k  prcsque  tout  ce  qui  s*6diie;  il  est  \rai  aussiairun  ceriain  nombre  d'autres  volumes,  apparteiuint  a  divepsen 
Poblications,  furent  imprim4s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  eloignus,  les  m^caniques  ont 
ced^  le  travail  aux  prosses  k  bras,  et  nmpression  qui  en  sort,  sans  ^lre  du  luxe,  atlendu  qiie  le  luxe  jurerait  dans 
des  oiivrages  d*une  telle  naiure,  est  parrailcment  convenable  sous  tous  les  rapports.  Qaant  3i  la  correction,  il  esi 
de  fait  qa*olle  n'a  jamais  ^te  port6e  si  ioin  dans  aucune  ^ition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommeni  en  serait^il 
aiilrement ,  apr^s  loiites  les  peincs  et  toiites  les  d^enses  que  nous  subissoiis  pour  arriver  h  purger  nos  ^preoves  de 
loutes  fauiest  L'habitude,  eu  typograpbie,  ro^me  dans  les  meitleures  maisons,  esi  de  ne  coprirer  que  deux  ^preuves 
et  d'en  cooferer  une  Iroisi^me  avec  la  seconde,  sans  avoir  prepar^  en  rien  le  raanuscritde  l^uteur. 

Dans  les  Atelicrs  CntUoii^ues  la  dilTerence  est  presque  incoinmensurable.  Au  moycn  de  correcteurs  blancfais  sons 
le  harnais  et  dont  le  coup  d*u?il  t.vpographique  esl  sans  pilie  pour  les  fautes,  on  comroence  par  pr^parer  la  copte  d*un 
bout  2i  rautre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  Ht  ensuite  en  premi^re  ^preiive  avec  la  copie  ainsi  preparie.  On  lil 
en  seconde  de  la  mdme  mani^re,  mais  en  collationnant  avec  )a  premi^re.  On  fait  la  m^me  cliose  en  tierce,  en  colla* 
lionnant  avec  1a  seconde.  On  agil  de  m4me  en  quarte,  en  collal^onnaot  arec  la  lierce.  On  pcnouvelle  la  m^me  op4- 
ration  en  quinte,  en  collationnant  avec  la quarte.  (es  coHationnemenls  ont  pour  but  de  voir  si  auciine des  fautes 
signai^es  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  raarge  des  epreuves,  na  ^chappS  2i  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbreetle  m^tal.  Apr&s  cescinq  iecturcs  cnli^rss  contr6lees  l*une  par  Tautre,  el  eo  dehors  de  La  preparatiin 
ci-dessus  roentioon^e.  vient  une  r^vision,  ei  souvent  il  en  vieut  deux  oa  trois;  puis  Ton  cliche.  Le  clichage  oper^,  par 
cons<&quent  la  purei^  du  lexte  se  trouvant  immobilis^e,  on  fait,  avec  la  copie,  one  nouvelle  lectore  d'un  boui  de  1*6- 
preoTe  k  Tautre.  on  se  livre  k  une  nouvelle  revision,  et  le  tirage  trarrive  qii*apr^  ees  innonibrabies  pr^cautions. 

Ausstya  t  il  a  Montroiige  des  correcteurs  de  loutesles  ualioiis  el  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
traprimeries  de  Paris  reunies  !  Aussi  encore.  Ya  correction  y  coOte-t-elle  autant  que  la  composiiion.  tandis  qiraiileurs 
clle  ne  coOte  que  le  dixi^me  !  Aus^ieiilin,  uien  que  rasserlioii  piiis.se  paraitre  lemcraire,  rexactitude  obienue  par 
tanl  de  frais  et  de  .soius,  fail-elle  que  la  plupart  des  Edilions  des  Ateliers  CaUioliqttes  iaissenl  bien  ioin  derri6re  cllcs 
celles  nvftroe  des  cc'lebres  Ben^dictiiis  Mabillon  ct  Montraucoo  et  dcs  c6l6bres  Jesuites  Pelau  et  Sirmond.  Que  1*011 
eompare,,en  elfct.  n*importe  quelteb  feuilles  de  leurs  ^ditions  avec  ceiles  des  n6lres  qui  leur  correspondent,  en  grcc  ' 
corome  e|i  latin,  on  se  convaincra  que  Piiivraisemblable  est  one  r^alite. 

D*ailleurff,  ces  savants  ^miuenLs,  pliis  pr^occupes  du  sens  des  textes  qoe  de  la  partie  tjrpographique  el  n*6tant 
point  correcteurs  de  profession,  lisaieni,  iion  ce  qiie  poruient  les  ^preuves,  mais  ce  qui  devail  s*y  trouTer,  leur 
oaute  iuteliigence  suppleant  aux  fautes  de  Tedition.  De  plus  les  B6nddictins,  corome  les  j^Miies,  op^raient  presqoe 
toujourssur  des  maniiscrila,  caose  perpeluelle  de  la  rnulliplicii^  des  fautes,  pendaot  que  les  Atehers  Catholiquei 
dont  le  propre  est  sui-lout  de  ressusiiler  la  Tradition,  n'opeient  le  plus  souvent  que  sur  des  imprim^s.  ' 

Le  U.  P.  I)e  Biich,  Jesiiite  P>oli:indisic  de  Briixclles,  nuus  icrivait.  il  y  a  quelque  lemps,  iravoir  pu  Irouver  eq 
dix-huit  moisd*6lude,  une  icule  faute  dans  no're  Patrologie  laliue.  M.  Deiiziiigcr,  profes.seur  de  Th^ologie  a  rUnl- 
versil^  de  Wur7j)ourg,  et  M.  Heissmaun,  Yicaire  Gcnuraldo  la  ni6mc  ville,  nous  mandaienl,  k  la  date  du  19Juiltet, 
n'avoir  pu  ^galemeiii  surpreiulre  wuj  seule  fauie,  soii  uaus  le  lalin  soit  dans  lc  grec  de  notre  double  Patrologie.  Eufin, 
Son  Lininence  le  cardiiial  Pllra,  Btin^dicliu  de  Solesme,  ci  M.  Bonelty,  directeur  das  Awiales  de  phitosophie  chri- 
tiemie,  misau  d^li  de  noiis  convaincre  d'une  scule  erreur  lypoffrapliiqiie,  onl  ^16  forc^s  d*avouer  que  nous  n*avions 
gu^re  trop  pr^suni6  de  iiotre  parfaite  correctioii.  Daiis  le  Cterge  se  iroi.vent  de  bons  iatinistes  et  de  boos  hellenisies. 
ei,  ce  qui  esi  pliis  rare,  deshommes^lr^.Si-posj^ljfs^U-^s-ju^atiqueSf^lvbiatvluous  leur  promettons  une  prime  de  10 
centimes  par  clr>que  faiite  v6ritab!e;^u'|l3  ({A;c0ivrtr(ya21aDs*ininiptA&4cqu     de  nos  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 

Malgr^  ce  qui  precede,  rEdileim«^e«;C^r|((VPj?£Qr9;,i^iJISibUd&^tue  cii  plus  rimportance  ei  mSme  la  n^cessite 
duiie  correctiin  pnrfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  veritabieraent  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  plus  d'uD  an,  et 
esl  r^.solu  de  s^  livrer  jusqu'a  la  Gn  k  une  openition  longuej  penible  et^<^oOL^u$e,  savoir,  )a  r^vision  enli6reet 
uiiiverselle  de  ses  inn(Mnbrahle^cifuh6(?.«^tnii  ^fjeiTq  deW  volumes,  ju  fur^:;;  icinesure  qu*il  les  reroet  sous  presse, 
est  corrige  mot  pour  rool  dun  J)tuC2fcl'»uirc  Qiiaraiiie  hMnnMis  }  scnl  o.i  y^ercnt  occupes  pendant  10  ans,  el  iine 
soinme  qui  nc  saurait  tire  tmnnW^  ^in*d€rot  milllon  d^  francs  est  consacree  h  cel  imporlant  conlrdle.  I)e  cette 
inani^re.  ies  Publicalioiis  des  Ateliers  Cathotiques,  qiii  dej^  se  distinguaient  entre  toules  par  la  sup^riorit6  de  leur 
rorrection,  iraurontdc  rivales,  sous  ce  rappori,  daiis  aucun  tcmps  ni  daiis  aucun  pays;  car  quel  est  r^iileur  qoi 
poiirr;iit  et  voudrait  se  livrer  APBCS  COLP  2i  des  Iravaui  si  giganlesques  et  dun  prix  si  exorbitant?  II  UuX 
ceries  *ire  bieu  peiiiiire  d'une  vocaiion  divine  k  cet  eiTet,  pour  ne  reculer  nl  devant  la  peine  ni  devant  la  depenso^ 
siiriout  lorsqiic  PEurope  savante  proclamd  quc  jamais  volumes  u'oiit  ei^  ^diles  avec  tant  d'exaclitude  qiic  ceux  de 
la  BiblioUieiiue  tuiivcrseUe  du  Clergi^.  Le  present  volume  esl  dii  iiombre  de  ceux  ri^vises,  et  toiis  ceux  qui  le  seront 
itravenir  porterout  cettc  note.  Lu  conscquence,  poiir  juger  les  producti(ins  des  Ateliers  Catholiques  soiis  le  rapport 
de  In  correctiou,  ii  ne  faudra  prendre  qiie  ccux  qui  porterout  en  tSte  Kavis  ici  trace.  Nous  ne  reoonnai.ssons  que  cetie 
^ition  e(  cqlles  qot  suivronl  sur  iios  planches  de  mdlal  ainsi  corri^x^es.  On  croyait  aulrefois  que  la  stereotvpie 
immobilisait  les  faulcs,  atteiidu  qiiNin  clich<3  de  m^tal  n'est  point  ^lasti^iiie;  pasdu  loiit,  il  intro(]uit  la  perfection, 
ctar  (m  a  trouvo  le  moyen  de  le  corriger  jjsqu'a  extinction  de  faules.  L'Hebreu  a  ele  re\u  par  M.  Drac»,  le  <Jrec 
par  (ies  (^recs,  le  Latln  et  le  Fran^ais  par  lcs  premiers  correcteiirs  de  la  capiiale  en  ccs  langues. 

Nous  avons  la  coosolalioo  de  pouvoir  linir  cet  avis  par  les  reflexions  suivanies  :  Knfln,  notre  exemple  a  (ini  par 
«hranler  les  grandes  poblications  en  Italie,  en  Ailemagne,  en  Belgique  et  en  Frauce,  par  les  Canons  grecs  de  Rome, 
1c  Gerdil  ()e  Nap)es,  le  Suknt  Tkomas  de  Parme,  VEncyclopidie  religieuse  de  Munich,  le  recueil  des  diclaratiom  det 
riles  de  Bruxclles,  les  BolUmdiUe$,  le  Suarez  et  le  SpicU^e  de  Paris.  Jus(^o'i(i,  oo  iravait  su  r^impriroer  qoe  des 
ouvraues  de  courie  haleine.  L<!S  in-i**,  otli  s'englouti$sent  les  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  n*osait  y  toiicher,  par 
crainte  de  se  nover  dans  ces  abtmes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  flni  par  se  risqiier  ii  nous  imiler.  Bien  plus, 
8OUS  noire  impulsioo,  d'autres  Editeurs  se  prcparent,  sous  notre  patronage  ct  nolro  direclion,  au  BtUUtire  universel, 
h  une  Uistoire  gdneraie  des  Conciles,  aux  Decisions  de  loutes  )es  Con^r6gations,  k  une  Biographie  ei  i  une  Vistoire 
universeile  etc,  ete.  Malheureuseroent,  la  plupart  des  ^iiions  deja  faitcs  ou  qui  se  font,  sont  sans  autorite,  parce 
qo*el|es  lont  saos  exactitude;  la  correction  semble  en  avoir  M  faiie  par  des  aveogles,  sort  qu'on  n'eo  ail  pas  scbU 
Mi  gravlt^,  soit  qu'0D  ait  recul^  devant  les  frais;  roais  paiiencel  iitie  reproduction  correctc  sorgira  bieQlj5t,  aft 
Ittt-ce  qii'^  I9  tuqii^re  dei  6co)es  qui  se  sont  tiilesou  qui  se  fcront  eucore 
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IS.  6.  N.  Koii^  T,  poniifl^^  Initiinot  iHNmmi  OMifTAxt»^  CAiKTiNDt,  Mn^  tMmai^  IK.  baronUii 
fentphefimm  ftiiduiein. 

ftoerae  tHlerafe  tt  monHmMii  Miveiorim,  MirtiMlme  Piiter,  fljut  preiH  sm  indbkis  eoe  soleni,  lu  ti  4!iti 
fn  lenebrH  )iter6,  &ilf iflioqife  HivqIyI  «  et  ^oMittirtio  MeH-  Tidemiirv  nllulomlnns  ob  eomm  famim  opini<»* 
ttem<|ite  ianetUaiCii^  ne  coeiesii»  ^irini»  praMiliilMi,  Uicem  in  leiiebrii>  linf^uim  in  tHcaiio,  memoriim 
1n  eMifione  i^nipiiemiro  obtliieant;  in  myfttioo  hoo  teoBio  SoelesieB  mnqnim  lolem  oecnltai^»  naiM)nimi 
^iifmm  inieHre  potoemni.  Ei^im  Bummt  pontlieeiv  i|*i  ClirlUimmm  bon^  orbem  moderinmr,  Si>irthi  0« j 
netf  et  impotsf ,  fm  noetem  et  ecctsnmv  ootem  ei  immi  oriri  et  si^dom  ficinnt  :  eo  timen  gloriosiNi 
'M(fne  dh  initt^  <|no  migis  id  per  diebiie  ic  eslKnMn  Instnimrntnm  openntnh  Uoc  ssim  toibi  a  le  conil|i^ 
beiiissime  Piter,  f|oem  in  b«e  Mcm  litieririim  momimettift  incnmbere  )«#tisii^  wt  penMim  riiunilkenil.it 
loie  fofite  etcitas«  ne  ^ftM  de  ejmfiodi  sMdio  fvmerminam,  sttd  indsmm  lucubraiionum  labor  appaireaK 
H  nberem  tuam  In  me  t^sttim,  si  noA  aningoreft  snHem  iequt  ei  odohiri  vMoator.  €um  er(o  liine  enrim 
«1  dlliteniiam  in  B.  Petri  Damiani  cardinalis,  episeopl  OstiensiSi  opnsetrii,  Hw/t  in  caiiginoso  vetustaifii 
•sinu  bmeitml,  collocassem,  ot  «a  sparia  collegerlm^  tnrbriU  dtgesseiini,  ((uaiuorqne  In  lemos  diWserlm  :: 
t»ost  primum  et  secundom  Jsm  edtlos,  tuoque  magfio,  et  singulari  pilitiieinln  lam  beUiglHS  suiceptos,  lef^ 
Uos  bic  ac  penultimus  eisdem  quoqne  l^ebris  emmpens,  quasl  fratribus  eirti  intldeni  gl6i4im,  ^redli  in 
Incem;  et  cum  dSem  aspiciat,  nihil  majus  etislimat  qiiam  dles  videte  tuos,  tecumque  tlTene  H  beuri.  Tn 
tgitor,  beatisslme  Pater,  iHum  iccipere  et  fotere  ne  destnas,  eo  maxime  4n6d  ilii  inl  fiarttfi  etistai,  IIKin 
fiefnpe  cardinafli  &e  sede  aposcolita^  et  repob.  ChrHihina  optime  meriii  t  qnem  adboc  Viv|Hiiem  Aletim- 
der  ti  rjvsdem  apostofitas  sedis  oculom,  et  flrmameniom  hnmobile^  |am  tone  aposiolico  caleulo  sdncHtn- 
tcm  et  doctrnlam  Ipsius  appnVbans,  scriptis  appeilatHi  £o  enim  pietatis  et  relig^onis  silidio  defltigmbiil^  rtt 
eloqolfs  Hhris  et  etempiot  animis  Virtoces'  litsemre,  et  vitin  etstirparo,  bdnomm  meniai  aogel*ei  ei  hv»- 
pmbofum  infringerg  audaeiim  noVerit.  Quem  non  solinn  hi  pritata,  sed  ii^  hte  «lam  communl  Ecdes^a 
inmc  CthortanA>,  nunc  docendov  nmtc  moderando  ac  iMtegendo.  nunc  operando  sopm  vlr^s  naime  pmll- 
rere,  tolgiis  aspldens^  un^nlifir  cens^nSff ,  fmb  dre  biiitnm  prmdicatit. 

BeAedlctfii«ethim  rettgloni^jTftibit  auetoritas,  qua^desue  booalQmno«t  dedoni  adM  gkyriat«r«  atnmne- 
fosi  mt  amrqua  novaqne  p\tMnt  quasl  de^ienilv  minm  Petmm  Dami^fii  inselpittt,  eiqne  quait  «siiyi 
Alio  blandiatilr;  quod  eo  polissimum  artiiqutt  Mdb  fihiHiife  splendore  etoKari,  fcifo^rlimque  meriia,  qms 
pm  KSi^^leshf  s^mpef  Rcifmmi  sds^^eilit^  remAt^ri  vtd^si.  Peiri  etiam  hnjns  snt  nominb,  sanetiiiiml  Peiri 
apostolomm  principts,  qnt  rmndbtfr  Denedieiinenim  gftinem  per  lam  hiiflie  smcula  td  etdesiim  l«rbuiiiifi5; 
'icmporibns  fn^tauraifdiim  sii:i  M  sMe  constlioit,  nomen  In  aiemflHam  redioensi  Nam  Petrbs  diaamoH 
diserie  commemorai  {Ttacu  mirat.  Si  iiMi/H  Biblfefh^  Casinen.  sp.  me  m».>Pt!itrum  \pknn  stMiok»- 
ruiM  princtpem,  cnro  &ccle8iaB  susS  liavem  impioniin  turbinibus  agliatiin  cohspiceretv  ad  Benediciuni  tan^ 
qoam  cnm  eo  accerriiiMim  ipsius  virtdicem  contendisie«  et  Casini  quietdni  sibi  sedem  qussiisse  i  *  Vad4>, 
iiiqnlt  Petms  sancUsslmiis  quibusdaro  peregrinl»  mbs  nonnsrenabuj.  ad  frairCin  nieum  Bencdictum.  ut  cuiti 
en  passionis  nie»  dteni  ceiebmm  :  variis  enim  DroCellis  Ecclesia  inea  deprimltur.  i  Qiiis  ergo  Peiro  cuiii' 
Uenrdicto  et  anmm  (raiemltatis  et  conlubernii  oororoynia  cuntia  csse  conspicieus,  non  eumdcm  Benedi* 
ctntv  p^^r  5IIOS  per|ieiiiU  mitliisqne  posl,  sictil  ct  anlea)  $.14:^11$  viccs  Petrt  siisccpluriim  non  spcrarct  f 
Patboi  .  €XLV.  i 
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Uvenluft  quidem  roin  ipsam  conflnnavil :  nam  ah  eo  tempore,  quo  S.  Bencdiclus,  insrauio  clioro,  alumnos 
mios  In  Urbis  basilicas  ecclesiasque  alias  inlroJuxit  usquc  ad  millcsimum  cenlesimum  quadragesimuiii 
quarlum  annum,  clero  ipso  lunc  creanle  ci  eligenle  ponlifices,  continenicr  summum  pontiOcatum  gcrere 
consueTertint.  Quod  91  poslea  serie  interrupia  nonnulli,  iit  Silvester  II,  Clemens  qyoque  II  ei  alii,  non  e\ 
clira  RoiDano  ad  snpremam  illam  dignitatero  assumptl  fiierint,  non  est  lainen  dubium  quiii  ipsi  ejiisdem 
Benedictini  ordinis  professores  exstiteriiit.  Pneterea  posleriorcs  sexdecim,  qui  centum  annos  Dci  Ecclesiain 
gubeniamnl,  ceiitum  Tere  qiiindecim  prioribus  superadditos,  lios  et  illos  oinnes  vel  in  sanctorum  numeruin 
relatos  veneramur,  vel  oinnium  Virtutnm  genere  emiiieutes  siispicimiis.  Qiiid  referam  quot  quantosqiie 
S.  R.  E.  cardinales  habueril?  cuin  nulli  autpauci  fuerint  qui  ea  terapestate  ex  Benedictinornm  claustris  ad 
illam  amplitudinem  non  aceitderint.  Taceo  raiHimierabilem  hujus  sancia^  propaginis  pev  totum  terrarum 
«rliem  multitudiiicm.  Nmi  memoiti  quanmm  Italia,  Anglia,  Germauia,  Belgium,  Tasconia ,  Boheroia,  Uii- 
garia,  Siievia,  Gothia,  Polonia,  Beiiedictinis  tot  eo  missis  apostolis  :  ac  tandem  India  Occidentalis  Bartho- 
lomseo  Buylt,  Tarraconensi,  Moniisrerrnti  monacbo  (quinquagiota  pene  annis  antequam  B.  Fr^  Xavcrius  a 
B.  Iguatio  illuc  mitteretur)  priiiio  ab  Alexandro  VI  ad  eum  apostolo  delegato,  debeant.  Nen  refero  qiioi 
per  omnem  aetatem  sexumque  martyrcs  atque  virgines,  quot  per  omnem  gradum  confessores,  quot  per 
omnes  Ecclesias  pasiorcs,  pcrque  omnes  academias  iiisignes  doctores  adepta  fuerit.  In  Petro  tamen  Da* 
miani  liaec  oiniiia  tn  siios  oliin  divisa  siiigutari  Dei  beneficio  conjuncta  et  copnlaia  janii  videt;  rt  qucm 
in  carne  viveiilem  Iractare  uon  potesl,  cumdem  In  scriptis  spirantem  admirari  non  desinit. 

'€um  hse  sint  poiissim:e  causae,  beatissime  Pater,  qiiare  tanli  viri  doctrinam  lioc  ifi  libro  conlentam  non 
minori  quam  alios  patrocinio  pretioque  suscipias,  ultimam  tamen  adjiciam,  quain  etiam  tibi  gratain  fore 
iion  dubiio.  Eienfm  si  a  Benedictino  capite  ad  raembra  transire  ac  descenderefas^st,  meipsiim  novissi- 
innm  invenio,  non  per  me  ipsum  (sentio  namqne  quam  sim  inutilis  et  exiguus),  sed  i^r  OKyoi-es  meos,  qiiot 
etiam  aliqiiod  nomcn  decusque  pro  sede  apostolica  gessisse  non  uegarim.  Gentiiium  enim  milii  indigno 
Oijetanorimn  domits-nntiquissima,  qnx  Roma^  el-Gajeta^  ci^us  principatum  ad  quingentos  fere  aiiiios  obti- 
«uit,  Pisas  demigrans,  non  oblita  majorum  suorum  erga  Romaiios  pontiAces  observautiae»  ibi  eos  sancle  et 
inlrepide  ab  iiliperatorom  illius  lemporis  vi  et  multonim  insoleBtia  nou  semei  defensavii,  eoruroque  aticto- 
riiatem  diu  sariam  tmamqiie  consenrayit.  Cujus  et  meritonim  magnitiido  ex  eo  colligilur  quod  ab  eo  tem- 
4)ore  haee  una  Cajetana,  tot  taniisqiie  sedis  aposlolicge  aucta  tiiuiis  et  bonoribus,  caeleras  Xere  PisaiMe 
reipub.  fumilias  -anleceUuit :  ter  eniin,  ut  alia  prseteiinittans  cardiiiaiilia  dignitale  perfulsit.  Porro  ex 
cadein  mullo  aiitea  Romam  slbi  patriam  tncolente  nonimllos  summum  pontiOcatum  obtiimisso»  ct  diversis 
4emporibus  -complures  ad  ^rdinalatum  pervenisse,  ^tque  ctiam  lam  iRoroanas  rcipub.  quain  Caiiipaaix  -et 
l^atrimonii  pnclectura  donalos  esse  constat.  in  qiiibu»  Cujetffi  duces  ac  Fundorum,  comilesque  Ciccaiioii- 
siuin,  atque  SigiiidD,  necuen  ct  Vicani  principes,  Ipsius.geniis  seboles,  complurium  civiutum  et  oppidomm 
j#erpetuo  jure  fruebantur  :  idqiie  polissirouro -Leonardo  Aretino,  viro  gravissimo,  cum  vetustis  Auualibuii, 
quod  pro  Romaiiis  pontilicibus  quaniplurimos  labores  subierint,  atiestantibus. 

Verum  jaro  nil  amplius  tuis  aniecessoribus  coUata  obsequia  coinmemorans,  propitius  luas  ad  res  acco- 
itam,  quo  tuam  in  me  gratiaro  nunquam  minuendam,  imo  niagis  augendam  fore  confido.  Noveris.  beatissiuio 
Pater,  Ui-siuorum  familiam  genere  £t  robiis  gestis  nobilissiiiiani,.pro  tuenda  pontificum  Ubertale  suam  cum 
iiicde  gentis  ope  <ii  virtule  slrenunm ,  iil  pro  saiicta  sede  communem  4>ericuli  et  laboris  gloriam  compar.i- 
rent,  Kdem  et  robur  conjunxisse  :  atque  ut  hanc  pietatis  ac  virtutis  concordiam  nalunc  viribuscoiifirma- 
•renl,  nmttris  matrimonii  nexibus  ssppcnumero  coUigasse.  Ilinc  vcro  hae  dua^  pkiniae  sibi  invicem  iiisitae  «t 
cooneiiB,  Cajetanae  simul  ct  IJrsiiuB  gentis  «plendorem  nomenque  edere  incceperunt,  inter  qiue  (iit  niiuc 
dc  posteris  Caietaiiis  laccam)  Joannes  ille  cxstitii ,  Urbis  senator  amplissimus,  eisi  patre  IJrsino  uatus,  a 
mairei«men  Pema  Cttjeiaeducum,  etGelasii  II  gentiU,  Cajetanus  appeUari  voluit,  quem  etiam  sequitur 
Joannes  alter  Cajetauus,  magiii  Maitliaii  Ursiui  Romanorum  senatoris,  et  Pernx  gentis  ejusdem  Cajetan.-c 
lliius,  qui  divHni  •quadam  mornni  iiidole  Nicolaus  Ul  in  pontiOcatu  sublimis  emicuit.  Denique,  ul  pliira  qu» 
geiitils  bujus  supjiecunt,  excmpla  pncteream,  Neapoleoni  C^jetano  ejusdero  inagni  Matthaci  filio»  quocqiiot 
hodie  siipersunt  ex  Ursinis  prii»cipe$,  originem  stiam  referre  debeiit. 

Onaoiohrem,  sonctissime  Pater.  cum  cx  BeiiedicUna  reiigione,  et  nieis  majoribus  lolum  me  apoo'oUc» 
aedis  agnovf  rim ,  eamdem  me  tibi  aiani  siiigiilari  bcneficentia  tam  arcte  devinxisti,  ul  pro  iiomiiiis  tui 
gkiria  et  dtgnilaie  vitam  expouere,  beneficioriim  et  b;erediutis  mihi  jure  obtigisse  credidcrim.  Deus  omnH 
fMcfis  tc  ad  Ecclesi»  suac  firmamentum  diutissime  fervet  incoluroem. 
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CiiTii  (tiio  podfsimuin  sint.  sludiose  L.ector,  qu«  A 
surrl  clociorU  scripla  extollere  ac  illiislrire  pos- 
simt :  allcrum  vila  innocentia  el  Inlegrilas,  alterum 
docirinx  orihodotae  fldes  et  auctoritas;  non  dubito 
t[utn  inPetro  Damiani,  cardinali  sanctissimo  et 
doctissimo,  uiruniqiie  rcpcrias.  Si  vitam  iUins, 
i|uam  in  terrls  eg'i,  aspicias,  ccelestem  prorsus  et 
nngelicam  dtxeris,  dignamque  ideo  qua  Ecclesia 
hrcc  militans  ad  sni  temporis  evcrtenda  villH,  er- 
Tores  debellandos,  Tirtules  exstniendas,  nmrcs  In- 
^urandos  fruerclur/Etcnim  omnes  qui  Ipsum  elo- 
qoto,  opere  et  exemplo  mlranila  dicere  ei  poirare 
viderani,  qui  ejtis  adinirabilem  erga  Deum  «c  hii- 
fnines  pieiatem,  incredlbilem  sopientiam ,  cum  po« 
tentia  submissionem,  cum  optbns  ac  divltiis  abdi* 
eat:onein,  cuiu  femfie  camisqiie  illecebra  purilolem  B 
ton)imciam  agnoverunt,  beatum  uno  ore  pr«di- 
raofies»  atque  quemdam  fere  angehim  credemes,  cx 
qiianaiir  suprema  bicrarcbia  spiritos  iste  in  lerras 
«lcscenderit,  dyudlcare  non  poterant.  Si  vulgi  com- 
uiuiii  opiiiione  et  prxconio  nescio  quid  veritatis  ac 
nuii.iniscoutiiictur,  quid  glortosius  et  divinlus  quam 
uniiis  f  lces  Dei  gerenlis  In  lerris  leslimonio  com- 
meudari?  Alexander  namque  secnndus  Daiuiotum 
vtvcntem,  suum  oculum  et  immobile  sedis  Aposto- 
lica  firniamentom  per  linerisriq>penavil.  Vere  qiii- 
dein  ocultis,  vere  Ecclesiae  lirniamentum  llle  dlcitur, 
iii  quo  veluii  in  flrmamento  justiiiae  iromortale  lu- 
meii,  ei  ftxa  oinnium  virtuiuro  sidera  relucebant, 
qiup  purpura  illum  magis  pretiosum,  Deoque  et  ho- 
iniitibus  specubilen  exhibebant.  Lucernam  hanc  C 
lucidam  et  ardentem,  qnse  io  BenedicUa»  religionis 
niodlo  latitare  el  abscondi  conlenU  erat,  Deus  Opl. 
Max.  abexcelso  gloriac  suie  solio  respiciens,  in  Eo^ 
desiae  suae  candelabro,  loco  edito  et  eininenti  col* 
locavit ;  nnde  conspicuo  mirnculoruro  et  saiictiuiis 
hice  claresceret,  atque  iU  sodl  apostolicae  subsi- 
dhim,  purpuraiis  exemplum,  pastoribus  regulam, 
Undero  viaro  caeteris  sahiuran  roinistraret.  Hic 
Petrus  Damiani  exsiiiil,  Leclor  bumanissime,  qucm 
sl  viveniem  populns  ejus  coelesiis  doctrinae  pabtilo 
recrcaius,  miraculis  stiipeAictus,  viiaeque  excuiplo 
conarmalus,  sanctum  ei  beaioro  praadicavit,  et  sum- 
mus  pontirex  laK  evmdem,  ui  vidisti,  encoroio  illu- 
siravil,  nibil  est  quod  de  cjusdoro  post  obitum  san- 
cliiaie  dnbites,  aique  etiaro  qno  paclo  et  tempore  ^ 
Peirus  Dainiaui  in  sanctoruin  numerum  asievipttts 
ftierit,  curiosios  inscrnteris.  Etenim  ex  lot  annormj;! 
uttnUB  nihy  ttsquain  invenlmus,  qiiiHn  dnMrnm  Ei- 
desiaruro  RavennaOis  et  Faventime  irrefragabiie 
.  icsliiiKMuuuit  ciuus  yi\i  oiunis  ac  verius  in  veteri 
consueiudlDe  et  immeroorabili  traditlone  consi^tit. 


In  prirois  sanctissinii  viri  patria  iUvenna  sua  iu 
civiuie  universaque  dioecesi  ilhiin  inviolabili  fesia 
duplicique  officio  concclebrau 

Deinde  Faveniia,  ubi  obiit  et  sacraro  sui  corports 
tpoUuro  dereliquit,  ex  eo  jom  tempore  qoo  singn' 
lari  bujus  saacti  palrocinto  Gallonim  obsidione  lilie«* 
niu  full,  ipsum  eumdem  (quem  suls  unuro  ex  qtta^i 
luor  prolecioribos  multo  anlea.  susceperal)  aiiniver- 
sario  cum  trilms  oliis  festo  inviolabHi  celebrare  de-* 
crevit :  atqiie  eadero  celebriuie  et  uflicio  vcacratorv 
die  nempe  2i  Februarii ;  qui  laroeu,  quod  festo  S^ 
Petri  Antioclietta  cathedrde  occupatur,  seroper  in 
seqiientero  iramfertur.  Qtio  die  cum  dero  reiigh>* 
jioruiiiqtie  ordinibus  ei  magisiratuuro  comiuui  nU 
Ecclesia  Majori  usque  ad  »den  S.  Ilsri»  de  Ange^ 
Us,  ubi  dcposiium  est  corpas,  spioinBiier  procedtloi * 

Prseterea  siogulis  lere  annis,  quibus  ord » oOctt 
redundi  excluditur^  iu  eo  per  hsec  verba  reponiittr : 
Viieuma  tertia  die  FebruMrii,  Peiri  DamiaHi  tpi* 
ecapi  ei  cenftuorie  Rdftenn.  dapL  (uii  ktris  i>uo 
t^iam  ordine  citm  sanciis  episcopis  confessoribus 
tlKsque  cosliiibus  ab  aittiquis  temporibns  in  Litanm 
positus  iiivocatus  est.  Aique  et  in  vetusiissirois  ea- 
ruindeoi,  Ravennaiii  prxcipue  ac  Faventinae  Eoclc- 
siarum  Ubulis,  monuroentisque  Dainlani  nomen 
inler  sanctos  perpetno  coaouroeraium  fuisse,  com- 
pcrtum  etiam  habeo.     , 

lltijus  quoqtie  nostrl  beatissimi  doctoris  sanctita- 
tcm  commendat  tumulus  aute  trecenlos  fere  aniios 
caiidldo  ex  mariiiore,  loco  post  majus  altare  editf» 
et  sublimi  constnictus,  htijus;i.odi  ioter  alia  verbs 
in  marmore  inclsis  :  A.  D«  ilCf.CLUI^  die  xiii 
AprUit  tranilatum  fuit  corput  5.  P^fri  Dandani  in 
eancta  ecriptura  doctor.  et  Ouiemii  epi$copi^  ac 
apoit,  $ed.  Ugati.  IbiJem  etiam  :  Obiit  confdior 
Chriiti  Petrut  Damiani^  Ostienu*  episcopue^  et  Cor* 
dinalis  eanctissimus^  viii  KaU  Martii,  Quem  tuniii- 
lum,  quamvis  antiquissimuiu,  pius  ille  populut  viva 
ac  recenti  religione  colit,  osculaiur  et  amplectitur, 
suisque  in  rebus  pracsens  experiitir  auxilium.  Uik.U^ 
non  Inimerito  votivis  Ubellis  Jouariisque  appcnsis, 
ac  accensis  luminibus  nobilitant.  Necnon  et  iii 
sancti  htijus  viri  celebrilate,  ejiis  efllgies,  qua:  tu- 
mulo  inlixrel,  pasiorali  induitur  oniamento  popii- 
liquc  frcqiieniin  visttatiir.  Ilsec  omiiia  autlienlici» 
prscfats  ulriustfii-c  ccclesiac  ac  rivilatis  teslidioniis 
ad  me  transroissis  connriDantur. 

Nec  niinus  erit  argiimenttrni  complurium  religio- 
soruiu  fidcs,  qui  tc$iJ«tiSoinie  el  oculate  tesUniur « 
cnm  tb  hinc  fero  auuis  viginti  hoc  ftepiilcrum  tpt- 
rirclur,  iiiventoro  fuisse  Pciri  Damiani  oorpus  incor- 
rupium.  Ne  vero  oculos  deceptos  fuilse  ii*th  e^isii* 


IK  AD  S.  P£TB1  DAMUNl  OPP. 

met«  ipsfmei  monacbi,  qui  rem  (oum  curio»iusA 
liitDex^runt,  afRrmant,  eumdem  Dei  Tlnim  panra 
esse  corporib  statura  :  unuraque  ab  eo  tunc  ilii  ab- 
fttratere  bracbium ,  ul  boc  cnro  aliia  sanclonim 
reiiqiiiis  ad  festorum  solemiiYa  aliari  m;)jori.  queni» 
'adrotMlum  in  banc  usquc  dieni  consuete  servat^r, . 
^^pouercnl. 

'  Uibiino  acce^t  veterum  ae  recentiariMi  attCKri- 
tas,  qui  Pelrum  bnnc  nestrum  sa^ciitalift  et  doetri« 
nae  laude  conspicuum  appeUare  non  dtibilant,  qei  et 
qtftttiet  illius  sentetuiam  suia  uiserere  sertptii  et 
euQOtombus  velunt,  emndeia  eo  sascH  lUulo^  prn» 
Kimitttit.  Qttsa  oeMiia  si  miMis  suffieere  vidsautur , 
'^acien»  dubitatioais  raiie  multis  iti  ssMtis  iasaygertl» 
'qutts.  innien  vel  privata;^  vel  communia  ficclesiii 
conaeosus  ceiebrat;  cum  nfliil  altud  quam  ^tus  ^ 
'coasueiado  el  traditio  pro  eorum  Mit  >e  tesUmanio 

DlilllOt* 

Quood  vera  saiioli  viri  doctrin»m  ailinei,  boc 
^iiimo  Lector  infigal,  aeqqe^m  parem  poddens  et 
prelio  velefai»  Patrum  mofiunentis  esse  nott  igno- 
Mi  fiac  enim  oii;)i«doxa  fides  roboratur,  religio 
caHlolica  llkfstfatvr,  pielas  accenditor,  bunMuins 
-orrtfrei  impietatevatieBclt,  aique  in  eoslum  vfa  lau- 
ftitur  el  osiendf lur.  Prasterea-  ui>ice  el  singularlier 
commendandus  esl  noster  hic  dodor,  quod  iiiaff&- 
«UHO  or  shnplki  stjKi'  oopios»  et' vari»  inteiere  do* 
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cumenta  noveril ,  ex  quibus  tanquam  ex  fontibus 
dtversi  scientiae  proil»nores  milla  ac  necessaria 
baurire  poterunt.  Quapropter  non  parum  industri;e 
et  laboris  insumpsimns  hasce  margaritas  suo  sin- 
gubs  loco  dispenefe,  quas  sanctus  doctpr,prout 
tempiis,  locus  ratiot|ue  postulabal.  effundere  consue- 
verai.  Cum  ergo  primum  opusculoruni  lotnum  qiia.  i 
poUiica  coiitinenlem  polUicis ;  secueduin  ubi  sacrai 
loca  paginae  eiponuiuur «  conciouaioribus  dedissc* 
mua  :  bunc  tertiuna,  qui  quasl  contentiosam  theo- 
logiam  cum  hxreiicis  acschismalicis  agiiatain  com- 
pleciilnr»  theologi&acboiasticisassignamus.  Me  vero 
q^i  eruditionii  studio  delectantur ,.  sna  voiuptate 
deCraiulare  videatnur,  quartum  et  ulliinunvqui  di» 
versi-  generis  carmina  el  sacras  preces  coutinet  • 
viris  ipsis  eruditia  asservabimus.  Non  tanien  singuil 
exacte  rem  biiic  sumi  eruere  posse  exisiiineni»  quia 
vir  sancius  non  er  prolcs^o^  ui  diximua,  argumenia 
baec  varia  pertraciavii,  uec  lauti  viri  oieus  unqnam 
luii  suam  velle  doctrinam  bominum  applausui ,.  sed 
oomniitii  potlus  saluU  ,  DeiquA  giorioi  poiissimum 
commoidare.  QuMiiolbffem  nostrum  ijiserviendi  oin- 
nibus  aoimuin,  queeso ,  gratus  ac  iaetu&  accipias,  et 
viri  sanclissimi  doclrinam»qiUMuhii^eju&in  scripUs 
«xhibemus,  toii»  viribus  assequj,  et  in  ea  viiaiip 
imilari  ne  desittas.  Yale. 


COROLLARIA  OUiKDAM 

M  VrFiB  tAUOE  AC  SANCTITATE  B.  PETRt  BAMIANl. 


I. 

f.fo  f  Jt  p(t/9a  hi  iipfwmte  ei  oihue  vhenti  c(me$$o. 

L.e6  episcopud,  iservus  servorum  Dei. 

Apostoiica»  90drs  competlt  auctoritat!  et  legaliter 
ortfinata  statoere ,  et  Dea  semel  obfata,  ut  Incon- 
inisii  servenitfr>  in  postennfi  providere  :  ne  qnod 
Vriorum  devota  Deo  pietas  inchoat,  seqnenlium  pra- 
\itas  sacritegn  ,  qnod  absit,  temeritate  subveriau 
Quapropier  Eremum  quae  dicliar  Ocri  ,  in  Saxeno 
videlfcet  lerrifbrio  coiistitutam,  tibi,  Petre  Damiane 
pridr 'ejnsdem  Eremi,  tuisque  successoril^us  adju- 
dicatniis  :  et  ip^am  E^emum  hfi  sno  siaiu  persl- 
stere,  et  In  perpetuum  varere  decernimus.  Ncc  liceai 
otli  morialiuin,  non  parvae,  non  magnie  personae 
ipsain  qtiandoqne  Ereinum  ad  sxcufi  jiir«r  reJigerPi 
vei  aKcui  prorsns  monasterlo  subjugare.  Enini  vero 
prasiTictiim  locnm  pel*  ^feineiipsum  qui(fenr  ftori  mo* 
tiastermm ,  si  congnlum  visum  fitcril,  non  abniii'- 
mus;iuri  vero  alterius  monaslcrii  snbjici,  OninrmO- 
dis  prohibemus.  Non  enira  ignoramns,  quia  httjus- 
itHkli  supposiiio  pterrtinque  (6ci  esi  absqoe  dubiet:ile 
deslntctio.  Salidtnus  eviatnf ,  ut  ptebeni  1&.  MtiriaK 
posftatn  in  loco,  qni*d5crtur  Vlneoie,  prfefjia  Eremtts 
pen^etuo  jure  possiileal.  5>ed  et  prat?{fitf,  si  qna  nunc 


C  mit,  vel  deSnceps  atquMititi'  esl>  absque  injustn 
cnjuscomqtTe'  moleotia,  qnfete  iHiranqnttle  deiineat. 
Nierc  ulli  homihom- llceat  l^  ipaai»  Brenom  per  ho- 
8lili6iii  impetaifr  vlolenier  imunpene,  ei  servos  Dei, 
qui  inic  habitaverinH,  vel  ex^lero,  te\  d^praeilaiia- 
mhu»  ifif^tare;  si^  tmen  juse  0deNiai  laico- 
rtnn,  qui  cjnsdem  Eremipatronl  sonfl^  ot  eam  ptro  ann 
marum  suairom  remedio-  eondltderfmi.  St  qui&  amtetti 
hujQS  nostri  apostoncl  deereii  temerator  evslilterit, 
nisi  resipiscat  aique  in  omnibus  apertus  Dei  iiiimioits 
emendare  contemnat,  analhemaliff  so  vinculi»  ohll- 
gandum  induMianter  agnoscQi. 

rr. 

Atexander  II  in  litterii  ad  Galtiarum  prasutei  ap6- 
itolim^  de  F.  Pe^r&  Ihmiani  tegari^nem  ikdem  in 
^     poflfima  odcimfe,  th  m«gitf/fc#  i^qmiwf» 

ALBViiiiDMt  episeopttB»  s«rvos)serVoniii^Dei.  Grr- 
Visio  RcMenil  arch^ifsopo  emn  soi»  aiiiij^gatiols , 
m  otMdieriflt ,  saivtmr  e»  apostoiicai»  heaedi- 
etlOnem^ 

'    5i*quocl  oflksll  teatri  est,  oietqieremhii»  m»  •hha- 
tem«  sed  m«ielleinii  keghiaid^  a  Petpo  Oitienst  - 
episcopo,  et  a  voM»  in-  eoaeiiHi  jMl»-MM»;r  iti 
nobr^  relatom  e  i;  cofidemnafiinli  afi  ipse  taneti  llo^ 
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dardj\  qooii  simoajace  iiiTmt ,  cttoobio  peuiHis  A  frttribus  noslrit  builtnibuft  el  libenler  cotf^eii4ffon- 
eitniinareiis.  Quod  si  causa  cupiiJiuiis,  aot  aonore, 
.vel  liinore  sliciijus  polenlis  personse,  explere  renui- 
siis,  haec  oronja  Dei  ouinipoiehds  limori  prscposnl 


slis»  el  oullnin  dispersfs  luonachis  solalium  regre- 
(liendi  praebuislis  :  qtiapropler  ejusdeni  RainaMi 
luaiiiia  ma|;is  oiujiiplicalur  et  crescit.  Uirc  vero 
i.!circo  maMdare  curiiviHius,  quit  ex  iis<fem  di  .persls 
itionachis  quidam  ad  nos  venerunl,  flenles  et  eju- 
Janles;  aJii  litieras  direxeruiit  lainenlabilcs ,  jiisii* 
ti^m  sancti  Peiri ,  Dostramque  consolationem  pro 
t;ili  injustiiia  reqiiirenles.  Dnile  supradicti  Poiri » 
vestniinque  nostra  aucloritatc  corroborainussenten» 
liani;  eunidenique  llainalilujm  et  consentaneos  ejiis 
aiiathemaiizainus ;  ipsumque  cCenobiuin,  qiiaiidiu  in 


tibus)»  promitUmus  tibi,  vcoerabils  fraMr  Peire, 
ego  frater  Desiderius  cum  lota  congregatione  hujus 
sancti  c<Bnobt1,  memorlam  ofaitus  toi  annualitei'  nos 
liaiiifuros  :  posteros  quoquc  nostros  hoc  idein  ob- 
serva/e  Atieliler  cupienics,  sicut  con3uetud'maliter 
prsgciecessoruni  nostrorum  ahbatuin,  qui  noviter 
de  hae  luce  mif ravenint,  otQciosisslme  celebramus. 
Salisquippe  di.5nu(n  el  honestum  nobis  videlur,  qui- 
bns  rantam  diJeclionein  impendis,  tanlam  benevo- 
ieutiam  ostendis,  aliquid  cmolumenti  re|ieiidamus, 
ut  quos  ita  incoeperis  amare  seiiipcr  dtini  vixeris, 
amor  tuus  crescat  in  nobis,  dum  aliquid  devotionis 
et  aiiioris  practer  solituin  a  iu>bis  te  speras  consecu- 
tuniin.  Si  qiiis  auiem  hujus  nostrx  poliicitationis 


eo  manseril,  inierdiclmtis,  ei  ut  ideiu  faciatis,  voliis  B  violaior    exstiterii ,  vel  nobiscum  vivenliuin  ,  aul 
uiandamus.  «iiccedeniium  ,    anlc  tribunal  Christi  reus  judicii 

IH.  pncsenielur  (I). 

Ego,  qui  siipra  Dcsiderius  abbas,  subscripsi. 
Ego  Fraler  Raiuerius  subscripsi. 
V. 
fg  ri  Daminui  frrmu/i,  17111,  et  hotlie  ac<enmpie  iu- 
Mimbui  itlHttrntur,  et  populi  frequentiOf  qui  pra- 
$ertim  ad  cnpitie  eanmtdai  iltins  contactu  esgrilU' 
dinei  eo  concurrii^  rMftafor,  intcriptio  in  marmore 
.   excieo.  Huju%  tamen  liiteras  nune  ibidem  ob  usum 
candelarum  abolitas^antea  vero  integras,  ttierony» 
mus  RnbeuSf  vir  doctissimus  nnhique  amicistimus, 
miserah 

A.D.  MCCCl.lV.d:e  xiij.  April.  traiislatum  fuit  cor«* 
put  S.   Petri   Dtm.  Rtven.  iii  tttieit  Bertpiort 


AtcxA.xDBii  episcopus,  servus  servoriim  Dei,  eba- 
rissiuio  fralri  Gerv4sio  Remeusi  arcbiepiscopo  sa- 
iuiem  et  aposlolicam  beoedtctlonem. 

Debitas  fraieruilati  tutc  grates  rependimus,  quod 
jii  ejecliooo  Uy,  a  nobis  damoaii,  quod  Carnolentem 
Ecdesjam  simooiace  iovaserat,  promptum  te  soili- 
fiiuioque  ositudisti  ;  quodqiie  ut  tlier  digiius  et 
iJoneus  eideiii  £cciesijs  ctnonice  subttiiueretqr , 
cbtrissimo  filio  nosiro  Pliilippo  Franconim  regi 
consilium  dedisti.  Cui  niioirum  suisque  optinfatibus, 
jU  di^s  tuper  Ime  frates  repeodts,  prudtniiaai 
iuam  iovilamus.  Noverit  eliaio  fralernius  :ua  nos      Doct.  et  Osiien.  Episcopi,  ac  Apost.  Sed.  I^egali» 


confratreoi  nostrum  2&enooensem  arcbiepiscopum 
admoouisse,  quateous  Aiffeliafientis  EccJesise  itiva- 
sorem  nostra  apostolica  uuctoritate  excommunicei^ 
Claret  eoim  ipsoio  simoiiiace  episcopalum  oblinerc , 
ei  td  obtegendaui  reatus  sui  improbitatein ,  perju- 
riuro  in  Cabillonensi  sjnodo  incurrisse,  suaque  frait- 
duleutia  confraliim  iiistrtin  Pelfum^Oilicnsem  e^ 
s£opum,  a  l^o^tdeifi  syviodus^elebrita  esl,  dece- 
pisse.  Super  bsec  etiam  ad  augmentum  criiiiinum 
siiorun  litleras  apostobius  nostri ,  quibus  ad  bsee 
cxamiiianda  vocabatur,  omnino  refutavit.  Quapriv- 
pter  charitatcni  tuain  apostolicii  tuctorittte  admo- 
jiemos,  ut  prxfalo  Scnoneiisi  archiepiscopo  in  dam- 
naiione  Aureliaiif  usis  invasoris,  coiiteinpto  limore  e|. 
graiia  omniuiu,  te  sochim  el  aiijotorero  adliibeas.      j 

lY. 
Desiderius  abbas  Monlis  Casini,  S.  Q.  /l.  E,  card,, 

postea  vero  Vicior  ill  papa,  in  episioia  ad  eum 

mitw, 

Domno  Peteo  DAiiiixi«  vcnerabili  cpiscopo,  Di* 
siDEEiDs  abbts,  Dei  gratiani  et  salutem. 

Quoniam  sa:is  clare  innotuit  quod  hoc  monaste- 
rium  S.  Benedicti,  cui  pneesse  videor,  plus  onini- 
bot  tliis  circumquaque   fundatis,   diiigas  (cunttis 

(I)  Jiixta  sanctam  hanc  Desidcrii  abb.  cjusque . 
nvMiachorum  proinissioneiu  ,  Pelri  Dainiaui   celc- 
berriini  viri  memoriain  singulis  aiinis  Casinus  reco- 
lebat :  sic  euiii:  i*j  corumdeiii  Kaieiidario,  quod  post 
Marljrohigiam  lcgitur,  iiotutum    vidimus  ;  vui  Kal. 


Ord.  S.  Deuedicti  in  Cremo  S.  Crucis  Footis  AveU 
bn^,  iu  prssentem  Arcam  t  Rev.  P.  D.  Mattbaeo 
de  Callio  hic  Abb. 

Sub  eadem  arta, 
Quinque  denis  mille  terceiiiis,  et  quatitior  tnnis, 
Tertius  Aprilis  cum  decimo  fluxeral  ortus, 
Transtulit  le  cltiiis  dOj^tUfti  fn  fnfbia  sacra 
OsiienSis  pncsul,  quem  doitl  c:it(ffnalatus. 
0  Petre  Damiane,  leC^ic  in  ordine  Fonlis 
Avellanse  beal,  ui  tegatus  quoque  landem 
Sedis  aposlolicae,  petra  nuiic  clauderis  ista. 
Institlt  tbbas  Mattliastfs  de  Callio  iiatus. 

Yl. 
Jnscripiw  votiva,  quapn  eefitgsia  Fuventite  cathedralit 
in  una  suis  ex  cotutnnis  adhud  retinei  ei  conurvai 
ob  eo  tempore  quo  Deus  sanctorum  Savini  episc,  et 
mart.,  jEmiliani  episc,  et  conf,,  Terentii  diac.  ac 
Petri  Dam.  meritis,  civitatem  illam  Gatlorum  obsi' 
dione  tiberavil ;  eadem  civitas  e^  grali  animi  ofgu- 
meniOy  voiique  of^io  Petrum  Uam,  qnem  una  cum 
eisdem  sauctis  multo  ont£a  patronnm  suseeperai^ 
anatversarivs  omi^s  fe$to  mviolalfiti  celebture  con- 
siimt. 

Immiiicnte  civiiaii  ex  Gallis  periculo  raedis.  exilii 
eiftauiim^voyii  uuiverstis  popuius  FtvenlfBUBagere 
liOii  miHUS  solemniter  diebus  rchti^t-saucturnin  Sa« 

Hartii  obiii  veneranda  memorim  damnus  Petrui* 
Ostiensis  episcopus,  Qui  sane  litulus,  venerandce,  vi- 
ris  plerumque  sanctitate  conspicuis  dari  consiieve* 
ra(>  ni  ex  eoJein  Gasioeoti  Kaleiidario  poi*fslHHim 
rou<^ta(. 
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TNii«  iEmlliani,  Tereiilii  ei  Pelri  Uaiiiiaiii  officiiinv  A  *<  ^P^^  omiiipotens  Deu9  ruliiam  avertcrct.  Qtui4 
fuam  diebvs  Dombiicis  ajsi  &oiiiumt  (icbilumque  sfl ;      fecil.  MDXU. 


IkLUftTRISS.  AC   RSVERENDISS.    Du   D. 

SCIPIONI  S.  R.  E.  CARDINALI  BURGHESIO, 

MAiOni  PCB!fm!fTUlUO  AC  8aO!S  Ar06T0UCJK  ■VUOTIICeARlO. 
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Quemadiirbilum  quidiu  m  tenebrisjacuere,  carJ.  B  respondeaml;  lanti  id  xstrmani,  nl  u^iiuo  cimi  siii 

atiiplissiine,  tandem  »)iquando  erii:npentes  in  lu-  noniine  aiictoris  coinponant.  Te  igilur  qiixril,  (c 

rm»,  snbtio  hiceni  ipsain  inCueri  non  possuiil,  sed  convenii,  le  ducem  anipleciliur  ul  eo,  quo  lendiu 

|ini5vio  indigcnt  adininiciilo,  quo  ejus^  inlrepidi  ei  manu  ducere  ne  graveris,  non  ironiemor,  i«lem  et 

inoffensi  splendorem  suslineanl :  ita  sane  buic  lertio  quo(|ue  deberi  ex  oOicio  :  cum  fetus  viri  iltius  exi- 

fx  opuseuh^  Conio  B.  Petri  Damiani  card..  episc.  stal,  cut  leciim  fraiema  atiquando  dignitas  inier- 

Oslien.  eveuli^  qui  quod  hactenus  ui  velustatis  tali-  eessilt  queni  siculel  atios,  qui  in  Dei  Ecclesia  ccric- 

giiie  situque  deliluit,  ut  prodeal  in  lucein,  ac  potis-  sii  Soctrina  ei  pletate  floruerunt,  adco  seqai  et  tini- 

simum  ut  ilhid  lam  emioens  sanctissiini  D.  N.  Pauli  tari'  iion  desinis.  Ac  meeiiam  (qti.t;  laiita  est  tua  beui- 

V  mr  avuncufl  liimen  aspicial,  luum,^  Scipiocard.  gnilas)  a  quo  ipse  proponitur,  non  diibilo,  quin  gra- 

ampllssime»  pnesidiiim,  luiim  noincn  exposcil,  qiio  Hose  respicias,  luoqiic  obseqnio   ntngis  adbiheas. 

siifltilius  anre  ipsins  tani)  principis  conspeclum  re-  Deus  Opl.  Max.  amphtudinein  luam  sua  in  Ecclcsi» 

iiire  Don  Uineat.  EJenim  probi  intelUgent,  (pianta  feNcem  semper  ac  sospitem  tneafur. 
tuo  bttic  nomini  virlutum,  ac  lillerarum  ornaraenla 
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*^  OPUSCULUM  PRIMUM. 

1)E  FIDE  CATIIOLICA,  AD  AMBROSIUM. 


ABtimNTiJV.  De  Tihiilatis  essenlia,  hoc  fsl,  de  dislincliottc  personariim  el  HBitatc  snhslanli« ;  cl  dc 
vcra  Chrisll  humaiiilaM',  et  ilivinilale  ;  de  Spiriius  saiicli  processione;  de  B.  Virginis  inrorrupl.i  viig!- 
fiilate ;  et  tleniqiie  de  lolius  orlho<loxap  Kdei  niystcriis  luculenler  disserit :  quid  credcniluiii  sit  a  UiW- 
Kbus,  qoid  senliendiini  juxla  nnivers;ilis  fcclesrx  uaditionem,  cl  sanclorum  Palrum  sciiicnlias,  iK- 
monstrans. 

Sanctae  spcl  dilecto  ftlio  Ai»R')sio,  Petrws  pecca-  C  tiquorum  doclorum  viilgalum  est  paginis,  iiunc  cx 

tor  monachu»,  ortbodoxae  ftdci  veritatem.  ore  noslro,  velut  ex  domeslico  proferatur  armario. 

Exigis,  fili  cbarissime,  ul  aliquid  tibi  de  catholi-  Kicel  enim  ex  uiia  prodeal  luinia,  qtiod  misccior  ; 

ea  fldecooscribam  :  et  vel  pauca  eoruro,  qu«  a  Pa-  magis  Umen  deleclal  manus  vernacula  qna  prabc. 

iribus  dittisms  explicaniur,  succinclc  percurram.  lur.  Et  saepe  plus  corum  nobis  medicamenia  pnill- 

.Speros  enim  m,  sicutpcrbiles,  eOkauus  iustrui,  ct  ciuiii  qui  nostii  languoris  iiicoinn.oduni  pcr  a^sidti:». 

hoc  men.ori*  lux  lenarius  inciaoaii,  si  qHO«l  in  au-  r;imi»iaiiiaiis    coittubprnium    rccognosctint-.     Nam 


Sl  OPLSC.  1.  -  I>K 

i)uia  iiiilii  noli:»!»i:iiui»  es  pcr  una;ijincm  fraterna^ 
dilecliobis  aflecluni,  confidis,  me  illic  polissiinum 
iu:ilagma  salulis  apponcc.  ubi  fidei  (ux  nervos  a 
t  erlitudinis  robore  novcrim  paulo  dpbilfus  vacillare. 
Kt  boc  irrcpreheiisibililcr  ag^is,  ut  quasi  fundamen- 
iiiiii  fidei  iuter  ipsa  novuc  couversionis  tux  rudinien- 
la  coDSlituas,  in  400  securi  operis»  lanqiiam  spiri- 
iu;ilis  aeJificii  roachina,  nunquam  lapsura  consur- 
gai.  Laudanda  certe  pelitio  :  ei  qiiod  exigitur,  non 
otiosnm,  seJ  appriine  est  necessanuro.  Proinde 
•  incta  tux  devotionis  instanlia,  quia  rem  Aogitat 
jusiam,  non  meretur  in  sua  pctitione  repulsam.  Sine 
fiJe  quippe  nec  in  Christovivere,  nec  Deo  possumus 
ulb  penitus  operatioue  placere.  Qiiod  et  apostolica, 
Miiiiil  et  propheiica  lestaUir  auctoritas.  Nam  Apo* 
i  oli  vox  est :  c  Sine  Ade  intpossibiie  est  piacere  Deo 
(llebr.  xi).  I  3  ^^^  propbetam  vero  dicilur  i  Justus 
a-iicm  ex  dde  vivit :  quod  si  subtraxit  se,  non  pla- 
cebit  aiiimx  mea!  (Babac.    11 ;  Hebr,  x).  1 

Igiiiir  secuiiduiu  utramqiie  sententiam  placere 
Dco  iion  possumus,  iiisi  reclain  verae  fidei  regulam 
leiieaiiius.  Fides  est  origo  virlotum,  fides  bonorum 
iiperum  rundaineiitum,  fides  esl  loiius  humana:  sa- 
bilis  exordium.  Per  cujos  semiin  liiieam  quisquis 
raute  non  graditur,  erroris  bqueo,  necesse  est,  ca- 
piatur.  Qiiapropter  si  quispiam  videatur  arripere 
booi  operis  instituium,  laiiien  absque  recta  fide, 
nuUo  inodo  potest  ad  filioruin  Dei  perlincre  consor- 
tiuni.  Et.  qui  non  novit  ambulare  per  fideni,  nequa- 
quam  pertingere  valebit  ad  spcciem  :  atque,  ul  brevi 
cuncta  concludam,  sine  recta  fide  quia  nec  justifica* 
lionis  consequiiur  graliam,  iicc  vUam  promeretur 
.Tlernam.  Jam  igilnr  ad  vivum  rei,  alque  ad  propo- 
siur  materix  ceutrum^  ipso  diicts  de  quo  loqiiimur, 
acceJamus. 

CAPUT  PRIMUM. 
Quo!  credenda  $int. 

fn  priinis  ergo  quicunque  verus,  atque  perfectus 
viiit  esse  catholicus,  credat  necesse  est,  iu  Deuiu 
Patrcm  omnipotentem,  cunctorum  visibilium,  atque 
iiivtsihilium  cimdiiorem.  Credat  el  in  Filiiim  ejus 
iiuigenitiim,  Verbum  scilicet,  virtutem  atqiie  sa« 
pientiam,  per  quero  creata  sunt  universa.  Qui  non 
crea:us,  sed  anie  saecula  gcnitus;  verns  Deus  per 
oiniiia,  sicut  Paler,  et  unius  cum  Palre  subsiantix, 
quainvis  alterius  sit  personse.  Nec  posterior  tem- 
l»ore,  vel  inferior  digujlate,  vel  impotentior  est  vir- 
tnle;  sel  oinnioo  lantns  est  genitus,  quantuset  ilie, 
f|ni  genuit.  Ct  quanquain  genitiis  a  Patre  Filius  as- 
M:ratur,  Bulium  tainen  ei,  sicul  nec  Patri,  leropus 
ascribilur.  Nam  quj  Patrein  confitetnr  aeiernuin, 
iiecessariuin  esl,  ut  et  Filiiiin  ei  perbibeal  co.xter- 
iiuiD.  Nimirum  qui  [qiiia]  Paler  antc  s;rcula  seniper 
exslitil,  absqueulloprorsii&iiililio,  et  Filium  seinper 
balmit.  Neque  eiiim  esse  Paler  setemaliter  potuissel, 
»i  Filiuni  scternaliier  non  habercl.  Credat  ct  iii  Spi 
ritiini  sanctum,  veruiii  uti(|uc  Dcuni,  ex  Patre,  si- 
niul  ac  Filio  procedenlcm ;  et  ulriquc  subslaulia, 
|>*>lciitia,  voluulate,  alqtie  aelcniilale  scmper  a^qiia- 


I  mt:  CATHOLICA.  i« 

A  lem.  Qui  proreclo  non  de  Patrc  procedit  in  Filiuni, 
et  de  Filio  proccdit  ad  saiictificandam  crealurain, 
sicut  quidaro  inipie  ac  pestilenter  intelligiint;.4ed 
simul  ab  iitroque  proceJit.  PaCcr  enim  talem  genuit 
Filium,  ut  queraadmodum  dc  se,  iia  quoqiie  dc  illo 
procedal  Spiritus  veiit^lis. 

Constanier  Itaque,  fili  charissime,  ac  firmiter 
crede,  Patrem,  et  Filiuro,   et  Spiritum  sancium 

,  unum  esse  solum,  et  verum  Deum,  omnipoientem, 
aeternum,  ijicoromutabilem,  impassibilem.  Sola  est 
enim  incommutabilis,  et  absque  ulla  prorsus  Tarie- 
tatis  allernitaie  subsiantia,  vel  csseniia,  qu»  Deiis 
est.  Cui  profecto  ipsum  esse,  unde  esscntia  voca- 
buluin  trahil,  ticrmaxiine  ac  verissime  competit.  Cui 
scilicet  sumuune  ac  singiilari  subst^intise  nomen  Ulitd 

B  proprie  ac  singiiiariler  congniil,  qood  Grasci  di- 
cunt,  ou;  Latine  dicitur,  cst.  Unde  4  ct  Apostolus 
ait :  f  Non  est  in  illo  est,  el  non  :  scd  est  in  illo, 
est  (//  Cor.  i).  >  Ipsc  quoque  Domiiius  ad  Moysen  : 
c  Ego,  inquit,  sum,  qui  sum.  Et :  Sic  dioes  filiis 
Israel  :  qui  est,  misit  ine  ad  vos  {Exod.  111).  1 
Quamobrem  dum  unam,siinptieeni,at(|ueindivi8ibi- 
lem  Dci  snbstantiam  dicinius,  Trinitalem  vero  lii 
vocabnlis  discernamus,  unuinqiie  confiteainur  Deum 
Patrem,  et  Filiuni,  et  Spiritum  sanclum,  omiiino 
sciendum  est :  quia  ct  (|uique  sitignlus  lionim  Deus, 
ct  siiiiul  omnes  unus  est  Deus.  Singulus  quisqne 
lioruin  plena»  et  perfccta,  ct  «neterna  Bubslanlia  :  et 
siiniil  onines  qeqtie  simplex  et  una  suhslaiilin.  Uiide 
non  est  majiis  aiiquid,  vel  pleniiis  Paler,  et  Filius, 

^  et  Spiritus  sanctiis  simiil  dicti,  quam  cnin  dicitiir 
uiia  qiuelibet  ex  eadein  sancta  Trinitatc  persona. 
Omnipotens  eiiini  Deus  per  immeasitatem  natura! 
sux,  totam  creaturam  suam  et  implel,  et  conlinel  : 
aliiue  ideo  totuin,  quidquid  est,  iniplet  Paier,  lo- 
tum  Filins,  tolum  Spiritns  sanclus  :  qiiia  Paler,  et 
iniius,  et  Spiritus  sanctus  naiuralitcr  unus  est 
Deus. 

Quocirca,  fili  lui,  cum  lilaniis,  vcl  orationibus  tc 
coniingii  insistere,  noli  facercquod  quidamsimpli' 
ces  magis  ignoranter,  quam  infideliter  fuciiint ,  ut 
nomen  Patris,  vel  Filii,  vcl  Spirilus  sanctt  spiuei 
invoccs  :  nomen  vero  sancta:  Trinitalis  lanquatti 
plus  aliquid,  et  ad  niajoreni  revereiitiam  sicpiuii 
iteres  :  ut  sicut  plusest  inultitiido  sanctorum,  quain 
unus  sit  Sanctus,  ita,  qiiod  absil,  inajiis  aliquid  sit 
Trinitas  tola,  quain  ejusdem  saiiclx  Trinitatis  uiia 
persona.  Qiiod  itaque  fideliuin  pictas  abjicii,  ct 
ortho4lox;e  fidci  regula  non  admitlii.  Absi|uc  ulla 
nimiruin  dubietate  crcJenJuin  cst,  iiiiod  l*al«r  ple- 
nus,  et  perfectus  est  Deus,  Filius  plcniis  cl  per- 
fcctiis  est  Dcus;  Spiritus  sauclus  plcniis,  et  pcrfc- 
ctus  est  Pcus.  Non  tamen  trcs  Jii,  Paler,  ct  Filiiis, 
et  Spirilus  saiictus,  seJ  uniis  est  Deu^  plciius  atque 
perfecliis.  Ncc  aliqtiid  majus  signiOcant  tres  siiniil 
dicti,  Patcr,  et  Filiiis,  et  Spiritus  sanctiis,  quaiu 
quilibct  untis,  &ive  Patcr,  sive  Filius,  sive  Spiritns 
sanctus  siugularitcr  nonMiietur.  EaJcni  quippe 
uiagiiiijJa  Cbl  in  uoaquaquc  pcreoiia  singular:t«r 
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(iicia,  f^ist  est  in  lota  Tfioftate  commiinlier  pomi-  A  tcrnas,  ejusdem  Immensiutis  el  poleiiiiae,  iyusdeiii 


H;iia  :  aHoquin  aim  jitre  dkaiiir,  Pater  Deus,  Filius 
Deus^  S|)iritiis  sajuctus  Dcus,  singulus  honim  Impcr- 
l%ctus  esset  Dcus  :  si  plcnior  Deus  hi  iribus,  quam 
Hi  nna  viderelur  qsse  pcrspna.  Sed  :^bsit  boc  a  pie- 
lafc  ndeliiim,  qni  simplici  naturae  divinilatis  m^us, 
vef  iMn^s  arupiid  uon  nscribnul. 

Cum  itnque  1niitii&  sobis  sit  Patcr,  vcl  sobis  Fi- 
lius,  Tei  solits  Spiriiua  sauctus  quantns.  es\  sltoiil 
Paler,  et  Filyua.  ct  Spirilu&snnclus,  iiullo  modo  tr^ 
\ih:K  dic6ii4bis  e.^t  Deus,qiiia  ciim  miuuineqiicat,  non 
esl  eil;iiR,quo  scmper  endcin  illa^summ»  Trinllatis 
pcifreelio.  crescat.  Pienus  igitur,  afqiie  per(\^ctus 
l^ouB«  siv^paler  siugilbtim  dicatur,  sive  Filius^sive 
Spiriliia  snnetus^.et  plcnus,  a(quc  perreQlu&.Deus  cst 
ftii9)iuj  Pater,  et  Fibiis,  et  Spjrilus  Siuicliis  :  ideoque 
trifiii;s.Dcii6,  uon  iHplcx  esse  diccndus  est. 

PKClcrea  non  est  iu  hac  saucta  Trinitalo  gFadns 
t^poris,  iion  discretio  magniiiniiuis,  non  varictas 
dignHalis.  Nibiijeniin  iliic  cst  Jjf  aiiliqui^s  temporc, 
i^ij  qiipd  quanlilate  difTcral,  nii  qiiod  boiiore  pnc- 
cellat :  sed  toiu  illadiviuitatis  essQiitia  ita  simplici^ 
Cs|  nalurs^,  ut  exccplis  vocabulis  qiio*  proprietaleui: 
ifidicafit  pei:sof|.(!i.ru;u,  qiiidqiiid  de  una  yersona  |k>- 
liest  cssentialler  dici,  dc  tribos  etiam  valcal  uidif- 
fierentcr  nitelligi.  Notaiidivu  saiie,  quod  bomo  iion 
aduuius.pjsrsonsc,  sed  ad  totius  Triuitaiis  sit  crea« 
IHS  ini^ginfin.  Vnde^non  legitur  :  Faciaui  ad  ima- 
(^incm  roeam,  sed  :  «  Faciamus,  inqujt,  bomineni 
9d  imagiiiem  nosiram  (Gen.  i),  i 
CAPUT  \l 
//R*r<sf>  Arii  et  SabeUii  confulatur. 

Porro,  sicui  conruudcntes  Arium.  unam  cain- 
(feiiique  loMus  Trinii^tis  esse  suljslaottam  conAie^ 
mr ;  Ha  tubi|oml|)us  el  In^ietatem  Sabeliii  de- 
cliuaulcs ,  Ires  persouas  iucon.rusas  et  signant^i! 
<ixpressas,,  sub  sua  ciijus(|ue  propcieiate  distlngui- 
mi^  Npu  eirvn ,  ut  baerclica  commcnlatur  tmpie* 
M»,  ipse  l>ei^  Pater,  q^iiando  vult,  Pater  est ;; 
qiiaudo.  vull,  HKns  csl ;  quaodo  vull,  Spiritiis 
saueti»  em  :  sed  i|iiaqiia*que  pessona,  sic  quadam 
ab  aliis  propi;ietat)C!  distinguHur  ,  iil  Pater  seinper 
?t«t  PalcF,  et  i)itoquam  Fillus,  vel  Sp^rUus  sanctiift; 
Filjus  auleni  senij^r  sll  Fllius,  el»  nunquam  sit 


voluntatis  inseparabitlsriue  naturae.  Qula  nequaquam 
lilis  lu  allquo  minor  est ,  a  qiiibus  ipse  procedil : 
sed  cum  lllis  simul  ut  revera  Deus  omnipoteus  co- 
litur,  cnm  iHis  aequaliter  ad«)ratur.  Totus  enlm 
manel  in  Patre,  totus  in  Fillo ;  lo.us  proccdit  a 
Patre ,  totns  procedit  a  FiKo.  Iii  quibiis  sic  manet . 
ttt  semper  ab  iilroqie  procedat ;  sic  procedit,  ut  in 
eis  liiseparabililer  maiieat.Cum  quibus  scillcet  natii- 
ralem ,  ei  coessentialem  habet  et  unitaiis  pleniiu- 
dinem,  ei  plcniludiuis  unitatem.  Ei  bxc  summa  ift;i 
cbarftas  est ,  qua  genitus  a  gignenle  diligltor  suum- 
que  diKgit  genitorem.  Ideoque  non  amplius  quam 
Iria  sunt,  et  essentialiter  indivisa ,  el  lrip;irtila 
proprietate  distincla.  Unus  diligens  eiim,  qul  de 

B  illo  csl ;  el  unus  dillgens  eum ,  a  qiio  est ;  et  ipsa 
dllectio,  dc  qua  dicitur :  c  Quia  Deus  cbnritas  (&t 
( /  Joan.  IV ).  >  Et  bsec  est  sumnia ,  iucfrnbilis  ct 
iiicouipreben&ibilis  Tviuitas,  non  dicam  uiiius  Dei, 
sed  Huus  Deus.  Nec  uuus  vertitur,  vcl  mutatur  iii 
alteruin  ;  sed  quod  est ,  siue  qualibet  mutatione , 
Q'  jugiter  permanct  iltibatum.  Ait  enim  propbcla  i 
t.  Egrcdiciur  de  ore  mco  justitise  vcrbum  ,  ei  nou 
ircvcrtetiir  (  hai,  \lv  ).  n  Quid  Cst  i  non  reverlo- 
lur  >  >  Nc  Sabellianus  dlcat  qiiia  ipse  cst  Paier,  qui 
et  Filrus  csl :  vel  Patripasslanus ,  qiiando,  inquit^ 
vult,  Pater  est ,  et  qiiando  vult,  fillus  est.  Egre&^ 
sum  igiinr  verbum  non  revertitur,  quia  Pater  sein^ 
per  Pater  est  ^  el  f  ilius  semper  Filios  est. 
GAPUT  llt 

^  Desacramento  Dominicat  Jncamationit. 

Credimus  eliam,  quia  Dei  pilius.  qnetn  ex  proprU 
sibsiautiaDeus  Pater  ante  sxcula  genuit^  veruin  nair 
tnrae  iiostra)  bomineui  induit,  ac  de  inaternis  visceri- 
bus  intemerata  virginitate  processit.  Nam  qui  de  Dea 
Deus,deoronipotenteerat  omnipotens;  nonposieriov 
tenipore,  non  inferior  majestate ,  non  certe  dissiiuilia. 
gloria,  non  dlvisus  essentia ;  idem  sempilertii  Genilo- 
ris  unigenltus  sempiierniis,  naliis  e&t  de  Spii itu  san- 
eto  et  virgine  MaHa.  Quia  slc  assumpsit  bominem, 
ut  non  permutarei  in  aliquo  dellntcm  ;  vcrnui  scilicct 
earneui,  et  veram  sibiuiel  anlmnm  substanlialiter 
counivii,  ol  secundum  ipsam  bumanitatem  mortem 
mopiendo  destvueret,  el  diabohim,  qul  mortis  babe  - 


PatCB,  xel  SpJritiis.saQctus;  Spirlius  saoctus  vcro  ,^  *»•*  imperium,  superaret.  Non  cnim  sic  iutelligenda 


uunqttnin  sil  Pater,  vel  Filius,  sed  se^per  Spiritus 
sanclus.  Quainobr^in  iipn  aitendenda  est  m^ 
dunlaiiat  diversi^s.  nomiuuip ,  s^d  subtiliier  di- 
slingiienda  proprie^q^  pei;&pnarum. 

Pt^ei*  itaqiie  bAC  Ivibci  propriuiii ,  quod  ei^  omni- 
bqs  qusBcuinque  suul  ^  sobis  cst ,  qui  ab  alio  iioq 
e^  :  ac  per  hoc  snlu&  aguoscilur  in  patcrnitatift. 
csse  persona.,  non.  soliis  esl  iii  deiVatis  esseniia.. 
Unigenitus.  vero  Dei  Filius  hoc  proj^ium  habet, 
qnod  soliis  ex  solp,  id  est,  a  Patre  consnbstontla-*. 
Iiier,  01  coessenli&liter  solui  esi  genitus  :  ef  bxc 
yilii  propricias  est.  SpirHus  sintem  sancti  propriuni 
est,  qiiod  simul  a  Patre  procedit  ct  Filio,  ct  cst 
VVi*isi^i>^  Spirllus  consubslanfinlis  ulique.cl  co:c- 


est  illa  generaiio  singulariter  adminabilis,  et  mira- 
binier  siiigularis,  ul  per  novilatem  creationis  pro- 
pnetaft  aWaU  sit  generis.  Yirgineo  scilicel  uiero. 
Splritus  sancHis  fecunditatem  contuHt,  veritas  ta- 
men  corpofis  ex  matern»  naturae  conditioue  pro- 
eessii,  qiiam  mox  rationalisvit^Rpiriiu&animavit. 
Condemnnoios  enim  ApoUiiiarein,  qui  nou  bominis 
Qieiiiem,^  scfl  solani  sine  ratione  animam  &u&cepisse 
perhit^t  Salvatorem.  Dogmatii^at  cnim,  qula  &Mffi- 
cere  poluit  sola  divioitas,  ut  mentem  daret,  et  cou- 
silium  sapientix  ratiooalis  InAinderet.  Qiiod  procul 
dubio  tantiimdem  cst,  ac  si  dical :  Redemptor  no- 
stcr  non  boino*(\iif.  sed  membra  dunlaxat  liumani 
coq)oris  b:tbuit.  .\nimant  scilicci  et  corpus  babcnt 
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ei  anliuiato  bruu.  «c4  rattonmiiiMa  liabeiii,  qw  A  t  Ui  sale  calor,  fi  sj^eiHlar  iii  uiio  raUio  smii»  «od 


ii)^iU  est  proprla, 

Sc(|  gi  deiesiandi  sunl  Manieliaei»  qm  eum  veruBi 
corpus  babuisse,  quod  inriniuQi  e$|  in  lioniiiie  » 
deiieganl :  quanto  niagis  isii  eoMdeiiinan4i  sunt,  qyi 
scilicel  boc  euin,  quod  opliinuui  csl  in  homine,  oofi 
habuisse  conQrmani?  Absii  igitur,  ut  credamua» 
quod  confiuiii  teiiieraria  c;vcitas,  et  superlta  loqua- 
eius«  Absit,  inquam»  Dei  Filius  minus  aliquid  de 
bnmaua  «uscepis^  natura,  et  vcl  in  carne,  vel  in 
anima*  vel  in  sensu  assuuiptuin  liomioem  iiobis 
fnisse  dissimilem ;  quem  absqne  $ola  peccaii  ma- 
cula«  qus  naiuralis  noo  est  bis,  propter  quos  as- 
sumptus  est,  confiieamur  omnino  (uisse  conforroeiu. 
Fiiam  idcirco  Dei  mediator»  et  bomtnum  diciliir: 


calor  exsiccai,  aplendor  iiluaiinat;  et  cum  allud 
caior  agit,  aliud  splcndor,  et  lamen  ab  iiivic^  ne- 
queunt  soparari.  Sic  el  Filius  siiscepit  cariiem,  et 
uon  deseruii  Pairem.  In  cuhara  quoqiie  cum  ars, 
manus  ei  chorda  cooperari  non  dubitentur,  unus 
lamen  sonus  auditur.  Jla  Paier,  et  Filius,  et  Spi- 
rilus  sanclus,  simul  Chrisii  cooperaii  »014  liu- 
manilatemt  sed  solus  Fiiius  suscepit  biunwii* 
taiem. » 

Qiipd  si  et  boc  forte  movet,  quomodo  ferum 
Christi  corptts  Cuit,  quod  salva  virginiUl^,  ex  m«- 
teniis  visceribus  egredi  potuit.  Quod  in  promplu 
est,  oculis  adhibe,  et  ex  minimia  immefisa-.per- 
pende.  Solis  radius  ita  speeular  peuetrai»  eiuiobi- 


quia  Kicut  verus  Deus,  ita  verus  est  homo  babens  B  cem  cyus  insensibili  subtilitate  pertrauseAt,  ot  tamen 


e^mdem  cuin  Patre  iu  divinilaie  oatura«9  et  in  nullo 
div^rsam  bumanitatis  cum  maire  substantiam;  ha^- 
liens  ex  nobis  u$qne  ad  moriem  iniquitatis  nosir» 
pcenain,  baliens  ineommutabilem  ex  Deo  Paire 
7  jusiiiiamt  <  qui  crucifiKus  est  ei  iufirmitate  iio- 
^,  sed  vivit  e&  virtuie  sua  {ilCor.  xin)*  >  Seusit 
cnim  pariicipaiione  bumani  affecujs  moriem,  quam 
sponte  susceperat;  nun  nntune  sum  poiestatem  peiv 
deiis,  per  quam  cuncta  vivificai.  Ipse  scilicet  auctor^ 
et  qpus  auctoris,  quia  ipse  se  quasi  sacerdos  sacri» 
iicium  obtulit ;  et  idein  ipse  vebit  lioslia  suaviiatis 
iii  cntce  pepcndit.  Sulva  niinirum  proprielaie  utriua- 
quc  naluroi,  et  in  uuain  coeunte  personam  suscepUi 
CSi  a  iiiajesiaU:  humiliias,  a  virtule  iiifiriuitas,  ab 


csjus  solidiiatem  aliquatenus  noa  infringat ;  et  ialis 
iuirinsecus  cernitur»  qualis  videtur  eittrinseeaB. 
liaqne  cum  ingredilur,  neque  cum  egieditur  dissih 
pat :  quia  et  ingressu,  et  egressu  ejus  specular  Inte^ 
grum  8  perseveral.  Speqular  itaque  aou  fraogiA  r»- 
dius  solis,  et  integritatem  virginis  conservape  non 
potuit  nascentis  omnipoientia  Redemptoris  ?  Mani 
virginalis  integriias  sic  incornipia  peperii»  siciiC 
inviolata  eoncepit.  Verus  euiin ,  et  plenus  Deiui  esi^ 
sicut  veriis ,  ct  plenus  bomo ,  qui  ex  ea  natus  e$L 
Nullumque  est  in  bac  unitale  mendacium,  duiu 
invicem  connexa  sunt,  et  bumil^las  boininis,  oL 
sublimitas  dcitaiis.  Sicut  enim  Deua  non  n^nuitur 
inclinalione ,  sic  bomo  non  consumitur  dig^itate. 


aitimikiie  mort;d;tas  ;  et  ad  pcrsolvendum  condi*  C  Agit  ^niiM   utraque  luitura,  quod  prdpriuin  est. 


tiui.is  nosirae  debitum,  naturai  inviobbiii  natura  est 
uiiila  passibilis  :  ul  unus,  idemque  mediau>r  Dei  el 
homiiium  et  mori  posset  ei  uno,  et  mori  iiun  possot 
t%  aUero. 

CAPUT  IV. 

Quomotfo  soluM  FiliuM  camem  <«ic«piVa  oi  morlom 

subivil, 

^  bic  tibi,  Gli ,  cogiiaiio  forlassis  obrepal,  qme 
v^lut  ex  couscqueiiiia  rationis  objiciat:  dum  FKr 
iiiis^  iuquieos,  unius  euin  Patre  subslaniiae,  et  iih 
^parabilis  credatur  esse  uaiur» ,  qiiQmodo  sine 
palrc  filius,  vel  hiiuianiiatis  potuit  iiidiiere  formami 
vd  solus  passtonis  toleiavit  injuriaiu?  Quod  quia. 
divumm  et  inarcessibi|eest,qupd  ex  ipsius  incflabilis 
i;atur»  nianifcsiis  coiBpreliendi  ne<iuit  iHdiciu»,  a  ^ 
caibolicis  sa'pe  doctoribus  visibiliuin  lerum  dccla- 
raiur  exeniplis.  Unde  et  beaius  luquiiur  August. : 
(  Aliud  esl,  iiiquit,  aniuiai,  aliud  ratio;  et  tainen  xu 
Auima  est  ratio:et  una  quidem  est  aniina,  se4 
«liud  auiina  agil,  aiiud  raiio.  N^m  anima  vivit,  e| 
raiio  topit»  et  ad  animam  pertinel  vita,  a4  rationem 
pertiuet  sapieutia ;  ei  tamen  nec  anima  sine  ratioue, 
uec  ratio  sine  anima.  Et  cum  unum  sint»  aniuia 
sola  suscepirvitauu  raiio  sola  suseepit  sapientiam» 
l^io  et  Pater  et  Filius,  lioet  unum  sini,  et  uuus  Deus. 
>it»  ad  ae lum  Cbifislum  perlinet  caro»  sicut  ad  solasfi 
raltonem  pertinet  sapicuiia,  iicet  uon  recedat  ab 
^uima. »    Ecce  ileruni   aliud  pr$bel  cxcivplum  : 


Verbo  scilicet  opcrante ,  quod  Verbi  est »  et  camo 
uaturaliter  exsequeate»  quod  carnis  est.  Uoufli 
enim  liorum  coroscat  miraculis,  alterum  succunbii 
injurtis.  Sed  nec  creatura  in  diviniiatem  versa»  Kec 
m  crealuram  divinitas  est  imiiata.  Ex  duabus  ettlm , 
et  in  duabus  naturis  sic  mediaioris  Det ,  et  bumi- 
uum  persona  consistil ,  ut  poslquam  Dei  Filius  ttf^ 
ctus  est  bomo ,  nequaquam  sicut  bseretiea  blasphe^ 
mat  im^etas,  vel  bumanam  naturam  divini4ali4 
plenitudo  coosumeret,  ^-el  in  bumanltatia  esseniiam. 
dtvinilaa  demigrareu  Nam  cum  hoininem  Deoa  at* 
sumpsit»  iocommutabilis  omnino,.  et  Impumbilb. 
divina  ejus  nalura  permaniit.  £x  duabus  ilaquo 
naturis;  quouiam  utraniqiie  indivlsibiliter  eouflivit; 
*  in  duabus  aulem ,  quoniam  iiicormplam  iitramque^ 
servavit,  Uuigeiiilus  enii»  Dci  Filius  prrlectam 
bominis  animam,  carnemque  suscipicns,  el  eoa- 
substantialis  est  Palri  mionna  Dei,  et  consnbstan^ 
lialis  eal  niatri ,  in  forma  servi.  Nrc  quia  iolirmi' 
latis  s*^cepit  humanm  coniortium ,  ide^  noslroruiit 
partieeps  factus  est  delictorum.  AssumpsU  mim 
Jormaui  servi  slue  contagioue  servili ,  divina  non^ 
miuuit,  iMimana  provexit.  Assumpta  slquidem  es^ 
de  uuUre  Domiui  natura ,  non  ciilpa.  Nec  propri:^ 
potuil  errau  contrabere,  qui  vcnit  aiieiia  mundare^ 
Ste  enim  iii  eo  cognoseitur  bumaiie,  atque  divimo. 
iiatunn  proprietas  individua  permanere ;  ut  cun\ 
vi<ieamus  iii  eo  naluraliler  uliud  Vcrlum  es^  ^ 
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ffOam  carucm  ,  iimiin  lainen  Dei  Filium,  el  Vorbum  A  liuinanac  iiaturae  veriias  claruil,  et  drviii«*po(9fitl6 

incominut;ibiiiia8  xterna  pcrmansil.  in  Cliristo  igiiur 


profiteamur,  ei  carnem.  Esl  eniin  venis  Deus  ei 

Tenis  liomo,  Oeus  Yidelicel,  per  id,  quod.cln 

|»iiiicipio  erat  Verbum,  et  Verlmm  erat  apud  Deuui, 

el  Dwis  erai  Verbum  ( Joan.  i ) ;  i  liomo  vcro  per 

iJ,  quod,  c  Verbum  caro  factum  est,  et  habflaTit 

in  nobis  (/6t(f. ).  i  Deus  per  id,  qnod ,  c  Omnia 

per  ipsum  facta  sunC,  et  siue  ipso  faciuin  est  niliii 

( Ibid. ) ;  I    homo    per  id ,  qiiod ,  c  Facttts  est  ex 

inuliere ,  factns  siib  lege  ( Cal.  iv ).  i  Inranlia  par- 

▼uli  ostenditttr  in  humililale  ctmanim,  sulUiwilas 

AUissiroi  declaralur  in  vocibus  aiigeloritiu 

CAPUT  V. 

In  Triniialt  quomodo  diilinguanlur  per$on<e. 

Soper  lioc  prxlerea  summo  negotio  dispuianiem. 


Aatnrarum  discretionem  dicimiis,  non  persoii.i;;  in 
saiicta  vei-o  Triniiate  personaVnin  coiiliieiiiur  esse 
distanliam,  non  natur;e.  Quanivisenim  ut  lioir.o  in- 
tra  unius  corpiisculi  laliiisscl  angusti;is .  onintum 
l:imcn  rerum  ut  Dciis,  regebat  et  visibiliiiin ,  cl  iiivi- 
sibilium  cresiluras.  Necalhis  esl,  per  quem  creau 
suntomnia;  ailus,  qui  creaiiis  est  lioino;  ideincrea- 
lor  elrcreatura;  idem  niedicus  el  medicina  r  idcni 
sacer.losct  Imstia.  Immensitasquippcdivinxmagiii- 
ludiiiis  isla  esl^  ut  inteir^amus  eum  intra  oinnia, 
sed  non  inelusum ;  extra  oninia,  sed  non  exclusum. 
hleo  scilicel  interior,  ut  euncia  continea: ;  ideo  ex- 
lerior,  ut  omnia  incrrcnniscFiptse  suse  magiiiludiiiis 


necesse  esl ,  ei  discrelam  tcnere  cauiclam,  ei  cau-  R  immensltalc  coticludat.  Pcp  id  ergo  qiiod   exterior 


lam  Kbraresubstantiam.  Distingiierequippe  coinpeF- 
limur  in  divimiatepersona«,  ci»m  divinam  non  au- 
Uenmus  separare  substantiam.  Patris  etitm ,  et  Filii , 
ct  Spirrins  sancti  ircs  credimus  esse  persoiias,  cum 
9  miatn  tantum  simplicein ,  ac  prorsus  inscparabi- 
lein  eonflteatnur  essentiam.  E  cotitt*a  vero  duas  in 
Christointegras,  alqtieperrectas  divinitutis  cl  hii- 
inanilatis  perbibemus  esse  substanttas,  cuni  sohm 
iinam  arsseramus  eum  habere  personam.  Nec  fas  est 
cHccre,  de  Patre,  et  Filio,  et  Spiriiu  sancto  aliitd, 
cnm  nna  sit  omnium  eademque  natiira ;  scd  alius 
fat^ttm,  cum  non  anibignhir  in  eis  pcrsoiiaru  n  esse 
distanlia»  In  Cl.rtsio  anteni  non  aKus,  cum  Dei  ct 
bomins  una  tantummodo  sit  personn ;  sed  aliud  dici 


esl,  esse  creator  oslenditiir;  per  id,  quod  inlerior, 

giibernator,  eirecior  rcrum  omniuni  demonslratur. 

19  CAPUT  VL 

Quomodo  Verbum  a  Fairegeneretur. 

Nonnulli  veit»  dum  divinx  gcneratiotiis  indagare 

inysteriiim^  cupiunl,  corporalium  cogitatioimm  phau- 

tasmatibus  iliudunlur.    Nunquid,  inqu*unl,  omnipo- 

tens  Deus  duxit  uxorein,  quia  genuit  prolein?  Sed 

ex  iiostra  possumiis  innnnilatc  colligere,  qiiid  in  ar- 

caaa  divini  operis  dcbeamns  prorunditatc  pcnsare. 

Prius  enim  in  urcbiiecti  corde  cnnsHium  nnscitur, 

ul  fiitiira'  doaius  \TdincHmn  construatiir.  Cor  ergo- 

•  10 1  latet  consilium  g(»i!Ciat ,  ul  domus  rabrica  per 

diversa  paricium  el  angulo:uin   lineamenta  consur- 


debet,  cum  gcinina  diversx  substatitiie  sirnatura.  E      gat.  Coiisiliuni  ergo  quasi  nMus  est  cordis  buinani» 


ceiKrft  Nestorios  episcopns,  el  Eutycties  arcbiinan- 
cnrila  cum  Dioscoro  hae  invicem  ijiter  se  discrepa- 
lioiieoompugnant;  nt  ille  ChristiMn  purnm  bomiiicm 
esse  perhibeal«  isii  vero  soiain  illi  naluram  divimia- 
lis  ascrib&ni.  Quos  merito  sancta  Ecclesia  a  limini^ 
Ims  «its  curavit  excludere,  ut  soH  foris  siiie  miilto- 
rum  pernicie  compeHanlur  ad  invicem  litigare.  Nos 
autem  sic  mysterium  Dominioe  incarnatioais  indu- 
bitanter  inteUigiintts ,  ut  quamvis  niia  veraciter  per- 
iona  Dei  creilatur,  el  homtnis,  non  tamen  uiia  sit  in 
eo  nalura  divinitalis  et  carnis.  Neqiie  in  Clirislo 
ciivinifas  hoc  ctl  quod  caro,  vel  caro  lioc  esse  qiiod 
divliiilaspotul;  sed  divinila:is  et liuinanitalis  utra- 
que  uaHira  incommutabilis,  et  iiiconfusfi  in  sua  ni- 


qnol  videKcet  et  ad  construrnduin  aediriciiiin  in 
exie»* iora  pronipit,  ct  niliiloniir.us  tamcii  lotuin  in 
cogitamis  corde  perinaiisil.  Si  ergo  per  ('Oiisilium 
quasi  cordis  niiiim,  doiniis  erigitur  fabnca,  qiialem 
putamus  Dei  Filiuin,  Verbiim  videlicel,  per  quoil 
creata  sunt  universa  ?  Cum  crgo  cor  honiinis  sine 
nialre  valcat  generare  consiliiiiii,  quanto  inagis  om- 
nipoteiis  Puter  de  se  solo  gignere  v&luii  ineQabililer 
Veibuin  ?  Qiiod  niininim  cuni  humana  ineinbra  su- 
-scepit,  neqiiaquaui  palertiae  Deitatis  arcana  deseruit ; 
et  cuiii  vclamine  esl  nostrae  carnis  indutus,  virginali 
uiero  receptus  esl,  iion  inclusus.  Et  quid  hoc  nii- 
.  nuii  de  Verbo  Dei,  ciim  et  sermo  iste,  qiietn  caniit 
lingua  depromimus,    ila  uber  sensibus  iiifluat,  ui 


kilominiis  proprietate  |iermansit.  Humanain  itaqiie  '^eum  cor  audicntiuin  capiat,  sed  non  iiicludal;nam 


aubsCantiam,  id  est,  veram  cariiem,  et  rationalcra 
uniinam  a  Dei  Filio  confitemur  fuissc  suscepiam  in 
imilale  persona*,  iioii  in  unilate  natura^. 

Incarnationis  crgo  Dominic»  sacramentum  sicul 
in  Chriftle  pcrsonam  non  fecil  duplicein;  sic  hiimanse 
natone  snsceplionem  sanctae  Trinitati  iion  fecit  esse 
cdin  liuncm  :  pennancnie  .duntaxat  utriusque  pro- 
prietate  substantiae,  perseveranle  nihih»iuinus  ei 
individiia  semper  unilate  persoiia'.  Ad  pcrsonam 
quippc  Filii  tantiiminodo  servilis  illa  formx  susce- 
ptio  pcrlinct,  cni  tainen  nihil  divinas  plenitudinis 
abstulit,  iiihil  incxbaustsc  majeslatis  ademit.  Ilinc 
est,  qtiod  iii  uno,  codcmque  Rcd»3mptore  nostro  ct 


nisi  capereiur,  neminem  prorsiis  instruerel;  si  in- 
cludereiur,  ad  alios  noii  venirel. 

Multo  ilaqiie  plenius,  et,  ut  ila  loquar,  ineffabHius 
Dei  Filius  ad  nos  per  liicaniationis  mysterium  venil, 
el  nihilominiis  apud  Patrem  indivinkate  pertnauiit. 
Qui  vemin  carnein  ex  virginalis  tiieri  visceribus  in- 
4luens,  sic  utramquc  voluit  unire  iialuram,  ut  ideni 
essct  homo  venis  qui  veraeiler  eral  Deus  :  et  ideni, 
qui  eral  hoino,  csset  pfocul  dubio  Deus.  Talis  eititii 
ftiit  ilia  susceplio,  quo*  ct  Dcuin  hominem  ^ccrel,  el 
iMimineni  Deuin.  Duni  ci^go  formam  servi  Bci  formA 
suscepil,  ulrumqite  Dcus,  utrumque  vcrus  e>t  Iionrf» 
propler  aca*pl»!in  bomineni.  Qunniqu;Hn  igitup  c%- 
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f o*li*ntiaiii  qtiisque  sancu  ruin  pinci  lpu«m  a  Dea  me*  A  iR  c(»luin«  llinc  esi  qund  ail :  4  ^euio  asccnJI^  in 


ruerit  aaseqni  fraftian,  i:enio  lamen  cum  I>wH>  in 
uuaiii  pottiil  oonvenire  personaiu.  Soia  vcro  animn, 
&iniiil  et  ( aro  (  brisli  cum  Verbo,  u  iis  Cliristns,  uniis 
cst  Filius.  Ut  itaque  bea:us  Apostoliis  disiiniiani 
ponerel  Inter  sanclorum  omuium  muliitudinem»  et 
ipsum  sanctorum,  ac  torius  sanctitatis  auitorcin, 
ali :  c  Multirariam,  multisquo  modis  oliin  Deus  lo- 
qiiens  patribus  in  propbetis,  novissime  dicbus  ists 
locutus  est  nobis  in  Filio ,  queni  conslituit  bseredem 
univcrsorum,  per  quein  fecit  et  su*cula  {Hebr»  1).  1 
SeJ  a'iud  est  Deum  loqni  yer  1  rj  prophetanim ; 
al^ud  p3r  ipsum  coaetomuin  sibi,  et  co.isubsiantiale 
ane  saccula,  Yerbum.  Aliud  cst  eiiim  Verlium  in 
ca.nc,  aliud  est  Vetbim  caro  factum.  Aliud  est 
Ikiw  iii  hoiniiie ,  aliud  Dcns  bomo.  Aliud  e>t  verli  * 
jnuister,  aliiiJ  magtster.  \\  Alitis  II  !el  dicendus 
cst  aui  tor ,  :tlius  pr».!icalor.  Aiiud  est  praeterea 
Spiriiiim  8anc:uin  per  Propbelalein  susci|)ere  gra- 
tiain,  aliud  eum  babere  substanlialiier  perHAturam 
Quanivis  enim  Spiritus  in  CbrUtuni  per  columblnain 
ftc^renilerii  specieni  {Blatlh,  111),  non  tameii  eum 
|!otiiil  divinitas  Redeiitpioris  accipere,  quoniam  se- 
«mndum  diviniiatis  eisentiaiQ  Pater ,  et  Fllius,  et 
$.:ti-lt  Js  sanctus,  unus  esl  Debs. 

Gonsl.it  ergo,  qiiia  Spiritutu  sauctuin  Cbristus  iu 
Siiinia  Mi^cepit  liiiinaiia,  n^iu  iu  div  niiale,  qua  vi- 
delicei  cuiii  eoJeiii  Spititu  sancto  uiiusest  in  iiaiura* 
Igitur  xlerna  divinitas  F.lii  cum  plen»  huiuanjtute}. 


cCDlum,  nisi  qui  desoendit  de  ccelo,  Filiiis  liomiuis, 
qui  est  in  coelo  {Joan,  iit).  >  lu  terra  sane  loquiuir, 
et  in  ccelo  se  esse  fatetor,  quia  cum  de  ooelo  detteit* 
dit ,  nibilominus  iu  coelo  permansit.  Ei  sicut  Fiiius 
lu)mlnis  est,  qui  de  coelo  descendisse  dicltur,  iia 
Filiiis  Dei   est  ^  qiii  corporeus  in  came  videtur. 

CAPUT  VII. 
Ih  Christo  dmmi  et  humaiia  Hatura  $e$e  mamfeUatit. 
fai  Cliristo  igitur  ct  unitas  est  personap,  et  duaesuni 
inconfnsa  semper,  atque  distincU  proprielaie  ca- 
tiinc :  una  scillcet  in  eo  natura  est  qii»  dncit  originem 
€X  utcro  virginali ;  altera,.qiKC  sme  ullo  prorsus  initio 
codetema  est  Deo  Pairl.  Una  qua  vagiebat  in  canis ;  al- 
tera  est,  18*per  quam  adorabatur  a  Magis  (Lucji; 
Matth.  11).  Una  qua  aetate  prpflciebat  et  sapienlia ; 
altera,  qua  Del  ^irlus  ipsa  ac  Dei  est  sapientia 
(/  Cor,  1 ).  Una,  qua  post  conttnenthB  quadragcsi- 
inalis  inediam  jejunus  esuriit  (Matth.  tv),  allera,cut 
per  subjectionis  ollicium  preiinus  angelica  subllmltas 
ministravit.  Una,  qiia  dormiebal  in  navi,  et  excitatus 
est  a  discipulis  {Hare.  tv);  altera,  qua  procellarum 
tempesiallbus  imperabat,  et  ventis.  Una,  qua  fitsis 
lacr]rnits  mortuum  lieOebat  amicum ;  allera,  qua 
aniinain  cjus  revocat  ab  inferno,  et  quatridoanum 
c  nliiver  iiicolume  resujfcitat  de  sepulcro  {Joan,  xi). 
Una  esl,  qua  tristalur  usque  ad  morlem  {Matth. 
xxvi);  altera,  qoa  ponendi,  et  resumendi  aiiimam 
Simorbabm*  »6  tferfaibel  potesiatem  {Joan.    i). 


Siia,  et  cadein  pleiia  biimai.itas  Filii  ^cuuf '^ferndi.l  jyH^^^^.j^  XiiiO^^  volumiiia 

diviiiita*e  sua,  una  cst  in  saiicia  Triuitae  persoia,  stccis  pouiit  calcare  vcstigiis  {Matth. iiy);  altera, 
rt  baec  non  adoptiva,  sed  propria;  noii  ."itHrqi^Jaiiya.  »,^„3  gdgi^iis^ii^  i£ui>W*f  saeviiiam  declinavit  He- 
selcoessenttalis,  atque  peifecta.  Ef  i^s^  '^cmViu    VodiirJirnrcit;  qui  vefuUtol  in  monte  transfigtira- 


d.viniiate,  alqiie  butiianitate  siia  iinigenitus,  ct  ve. 
rus  Dei  FHius  :  idemque  totos  in  diviuitate,  atque 
buiuauitate  sua  vcrtis  e»f  bominis  liliui,  iion  utique 
nuDcnpatfvus,  sicut  Hispaniea  baeresis  asi^erere  iiiipia 
tcnterttaleprxsumpsit;  perhibens,  Dei  Filium  in  Ci» 
Tina  natura  Dcuiu  csse  verum,  in  biiiitana  iiuncupA- 
tt¥  ini,  vei  auoptivuni ;  ut  quasi  dux  in  Cbrislo  vi- 
ik*aniur  e.se  personue.  Et  ipse  per  divinitatem  verus 
l^i  sit  Filius,  scd  iii  bnroanitate  sil  adoptivus.  Cu» 
c^nistet  uti%]iie  juxta  catbolicae  ndei  regulam,  unige- 
friiuni  Dei  Filium  in  uiiilate  sui  buinanam  suscepisse 


tiis  effulsil  {Matth.wn);  nltera.perquam  recedeule 
visione,  sola  infirmitalis  bnmanre  fonna  rcmansit 
( ItfiiL  ).i  Uiia  praHeiH»  illi  natura  est,  per  quani 
ei  dicitur  :  <  Filius  ineus  es  lu,  ego  hodie  genui  te 
{Psalm.  11) ;  1  altera  perquain,alio  proplietatcsUnte, 
dictum  esl :  f  Servus  ineus  es  tu,  qiiia  in  te  gloria- 
bor  (/«<!.  XLix).  I  Nam  secunduui  aliud  est  illsi  vox, 
qua  dicitur  :  i  Ex  ulero  ante  iucifcrum  genui  to 
{Psalm.cii);  >  et  sccuudum  .iliud  illa  :  t  Parmn 
esl,  iiiquit,  ut  sis  mibi  servus  ad  sitscitaudas  tribus 
Jacob.et  fines  Israel  convcrtendos  (iia.  xlix).  »  Una 


rtMturain,  scrva'.a  quidem  ulriusque  proprietate  sub-  |.  Igiiur  est  in  Cbristo  substantia,   vel  persona,  sed 

cln    thn    CA  I  III  'ivic^i  np.iF^ifc    «t^  oifnikli/»f  ■kai>ni<knAMf a  ....^^  .......   ^..Iv<.  ■«»«:»     ..^1   ..nf.>M.k     lll   /■itJkinntiAni    ftlillfl 


Ma  .tlui,  se  I  iii.livisa  prorous,  ac  simplici  pernianente 
unitate  person.-e :  i.ieoque  ncc  duo  Cbrisli,  vel  duo 
siril  Filii ;  scd  Deus,  ci  Iiomo,  unus  Cbristus,  unus 
csl  singulariter  Filius.  Noti  eniin  locali  motti  a.l 
tcuaui  Vitgircni  Verbi  divi.iitas  vcnii,  sed  iiieffabili 
p:itenti;c  S'J:c  iiiysleiio  Dei  Filius  cl  u'cruin  Maltis 
g  gneadus  implevit ;  el  nibilominus  iii  paternae  divi- 
1  l^aiib  un  laie  pcim  iiisii.  Vc.iLM  s  aJ  ,n  >s,  ul  aufer- 
icta  liobis  (;uolI  in\e.iil  in  itobis  :  et  oflirrel  ipse 
I  ro  nobis,  quod  stiuipsii  ex  nobis.  Noc  cniui  Vcrbi 
d.vin  tas,  Vfl  in  panci  dividi,  vcl  a  Patre  poluit  se- 
parari  :  s.*d  ubiiiiu  tolus,  ubiquc  pciTcclus.  Ita  lioii 
d^seruil  Putieni,  tutii  «Icdccitdii  aJ  Virgnein,  sicul 
»iu«  dcberuit  lutt  dutn,  luiu  vi«Jor  nioriis  a:»ceudit 


iion  uiia  substantia,  vel  natuna.  Ut  quainqiiam  aliud 
diviiia,  aliud  substantia  sit  bumana,  in  Christo 
tanicn  nullo  modo  alius  fiiius  bominis,alius  crodatur 
Gsse  Glius  Dei.  Ab  ipso  qiiippe  Dominicu!  Incamatio- 
nis  exordio  et  Deus  in  bominem  transiit,  et  homo  iu 
Deum;  ut  et  is,  qui  ex  Deo  Patre  antc  saciila  naUis 
est,  et  vere  sit  iioniinis  fiiius,  et  vere  sit  liomo  :  ct 
is,  qui  in  finc  s.-eculoruiu  dc  >irgine  natus  esl,  el 
verc  sil  Dei  ftlius ,  et  veius  sit  procul  dubio 
Deus. 

Duas  ergo  naliviutes  recle  confliemur  in  Clirislo, 
unum  de  Pulrc  siiic  iiiitio,  et  sittc  len»pore  scnipi- 
tirtian},  et  coxlernani  per  oinnia  gcnituri;  alicram 
dc    maierna   subslanlia   sub    curriculo  tru»porali. 
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OofiTefienini  enim  sibiniei  inrieefii  iii  GbriilD  diVi^  A  ctns  ifiM  esi  spoeie,  el  unqiiam  Dei  f  iiius  in  vieri- 


iiiiBt,  el  lMniftna<eondiiio;  «K  eiYeiliumtaro  Aefet, 
«t  iii  Demn  oaro  tran^iret,  ^uatenus  ^nes  Euoma- 
iieel  et  utraque  suliBlantia  proTetiiret,  qiii  Dei  et 
iMMiiiiiom  idoneus  meiUaloresisteret.  In  quoTidelicel 
iia4iirali«i  propril  Tigoris  jtira  terranttir,  el  siibiimi- 
las  Deitalis  el  Iiumi4itn8  earnis.  9lon  ergo  aiius,  sed 
tinus  ideiiique  duas  operationes  excrcuil,  et  utr.ique 
operata  esi  loruia  vel  nalura  cuai  alterius  foniffiu- 
iiione»quod  proprium  liabuii  :  Divinliate  seiiicct 
i;ottiBunicattie  oferibus  carois,  ei  canie  i-omnHu- 
.  nieanie  operibtts  divuiitatis.  Idem  itaqiie  Deus ,  et 
^mo  in  iMia  aubsistentia,  vel  persona,  sed  gemiiia 
utriiifqne  senrau  proprielas  julislaiilije,  permaneule 
nftlura,  ui  mranMpie  vtOeiicel  neqne  diriduu  nec  uniiio 


late^^raivdlgiiatusesiapparore^irofi^  in;  Ifoiv.  i)« 
Qutdani  namqiie  perfttt^iderc  coiiati  suut/OeiH^iliaui 
ndn  Tuisse  naitmi  ex  fenilna»  aicut  jiec  Spiriius 
samrlus  natus  ei»l  de  columba.  Nen  cniui,  aiunt, 
columba  illa  deovo  est  naia,  cum  lanien  bumaifis 
oculis  corporaliter  sH  conspecia.  Quibns  nimiriiin 
a  rectecre»ieiuibusrefpo«dettir:qtiia  illic  Spkituin 
sanctum  appamisse  Jojiini  in  columbs  specie  l«igi- 
mub(Joan.  i),ubi et  Christum  iistuin  Tuisse  de  reHiina 
reperimus  (L::c.  ii ).  Ei  non  oportel  ex  parte  Kvan- 
gelio  credere,  ei  ex  parle  non  credere.  Quod  si 
credimns  EvangcUo ,  Spiritum  sancinm  in  coloinb» 
forma  coiispeciimi,  credtimus  fpuoqiie  necesse  est, 
Redemptorem  ooslrum  de  virgine  ruissc  progenilian. 


lacia  coiifundal.  Verbuin  enim  Verbum  est,  ei  non  B  Qnare  aulom  Spiriius  sanctus  nequaqiiam  naius  ex 


caro :  el  caro  caro  est,  e^  non  Verbom  esi.  Sed  una 
esl  <9eratio  carnis.ei  Verbi,  quia  et  uiia  est  persona 
Dei  ei  lioroims.  Uude  Joannes  :  <  Quod/uit,inquil, 
13  ^  iiiiliOt  quod  auJivimus,  el  vidiinus,  et  per« 
fiipeximus,  ei  inamis  nosii»  Iracuverunt  in  Verbo 
vilse  {i  Joam.  i),  9  Cum  idinen  nisi  j^r  sacrarocn- 
uro  uiiiii  liominisi  Deuui  iioim  valeai  ccriiere,  vci 
quoJ  iiupoasibiiius  esl,  inanJbus  coaircctare.  Divi- 
iiiias  eiiiui  iMimanitaii  aic  iuseparabililer  esi  unila, 
qtiod  eam  po^kiqiiam  in  unilate  persons  semei  ac- 
repii,  ab  illa  |JUs(modum  aiiquaienus  non  recessit. 
Kam  Deus  bomo  factug,  de  matemis  visceribus  pro- 


^oUimba,  sicul  Clirislu&  agnoscitur  naius  esse  de 
femina?  itec  esi  procul  dvbio  caus.i,  quia  Spiritus 
sanctus  non  venit,  ul  tna  coluinbas  apparitione  14 
redimeret  :  sed  oi  pcr  banc  specJem  spiritnaiem 
amcrein ,  el  innocenlitm  visibililer  designatBt. 
Dci  vero  Filius,  qiii  nslturam  noslram ,  ei  iapsam 
venii  crigere,  el  inveteralam  in  vitiis  origina- 
IUhis  reitovare ,  hoc  debuii  naturaliter  et  essen- 
tialiter  in  uniuile  person»  snscipere  ;  qnod  venit 
pcr  passioniselresurreciionissuasmysierium  liberare. 

Nec  ramen  boc  dicimus,  ut  solum  Redemptorem 
nostrum  camem  assumpsisse  veram,  Splritum  vero 


diil;  Deus  libmo  faclua,  In  4lriiBtB:}iMio  :p«peiniiu.    stotriuov*$pec{em  fateamur  induisse  pbaniastfcam 
bed  el  idcoi  Deiis  bomo  secATiOditi  fiol;tm.ftasdein:ili  ' 
aepulcro  iacnii,  idem  Deut  bomo  secundum  sobra 


Sed  el  idem  Dens  bomo  secATiOditi  8ol;t«.tosde..:ili- ^  ^fci{  ^^  „on  oportuil  ui  oculos  hominum  DeiFi- 


.  .  ^     .        ^          .....     ^                 lius  falleret,  sic  omnino  non  decuii,  ut  aliquid  Spiri 
•Di<nam  .d  .nfem.  profjffly.-ae^pArj.pivinTjaVriaVij^turJiH^dacioM  cum  si. 

duni.  ausR  in   i^niu*i^uSnf^ffi>Mtii&iM*Mf«vmii    :■»  !   !V?..*    '/**..*  ..  ^   .  . 


catm,  qox  in  coucepiidne-ntrani^iie^onvoepii,  :in 
inorle  qnoquo  ab  ntraque  se  suscepti  bominis  sub- 
^antia  uon  abjunxit. 

Quis  esl  ergo,  per  quem  faclus  esi  munilus? 
Cbrisios  Jcsus :  led  in  Ibrma  Dei.  Quis  esl,  pcr 
^nein  redemptiis  est  mundus?  Cliristus  Jesus,  sed 
in  forma  ^rvi.  Quigiiam  esi  den^liclus  in  iiiferiM)? 
Cbrtstos  iesus,  sed  iii  aninia  sola.  Qiiis  restirrcdu- 
rns  rridno  jacuil  in  sepulcro  ?  Cbristus  Jesus,  »eJ 
In  came  sola.  Ergo  in  his  singolis  Christns,  ei  in 
oraiiibiis  non  diio,  ted  uiios  esi  Cbrislns.  Ergo  unus, 
ideiiiqiie  gemioa  vigeiile  naiura  conspicitur,  el  qnae 


tQI  flle  dsl  vefitas,  ita  nibilominus  et  isle  sii  Spiriius 
verilatis.  Ulraque  igilur  illa  corpora,  columbinmn 
scilicel,  et  bunianum*  iia  fueruul  in  verilatis  essen* 
tia,  sirut  liuinanis  oblutibus  sunl  conspeeta.  Sed  illa 
colunib:c  spec  es,  peracto,  quod  immincbal,  ulilita- 
lis  minislcrio,  desiil :  corpus  vero  Dominicum  in 
suscipicniis  uiique  Verbi  stabili  semper  unitaie  per- 
mansit.  ContUeamur  ergo  necesse  est,  verum  De- 
uin  Euiinanuelem  ex  duabus  subsiaiitiis  incon- 
fiise,  atqoe  indivisibiiitcr  existcntem  :  atque  ideo 
bcniam  Virgincm  non  niodo  bomiiii^,  sed  cl  Dci 
asserainus  veraiHter  Geiiiiricein.  Natiiraliter  eniin 


funi  luriusqiie  subst^mtis  naturaliler  operalur.  ct  jj  aique  carnaliier  gentiilcarnem  faclum  Dci  Verbum. 


^|<ie0qiie  substnntln  cuin  communione  alterius,  quod 
«unin  erai,  agoliai,  secundtim  unlcuique  videlicel 
insiiani  esseiiiialem  qualilalem,  vel  naturalein  pro- 
prletat^m.  Sic  igitur  nos  oportct  omiiia  caule  per« 
pendere,  qiiatenus  ei  plena  hninanltas  in  Deum  cre- 
^atoir  astumpia,  et  plena  divinitas  homini  bitelliga- 
|tir  Mnita.  Iloc  i:intuittmodo  ut  Deo  reddamus  qti» 
))ei  suni ;  ei  bomini,  qtiae  suni  bominis. 

CAPUT  VIII. 

^uare  8phrHtt$  tanctut  natm  non  dieitur  ex  coiumba, 

in  cHJuitpecie  apparuit. 

Quamobrem  cum  super  hnjusmodi  fheinaid  sxpe 
fuxstio  ventiletur,  non  parva  disiantia  csl  intcr 
U\^m  susceptionem  columbx,  in  cujus  Spirilus  sai> 


Confitcamur  eliam  Verbuin  cariii  secunduin  subsian» 
tiam  naturaliter  congeuitum,  uuumque  esse  Cbris- 
tiiin :  sed  poiius  cum  ipsa  carne  siinul  el  aniina  ve- 
rum  Deum  el  verc  uiiicum,  ei  natur:;iero  Dei  Filiuni, 
ita  Hi  nequaquam  praesumamus  asserere  assumptum 
hominem  coadorari,  vel  conglorifica;i  Deo  Verbo 
debere :  vldeliccl  lanquam  aUer  veneretnr  in  altero. 
Hoc  enim,  to,  superadjeciam  ^yllabam  pcrsuadei  in- 
lelligi.  Sed  una  potius  acsimplici  adoratioue  colamus 
Emmanuelem,  veruin  scilicel  Deum,  e|  homincm. 
Quod  etiam  in  Analhematismis  B.  Cyrilli  rcperitur 
insertum :  c  Nec  ilem  dicamus,  Deus  operatur  lu 
hoininc:ut  quasi  alius  sil,  qui  exterius  ceriiitur; 
aliusy  qui  iiiirinsccus  opcralur.  Sed  unum  potius  vo- 
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iieteiiMir  Deum,  el  qui  sul^cclus  csi  ocnUs»  Uomi-  A    CavetHlimi  esl  ergo,  ne  siipparem  Palri  crodair.ns 


ncin ;  etqu»  lalei  interius,  luajcsi.^^lein.  IJeo  qinppe 
medRUor  esi,  quoniam  idem  Deus,  et  bomo  verus, 
liabensiiDamdiTiuilaits  ciim  Palre  naiiiram,  el  non 
diwsaiB  htimaniiaiis  com  Matrc  subsiantianK  ln 
uirai|ae  scilicet  natiira  idem  esi  Dei  FiJius,  nostra 
siisciplens,  et  propria  nottiiaiitlens,  in  homlne  homi- 
nem  renovans^  in  semetipso  semper  inconMnutabiHs 
perseveRins.  >  Secundum  fomiam  qulppe  Dei  dieium 
cst :  c  Ajile  omnes  colles  genuit  me  (Prov.  ▼m),  » 
ifi  esl,  «ue  oronia  tempora,  ci  temppralia;  secim- 
duiu  «era  rormam  serfi  dlctum  esi :  c  Dominu» 
rreavitittein  inilio  viammsnarum  {Ibid,),  t  Seeim* 
duin  formam  Dei  diiit :  «  Bgo  snm  veritas  et  viia 
(Jomt^  iiv);  •  seeundum  formom  servi :  Eg^^tum  via. 


Pilii  majestotem,  his  decepli,  qii»  ad  formam  suni 
referenda  servilem,  qiiam  srirrcet  hiimamtntis  for- 
mam,  ut  osteitdat  in  se  Dei  Filins  iton  dtscretse,  nec 
a  lerhis  esse  personap,  ei  cum  ca  siinnl  didt  :  c  Pa* 
ter  major  ire  est  (Jotin.  xiv) ;  >  ei  cuin  eadcm  nihl- 
lomfoirs  dicit .  c  Ego  et  Palcr  unom  (iumirs  (Joan,  t),$ 
Deiis  uiique  dicit  :  c  Paier  major  me  est,  i  sed  ex 
iiifimiitaie  nostra  :  el  homo  dicit :  c  Ego  et  Pater 
untrm  suinus ;  i  scd  ex  virtnle  cKvina. 

CAP13T  rx. 

Ckrhttn  naiuram  $u$cipU  humannmf  non  pertonanf. 

Movet  anleiir,  cnm  Dei  Fiiius  nil  mi^nus  de  huma- 

nilMe,  sed  loliim  aique  integrum  hominem  susce*' 

pisse  credatttr,  cur  unam  dviniaxai  habere  pcrso^ 


(Ibid,),  Qiiod  enim  c  Verhum  caro  facium  esi,. »  non  K  nam  Dens  liomo  factus  asseritur.  Nam  qtioittodo  lo^ 


hoc  signidcat,  qnod  in  cainem  diviiia  sit  naiuraf  mu- 
uia .  sed,  quod  u  Verho  in  iniitiftie  persouic  stl  caro 
suscepia.  MajesUili  quipp*i  diviiKe  eorporea  de  Ma 
ire  iiativiias  ml  adMilnJil,  nihil  coiit<d!l,  nihil  ex  ea 
iu  aiiud  permutavii.  liieomumtabilis  nempe  sub- 
stamia  siciit  ueqiiaquam  15  it*  diversa  converiF,  sie 
iiec  mimii  poiuit  nec  augeri. 

l^iiirr  utriusqne  natur»  cogiioseiHites  indieia ;  et 
Verbum  in  bomine  Chrislo,  et  Chrisliim  hoiiiinein 
adoranuis  in  Verbo.  Verbum  entm  caro  Aictum  in 
dcabas  essentns  unus  cst  CbristNs;  vbi  scrlicet  ni- 
hilest  ntriiislibet  natune,  qiioi  non  sit  utriusque. 
Idem  esl  In  foriBa  Del,^  qui  iu  Ibrma  conspieitur 
senri;  iderei  passibilis  \n>  ft*agTHtale  iiostrn,  et  invio- 


lum  suscepit  hommem,  si  pei^unam  hominis  non  ae^ 
cepit?  Aut  si  Dei  Fiiius,  qnr  est  nna  in  Trinfuie 
|>ersonai  cum  bominis  pcrsoiia  conjungitur,  quomo^ 
do  in  unaro  convenlsse  per^or*am  Dei  simul  et 
10  hominis  subsianlia  perhibctur?  Qtiod  cum  so- 
lerter  inqiiirerem,  et  quid  hic  iniretur  a  Palribus 
diligentius  indagarem,  reperi  Alcuinum  scripsisse  a1 
Carolum  iuiperaloreiii,  quod  r  Dei  Filius  non  huma- 
iiam  personam  suscepic,  sed  naturam.  i  Juxla  cujns 
senteiitiam  reslat,  ul  persona  Fitil  humaiiiialis  es- 
senii^m  sine  humaniiaris  persona  susceperit.  yagnus 
a Jtem  Leo  Romans!  praesut  Bcciesiae,  ec  doctor  uber- 
limus  iklei  Cltrisiiafiae  in  cejusdam  declarationc 
sennoiiis  h»s  utitor  verhls  {Vkie  Scfiolia  ad  calcem 
labilis  in  viirlute  divina ;  idem  incorporeu»  maneni;,  C  opmculi) :  c  Hie,  ait,  mirabifls  sacrat  Virginis  parlua 


«4  corpus  assumena;  iiem  esi  qiii  et  patern»  majes 
latis  noD  divjsue  eai^  soliov  et  tamen  ab  impiis  est 
cmcinxus  in  ligno.  Con9taCentm.tttramqne  snbslair 
liam  ia  niiani  concnrrisae  persoiiam:  alqne  idea 
11005  idemqiie  eal  super  ccsli  cdsitadinem  vkHir 
nortis  asctiidena,  et  osqiie  ail  consummaiionem  sae* 
culi  universam  Ecclesiam  non  relinqiiens.  Uiri<^e  si*^ 
cioide»  RaluraB  iii  suis  otique  proprietatibHS  perma- 
nentt,  tanlaesi  unitaltafactacommunio,  ntquidquld 
ibi  I>^  est,  noA  sil  ak  homine  separatunt :  et  qmd' 
qoid  esi  homiiiis^  no»  srta  divinitaie  divlsuffl.  Cbn-  - 
cepto  oinurum  iii  utero  virginie,  animae  simuf  et 
carni  ne^wieio  qjMihim  temporiavirtiisdefuik  Verl)!  r 
nec  ante  ^rmalak  vei  animata  est  vesiis,  quam  Mk 


^ ,  ^ 

Rex  siipemus  iinhievei,  sed  per  ipsiim,  et  hv  lps<^     sctipseric, 


vere  hmf.anaiii,  vereque  divinam  unam  edidii  lu 
prole  personam  :  quia  non  ila  proprietates  siias  tc- 
imit  ucn»que  suhsuntia,  ut  personarum  in  eis  possit 
esse  disonetio.  Mec  src  creatiira  in  socielaiem  sui 
Creatoris  assumpta  est,  ut  ille  habitator,  cl  fllaesset 
Imh.t  culuui ;  sed  fta  ot  naturae  allerr  altera  misce- 
rtfutr.  I  Quod  iirmrrnm  er  iuculenter  est  dictum,  ei 
cautissuna  verbormn  suspensione  libialum.  Euima- 
noel  em*in  nobiscum  Deus»  mia  seinpcr  est  in  sancla 
TVm.tiie  persona,  qtiae  sicut  nunqunm  a  pretiiiudine 
suft  virtuiis  fuimiiiui,  ha  nec  potuii  por  copulani 
suieepCie  hamaiiiiatis  augerf.  Hfxc  hiterini  etempia 
propenere  volui :  lu^  vero  relinquaturhidustri»,  si 
quireaiholrcoriim  doctorum  super  hoc  elimatlu» 


invenire. 


cepii  iUiid  bumaul  eoriyiffia  lemplam,  quod  sibi  De^ 
Fjliua  asstfoiialiter  couaftvel  Oeiquippe  Fillo»  in^ 
uiero  yirgiaia  cooeipieodaa  aecessii,  iMque  domum 
sui  corporia^uL  Kw^m  ese^  sBpientt?  fa^lea* 
vil  (Pr^a^NtJI^ 

De  creaiiooo  itaqiie  folucsB  aobolia  nlkil  illle  eraf 
iocemfmi,  ,s6d  pMi  inraiim  VerW  i»  unitave  sirr, 
novus  liamoeooOBpit  ioliium*  h»  wmm  CIHaif  pei^  - 
aoDao^  §euiMia  oi^irv«iiesle  naionsv-  ^m^Mitt  Wit^ 
Itts  loaiM  a4miraliili»  operain,  t»  limiMMikill^  Hh 
toiMlatad  loleiaimitti  f  wailoniMi.  M^  atmiftqli« 
Deuade|M»testaiotiiaeipknte^oi|^n«iq«e  hm6  ^ 
luiiuilitaie.susc^pti^ 


Epilogus  hic  sic  nova  denuiitiat,  ut  qiiae  supenus 
di^cca  8Unt  comprehendat.  Sed  quontam  in  rebus 
mysticis  ac  profuiidis,  rudes  audientiiim  anlmos 
styffi  proUxitas  hebetat,  ec  safpe  dum  iTluminare 
ntentem  conatur,  Ohscural;  novftati  tiix,  fili  ini 
cAarissime,  consuTentes,  nolumus  in  his  te  diutius 
protrahi,  uc  brevi  decursa  compendio  vafeanC  a  te 
tenacius  comprehendi.  Quamvis  enfm  vigor  m  te 
polleat  vivac»  ingenii,  conversionis  autem  tuae  pro- 
spfcienihim  eit  noviuti,  ne  si  cervicibus  tnis  lougae 
dtsputatfonis  omis  imponitur^  lenerioi^s  adhtie 
vires  ahiie  sdb  fkscO  deficiant,  qiiam  portare  sarci- 
ntm  dfscanl.  Adhoc  etiam  imbeciintati  tdae  nibilo' 
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miims  piospicicnle»,  epHoguin  in  riiic  subneclimiis ;  A  cil.  jieJ  pronobisomnilmslradiflilillumfAom.YUi). 
III,  quae  pr^cmis&a  siinl  nberioriLiis  vcrbis,  nunc  in 
unum  conlracla  rcperias  :  el  quasi  non  tam  repii- 
caia,  quam  addiu  raciiiiis  appreliendas. 

Crciie  igilur,  fili.  Dcum  omnipolcnlcm  subslanlia- 
iilcr  unum,  personaiiicr  iriuum.  Qujb  iiimirum  pcr- 
son;c  qnauivis  sua  siiit  proprielale  dislinclne,  in  suis 
lainen  operibus  nullalrnns  sunt  diviso!.  El  pcrsonn- 
rum  qiiidcm  dislaiiliam  nuiiquam  claiiiis  iminife- 
siiusque  pcrpcndimus,  quam  cum  baplisinuui  Do- 
miiii  ad  menioriam  revocamus.  Yidemus  entm,  el 
lanquam  proposilo  divino  speciaculo  conlnemur, 
apud  Jonianici  fluminisgurgilem,  commendari  iioliis 
divinarnm  personaruin  individuam  Trinilatcm.  Nam 
ciim  bnpiizalus  cssct  Aguus  ilie,  qui  luilit  peccala 
inuiKii,  prolinus  apcrli  suiil  coeli,  el  Spirilus  san- 
ctus  siiper  ciim  in  specie  colnmbac  dcscendil :  deinde 
vo\  P.ilris  inlonuil :  c  llic  est,  inquiens,  f  ilius  mens 
dileciiis,  in  quo  niihi  beiie  complacui  (MutUi,  iii).  i 
ilalicmus  ergo  disiinctam  perspieiie  Triiiilalem.  ln 
voce  Palrem ,  in  bomine  Filium  ,  iti  columba  Spiri^ 
tum  sancium. 

Ilxc  iiaque  sancla  Trinilas,  sicut  in  suis  vo- 
ciibuiis  esl  dislincta ,  sic  in  Iioc  loco  qiianlum 
]|7  ^^(  liileram  in  siia  videlur  operalioiie  divisa. 
Ncc  dici  potesl  ul  Filius,  qui  vidcbatur  in  forma 
servi ,  sil  Pater,  aul  Spiriliis  sanrliis;  aiil  vox  ii<a 
qu;c  de  coelo  facia  est,  sil  Filii,  vcl  Spiritns  sancli, 
aiit  columba  sil  Palris,  vel  Filii ;  cum  ipsiim  pei  bi« 
beal  Kvangciium  :  c  Quia  descendii  super  cuiii  Spi 


Fecii  ci  Filius,  sicul  dicitnr  :  c  Qui  mti  dilexii,  <  i 
Iraiiidii  semeiipsum  pro  nie  (Ga//ir.  ii).  i  Fccit  eliaiii 
el  Spiriius  s.  nciiis ,  dc  qiio  scrip'uin  esl :  c  neiit- 
giiiis  csl  Spirilus  sapicnti« ,  ci  mui  lilir ravit  malc- 
diclum  a  iabiis  suis  (Sa;^  i).  i  Maledicltis  vcro  d- 
cius  csi  Cbrisius  qiiia  pepeiidii  in  cruce,  de  qtio 
dicii  Aposlolus :  c  Chiisius  ui  nos  iiberarel  a  ma- 
ledicio  legis,  faciiis  est  nialedictiis  (GaUt*  iii).  i  Sp:- 
ritus  ei^o  non  libernvii  nialcdiciiim  a  labiis  Kuis ; 
quia  passioiJs  mortisque  supplicia,  qiiic  |ierprophe- 
iurutn  ora  p  aedixii,  omnia  Cliristum  subire  pcr- 
misil.  Enimvero  resurrec  ioneni  Filii  fccil  Paii-r, 
sicui  dicilnr  :  c  Propter  qiiod  iliuui  cxaltaTii ,  ci 
donavii  illi  noioeii,  quod  csl  super  oiiaie  noroeu 
0  (Philipp,  h)«  i 

Resusciiavti  ergo  Paier  Fiiiiim  ,  qiiein  a  morlu  4 
eiustlaiis,  snper  omiies  singulariter  exaHavii.  ResiH- 
ciiaTii  el  seroeiipsuiD  Chrislaia»  sh  iit  i|ise  iii  figiira 
sui  forporis  dicii:  c  Sotrile  ttaipluro  bee»  ei  iu 
iridiio  siisciiabo  illud  (Joan.  11).  1  Porro  airtem ,  ttt. 
ipse  se  evidenler  osiendai  suae  passionis,  ac  resnr- 
reclionis  auciorem,  iina  breviier  senlentia  compre- 
hendii :  t  Poiesiaiem,  iiiquii ,  babeo  poncfidi  ani- 
inam  meam,  ei  potestaiem  babeo  iiertim  sumendi 
eam  (Joan.  x).  *  Qiiodrursusinculcsiidlcens:  c  Nemo 
iollii  CJim  a  me»  sed  cgo  pono  eam,  et  iternm  sunio 
eam  ( Ibid. ).  1  Qiiod  auiem  et  Spiriiiis  sanciiis 
cum  Pairc  et  Filio  resurreciionis  auclor  sil,  tesia- 
lur  Aposioliis,  IS  dicens  :  c  Qiiod  si  Spiritus  ^n^ , 


riius  gancius  in  specie  columbae  (Ibid,).  *  Sed  fides  C  qni  susciiavii  Jesutn  a  mortuis ,  liabitai  in  vob.s  : 


recia,  fides  vera  ,  non  scilicct  opinione  praesurop- 
tionis  inccria,  sed  ieciionis  lesiimonio  roboraia ;  iiec 
lia;rciica  iemeriiaie  fluciivaga,  sed  aposiolica  polius 
veriiaie  fundata,  lioc  paienier  insiniiai,  quod  quid- 
quid  diviniius  agitur,  hoc  iota  sancia  Trinilas  in- 
separabiliier  opcraiur.  Nam  cum  solus  Filius  tit 
naiiis  ex  Maria  virgine ,  solus  Filius  sil  suspensua 
in  cruce,.solus  de  morie  surrexii;  ipsum  tiimen 
liicarnalionis  divinas  mysieriuro ,  passionis,  ac  re- 
surrcciionis  ,  Paier ,  siinul  ac  Filius ,  et  Spiriius 
sancius  operatus  esi.  Naro  quod  eum  Pater  roisit, 
lioc  esl,  incarnari  consiiiuii,  dicit  Aposiolus  :  c  Curo 
aulero  veiiii  pleniiudo  iemporis,  misii  Deus  Filium 
suum  faciuin  ex  muliere,  facium  sub  lege  (GaU  iv).i 


qui  suscilavii  Jestiin  CbrislHm  a  monuis,  viviiicahil 
ci  uiorialia  corpora  vesira  propler  inbabiianie:» 
Spiriium  cjus  iu  vobis  (Aoni.  vin).  1 

Nam  si  nos  propter  inhalitaniem  nobis  Splriiura 
in  flne  vivificandi  sumus,  consial  quia  Ihic  jam  e^ii 
Spiriius  sanctus  in  Gcclesise  capite,  qiiod  e^l  aciurns 
in  corpore. 

De  miraculis  qnoqne,  vel  quibuslibet  aHls  operibns 
idero  per  omnia  sentieiidum  esl,  ui  toia  sancla  Tri- 
nitas  illud  absque  dubio  credatur  eflieere,  quidqaiJ 
ad  unam  personam  videtur  speciahter  pertinerc. 
Viriuies  vero,  ei  srgna  quaeChrisius  exhibuil,  PatiT, 
et  Filius,  et  Spiriiiis  sancius,  inseparahiliier  fecit. 
Ilinc  illud  est :  <  Pater  in  roe  nianens,  ipse  facil 


Misii  namque  Paier  Filium  ,  misit  et  Spiriiustan*  ^  opera  (J^ait.  xiv).  1  HincdeSpiriiu  saiicio  dicit:  iSi 


ctus«  Quod  ipse  Filius  per  propheiam  perbibei,  di- 
ccns  !  c  Spiriius  Domini  super  me,  eo  quod  unxii 
me,  ad  annuniianduro  roansuetis  roisii  me ,  ut  me- 
derer  coniriiis  corde,  ei  prdedicarem  capiivis  indul- 
geniiam,  ei  clauisis  aperiiionem  (halini),  1  De  F'd!a 
quoque  dicit  Aposiolus  :  c  Quia  curo  in  forma  Del 
esset,  non  rapinam  arbiiraitis  est  esse  se  sequalcro 
Deo»  sed  seir.eiipsum  exinanivii,  forroam  servi  accl* 
piens  (Philipp.  11).  » 

Cuin  ergo  solus  sil  Filius  incarnalqs,  incarnaijo- 
nein  iamen  Fiiii  Paler,  ei  Filiu$,  et  Spiriius  sancius 
siniiil  est  operatus.  Passionew  qaoqcie  Filii  Paler 
fecit,  slcul  dicitur  :  c  Qui  proprio  filio  non  peper- 


in  digiio  Dei  ejicio  daeroonia,  profecto  venit  in  vos 
rqinuro  Dei  (Lhc.  xi.)  1  Hanc  igitur  incoroprehensi- 
bilem  Trinilaiem  uon  brevitaiis  limes  includit,  noii 
laiiiudo  localis  extendit,  nusquero  deest,  ubiqiie 
seroper,  et  inseparabiliier  adesi.  Non  in  parte  ma- 
jor«  non  in  parie  minor,  sed  ublque  lola,  temper 
indivisa.  Pater  a  nuUo,  Filitts  a  Palresolo,  SpirUns 
sancius  ab  olroque.  Qtiem  plorirol  Griseorifiti,  qnia 
in  Oomloicis  aemonifaot  <|iim  perspicoaoi  reperirc 
neqveaniaoclorilalero,  oHutrenlmr  a  eolo  Pairf ,  cl  ^ 
noo  a  Fiiio  procedemeoi  <  Viib  SrMlo).  QuorOTn'' 
docirtnaro  boalui  qooqnt  Hioronymos  seqo^  in 
exposiiione  fldei  sux  sic  ait :  c  Credimns  elin  Spr« 
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riiuiii  sanclitm,  Dcuni  veruni   ex  Palrc  proceiien-  4  ligondiis  sii  iiiiquc  Filius,  el  ex  Uoc  ore  procvdit 

Spiritus  snaclus,  lestalur  Psalmisia  ciiro  dicU  : 
i  Verbo  Domiiii  coli  hrmaii  sunl,  cl  spiritu  ori§ 
ejusomnis  virtns  corum  (Pin/.  xxxii.)i  Nam  qtiod 
a  rsire  proce.iat  Spirilus  sancliis,  ciemplu  prop'»- 
nere  siipernuum  judicamus,  qiioruin  copiain  pcr  UA 
Scripiiirarum  paginas  cxuberare  conspicini.if,  sicui 
fsl  illud  :  f  Non  vos  cstis,  qui  toquimini,  bcd  spiritus 
Paliisvestri  qui  loqiiitur  in  voWs  (Matlh,  x).t  Va 
in  secunda  ad  Corintliios  Epistola  dicit  Apo6tolus : 
« Qui  aulcm  conOrmal  nos,  nobiscum  iii  Clirislo,  ci 
qiii  unxil  nos  Deus,  et  qui  signavit  nos,  el  dcdit  plc- 
niim  spiriium  in  cordibus  nostris  (II  Cor.  i)  »  £t  ad 
Thessalonicenses  prima<f  c  Itaque  qui  hiec  spemil. 
nou  homiuem  spernit,  sed  Dcum :  qui  etiaui  dcilit 


letii. »  tbi,  qiiia  proccdcrct  a  Filio,  lacuil.  lu  synw 
)k>Iu  quoqiie  Nicreui  concilii  reperitnr :  c  Credimus 
el  iti  Splrittim  sanctum,  qui  de  Patre  proccifit  pro- 
prie ;  et  Deus  est  verus,  sicut  Filius. » 
CAP€T  X. 

Quod  Spintns  Mttctm  indubitanter  u  FihOf  sicut  et  a 
Patre,  procedit, 

Nos  autem,  quia  boatorum  doctontm  Augustini 

alque  Gregorii,  aliorumque  cathoiicorum  patrum 

doclrinis  instniinuir,  qiiod  Spiritum  sanclum  a  Pa- 

tre^  siiuul  et-a  Filio  proeedentem  credere  debeamus, 

iit  fides  tle  cTtero  non  compellatur  nulare  crcdeii- 

tjum,  Tcl  pr^uca  non  grAvciiiur.iipponere  lestimonia 

Scriplurarum.  Spirituin  itaque  siiictuin  de  Patre, 


Filioqiie  procedere,  et  prophetica  testantur  oracula,  B  Spiri:um  suum  sanclum  in  n < sbis  (/  7/ff ss.  iv).  » 


c*t  apostoiica  confiietur  auclorilas.  Isaias  enim  dc 
Fiiio  dicit :  c  Pcrcutict  terram  virga  oris  sui,  et  spi- 
ritu  kiluonim  siiorum  iiiierficict  iinpiiun  (/iiri.  xi).» 
De  quo  ct  Apostolus  ait :  c  Qiiem  interficiet  Domintis 
iesus  Christus  spirilu  oris  sui,  et  destruet  illiistra- 
tione  adventus  sui  ill  Theu,  ii).  »  Quem  profecto 
S|)iriium  a  sc  |>rocc  ere  perspicuc  Salvalor  inno- 
tiiU^cum  disci4)ulispr9escn:il>iis  insufflavit.  «Accipitc, 
luquiens,  Spiritum sanctuin  (Joan.  xi).  i  Joaiincs vero 
in  Apocalypsi  dicit :  c^tiia  <lc  ore  Jesu  gladitis  bis 
acutus  exibat  (Apoe,  i). »  Spirilus  iuque,  qucm  illic 
labiis  cxsutBavit,  ipse  est  utiqiie  gladius,  qiii  bic  ex 
cjus  oreprocedit.  Dicit  quoque  Paier  adFiliym  pcr 
prophelain  m  Spiritns,  inquit,  meus,  qui  est  19  in 


Porro  quod  Spiritum  sanctum  ciTudii  Pater  in  diici« 
pulos,  scriptum  est  in  epistola  qiise  destinatur  ad 
TUum  :  c  Pcr  lavacrtim  regenerationis,  ot  renova- 
tionis  Spiritus  sancli»  quem  efl^mlil  in*Dobis  abiiiid» 
pcr  JesumCbristumSalvatoremnostrum  (Tit,  iii).» 
Quod  auiein  et  Filius  cumtlem  eifuderit  Spirituiu, 
iti  Actihus  scribilur  apostolorum.  Dicit  euim  Petru» 
de  Clirisio  :  c  Dextera  Dei  exaltatus^  et  promistionu 
Spiri.us  sanctl  accepta  a  Patre,  elTudit  hoc  donuui, 
quod  vos  videtis,  el  au  :itis  (Aci,  ii).  •  Quod  etiaui 
eumdem  Spirituin  ei  Pater,  et  Filius  simul  effudii, 
uiriusque  vox  per  Joelis  oraculum  clamat :  i  Effun- 
dam  de  Spiritu  meo  super  oiniiem  carnem  (Joel  ii).» 
Licei  autem,  sicut  pnxrfati  samus,  Cncconim  piun 


te,  et  verba  tnea,  qua:  posiii  iu  le,  non  recedent  de  ^  mi  non  credant  Spiriium   sanctum    a   Filio» 

ore  tuo,  ei  de  ore  semiiiis  tui  amodo,  et  usque  iii 

sempitemum  (hai.  lu).»  Et  Apostoliis  ait :  c  Si  quis 

Spiritum  Cbrisli  non  habct,  bic  non  cst  ejiis  (Rom. 

TUi). »  Et  ad  dalatas  :  cQuouiam,  ait,esUs  liKi  Dei, 

imftit  Deus  Spiritum  Fiiii  sui  in  corda  vestra  damun- 

lcm,Abba,  Paler  (Ca/.  iv^.^BcitusetiamPctrusSpi- 

rUuin  Sancluiu  Filii,sicut  etPalrises3edesignat,cum 

ait :  €  De  qua  salute  exquisieruiU,  atqne  scrutaii  suut 

Prophelae,  qiii  de  futura  in  vobis  gloria  propheta^e- 

niiil :  scrutantcs  in  quod,  vel  quale  tempus  significa- 

rei,  qui  in  eis  eratspiritus  Christi,  pnpnuntians  eas, 

qu«  iii  Christo  siint  passiones,  ct  posteriores  glo- 

rias  (i  Pel,  i).»  £l  Domiuus  in  Evangelio :  i  Cum 


hi- 
cut  »  Patre  procedere;  beatus  taiuen  Aihanasius 
Alexandriuae  se«1is  episcopus,  in  libro«  quem  ad- 
versus  Arium  scripsii ,  inter  cxtcra  sic  aii  : 
€  Ego,  inquit,  credo  Fiiium  in  Patre,  et  Patrein 
20  in  Pili<>  •  Spiritum  quoqoe  Paracletum ,  qni 
proccdit  a  Patre  et  Filii  esse,  et  Patris,  qnia  rt  a 
Filio  procedit,  sicut  in  Evangelio  scriptum  esl,  qmid 
per  insufiblionem  suam  dederit  discipulis  suis  Spi- 
riliim  sanctum  dicens  :  Acc  pite  Spiritum  sanctt.ui 
(Joan,  xx).  »  Sanctus  Cyrillus  etiam  de  iuic  ti»si 
Spiritus  sancti  procesi^ione  contra  Nestor  um  dicit : 
c  Quamvis  enim  in  sua  sit  subsianlia  Spiritiis  ejus  : 
haud  dabiuiu  qnin  Patris,  ut  intdligatur  In  pcrsona 


venerit,  inquit,  Paracletus  Spiritus  veritalis,  qui  a  ^  propri.Us,  juxu  id  quoJ  Spiritus  est,  ei  noii  Filias, 

0».flMA    •k.M>A..^£a     /  V^_.>         a>M\      .      IM;>...^        ^.....     /^L._!.a.^_     ! .  .>*Iamaam    aI!a.*..»     .kAm    M I.    .It^       Na.m   4£.«SaMfl««B    »  ■Vak.allM  i  .*u 


Patre  procedil  (Joiifi.  xv).»  Nam  cum  Chris.ns  ipsc 
sit  verilas,  suiiin  esseprocul  dubio  spiriium  dociiil, 
iiini  euni  spiritiim  verilalis  e:>se  perhibiiit.  Joaanes 
aiitom  <Kcit :  c  In  hoc  iutelligimus,  qiiia  in  eo  inane- 
iiius,  ct  ipse  in  nobis,  quia  de  Spiritu  suo  tledit  nobis 
(/  Joan,  IV). »  In  libro  quoqiie  bcati  Job  Jegiuir : 
«  £t  audiet  auditioiiem  in  terrore  vocis  ejiis,  et  so- 
iiuin  de  ore  illius  procedentem  (Job  xxxvii).  »  Ubi 
aciricet  0»  Patris  inlcUigendus  csi  ab^que  diibio  Fi- 
liiis;  somis  anlem  ex  ejus  ore  prooedeiia  est  Splrittis 
Mncttts»  Qui  niinimm  recle  sonits  appetlatnr,  ifno- 
niaro  et  cuui  sonitii  super  Afmstolob  veiiit.  ei  cx 
corde,  qaod  replet,  in  verba  inox  sancl;e  praedica- 
lioiiis  crumpit  (.4rl.  ii.)  (Juod  autcni  os  Putris  Inlel- 


atiamen  alieuus  non  ab  illo.  Nam  Spiritus  iippellatns 
est  veritalis ,  ei  veritas  Chrlstus  esl.  Uiidc  cl  »b 
Ipso  simditer  sicui  a  Deo  Patre,  proceJii.  »  £t  l>ea- 
ttift  inter  mulla  sic  aii  AmbroMus  :  «  Non  eniiii 
quasi  ex  loco  mititur  Spirtus,  aut  qnasi  ex  loco 
procedit,  «^niando  procedii  cx  Filio.  >  Aiigusiluu^ 
d  ain  a  Ivertus  Maxinmm  [Maxi.niiium]  tcribii  h»'- 
reticom  :  c  Qtiucrisv  inquit,  a  oie  si  de  substanlia 
Pairisosi  Fiiius,  de  subsia.itia  Patris  egi  e.ia  u 
St^ii  ilU3  sanctus ,  cur  unus  Filias ,  et  alius  non  sit 
F  lius?  »  Moxque  sujbjungit :  «  Ecce  rcspondeo,  sh6 
capias,  sive  uon  capias ;  de  Patre  est  Filius ,  de 
Paire  est  Spiritus  sanctus  :  sed  ille  gejiitiis  est,  iste 
prrcedcns.  Idco  ille  Filius  c^t  Patris ,  de  quo  eM 
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genilu^ ;  iHte  aitt«fii  Sfiirims  iilriiisqne,  qnoiiiam  de 
liiroqHe  fmtcecHl.  »  El  panto  pofti :  <  Ainboruin  est 
(<!rgo  Spirilus  procedendo  de  ambobns.  »  U(  ergo 
nostram  concludamus  ex  ejnsdem  conspicui  doeioris 
.incioritate  senicntiam,  in  IHa  sancia  Trlnrtatc  uiins 
Patcr,  qui  soliis  de  setpso  essentiatiter  HRicuin 
genuil  Fdtu.n  :  et  unns  f  IHus  ,  qui  de  uno  Palre 
solus  esl  essentialiter  natus  i  et  nnus  Spiritiis,  qui 
aoliiS  essentiatlter  de  Patre  Filioque  procetit»  Sed 
cuin  de  proccsslone  Spirltus  ex  Piilre  et  Frllo  ve- 
tenim  srmul  atqnc  novorum  permaxima  muUiCudo 
roncordet ,  et  pcr  omnes  fere  sdr.ri  etoquli  pnginns 
exempla  sulBcienter  exuberent,  siiperfluuni  diiciiuiu 
liic  ac^rvat^i  congerere  »  cum  ipse  valeas  ct  ultrir 
quam  sufficrant,  iiiTetrire. 

EPILOGUS. 

II:«c  Itatrne  de  flde  cathotica  dispotatio  >  tiW  cba- 
rissime^  saiis  est  congrua ,  et  niibl  jam  stadium 
peractr  fere  ciirsus  emenso,  et  tibi  spiritualis  miti- 
rt.-e  gymnasiuni  nnper  ingresso;  sublimitatem  quippe 
tiim  bicomprehensibiHs,  et  incoinparabllis  materix, 
sicut  inter  ipsa  certaminis  rudiinenia  iiovus  debet 
rtiHes  inqnirere ;  ita  nisi  Is,  qni  in  sacrts  est  ailritiis 
et  exerciialus  elequiis,  noii  debet  racile  respouderc* 
IHe  scificet ,  nt  reccs  fldei  fnndamenrnm  ponat, 
super  qiiod  b6ni  operhi  aediriciiim  constniat;  iste  nt 
per  longit;  conversationis  indiistrinm  mysterii  co»- 
lesib  afcanum  subiHKer  cernat.  Fides  eniin  et  bene 
opertiiitlmn  est  initlem,  el  perAsetio  consumniata 
vtrtutuni.  Slcut  de  OUrist^  dicfi  Apostefns :  f  Qirta 
fimdamentum  nemo  potesl  pontre  pr^eter  id  qiiod 
positnm  esl,  qnotl  est  €hristus  Jesus  (/  Cor.  in).  > 
Qiiod  contrt ,  A;  eodem  per  Prophetam  dieiinr  i 
e  Lapidem  quem  reprMiaverunt  tedlffcantes,  liic 
faclnf  est  in  capat  angtill  (PinL  civii).  i  Nam  qoi 
ad  siistentandum  tanquam  basts  ctlificii  in  ftiiidji« 
mento  supponitttr,  ipse  vetut  cacumen  et  cftnlo 
snpremns  Ecdesiae  princlpatnr* 

Deirs  <niniipotens,  ftli  carisskne,  sie  pedes  mos  in 
rtttioHc^  dthi  petra  cnnstiltrat ,  ut  et  21  aclem 
mcntiii  m  9wr  contemplationis  cnlnfen  aitolbit. 
SU  nomen  pomlni  benedittnm. 

SGHOLiA. 
Nic,  «tf,  mirabiiis  9ncrm  Virpnh  prniui  wre  Imh 
maN/nn,  venqme  divinam  unam  edidil  inprolg  pgr" 
$onum  SciUenlia  esl  suncti  Leonis  {Ser,  3,  in  iVa- 
itvt/.  Domini),  pio  <|ua  iii  primis  aiiimadverfendum 
est.  Daiirfani  tociloiiem  noiinHiit  varhire  a  verins 
iptius  Sb  Leonis  qui  sic  habet  :  c  Hie  eniitt  mirt* 
bilis>  S*  Viigliiis  parius  verc  bumaiiaiii^  vcref^ue 
((iviuaiii  iiiia  cdidit  prole  iiaturain.  i  CVedidenin 
inrnteu  seirsuhi  esse  eimittem,  et  l^iciHnris  cxphca- 
tioiiis  «aiisa  saucti  Leonis  senlemhiin  alils  verbis 
carJiiialeiu  liosinim  expressisse:  ni  poiius  dixerl- 
itiiis.  Daiiiiauuui  ui  aliud  sancti  Leoiiis  sic  dicentis 
csehiplair  iircidfeile.  Qdae  vero  verim  inferius  se* 
tfiHiiitvff  ubt  sanctat  Leo  ail'  :  t  Scii  itt  ut 
iiauir»  aUeri  altera  miscereturt  »  nultits  luires 
Dflciidere  possiiiit,  cum  saiicius  Leocanioiici  dogma- 


A  tis  strenuHS  assertor,  tot  in  sermonibns,  ac  epistolis 
et  prspsertim  in  Encyclica  Hla  omnium  cctetlerrima 
ad  Ftaviaiium  Constanlinopotitaiium  episcopuin 
(Leon.  epiit,  iO,  al.  ii)  :  Nec  eiiiin  sic  naturaia  iia< 
turMS  misceri,  a'l,  ut  anit>aniin  fiat  confusio,  si^ 
cut  quidain  hoeretici  impie  diKerunl,'  sed  ut  b.creeim 
Nestorii  confutaret,  et  pbrasi  iisus  est.  Is  eiiitn 
allirmabal  (quod  etiam  sancius  Thomas  iii  part... 
qtinKst.  2,  art.  6,  in  corpore  scribii)  Verbniu  cnmis 
unitum  fuisse  secumtum  inhalntatioiiem  ;  nc  si  Ver- 
bnm  Dei  tnhftliitaret  in  ittt  homiiie^  sicui  iii  temptok 
Quare  saiicius  Leo  id  exprcsse  conrutans,  cum  d> 
kisset ,  I  Nec  sic  creatura  iu  socielalciii  siii  Crcatt:- 
ris  est  assompta,  ut  iste  habiiaior,  et  iHa  habitnci- 
luiii  esseti  I  intn  sabdit  t  c  Sed  iia  ut  iittune  alteri 
altera  misccrelur.  i  id  est  UDireitir ;  assiiinpta  nimi^ 
riun  natiira  huinaiia  a  Verbo  ad  uiiioni.Mii  bypoiktn^ 
Ucam.  Hanc  aotetn  sancti  Leonis  sciitcntiam  iia 
iutcHigendani    esse,  ipsemet  in   ad.Iuclt  sop*riii8 

•b  epistoia  sic  declaitt  :  Sttvt  igitur  prppnet.ae 
utriu8<|iie  natur;e,  et  in  unam  coeuuie  persoiiam, 
suscCpta  est  a  majestate  humiHtas ;  a  viriiHc  iiillr-' 
mitas ;  ab  xternitate  moitalitas  ;  et  ad  resolvendtim 
condiiitois  nosirae  debitumv  Btlura  inviotalMtis  At->' 
tune  esi  uuita  passibiii. 

22  Pater  a  nuUoy  fitlui  a  Pntre  iOto,  Spiri'.Hi 
$anciui  ab  utroquek  rlutimi  Grmcorum^  qula  tn  Do^ 
mlitidf  $$rm0ntbttit  qua$i  peripictmn  reperiM  ni" 
queant  aucloritalomt  arbilrantur  u  iolo  PMre^  ei' 
non  a  Filio  proctdentenu  Non  possunt  Cneci,  qHi 
contenduni  Spirilum  sanClUm  a  rllio  iiou  proredere^ 
:incioritatH^  vet  patrum,  rel  eonciliorum  utl,  qiin 
aliqutiNln  asserant  Spiritum  saHclum  a  Patre  pfo» 
cedere  :  aii.^e  pbrasis  foriasse  reperiiiir  in  locis  laiu 
coucilii  Nic^iii  qiiain  Hieronymi,  t^uos  iioster  cardi- 
iiatis  ethit  Nam  ex  Patrum  dectarairone,  di>puta> 
Hone  ItCta  ^in  coittilio  Lufdunensi  suhGrtforiu  Xi« 
ct  iu  eoucilio  Floreuiiiio  sub  fc)ugeiMo  IVi,  coustti  ex 
"  eot  qimd  in  sacris  littcris  dicitur,  tle  Si)iritu  saiicui 

C  tfiri  a  Paire  procedit,  Couscquenter  sequi  eum  eii^m 
n  FUio  pfoctdere  ;  Christiis  eiiiw  expltcans  seipSttirt 
ait ;  c  Oinuia  qu»  babet  Ptter,  mea  suni  {Joan*  xvi) « 
propierea  dixi,  qiiiademeo  aCiipiet,  et  aiinuntiabii 
vobis  ilbidJ),  I  Qno  senso  in  cohcitio  Floreniiuo  cl*> 
talur  li^pliatiius  iii  Ancortlu,  Gyrithis  in  ISpistoldl 
ad  Nestorium  posi  Dydimum  et  Athtiiasiumi  In 
Uueris  vcro  unioiiis  cap.  6  el  7  oiniics  doclonitu 
Grxcorum  phrases,  obi  de  sancli  Spiriius  proces- 
sione  loquiuilur,  Idem  signiHeare  ostendnnt :  eoS 
itimtrum  censiHsse  SpiriiuiH  saiicluiii,  iii  t  PatrCi 
ita  eciam  a  Filio  proceJere.  ^ecab  bac  seiitenlia- 
discrepasse  sanctuiu  Hieronytnum  ouihino  credeii* 
dnm  esi,  qnaiKioqttidem  siiis  passtin  in  Opnscntis 
t!tSpiriius  stneii  precessioiie,  seuMi  caihA>Iico  et 
pbrasi  Latiuis  usitaia  seniper  loquitur.  Dnde  (ui 
alia  nunc  omittaui)  ad  Hebidiaui  scribeiis  (Hieu< 
efpi$t.  i50,  tpiatdt.  9,  propc  Hii.) :  Qtiaiido  di^cit  tlo' 
iniuus  aHiim  Parrtclettim  mffttui  Mi\m  {Jonns  xiv)« 

|.  et  se  ostcndit  esse  JPartcleiuiu,  qui  appciLitur  coii- 

^  soLtor.  t^uile  Dcus  Pater  hoc  ceusetur  nuininef 
Dciis  miseradouum  et  fottuscOiisolatiOiiis.  Si  tiiieui 
ei  Ptiercon^olaior,  ei  Filiiis  consntttor«  eiSplriMM 
saAictiis  eonsolaior  esi:  ei  in  ii<Huiike  Patris  ei  Fiiii 
el  Spiritus  sancli,  quod  inlelli4|;itur  Deus,  baptizan* 
tur  crcdcntes  :  quorum  unuin  Utviiiitatls  ei  cousola- 
tor  est  nomen,  eorum  ef  ttira  natnra  est.  l!^  paiilo 
posi  :  t  Nec  siiie  Spmitt  sancio  ^ropbettverttni 
iiropiiet;ie  :  ci  Verbo  DoiniMi  r(Bli  limitli  suui,  ci 
Spiriltt  oris  ejus  oinnis  virlus  eorum  :  ei  t|uidi|uiti 
Patris  ei  FiHi  est,  liuc  idcm  et  SpiriCus  satiCtus  6si: 
ei  ipse  Sptriits  stnciits  cxni  aniikmr  t  Poire  ri 
Filio  iniititMr :  iii  alio  aiiiut  aii«  looi>  Sptriiuf  Dci 
Patris,  el  Chrisii  Spiritus  appcllatur.  » 


(I 


orusc.  n.  —  amu.ocls  contra  jiDitos. 


«t 


23-84 


OFUSCULUM  SECUNDUM. 


^  ANTILOGUS  GONTRA  JUD-EOS,  AD  HONESTUM  VIRUM  CLARISSIAIUM, 


Ait€im»rr«ii.  —  Hunc  libellmii  ao  coiifatandog  Jncbeos  conscripfni,  in  qno  p4innH3  samnini  Kuefarvni 
leftttiiM)9iift  probal  ea^  quae  ab  UUs  impio  ne^antnr,  tioc  est,  Tritiitaiein  personaruin  in  Olvina  csseu- 
lla  :  Cliris^um»  QMem  iin  Mcssiam  vocanl ,  Ocuni  et  hominem  riiisse,  euAiqne  iam  in  iiHmiluiu  veiiissc: 
ct  aouiquc  omuia  illis  subterfbgia  intercladit,  qtfibns  cont^a  Ghrkstianos  sitbdole  uti  poeseat. 

|,3miio  Hoi^ESTO   cianssimo  secundom  -figypti  A  slno  disciplina  qnantioncs  detltt  {11  Tlm.  ii) ;  t 


niijus  lenebras  tiro,  Pbtrus  uUimus  monacbonim 
Mrvus,  perpetuam  chariiatein  hi  Christo. 

Dilectissinu^,  deprecaioria  nobis  terba  per  fratrem 
nostrum  ^oiiem  nuper  mlslstf,  quatenus  tibi  ah- 
quid  scriberemUS,  qtio  s^po  decertantium  tihi  Ju- 
dafomm  ora  raiionalibus  arguinentis  obstruere;et 
dte  Christo  ad  coniroversiam  venientes,  evidentissi- 
mis  posses  sacrae  Scripturx  testimoiiiis  su|>erare. 
Sed  si  Ghristi  miies  essc,  el  pro  eo  virillter  pugharc 
desideras,  contra  cariiis  viiia,  contra  dtaboli  mu- 
ctiinas  iiisignts  bellatorarma  potius  corripe ;  hoAicS 
videKceC ,  qui  nuiiqiiam  moriontur  :  quam  conira 
ludsos,  qui  Jam  de  terra  pene  deleti  mnu  Veruin- 
tamen  et  hufc  siudio  ego  nequaquam  derogo,  imo  et 


protinus  addidit:  i  Sermm  auiem  Domini  non 
oportetKligare,  sed  mansuetum  esse  ad  omnes,  do- 
cibilem,  patientem,  cum  omni  modestia  c^rripien- 
iem  eos,  qui  resistunt,  ne  quando  det  illis  Deus 
pcemiteiHiain  ad  coghoseendam  veiitatem,  et  resi- 
piscant  a  diaboli  hiqneis,  a  qno  captivi  tenentor,  ai^ 
ipsitts  vohintatem  (Ibfd,).  >  Scdcum  oinnia  pene 
Vcterls  Testamentl  tolomina  tcstimomum  Christo 
pcrhilieani,  iies  postposita  verburum  multitudine, 
p:iuca  et  apeniora  prophetarum  testimonia  cura- 
niiis  apponere,  qurbus  tamen  conira  omnem  ^udaicas 
praviifilis  Insanians  et  eonim  \^utosa  commenia 
valess  cum  Dei  a(||morio  obtmere  vicloriam.  £l 
<(iaia  sagitta  directhis  mittitur,  si    meta,  cui  Infigl, 


vestrje  petliionl  satlsfacere,  squum  esse  decdrno.  B  debeat,  e  dlverso  prhnhvs  opponatur^  nos  ipsum 


tahoiiestUBi  qnippe  esi,  ut  ecclesiasticus  vir  his, 
qui  foris  suni,  catumniantibus,  per  ignoraatiaa 
contrcescat :  et  Christianus  de  Christo  reddere  ra« 
tlonem  iiesciens,  inimicis  Insultantibus  victus  ef 
confdsos  abscedat.  lluc  accedlt»  quod  saepe  hnju  i 
rei  noxla  hnperitia,  et  cavenda  simplicrtas  iion  so- . 
Imn  audaciam  incredulis  siiggerlt,  sed  eilam  criu- 
rem  et  dubietatem  In  cordibus  fidelium  glgnit. 

£t  cnm  hxc  scieniia  ad  ndem  certetota  periincat, 
fides  autem  oinnlum  virtutum  sft  proculdubio  ftiu- 
damentoro ;  ubi  fundameiitum  quatitur,  tota  moi 
«dificii  fabrica  praecipitium  ruiiura  minatur.  Sciei>- 
dum  lamen  est,  quia  iion  vanse  gloriae  causa,  vel 
soh>  coiitentlonis  ainore  debet  Chrisilanus  vir  ad 
boc  certamen  «ccedere^  sed  ob  id  poiius  si  se  spc- 
/rat  aliquhl  de  ^onversh)tils  gratia  apud  Kiigai4is 
ainimom  posse  prbdesse.  Unde  cl  •Paiilus  aii  t  -c  Si 
cfuis  ifuit  contenliosus  esse ;  iios  hujusmodi  coiisue- 
ludincm  non  habeiiius  (/  Cor.  n).  j  £t  ad  Tiium  : 
c  Stultas  autem  quxstiones,  et  genealogias,  et  con» 
lentiones,  ct  pugiias  legis  dcviia  :  sunt  eiixin  inutiles 
et  vanae  (TfMii).  i  £t  cum  quis  dc  lioc  negotio  Ktcin 
uiovet,  admon^udus  est  ut  non  contumelioi  jurgio, 
\el  superbiie  typho  conteadentem  exasperet :  sed 
4'jus  inciilem  charitate  benevola,  et  paiicntissima 
gravitate  dcnmlccat :  quatenus  Upideum  <'4>r,  quod 
elfusa  aniarilUfHnc  deterius  poterut  obdurescerc, 
iiiottesia  verborum  dulcedo  ad  credcndum  forsi^in 


confiigeuTem  iudseum  hic  fntrothicimiis,  ut  verbo- 
nim  noSCrorum  spicaja  «oii  fn  vcntiim  eflriisa  inani 
ter  defluant,  sedad  cortar!  J>otius-iuateria«n  jaculnta 
ptrtfngant. 

25  In  Homin^  fhmini,  hmpit  ipsa  catiyressio. 

Dic  igltuiv  0  Jud:ec  (qui  dum  Trinitatem  i>eg:iS, 
ct  uiiitatem  consequenter  ignoras)  si  Deus,  ut  asse- 
rb,  unos  est  ii^  persona,  cui  dixit :  i  Faciamiis  ho- 
mhiem  ad  imaginem,  et  similiiudinem  nostram? 
(€en.  I.)  I  Nam  si  una  esset  in  deitate  pcrsona,  non 
diceret  4  faciamus,  i  sed  faciam.  Si  trcs  essent 
substantix,  non  diceret  singulariter  <  imaginem  no- 
stram ,  i  sed  potius  imagiiics  nostras.  Dum  igitur 
,  I  faciamus  »  asserat  trinuiiif  f  i:i)aginem  nostram  i 
'  declarct  unum ,  con$tat  evidentissime  Deum  esseii- 
ti:»liter  viium  tribus  conslare  «porsoiiis.  Mia,  Judxe, 
perge  per  sitvas  diviai  «eloquii,  mecum  simul  ince- 
de,  legis  tuas  paginas  siudiese  revolve ,  nunquid  in 
eis  aliquid  hulc  uostnc  assertioni  reperies  discre- 
pare  ?  Audi  quid  tuus  Moyses  iterum  dicat :  t  Hic 
est  liber  generationis  Adam  in  die  qua  creavir 
^etis  horoinem,  ad  imaginem  Dei  fedi  illum  :  ina*  * 
sculu  u  et  fcminain  civavit  eos  {Gen,  i).  i  Qiiid  es\ 
qiiod  non  dicitur,  quia  Dcos  creavit  bominem  ad 
iinaginom  et  simitiiudinem  sunm  :  sed  Deus  creavii 
homiiiem  ad  iinaginem  Dei;  nist  ut  perspicue  distiii* 
giiatur  p(ir»ona  Palris  et  Filii?  Cui  simiie  est  illud, 
quud  ,|>er  eumdem  Moysem  iierum  dhsitur  :  c  De- 


valeat  euiotrire.  Jlinc  esl.  qiiod  idem  Apostolus  ad  p  scendit  auieiu  Domintts  ui  viferct  crvitatem,  et  tar- 
Tiimaheum  cuui  prxuiislssei :   i  Slultas  auiero  et      riin,  qoain  gedificant  filii  Adam  (Gen.  xi).  i  Et  (>aulo 
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|KHl  siilHtiiiir  :  :  4  Vriiile,  ilescenaauMis,  el  coiifun-  A  fines  lerrse  {Ibid.)  >  El,  iit  liuic ,  quam  per  os  Da- 


damus  ibi  linguam  eoruni  (Gen,  xi).  » 

Vides  igilur,  quia,  f  descenillt  DomiiHis  »  unaro 
divinitatis  declaret  essenliam ;  f  venite »  autem  c  de«- 
scendamis  >  ires  doceat  esse  personas.  Interroga 
etiam  Ahraliain ,  qnare  Ires  vidit ,  ct  unum  adora- 
Yii?  Scriptum  quippe  est : «  Apparuit  ei  Dominus  in 
convalle  Manibre  sedeuti  iii  ostio  tabernacuil  sui 
iii  Ipso  fenrore  dlei  (Gen.  xviii) ;  »  deiiide  siibditur: 
«  Ciiinqiie  elevasset  oculos  suos,  appariienint  ci  tres 
viri  stantes  prope  IUum  (Ibid, ).  »  Eccc  cum  prae» 
nilssuin  sit,  apparuit  ei  Domlnus;  ubi  causa  reddi* 
tur,  non  didtitr,  appaniil  ei  vir,  sed  appanieruot 
ei  tres  viri.  Ubi  patenter  ostcoditur,  quia  is,  qui 
sibi  apparuit,  el  unus  iu  subsUnlia  deitatis,et  tri- 


vid  Spiriiits  saiictiis  eioquitur ,  aliam  quoqiie  Dei 
benedictioiieiii  siniilem  dcmonstremus »  ad  librnm 
Numeri  recurramus.  Ibi  denique  scriptum  est: 
«  Locutiis  est  Dominus  ad  Moysen,  >  dicens :  1  Lo- 
quereAaron  et  (iliis  ejiis  :  Sic  benedicctis  iiliis 
Israel,  et  dicetis  eis :  Bene^licat  tibi  Doinlnus,  ct 
cusloiliat  te  ;  ostendat  Dominus  facleai  suam  tibi, 
et  niisereatur  tul ;  convertat  Dominug  vultum  suum 
ad  te,  eldet  tibi  pacein  (Num.  vi).  1  Et,  ut  clarescai, 
qula  unus  est  Deus,  cnjus  noinen  trina  super  popii- 
lum  vocatione  repetitur,  iliico  subinfertur  :  «  I;iv4>- 
cabunt  nomen  lueum  super  filios  Israei»  et  egu  bc- 
nedicam  eis.  > 
Ecce,  0  Judaee,  dum  cuncta  pene  legis  tux  vobi- 


nus  est  in  personis.  Quod  ipsius  quoqac  Abrabae  B  mina  revolvendo  percurrlinus,  uoitatem  divios  cs- 


verha  tc&taiilur,  cuin  dicit :  «  Doniine,  iiiquii,  si  iii- 
veiii  gratiam  in  oculis  tuis,  ne  transcas  servum 
tuum  :  sed  ofieram  pauxillum  aquae,  et  lavcntur  pe- 
des  vcsiriy  el  requiesciie  sub  aibore  (Ibid,).  > 
Cut  etiatii  aptisisinie  congruit  illud,  quod  de  Loth 
scribitur,  quia  cum  euni  duo  angeii  ex  Sodomis  inox 
subverieiidis  educerent,  ait  ad  eos  Loth  : «  QuaRSO, 
Doniine  nii,  quia  invenit  servus  tuus  gratiam  coram 
te  (Cefi.  xix);»  ubi  eliam  pauio  post  subditur: 
f  Phiil  igitui;  Doininus  super  Sodoiiiain,  et  Gomor- 
rhani  siilphur^  et  ignein  a  Doinino  de  coelo  {Jbid.).t 
Cutii  eiiiin  Doininiis  a  Domiiio  pliiere  dicitur, 
paict  piorecio,  quia  ulraque,  Patrls  vidclicet  el 
Fil  i,  pcrsona  signatun   Uinc  est  enlin ,  quod  ad 


scnti^e,  ct  Trinitatem  personarum  aptissime  reperi- 
mus.  £t  si  cuncta,  quae  nobis  ex  tuis  libris  testiuio- 
nia  supperunc.  ad  hoc  affirmandum  coltigere  votu- 
mus,  prius  forsitan  lingua  fatiscente  deficiinus , 
quam  exemptorum  copia  eareamus.  Sed  quoniam 
omnis  vestne  partis  assenio  in  hoc  praecipue  solcr- 
tes  incumbit,  ut  Chrisium  Deum  esse,  vei  Dei  Filiuii: 
MOgare  conteiidat,  nunc  quoque  nosirae  allegatioiiis 
articulus  hoc  itiuere  directus  inccdat.  Tu  auicm 
nolim  inihi,  ut  vc&tcr  mos  est,  subdolis  tergivcrs:.- 
tionibus,  velut  in  varianim  te  formarum  monstra 
ccnvertas ,  nisi  ut  lubriciis  aiiguls ,  cum  captiis 
fS^ris,  manus  evadcre  gesiias,  sed  cuncta  ad  liitel- 
ligendum  tuoniin  seusuum  viscera  pateant ,  cor  aii- 


Moysen   dicil :  «  Ego  suiu  Dcus  Abraham,  Deus  ^  tiquum  ignorantiae  velamen  ahjiciat ,  meniis  aures 

vigilaiiter  Intendant  Cuin  vero  mihi  obviare  non 
poterit,  rationabiliter  obticescat;  ut,  si  possibile 
est,  qui  mibi^  impcrito  vldciieet  homini,  ad  astrueii- 
dam  veritatem  suam  argiiincniorum  maieriam  pras* 
stat,  ipse  quoque  meiitis  iu;s  tenebrls  ad  credendum 
sapientiie  sure  lamen  inrundat. 

27  CAPUT  PRIMUM. 
De  Chriito,  qui  eU  Filiut  Uei^ 
liicipianuis  i^nlur,  et  ejiis,  de  quo  loqiiunur,  adjy- 
torium  fiducialiter  imploremus,  dicentes :  <  Exsur- 
gat  Deus  ,  et  dissipentur  inimici  ^us ;  et  (iiglant  f 
facie  ejus,  qui  odenint  eum  (PeaL  lxvii).  >  IVum 
itaqua  Patrem  omnipotentem  Verbum  de  se  anta 
omnia  saeeula  genuisse  legimus,  credimus ,  et  pro- 


Isaac  ct  Deu;^  Jacob.  >  Quid  est  enim,  quod  se 
irium  soluininodo  Patrum  Deum  esse  commo- 
luorat,  et  non  etiam  caHerorum?  Nunquid  DOit 
eiiam  Deus  Enoch  ?  Nunquid  non  Deus  Moe , 
ct  alioruin  .innumcrabilium  justomm?  Quid  26 
esl,  iiiquain,  quod  pneiermissis  aliis  Patribus « 
iriuin  se  vironiin  soluinmodo  Deuin  vocat ,  iiisi  ul 
sc,  qui  untis  est  in  subsiantia,  trinum  esse  in  per- 
soiiis  osleiidat  ?  iiaiic  quoque  Triuitatem  peFSona- 
ruiii,  alque  uiiilatem  nalurae  propheta  Isaias  mani- 
fesie  pcrdocuit ,  cum  seraphim  perhibuit  se  vidisse 
clamaiilia  :  «  Saiictus,  Sanctus,  Saoctus ,  Doniiiitis 
Deus  Sabaoth-  (hai.  vi).  >  Ut  enUn  personarum 
Trinitas  monstraretur,  tertio  sanctus  dlcitur.  Sed 


ut  uiiam  esse  substantiain  Trinitatis  appareat ,  non      barous.  Quod  si  lu,  Judaee^  negare  conlendis  ,  pro* 


Doinini  Sabaoth ,  sed  Dominus  esse  perhibetur. 
Quod  David  quoque  siniiliter  seuiiens  ait :  «  Verbo 
Domini  coeli  firmati  sunt  (PeaL  xszii ).  >  Verbum 
Ciiim  Dotiiini  Filius  esl  Pairis. 

Scd  ut  cosdcin  ccelos  tota  siinul  Trinitas  ostenda-^ 
tur  operata ,  repente  de  sancti  Spiritus  divinitate 
bubjuiigitur :  «  Et  Spiritu  oris  ejus  omnis  virlos 
eorum  (Ibid.).  >  De  quo  Tidelicet  Spiritu  alibl  le- 
giiur  :  «  Spiritus  ejus  ornavit  coelos  (Job  xxvi).  In 
alio  quoque  psalnio  idem  David  ait :  «  Benedicat 
nos  Deus,  Dcus  nosier,  benedicat  nos  Deiis  (PiaU 
Lxvi).  >  Qiii  cuin  tertiodixisselDcum,  ut  unum  hunc 
essct  ostenderet,  subdidii :  <  Et  meiuant  eum  omnes 


cul  dubio  cojitra  ipsum  ,  quem  te  recoicre  asseris, 
Deuin  pugnare  convinceris.  Ipse  enlm  dlcit : «  Eru- 
ctavit  cor  meum  verbum  bonum  {PiaL  xuv).  > 
Dc  hoc  verbo  per  prophetaro  allum  dicilur  :  «  Ver- 
biim  Domini  validuui ,  et  forte  ,  quis  potcrit  com- 
prehendere  illud  ?  1  De  hoc  iieruiu  Isaias  toqolinry 
obi  ait :  «  Sic  erit  verbum,  quod  egredietur  de  ore 
meo:  nou  revertetur  ad  me  vacuDui,  sed  facieC 
qiiiecnmque  volui,  et  prpsperabltur  in  his,  ad  qu» 
roisi  illad.  {lia.  x.)  >  Qui  utique  si  de  transiiorio 
verbo  diccrei,  non  illud  ad  se  reversnruin,  vel 
facturum  aliquid  nuntlarek  Gtijus  virtute  Verbi  ter- 
ra  fuudata  est,  et  coelum  cum  suls  luuiinaribus  10- 
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Kdatiiin,  et  oiare  iii  sinii  siio  diffusuin.  De  quo  ,  iil  A  absqiie  illo :  qiii  invenit  omhcni  Viam  scierflio',  cl 


8u|>eriii8  diciuin  esl,  legilur  :  c  Verbo  Domini  coeli 
firmati  suni  (PmI.  xxxki).  i  Hoc  Verbum  de  Psiire 
aiute  saecula  genitum,  In  utero  Virginls  homo  fieri 
▼olait  in  flne  saeculorum.  De  ci^us  Verbi  incarna- 
ijone  Habaciic  loquiiur ,  dicens  :  c  Ante  faciein 
cju9  ibil  Verbum»  et  esibit  in  campis  {ifabae*  ni).  > 
Quid  autem  sit  hoc  verbuiii ,  si  solerter  inquiri- 
Uir«  paok)  post  iiifcrius  inTcnitur,  cum  dicit :  i  Ego 
aulem  in  Domino  gloriabor»  et  gaudebo  in  Deo  Jesu 
meo  {Ibid.).  i  Unde  ei  Isaias  apertissime  clamat  i 
dicens :  c  Ecce«  inquit,  virgo  in  utero  concipiet»  ct 
l^riet  Filium  :  et  Yocabitur  nomcn  ejns  Bmm&nuel, 
cffiod  interpretatur  nobiscum  Deus(/<//t.  vii).  >  De 
quo  per  eiNndem  propfaetam  alibl  dicilur :  c  Do- 


dedit  eani  Jacob  puero  suo,  et  Israel  dilecio  siio  . 
post  baec  in  terris  visus  est«  et  cum  horoinlbus  coih 
versatus  esl  {Baruch.  iii).  i  Nam  si  Christns,  ut  as- ' 
seris,  Deus  non  est,  ostende  mihi  ex  tuis  Mbris , ' 
quando  post  datam  legem  Jacob,  Deus  In  terra  visus 
sit^  et  cum  lioroinibus  conversatus.  Sed  cum  inve- 
iiire  noii  poteriSi  convlcturo  te  iu  omnibus  neccsse 
est«  fatearis. 

Sed  ne  potius  meis  verbis  circumvenire,  quain 
prophelarum  exemplis  ^perare  te  videar,  accedat 
eiiam  Daniel,  et  testirooninm  de  Christo  perhiboat : 
c  Cum  veiierit,  inquit,  Sanctus  sanctoruin ,  cessabic 
unctio»  Dicetis  :  Nondum  venit  Sanctus  sanctorum, 
nondum  venit  Messias,  venturus  est  autem,  ostendiie 


ininiis  dilexit  eum,  faciet  voluntalem  suani  in  Ba-  &  unctionero  (Dan.  vi)  :  i  si  autem,  quod  verum  est. 


bylone,  ei  brachiuro  suum  io  Cbaldsis.  Ego ,  ego 
locotus  sum,  et  fect :  vocavi  eiim,  adduxi  euni  ^  ot 
direc^  esl  via  ^us  (lioi.  xiviii).  i  £t  inox  cx  ipsius 
Filii  periona  snbjungltur :  c  Acceditc  ad  me  i  et  au- 
dite  hoc:  iioa  a  principio  in  abscondlto  locutiis  suni : 
ex  tempore  antequam  fierent  ibi  eram :  ^  iiunc 
Bominus  Deus  roisltme,  etsplritus  cjus.  H;cc  dicit 
Borainus  Deus  redemptor  sanctus  Israel :  Ego  Dd- 
minus  Deus  tuus  docens  te  ulilia ,  gubcmans  to  iii 
Tiaqua  ambulas:  utinam  attendisses  maudata  mea,  i 
et  reljqua  (Ibid.).  Audi  adhuc  etiam  itich^ss  pro- 
phetae  teslimonium  de  Christo  :  c  Erit ,  iiiquit ,  in 
novisslHio  dierum  praeparatus  moiis  domus  Domiiii 
in  vectlce  montium ,  et  sublimis  super  collcs ,  et 


cessavit  vestra  unctio  (non  enim  jam  habetis  tem- 
plum^non  regem,  non  sacerdotes)^  aghoscite  venisse 
Sanctura  sanctorum ,  de  quo  per  Isdiani  diciiur : 
c  Ego  sum  Deus  vocans  ab  Oriente  avenl ,  el  dd 
terra  longinqua  virum  voluntatis  meae :  et  lociitiis 
sum,  et  adducam  tMud,  creavi  et  iacJam  illud.  Au- 
dite  me  duro  corde,  qtii  longe  esiis  a  Justitia,  pro|»6 
feci  jusUtiam  meam  (ItaL  XLVi).  i  Adhuc  auietn  et 
patriarcha  Jacob  accedat  in  mediUm  :  c  Non  abrc- 
retur  sceptrara  de  Juda,  et  dux  de  femoribus  ^jui^ 
donec  veniat  qui  mittendus  est  i  et  ipsp.  e4t  elspe- 
ctatio  geutium  (Gen.  xlix).  i  ^ 

Si  ergo  jam  per  mille  ahnos,  et  eo  apipliu^  siiitt 
rege  vixistis,  et  &ub  pcdibus  geiitium  jacuistiSy  unde 


fiuent  ad  eum  populi,  et  properabunt  gentes  iiiiilt;u.  ^  nunc  exspectationeni  gentium  exspectatis?  Ex  ed 


et  dicent :  Veiiite,  ascendamus  ad  montem  ^iniiii 
et  ad  domuin  Dei  Jacob,  et  docebit  nos  de  viis 
suis,  et  ibimus  in  seniitis  ejus  :  quia  de  Sion  cx- 
ibit  lex,  et  verbum  Domini  de  Uierusalem  :  et 
iudicabit  inter  popiilos  multos  ,  et  corripiet  gcntcs 
fortes  usque  in  longinquum  ( Mich,  iv ).  i  Quod 
videlicet  Isaias  non  modo  sub  eodeiu  sensu  ,  scd 
cjusdem  peue  syllabis  protulit :  nec  nos  ad  roli«- 
randum  2S  assertionis  nostrae  sententiain  piget 
denuo  scribere,  quod  per 'bra  duorum  prophcia- 
^m  Spiritus  sanctus  voluit  geminare.  Ait  crgo  : 
€  Erit,  inquit,  in  novisbiinis  dlebus  praeparatus  luoiis 
donius  Doniini  in  vertice  roontium,  et  elevabiiur 


enim  tempore,  quo  dixistis  ad  Pilalum,  claman- 
tes  :  c  Non  habemus  regeiii ,  nisi  Ca^sarem  (/dnii* 
xix) ;  I  regem  non  hilbuistis  :  et  qui  Regem  regutii 
audite  noliiisti^,  regnUm  simul  cum  patrla  perdU 
distis.  (^iod  bene  tfoyses  praeviderai,  ctim  dicobat : 
c  PropheLim  vobis  suscitdbit  Dominus  de  fratiibuft 
vestris  :  Omnis  aniina,  qua;  non  aiiilierit  propheianl 
illum  exterminabiiur  de  populo  siio  (DeUi,  Xviii).  l 
Et  iterum  idem  Moyses  dicit :  c '  Dablt  ehim  tibl 
Dominus  cor  pavidum,  et  dcfictentes  Ociilds,  ct  :liii- 
mam  mo^roi*e  consumptatii,  et  erit  Vita  tua  fiendciis 
aiite  le :  timebis  nocie,  ac  die,  et  non  credes  vit» 
tu»  (Deltt.  xxviii).  i  Quando  antenfe  fult  tiu  tua  pen* 


super  colles,  et  fluentad  euin  omnesgentes,  ct  ibuiit  ^  (l^ns  29  ^nte  te,  nisi  tunc  cum  motenles  caput 


populi,  et  dicent :  Venite,  ascendamns  ad  montcin 
Doniini ,  et  ad  domuin  Dei  Jacob  :  et  docebit  nos 
vias  suas,  et  ambulabimus  in  seroitis  ejus ;  quia  dc 
Sion  exibit  lex ,  et  verbuin  Domiui  de  Hierusaiein  : 
et  juilicabit  geiites,  et  arguet  populos  multos  (haL 
li) ;  I  ubi  et  paulo  posl  addilur  {  r  Domus  Jacob, 
venite,  et  ainbulelnus  in  lumine  Domini  (Ibid.),  i 
Neque  enim  aiier  ab  aitero  hanc  senteutiain  mu- 
tuatus  esse  merilo  crediiur,  cum  uterque  propheta 
ono  teinpore,  et  sub  eisdein  regibus  proiihetus^ 
noscatur. 

Quod  si  oinnes  ii  Veritatis  testes  necdUin  tihi,  Jn- 
ddce,  sufliciuiit,  auJi  tuum  quoque  Bariich  dicenlcin  : 
c  Hic  est,  inquit,  Deus,  et  non  xstiuiabitur  alius 


ante  crucem  dicehatis :  i  AOds  salVos  fecit,  seipsnm 
non  potost  salvum  fdcere  ?  (tfatih.  ttvii.)  Si  FSIins 
Dei  esty  descendat  nunc  do  crnee,  et  credimns  el 
(ilarc,  x\ ;  Luc,  xxiii).  i  Q<iod  manifestissime  per 
08  David  ipse  Dei  Filius  loquitur,  dicens  :  c  Omne^, 
qni  videbdnt  me,aspernabantur  me,loent]  sunt  labiiSt 
et  moverunt  caput.  Speravlt  in  Donilno,  enplat 
eum,  salvum  faciat  eum,  quonlam  vult  eum  (P$aL 
XXI).  I  In  quo  etiam  psalmo  flxuras  clavorum  it« 
manibus  Buis  et  pedibus  luce  clarius  ostendit,  dh 
ccns  :  c  Foderunl  manus  meas  et  pcdes  nieo^  : 
dinumeravefout  omnia  ossa  mea  (lbid,).i  Si  nescis, 
ifle  erat  bos  tuus,  Judaee,  qui  tunc  in  ara  crucis 
corain  te  iinmolabatur,  scd  exigentibustuis  nieriti% 
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a  lenccdum  comcdiiur.  Dc  qiio  Moyscs  advcrsnm  A  abscoinlitus »  Dais  hiael  Salvalor.  p  Si  crgo  Deiis 


le  in  Deuteronomio  loqnttur,  dtcens :  c  Bos,  inquit, 
tuus  immolelur  coram  te,  et  non  >comedAS  ex  eo 
(Deui.  xxviii).  I  lUe  erat  asinus,  de  quo  ilerum 
(iicit :  <  Asinus  tnus  rapiatur  in  conspectu  tuo,  et 
non  rcddaiur  tibi  {Ibid.),  i  Jure  quippe  Redemptor 
nostcr  per  flgtiram  asinus  dicitur,  qui  ad  suscf|)ien(ia 
nostrac  pravitatis  onera,  quodammodo  terga  snppo^ 
siiit;  quia  sicut  per  prophetam  dicitur :  f  Pcccata 
Noslra  ipsc  portavlt  (Isai,  liii).  i  Ubi  adbnc  apte 
subjungitur :  <  Oves,  inqiiit,  tuse  dentur  iiihriicis  tuls  : 
61  non  sit  qi^i  te  adjuvet  {Deut.  xxviiiJ).  » 

Qiiae  autem  sint  oves  a  quilnis  affuvari  synagoga 
dobucrat,  manifesie  dcclaratur,  cnin  sutiditur  : 
»  Filh  lui  et  filia:  Itiai  tradanlur  altcri  populo,  rldcn- 


est  ipse,  qui  ioqoiltiF;  Deiis  cvi  dicil :  c  Tu  es  Deus ;  i 
consut  profeet»,  quta  Patris  ad  Filiure  persona  h- 
quitur.  Nam  «t  qiiod  non  dicitur,  simpliciter  tii  c% 
Deiis,  sed  in  le  est  Peus,  et  lu  es  Deus  abcceuditu^^y 
Imniauitatero  nostri  RedeiDptoris  manifeste  dasignat. 
Ii)  Chrislo  cnim  Jesu,  nt  noster  ait  Apostdkis ,  liabi- 
tat  oinuis  plenitKdo  diviniutis  corporaliier  {Colo$$. 
ii).  Qnod  anlem  dicU :  c  I^bor  ifigypli»  ei  nego* 
liatie  MMtipm  el  Sabaim,  vtri  subrmies  ad  le  tran- 
aibnnt,  et  te  qdorabant  >  aperie  deniiniiai  ad  Qdpm 
Chriiiti  omires  nationes  gentlum  converte.^das.  Unde 
et  paulo  post  subditur  :  #  ConTcrtiinMii  ail  me ,  e4 
salvi  eritis.oiiHies  finesterrae;  quia  ego  Deits  ei  n^ 
est  alitis.  Iii  niciiietipsnm  jnravl :  •gretKe:ur  itc  oi*e 


tibus  oculis  tuis,  ct  deficicntibus  ad  conspcctum  B  meo  jusliiias  verbum,  ct  non  reveitetur;  qitia  iiiiiii 


corum  tola  die,  et  non  sil  forlitudo  in  manu  tua.  > 
Stiiicti  eniin  aposioli,  qui  oves  per  iniiocentl:ini  di- 
cuniiir,  Israeliiicae  gcntis  filii  sunt,  quia  ex  coram 
progenie  originem  diicunt.  Qui  videlicet  altcri  po- 
piilo  iunq  trniliiiiMir,  cum  Judocis  persequeniibus 
dicunt  :  «  Vobis  oporteba(  primqin  Joqiii  verbnm 
Doi ;  sed  quta  repellilis  illqd,  et  indignos  vos  Ju  11- 
catis  %lern:c  viune,  ecce  convertimur  ad  gciiics.  Tos 
auicm  baec  videjites  non ,  vidistis,  e(  audieiiies  non 
iiiietloxistis  {Acu  xm).  i  Quod  beiie  idem  Moysos 
usque  liodie  vobis  improperat,  dicens  :  <  Mon  dcdit 
vobis  Domnius  cor  inteliigens  et  oculos  vidcdtes^  et 
s^ure^  i\nx  possent  audire  usque  in  praesenlcm  diero 
{DeuL  xxii).  I  Idipsuin  etiani  imprecatUr  adversmn 


ciirvaDunt  omnes  gcnu,  et  juiid)it  onMiis  lingaa  {Isfi. 
XLv).  >  Et  mox  Ipse,  qui  loqvitur  Pater  nuuiifesimn 
de  Filio  perbibel  iosHmoniiim  #  cim  snlijiingii : 
f  Ergo  in  Deimno  dicent :  meas  soni  jusiilte,  ei  im* 
periuin  :  Ad  eom  venieni ,  el  conAuideRlur  emnest 
qni  repngnanl  ci.  In  Domtno  Justlflcabltur,  ei  iaude* 
bitnr  omne  semen  Israel  {fbid.).  t  Gui  slniile  esl  ii- 
lud,  quod  per  eumdem  prophetam  alibi  dlcifur: 
€  Parum  est,  fnquit,  ut  sis  mihr  serros  ad  sascitmi- 
das  Iribus  Jacob,  et  Cpeces  hraet  convertendas  :  Dcdi 
te  in  Iiicem  gentlnm,  nt  %k  sanis  mea  usque  ad 
extremnm  terrae  {t$ai,  xlix).  i  Servus  lutem  Chri- 
sliis  ideo  diciiur,  quia  servi  formam  susccplC;  unde 
ex  parte  humanitalis  in  psalmo  Patrem  exorat,  dl- 


vosdicens:  f  PcrcntijitteDeqs  amentia,eic»ciiaie,  C  cens  :  c  Gustodi  animam  meam,  qimniam  sancins 


»c  furore  meniis  :  et  palpes  in  merfdie,  sicut  pal< 
p.ire  solet  caeftis  in  tenebri^y  ei  non  dirigas  vias  tnas 
{DeuL  xxviir).  i  Ci  Isaias:  c  Audite,  niquit ,  au- 
dienies,  et  noliie  intelligere  :  et  vidc^te  visiontnii, 
Ct  noliic  cognosceie.  Excaeca  cor  popiili  hiijtis,  ct 
auro^  rius  aggrava ,  ei  ociilos  ejtis  claude ;  iie  forie 
videat  oculisr  et  auribus  suis  audiat,  et  corde  suo 
iutfiligat:  ci  conver(atur,  et  sanem  eum( /sat.  vi).  i 
\isadbujc  aliud  Isaiae  testimonium  ,de  Cbristo? 
I  Ego,  iiiquit,  susciiavi  eum  ad  justiliam,  et  oiniies 
vias  cjus  dirigam  ;  ipse  aedificabit  civiialem  meain, 
ei  captivitaiem  ineam  diraittett  non  in  pirettOy  neque 
iii  niyneribus»  dicjt  Dominus  eKerciluuin.  Ha^c  dieit 
Dominus  :  LalH)r  iEgypti ,  negotiatio  iEtbiopiae, 


sum  :  salvuin  Aic  ser\iiin  tuum,  Dcus  meus,  speraii- 
tem  in  te  {P$at.  lxxxv).  i  Quis  es(t  enini  istc,  qni  se 
et  sanctuin  esse  constanter  aifirmat ,  el  salrimi  se 
fleri  humililer  exorat,  nisi  ilh*,  quem  per  Isaiain 
Dominus  veuturum  essc  promiitii ,  diceiis  :  <  Prope 
est  jitsius  meus,  egressus  est  Salvator  niciis? 
{hai  Li.)  I 

Ecce,  ut  et  humanitatis  iuArmitas  ,  et  divinifatis 
potentia  In  imo  mediatore  Dei,  et  hominiim  ostenda- 
tur,  qui  iilic  sibimet  ipsi  salutem  poposcerat,  hic 
Salvator  esse  perhlbetur.  De  quo  idem  Isaias  alibi 
tcstatur,  dicens  :  <  Ecce  dies  v«  niunt ,  dicit  Domi- 
nus,  et  suKciiabo  David  gennen  Justum  :  et  regnablt 
rcx,  €t  fiapiens  erit,  et  facict  judiclum ,  et  justitiam 


et  Sabalin;  viri  suhlim^  ad  te  transibunt,  et  tui  ^  in  terra  (/er.  xxxmi);i  de?nde  subjqngit :  c  In  diebus 


fsriini,  el  ppst  te  ambulabunl;  vincti  manicis 
pergent»  et  te  adorabunt,  leque  deprecabuntur» 
Tanium  in  ie  esi  Deus^  ei  non  est  ab^qtie  te  Dcus. 
30Vere  lu  es  Peus  ab^conditus  r  Deus  I^rael  Sal- 
vator  (fsot.  xiv).  »  Loqi^r^,  JtidxCf  rejspondcr  quis 
esiille,  quidicit:  c  Cgo&uscitavi  eupi  ad  JusUtia^n?  > 
Sed  Bi  nescis,  perge,  fleete  oculos  ad  finem  prioris 
aententi»,  et  vide,  qnia  dicit,  <  D^^uiimis  Dv^us  excr- 
ciiuvii.  > 

Sed  Jain  si  nosii,  quia  Deus  lOquitur  :  Gon^idera 
etlain  cui  leqtiitur.  Desceinle  igitur  ad  finem  scquen- 
tis  lineae  ei  vide,  quod  dit  itur :  c  Tantum  in  le  est 
Detu,  ei  iipH  esiabsqiie  te  Dciis.  Yere  td  cs  Deus 


illis  salvabitur  Juda,  et  Isracl  habiiabit  confldentcr : 
ei  hoc  esi  nomen,  quod  vocabunt  eum,  Doininiis 
Justus  noster  {Ibid.).  i  Hic  est  juslus,  ad  ctijus  adven- 
tuin  idem  propheu  totisvlscerihis  aeuuat,  et  anhe- 
kt,  dicens :  c  Rorate,^  coell^desiiper,  etmibes  ptuai.t 
Jusium ;  aperiatar  terra,  et  gerniinet  Salvatorero ,  et 
Jusiiiisioriatursimul;  ego  Dominus  creavi  eum  {hal. 
xlv).  I  El  aiibi :  >  Uiinam,  31  mquit ,  dirumperes 
coelos,  et  descenderes :  a  facic  tua  montes  deiluerentt 
sicut  exusiio  ignis  tabcscerenl,  atque  an!erent  ignl, 
m  nolum  ficrel  nomen  tnuin  inimicis  tuis  {hai.  lxiv)  i 
Et  iierum  :  <  Propter  Sion  non  tacebo,  et  prop;er 
Hierusaiem  non  quiescam,  doucc  egrediatur,  ul 
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f{»fenilorj'H5l(i6  cjus,  cl  Salvator  ^iis  ,  ut  lainpas  A  iimnali  viddicet  rcgi  liaec  proplreiia  coiivcnire  p<issc 


accenthiMir  {Isai.  Lxri),  •  De  codem  Cbristi  adveiitu, 
et  Habacuc  lestiiiioiiiiiin  perMbel ,  dkens  :  c  El 
respohdit  Doniinii? ,  et  4\\\t  ad  me  :  Scribe  visnm 
in  bdxu  apeile  ,  ut  a^se«tuatar,  qtii  legit  ca ;  qnia 
adhnc  visio  ad  tempns;  f!i  orictur  in  fine,  et  non  in 
vacnnm ;  d  tardavei^it,  stisiine  enm,  qnia  teniena 
vcriiety  et  non  morabiilur  (Uabne.  if).  i  Ad  perliiben- 
duin  adbuc  lcstiinonhim  Chrtsto  propheta  quoque 
Abdias  accedat  :  c  Quo  modo  enim,  inqult ,  bibistis 
snper  montcm  sanctufn  mcnm,  bibont  onincs  jugitcr ; 
pl  bibcul  et  al)$orbebmit ,  ct  enmt,  qdasi  non  sint; 
vi  \n  monte  Sion  erlt  salvaiio ,  et  orit  sanctns ;  el 
possidebrl  domus  Jacd)  eos ,  qui  se  possederant :  et 
eni  donius  lacob  ignis,  et  domiis  Joseph  flaimna ,  et 


non  c^mitur,  consequons  est  ut  de  Cbristo  Det 
Ftiio  iiidubitanter  dkta  credatnr.  De  qno,  videiicet 
xteriioDavid,  Isaias  a4l  i  i  reririm  vobisctim  paclum 
s<impitemiim  ^  misericorJias  Davkl  fidelis.  Ecce 
t^ieiii  popidi  dodi  ciw»,  ^cem,  ac  praHseplbrem 
geniibtis.  Ecce  gentem,  ^iiam  ncsciebas,  vocabis; 
ci  geiitcs,  qua5  non  cognoverunt  te,  ad  te  ciirrenl. 
Propter  Dominum  Deftm  tuum,  el  sancium  Israel, 
<r»tia  gV)rificatit  le  (/«of.tv).  •  Nimquid  non  jam 
David  ex  bac  luce  migraveral,  cnin  hs^  proplieta 
dicebai?  Qoomodo  igHur  de  eo  diccrctur,  qiiia  voca- 
tiiriis  esset  gcntes,etad  eum  gcntesconcurrercut,  qiii 
jniii  cxutus  corpore  cum  mortalrbus  non  mancrct! 
Si  igitur  hoc  propheticas   proinissioiiis  oraculum 


dtMiius  Esau  stipula  (AtiL  1G).>  QuiJ  eniin  per  do-  ^  ncqiiaquam  de  eo,  qni  jam  obierat,  David  dici  pe- 

tuisse  cogiioscitur,  re^t  ia  de  eo,  qui  necdum 
vciierat,  prolata  fuisse  credatur. 

Rnrsum  etiaro  de  rcprobatione  Juda^orum,  el 
vocatione  gentium  niaiiifestissimam  per  Zachariam 
Dominus  protulif  seiiicntiam,  «Kcens  :  t  Noii  esl 
mihi  volinitas  in  vobi.s,dicil  Dominus  exerctluuni,  el 
munus  noii  soscipiaiii  de  manu  vestra.  Ab  oriii  ciiini 
solis  usiine  ad  occstsum  magnum  est  nomcn  mcum 
In  gentibus,  et  fn  omni  loco  sacrificatur  et  oflertur 
nomini  ineo  obiatio  mmida ;  quia  magiitiin  est  no- 
iiicn  niemn  in  gcmibus,  dicil  Dominus  exerciluuin 
(Maiach.  i).  i  Et  paulo  post :  i  Et  in  dic  illa  dicil 
Domrmrs  exercitnimi ,  dispcrdam  noniiiia  idolorum 
de  tcrra,  el  non  memorabuntur  ullra,  ct  spirilum 


niim  Jacob,  ci  Josepli,  nisi  Ecclesia  Chrisli?  Quid 

p<'r  clomam  Esau  dcbct  imeHigi,  nisi  iiifidelium  po- 

p  ili  ?  Domus  crgo  Jacob,  ct  Joseph  ignis  facia  est; 

qui;r  sancta  Ecclesia  igne  saiicti  Spiritus  inflammata, 

a»l  amorem  Dei  frigida  dudum  carnalium  corda  suc- 

ceiidit :  et  sic  a  coiicupisceiilia  pncsentis  ^culi  ad 

desiderium  CrcasoHs  _doinum  Esau  veliit  stipulam 

coiicremavit.  De  qiio  vidcticet  ignc  lo  noslro  Evan- 

gelio  Veritas  ilicil :  <  Igiieiii  vcni  uiiiierein  tcrraiii, 

ei  quid  Yolo,  nisi  ul  ar  !e.a?  >  (Ltic.  xii.)^ 

CAPUT  II. 

De  Chriito^  qui  e$t  lapis  angulam. 

Dic  mihi  lioc  etiain,  o  Judace,  quis  est  isle  lapis, 

quem  Domiiiospollicelur  se  positiiruin  in  rundameiilo 


^ ,.__       — ._ _ ,  ^,  — ,  — ,      — 

Sfon  ?  Unde  Isaias  ait :  c  Ecce  ego  initiam  in  funda-  ^  pseudoprophetaruiny  ei  spirilum  immundum  anferam 


luctito  Sion  lapidem  probaiiim  ,  angiilarcin,  pretio- 
siup,  in  fundamento  fiimlalinu  (tsai,  xxvtii).  i  Quis 
esl,  inqnam,  iste  lapis,  iii2>i  ille,  de  qiio  David  canit : 
<  Lapidem ,  qitcni  rcprobavcrunt  xdificanles,  hic 
facins  est  in  capul  anguli?  (Psal.  cxvii.)  i  Quod  si 
Li)>idenin  cor  luum  lapidcin  niateriulcin  ab  Isaia 
dictum  exisliinas,  audi  quod  sc(|iiilur  :  <  Siipcr  quem 
qui  cecidcrit,  coufriugotur  :  supcr  qtiem  vero  ceci- 
dcriiy  conterct  eum.  i  Lapidem  eiiiui ,  qui  iu  funda- 
nienlo  parictis  ponitiir,  non  posse  super  aliqiiem 
cadere ,  liquido  coinprobalur.  Ilic  est  utique  lapis 
ille,  quem  Daniel  vidit  abscissum  dc  monie  sine 
niaiiibus  (Dan,  ii);  Christus^videlicct  siiic  opere 


de  ter^a  (Zach.  xiii)  t  Dic  etiain,  Jndxe,  dc  quo  \n' 
lelllgrs,  diclum  fuiss(v«  quod  legis :  <  Deus,  jiidi' 
Cimn  tuum  regi  da,  el  justitiam  luatn  filio  regis  ? 
(Psal.  Lxlt. )  I  Quis  es^  Istc  rex  rcgis  fili  patcr? 
Niimquid  David  Salomoiiis  ?  Sed  lege  per  ordiiiem 
ps.iliitum etiide quid sequitor:  c  Et penuancbri ciim 
solc,  et  aiite  lunadi  In  sa^nlum  sxculi.  i  Nuniquid 
Saloiuon  perinanerie  in  S£Culum  sxctili  dici  vcra- 
cilcr  poluil,  qui  vix  per  quadraj^inta  aniioruin  cuc- 
riculura  regoi  gubcruacula  leuuii  ? 

Legc  adhitc,  et  coiitinua  totain  psalmnm,  et  con^ 
siflcra  quomodo  a  Salomone  rcpertatur  alienus, 
niaxime  illic  ubi  dicitur  :  <  £x  usuris  el  iiiiqtiitate 


complectenliuin ,  de  iiicorrupla  virgiiie  procreatus.  |^  liberabrt  animas  coruui  (Ibid,).  i^Nam  quouiodo  Sa 


Audi  adhuc  tesUmoniuui,  quod  idein  IsaiasdeChrislo 
profert,  dicens :  <  Egredictur,  iuquil,  virga  de  radtce 
Jesse,  el  fios  de  radicei^jus  asccndel,  ct  rcquiescct 
wper  eum  spiritus  Domini ,  spiritus  sapientia:  ct 
iutelleclns,  spintiis  cousilii  el  fortitudinis ,  spi- 
rilus  scienlls  el  pietatis ,  ct  replcbil  euin  spiri- 
fui  limoris  Doroini  (Isai,xi).  i  Jain  quid  apcrliua 
co,  quod  de  Cbristo  David  canil  iu  psalmo?  <  Doininus 
dixit  ad  me :  Filius  iiicus  es  tti,  ego  liodie  geiiui  lc ; 
32  postula  a  me,  ct  dabo  tibi  genies  hxreditaieiii 
luaiu,  el  pos6essionem  tuam  terii.inos  terr.-e  (Psal. 
ii).  1  Nunquid  ipse  David  Dei  Filius  dici  potuif,  aut 
super  solum  Israelitici  populi  solium  constitiitiis, 
X)mma  terrarum  regua  pobscdit?  Quia  ergo  D.tvid 


loiuonex  iniquitale  libcrare  auiuiasjlotutl,  quia  cx. 
jtisiitia ,  quam  priinitus  ccpit,  ideni  ipse  ad  iniquiia- 
tein  poslmodum  dcclinavitMllud  etiam  cui  convc- 
nit,  nisi  soli  Deo,  (^uod  dlcltur  :  <  Sit  iionicn  cjus 
bciiedictum  in  sxcula?>  Scquitur  adhoc  psalums, 
ci  dicit :  <  El  beiiedicenluir  in  co  oiiincs  tribus  tcr' 
i\c,  omnes  geiites  magnificabtmt  eum.  i  IIoc  idom 
iain  oiim  Deus  promiserat  Abrabas,  dicens  :  <  iu 
bcminetuobenedicenturomnesgentes  (Cen.  xxii).» 
Et  alibi  ad  David  :  c  Juravil  Dominus  David  vcri- 
talcm,  et  non  frustrabilur  cam.  De  fruclu  vcntiis 
tiii  ponam  super  sedem  tuam  (PsaU  ctxxi).  > 
33  Elin  libroRcgum  sccundolegitur:  <  llxc  aulcui 
siiiilAerba  uovi&sima,  qiix   dixil  David  Clius  Isai: 
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UUit  vlr  cui  coiislitutiiin  est  de  Cliristo  Jacoh  (U  A  mum  psalmuoi,  et  considera  manirt^stum  Domini  ad 


tisg.  xxiii).  >  Iii  liliro  Paralipomenon :  <  Et  /jctam 
rjt,  iiiquit,  verbum  Dominl  David  gd  Natliiin  pro- 
phetain,  dicens  :  Vade,  etdi^  servomeo  Dsvid  :  Hxc 
dicit  Doininus :  Annuntlo  tibi,  quod  aediiicatunis  sit 
domnni  tibi  Dominiis»  Caroque  Implever  s  die]»  itios, 
iit  vadas  ad  patres  tuos«  suscitabo  seinen  tuu:n  post 
ic»  quod  erit  de  flllis  tuis,et  stabiliam  re^^iim  ejiis; 
ipse  «dificabit  mihi  domum,  et  firmabo  soliiim  ejiis 
(sqiie  ip  sempiternum.  Ego  cro ei  iu  palrem, et  ipse 
cril  mihi  in  fllium,  et  (nisericordiam  me.vn  lion  au- 
ff  rain  ah  co,  sicui  abstuli  ab  eo,  qul  anCe  te  fiiit,  et 
vtatuntn  euni  in  doino  mea,  et  in  regno  meo  usque 


Datid  de  Christo  proiiiissum  :  <  Juravi  inquit,  Da- 
vid  servo  meo,  usque  in  seterniim  praeparabo  scineii . 
tuiiin ;  et  «diflcabo  in  saeculum  sseculi  sedem  tunin 
(Piol.  Lxxxviii).  I  Et  paulo  post  :  <  Ponam,  iii(|iiil, 
in  mari  maiium  ejus,  et  in  fluminibus  dexteram  ejus. 
Ipse  invocabit  me,  Pater  meus  es  lu,  Deiis  meus,  et 
siiscepior  salutis  me» ;  et  ego  primogeniiura  ponani 
illum  et  excelstim  prac  regibus  terrae;  in  aotenium 
servabo  illi  misericordiam  meain,  et  tesuimentum 
ineiim  fldele  ipsi;  et  ponam  in  sxculum  senien  ejiis; 
et  ihronnm  ejus  sicut  dies  cceli.  »  Et  ileruni  : 
<  Serael  juravi  in  saiicto  raeo  si  David  inentiar^  se- 


tii  scnipiternuni,  ct  tlironus  ejus  erlt  flrnilssimas  iii  '  wen  ejiis  in  aeternum  manebit,  et  flironiis  ejus  sicitt 


k 


perpetuqm  (/  Par.  xvii).  » 

CAPUT  III, 
Reftttantur  Judteorum  errores 
Quis  autem  ita  desipiai»  quis  ila  iiisaniai,  ut  hxG 
oniniacredat  in  Salomone  fuisse  conipleta?  N;iin 
qiialiter  iii  Saloinone  inteiligendum  est,  quod  diri 
tiir :  <  Postqqam  doniiieris  cum  patribns  tuis,  susci- 
faho  semen  tuum  post  te,  quod  erit  de  flliis  tuis.  et 
Stabillam  rfgnum  ejus  (//  Reg,  vii).  i  Qualiter,  in- 
qiinVn,  dici  hoc  'de  SalomcMie  potuit,  qni  non  post 


sqI  iii  conspeciu  ineo,  et  sicui  luna  perfecia  in  xter- 
B  ntim,  ct  lcstis  in  coelo  fldelis. » 

\li\s  igitiir  oranes  promissiones  ad  David  factas 
Kiihlirucr  inspice,  el  vel  regein  de  David  progenie  in 
ejiis  solio  praccedentem  osteude,  vel  omnia  de  Chri- 
sio  pr:r.dicta,  et  in  ipso  completa  necessnrio  C09A- 
teie.  Perge  adliuc,  et  discute  arnim  psalniuin.  QuU 
eiiim  cst  ille ,  de  qnp  dicitur  :  <  Maler  SIqu  dicct : 
Iloino,  ct  homo  factus  est  in  ea,  etipse  fundavii 
C(\m  Aitissimus?  {PsaL  lxxxvi.  )  1  Quis  est  iste 


^  niortem  David  nalus  est«  vcl  regnnre  cocpit,  seil  nd-  Altissimus  ,  qui  et   homo  dicitur,  et  allis^inius  ? 

t)uc  patre  vivente  rcgnavit?  Quid  est  ergo  quod  di-  Scrutare,  inspice,  revolve,  si  placet,  omnes  sacri 

piiqr:  <  Postqtiani  dppinieris  cum  p^tribus  tuis,  stis-  eloqiiii  paginas,  et  pcrpende,  quia  Altissimits  uhique 

filabo  scmcii  tuum  post  te ;  »  iiisi  qiiod  Chrisius  est  de  Dco  dicittir,  nusquam  dictum  de  simplici  ho« 

ip  hac  proinis  ione  gignalus,  qui  non  agte  inortcm  rotne  reperitur.  Reslat  ergo  iit  cum  Allissimiis,  et 

PnviU,  sedlongepobtejtisobitum  fuerat  soscitandus?  homo  siiniii  jungatur;  Deus,  et  homo  una  persona 
Qui  videIic$H  xdjificar^^  dqmuip  Eloroino  dc  parieli-  C  (licms  intelli|;atur,  de  quo  mirabiliter  dicitiir,  quia 

l)us  non  ma^nufficlis,  aed  de|apidibqs  vivis,  et  pre^  is,  (|tii  naCus  e$t  in  esi,  hoc  0st  in  Sion,  ipse  funda- 


tiosis,  l^oc  e^t,  sanctis  et  Justis.  liiud  quoque  quod 
subditur :  <  Fidelis  erit  domqs  ejus,  et  regmim  ejiis 
i;sqiie  in  s^mpiternqm  cpram  me  (Ibid^).  »  Quis  de 
^^lQuiQue  ((ictum  inlelligat,  cum  domum  ejus  alieiii  - 
gcii|s  mulieribusplenaro  fuisse  legat?Qiio  enim  p.'icto 
^lfMiius  Salomonis  Deo  fldelis  exstitit,  quae  gentilihus 
n^tilicribus,  et  colentibus  idola  plena  fuit?  Ipse  etiam 
«(>  eis  sediiptus  |n  i(Iololatriaro  cprruil,  et  Lonus  ini- 
|io,  proh  dolor!  malosexitiis  babuit.  Aul  quoniodo 
«t|ironiis  cjii^  (Irmissiqius  \n  perpetuum  jure  dicitur, 
dum  cohstet  quia  de  Stalomonis  semine  rex  nusqiiain 
liodie  reperitur? 


vit  ^im.  Necesse  est  quippe  prius  civitatem  fundari, 
ct  sic  postinodum  in  ea  homiiicm  iiasci.  Scd  quis 
Yalet  priits  urbem  construere,  et  in  ea  posttiipduiu 
dc  vcnlre  matris  exire?  Quis,  inquam,  nisi  Redenw 
ptpr  iioster,  qtii  in  his  quae  fbcil,  dignatus  est  fleri  ? 
Qtiid  ad  haec,  JudaRC,  jam  tentabis  objicere  ?  Qua 
inverecunilne  mentis  audaci.i  tam  claris,  tam  apertis, 
tnin  divinis  poteris  asserlionibus  obviare?  Eslo, 
qiiod  blaspheinantea  diciiis ,  Christum  de  se  po- 
tuijse  mendacia  flngcre ;  nunqiiid,  et  nnieqiiam  na- 
s<crctur,  si  Deus  non  esset,  per  aliorum  ora  seniet- 
i|>>um.valuit  prophelaref  |llu^  etiara  qtialiter  intelli- 


Necesse  est  crgo.  Juda^,  nt  cuncla  haec,  qux  Sa-  ^  ga<,  audire  delectat :  <  Enictavit  eor  roeum  verbuui 


]«)moni  vides  nequnquam  posse  congrueie,  Chrisio 
fatearis  per  omnia  convenire.  De  quo  etiam  Zncha- 
rias  testatur,  dicens:;j  Uasc  dicit  Domliiiis  Dcus 
czercltuom :  E^ce  viforjens  nomen  ejus,  et  subter 
eiiin  prietur,  et  aedificf^bitur  templum  Doniino  :  ipse 
cxstruettemplum,  e(  ipse  pofiablt  gloriain,  etsede- 
I  it,  et  doroinabitur  sqper  solium  su|im,  et  erit  sa- 
cerdos  siiper  s«>|io  suo  {Zach.  \i).  »  Et  itenim: 
<  Ecce,  inqiiii,  ego  adducam  scrvuro  roeum  Orien- 
tem,  quia  ecce  Inpis,  quem  dedi  cora^n  Jeso  {Zaeh, 
fii).  »  Super  lapidein  unum  septem  oculi  simt,  qui- 
bus  vid^icet  ocitlis  septew  saiicii  Spiritus  dona  si- 


l:p:iiiin,  dico  ego  opera  mea  regi  {P$ai.  xliv).  »  Quis 
esi  illc  rex,  lui  Deus  opera  sua  dicat.  Dicis  niihl 
fortasse  :  David ;  sed  lege  scxtum  psalmum  per  or- 
dinein,  et  seiisus  intellige  veritatem  :  desceiide  pao- 
lultim  iiiferUis,  et  interroga  npn  me,  sed  ipsuin  Do- 
minuin,  quis  sit  r.'x,  pii  ipse  opera  sua  dicai.  Audi 
qiiid  pnediclo  rt^gi  Deus  ipse  loquatur  :  <  Sedes,  lu- 
quit,  tua,  Dcus,  in  saBculiim  sacculi ;  virgailirectionls, 
yirgn  regni  tui  {Ibid.).  »  Si  igitur  Deos  esl  ipse,  qul 
loqiiitur,  Deus,  ad  qucm  sermo  dirigitur;  conse- 
qticiis  esl,  ut  non  lemporalis  ille  David,  sed  coaeter- 
nus  Patri  Filius,  qui  verc  est  mnnu  fortis,  intelli|ra- 


^innlur.  Quod  34^1  neCduin  teomnia  haec prppheta-    .  tiir.  lihid  etiam  quod  similiter  iiitcrprelaris  in  David 
ruin  excmpla  cuuvinciint,  IntcrrPga  adhuc  oclogcsi-      silen:io  praetcreunduin  csse  r.pii  aibitrpr  :  <  Dixii 
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DomiMift  Domifia  meo  :  85  ^®  ^  dcitris  meis  A  gnierC',  qui  Scriptune  considcrat  oriiinem,  quis  po» 


(Pm/.  cix  ).  I  Si  enim  hoc  de  David»  ol  asseris,  de- 
iiei  inlelligi,  iilud,  quod  scquilur,  qoa  raiione  David 
poleril  coapiari?  c  Tecuro  principium  in  die  Tirtiitis 
ime,  in  splendoribus  sanctnruin»  ei  utero  ante  Liid* 
feruin  genui  le.  »  Et  iterum  :  i  iuratil  Dominus,  et 
non  poenitelHt  eum.  Tii  es  sacenlos  in  aetemom  se« 
cundiira  ordiiiem  Melchisedech. »  Igilur  si  seqnenlia 
ad  intellectam  David  non  Talcs  inflectere ,  cogeris 
ciiam  superiora  de  Christo,  cui  apertissioie  con- 
gruunt,  dieu  firmare.  De  quo  Isaias  manifeste  pro- 
nimtiat ,  dicens  :  f  In  die  ilb  erit  radli  Jesse,  qui 
stat  in  signum  popnlorum  :  ipsom  gentes  depreca- 
huntor,  et  erit  sopulcrum  ejus  gloriosuni  {Isu.  xi).  > 
Radix  quippe  Jesse  in  signum    slat   populorum. 


terit  dubitare?  Addat  adhuc  ^;sus  terliuiii  de  Sulva- 
tore  nosiro  testlmonium,  quatenus,  ut  ita  dixerim, 
io  ore  duonim,  vel  triom  imo  testimonioniin,  slet 
omne  verbom.  Ait  ergo:  c  Christiis  purgnvit  peccata 
ipsius,  et  CYalUvit  fn  ;etemum  comu  ipsiiis,  et  dedic 
llii  testamentum  regum,  et  sedcm  gloriae  in  isra<4 
{Ecelu  XLva).  >  Si  ergo  Christus,  qui  seciindom 
camem  de  David  originem  duxit,  ipse  David  peccata 
purgavit,  ipse  corao  David  in  perpetuuin  exaltavii, 
et  ei  sedem  gloriae  contulit ;  consiat  pnifccto,  quia 
filiiis  est  David,  et  ipse  est  ctiam  creator  David.  De 
David  enim  dici  leclor  ista  considerat,  si  siiperioris 
textus  ordiuem  ocul^  continuante  percurrat. 
Non  ces^t  adhuc  Isaias  perhibere  teslimoniiim  de 


quando  Christos  signacolum  cracis  iinprimit  frontir  ^  Chrisio;  c  Ponam,  iKquit.super  bis,  qui  ftigenintde 


bos  liominum.  Scpulcnim  au  em  €jus  in  tanlom  est 

gloriosum,  at  salvo  eo,  quod  redempti  per  (jos  mor* 

tcm  sibi  gloriam  totis  yisceribus  exhibemus,  etiam 

1  cutn  ipsiim    miraculis  conuscantem  glori»  suas 

caus4  ad  as  omnem  mundiim  provocare  cemanius. 

GAPUT  IV- 

LoHitmntMr  Chriiium  veu  eue  FUtum  Dei. 

Jam  veco  inter  tot  prophetaram  oracula^  inter  to( 

eviilentissima  sanotorom  teslimonia,  nanqold  tu, 

Jesii  fili  Sinch,  omniuo  tacebis,  et  inler  C£teros  tu 

quoqne  leslimoniam  de  Christo  iiou  profeits?  Acce- 

dat  jam  faco  idissima  sapientia  tua  in  medium,  el 

fortiorem  Jesum,  fontera  vldelicet  paradisi ,  in  op- 

bem  terrarom  sub  evaiigelistarum  figura  cum  qua- 


Moab,  leonem  et  reliqoias  lerrai.  Emilio  agnum, 
Domine,  dominatorem  terrse  de  petra  deserti  ad 
montem  filiab  Sion  (hai.  xvi).  >  De  hac  enim  gcnfe 
Moabitaram  egressus  est  Agnus  frainaciilatns,  qiii 
tollit  peccau  mundi,  qni  doininatnr  inorbe  tcrranini. 
Nam  qni  leo  propter  fortitodinem  dicitur,  ipsc  agiiiis 
propter  mansuetudiiiom  pcrhilietur.  Pelra  autem 
deserti  Kuib  intelUgitun  qu.^edescrta  prioris  morie 
eonjogis,  Obc^  de  fiooa  genoiii  de  quorain  etiaui 
Christus  stirpe  dcseendit;  Quod'autein  ergo  hic  pro- 
pbetaram  dicU  pcFmisceo,  ct  mine  hiijus  icstiuionia 
pratero,  nunc  ad  iniiis,  qiiero  Jam  rcliqiicram,  verba 
rccurro,  hoc  ex  taedio  agere,  vitandas  videlicel  satie- 
Utis  causa,  conlendo;  ne  si  unius  plura  siinul  tcsti- 


tuor  suis  flumlnlbus  introducat  :  c  Legem,  inqoit,  ^  monia  congerantur,  audientibtis  fastidiuin  generetur. 


mandavit  Moyses  in  praeceptis  jiistitiaram,  et  baere- 
diiate  domui  Jacob,  et  Israel  promissionis.  Posuit 
David  pueco  suo  exclUre  regem'ex  ipso  fortissi- 
iiHiiii  in  tbrono  bonoris  sedentem  in  sempiternum. 
Uui  implet  quasi  Phison  sapicnlia,  et  sieut  Tigris  in 
diebos  novoram  :  qui  inipltit  qoasi  Euphrates 
s^nsum»  qui  mnltiplicat  qnasi  Jordanis  in  tem- 
pore  messis,  qul  mittit  disciplinam  sicut  lucem ,  et 
assiftiensquasiGehon  in  die  vindemiae  (EcelL  xxit).  > 
Kcce,  boae  Jesu,  anum  do  Cbristo  testiinoniom,  da 
conseqiienter  et  aliud  ;  c  In  sermoiie«  iiiquit,  cyns 
siluii  venuis,  cogiutione  saa  placavit  ahyssum,  et 
ptanuvil  illum  Dominus  Jesos  :  propter  ipsum  con- 


Per  singu'a  quoque  lestimonia.  proplielaniin  iioniina 
ponere  studeo,  qiiatenos,  si  ubi,  quid  d^tur,  for- 
lasse  locus  inquiritur,  ad  cviUndum  calummain  fa- 
ciie  reperiatur.  Rursus  igiuir  Daniel-testis  acccdai, 
et  quid  de  Christo  cogriovcrit,  in  meiliuro  profenii ; 
sed  prius  narret  quid  rex  Nabuchodonosor  viderii, 
postqaam  tres  pueros  in  caminum  igiiisjactari  prae- 
cepit:  c  {)cce,  inquit,  videovirosquatuor  solutosam- 
bolantes  in  medio  ignis,  et  nihilcorrupiionis  in  eis,. 
et  species  quarti  similis  est  Filio  Dei  (Dan.  ni).  » 
Ecce,  Jndase,  habes  Filium  Dei^  cur  ultra  negare  iil- 
teris  Filium  Dei  ?  LoqueVe,  responde;  quid  perspi- 
cacius,  quid  manifestlus  exprimi  potiiit  de  Filio  Dci, 


'MOiiiijilBs  est  iiineris  finls»  et  in  sermone  cjas  con-  «.  quam  dicere  Filiam  Dei?  Quod  si  jam  niliil  objicere, 

'  CMn««M«i-B    «nn>    ABMna*  IPmmH     wb  ■■■\      &     lf..lftA     «lga««>»M»  ■«■•lla««M    «tmIua  *airi ■<■*■•■«»    ■■•w.m«Sma       An.      ■M«kMU*       ta««Of« 


'  soainiaU  sont  omnla  (Ecdi.  xuii).  >  Multa  dieemas 
et  deficiemas  verbb.  Consammatio  autem  sermonum 
ipse  esc  In  omnibus  gtoriantes,  ad  quid  valebimas? 
Ipse  enim  omnipotens  sopor  omnla  opera  soa;  ter* 
ribiys  Domina^»  et  magnus  vebementer,  et  misabilis 
poieotia  ipsius.  Glorificantes  Dominom  quanlum- 
cuii«itie  poteritis,.  supervalebi^  adbuc  et  admirabilis 
maigiiiricentia  ejns.  Denedicenles  Dominoin,  exaltato 
illiiiii  qiiantam  potesiis :  imijor  esl  enim  laude  omiii. 
ExaUantes  replemini  virtute,  ne  laboretis  i  iion  eniin 
babeiis.  Qnis  vidit  eom ,  et  enarravit  ?  £|  quis 
HKil^iificnvil  eam  sicot  ab  Initio?  Muha  abscondiia 
wm%  luajora  his  :  pauca  enim  vidimus  opcram  cjus. 
90^Qiiii:  videlicet  cuncia  Rcdemptori  nostro  con- 


nnllnnkvalesaufugiam  invenire,  da  manus,  temet^ 
ipsum  victori  humiliter  trade,  victoroque  le,  et  sii- 
peralum  funditus  confitere.  Nunc  etiani  qold  ipse 
Danielde  Christo,  de  Filio  vidcrit^  dicat:  c  Aspicie- 
bam  in  visionenoctis,.etecceeum  nubibiiscoDli  qua- 
81  FiUas.hominis  veniebal,  et  usqoe  ad  dioram  an- 
tiquom.  pervenitc!  et  in  conspectu  cjiis  obtuleranl. 
eum,  01  dedit  ei  potesUtam,.el.  honorem,  ei  regnumz 
et  omiics.  popoli,  tribus,  et  lingiiae  ipsi  servieiit.  Po* 
tesUB  ejiis^tesUs  xterna»  qtias  non  aufeFctur :  et 
iiegnuin  ejus,  quod  non  corrumpetur  (ban^  vit).  >. 
Et  iterain  in  visione  ocuva  idein  Daniel:c  Scito, 
inqiiit,  el  planu  aurem«  et  animiidverte  ab  exim, 
sermonis,    ut    iterum  aedififletur.  Hicrasalem   uar 
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<^i«  ad    Cbfistmn  (hicem    kebdofimdat    sepletti*  A  ioiidente  se  oiimolestcl,  et  mm  qiciriel  os 


?C 


97  ei  mori  iii  aiigusiln  tempordm  :  ec  posl  hebdoi- 
.Mad«s  ttxjginta  oceidelur  QhEritttii :  ec  non  eric  «jos 
liopuittSi»  qiH  eum  nef^nrM  tst  (Dan.  m).  »  QnU 
«liefiius»  quid  eapressius  de  morte  Qiristi  dftet  pole6i 
eo»qtiod  dicilor,toeddetar€krisfua>)Noii  blemysiict 
lateiligurs,  noo  occuUa  stntentta.  >sed  upeHa  potiifs^ 
Mcei  defoturis  jam  nunc  narratui'  faistoda.  €ui  etiam 
Daitieli  Gabdel  angelus  paulo  sEttpef  iiis  ilefti»  dtcit  t 
A  Tu  aniem  animadverte  'sermoaem,  eit  inioHigf 
visionem  ^  snploagbta  bBbdomade  abbf«vi&tae  sunl 
super  popiahim  itnim,el  soper  urbemsancCkm  tosGM : 
4ii  coosiimroeUirpraevarfeaiiOi,;ot  flaem  Msipi»!  pet* 
calum,  el  delealHr  iiriqottas,  ^  addocaltfr  jostiita 
fiempltema,  et  impleator  yIsio»  6t  propheii»»  el 


-de  angostia  el  de  jodicio  sublulus  osU  Geiicracio- 
IMto  lejos  quts  enarrabii?  Quia  abs6lsaos  esl  de  lorrli 
\moiiuflii :  38P'^i^i>'  scelus  popuii  osel  percasoi 
eiim«  El  dabti  in^os  pro  sepullura,  ei  dhrilem  fnro 
loorte  sua»  eo  quod  iiiiqtntaterti  non  fscerii,  oec 
doSos  ftteril  in  w%  ejus,  et  Dominns  tdluit  eum  eon- 
ierere  ifi  ikifiTmilatc.  Si  posueril  pl^peoedrlo  bHimom 
tfuanii  videbft  semen  Ioiig»Turo;  ei  volUntiM  Domini 
lo  manu  ^os  dirigetur^pn)  eo  4|iiod  Mdlitii  4n  morte 
attimcni  aoMo»  ei  4Snm  scefeMiis  depoiatt^s  esi ;  ei 
ipsepAecaia  ttuiltonim  lulh,  lApro  iraasgrcssoribos 
rogftvii^tiinoapcrireni.  > 

¥is  adbuc  aodBrealia  atque  iiia  dcifnonoCbrisfi 
locidissiffia  teotimonla,ei  absque  olhi  prei%lis  ebscu- 


«igatnr  Sanctus  tamctoniro  {Ihid,).  i  Qood  si  d^%r<lateprolaia?Aadi  iUque  qoid  Saloiiioh  deJad«l> 

.prasfinito  ^mponim  nnmero  ^biias,  legc  Teriiilliii^ 

nurii;  ei  fn.inifestefeperies  qoadrin^entoB  nonagint^ 

aiinos  fiiisse  a  pritno  anuo  Darii  re;gis  Persaroio 

usque  ad  etoididm  Hieruealem,  qnod  lacuim  esi  p6r 

Vespasianum  RoMani  ioiperii  principem.Sepiii^uUc 

aiiteui  licbdomad»  quadringeAtos  nonagilila  -amioi 

absqoe   ulM  dubkuie  perficiunt.^  Dicifis  aniero 

iieedora  venisse  Cbrlstom,  ei  idlmc  eom  vos  cispe* 
.  cure  veniumm.  Scd  quis  amblgai  bonc  aonorum 
'  nuMenim  a  lcfBpore  Daiiielis  esse  transQeturol  cum 

jam  miUe  quadrtiginu  annos  hoic  sumrose  soperad* 

ilitos  esse  nou  ignorem  ? 
Iropiideittissiimim  ergo  est,  poal  laro  ioBgoui 

lempus,  propbetico  nuniero  sapeffadditiiro*  fulurum 

adbuc  asserere  Salvaioris  adveiitiim.  Nam  ipso 


pore,  quo  Dominos  agebat  inler  lioroiiies,  peleral 
ioi^siUa  malitia  Judosorum  veritati  coDiradkere.  ap* 
probans  se  dccipleto  Untj  leaiporis  apaliedubiUre. 
dUinc  autem  cuiu  sopra  prji&iuni  uuroemm  Um 
ronliiplicia  aonoruin  curricuia  supercrevevinl,  quis 
jam  de  prasfixo  uumero  se  dioat  ambigcre  cum  so* 
pertddiia  let  tcmponim  epaiia  vix  i^aleai  toppo* 
Ure? 

,  Roraus  de  paasione  Cbrislt,  et  morte  ejus  Isalas 
aperiissime  loquitur,  dicens :  i  Domine,  qo^credi^lit 
audiiui  Boatro,  et  bradiimm  Doroini  cui  revvlacum 
esi^?  Et  asccndK  sicql  virguliom  coram  eo.  cl  siool 
.vadlx  de  tcrrasiiienti :  ei  oon  est  spedes  ei,  neqoe 
iiecor ;  ci  vldimut  euta,  ei  IMmerac  aspeotns,  el  de^* 
siderarvijBos  euro  despeeCmo,  eC  novrssimnm  viro* 
«lun^virum  deleronK  et  screiiiem  iofinnitatem,  ci 
qoasl  abscendiiua  cst  tuHos  e)ns,  et  despecios ;  unde 
iiec  repuuvlmus  eum.  Yerc  laiiguores  nestros  Ipne 
tttlii,  ei  deloros  noscres  ipse  poruvit :  ei  nos  pot»- 
vimuscoro  quasi  leprosoro,  et  percuseom  a  Deo,  d 
faumiliaturo;  ipse  aoUm  vulneratirsesi  proptcr  inl« 
quiuies  noatras,  aitrilns  est  propcer  scelera  nostra; 
disclplloa  pacis  nostn»  soper  eom,  et  livore  ^ua 
sanaii  surotis.  Omnea  nos  qoasi  o^  erravimos  : 
uuusquiai}ne  in  vi^m  suam  ^eclinavit ;  el^Domlnns 
posttil  in  ee  ioiquitaiero  omBium  nostrum.  Obiatus 
i*&t,  qoia  ipse  voluit,  ct  noo  aperuii  os  suum  :  sicut 
ovis  ad  occisioncm  dncclur,  et  quasi  agnus  corani 


contra  Cbristom  roacbinaotityes^  et  ^e  cfes  neee 
traGlaD(ibu8|  asserai  :  ^  Diiraroiii,  Ihquit,  impli 
apud  semecipses  :  VeBlie,  tlr^umveniamus  Justnm, 
qtieniam  kiutilis  est  fiobist  tt  cdntrarfns  esi  opeH'- 
bos  Bostris,  ei  Impi^perat  tidbh  peccau  leg?s,  cl 
diflaniat  in  nos  pecoa/la  disdplinae  nosirae.  Promittit 
sc  scjentiam  Dei  liabere,  et  Fiiium  Bd  se  nominat. 
FjcIos  csI  nobls  in  iradoetionem  cogfutionum  ani- 
marlimiiosirajrum.  ertnpfe  est  nobis  ethiro  ad  vlden- 
duBi^  fooniom  dtssimiiis  ^t  tfllis  -viia  llKos,  ei  Im- 
aittUCse  soni  vi^  ejos.  Tafi^uam  Hugaces  aestknafl 
aumus  ab  Ulev  et  abstlnet  se  a  vHs  nostris  lanquaro 
ab  ifliimindiir^,  el  prsefbrl  nevissiina  Justoruro» 
cl  ^oriatur  pairem  se  Deum  habere.  Vldearotfs  ergo 
^  si  senDOBes  illius  veH  sunt,  et  tentemus  qus^  veu- 
ifira  sunC  illi,  et  adeniiis  qiias  ermit  iiovissima  illius. 
Si  enlm  esi  veros  Dei  FiliuiB,  susoiplei  fflttm,  ^Kbe- 
rablt  eum  de  manu  conirarieruiis.  Comufndia  ei 
loroaenio  imcrrogemus  iHum,  ot  sciaAus  reveren- 
liaio  c)us.  Morie  lurpissima  oondemuemos  Iflum ; 
eriienim  reqiecius  6i  sermonibus  llltos.1iaec  cogi- 
uvenMlt,^  drraVerocii :  txcecavii  euim  illcfs  maii- 
lia  eenHii,  ei  uescierant  sacratienium  Dci,  eiiieque 
spera^runt  mcrcedem  Justitiae,  nec  Judicaveruui 
benerem  animaroili  siiarUm  (Sttff.  ii).  ->  Et  litere» 
Biois :  '<  Spiriius,  Inqui^,  Oris  noslrl  Christus-Domi- 
tuireapiosesi  In  peccanls  nesiris  :  Cuidiximus  :  In 
iirobra  iita  nvemos  iti  gelitibttS  (TAreir.  iv).  >  Et  per 
beatutt  iob  ipse  Doroimis  In  passione  posiins  cou- 
faeriiifr,  diceii&( :  4  Bogai  mc»  lestftnoffiiim  dfcutrt 
QQnirame,et  siuciutur  falslloquos  adtersum  faciem 
Hicofli  oeotradlceBB  mlbi.  CollSigH  etiam  ferorero 
suuro  in  roe,  el  comminafis  roibi,  bifremuil  cootra 
Bie  demibtts  suis:bosiit  meas  lerrCbWbus  eculis 
nie  inioilus  eti.  AipcrBenint  septt  mc  eira  iua,  tl%> 
probrantes  pereosseryni  ms!citltio  nieam,  aailaii 
SBni  pcBnis  mcis.  Ooncluslt  me  Deua  apud  iniqoofm^ 
ei  nnnibcia  impioruro  roe  cradidvi.  Circumdedlt  me 
lanccis  sois,  et  oonvulnoravii  lumbos  mtos;  non  pe* 
peroitt ci effodil  tu  lerraia  viscera  mea  {Jcbxrt).  > 
Quus  viddiocc  emaia  a  beaio  Job  prdrsus  cxInh 
Moa,  in  Cbristo  repcrioirtur  iuoe  ciarius  fuissecmn» 
picu. 
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fjece  nul  fMt  im  perRploMn  eKcmiJbhniiiitcefii  A  viimi.  Aadi  igitur,  qaid  l|fee  tdkiC :  4  Dinit  Babaiu 

Aii«i  MM  i  4Mt  iwwMkW|n»olmttiftte8  6S(  ociihi»< 
4^diKitMi|llor«eraM«ittni  ^i  q«i  iief  ii  dociriuaiii 
AlilBilni,«i  vitioiian  Ouioipottolis-y^^qti  eadoM 
apertos  bal>et  oculos ::  VtMo  mm^  imd  non  moile  : 
iMMbor  ilinni,  «ed  non  pnipe.  mUBf  OR  STfiUaA 
«K  Jnoeli^oleonMurgetTtrgadeiiraeit  el  fKireatiet 
duoes  Moab,  mubilque  omnes  fiiios  Seili.  Et  erit 
Idumtta  poseoaalo^ejas*  faarediunSeiricedeiMniicis 
enls?  iarael  '««so  tetiierageL  de  lad>1i  erHqm 
domlnetiirY  et  perdm  mlnfnins  «iviialis  (A^Mni. 
Kvit).  9 

Sifmmn  3$mlm}bmBdn 


ic  teelimoniisindifiot^  f csCat  ut  ad  ^tempiaf»* 
dm  yadfianiem  in  moriilie  \M>iem  ioeenia&  hnnen 
cflk^tet.  Nnm  cum  lot  osiforam  oGolesitom  Tndios 
coram  te,  Jadaee,  videas  enliesoere^  «nifor,  qoftinHi 
«tmsaBldMfbraecaciiaiis  Iseum  eliaailntKaiseru- 
lirttm^irblbas  38  valBant  o^tinKfra.  Hftc  enlm  per^ 
Ofilcaaliix  veriutis  illum  i|aoqae  laiere  non  poinit, 
t|al  te  leblros»  copidttalls  callgliieieettlos  cordiswMi- 
«it,  Balumi  vldelioet,  qdl  duoi  Ittoem  niforanm  ^ 
fMildfls  pnetalit,  tpse  tn  tencAris-amMavft.  Sl  ergOi 
imkee»  ad  verflartls  viam  vfdenlCiem  non  vlsliabere 
ducatwn,  saltem  c«cus  cteeum  bone  seqnere  pm^ 


"•»  OPOSCULmi  TERTnJM. 

MAIiOGDS  IfiTER  JGASBM  ilEQIHBfiNT£ll«  ET  CHRISTUNDM  B  GONTAillilO 
Rfi8M)NB]KMTfiM.  AD  EUMDEM  HONEftTUM, 


Aacnnntini.— Eonimdcm  JMaeonimpcrtfnaciam  adbnc  vehementfiioeoar|{uic,  dom  qoaiidMn  capiiosas 
qiixslhmes,  qnas  firivole  in  CbrisHenos  oi^iciunf,  dissoivii.  Pendcut  autem  onines  ei  ilio  oipitis  cnr  ai 
Ctiristas  le^em  non  solvefe»  sed  adiinplere  venlsset,  legb  Mosuica  caBrcmoniae  a  Christianls  nefpUguntur. 
Osiendit  igilur  iegis  Mosaica:  praecepta,  myslica  et  futurorum  pnesagia  fuisse,  ideoque  in  Cfiri5lo  fineni 
actepisse. 

Nunc  antnm  de  qHllniidakn  eamwMtiis ,  -Ynper  J)  iiune  eesscmasi.  Ad  qood  Salteium  ceiebrandoin 
^Hbus  fiDpe  scni|mlostssiaie  qu^riiis ,  et  garralis  4pse  provocai,  dinu  damat  i  c  Vente,  inquit,  ad  me» 
ntiibagibiai  qasstiOMmi  loQem  movatla»  sub  qoodam 
inqnisitionisy  respensionliffae  dialogo  brevis  inier 
iM>»  eontexaiur  oratio,  m  eom  libi  fuerit  ez  omnlbus 
«ffttsfaetum^  aot  compeHaris  mannB  dare  coovicine, 
autenmignominfosa  lua  reeedsskntdeiltaieconfaBasv 
Age  igiiar. 

Qu4tni$  I.  Si  Cbrlstos  non  venit  legem  «olveroH 
^60  i  implere>  cnr  came  noii  rirconciditur  Cioistii»- 
nos? 

Aftpons/o.  fmo  jam  se  ideo  Cbriitianos  mlnime 
•elBcaaMidiH  quia  qood  rircnmckione  propbetabela^ 
dirietus  Implevh.  fiispoliailo  qin^pe  vii»<amall», 
qnn-ln  veteri  lege- Aierat  flgiuraa»  ^Ghri^i  jam  eem^ 
•lor  resurreeilonecompleu :  et  quod  ecspeelanm  in  G  qiiae  tunc  cavebatur  in  cibis,  nunc  in  moiiiboeeeprv- 


;  qai  laborati^jei  onerali  estis^  et  ego  roficiam 
vos.  ToUile  Jngnm meiim  auper  vos,  et  disieltee  me 
iqaia  mitis  sum  et  baniiUs  eende^  et  invenietlsr  re- 
quieni  aniiiiabus  vestrls.  t  Canialis  eigo'  Sabboii 
cniitfm  sapervacaaun  duoimas»  cam  JanKiliud  vorum 
ci  aaliflifenun ,  propSee  quod  iasiituiom.  est,  cele- 
bramus. 

QaMimJk  SiChriifiis  «on  aeiiii  ilegem  solvere» 
eed  impleM»  eur  Ghrislianaa  n^ligil  ciliokHn  dyEo- 
xomiam ,  qottin  le^e  pmeipitue  ohservari  l 

Bmpmuia.  Iino  ideirco  bttCin  Gbrifltianl»  <nb#ram 
differetttin  nonadmit6tur,,q|HOoiafa:aCiiriskHquod 
ficribaiicigurubalar^iniiileiui;.  fanmandiila  ipippc^ 


noara  resarreclione  fataruoir  Jsm  in  sacfi  bapl»> 
eoiatis  niysteriocoimnendaiar.t^Jinsalis  liaqiie  «ir> 
"Camclsieiaaqiiam  sopcrfloa  jnee  cooiemnitarr  cam 
Jam  spirituaiis,  proplerqaQmaifnHicandaa»  illapr»»- 
^esserat,  eclebcalar. 

4}ii^ifKi  8*  Gar  omitlit  Gbnstiaiws  Saiibatam  co- 
'lefe«.  «i  Ghlislasi  non  venil  kgem  sohrece,  sed  im* 

Afq^answ^A  nolis.  Snlibatum  ideo  non  scrvalnr , 
qnia  qaodtonc  erai  ioiigon  pnBraissnm,  per  exhi^ 
hiiiooem  rel  jem  tidemas  impleloin.  la  ChrisSo 
qirfppe  verom  spiriiaalis  olii  Sabbatnm  colimnsi, 
-caui  In  eofole  spem  potiimusy  et  sie  in  illa,.  toto 
ontdie  nnfore  ac  devotiene  qulestlmus,  ui  ab'  omni 
«ilioram  servlli  opete  ac  terreiiarttm  rerum  ambt^ 


lianir  lramanis..&i€uienim»  sancli  iqulquer:  ne  iasti 
Iraniilisnintur  in  oerpus  Ghrisii^sic  ab  ee  rr^ohi 
cl  iniqui  tanquam  cibi  repelhmUir  iinmandi. 

CVisiqnom  erge  ipsa  Wites,  qnaei  signiicabotur^ 
eiivenit.:  meriio  aigniAcaiaonis  umi^ra  oessavil. 

Quatim  4L.SI  GbQsnas  non  venil  ^gem  selverey 
eed  imidbriv^uff  «laninMdium  c«iiiba&  aacriliciiini 
Dee  Ghnislianas  nen  cuisaA  offerre  T 

R$$pon$i0%  hm  Idcircae^  Gbrisiianls  hi^aiodi 
eacrificinm  nefteffecutr,  qoia  quidquid  in  iUis  hostiis 
lypice  gerebatar,.  toinm  ia  knmolationo  Agni»  qai 
Mttt  pec(eca«oHiiali  {^an*  1),  veraclter  adimidttlar, 
ct  quia  omnia^Hla  nil  aliudsahitis  habebaiii,  nisii^ 
ad  faoc  nosAraaii  sacrificiuw  unanimitcr  tendcienty 
bec  utium  o«MMft  caefcmeniafufii  diversius  4esi|n||r 
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rrt ,  poilquam  biHlit  blngularis  llllixit^  mulUplex  A  miunr  f^l  etbm  verilas,  ac  sapientia  Dei,  (jflObfma 


•mbra,  4|H<e  praMitdelNii,  eYanuU.  QuU  eniro  neKiat 
f»aUem  •acriilcia  potius  ad  boc  Inobedlciiii  populo, 
ne  cum  idolif  fornicareuiit  irapoaila,  quam  Deo,  tan- 
qitaro  Ipse  desiderarel,  oblaial 
^  Qucutio  5.  Si  Chrlatua  non  venll  legem  soivere, 
]  aedimpl^re,  cur  Cbriatianus  axymam  qnam  lex  prae- 
ciplt,  non  obserrat  ? 

Aetpoiujo.  Idcirco  a  Cbriatianis  vitibills  llla,  cl 
rorporalig  4S  &xyraa  floccipenditur,  quoniam  expiir- 
gato  veteris  vitae  fermento,  nova  consperaio  spiritua- 
liter  adimpletur.  Tuiic  enim  erat  legit  Scriptnra 
Pnrceptnm,  nunc  est  testimonium  :et  postquam  id 
(uod  significabalur«  adveuit ;  hoc  auod  siguificabat» 
iitcriil. 


doceat  angelos  ifi  coelo,  homliies  eiiain  docere  venit 
in  terra :  quod  prius  jiisseral  carnaliter  siib  xnigmai^ 
lisumbraservari,  poslmodum  discipulis  suis  spiri- 
lualiter  mandavit  inlelligi. 

Re$pottm,  Sic  euim  dies  septimiis  fcriatus  esse 
praecipitur,  ut  aeterna  per  eum  requies  designetur. 
Sic  et  in  anno  septimo,  sic  et  in  Jubliaeo,  qui  per 
annorum  circiilum  septenario  numero  septies  repli* 
cato,  et  monade  siiperaddita  Jn  quinqiiagenanum 
ducitur,  secura  quies  perpetus  beatitudiiiis  iniima- 
lur.  Incipiente  qiiippeJubilaBO,  tubis  canilur,  oinnes- 
qiie  ad  possessiones  proprias  revertuntur ;  quia  siciit 
dlcit  Apostolus  :  c  Ipse  Dominus  in  jiissu,  et  in  voce 
arcliangeli,  el  in  tuba  Dei  descendcl  de  coelo ;  canct 


Qufvtth  6.  Si  Christiis  legem  venit  implcre,  ciir  B  enim  tuba,  el  mortui  resurgent  incorrupti.  i  44  Ad 


Chrislianus  paschalis  agni  sanguine  Pascha  non 
celebrat,  cum  hoc  taniopere  lei  ipu  decemat  ? 

Rnponsh.  Hic  id  ipsum  respondendum,  qiiod  jaim 
siiperius  dictum  est ;  qiiia  postquajn  verus  iile  Agnus 
qui  significabatur,  advenisse  cognoscitur ;  ille ,  qui 
si^iiificabat,  siiperfliius  judicatur.  C^jus  utique  san- 
giiine  non  jam  ligneas,  sive  hipideas  fores  inungi- 
'  iiiiis,  sed  iuterioris  poiius  hominis  viscera  consi- 
giiamus. 

Ql^$th  7.  Si  non  solvit  legem  Christusi^  cur  lcge 
niandatam  non  celebr.it  neomeniam  Chrisiianiis  ? 

R€$pon$h.  Propterhoc  eliani  Chrlslianus  celebhire 
coHlAiiiuil,  quoniam  id  totum,  prepter  qiiod  olim 
eeiebratuin  est,  Christiis  iinplevil.  Novae  qiiippe  Innae 


possessiones  auiem  suas  unumquemque  redire,  esl 
eorporasua  prolinusincornipta  recipere.Tuncrever- 
letur  Adam  ad  anliquam  carnis  suae  terram,  in  qua 
priinitus  habitaverat :  lunc  Noe,  Abraham,  Moysi, 
cnnciisqiie  propria  possessio  reddllur,  dum  corpiis 
illis  incorruptibile  refornialur.  Redempior  ilaque 
noslcr,  qui  discipulis  aperuil  sejistini,  ut  inlelligcreut 
roysieria  Scripturarum,  nohiit  Jubibeum,  noiuil  se- 
|)limum  roinissionis  annuro,  vel  caeteras  legalis  rilus 
CAreinonias  carnaliter  observari. 

Postquam  bsecomniaspirilualiter  fecilinlclllgi,  tuiic 
eniro  inandau  legalia  veraciler  adimplentur,  ciini 
juxta  siurilHalero^  inlelligentiam  ad  quam  iiis.;tuu 
sunl,  fiiinl.  Nam  lunc  eranl  vacua,  uiiibra  scilicet  et 


solemniusnovamdesignat  in  liomine  Aeri  creaiuram,  ^  imago  rci,  non  ipsa  res,  cum  camaliier  servabanlur. 
de  qua  dicit  Apostoliis  :  c  Si  qiia  igiiur  in  Christo 
nova  crcatiira ,  vetera  transienint :  et  ecce  facta 
sunl  ouinia  iiova  (//  Cor,  v}.  t 

Qu(e$th  8.  Si  Christus  iion  venil  legero  solvere, 
cur  Chrisiiaiitts  illa  ablutionum  baptismaU,  qiiae  lex 
pRGcipil,  non  observat  ? 

Re$ponuo,  Ideo  baec  Cbrislians  non  merenlnr  ob- 
sefvantiae  cullum,  quia  lunc  umbrap  luerant  fiituro- 
rum,  quoram  nunc  perspicuum  possideinus  efleclum. 
Cotisepulti  enim  sumus  Christo  per  baplismum  in 
morte  {Rom.  vi) ;  ul  qnomodo  surrexit  Christus  a 
juorluis  per  gloriam  Palris,  sic  el  nos  in  noviiau 
viue  ambulemus. 

QMa!$th  9.Si  lex  a  Gliristo  implau  esl,  non  sohiu. 


Yis  audirc  ijuomodo  erant  vaeua  el  vana,  et  non  ve- 
rius  ipsa,  sed  veriiatis  exempla?  amli  quhl  in 
Exodo  Doiniiins  ad  Moyseii  dicat :  c  Enintqiie  vectci 
ex  ulroqiie  lalere  aluris  ad  porlandum  :  non  soli- 
duin,  sed  inane,  et.vacuum  lacies  illud,  sicui  tibi  in 
monte  monslraturo  esl  {Exod.  xxvii).  i  Quod  ergo 
Uoy^es  vidit  in  monle,  saiicia  Ecclesia  esl,  ipsa  rei 
vcriias  est.  Tabemaculum  autem  illud  in  desertd 
cohstractuni.  umbra,  ei  Imago  ejiisdem  Ecclesiae  est, 
ad  cigus  exempluro  factum  est.  Est  scilicei  Immo,  ad 
cujus  imaginem  flt  sigUlom,  scd  in  comparalione  vi- 
caria,  bomo  quidem  res,  el  veritas  diciiur ,  ciim  si- 
gilluro  siroiliiudo  unluro  rei,  et  forma  fideaUr. 
Postqiuun  ergo  venil  plenitudo  temporis,  imptevit. 


quid  rationis  objicilur,  ut  a  GhrialiaDis  Sceuopegiae  D  duro  ea  spiriualiter  exhibeiida  roandavit.  Unde  fa- 


soleronius  non  oobtur  ? 

Re$potMo.  Talieriuiculum  Del  socieUs  est  popull 
Christiani,  et  quoniani  illud  Uberaaculuro  sancuro 
praeflguraliat  Ecclesiaro,  .conleronitur  signuro,  post- 
qnaro  venit,  quod  fuerai  praesignaluro.  Nec  enirodice- 
retur  Uberaaculuin  testimonii,nisi  attesUretor  alicui, 
quae  declaranda  erant  suo  tempore  veriutis.  Quod 
luqiie  tunc  agebatur  praecepto  figuraturo  ,  nniiG 
praesentialiter  cernitur  testiinonio  revclatiim  :  el 
curojaro  id,  qiiod  figurabalor,  aspicitur;  qiiod  figu- 
rabat,  siiperfluum  per  omnia  Judicatur. 

Quw$th  10.  Sl  Cbristus  lcgero  solvere  noluit,  sed 
itMplere,  qunre  Cbristiamis  septirouro  rcroissioiiis 


ctnro  esl,  ul  post  advenluro  Doinini  terrcna  illa  Uie- 
rasalero  curo  siio  tcroplo  funditus  eversa  corraeret, 
quaienus  sola  per  rounduro  sancu  universalis  Eccle- 
aia  coriiscaret.  Siculeniro  evangelisu  refert,  quibus- 
daro  dicentibus  de  templo ,  quod  lapidibus  bonis  ei 
donis  exornatum  esset,  dixit :  c  Haec ,  quae  videtisv 
venient  dies,  quibus  non  relinquelur  lapis  super  la- 
pidem,  qui  non  destraalur  {Mattk.  xxiv ;  Mare.  xui ; 
Imc  xxi).  »  Erat  naroqiie  Hierusalero  urbs  illa 
juagiia  regalis,  ubi  lempluro  famosissimuro  Deo 
fueral  exstructum,  p<istea  verd  quam  vei.it  ille,  qui 
cral  veram  lenipliiin  Dei,  et  coslcstis  llierusalero 
ccepit  ^pcrire  niysteria  ;  dclcu  esl  illa  terrena.  ubi 
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ccBlesUs  apparuit,  el  in  templo  illo  non  rein.insii  h-  A  hibeaCt  profocto  Deuni  ei  hominein  chriot  RMiilfe- 

«HabilaWlJn- 


pis  8aper  lapidem.  Erat  prius  pontifex  ganguine 
uuronim,  et  bircoruro,  purificans  populum :  setl  ex 
qiio  TCttit  Tcmspontifex,  qui  sangume  su6  purifica- 
ret  credentes,  niisquam  est  iite  pontifex  prior»  nec 
uiius  ei  relictus  est  locus.  Altare  fuit  prius,  sacrificia 
cel(!brabantur ,  sed  ut  vcnit  veriis  Agnus,  qui  se 
ipsum  obUilil  bosliaiq  Deo,  cuncta  illa  velut  pro 
icnipore  poslta  cessavere :  propterea  sane  boc  di- 
Tina  dbpensatio  procuravlt,  ut  et  clviias  ipsa  el 
tcmpluro,  et  omnia  illa  pnriter  tiubverterentur,  ne 
qnis  forte  adbuc  parvulus,  et  lactans  in  fide,  si  vi- 
derei  illa  constare  dnnH  sacrificiomm  ritum,  dnm 
minislroram  ordinem  attonitus  stnperet,  ipso  diver- 
sanim'  fomiaram  rapereinr  intuitu.  Scd  providens 


suii.  Et  itcraro  quoque  Isaias  ait : 
quit,  lupus  cum  agno,  et  pardus  curo  haedo  accu- 
babit;  vitulus,  et  leo,  etovH  sironl  roorabtfntur»  et 
puerparvulus  minabiteos  (/ia.  xi).  •  Nam  persa». 
clas  chariutis  viscera  lupos  cum  tgno  habiubit , 
quia  qui  in  saeculo  raptores  foerant,  curoroansuetis 
et  mitibus  In  pace  cooquiescunt ,  et  pardus  com 
Iw5do  accubat,  quia  quipeccatoraro  sooraro  roaculls 
varius  fuil,  cum  eo,  qui  se  despicit,  et  peccatorero 
fatetur,  huroiiiari  consenilt.  Ubi  et  subdltur  :  i  Vi. 
tulus  etieo,  et  ovis  sinMil  roorabuntur;  >  quiaet  Is, 
qui  pcr  contritum  cor  ad  qnotidianuro  se  Deo  sacri- 
ficium  praeparat,  et  alius,  qui  Unquam  leo  ex  eru- 
deliute  saeviebal,  et  ille  qui  vehit  ovls  umocemtae 


infiniiiuii  nostr»,  et  videns  mnltiplicari  Ecclesiaro  B  su»  slropiiciUte  perdurat,  incaulis  sanct«  Ecclesue 


suam,  omnia  illa  siibverti  fecit,  et  penitos  auferri, 
ut  sine  ulla  cuncutione  cessantibos  nmbris,  et  lypi- 
cis  ^5  imaginibus,  vetus  siiperesset :  ei  everso  ma- 
leriali  templo,  Eccksia  per  orbem  sola  regnaret. 

Epilogui.  Scil  jam  post  UnUro  testiuro  nnbero , 
Jiid;ve,  cibi  epilogom  faciam,  et  incipiens  ab  exordio 
hoinaniUtisChristlper  incremenu  teniporam  usqiie 
ail  cronsummationein ,  propbetica  teslimonia  tlbi ,  si 
habcs,  ante  3cnlos  ponam,  ut  qiiasi  sub  uno  aspeetu 
collecia  breviter  videas,  quae  me  diffuse,  et  sparsim 
ponere  sitperins  altendebas.  Nam  quod  Dei  Filius 
huiiianiiatem  nostram  suscepturus  esset,  tesUiur 
Jereinias,  dicens  :  c  Faciel,  inquit,  Dominus  novum 
siiper  terram ,  et  mulier  circurodabit  viram  {Jer, 


convenerant.  Quae  videlicet  anlmalia  puer  parvukis 
nilnat,  quia  is,  qui  paiilo  mlnus  ab  angelis  mlno- 
ratus  est,  ne  corda  nostra  terrenis  rebus  Inhaeroant» 
per  interanm  desiderium  quotidie  invisibiliter  in- 
flaminat.  Qui  per  chariutem  suam,  quam  nobis  Iri- 
buit,  40  nos  in  hoc  mundo  roentes  figere  non  per^ 
roitiit.  Atque  hoc  ipsum  ejus  minare ,  est  ad  suuin 
nos  amorem  Incessanter  accendere,  ne  cun-  nos  vi- 
cissim  dlllgimus,  mente  in  hoc  exslKo  remanearoos. 
Hocquoque,  quod  ad  teinplum  deferandut  essct , 
Malachias  propheu  deouniiat,  dicens  :  i  H»c  dkit 
Doiniims :  Ecce  ego  mitto  angeluro  roeum,  et  pra^a- 
rabit  viaro  ante  faciero  meam,  et  sutim  venict  ad 
teiuphun  suuro  dorolnator.  quem  vos  quxritb,  et 
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XX.XI).  >  Si  enim  de  slmplicl  homine  diceret,  snper-^  ^  angeliis  tesUroenti,  qucro  vos  vultis.  Ecce  veuit,di€it 

Domiiius  exercltuuro ,  et  quis  poterU  cogiure  diero 
ailvciiiusijusf  f  {Malach.  iu.)Quia  veroadhucpaiw 
vulus  In  iEgypiuin  deducendus  et  reduceiidus  esset, 
Osee  inaniresut,  cuin  dlcil :  c  Sicut  niane  transit, 
periransiei  rex  krael ,  quia  puer  Israel,  et  dilexl 
euin,  et  ex  iEgypto  vocavi  filium  meum  (Osee  xi), » 
Quod  aulero  super  asinam  sodens  Jerusatein  veii- 
turai»  esset,  Zacharias  declarat,  dicens  :  t  Exsuila 
satU  filia  Sion,  jublla  filia  Jerusalem,  Cice  Rex  tiuis 
veniet  tibl  justus,  el  salvator  :  Ipse  paiiper,  ct 
ascendens  super  asuuiro,  et  super  filiuin  asiiue ;  et 
dispcrdam  quadrigaro  Ephraim,  et  equum  de  Jera- 
salent ,  et  dlssipabitur  arcos  belli :  et  loquetur  pa- 
cem  gentibus,  et  potestas  ejusa  mari  usqiie  ad  mare, 
^  et  a  Ouinine  usquoad  fines  terne  {Zack.  ix),  >  Quod 
auieni  arguturus  esset  Judioos  et  eoraui  malltiam 
corrcptunis,  Isaias  declarat,  cum  ait :  f  Non  secun- 
duni  visionem  oculonim  judicabit,  neque  secundum 
audi;uiu%aurium  arguet,  sed  judicabit  In  jusiitla 
P'jii|>eres,et  arguet  in  aequiute  pro  mausuetls  terra^ 
ci  percutiet  terram  virga  oris  sui ,  et  spiritu  labio- 
niiii  suorani  interficiet  impium ,  et  erit  Justitia  cin- 
giiluiu  lumboram  ^us ,  et  ftdes  cinctorium  renum 
cjtis  {lia.  xi).  >  Porro  quod  In  Jordane  baptizandus 
erit  ls;iias  denuntiat.  cum  ait :  c  Essultet  desertum, 
et  exsiilient  solitudines  Jordanis ,  et  populus  meus 
videhii  ;^ltitudinem  Domini  et  m.^estf  lem  Domlni 
(lna.  \\\v).  >  Ei  pauh)  post  :  c  £t  apcriam  mou- 


flno  poneretur  novum,  quod  ubique  In  humano  ge- 
m*re  ceraitur  usiuturo.  Quodantem  mulier  ill»  Virgo 
forei,  per  quaro  Dei  FUius  velut  per  coelestem  por- 
lam  de  sinu  Patris  ad  publicum  nosinim  exiret, 
osicndil  Exechiel,  qul  ait :  c  CoHvertit  me,  Inquit, 
ad  viaro  ports  sanctuarii  exterioris,  quae  respicie- 
bat  ad  orlentem,  et  hsec  erat  claiisa ;  et  dixit  Do- 
minus  ad  me :  PorU  iiaec,  quaro  vides,  clausa  erlt, 
et  non  aperietur ,  et  vir  non  transiet  per  eam ,  sed 
sempereritclaosa  {Euek.  xliv).  >  BeaU  enim  vlrgo 
Maria  semper  est  chinsa  ,  quia  et  aute  partuin  ,  et 
^mi  partum  seniper  iucorrapU.  De  qua  etiam  David 
cinit,  diceus  :  c  In  sole  posuit  uberaaculum  suoro, 
et  ipse  unquaro  sponsus  procedens  de  ihalamo  suo 
{PutL  xviii).  > 

Qnod  autem  parvulus  futurus  esset  in  subsuntia 
buiiianiuiis,  ut  uos  magnos  elllceret  ex  vlrtute  divi- 
niutis ,  Isaias  perhibet ,  qui  alt^  c  Parvulus  enim 
natiis  est  nobis ,  et  filius  datus  est  iiobis ;  et  faclus 
est  principatos  super  humerum  ejus ,  et  vocabliur 
no!iien  ejus  admirabilis ,  consiliarius,  Deus ,  fonis, 
p:iier  futuri  saecuii ,  princcps  pacis  :  muliiplicabilur 
ejus  imperium,  et  pacis  non  erit  finis  :  super  solium 
Oavid,  et  super  regnum  ejus  sedcbit,  ut  confirmet 
illud ,  et  corroborei  iii  judicio ,  et  jusiiiia  amodo  et 
usqne  in  scmpiieranm  (Im.  ix).  >  Nam  cum  eum, 
rjueni  parvulum  anie  dcscripserat,  postmoduni  Deum 
ibrteiu,  ct  patrcni  futuri  sxculi  vqcaiiduiu  csbc  pcr- 
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'rthn§  Hiitnina,  ei  mofrtes  flhwmipnm  tx  lerfam  si-  A  ct  t*ro  m0i»s  ma,  o  mort  :  crt)  morstts  ums,  Infcriic 


«icfiiMi  sineatiaa  coiti\mdam  (/fa.  tu  ).  r  Qnod  a 
wa  dfsdpulo  Crailemfiis  ftsset,  lestattfr  i{^  Domi- 
II NS,  qiri  pcr  os  Danitf  coo<|acritm*,  dicems  :  i  eteium 
homo  pads  iiTce,  in  qno  spcrabam,  iprt  cdieto  pa- 
ncsmcos,  magnifltavit  «npcrm^  stipplantafioncm 
(P^L  ».)•  1  Va  ttcnMi :  <  81  iiiimfcos,  Fnqtfl,  mcus 
Mledixfeset  mii^i,  snpportadscfm  liihfae?  et  sf  is, 
iliit^denrt  m«,  ittpar  me  magfia  lociittm  Tnisset, 
abstjonderem  me  nii^o  tJi  «o  :  lu  tet^  IkOmo  iina- 
iiinTis,  dux  iffcmH  ot  netirs  miHfs  (fVnL  litv).  t  Nam 
«fiHKi  acgento  toftdeiid«6e»sot,  Aiikm  p(ft*lil)«t,  qai 
:irt; :  c  ^|wr«riiMiB  «ooleriiyus  tsroHsl »  M  sopcR  «ffia- 
v«sr  nou  oMVf ei«An  oum,  pto  eo  quod  tendidcrfi 
ptto  a^onte  juslwn  (Amoi  ii).  i  Qho#  v«iro  tr^ta 
argimlen  ,  S;t€littrfas  ontimerat ,  d/tom» :  «  Appen-  Bpainbng^estvls  io  die  qi^o  aiiproliendi  manom 


'{(hee  xiii).  vOtfol  ^^rotertiadle-resttiYecturusesset, 
«t  iton  tflia  diel.  horo  nisi  <lilucuio,  idcm  Osoas  ma^ 
nrfd^clamsK,  diccns  :  t  Venite,  ec  fiQV^^tanrur  ad 
Dotninufn,  i|uiir  ipse  ce(^rt,  fn  sanabitfi<iis»pe(vtiiiet 
«t  cnrabi^  ito%  tivifieablt  nos  poM  dtms  ^ies,  in  die 
lertla  sifsc^it  nos;  tt  vitemus  in  tiOffspect«4)Hi8, 
adcmu»,  sequemnrque  ni  oognosoanios  Domimim . 
qiiasl  dtlnctikrm  pneparatos  cst  e^ossivs  fjos ,  et 
vcfriot  qoaoi  hnber  nobis  tomporamms  ^oeroiimis 
terne  iOtei.  yt).  t  De  lege  autem  tiovi  Teatamenti, 
t(tiMa  per  mtmdarm  dilTusnruB  emt ,  per  JcrCmiam 
poiNitteiorv  dicenst  s  Rece  wuent  dies,  didt  Domi- 
mrsy  et  lerfam  domui  brad  et  dmnui  ittda  foedos 
!  non  seotNVMro  pactimi ,  q«od  pepigi  cuni 


dimart,  Inquit ,  monsedom  meam  ft%iMa  af^lels 

fit  qnta  iidem  acgeKlei  ab  Juda  pwt  icdoptionem 
prcj«tti  sinty  hoc  eslam  Idem  prophM  aobliUttr 
ctseqvsitur,  cam  subjungil:  €  £t  dikil  Domlnusifd 
Ine  t  Prnjice  lllnd  ad  statmirltfm,  docc^m.  fnre^i^, 
qii«  aniretiutnB  «um  a^  ei».  Ec  t«K  triginta  argen- 
lcos,  et  ppojcci  illos  In  dommn  DomM  ad  «tatuorium 
tletorumt(/^M.)^  j  UMeilam  pimlo  poa  de  Imlseo- 
Ttm  ikmiiratliMie  lulijungiiur :  •  Aspieiont,  iifquH, 
m  me^  qticm  47  coifftx^iwt^  eiplmfgonpt  ftonctmn 
tnmi  snpcrtMigmiitmn»  ol  doietmrt,  ut  tloleri  solei 
iii:  inoricpDinimgeniti  {Zmfu  xi^  i  Ibf  -edam  dovo- 
ruMi  figiirasmnmnilms.Domiid  mauUiBSie  AmuotiaH, 


.eonkm;,  ntedfi^ereni  eos  de  terrn  JEgypii :  pactiim, 
mied  irrltiimfeoepunt^  ci  egodottiiBaiHs  suBi^eorum, 
dtcit-Domimis.  6od  boc  eril  paeUha ,  quod  fenaui 
cum  tlomo  tsraol  peai  dies  illosv  dkU  Domintis,  dabo 
leffcS»  ineam  m  visceribtis  eorum ,  ot  ia  cordibiis 
cenim  MribQiu  em^  tk  oro  eis  ui  Deimi ,  ct  i|isi 
ermit  ini4ii  in  popuhu»  (J^r.  ixu).  « 

(^d  aseensnrus  estiel  in  coebua»  et  supcr  apo- 
sioioe  mlssumsosaeiSptrilttm  sanaum  David  uno 
vefsl€ulobrevller6omprehendit,dieeHs:  c  As€cnd«iis 
mitltaurcaptivam  doxil  eaptivitatem,  dedit  doiia  ho- 
mimbas .(Psolk  hmi;Eph»i\),  *  Asceodens  quippo 
tlhfisiMS  i^  allumcaptivam  duxil  caplhrjtaiem,  qnia 
liOnruptioneni  noslram  virnHe   suae  lucorruptioiiis 


cumailrv  EU  tlicieiur:  Kt  quid  miM  ptag»  isla$  in  C  ttboorituii;  dedil  voro  dona  hominil»tts,  4S  qiiia 


modio  iMmamn  tnarmn  T-B»  diooi :  Hls  plagalm  smn 
tMKlomo^ovaniv  quA  ilillgobaHlme(Zm;/li»xfii);i  tibi 
adlitic  addiimr  r «  Fnmwoi  suseiiace  oupor  pnsinretn 
luettNi,^!  super  virHm  c«tormuem  mihi,  didt  Do- 
muii»  cXordUmm.  Peroute  pasioremv  et  dispci-* 
genlur  <oves  (I6ftf.^  i  QHodauttmriii^ligno*  Sttspen- 
deiidus  easeL,.  iereiniatt  mimiCaaiait-»  dtottiis  :  t  Do- 
Bmie,  demoasinisii  mibi  ei  oogriov^  18  ostendisii 
mlbioiudia  eoromrOt^oqotiialagnMrmanstteiiis, 
qui  poctalur  ad  vieiiimnn.  £L  mn  «ogm>vl|  qiria 
cogilaveninl  seper  me  eoiisiliav  diaenlos  i  mittamus 
lignum  iu  pancoi  t;JMs,  ei  cradamos  eu»  de  terra 
¥iveollttm,  ei  noitoen^Hsmm  inemttreliir  amplins 
(fhf.  xi),  $  Qttod  vesliinenta  Uiins  sorie  divisa  suni. 


oiTttso  desuper  SpiriUi  ^  ^veraa  discipulis  suis  cosle- 
siinm  eharlsmaiwn  dona  conoessit.  £t  Joel  dicit : 
4  £l  orii  posl  toCy  p§uHdmn  Spiriiiim  ^iienni  siipcr 
oiuiiom  carnom,  ol  prephctabuol  lUii  vestri  ct  (ilias 
vtf8lrae,«eniore8  vcsirisoinuia  somnlibimt,  et  juvencs 
vc$lri  visiones  TidobuBL.  Sed  et  super  servos  ineos 
et  mieilbis  meae  iii  diobus  iilis  cffundain  spirituiu 
meum  (/oe/«  u)»  >  De  haeeadom  cffusione  Spiiiius 
isaias  perbibet,  dieeiis :  t  Dioli  timere;,  serve  nicus 
laoob  electlssimQ,  qnemclegi :  driiiid^ui  enim  aquain 
euper  silient^,  ot  lluenia  supar  aridam.  £flundani 
sphfiittm  mcMH  sttpar  semcn  tuMin,  oi  benediclioncm 
memtteupcrsiicpom  luam  (/sa.  xliv).  »  Deb;iplisiuo 
aiiteiii.,  quein  pcr  uiiiodiun  ficri  pragcepturus  erat, 


tcstatur  ipse.per  os  David  ,  Inqttieus  i  i  Divisermil  ^  pcr  Ezecbicl  pollicetur  diccns  :  c  Effuudain,  iuquit, 

super  vos  aqttam  muudam,  c*  uiundabiiuiui  ub  om- 
iifibus  iiiqumaHmntis  veslris,  ci  ab  uuiversis  idolis 
vesiris  uittiidabo  vos  (Euch.  xxwi)  i  Quia  vero  ipse 
judicaturus  siimuiiduiu,  ieskiturPssdmii»ta,  qui|K>st- 
qiiaiu  pr;emisit,  i  Domiuus  rcgiiavii  a  iigiio;  i  de 
eoilciu  DoNiino,  qui  a  Itgiio  rcgiiavit»  in  fiuc  subjun« 
gil  divens  :  c  Judicabil  orbem  lerne  iii  xquitate ,  el 
populos  in  veritaie  sua  (P$aL  xcv). 

^iiuc  tgUur,. Judxc ,  si       sacrae  Sccipturae  tcsti 
inouia  ad  (idem  le  Christi  uon  attrabuui,  si  oniiiiuin 
tc  ^iropbetanim  tam  pei^icua ,  et  dara  dicu  noti 
flcctunt ,  libet  adhuc ,  posipositis  scilicet  propheta- 
rum  cxcmplis,  sola  tecum  ra|iocinaitune  contcudcre^ 


sibi.  vesUmcnla  lucav  ei  super  veatem  meam  niisc* 
tiMilsb«iera  (PmL  xxi)j.  t  Nam  quod  felle  oibaiidus, 
aoHio  poiandtis  essoi,  poreiimdem  DaviiiiHsrliibei, 
Cttm^airi :  i  Doileninl  m  esoam  meam  fci,  et  ui  aiii 
Hiea  poiaverunlme  Meto  (JPm/.  fc&vui).  c  Quia  vero 
eouspttendus  csset,  el  laneeis  perXerandus ,  Jcrc- 
mias(!)  iiisinuat,  tlicens  i  c  Ittsurroxeruul  iu  me 
viri  iuiqni  absque  misericordia ,  qiucsierttnt  me  in- 
tcrflcere,ei  uoo  pepereenuit  in  fadem  meam  spuerc» 
ei  iauccis  shIs  VHlneraverunt  nie.  i 

De  descciisioiie  cjus  ad  iuferos ,  ei  crcplione  san- 
cioruui  pcr  Osce  loquitur  hoc  modo  :  c  De  manu , 
hujuiiy  mortis  libcrabo  eos,  dc  iiioric  rcdimapi  eos  : 


(5  OPtmC   Tl(.  ~  MALOCUS.  mRR  Jl  pjl.Ull  KT  CiOILSTIAXtlA  €• 

ec  unam  tecmn  iit  calce  liiyiis  epusmilt  <|ugeieiiui*  A  qHmiiierifrlM»  pn^i,  iisiM}iiattifiicnint{>re|^iM9lar«ui 

conaoriio  jmmHis  tetitoti»  ^ruielicel  vA  pn  peecatia 


colaai  breviler  agitare;  qmtenusquod  liKecowver- 
aioni  sil  congniiim,  nihii  videatnr  noalria  aUidiis 
intenutum.  Age  igilur,  rf^pond^  milii,  qtfN>d  gravint 
peccatom  patres  veslri  perpelnisse  noacnntiir,  nnde 
Dei  iram  magts  accenderent»  et  ei<is  in  se  vindlctam 
acrtus  provocarent?  Ifnrmin^tfonem,  ini|ufes,  Idolo- 
btriam,  Ibmicationem.  Nam  ct  cgo  hoc  tecam  8eniio« 
ei  baec  tria  iUorum  delicta  danmabitiora  Aiisse  per- 
pendo  :  venimtainen  h?ec  omnia  apud  misericordem 
E>ei  justiiiam  non  irrevocabilem  peitulere  vindictam. 
Siquidein  ut  ad  vestrae  antiqiiiiatis  recurramus  bistiv 
riam,  de  murmuraiione  in  libro  Numeri  legitur: 
c  Qiiia  vocifcrans  oinius  turba  flqivit  nocle  iVa ,  ct 
mormurati  sunt  coiitra  Uoyscn  et  Aaron  cuncii  Olii 


Israel,  dicenies:  Utinam  mofiui  os^emualii  JBgyplo»  ^  nv)^  >  el  reliquo. 


eorum  Jofiler  iBtercederent,  ei  legein  Domini  seni- 
per  eia  ad  meiMruMi  revocaienl»  uiagMiaiqiie  eia 
prsaentiuai  eafauniiaian  aolameii  ailerraii;  dum 
sM  ceriun  ANunc  reversionis  ad  palrbro  araculmn 
nantiaveM.  8icttlperZach«riarodicltur:  t  Angelns 
DoroiBi  diait :  Doiiiine  exerciiuuro ,  usqyequo 
DOA  rolaereberis  Jemia^,  et  urbium  iuda^quiJNia 
IrMue  est  bte  sqilwegcwwua  aunus  eat.  Ci  lespim^ 
dil  Dominus  angelo  qni  ioquebatur  inmeverba  bona. 
Terba  conaotatorta  {Zack.  i^.  i  Et  per  Jcremtam ; 
c  Servient,  inquii,  onities  gentes  istasregi  ibbyloiiis 
Bcptiiaginia  aanisi  cumquo  impleti  fui^rinl .  utini 
septiiaginU»  visiiabo  super  regom  Babylonis   (Jcr. 


et  non  in  hac  vasta  solitudiiie  :  utinam  pofeaiuus^  e| 
Bon  Inducal  nos  Dominns  in  terram  istaint  ne  cada« 
rous  gbdio,  et  uxorcs,  ac  liberi  nostri  ducantur  ca- 
ptivi»  Kl  diierunt  alter  ad  alterum :  consUtuamus 
nobb  dueeiii«ei  r^veriannir  in  4Sg]fptum  (iViuii.  xiv).  r 
Propler  lioe  Umen,  momiuratloiiia  vldelicet  ImmaiM 
pecoilum»  non  anipliiis  quam  per  quadraginta  anitos 
ilif iu^e  severitatis  in  eos  vindicta  dessvit,  sicut  illls 
DomliHii  dlxisse  legUur  e  c  Filii»  iropMl,  vestri 
vagi  erunt  quadraginta  annis,  et  portabunt  iniqui* 
taies  painim,  donec  consuiuantur  cadavera  vestra 
in  deserto  Jnxta  nnmemm  qiiadraginta  dferuni, 
quibns  cortsiilcmstls  torrnm.  Annus  pro  dle  Im- 
putabitur,  ci  quadraginta  annis  redpielts  iniqiil* 


Pniei  igiiur,  quia  patres  vestri,  licet  plcmmqiie 
fltierint  divina  uliione  percussi,  refovebantur  tamca 
sliquando  impensls  consolationibus  recreaii  :  vos 
autem  a  passione  Ghristi  u$que  bodie  in  tam  longis- 
aimis  calamiiatibua  posiii,  prophetaui  inier  vos  ali- 
eubi  terrarum  nonreeruilis;  sed  ei  fuiurai  prosperi- 
ialis  nnntltim  dlvinitus  vobis  niissum  penitua  mm 
auditis.  Quse  est  ergo  hxc  vcstra  tam  insanabnis 
culpa  7  Unde  vobis  lam  irremediabilis  pceiui?  L^m|3» 
inquam,  niid  qub  Chrisiuro  Dei  FilhMn  occidistis» 
50  ct  posi  peractum  facinus  ad  fontem  viue  reeur- 
rere  n^luieils?  Hoc  enbn  profundlssimum  vesine 
iniqiiiiatis  baratrum  omnium  flagiciorum  traits* 
cendlt   noduA.    omniwu    superai    Immanitatvro 


iates  vestras  (Ibid.).  >  Pro  vftnto  eliam,  qucm  ^  criraiuuro.  Plaiie  hoc pecealron vetlrum Mojrse» proi* 


adoraverant  Juxta  montem  Sinat,  non  amptlns  quam 
vigiuii  iria  milTia  homlnum  novimur^  fuisse  gla- 
dlis  tniercmpia ,  sicot  2n  libro  fixod!  legiiiir ; 
48  ali  illls  Ifoyses :  c  Ponat  vir  gladiuni  supcr  fc- 
mur  Buum,  ci  ite,  ei  rcdite  de  |K>rta  ad  porum  pcr 
medium  castrorom,  et  occldat  nnusquisqtie  fh*atrem, 
et  amiciim,  et  proxlmum  siium.  Fecermtt  fllil  Lcvi 
joxta  sermoncm  Moysi,  ei  cecidcrani  in  die  ilb  quasi 
viginll  iria  millia  hominum.  Et  ait  Moyses:  Conse- 
cniKils  niaiius  vestras  Dointno,  nnnsqiiisque  In  ntlo.  ct 
rratre  suo,  ut  detur  vobisbencdictio  {Exod.  x\xri).  > 
Pro  fornicatione  qnoqiie,  qtiain  cuin  Madianitai  uin 
miabus  excreuerant»  siinilitcr  non  plus  quaiii  vi- 
glnti  iria  miHia  hoiniiium  gladio.ceciderunt,  sinit 
in  libro  Numeri  rarsus  scripiuui  esl:  c  Cessavit({ttc 
plaga  a  filils  Israel,  ei  occisi  suut  viginti  Iria  millia 
liominum  (iVum  xxv). » Quidergo  est,  quod  tam  bre- 
vem  vindictam  de  pcccaiis  pairam  vcstroram  Dcus 
recepisse  legitur ;  vesira  autcui  bxc  serviuis,  ct  pcr 
U>tum  mundum  disperslo  jam  per  lot  saecula  proic- 
btiir.  Legc  eliam  Josepbum  imm(De  Belt,  Jiid,)^  ibi 
reperies  pro  vindlcta  inoriis  Cbrisli,  quaiii  cutn  Yc- 
spasiuno  Tittisexercuil,  de  populo  Jtidxormn  decies 
centena  nrtllia  gladiis  corniissc,  ct  undecles  ceiUena 
uiitlia  ducta  fuisse  captiva :  et  posl  baic  quicunquc 
tsiis  gladio  devoraii.c  rcsidui.  oiunium  gentium  pe* 
dibos  videmini  serviiute  substraii;  nempe  patres 
vesirif  quicunque  in  captivitate  ducti  sunt,  in  ipso 


vfdehat,  euni  a^evsum  vos  irains  dioebal ;  c  Con- 
gvegNte  ad  roe  emneo  Mia}ores  Hain  per  irt^  vestiraa. 
aiqiie  dectorea,  ei  loqutr  audieotlbus  els  aennoncs^ 
istos,  et  iiivocubo  contrt  eo»  cceluni,  ei  lerram.  NtK 
VI  euim  quod  pusi  merie»  mearo  liilqne  agetls,  el 
<teclinablti8Cilefievia,quam  praecepl.vobb,  eioccur- 
reni  volris  mala  in  exlrenM»  teiupere,  quando  l^ce- 
riib  roatum  In  eoMpetlu  Domini,  ui  hrriieilt  eum 
per  opert  rotninnii  vettitrum  (Ikui.  xxxi).  » 
vNuAC  Igiiur,  Jtttee,  audi  meum  contiSum,  ul 
Deum,  quem  irttuin  babes,  potsb  habere  propi-^ 
ihim :  il^Mme  veleris  hommis  hiihimentum»  et  novae 
grstia:  suscipe  stcramentum ;  placeant  iibt  bencdi- 
ciiones  <}urixim,  ut  maledicUoiies  Hebal  {Deut.  xi)« 
^  possis  evaderc :  desere  Judaicse  cxcitaiis  erroreiii, 
ci  te  td  Evtiigelrcae  gratia:  dirige  veritalem :  esio 
procul  dublo  sccuras  de  venla,  si  ad  Ghristi  fldeni 
conversus,  sacrl  bapt'smatis  /ueris  unda  perfusus. 
Sed  qnonlam  apud  aninnim  tuum  plus  fSartiitn  valeo 
Deum  deprecando»  quaui  apud  te  praedicaudo,  Deus 
patrum  liioruni  a  lorde  tuo  vetustum  ignorantiai 
vclaiuen  alijlcial,  et  depulsis  errotntn  tenebris,  nova 
tc  coguilioitis  sux  luce  pe.fundal,  qui  per  propbetam 
suum  pollicetur,  dicens :  c  Si  fiicHi  nuiiieras  fllio' 
him  Isracl  velqt  arena  maris,  retiuui»  Isiael  salv;e 
Ueiit  (l$aL  X ;  Rom,  ix). 

Epiiogui.  Eccc  pcrpendis  ipse,  cliarissime  frater  Ilo- 
itestCi  quiadum  imbcciliilati  tuxconsulercstudui,  nun 
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coUwntos  iii«ioric»iacaiidiJeflosciilos,nontetiUdit*  A^undere  debeas»  qiio  ciypeiiiii  circunifolvcrc,  qiila 


leclicoruni  poiierearguinenu  curaTi.  Sal?o  enlm  eo, 
quod  niilil  saBcularissapieniias  plialeraasequi  non  libeit 
quia  le  eiiam  negbiiift  saecularibus  implicalum  novi 
mnlu  non  poase  perlegerp,  nolui  le  prolixis  argu« 
mentorum  distinciionibus  onerare.  Qoapropler  dum 
iiuda  pene  tibi  Scripturarum  exempU  proposui.  ^e- 
hit  sagiilarum  fasciculum  in  pharetram  mlsi.  Et 
)uia  ex  Tcrbis  conirarii^  aoggeriUir  copia  respon- 
Jendj,  arma  quidem  prsbul;  quo  ^&ro  te  inviciiim 


bella  necdum  imniinent,  ad  pleiium  docere  non  po« 
tui.  Habes  igiiur  coram  posiu,  que  ad  hiijusinodi 
conflictum  soiit  necessaria.  Uiere  oaratis,  ut  exne- 
dire  decreveris. 

Omnipotens  Deus,  dilectissime  frater,  ab  invisibl- 
linm  te  insidiis  hoslium  misericordiier  prolegal  et 
immunem  U  de  hnjusniodi  cerUiiiine  ad  ccelesiia 
regna  perdncat.  Amen* 

Sit  nomen  Domim  benedictum. 


51-52 


OPUSCULUM  QUARTUM. 


DISCEPTATIO  STNODALIS  INTER  REGIS  ADVOCATDBI  ET  ROMAN^ 
ECCLESliE  DEFENSOREM. 


AaGuuENTUii.  —  In  hoc  libello  Romanne  Ecclcsia;  defensor  et  regis  llcnrici  advocaliis  [altercanies  indiiciin» 
lur.  Caus.1  aiiietn  eorum  aliercationis  haec  erat:  Inoleverat  prava  consuetudo,  ut  Roinaniis  pontifexeligi 
iioti  poss<*l,  nisi  ab  imfieratore  prius  conflrmareiur.  Cuin  igitur  tnnc  lemporis  Uenrlcus  lU  puer  essel.  rt 
adhuc  sub  tutela  constitutos,  slne  illiiis  assciisu  pontlfex  dectus  est :  qnod  ciim  aJi  llcnrici  legatis  iii 
criiuen  vocarelur,  in  liac  dispuUtione  cuncia  eornui  objecU  rerelluntur,  ut  paulaliin  *co([.«iiur  regius  ail- 
vocaius  rjiionibiis  anivictus ,  in  contrariam  iransire  sententiam.  Fingitur  auteni  li«c  discepuiio  habiu 
coi-ain  synodo  Episcoporum  qui,  ut  liac  de  re  pronnntlarent,  hi  opum  convenerant»  Cudakmju  antlpapam 
sequentibua  verbis  comodlat  S.  aoetor. 


Sed  ad  lia*c  gloriaria  et  jacUs:  Rex  me,  et  iinpe^ 
ratrix  nuiler  digit,  ad  honc  apicem  me  regia  celsi- 
ludo  protexit :  aed  ciim  hinc  aula  regla  suum  tuea- 
lur  electnm^  illinc  Romana  Ecelesia  proprlum  do- 
leniUt  autistiiem,  jam  in  aolio  conatliutom;  dignum 
est,  m  sanciorum  atqne  pmdenUom  aacerdoium 
multlSBdo  coDveniat:  et  hanc  qnaestionem  veniibna 
sub  canooici  joris  aoctoritau  dlscemat.  Et  quoniam 
in  proximo,  ut  speramust  flet  hincOsboriense  con- 
ciliiim,  hic  jam  cjusdem  concilil  consUtuamus  velul 
in  quadam  tabellae  piclura  praeludlom.  Juxu  visio- 
nem  ergo  Danielis  IDan.  vii),  patram  throoi  jnoi  po- 
nii,  jodiciom  sedeal,  libri  aperianlnr,  el  soluUoiils 
iodiga  qtuDsUo  in  medium  deducatur.  Uinc  iuqne 
Roman»  defensor  Ecdesias  suas  allegationes  Infe- 
rai :  illinc  advocatus  regius  propriae  partisargumeuia 
depromat.  Taceat  Parnia  cum  suo  hxresiarcha,  ad- 
vdcaiio  tantum  regia,  et  Roniana  invicem  obloqua- 
tur  Ecdesia;  sanctorum  vero  sacerdotum  erecti  kiut 
animi,  ul  et  qus  ulrinque  dicenda  sunl»  conferant, 
ct  peroratx  causae  judidalis  sententia^  calculum  po- 
nant.  A|;e  igitur,  defensor  apostolics  sedis  Incipiat, 
ddiide  regius  advocalus,  quae  sibi  videbuntur  ob- 
lciidat. 

DefeMor  Romana  Eccleiia* 

Cuin  Beatiuido  veslra,  venerabiles  patres»  super 
apostolicae  sedis  negotio  dispuut,  ad  cunclas  Eccle- 
sias  perUnere,  quod  versatur  in  manibus,  non  igiio- 
rat.  Hacenim  sunte,  rdiquae  stant;  sin  auteni  hoH;, 
qtve  omnium  fundamcnlum  csl,  et  basis  obruiiur : 
aeterarom  quoque  sutus  necesse  esl  collabaiiir. 
Omnos  aoUm  sive  palriarchivi  cujuslibet  apiocni, 


B  sive  metropoieon  primatus,  aiitepiscopaiuum  catlie- 
dras,  vd  Ecdesiaruui  cHJuscunqiie  ordinis  digniia- 
les,  sive  rex ,  sive  imperaior,  sive  cigusliliet  C(»nU*i- 
Uonis  homo  purus  iostitult,  et  (prout  volunUs,  aul 
faculus  tulit)  specialiiun  sibi  pra^rogaUYarum  jura 
pnDfixit;  Romanam  aiffem  Ecclesiam  solus  iile  fiin- 
davit,  el  soper  petram  fldei  niox  nascentis  ercxit : 
Qtti  beato  Titae  aetems  davigero,  terreni»  sliuul 
d  cQBlesiis  imperii  jiira  comniisit  {Mauh.  xvi).  Mon 
crgo  quaelibet  terrena  sententia,  sed  iliud  Verbuin, 
per  quod  condiium  est  coelom  et  terra,  perqiiod  de- 
nique  omnia  condiLi  sunt  dementa,  Romanaio  fuii- 
davit  Ecdesiam;  iilius  cerie  privilegio  fungiiur,  il- 
lius  aucloriute  fuldtor.  Unde  non  dubium,  quia 
ipiisqnis  cuilibel  Eccle&ia!  Jus  siium  delraxit,  iiyu- 

Q  silUam  fadt:quiauiemRonianaeEcciesi^privilegium 
abjpso  summoomniumEcdesiaram  capite  tradilum 
auferre  conauir,  hic  procul  dubio  in  haeresim  labiiur . 
ct  cum  ille  noieiur  injuslus,  hic  est  procul  dubio 
dicendus  haereticus.  Fidem  quippe  violat,  qul  ad- 
versus  illam  agit,  quae  inaler  esl  fldei,  et  illi  contu- 
inax  invenitur,  qui  eam  cuncUs  Ecclesiis  praetulisse 
cognoscitur.  Ciin:  hapc  igitur  veslra  SancliUs  indu- 
biUnter  agnoscat,  vos.  qui  non  quilitiet,  sed  nobi^ 
liores,  ei  egregii  esUs  filii  Ronianae  Ecclesiae,  pieu- 
tisviscera  circamalrem  Itestramcompatieiitesoslen- 
diU:  et  utram  desirai  debeat,  sibimet  digendo  pom 
tiOcem,  53  judicate.  Miram  quippe  est,  si  quod 
lUinoribus  Ecdesiis  canonicus  vigjor  aitribuil,  illl 
soli,  qua*  caput  est  omniuin,  non  permisit. 

H  Regini  advocatui, 

Prolixd  dcdamalio  dcilil  alicnCionem ,  ben^volei>* 
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liaHi,  atquc  tlocililatein :  ci  1ic»€  poiius  jiixta  contoe'  A  cere;  qiiis  imperaioniiii  clegil  SimpNdaiii  Tiborti- 

unm?  Fclireui  naiione  Rbmannm?  quif  Gelasiain 


tiiiliiietii  fori  judicialis,  quani  sccundum  rcgutam 
coiicini  synodalis :  ubi  sciliccl  non  magnopere  ciirare 
del»cmus  elucubrats  loculionis  urbauitaiem,  sed 
TiT»  polius  senlenliae  puritalem.  Ad  querelam  ergo 
rorani  sanclis  sacerdoiibos  deponendam,  'Mfficial 
nobis  dicere:  quoniam  inthronixastis  papam  slna 
consensu  doniini  noslri  regis,  ad  iiyariara  sdlleel 
alque  coniemptum  regix  majestalis« 

De(en$or  Romttnte  Eccie^m. 

Ordinaiionem  papac  faciam  diffileri  nee  possumat, 
nec  debemus ;  regis  aatem  injariain  inodis  omnibat 
prupalsamus*  Sed  tldeamus  primo,  ti  placei»  alVam^ 
papa  sine  rege  poloerii  fierit  ei  slc  posliiiodm  de 
regts  dispaieoras  li^aria.     " 

Befhu  advocaiui. 

Ccrie  liqiiido  noTiinus,  quia  illi  delieni  ponlificem, 
cuni  ordiiiatur»  eligere,  qiios  sibi,  poslqnam  onllna- 
liis  fueril ,  canonica  decemii  anclorilas  obciSre ; 
papae  Tcro,  qfiia  uniTcrsalis  ett  ponlifet ,  non  modo 
Romanus  populus,  sed  el  Romanus  imperalor ,  qul 
capiii  csl  populi ,  obedlenliam  debeu  Censendaiii 
ergo  esi,  ul  papain  sine  ctpiie  soo  popolus  eligat, 
ei  ei,  quem  non  elegil  imperator ,  obediai.  CoiisUI 
ergo ,  quia  nisi  Romani  regis  assensus  accetseril, 
Roiiiani  pontincis  electio  perfecla  non  erii« 
Dtfentof  Romanm  Ecdenm. 

Perhibendum  est  itaqiie  joita  Tcstrai  dispiildtbH 
nis  ariiculum,  qola  nef|iie  Siephanus,  neque  Sixtus, 
neque  Comelius,  non  denlqne  Clemens,  non  S^Ito- 
sler ,  non  ipse  B.  Petros  apotlolus  papaK  nomint 
digtii  suni,  qui  ab  imperaloribus  eommdeni  lempore 
elecli  iion  sunt. 

R^itfS  adtoentut, 

Genliles  reges  non  stinl  adbibemli  ad  hiijus,  de 
qno  loqnlmur  ,  eleciionis  exemplum ;  qul  quouiam 
Cbrlstianam  ignorabanl  fidero,  Christianoram  oon 
poterant  ordinare  poiiiiflccin.  Caeieram  ChriatiaNl 
pruMlpes  semper  Rouianos  el^nere  pontifices. 
Defenior  Romanes  Eccleiim» 

Qol  Dienlitur  in  communi  coUo«tuio,  mendax 
diciiur,  qui  auiero  In  praesentia  Tenerabilium  sa- 
ccnloium  falsa  protulerit,  sacrUegU  procul  did>io 
crimen  iucurril.  OixlsU,  54  Cbristianos  prin- 
cipes,  Romanos  semper  elegisse  pouUfices;  per- 
corre  mecam  eccle»iastic9e  antiqaitatis  hislorias, 
Romanoraiu  praesolom  catalognm  slndiose  dis- 
quire;  et  cum  perpaucls  inTouerls  in  eleeilpne  soa 
regium  accessisse  consensom,  confilere  le  per- 
spictium  proiulisse  mendacium.  Quis  enim  rex ,  An- 
lonil  fiUom  Danasum  Hispaiiensem  ?  qois  Innocen-. 
llum  lonocenUi  fillum  AOianensem?  qols  deni«|oe 
Zosimom  Graecom  Ebramii  filiom  elegil?  qois  pTO* 
lerea  Leonem  Qoiriani  filium  de  Tusda?  quis  Uila* 
riom  Crispini  filiuni  de  Sardinia?  quh  CQelesUnom 
Prlsd  Romani  cItIs  filiom?  qois  Ronifaclum,  qois 
AnasUsiom  aeqae  Romanos?  I>enii|ue  mulios  attexe- 
rem,  nisi  fiistidiaro  gcuerarem.  Sed  ne  me  pules 
uoo  habenieoi  cupUm  ab  eorain  ehumeraUoiie  defi- 


Afriim  Valeril  flliiim?  quis  Symmachum  Sardiiil.'e 
prafinciae  fiUuni  FortunaU?  qois  Hormisdam  filiom 
Justi  nailone  Cainpanom ,  Joannem  ordine  Tuscom; 
Felieem  natione  Samnltem,  Ronlfaeium  SigdmhU 
fillom ,  Mercurium  Projeeti ,  Agapitom  Cordiaiii  na* 
lora  Romanos?  Qois  enim  regiim  electlom  ci^aslibet 
bioram  soom  legitor  adhUioisse  consensom?  com 
eorom  lemporibos  Romanae  reipoblicae  Christianl 
prindpes  praefuisse  legantnr,  Id  est ,  Yalenlinianos 
Seoior ;  Valens  frater  qus,  qni  occisos  esl  in  pogna 
Gothlca  prope  Adrianopollm;  GraUanos,  qoi  a  Ma- 
sloio  tymnoo  peremplos  est;  Valenthuauos  Juulor, 
qol  neealos  est  a  comite  soo  Vieooae;  delnde  Arca- 

B  dlus,  llooorias»  Theodosios;  Joanoes  iUe,  qoi  apoil 
RaTennaiB  ocdsus  est;  ValenUnianos  lertios,  qoi 
In  canipo  Uartio  est  perempti» ,  Martianos,  Leo, 
Majorianus ,  SeTeros ,  Anthemios ,  Olybrios ,  Glyce- 
rios,  Zeiio;  Nepos  iUe ,  qui  in  TlUa  soa  ocdsus  esi 
jiixu  Salonas ;  Augostulus,  Anaslashis,  Jostinos, 
ctc»teri  Romaoi  imperatores,  qoos  THandi  hict- 
niosi  styU  cansa  pnelereo.  Oa  mihi  ergo  eoram,  quos 
enonieraTimos,  aUqoeoi,  Td  prssolem  requlreoleai, 
Td  prindpem  assensom  in  electkMie  prxbeoiem  :  et 
ego  do  maooro,  ac  le  perhUieo  laoreandom  :  aUo- 
qoin  M  dare  ooo  poteris,  in  hoc  le  eoaTiciofli  per 
omnia  neceaae  est  fatearis.  Qupd  aotem  R*  Gregorio 
legttor  adhibolsse  Maoritios  imperalor  asseoMim,  ei 
perpaod  alii  priocipes  aUis.  pronoTendls  :  hoc  dl- 

^  cioTii  pertorbaUo  tiosporoM^oi  tempesias  horrendo 


Be§hu  aiooemui. 

Si  meoUri  esl  conlra  ■aenlett  lofol ,  temerariowi 

est  roe  oiendadi  tao  procadier  jMgoi^  qoiooo  oli* 

que  falsyoi,  sed  Tcram  me  dtilsse  putavl :  laoMii 

asseoUor  etiohocsaperatorooMdixiiseoeoabooo. 

Defemor  Ecckikp. 

Ut  aateai  idipsom  adhoc  maoiCsillos  paleai,  ei  lo 
aoper  hae  dloilcaodl  maieria  perdidlsse,  tlbtoielipdi 
darios  iooolescat  :  lege .  ikMistooUoi  Iroponrtorio 
odictom ,  ohi  sedis  aposlolicae  conslitolt  super  ook 
iies  in  ort>e  55  lerraram  ficdeslas  priBdpaiuni. 
Nam  poslqoam  supra  eorpns  R.  Petri  basUicain  fun- 
(lalor  erexit ,  poslquam  patriafChiun  Laleranense  io 
*  beaU  SalTaloris  honorero  coostraxU,  mox  per  Im- 
perialis  rescripti  seriem  Roroans  eecledai  consUinli 
dignitalem.  IJbi  nimiram  R.  SylTcstro,  suisque 
soocessoribos  oblolit»  ut  regaU  inore  et  aorea  co^ 
roua  plectereotur  io  capile,  el  caeieras  re^i  coltns 
lofolas  osurpareol  {vide  noiae  cd  eeUem  opmeHU). 
Veram  R.  SylTcsler  oraamenta.  qo»  sarenloiaU 
congraere  judicabat  offii*io,  in  proprios  osos  assoni- 
psit :  coronam  Tero,  tcI  csetera ,  qoc  niagis  ambi- 
tiosa  qoam  mysiica  Tidebanuir,  omisil.  Cui  etiam 
Conslaoiinos  Laleraneose  |>ala:iom,  quod  e;.lenus 
aola  regalis  exsUterai,  perpetuo  jore  coocessit; 
regnoro  tUiUae  Jodicandum  tradidit.  Mam  et  ipsius 
regis  luec  verfoa  suot :  Uude  congraum,  iuquU» 
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pmpcsimns,  ^MHxm  »mpe?lum»  «t  regnl  WU>sla-  ^  pulaiion^ .  ei  raia.  lusuper  ci  apiciim  iiioiitiincfiia 


ten  orioiualibus  traiurfcrri»  ac  Urausmutari  r^gioiu^ 
iHia»  et  in  Bfsaniii  pro^iiicia..  in  optiii¥>  lof^ 
nomiiii  uosuro  cititatem  «tiificari,  et  uostrom  UUiQ 
coAstUiii  impeimm;  qoo«i9m  M  prinfipalM  aaper-* 
doium^  et  Cbriatianti  religioftis  capqi  ab  impers^^ 
torc  codesU  consliHiiUiro  esi,  Jusiiim  noa,C9t«  Mli 
ilUc  impcrator  lerrenua  faabeai  polestatom*  Audi»ti«, 
qoia  terrenttstmpemtov  noa  liaJbci  In  Bouiana  fk^- 
oltsiapoiestatem  :  quomoda.ergo  sineilliua  arbliriOft 
qui  tbi  poiestatem  non  bahet ,  noft  lictl  cK^^  ^acoif* 
ctotam?  ipse  veroConstantinopoUm,  lecloiln  seottinla 
Aoma,  porpetuorcgnatttrus  abscesait*  kipgo.iteao 
posi  Thoodosias  iuipcpator»  bcaii  P^uii  bafUkaut 
c«pit,  qu4»  dc£ancio«  ftlkiaejns  llenori«tt.eaaideii|' 


Qoinia  bonorum  suoirum  UUo  jura  delegpit :  interim 
tameni^  usque  dum  Ule  ad  juvcniUs  aetatis  incrementa 
perveniat^  ei  r^lipnis  capai  (iat.^llla  cuncta  dispcn- 

aat«  oumia  prdMK»* :  ^jcvi^  ^w^  J*"™  *'**^"*  l'"*^* 
OSI  pairimomiw  »4  propri»  dfegonii  provisionis 
artiUrium»  ?<^oquid  9b  hoe  dieendjr  e^t  muUer  Ula 
SUo  suo  conceasa  subtrahcrel  imo  vcriu^  pcriiibe- 
tnr,  ut  puto,  pi^e^s  studio  dcs^nrire ;  quia  qnie 
rudls  adhuc  OUua  dUapWata  fC  prodigare  poterat ; 
bsec  illa  sibimei  api^  dviposita.  cauw  retenia.  ratio- 
uabUiter  Qrdluaig^  coosf rvau  Camaris  erfo  maiet 
aiUtivat  Uim  \n  «*us  verrenis  •,  ei  maier  Eocle^ia 
filio  9m  i«fp  prsebera  poi^  d^b^i  aui^Uiunx  in  ^Hritua- 
llbus  donis?  Obmntcscat  ciieo  plectei^da.  versulia^ 


bisilicaiQ  ad  eaicem  usqiie  («rdaxii.  Ha  qugque.  B  quaQ  sciilcet  hoc  damnai.  quod  prfidicare  debuerat ; 

ilUcdmeii  imponer^  uWtur,  qu»  pro  bepefaciis 
gkiHaa  tlUilufla  pDomerciuF.  Huc  acpedii^  quia  non- 
uunqHaro  ob  wl«tai«  icmponw  ^xpe  muiandus 
est  ord»«a^uaaru»^  TiW  wU^  qwando  pootiRccm 
nomana  a*t  pKefeoH  Bcclesia,  iwtt»  sirauliaiis 
fMaes  tn  aedliiooom  «ivc^  «ccQuderai,  i^ntus  livor, 
et  odittna  tumultuantis  pp|»iU  oor<jU  iurbaverat,  ut  d^ 
•un  looipnquk  tenraruin  spaiiis  qequaquam  regi^ 
clementiaa  praesUilaKl  poasemus  oraicubim.  Nisi  enim 
quantociua  ordinaretiir  antia^is,  pcimiCiosu^  In  po- 
pnlo  |;laditts.  mutuU  vulnoribva  deaa^^iret »  ei  non 
pnra  ReMNiMiium  ciyiiana  strageitfioro^ 
Reoiua  e  diwc«im. 
Oblende  quod  viSi,  aiiguadent^e  quod  placol,  dum- 


UomaMe  Evclosl»  prlvilegrum  nihiiomiiMis  iiniiaTer 
riwL.  Qimmodo  ergo  fumogativi^  sUm  in  Bomaui: 
poniificis  eleeiiooerelinqiierent  qal  Romanam  Ecclo- 
siam  neqiiaqaamslbi  sluduenuit  subflore,  aed  praa^ 
ferret  non  pvaBoipepe,  sed  parece;  non  pnDcelleae» 
sed  subosse? 

Asseniior  plane,  ei  re  actum  dwco-,  qnad  loqucv 
rfs  :  sodosto,  qaod  nuno  regla  cehitudotes  apii^ 
qaorum  eon«ueiadin«  principom  boc  slbiaiei  all«^ 
^or^  Mi  possli  i  ▼enimtamaa  tu.  iMm  aegart  ooia 
>}Hites,  qaoi  pater  domiai  mel  rei^  pi»  memeriao 
HeaHCttfr  hoperatorflictus  est  polriciua  lUaumonioiv 
a^qulbtts  eilam^aeeepii,  In  elspt«eno  semper  jord»- 


aandipoaMeito^Haoipaittni.  HociaacediiquQd  pivK  €  modo  coaaiei ,  ^  nuUaimi|s  debvk  immutarl, 


«tantius  est«  quia  Nlcolaus  papa  hoc  domiaomoo 
regi  prlvilegium ,  qiiad  ox  pateciMi  Jam  jure  succes- 
tserai,  prtebuiSi  oi  per  syuodaHs  Insoper  daeretipa- 
ipaam  ooalrmaila*  €om  ers»  privalaa  qulsquo  a 
4tto  decidere  jMfO  noo  debeat,  doiieo  veMiiaio  mtt* 
gelW  JttMilaliaia  eaoi  aMita^  peomttlfelar  a  qoa 
pacto  ni^estas  regia  prsrogativam  banc  kux  digni- 
aMlsamieii»  qaaoi  eiex  aposiolicai  aedie  Ubarali- 
late  pereeplif  et  ex  pqtemo  Imperblis  laatigii  jure 
aueeeaeii?  I^m ,  iaqaam »  modo  In  Remoaa  Eedesla 
dignilalla  odeptm  locam  8ine)udicie  pordidlit  qui 
ftomaoam  Eecioolam  non  ^endit? 

B0  i>ef$n$ar  Romtma  KceUdmm 
*  iPriTHegittia  liMrictissimo  rogl  noetro  ipsi  qnaquc 
idefendiaitts«  ettti  semper  pienum,  ilUbaiumqoc  pos*-  ^ 
sideat,  vehemeoter  optamus^  I^orto  ^mtem  noaiana 
flEeoiesia  mulio  nobilius,  atqne  sublluiius»  qttom  ma* 
«e^cerals^  maier  cai  regis.  Ula  siquidem  peperit, 
mt  per  ejiis  ttadaeem  pevertalur  in  pnlverem  ,  ista 
genoU,  ui  Ghristi  slne  fine  regaaoiis  efieiai  oohai*- 
4*edem.  Ei  coacti  Mqoido  novimas,  qniarex,  llcet 
«egregiielndollst  tamen  a«lhuc  piier  esl.  H^iid  erge 
snali  liomana  facii  Dcdesia,  sl  flUosuo,  eumadhuc 
ln\pilbes  esset,  cum  adhue  tnioreegerel,  ipsa  4iTto- 
fis  oBlciniti  iubUt ,  et  jus  qiiod  UU  ^mpetehai  im- 
plevlt?  ^ils  enimnesdattqnla  saeerdotcm  c1rg<»fe 
puer  ignoral?  Soepe  maier  judlcis  tribttnal  irranipil, 
testes  adscitelt»  notariosx^oiiTocat,  sieque  per  astl- 


qiio^  papa.  coacesait^  qued  4ecrc^  t;onstiiuii,  ((aod 
scriptione  flrmavit. 

Defenmr  BomMm  Kc^letm. 

Quid  iiriruni  si  bominlfi,  carois  adinic  frfgjUtate 
dfcumdaii,  stalola  muieiaua^  qMisndo  eUa#  qmtt^ 
potensOeuSy  qal  vidcUceiomnia,  qja«  (ui0f;y  smuI» 
noviiteaquoqae,  qttseasemetipaoconsUttmuAur,  ioi- 
niutat?  57  ^^"1  ^  ^  4^  promiuit »  aUqu^iMlo 
allquld  niliiuiif  nd  eiiam  tot«m  aabir;itili :  aliquando 
amla  minalHr,,  et  non  iafligil. 

Bi^im  advotatnM% 

Ea,  qu»  propoMiistit  Scriplucas  dedarenlur  exein^ 
plls.  Quid  esi  ergo.quod  Ibuis  uuquaui  pioiui^it  ^ 
idiiuit? 

SUfeniiOT  Ramanat  Ecelmqs» 

Si  oen  exddii,  remlulsci  poaea»  ^iia  dixii  Domi- 
ous  ad  Noe  :  «  Non  pernuuiebiji  Spiritus  nieus  in 
homlno  in  «tenium,  quta  caro  eal,  emnique  dls 
lUius  ceiiium  tigiail  annoruoi  (Gea.  vi).  i  Sed  cum 
Scriptura  Gommemoretqpinientonuatuneannoruin 
exstitlsse  Noe ,  quundo  iiaec  sibi. Demiaua.iaqueba- 
ter,  setcenionMn  vero  tunc  jam  esae»  caui  cam- 
clysmus.empttit  :  liquido  patet,  viginli  aimos  de 
pnescriptl  nuMieri  spatlo  foisse  subtraetta.  \'iia; 
>iiaque  spatlum,  quod  huinano  generi  l>etts  promlsli, 
immlnutt.  qula  pervtfrsitatie  eoivm  reaios  excrevH. 
Jud»  quoqiie  per  os  pairiarcha  Jacoh  premislt  Spi- 
ritus  sanctus^  diccns  :  <  Noii  aarqretiir  sceptmm  de 
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Juda,  et  dux  de  femore  ejus,  donec  veniat  qui  uiit-Asuni  yos  (Jer.  xxvi).  »  Hincest,  quod  ad  Heli.quoque 


lendus  est  [Gen.  xux).  »  Et  tamcn  nec  ,temporibu8 
Judicum  legimus  viros  de  tribu  Juda  semper  super 
Israel  tenuisse  ducatum,  nec  reges  ex  eadem  tribu 
principatum  tenuisse  usque  ad  Chrisli  reperiuntur 
adTentum.  Constat  ergo,  quia  saepe  Deus  omoipo- 
tens,  quod  homini  promisit,  imminuit;  quoniam  ho- 
mo,  quod  Deo  debuerat,  non  implevit. 
Megius  advocattts. 

Doce  etiam  ubi  Deus  promislt  bonum  aliquod,  et 
efficaciter  non  implevit. 

Defensor  Romanm  EccleHse. 

Recordare  quia  dicit  Dominus  ad  Josiam  regem 
Juda  :  t  Pro  eo,  inquit,  quod  vidisti  verba  voluminis, 
et  perterritum  est  cor  tuum,  et  bumiliatus  es  coram 


per  virum  Dei  Dominusait:  c  Loquens  iocutus  sum, 
ut  domus  tua,  et  domus  patris  tui  ministraret  in 
conspectu  meo  usque  in  sempiternum.  Nuuc  autem, 
dicit  Dominus,  absit  hoc  a  me,  sed  quicunque  glori- 
ticaverit  me,  gloriQcabo  eum  :  qui  autem  contem- 
nunt  me,  erunt  ignobiles  (IReg.  u).  » 
Regius  advocatus. 

Recte  plane  cuncta,  qadi  proposueras,  perspicuis 
rd)orasti  testimooiis  Scripturarum  ;  nuQC  autem 
paulisper  ad  superiora  revertere,  et  juxta  tuie  ^n- 
sionis  elogium,  de  Domini  regis  injuria  rationem 
redde. 

Defensor  RomansB  McclesiaB. 

Glorioso  regi,  nobis  eiigendo  pontificem,  absit.  ut 


Domino,  auditis  sermonibus  contra  locum  istum,  ct^^^s  intulissemus  injuriam,  cum  ad  hoc  nos.  sicut 


habitatores  ejus,  et  scidisti  vestimenta  tua,  et  fle- 
visti  coram  me  :  idcirco  colligam  te  ad  patres  luos, 
et  coiligeris  ad  sepulcrum  tuum  in  pace  (17  Reg. 
XXII). »  £t  tamen  paulo  post  Scriptura  dicit : « In  diebus 
ejus  ascendit  Pbarao  Necho  [Nechao]  rex  iEgypti 
coQtra  r^m  Assyriorum  ad  flumen  Euphratem,  et 
abiit  Josias  in  occursum  ejus,  et  occisus  est  in.  Ma- 
gedo  [Mageddo],  cum  vidisset  eura  [IV  Reg.  xxui).  » 
Ad  Sedechiam  quoque  regem  Juda  per  Jeremiam 
didtur  : «  Audi  verbum  Domini,  Sedeccia  rex  Juda : 
Hsec  dicit  Dominus  ad  te  :  Non  morieris  in  gladio, 
sed  in  pace  morieris,  et  secundum  combustioues 
patrum  tuorum,  regum  priorum,  qui  fuerunt  ante 
te,  sic  comburent  te  :  et  vae,  Domine,  plangent  te 


Buperius  dictum  est,  necessitas  impuierit,  non  ra- 
pina  :  ad  hoc,  inquam,  nos  invitosattraxitimminens 
pericuium  civiiis  belli,  non  laedendi,  vel  minuendi 
livor  imperii, 

Regius  advocaius. 
Civile  belium  objicis,  imminens  periculum  in  tu» 
allegationis  defensione  praetendis  :  dicatur  eliara,  si 
placet,  quia  coelum  rueret,  terra  csedem  civium  pa- 
teretur,  perge  adhuc  addens,  quia  pontus  aresceret, 
lerra  diluvium  inundaret,  quid  mihi  omnia  hsBC, 
dura  constet,  quia  quidquid  accidet,  nullo  pacto  san- 
cli  papae  sententiam  debuisti  infringere,  nuUa  ra- 
tione  synodalis  decreti  mysterium  licuit  59  violare? 
Sicut  enim  Scriptura  perhibet :  ■  Melius  est  ut  oria- 


quia  verbum  hoc  ego  locutus  sum,  dicit  DorainusGtur  scandalum,  quam  ut  veritas  retinquatur.  t  Nam 


(Jer.  xxxiv).  »  Quod  nimirum  quomodo  potuerit 
fieri,  qui  seriem  scrutatur  historia),  nunquam  pote- 
rit  inveqire.  Nam  postquam  a  rege  Babyionis  semel 
est  captus,  Babyloniamquo  translatus,  ulterius  nun- 
quam  legitur  58  ab  ejus  vinculis  absolutus.  Justo 
ergo  judicio  subtrahitDeus  homiui  nonnunquam  bo- 
na  quae  promisit,  cum  rebellis  homo  illius  servare 
mandata  contemnit. 

Regius  advocatus. 
Prosequere  etiam  quomodo  Deus,  quod  minatus 
jest,  non  infligit. 

Defensor  Romanae  Ecclesiae, 
Nemo,  qui  limeu  Ecclesiae  terit,  ignorat,  qui^ 
Jonas  ad  Niniven  a  Domino  missus,  exclamavit,  di- 
cens  :  «  Adhuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  subver- 
tetur  {Jonae  ni).  >  Sed  ^quia  civitas  illa  ad  Deum 
toto  est  corde  conversa.  nequaquam  juxta  minacem 
Domini  sententiam  excidii  est  eversione  deleta.  Cum 
ergo  Deus  omnipotens  non  modo  verax,  sed  et  ipsa 
sit  veritas,  inviolato  coosilii  sui  mahente  proposito, 
exterioris  judicii  sui  saepe  variat  ordinem,  juxta 
humani  sive  probi,  sive  improbi  meriti  qualilatem  ; 
quatenus  et  a  pravitate  correctus,  quod  Deus  juste 
mioatur,  evadat :  et  prolapsus  in  culpam,  nullate- 
Dus,  quaB  pollicetur,  bona  percipiat.  Hinc  est,  quod 
per  Jeremiam  dicit :  «  Bonas  facite  vias  veslras,  et 
studia  vestra,  et  audite  vocem  Doniini  Dei  vestri : 
et  pcenitebit  Dominum  mali,  quod  loculus  est  adver- 

•      Patrol.  CXLV. 


si  hoc  bellum  limuissent  beati  martyres,  fierentpro- 
cul  dubio  sanctaB  militiae  descrtores. 

Defensor  Romansd  Ecclesix. 

Non  ignoras,  quod  inter  omnes  sanctos  martyres 
Petrus  et  Paulus  in  apostolici  senatus  culmiQe  pos- 
sident  principatum. 

Regius  advocaius. 

Hoc  sicut  negare  sacrilegum  est,  ita  et  affirmare 
superfLuum. 

Defensor  Romanas  Ecclesix. 

Eorum  sunt  uobid  tenenda  vestigia,  eorum  forma 
nostris  est  actibus  imprimenda,  sub  eorum  magistra 
debemus  vivere  disciplina« 

Regius  advocOhiS. 

Hoc  utique  clarum  est  ac  perspicuum.  Sed  quid 
a  te  portenti,  quid  praestigii  sub  hoc  funiculo  iiidu- 
ctionis  aiatur,  ignoro. 

Defensor  Romanss  Ecclesim. 

Tolle  prasstigium,  iutellige  veritatem :  times  me 
tanquam  tibi  tendicuias  substruentem,  audi  Paulum 
de  coapostolo  suo  Petro  veraciter  perhil>entem : 
(t  Priusquam  venirent  qui  iam  a  Jacobo,  cum  genti- 
bus  edebat :  cum  .autem  venissent,  subtrahebat  se, 
et  6egregal)at ,  timens  oos  qui  ex  circumcisione 
erant.  >»  Cernimusergo  Petrum  non  rigidum,  sed  dis- 
cretum.  Timet)al  enim  Judaeos,  ne  per  occasionem 
gentium  a  fide  recederent  Christianorum,  et  ne  per- 
deret  gregem  creditum,  boni  pastoris  est  imitatus 
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omues  seniores,  qui  cum  eo  erant,  Evangelio  illius 
comprobato,  dixerunt  ei  :  Vides,  frater,  quot  millia 
sunt.  Judaei,  qui  credideruntin  Christum,  et  ii  omnes 
aBmulatoressunt  legis.  Audierunt  autem  de  le,  quod 
discessionem  doceas  aMoyse,  eorum^qui  per  gentes 
sunt  Judaeorum,  dicens  non  debere  eos  circumci- 
dere  filios  suos,  neque  secundum  consueludinem 
ingredi.  Quid  ei^o  est?  utique  oportct  convenire 
multitudinem :  audient  enim  te  supervenisse.  Hoc 
ergo  fac,  quod  tibi  dicimus  :  sunt  nobis  viri  quatuor 
votum  bal)entes  super  se  :  bis  assumptis,  sanctifica 
te  cum  ipsis,  et  impende  in  eos,  ut  radant  capita»  et 
sciant  omnes,  quia  quae  de  te  audierunt,  falsa  sunt, 
sed  ambulas  et  ipse  custodiens  legens.  Tunc  Paulus, 


exemplum.  FactusestenimJudaBistanquamJudaBUS,Asusceperunt  nosfratres,  et  sequenti  die  Jacobus,  et 
ut  Judaeos  lucrifaceret.  SicCbristus  apparuitin  for-  *  '  '    "         "- 

ma  carnis  peccati,  ut  a  peccaiis  hominem  iiberaret : 
e't  cum  legem  Moysi  non  ambigerel  abolendam,  con- 
sulens  tamen  adhuc  rudibus  et  infirmis  fratribus, 
tenuit  ad  tempus  umbram  Jegis,  ut  eos  quandoque 
proveberet  ad  perfecte  noscendam  plenitudinem  ve- 
ritatis.  In  boc  ergo  B.  Petrus  discretionis  nobis  re- 
gulam  dedit,  quatenus  aliquando  ubi  tamen  non  plu- 
rimum  noceat,  declinemus  aliquantulum  a  tramite 
rectitudinis,  ut  consulere  valeamus  infirmis. 
liegius  advocaius, 

Qui  dicis,  quod  Petrus  aliquando  legem  Judaicam 

lenuit,  cur  non  etiam  dicis,  quod  in  eadem  Epistola    ^^ ^^  ^^  ^  ^^  ^^^ ^  ^    ^^^  ^^^^  ,^^.^ 

legitur,  nimirum,  quia  Paulus  eum  in  faciem  ^epre-  ^^^^^^^^^^ 
hendit?  •  In  faciem,  inquit,  ei  restiti,  quia  repre- 
hensibilis  erat. »  Eique  dixit  :  «  Si  tu,  cum  ;is  Ju- 
d®us,  gentiliter,  et  non  Judaice  vivis,  quomodo  co- 
gis  gentes  judaizare  ? »  (Galat.  n.)  Cur  ergo  illud 
praemisisti  ?  istud  quare  silentio  suppressisli  ? 
•    60  Defensor  Romanx  Ecclesix. 

Quod  Petrus  egit  compassione  misericordiae,  hoc 
Pauius  arguit  pro  magisterio  disciplinae.  Ille  quod 
fecit  dispensative,  ut  infirmis  tolleret  scandalum  ; 
hoc  iste  corripuit,  ne  indiscretus  quilibet  passim 
adduceret  in  exemplum.  In  Petro  discamus,  ut  peri- 
culo  simus  imminente  discreti ;  in  Pauli  sermonibus 
instruamur,  ut  sanis  rebus  vilai  nostra  mire  deser- 
viat  rectitudini. 

Begius  advocaius, 

Laudo  quidem  redditam  ralionem,  sed  cum  duo- 
rum  apostolorum  proposueris  magisterium,  mirum 
cur,  praetermisso  Paulo,  solum  Petrum  adduxeris  in 
exemplum. 

Befensor  Romanx  EcclesiaB, 

Noli,  frater,  pueriliter  currere,  imo  noli  volare, 
ged  perge  ;  pro  gravitate  quippe  negotii  prolatio  est 
quoque  moderanda  sermonis.  Audi  eliam  conse- 
quenter  et  Paulum,  discretionis  aureae  lineam  no- 
stris  oculis  opponentem,  ejusdem  dispensativae  com- 
passionisauctorem.  Sicutenim  apostolicorum  Actuum 
testatur  historia  :  «  Perambulabat  Pauius  Syriatn, 
et   Ciliciam,  confirmans  Ecclesias,  pervenitque  in 


intravit  in  templum,annuntiansexpletionem  61  die- 
rum  purificationis  ;  donec  offerretur  pro  unoquoque 
eorum  oblatio  (Act  xxi,  17-26).  » 

Cur  itaque  Paulus  juxta  caeremonias  Judaeorum 
caput  rasit,  nudipedalia  exercuit,  sacrificia  obtulit, 
et  legem  destruens,  legis  praecepta  observavit  ?  Cur, 
inquam,  haec  omnia,  nisi  ut  his,  qui  ex  Judaeis  fi- 
deles  exstiterant,  scandalum  tolleretur  ?  formam 
suscepit  aegritudinis,  ut  morbos  auferret  aegrotis; 
servavtt  caeremonias  legis,  de  quibus  tamenjn  Epi- 
stola  sua  dicit :  •  Quaa  mibi  fuerunt  lucra  facta  sunt 
detrimenta,  et  propter  Christum  arbitror  velut  ster- 
cora  (Philip,  III). »  Circumcidit  hominem,  et  tamen 
hoc  terribiliter  clamat  :  «  Bico,  inquit,  vobis,  quia 
Qsi  circumcidamini,  Christus  nihil  vobis  proderit 
(QaL  V).  »  Quod,  quaeso,  majus  peccatum  esse  pote- 
rit,  quam  Christum  perdere,  Christianae  religionis 
regulam  violare,  Judaicae  legis  ritus  inducere,  no- 
vam  Evaogelii  gratiam  impugnare  ?  Et  tamen  haec 
apostolus  Paulus  in  superficie  fecisse  conspicitar, 
ne  in  ipsis  novae  fidei  rudimentis  mentes  adhuc  te- 
nerae  scandala  paterentur.  Quantum  namque  in  ex- 
terioribus  cernitur,  Cerinthus  et,  Ebion  nil  pene 
pejus  inveniuntur  egisse  quam  Paulus.  Qui  nimirum 
in  Christum  credentes,  propter  hoc  solum  a  paren- 
tibus  anathenfatizati  sunt,  quia  legis  caBremonias 
Christi  Evangelio  miscuerunt ;  et  sic  nova  confessi 
sunt,  ut  vetera  non  mutarent.  Sed  ecce  cum  dici- 
tur,  quoniam  ^acobus  et  omnes  seniores  hoc  Paulo 


Derben,  et  Lystram.^Et  ecce  discipulus  quidam  erat,     consilium  dederunt ;  omnes  ergo   discipuli,  quod 

nomine  Timotheus,  filius  mulieris  viduae  fideiis,  pa- *^  Ponina  fpHt    naritpr  fprprnnt  .•  iiniTm  sdlirfit  in  hoc 

tre  autem  gentili  (Act.  xvi). »  Hunc  ergo,  ut  ad  com- 

pendium  veniamus,  Apostolus  circumcidit,  quooiam 

Judaeos,  imoJudaeis,  qui  in  illis  erant  regionibus, 

timiiit.  Cur  itaque  circumcidit  fidelem  hominem  non 

Judaeum,  qui  videlicet  incircumcisus  erat,  sed  na- 

tione  gentilem,  nisi  discretionis  sludio  deserviret, 

ne  Judaei  fideles,  in  scands^lum  corruentes,  a  fide  re- 

cederent  ?  Hoc  etiam  nunc  ad  memoriam  redit,  quo- 

niam  aliquando  juxta  morem  ^'azaraBorum  comam 

ex  voto  nulrivit,  et  postquam  navigasset  in  Syriaro? 

in  Cenchris  positus,  caput  juxta  legis  mandata  to- 

tondil.  Refert  adhuc  Lucas,  sacrae  scriplor  Historiae : 

t  Cum  venissemus,  inquit,  Hierosolymam,  libenler 


Paulus  fecit..  pariter  fecerunt;  unum  scilicetin  hoc 
habent  meritum,  et  quf  fecit,  et  qui  faciendi  dedere 
consilium. 

Si  ergo  ipsi  principes  mundi,  quorum  legibus 
parent,  non  modo  regna  terrarum,  sed  ultro  etiam 
celsitudo  coelorum,  non  dubitavere  perpaucis,  qui 
tunc  erant  hominibus  in  tam  periculoso  negotio 
condescendere,  cur  nobis  utique  parvulis,  et  infra  il- 
lorum  vestigia  longejacentibus  non  licuit  innume- 
rabili'  RomanaB  Urbis  multitudini  subvenire  ?  Sed 
quid  apostolos  loquimur  scandalum  cavisse  debi«- 
lium,  et  noviter  conversorum  ;  cum  et  ipse  illorum 
magister  et  Dominus,  cujus  nimirum  omnia  saecula 
BUbsternuntur  imperio,  ad  hostrae  imitationis  exem- 
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plam,  scaQdalum  praBcaverit  Judaeonim?  «<  SimoD^Aquod  tam  districte   prohihuit,  ipse  pro   charitate 


ioquit,  reges  terrarum  a  quibus  accipiuut  tributum, 
a  fiiiis  suis,  au  ab  alienis  ?  quo  respondente  :  ab 
alieois  > ;  pra^to  subjungit  :  c  £rgo  liberi  sunl  filii. 
Ut  autem  nou  scandalizemus  eos,  vade  ad  mare, 
miUe  bamum,  et  eum  piscem,  qui  prius  ascenderit, 
tolle,  et  aperlo  ore  ejus  invenies  statercm  :  ilium 
samens,  da  eis  pro  me  et  te  (Matth.  xvu).  »  Ad 
moUiendum  ergo  rigorem  rectitudinis  ad  lenendam 
Tirtutem  discretionis,  si  tibi  Petrus  non  sufficit  ad 
exemplum,  junge  simul  et  Kulum.  Quod  si  procaci 
contumaciae  nequeunt  uterque  sufficere,  pudeat  te 
ultra  Jesum  per  dicacitatis  ineptiagi  prosilire  :  «  Fi- 
nisenim  legis  Ctiristus  ad  justitiam  omni  credenti 
{fim.  X).  » 

Regis  advocictus 


fratrum  infirmantium,  ne  scandalum  paterentur, 
implevit.  Quod  enim  majus,  sive  deterius  poterit 
quis  anatbema  subire,  quaih  cui  negatum  est,  Chri- 
stum  pro  sui  reatus  damoatione  prodesse  ?  Nam  cui 
Chrislus  non  prodest,  procul  dubio  anatbema  est, 
nihilque  est  aliud  anathema  quemlibet  fieri,  nisi  a 
Christi,  in  quo  benedicuntpr  omnes  geotes,  socie- 
tate  repelli.  Si  ergo  Paulus  boc  anathema  pro  cha- 
ritate  fratrum  subire  non  timuit,  imo  prorsus  evasit, 
cum  non  quaiemcunque  hominem,  sed  Christianum 
utique  discipulum  circumcidit ;  tu,  quseso,  ubi  cor- 
dis  oculos  amisisti,  qui,  quod  Apostolus  fecit,  non 
faciendum  esse  testaris  ?  Ipse  enim  dicit: « Quaecun- 
que  scripta  sunt,  ad  nostram  doctrinam  scripta 
B  sunt  (Ao(|i.  XY).  t 


Discretionis  yirtutem  tot  Scripturamm  testiipo- 
niis  approl)atam  improbare  non  *  sumus  ;  sed  absit, 
ntulla-virtus  sit  tam  sublimis  62  tamve  praecipua, 
CQjus  tenend»  studio  in  anathematis  baratbrum 
oorruere  debeamus.  Nam  cum  omne,  quod  nobis  ex 
diTina  lege  prsecipitur,  ad  hoc  procuf  dubio  tendat, 
at  Qos  Creatori  nftstro  socielas  sBterna  conjungat : 
si  D06  ab  eo,  quod  absit,  per  maledictionis  senten- 
tiam  coDtingat  abscedere,  qua  virtus,  quse  discretio, 
fQSB,  sicnt  dicitur,  pia  compassio  tam  incomparabile 
damnum  nobis  poterit  compensare  ?  Sane  si  propter 
hocsolam  virtus  appetitur,  ut  omnipotentis  .Dei  so- 
detas  acquiratur,  qualis  jam  iila  yirtus  erit,  qu8B 
D06  a  diyini  contubernii  societate  repellat  ? 
Defensor  Romanrn  Ecclesim, 

Haec  cur  prosequaris^  quia  nobis  occulta  sunt, 
evidenler  expone. 

Regius  advocatus, 

Synodalis  enim  decreti  pagina,  quam  cHm  concilii 
totius  assensu  beatus  Nicolaus  papa  constituit,  cui 
propri»  manus  articulum  indidit,  qu^m  tot  episco- 
ponim  yenerandus,  celebrisque  conventus  subscri- 
ptione  firmavit,  anathematis  vinculo  juxla  morem 
carere  non  potuit.  Unde  yos  pro  compassione,  yel 
condescensione,  nescio  guam,  dicitis  furentis  po- 
puli,  nequaquam  yosmetipsos  deberetis  tam  ineno- 
daUbus  sententise  nexibus  irretire.  Ridiculum  quippe 
esl,  sic  obrutum  de  yoragine  marini  fluctus  eruere, 


63  Regius  advocatus, 
Verisimile  est  quia,  sicut  Paulus  coapostolum 
suum  Petrum  de  judaizandi  rediviya  usurpatione 
corripuit ;  ita  nihilominus  et  in  semetipsum,  post- 
quam  disdpulum  circumciderat,  reprehcndit  :  nec 
mihi  hoc  ailter  unquam  poterit  persuaderi,  nisi  for- 
tassis  in  ejus  verbis  aliquatenus  valeat  inveniri. 

Befensor  Romanse  Ecclesiw. 
Ut  nullus  ambiguitatis  n^vus  in  tua  mente  rema- 
neat,  ut  nuUa  cor  tuum  super  hoc  negotio  deinceps 
caligo  confundat,  audl  quid  idem  Pauius  ad  Roma- 
nos  digat :  t  Veritalem  dico  in  Christo,  non  men- 
tior,  testimonium  mihi  perhibente  conscientia  mea 
^in  Spiritu  sancto,  quoniam  tristitia  est  mihi  magna, 
et  continuus  doior  cordi  meo  ;  optabam  enim  ipse 
anathema  esse  a  Christo  pro  fratribus  meis,  qui 
sunt  cognati  mei  secundum  carnem,  qui  sunt  Israe- 
litsB  {Rom.  IX).  >  Ecce  Paulus,  cum  non  sit  sicut  nos 
necessitate  coactus,  spontc  ac  voluntarie  desiderat 
anathema  esse  pro  fratribus ;  et  tu  mihi  proponis 
anathema  timendum,  ubi  me  perspicis,  et  inevita- 
bili  prorsus  necessitate  fuisse  constrictum,  et  chari- 
talis  studio,  ne  tanta  fratrum  multitudo  corrueret, 
inclinatum.  Audi  etiam  quid  Moyses  pro  populo 
Israelitico  postulans  dicat :  «  Obsecro,  Domine,  pec- 
cavit  populus  iste  peccatum  magnum,  fecerunt  sibi 
deos  aureos  :  aut  dimitte  eis  hanc  noxam,  aut  si  non 
facias,  dele  me  de  libro  tuo  quem  scripsisti  {Exod. 


ut  ipse  compellatur  ereptor  sub  undosls  procellarum    txxu).  «  Quodnimirum  tunc  pleniterfiet,  cum  re 

«nnm-infinm  #»nmnlia  rpmnnPrP  "  probis    iU  judiciO   dicit  :   «  ItC,   malcdicti,    iu    igUem 


q^umanfium  cumuiis  remanere. 

Lefensor  Romanx  Ecclesiae.  * 
Cum  haec  inconsultius  loqueris,  andabatarum  ad- 
versam  me  more  confligis  {vide  scholia),  qui  nimirum 
dom  cldusis  semper  ocuiis  pugnant,  alios  quidem 
vQlaeranf,  sed  quomodo  semetipsos  a  vulncribus 
tueantur,  ignorant.  Dicis  quia  nequaquam  debemus 
io  anathema  corruere,  etiam  si  per  hoc  valeamus 
iofirmis  fratribus  subvenire.  Ecce  vibrasti  gladium, 
teotasli  volnus  Infligere,  sed  tibimet  ubi  clypeum 
(qyponeres,  non  vidisti.  Nunquid  tibi  jam  de  memo- 
ria  exddit,  quod  superius  protuii,  quoniam  B.  Pau- 
hi8  in  Epistola  sua  dicit :  «  Quia  si  circumcidamini, 
Gbristos  vobis  nil  proderit?  •  (Qal.'  y.)  £t  tamen. 


SBtemum  (Mattk.  xxv).  »  Ecce  hinc  Paulus  optat 
anathema  pro  fratribus  fieri ;  ecce  illinc  Moyses  po- 
stulat  ex  Dei  libro  pro  populi,  quem  ducebat,  cha- 
ritate  deleri,  et  sola  Romana  Ecciesia,  qu^  piela- 
tem,  et  charitatem  toto  terrarum  orl)e  specialiter,  et 
principaliter  docet,  ex  imminentibus  et  jam  vibratis 
undique  gladiis  filios  suos,  quos  quotidie  per  sacri  * 
baptismatis  mysterium  generat,  liberare  non  audet  ? 
•  Maledictus  vir,  ait  Saul,  qui  comederit  panem 
usque  ad  vesperam,  donec  ulciscar  me  de  inimicis 
meis  {IReg.  xiv).  •  In  hoc,  sicut  legitur,  analhema 
Jonalhas  cecidit ;  sed  eum  ab  imminenti  mortis  sen- 
tentia,  cbaritas,  qua  pro  populo  strenue  dimicaverat,- 
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8tu8,  inquit,  ut  nos  liberaret  a  maledicto  iegis, 
factus  est  maledictum  (ffal.m).  «  Si  ergo  ipse  au- 
ctor  benedictionis  aeternsB,  ut  nos  a  vinculo  male- 
diclionis  absolveret,  maledictioni  non  est  dedi- 
gnatus  subjacere;  si  sancli  quique  vel  Novi  vel 
Veteris  Testamenti,  dum  sui  capitis  imitantur  exem- 
nlum  et  infirmis  subvenire  fralribus  in  pencuhs 
concJpiscunt,  et  anathefnatis  subire  sententiam  nui- 
latenus  perhorrescunt :  cur  unum  mihi  nitens  im- 
putare  peccatum.  et  charitatem  ad  hoc  mdux.88e 
Son  perspicis,  qu^operit  inultitudmem  pecajorum  ? 
fiPet  IV)  Quomodo  autem  me  cujuslibet  hommis 


praesioiamur  aa  luiperiaic  laougiuui,   ^v"  r^- 

mu8  ob  alienam  culpam'  regisB  digaitatis  incurrere 
delrimentum. 

Sed  ut  totam  inauditae  calamitatis  nostrae  percur- 
ramus  historiam,  Stephanus  cardinalis  presbyter 
'  apostolicae  sedis,  vir  videlicet  tanlse  gravitatis  et 
honestatis  nitore  conspicuus  ;  tantis  denique,  sicut 
non  obscurum  est,  virtutum  floribus  insignitus, 
cum  apostoiicis  litteris  ad  aulam  regiam  mis- 
sus,  ab  aulicis  administratoribus  non  est  admis- 
8us;8ed  per  quinque  fere  dies,  ad  B.  Petri  et 
apostolicae  sedis  injuriam,  prae  foribus  mansit  exclu- 
sus.  Quod  ille,  utpote  vir  gravis,  et  patiens,  »qua- 
nimiter  tulijt ;  legati  tamen  officium,  quo  fungeba- 
.        . 1 «««    Tv/^H<i{f     niQiianin   ifamie.  siffoa- 


\^irc*,  i^jM — p.         -j    nimuer  luiu  ;  legau  wimeii  uuiv.iuui,  ^^«v  **."o — 

sententia  ligat,  quem  chanlas  ipsa,  ''«»  f,^'^;''    j;,"i„plere  non   potuit.  Glausum  itaque,  signa 

(I  Joon.  IV).  liberat?  K^^il-^^^^-^^J^^J^J^^^^^Sm^^^^^  concilii.  cujus  erat  gerulus, 

thematis  impulator.  cum  64  per  chantahs  gratiam    nimq^    „„ia  ^egis   eum   pnesentari   conspeclibus 

•  ..._  .:.  .„.».««  »«.nArtictioni8 indultor.  curiaUum  plectenda  temeritas  non  permisit.  In  qua 

nirairum  inopinatae  praesumpHonis  audacia  tanta 
disputandi  videretur  inesse  materia,  ut  et  Demo- 
sthenis  eloquenUam  vincat,  et  copiam   TuUian» 
facullatis  excedat.  Unde  si  vellemus  injuriam  no- 
slram  districtius  persequi,  jure  possemus  obtendere. 
quia  V08  RomansB  Ecclesise.  vosmeUpsos  ipso  dono 
privasUs,  qui  sciUcet  eipnfijudicii  vestri  graus  con- 
tumeliam  intulisUs.  lUe  quippe.  foedus  amiciu»  yio- 
lat,  qui  gr^Us  amicum   per  offensionis  molesUam 
pulsat.  Nam  et  Dominus  Judjeis  per  Jeremiamait : 
«Ecce  feriamdomui  Israel.  et  domui  Juda  foedus 
novum,  non  secundum  pactum  quod  pepigi  cum 
patribus  eorum,  paclum  quod  irritum  fecerunt  (Jer. 
Xjxi)  »  lUeergoirritum  reddit  beneficu  pactum.  qui 
nrior  violat  amiciU»  sacramenlum.  Verumtamen 
Romana  Ecclesia  non  vult  eiagerare  quod  pertu- 
lit;  sed  perseverare  cupit  in  muqere  quod  regto 
culmini  UberaUter  praerogavit. 

Regius  advocaha. 
Quod  domino  nostro  regi  reverenter  ascribis  in- 
nocentiam,  dignefacis:  quod  autem  administrato- 
ribusaul»  ptrf)U«B  devolvis  e  diverso  calummam, 
videtur  injustum.  Quidquid  enim  circa  vos  in  hiyu* 
modi  casibus  actumcst,  ad  hoc  nos  regi»  matrs 
impuUt  imperiale  pneceptum,  nonpropnsB  Ubertatis 

arbitrium. 

Defensor  Rmanx  Ecclesue. 

Et  ego  tU)i  secundum  cordis  tui  duritiam  respon- 
debordico  enim  quia  Dei  omnipotentis  obtempe- 
rare  sermonibus  aliquando  peccatum  est. 
Regius  advocatus. 

Ad  hoc.  quod  asseris,  mens  humana  concuUtur, 
et  ChrisUanae  pietatis  ferre  non  valet  audUus. 
DefensorBmanx  Eccksix. 

Ouia  hoc  tantopere  miraris,  illud  etiam  conse- 
quenteradjicio.  quiapropter  hoc  quod  Deoquidam 
oromptus  obedivit,  funditus  penit :  alms  ob  id,  quia 
obtemperare  comtempsit,  ad  cumulum  gratiae  plenio- 
lis  ascendit. 


themans  impuittwi.  vu.-  --  r--  -- 
iecum  sit  sBtemae  benedictionis  indultor. 
Begitis  advocatus. 
Cuicunque  in  disputatione  certanti  veritas  ipsa 
deS  ineptum  est  adbuc  per  ambages  atque 
versutiaspertinaciler  niti  ;   ndiculum  est  diutius 
veSs  prtSixioribus  immorari :  de  yinculo  siquidem 
Inathematis,  quo  te  hactenus  arbitrabar  astnngi, 
re^viterexpedi9ti,ut  nihUde  c»ter«  tifei  va- 
itobS  nilsuperhoc  capitulo  rationabUiter  pos- 
sU  oSSlni.  Verumtamen  adhuc  mihi  video  matenam 
superesse,  quam  tibi  valeam  aon  sine  causa  relu- 

ntator  obiicere.  DiciUs,  quia  .necessitale  constncti,     ^  ^^^  Knam  uumui  xo.-- --         .  . 

ervelut  angusti  temporis  brevi  spatio   coarctati,    ^^,„„   „„„  secundum  Pa^!"!^  .f  °^PfP  f'  'J^ 

neauaquampotuistisin  electione  pontificis  exspe- C     ^^^  ^^^„^  p^cium  quod  irntum  fecerunt  (J«^. 

cSe  Sns^nsum   regi»  majestatis,   quod  profecto    T.,.  „  Tn.oranirHmmredditbeneficu  pactum.qui 

frWoIum  esse  perspicuum  est.  Constat  enim  tres  plus 

Snus  menses  interim  decurrisse  ex  quo  ^nctae 

memorisB  papa  Nicolaus  occubuit.  usque  ad  Kalendas 

SiscL  iste  successit.  Videamus  ergo  s.  pe 

tom    morosam   iongitudinem ,  trimestns   videUcet 

Tpatii,  non  potuerU  ab  aula  regia  pragmatiae  san- 

ctionis  vobis  apocha  reportan. 

Defensor  Romanx  Eccksix. 
Ecce  compeUis  me  vulgato  sermone  depromere 
auodob  imperialispalatii  reverentiam  decreveram 
StS)  pHBterire  ;  sed  juxla  vestrae  scUicet  exactio- 
Sf  hitentiam,  jam  proferatur  in  medium  opus 
^e^S  vSui,   sLuUs  omnibus   inauditum. 
STenimaul»  regi^cum  nonnulUs  Teutonici 
«.*ni  sanctis    ut  ita  loquar.  episcopis  conspirantes 
S  a  Snam  Ecclesiam,  condUum  coUegistis, 
Tn  naiam  quasi  per  synodalem  sententiam  con- 
5emnSs   e't  omnl.  qu»  ab  eo  fuerant  statu^, 
Sre  iuCTedibUi  prorsus  audacia  praBsumpsistis  : 
Sa^oniuiirum.nondicamjudido,  sed  pnBjud.cio, 
Si^um  quoque.privilegium,  quod  reg,  pnBd.c  us 
paja  contulerat,'  si   dicere  Uceat,  vacuasUs.  Nam 
dum,  quidquid  iUe  constituit,  veslra  sentenlia  de- 
cernente.  destruitur  ;  consequenter  etiam  id,  quod 
?b  w  re^i  prffistitum  fuerat.  abolelur.  Sed  absit  a 
nobiB,  ut  propter  cujusUbet  hominis  msolentiam 
.  rcx  qui  innocens  crat.  quantum  ad  iios,  rflm  sui 
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Regius  advocatus.  Asuo  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 

Incredibile  est  yalde,  quod  dicis  :  verumtamen  si    illum  (Rom,  viii).  »  Gui  et  Salomon  ait:  «  Gum 

▼oles  exemplis  approbare  quod  loqueris,  dic  quis    sis  justus,  et  omnia  juste  disponas,  ipsum  quoque, 

unquam  Deo  obedivit,  ac  propterea  periit  ?  qui  non  debet  puniri,  condemnas  (Sap.  ii).  »  Quod 


Defensor  RomansB  Ecclesias. 

Non  te  latet,  quia  JudaB  Iscarioti,  qui  jam  accepto 
consilio  enm  traditurus  erat,  66  Dominus  ail  : 
m  Quod  facis,  fac  citius  [Joan.  xiii).  »  Pqstmodum 
quoque,  cum  ad  ejus  osculum  accedere  praesumpsis* 
set,  adjecit :  «  Amice,  ad  quid  venisti  ?  i>  subauditur, 
perfice.  Sed  quia  miser  his  sermonibus  efficaciter 
obediyit,  irrevocabililer  periit. 

Regius  advocatus, 

Hnjus  propositionis  ratione  reddita,  redde  con- 
sequenter  alterius,  quis  scilicet  Dei  omnipolentis 


autem  se  Filius  tradiderit,  idem  dicit  Apostolus  : 
«  Qui  me  diiexit,  et  tradidit  seipsum  pro  me.  » 
Quod  autem  et  Spiritus  sanctus  tradiderit  Filium 
Sapientia  perhlbet,  dicens  :  •  Benignus  est  enim 
Spiritus  sapientiae,  et  uon  liberabit  maledictum  a 
labiis  suis  (Sap.  i).  t  Maledicti  apud  veteres  dice- 
bantur  omnes  qui  pendcbant  in  ligno.  Ghristus 
autem,  ul  Apostolus  dicit,  utnos  liberaret  a  xnale- 
dicto,  factus  est  maledictum  {Gal.  ni).  Spiritus  vero 
sanctus  non  liberavit  maledictum  a  labiis  suis,  quia 
qusB  per  ora  prophetarum  de  Ghristi  passione  iocu« 


obedientiam  sprevit,  et  propter  hoc  copiosiorem  gra-Blus  est,  non  prohibuit  ;  sed  super  cum  sine  diminu 


tiain  meruit? 

Defensor  RomansB  EcclesisB. 
Si  placet  hoc  in  memoriam  revoca  quod  Dominus 
ad  Jeremiam  dixit :  ■  Vade  ad  domum  Rechabita- 
ruffl,  et  loquere  eis,  et  inlroduces  in  domum  Domini 
in  un^m  exedram  thesaurorum,  et  dabis  eis  bibere 
vinum  (Jer.  xxxv). »  Et  paulo  post  propheta  sub- 
jungit :  «  Et  posui  coram  filiis  ^echabitarum  scy- 
phos  pienos  vino,  et  calices,  et  dixi  ad  eos  :  Bii^jte 
vinum ;  qui  responderunt :  Non  bibemus  vinum,  quia 
Jonadab  paler  noster  praecepit  nobis,  dicens :  Non 
bibetis  vinum  vos  et  fihi  vestri  usque  in  sempiter- 
num.  »  Unde  postmodum  Jeremias  ait  eis  :  «  IlaBC 
dicit  Dominus  Deus  exercituum  :  Non  deficiet  vir  de 


tione  qpmpleri  cuncla  permisit.  Ei^o  secundum  te, 
qui  non  de  cordis  intentione,  sed  semper  ex  operis 
vis  superficie  judicare :  si  Pater  tradidit  Filium,  et 
ipse  se  tradidit  Filius,  insuper  et  Spiritus  sanctus, 
Judas  quid  mali  fecit  ?  Facta  est  traditio  a  Patre, 
facta  est  a  Filio,  nec  non  a  Spiritu  sancto,  facta  est 
et  a  Juda.  Una  res  a  piuribus  facta  est,  sed  eadem 
res  in  operatoribus  discemenda  ^t.  Quod  enim 
Deus  omnipotens  ex  charitate,  hoc  Judas  fecit  ex 
pecunise  acquirendse  cupidine.^Quod  Deus  fecit  ad 
salutis  nostrse  remedium,  hoc  ille  fecit  ad  explendum 
insatiabilis  avariti»  votum.  Vides  ergo  quia  non 
quid  homo  faciat,  debemus  attendere  ;  sed  quo  ani-' 
mo  et  voluntate  faciat,  diligenter  examinare.  Nam 


stirpe  Jonadab  filii  Rechab,  stans  in  conspectu  meoCsi  sola  duntaxat  exteriora  perpendimus,  invenimus 


cunctis  diebus.  »  Ecce  ilie  male  obediens,  perfunctus 
obedientiae  munere  cucurrit  ad  laqueum :  isti  felici- 
ler  inobedientes,  perpetuum  Gonditoris  sui  meruere 
conspectum.  Hoc  etiam  ad  hoc  valet,  quod^superius 
dictnm  est,  quia  cum  papam  sine  consensu  regis  eii- 
gimus,  non  praesto,  quod  extrinsecus  actum  est  diju- 
dicare,  sed  potius  quo  animo,  et  qua  intentione  sit 
fiactum,  deberetis  diligenter  attendere. 
Regius  advocatus. 

Hasc  argumenta  nobis  domestica  sunt,  et  nun- 
quam  deficiunt,  quia  de  promptuariis  proferuntur  ; 
semper  enim  possumus  in  pravi  operis  exhibitione 
delinquere,  et  quia  occulta  est  ad  purae  mentis  debe- 
mus  patrocinium  convolare. 

Defensor  Romanae  Ecelesias. 

Censesne  semper  debere  juxta  rerum,  atque  ver- 
borum^perGciem  judicari?  quid  enim  juxta  verbo- 
rum  strepitum  magis  est  absonum,  quam  cum  Deus 
Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  mediatorem 
Dei  et  hominum  dicitur  tradidisse  ?  Ecce  Ghristum 
tndidit  Judas,  tradidit  et  Deus  Pater ;  nunquid  hon 
quasi  simile  foctum  videtur  7  Ergone  traditor  est 
Judas,  et  traditor  Dei|s  Pater  ? 

Regius  advocdtus, 

Unde  probas,  quia  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus 
sanctus  tradiderint  Saivatorem  ? 

67  Defensor  Romanae  Ecclesise. 

Audi  Apostolum  dicentem :  «  Qui  proprio  Filio 


ipsum  Dominum  Salvatorem  et  dixisse  quod  prohi- 
bet,  et  aliter  fecisse  quam  jubet.  «  Quisquis,  ait, 
dixerit  fratri  suo,  Fatue,  reus  erit  gehennaB  ignis 
{Matth.  v)  :  »  et  tamen  ipse  resurrectionis  suae  die 
duobus  de  se  dubitative  loquentibus  ait :  «0  stulti, 
et  tardi  corde  ad  credendum !  (Luc.  xxiv.)  »  Dixe- 
rat  etiam  in  monte  discipuiis :  «  Si  quis  te  per- 
cusserit  in  dexteram  maxiliam,  praebe  ilii  et  alteram 
(Matth.  V.) »  In  passione  vero  positus  percutienti  se  in 
maxillam  puero  sacerdotis  non  modo  non  alteram 
praebuit,  sed  insuper  dixit :  «  Si  male  locutus  sum, 
exprobra  de  malo  ;  sin  autem  bene,  cur  me  caedis  ?  > 
(Joan.  xviii.)  Et  quomodo  jam  verum  erit  quod  de 
illo  Lucas  ait :  «  Qui  coBpit  facere,  et  docere  (Aet. 
y.  i)  >»,  si  quod  docuit  non  implevit  ?  Sed  procul  dubio 
inteliigendum  cst  hoc  eum  praecepisse  ad  praBpara- 
tionem  cordis,  non*ad  ostentalionem  operis.  Quo- 
modo  enim  paratus  corde  non  fuit  in  maxillam  alte- 
ram  caedi,  qui  pro  hominum  salute  decreverat  toto 
corpore  crucifigi  ?  Paulus  etiam  palma  percussus 
jussione  pontificis,  ait :  •*  Percutiet  te  Deus,  paries 
deaibate  (Act.  xxiii).  **  Quod  minus  intelligentibus 
videtur  in  verbo  convicium,  sed  in  sensu  prophetid 
tenet  oraculi  sacramentum.  Paries  enim  dealbatus 
hypocrisis  est,  sacerdotalem  sub  hoc  nomine  praefe- 
rens  dignitatem,  sed  occultans  intrinsecus  luteam 
maliliae  turpitudinem :  nam  quod  humiiitatis  fuit, 
mii-abiliter  custodivit.  Gum  enim  illi  diceretur  : 
«  Principi  sacerdotum  maledicis  ?   »   respondit  : 
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«  Nesdvi,  frater,  68  quia  princeps  esset  sacerdo-Aatque  canonica  falce  pracisus,  ut  ne  i^  mortequi- 
tum :  Scriptum  est  enim :  «  Principem-populi  tui  non 
maledices  {Act  xxiii).  »  Ubi  patenter  ostenditur, 
quanla  illud  tranquillitate  dixisset,  quod  iratus  intu- 
iisse  videbatur.  Qnibus  Scripturarumlestimoniis  quid 
aliud  edocemur,  nisi  quia  non  juxta,  nuda  verba 
semper  debemus  sententias  judicare :  sed  quoanimo, 
qua  mentis  intentione  proferantur,  idspfcere  ? 
Regius  advocatus. 
Dubia,  quae  proponis,   luculenter   elucidas  .  per 
exempla,  quaft  subjicis':  sed  quaeso  te,  ut  ad  supe- 
riora  paulisper  redeas,  et  cur  nos  caiumnieris,  vobis 
prsBjudicium  intulisse,  qui  regiae  ditioni  paruimus, 
patenter  exponas. 

Defensor  Romanx  Ecclesiss. 


dem  ad  Cbristianitatis  fberit  titulum  reformatus :  et 
sic  per  eum  ordinari  Romanam  Ecclesiam  dignum 
fuit,  qui  ejus  semper  cruentus  exstitit  inimicus,  qui 
eam  semper  est  feraliter  persecutus.  Et  quomodo 
summam  debet  Ecclesiam  ordinare,  dui  cujuscumque 
limen  EccJesisQ  non  licet  attingere  ?  Clamat  Dominus 
ad  Israel :  a  Anathema  in  medio  tui,  Israel ;  nec  po- 
teris  stare  contra  bostes  tuos,  donec  deieator  ex 
te,  qui  boc  contaminatus  est  scelere.  »  Et  hoc  qua- 
re?  Quoniam  Achar  filius  Charmi  de  anathemate 
Jericho  ducentos  duntaxat  argenti  siclos,  regulam- 
que  auream  quinquaginta  siclorum,  et  coccineum 
abstulerat  pailium  :  et  ob  hanc  vilem  videlicet  sum- 
mam  auctor  sceleris  non  modo  lapidatur,  sed  et 

Blapidum  acervis  obruitur.  Si  proptcr  illum  homi- 
nem,  qui  duntaxat  unum  sacrilegium  fraude  commi- 
serat,  Israel  ante  snorum  hostium  faciem  ruiturus 
erat :  quomodo  stabit  Ecclesia,  si  per  virum  tot  cri- 
minibus  involutum  fuerit  ordinata  ?  prsesertim  cum 
et  talem  elegerit,  in  quem,  teste  mundo,  omnium 
vitiorum  sentina  confluxit  pseudoepiscopum,  aposto- 
lum  Antichristi,  adversarium  Chrisli,  animam  puel- 
iarum,  mangonem  ecclesiamm  (2).  Quis  ergo  isto- 
rum  justo  videbitur  examine  praeferendus  ?  utrum  is, 
quem  elegit  unus  vir  perpetuae  maledictionis  ana- 
themate  condemnatus ;  an  ilie  potius,  quem  cardi- 
nales  episcopi  unanimiter  vocaverunt :  quem  clerus 

.  elegit,  quem  populus  expetivit  non  in  extremitate 
terrarum,  sed  intra  moenia  Romanorum,  et  in  ipsius 

Q  sedis  apostoiicaa  gremio  ? 

Regius  advocatus. 
Tot  a  te  rationibus  redditis,  possemus  fortassis 
adhibere  consensum,  si  semel  emissam  deceret 
regiam  majestatem  mutare  sententiam,  prindpali 
quippe  gloriae  velut  incoostantiae  naBvus  imprimitur, 
si  quodcunque  suae  constitutionis  edictum  leviter 
annuietur. 

Defensor  Romanm  Ecclesim. 
Quis  nesciat  rege  Deum  esse  majorem  ?  Et  tamen 
dicere  non  erubescit :  «  Poenitet  me,  quod  consli- 
tuerim  Saul  regem  {IReg,,  xv) ;  »  et  per  Samue- 
lem  ei  denuntiat  dicens  :  «  Projecit  te  Dominus,  ne 
sis  rex  super  Israei  (Ibid.).  »  Si  pcenitere  se  Deus 
asseruit,  qui  fulura  cuncta  cognoverat :  cur  homo 


Recte,  plane,  ordinabiliter  et  congruenter,  post- 
quam  omnis  vestrae  partis  objectio  non  rhetoricis 
argumentis,  ndn  coloribus  oratoriis,  non  denique 
dialecticis  syllogismis,  sed  vivae  potius,  atque  per- 
spicuae  veritatis  est  ratione  purgata  :  versa  vice  jam 
dignum  est,  ut  de  vcstris  excessibus  vel  breviter 
disseratur.  Eniravero  damnatio  papaB  tam  gravis,  et 
inexpiicabilis  elt,  ut  non  humano,  sed  divino  dun- 
taxat  sic  tractanda  judicio.  Reges  aut^  nostros  cum 
aBtatis  infirmftas,  tum  fragilitas  sexus  excusat ;  qui- 
bus  utique  non  reatus  ascribitur,  sed  eorum  consi- 
liariis,  ut  dignum  est,  imputatur.  Omissis  ilaque  per- 
versitatibus  caeleris,  ut  quid  ignoranle  Roma  repro- 
bum  hominem  in  Romanum  pontificem  eligere  prae- 
sumpsistis  ? 

Regius  advocatus, 

Electionem  quidem,  ut  palam  est,  feciihus :  sed 
longe  prius  Gerardo  comite,  aliisque  Romanis,  ut 
dicebatur,  civibus  infatigabiliter  insistentibus,  ad 
hoc  inducti  sumus.  Nam  et  abbas  monasterii,  quod 
dicilur  Clivus  Scauri,  non  defuit.  Non  ei^o,  ut  as- 
seris,  ignorante  Roma,  sed  praesente  atque  petente, 
Romani  pontificis  eiectio  facta  est. 

Defensor  Romame  Ecclesiw. 

In  hoc  pro  me  facis,  dum*  Gerardo  sub  anathe- 
mate  constituto  te  communicasse  testaris  :  nam  ut 
de  abbate,  et  aliis  interim  sileamus,  de  Gerardo 
liceat  tantummodo  dicere,  EccIesiaB  hominem  non 
fuisse,  et  Christi  nequaquam  pertinuisse  fidelibus. 
IIludenimunumcaputanathemati,malediclioniqueDS«ani  commutere  in  melius  sentenUam  erubescat 


subjacuit  omnium  fere  pontifieum,  quicunque  Ro- 
manaB  Ecclesiae  suis  temporibuspraBfuerunl:  demum 
paulo  antequam  morerelur,  propter  ducem,  et  ar- 
chiepiscopum  Anglorum,  quos  a  beati  Petri  iimini- 
bus  redeuntes  invasit,  spoliavit,  et  usque  ad  mille 
Papiensis  monetae  libras  appendentia  rapuit.  Propter 
hoc  itaque  in  plenaria  synodo,  papa  Nicolao  praBsi- 
dente,  excommunicatus  est,  et  exstinctis  luminaribus 
sub  perpetuo  fuitanathemate  condemnatus.  Perpendat 
igitur  sancta  synodus,  si  iilius  ejusquecompiicum  rata 
jure  69  videatur  electio,  qui  tam  terribiliter  atque 
irrevocabiliter  est  ab  Ecclesiae  visceribus  evangeUca 

(2)  Gadaloum  antipapam  intelUgit. 


qui  qualis,  et  ipse  quoque  sit  futurus,  ignorat  ?  llle 
de  bono  factus  est  malus  ;  iste  videlicet  Cadalous» 
de  malo  utique,  quod  jam  erat,  sit  quotidie  dia- 
boli  more  deterior. 

Regius  advocatus. 

Quam  inconsulte  nunc  loqueris,  qui  diabolum 
deteriorari  posse  testaris,  qui  certe  tam  nialus  est, 
ut  deterior  esse  non  possit. 

70  Defenibr  Romanse  Ecclesix. 

Mentior,  si  quod  proposui,  Scripturae  testimo- 
niis  comprobare  non  valeo.  Nam,  Isaia  teste,  di- 
cebat  superbus  in  mundi  principio  :  «  Ascendam 
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rapir  altitudinem  nubium,  similis  ero   AltissiraoAvit  exemplis ;  ut  noseatenusignota  doceret,  et  vos 

(Isai,   XIV.)  n   Paulus  autem  dicit :  -  Qui  in  fine  ab  illius   sententiaB   vinculo   potenler    absolveret. 

mundi  veniens,  adversatur,  et  extollitur  supra  omne,  Deinde  a  domini  mei  regis,  quam  dicebamus,  inju- 

quod  dicitur  Deus,  aut  quod  colitur  (H  Thess,  ii).  »  ria,  quae  scilicet  nos  adversum  vos  acriifs  accende- 

Quia  ergo  luoc  affectavit  Deo  se  similem  esse,   in  bat,  tam  strenue  tua  se  purgavit  oratio,  ut  evi- 

fioemundijam  deterior  factus,  vult  quasi  superior  denli  clarescat  indicio,  quia  in  eo,  quod  sibi  ponti- 

eniinere.  Per  quod  manifeste  colligitur,  diabolum  ficem  populus   Romanus    elegit,    majestati   regiae^ 


adbuc  iUv  deteriora  posse  corruere ;  quia  diabolus 
interpretatur  deorsum  fkiens.  Cadalous  a  cadendo 
dictus,  ndnam  populi  sonat,  ipsis  quoque  nomi- 
nibus  aptissime  invicem  ulerque  concordat.  Dic 
ergo  quomodo  iste  pontifex  erit,  quem  non  Romanus 
populus,  sed  unus  homo  cum  suis  complicibus,  idem- 
quenon  Romanus,  sed  suburbanus  (2*),  et  npn  Eccle- 
siaB  filius,  sed  maledictus,  et  anathematizatus  elegit  ? 


potissimum  ministravit,  nec  ei,  sicut  dicebatur,  pri- 
vilegium  tulit,  sed  potius  rohloravit,  dum  non  de 
Romana  Ecclesia,  sed  ex  aula  regia  sacerdotem 
ad  apostolicae  sedis  culmen  evexit.  Postremo  de  eie- 
ctione  Parmensis  episcopi  quid  dicemus  ?  loquar,  an 
sileam  ?  Sed,  juxta  Scripturdm,  «  conceptum  sermo- 
nem  tencre  quis  possit?  (Jo6.  iv.)  »  Et  certe  ubi  nuda 
veritas  cernitur,  turpis  ignominiaB  est,  si  commenlo 


IQene  erit  tuo  judicio  pontifex,  qui  suam  vendidU,BfallaciaBdeservitur.  Ipsi  plane  liquidonovimusana 


ut  Romanam  Ecclesiam  obtineret  ?  qui  Romancip 
oaidit  ia  ore  gladii,  ut  Romanus  Pontifex  fieret  ? 
Dids  non  debuisse  me  pontificem  sine  consensu 
R^is  eligere,  et  magnipendendum  mihi  non  fuisse, 
ut  populus  non  periret.  Ecce  hinc  B.  Augustinus 
Hipponensi  EcclesiaB,  Valerio  vivente*,  praeficitur : 
ecce  iJlinc  Ambrosius  octavo  dic  postquam  baptiza- 
tus  est,  perceptis  cunctis  ecclesiasticis  gradibus, 
episcopus  ordinatur.  In  quibus  utique  ob  nil  aliud 
canonicaB  auctorilatis  ordo  deseritur,  nisi  duntaxat 
ot  saluti  popuii  consulatur.  Et  tu  mihi  dicis,  in 
servando  popuio  ipsi  regi  me  non  debuisse  consu- 
lere,  ut  sibimet  in  dando  consensu  unius  epislolaB 
^oria  provenirel.  Nam  unde  postmodum  Romanus 


thematizatum  esse  Gerardum,  nec  ignoramus  ejus 
instinctu  potissimum  hunc  episcopum  in  hoc  nego- 
tium  fuisse  pellectum.  Ut  igilur  ita  loquar,  arbor, 
quaB  de  venenata  radiceanathematis  oritur,antequam 
perniciosum  prorumpat  in  fructum  modis  omnibus, 
necesse  est  evellatur,  testante  Veritate,  quae  dicit : 
c  Omnis  arbor,  quad  non  facit  fructum  bonum,  ex- 
cidetur,  et  in  ignem  mitletur  (Matth.  vii).  t 
Befensor  Romanad  Ecclesise. 
Ecce  audivit  beatitudo  vestra,  venerabiles  Patres, 
quoniam  qui  inspector  est  mentium,  confoederat  nos 
in  concerlatione  verborum.  Vidit  enim  nos  non  ma- 
liti»  causa  confligere,  sed  inveniendae  veritatis  stu- 
dio  deservire,  ideoque  dignatus  est    motam  inter 


imperator  fleret,  si  tunc  se  Romanus  populus  mu-Cnos  sopire  querelam,  et  suam  nobis  inspirare  con- 


tuis  vulneribus  peremisset  ?  Porro  autem,  quia  in 
constituendo  pontifice  Romana  Ecclesia  a  charitate 
regia  non  recessit,  boc  etiam  indicio  est,  quia  cum 
in  clero  suo  religiosis  viris  et  sapientibus  abunda- 
ret,  nod  de  propriis,  sed  eum,  qui  regi  tanquam 
dome$ticus  et  familiaris  erat,  eiegit. 

Regius  advocatus. 

Qqisquis  veritati,  postquam  patefacta  claruerit, 
obstinate  renititur,  Dei  omnipotentis  adversarins 
non  immerito  judicatiir,  cujus  adversum  se  iram 
inextinguibiliter  provocat,  si  veritatem,  quae  ipse 
est  (J/oan.  v),  pertinaciter  et  arroganter  impugnat. 
Nam  ut  ipse  disputatiohi  tuaB  velut  epilogum  faciam, 
aun  inter  nos  qua^stio  moverelur,  utrum  sine  regis 


cordiaoL  Pax  enim  nostra,  quae  fecit  utraque  unum 
{Ephes.  n),  conflavit  in  eodem  sensu  corda  duo- 
rum.  Agamus  illi  gratias,  qui  prius  sagenam  (3) 
Petro  periclitari  permisit,  et  turbine  ventorum,  et 
procellis  undaruu^ :  sed  ecce  ut  regrediens  manum 
tetendit,  Petrum  erexit,  ventis  imperavit  (Marc. 
IV),  et  discrimina  marina  compescuit,  confestim 
mare,  quod  in  cumulos  erigebatur,  obruitur,  tem- 
pestatis  procella  sedatur,  vei^torum  turbo  reprimitur, 
et  aurea  cqbU  facies  serenatur. 

Clausula  dictionis. 
Amodo  igitur,  dilectissimi,  iilinc  regalis  aulae  con- 
siliarii,  hinc  sedis  apostolicaB  comministri,  utraque 
pars  in  hoc  uno  studio  conspiremus  elaborantes,  ut 


assensu  Romani  pontificis  fieri  possit  electio,  recen-^summum  sacerdotium  et  Romanum  simul  confoede- 


sitis  historiarum  catalogis,  tantam  Romanorum 
imperatorum  atque  pontificum  copiam  coacervasti, 
et  velut  nubem  mihi  testium  opposuisti,  ut  his  con- 
spectis  ne  nutum  quidem  me  adversum  te  sub  hoc 
dterius  facere  iibuisset.  De  anathemate  vero,  quod 
Kicolaus  papa  conslituit,  ubi,  ut  jam  verum  fatear, 
totam  victoriaB  vim  intentio  nostra  posuorat,  tam 
invictis  Scripturarum  testimoniis,  71  tam  lucidis 
certe  modo  beatorum  apostolorum,  modo  ipsius  Do- 
mini  Salvatoris  tuae  diaputationis  assertio  sc  purga- 


retur  imperium  ;  quatenus  bumanum  genus,  quod 
per  hos  duos  aspices  in  utraque  substantia  regitur, 
nullis,  quod  absit,  parlibus,  quod  per  Gadaloum  nu- 
per  factum  est,  rescindatur  :  sicque  mundi  vertices 
in  perpetuaB  charitalis  unionem  concurrant,  ut  infe- 
riora  membra  per  eorum  discordiam  non  resiliant, 
quatenus  sicut  in  uno  mediatore  Dei,  et  hominum 
haec  duo,  regnum  scilicet  et  sacerdotium,  divino 
sunl  conflata  mysterio  ;  ita  sublimes  istae  duaB  perso- 
naB  72  tanta  sibimet  invicem  unanimitate  jungan- 


|2*)  Gerardus  is  est   Galerise   dominus;    est  enim       (3)    Sagena   pro   navicuta   saepius   usurpata 
Gakriae  oppidolum  prope  Urbem  sitom,  ideoque  subur-    Doct. 
UaiLm  appeliatum. 


a   S. 
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lur,  ut  quodammuniaBchanlatis  glutino  et  rex  inAdieas.  colorla   tlrldis  holoserlca,   et   phryglafa,*  5n 

Romano  pontiQce,  et  Romanus  pontifex  inveniatur  4°*  t^eatissimn  Virginis  in  Kremio  Filium  geslantis 

in  rege  ;  salvo  sciiicet   suo  privilegio  papffi   auod  '"""'**  '*'''''•  •'  *'"'*  P"""'*»»  »c  stellis  circumsepta 

nemo  |nemini]  pr«,.er  eum  usurpare  pelSittiiur.  SronJre  ILK""" ''"""'" '"'''"*"- 

CaBterum  et  ipse  dehnquentes,  cum  causa  dictaverit,  Neque  hoc  sic  ihtelligas  yelim,  ut  ponlificalls  di- 

forensi  lege  coerceal,   et  rex  cum   suis   episcopis  gni^atis  ornaraenta  tunc  primum  in  Fcciesiam  inTecta 

super  animarum  statu,  proiata  sacrorum  canonum  ^'^®''*'^^   qwidqnid   dicant  Aimonins,    atqne    Slgeber- 

auctoritate.  decernat.  Ille  tanquam  parens  paterno  SSea^.^ •';!.. '*S  S'.  Km^q-^d^oai 

semperjurepraBmineat;  iste  velut  unicus  ac  singu-  Btanimus   gentilium   vanitatem  detestatus,   B.  Sylve- 

lans  fliius  in  amoris  illius  amplexibus  requiescat.  Btro  videtnr  concessisse,  hoc  ipsum  Bauctlssimos  ejns 

Attalus  piane  rex  Asia^  et  Nicomedes  rex  BithyniaB  «"^ecessores   ob   immanem,  atq^e  frequenlem  alio- 

in  tantum  Romanam  rempublicam  dilexerunt,  ut  ZZr^^^l^^^^r^plT^^S^Z.TZZ  tS^ 

uterque  moriens  Romanum  popuium  testamento  re-  frater  Dominl  nominatus,  a  Peiro  apostolorum  prin- 

liquisset  Ireliqueritj  haeredem.  Sanctaeergo  Ecclesiae  ?^Pe,  ut  opliroe  Chrysostomus  anlmadvertit  (Chrtsost. 

principes  quam  propensiori  invicem  debent  charitate  ^^  '^^^^**  '"^-  ^^)»   ordinatus  Hierosolymorum  epi- 
congruere,quibusiniunctum  est  cl,ari.atem  pr»ci-BS  S^e^Tt:  T.^J^S^^^r.^^  A^^^Z 

pue  Chnstiano  populo  praedicare;  utex  eorum,  quae  Hieronymus,  ac  omnes  alii  fere  scriptores  ecclesia- 

procedat  ex  pietate   concordia,  sancta    universalis  s^icl  (Kpiph.  hstres.  29  et  78;  Hibb.  de  scripi.  eccl, 

gratuletur  Ecclesia,  ac  gemino  utriusque    studio  S*.*^^'  **  *'»,  ;fPw<.  ad  Galat.  //;  Epipb.  hsres.  29). 

Christian»  reiigionis  refloreat  disciplina.  Verum  nos  fZL^Z^lS^X  ^^'S^i^^  iWS; 

piscatoris  nostri  naviculam  ex  hiatu  scyllaBao  vora-  quemadmodum    relati    flde    digni    virl    Ciemens   ct 

ginis  trahentes,  dum  successorem  Petri  fidei  labente  B««ebiu8  in  suIb    commeatariis   lestati  sunt:  jr  Sa- 

vestigio  mersum  ad  littora  quieta  deducimus,  pium  ?f '^^*    "*^"®  f **'    ^^iV*  ^^^»  .''?f°«   ^j^'»*';»  *° 

r.^,.;..:  •,.«. 1 1 '^  aeteriium.   gecundum  ordinem    Melcbisedech :    Bimul- 


Ereptori  nostro  celeumacantemus ; 


que    rex  juxta    ordinem  ex  supemis,   ut  transferat 


Te  Deum  laudamus  :  Te  Dominum  confitemur.    Bacerdotium  simnl  cum  iege:  ex  semine  vero  David 


Uitio  divina,  popuii  Cadaloe  ruina, 

Te  manet,  ut  diro  medium  transverberet  iclu. 


propter  Mariam    sedens    in  ihrono   in  etemum,  et 
regni   ejus    non    erit    flnis.    Oportebat-  cnim   ipsum 

..^^.       cj«,^                    •     o-             s  nunc  transferre  OTdinem  lum  sacerdotii,  tum  regni.  » 

Altipetax  Simonem  sequens  Simon  astra  pe-  gt  qulbusdam  inlerjectis :  *  Largltus   est  autcm  sub 

[tentem.  se  constitutls  regnum,  ut  ne  diceretur  a  parvis  ad 

Te  quoque-  Tartareus  simul  absori)ebit  liiatus.  majora  procedere:  manet   enlm  thronus   Ipsius,  et 

c«'^  «>n«Mim  nn«»«w  A^.>^.'^^^  '''c.ni  e]u8  non  erit  flnis  :    et  sedit  super  thronum 

SitnomenDommtbenedtctum.  q^^^^^  \^^    ^^    ^^^^,^^  U^^.^  ^^^  ^^^   pontiflcatu 

cniiArTA  transtulerit,    ac    largitus    slt  servis    buIs,    hoc-est 

SuHOLIA  pontificihus  catholic»  Ecciesise.  »  Plura  de  his  apud 

•  Beato     Sylvestro    (Gonstantinns    imp. )    suisque  enmdem  Epiphanium  habes.  In  signum  Igitnr  regalU 

Buccessoribus  obfulit,  nt  regaii    more,  et  aurea  co-  sacerdotil  (sic   ipsum   appellat   Petrus    [(   Peir.  u]) 

rona  plecterentur  In   caplte,   et  cseteras  regii   cul-  ejusmodl    capitl    ornamentum    gestare    consttevisse, 

tns    Infnlas    usnrparent.    Vernm  B.    S^rlvester  orna-  non  Jacobum  tantum,  sed   et  cseteros  apostoios,  par 

menta,  qu»  sacerdotali.  congruere  Judicabat  officio,  est  credere  (Poltchr.  ep.  ap.  Euseb.  Hist.  llb.  v,  c. 

In  proprios  usus-  assnmpsit.  Goronam  vero,  vel  c»-  23 ;    Hibr.   De  script.    ecc.    in   Polychr ).   Nam    etsi 

tera,   quse  niagis   ambitiosa   quam  mystica   videban-  hsc  de  singuiis  non  scribantur,  satis  tamen  ad  veri- 

tttr,   omisit.  »   Dum  sanctns  cardlnalis   ait,  S.   Syl-  tatem    rei  demonstrandam    esse   videtur,    quod  non 

vestram    oblata    a    Magno     Constantino   princlpatus  modo    Jacobus,   nt    ^idimus,    sed     et    Joaunes  74 

Insignia  repudiasse,  ea  vero  ornamenta  slbl  desum-  Evaogelista  eo  nsns  est  capitis  omamento.    Testatnr 

psit^se,  qu8B  diguifatem  poutiflciam  condecorarent,  a  Id    Poiychrates   Ephesiomm    eplscopus  ad   Victorem 

vero  abhorrere  non   videtur.    Nam  qu»  fuit  araens  papam  inter  alla  ita  scribens:  «  Uis  accedit  Joannes, 

e]u.Hdem  Coostantiui  ad  fldem  prsecipue   Christianam  qui  supra  pectus  Domiui  recubuit,  qui  sacerdos  fiiit, 

recent^r  conversi  pietas,  ut  voiuisset  omnla  imperli  qui  iaminam   auream  gestavit.  Erat  autem   ejusmodi 

decora  in  pontiflcem  summum  conferre.  Fuit  tamen  capitis   orndmentum,-  quod    iu  ampiius  afque  perfe- 

Bingularis  cujusdam    prudentiae  m    S.    Sylvestro   ea  ciius   Ghristian»    legls    sacerdotium'  trauslatum   est 
tantum  deiigere.    qua  spirituaiis  potestatis    euimen,Daniiqu8e   legls  sacerdotibus  oUm  a  Deo  concessum. 

ac   fastigittm   slgniflcarent.    Id   qnod    etiam    habetur  Sic  namque    sacra  Scriptnra :  «  Facies  et  lamiuam 

cap.  Uonstantinus  dist.  96,  verbis  18118-:  B.  Sylvestro  «  de  auro   purissimo,    in   qua  scuipes  opere  c»ia- 

et  omnlbus  successoribus  e]u8  de  prssenti  fradidimus  «  toris  sanctnm  Domiuo :   ligabifqae  eam  vitta  hya- 

paiatium  imperii  nostri  Lateranense;  deinde  diadema,  «  cmthina,    et     erit    buper    tiaram  imminens   frouU 

vidvlicet  coronam  capitis  nostri-,  simuiqne  phrygium,  «  pontiflcis  {Exod.   xxvui,   xxix    et    xxxix;    Levit. 

nec  non  et  snperhnmerale,  videlicet  Joram  quod  im-  •  vai).  »    Quale     autem    fuerit    capitls  ornameiitum 

periale  circumdare  assoiet  cuiium.   £t   nonnnliis   in-  summi  sacerdotis,  Josephus  exacte  describit  (Josbph. 

terjectis:  Ipse  vero  beatlssimus  papa  super  coronam  Anlig.  i.  iii,  c.  8),  monstratque  non  tantum  i<imina 

clericatns,  quam   gerit  ad  gloriam  beatissimi    Petri,  aurta,    sed  et  corooa  anrea    tripiici    ordine    ducta 

73  ipsa  ex  anro  non  est   passus  uti  corona ;  pbry-  mitram  ornatam  fuisse  :    sunt   ejns  verl>a  :  «  Porro 

gidm  vero   candido  nitore    spiendidum,    resurrectio-  pileo   (ita  vocat    cydarim,    seu    mitram    commuoem 

nem  Dominicam  desjgnans,  e]u8  sacratissimo  vertici  pariter  cseteris  sac^rdotibus)    utebatur,    qnaii   ceteri 

manibus  nostris   imposuimus.  Sancti   Syivestri  porro  sacerdotes,  super  quem   exstabat  alius   consntdis  ex 

mitrae  Piatina   hunc  In   modum  memiDit:  •  Eugeuius  hyaciutho    variaius  :   hunc     aarea    corona     triplici 

IV  S.  Sylvestri    mliram,    Romam   Avenioue  delatam,  ordine     circumdabat,    in    qna    spectabautur    caiculi 

ipsemet    e   Vaticaiio  ad    Lateranum    defnlit.  •  flu]u8  aurel,     qnaies     videmus    iu   herba,    qu8B  apud   nos 

autem,  vei  aiterius  e]u8dem  S.  Sylvestri  mitrsB  me-  vocatur    daccharus:    apud    6r8ec08    heri>arios    hyo- 
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scyamos.  »  Sed  et   diyina   Scriptura  pulchre  qnidemAcelebranddm)  hujusmodi  etlam  liarami  qnam  regnnm 

boc  ipsnm  innuisse  Tidetur  snb  iilis  Terbis  :  a  Co-  Tulgo  appellant,  tribns  distinctam  ornatamque  coro- 

rona  aurea  super  mitram  ejus«  expressa  signo  san-  nis  (5}  (cum   eamdem    antea     tiaram    una     tantum 

ctitatis  [Eeclu  xlt).   •   Nam    c^m  sacerdotlbus   aiiis  corooa   insignitam  ejus  antecessores    deferrent)    ad 

Qti  cydari,  sea  mttra  concessum  esset :  lam.na  tamen  pontiflcnm   Romannrum  usum  primus   reTocaTit.   Hic 

aarea.    ut    diaebam,    ornari    caput,    snmmi    tantum  est   iile  OctaTUs  Bonifacius     ex    nobili     ac   Tetusta 

pontiflcis   erat    pecuiiare :   qnod    mitr»    ornamentum  Gajetanomm     fitmilia»    patre    Lit ifredo  equite,    matre 

cam  tribus  aureis  coronis   intexeretur,  corona  etiam  Aiexandri    iV  nepte,    progenitus:   qui  (ut  inter  aiios 

in    sacris  Litteris  jure   merito    appellatnr  (4).  Caete*  Antoninus    archiepiscopus  Florentinus     sanctitate    ac 

rom  cnm  omnia  fere  Veteris  Legis  Pontificum  orna-  doctrina    con.spicuus  testatur)    aemulator    magna!>,  et 

menta     nna   cnm   summo    sacerdotio,    in   Ecciesiaoi  ]urium   EccleBise   conserTator,    propter  sedis   aposto- 

Romaoam  Jure  optimo  translata  fuerint,  i|lud    etiam  licsB    patrociniumi     adTersns     ditionis    ac    bonorum 

acita    dignum     Tidetur,     quod    Bonifacius    ejnsdem  illius    detentores   animo  fortissimo  susceptum,  et  ad 

Kcclese     pont.     max.     (prsBter    salutarem     iubilaei,  fluem  constanter   perductum  innumeris   malevolorum 

sacramque    institutionem    centesimo     quoque    anno  caiumniis  se  obnoxium  reddidit. 

(4)  S.    Petrum  tres  etiam  ciaTes    mann    tenentem  (5)  De  tribus  Romanorum  pontiflcum  corcnia  M.  Anto- 

fuisse  designatum  Tetustissima  Urbis  moi^umenta  me  nius  Mazatonius  libeilum  conscripsit. 
ducaerunt. 
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OPUSCULUM   QUINTUM. 


ACTUS    MEDIOLANI,    DE    PRIVILEGIO   ROMANiE   EGGLESIiE,   AD   HILDEBRANDUM 
S.   R.  E.  CARDUSfALEM  ARGHIDIAGONUM. 


Abgumbntum.  —  Hoc  opusculum  de  privilegio  Romanae  EcclesiaB  inscribilur :  est  autem  brcTis  narratio 
eorum,  qusB  ipsi  sanctissimo  doctori  la  legatione  Medioianensi  contigerunt;  cum  sciiicet  contra  ejusdem 
Ecciesia  ciericos  Nicolaitas  pariter  et  Simoniacos^  legatus  a  sede  apostolica  missus,  non  minus  castitatis, 
quam  Romanae  EcclesiaB  jura  tuenda,  suscepisset. 

Domino  Hildbbrando    Tenerabili   archidiacono,Bjudicarem  ;  diTinitus,  ut  reor,  actum  est,  ut  Medio- 


Pbtrus    peccator   monaclius,    sincerissimaB    devo- 
tionisaffectum. 

PhTilegium  Romanae  EcclesiaB  quantas  habeat  vi- 
res  ad  servandam  canonicaB  aequitatis  et  justitiae 
rcgnlam,  quantumque  vigorem  ad  disponendam 
ecclesiastici  status  contineat  disciplinam,  solus  ille 
dilucide  comprehendit,  qui  ecclesiasticis  consuevit 
insudare  negotiis.  Quod  utique  priviiegium,  qui 
inexpertus  est,  parvipendit,  exercitatus  amplectitur. 
Quia  sicut  arma  non  curat,  qui  certamen  ignorat ; 
sic  e  diverso  telis  inhianter  accingitur»  qui  ad  repor- 
tandos  ex  more  victoriarum  titulos  animalur.  Armis 
autem  privilegium  Romanae  Ecclesiae  non  incongrue 
comparaverim,  quia  dum  ha^c  una   per  cathedram 


lanensem  urbem,  beatissimi  Nicoiai  papae  legatione 
functus,  adirem. 

Erat  enim  inter  clerum  et  populum,  propler  duas 
haereses,  Simoniacam  videlicel,  et  Nicolaitarum, 
satis  turbulenta  seditio.  Nicolaitae  autem  dicuntur 
clerici,  qui  conlra  castitatis  ecclesiasticaB  regulam 
feminis  admiscenlur.  Qui  plane  tunc  fornicatores 
fiunt,  cum  foedi  commercii  copulas  ineunt ;  tunc 
NicolaitsB  jure  vocantur  cum  hanc  lethiferam  pestem 
velutex  aucloritatc  defendunt.  Vitium  quippe  in 
haeresim  verlitur,  cum  perversi  dogmatis  assertione 
firmatur.  Quid  plura  ?  nobis  digna  sedis  apostolicaB 
veneratione  receptis,  ac  negotiis,  quae  nos  attraxe- 
rant,  intimatis,  post  diem  alterum  factione  clerico- 


beati  Petri  tolius  ChrislianaB  religionis  caput  efrecta,c  rum  repente  in  populo  murmur  exoritur,  non  debere 


cunctis  in  orbe  terrarum  principetur  Ecclesiis,  velut 
dux  ante  aciem  tidelium  cuneis  fulta,  ac  specialis 
pra*rogativaB  auctoritate  munita,  et  Evangclico  mu- 
crone  veritati  resistentium  cervices  oJ)lruncat,  et  ad 
invictissime  dimicandum  totam  Christi  militiam  in 
unius  cbaritatis  ac  fidei  unanimitate  conspirat.  Hoc 
tu  subtiliter,  ut  ct  alia  multa  perpendens,  frequenter 
a  me  charitate,  quaP  superat  omnia,  postulasti ;  ut 
Romanonim  pontificum  decreta,  vel  gesta  percur- 
rens,  quidquid  apostolicaB  sedis  auctoritati  speciali- 
ter  competcre  viderelur,  hinc  inde  curiosus  exscer- 
perem,  atque  in  parvi  voluminis  unionem  novae 
compilationis  arte  conflarem.  flanc  itaque  tuae  peli- 
tionis  igstantiam  cum  ego  negligens  floccipenderem. 


Ambrosianam  Ecclcsiam  Romanis  legibus  subjacere, 
nullumque  judicandi,  vel  disponendi  jus  Romano 
pontifici  in  illa  sede  competere.  Nimis  indignum, 
inquiuut,  ut  quae  sub  progeniloribus  nostris  semper 
exslitit  libera,  ad  nostrae  confusionis  opprobrium 
nunc  alteri,  quod  absit,  Ecclesias  sit  subjecta.  Po- 
stremo  tumulluantium  clamor  atlollitur,  ex  diversis 
partibus  ad  epigcopale  palatium  convenitur  :  dein 
tinlinnabula  perstrepunt,  praegrandis  aBreae  lubaB, 
quae  illic  esl,  lota  civitas  clangoribus  intonatur.  In- 
tentabant  mihi,  ut  ita  loquar,  orania  mortem,  et  ut 
ab  amicid  meis  mihi  saepe  suggestum  cst,  nonnulli 
meum  sanguinem  sitiebant.  Augebat  aulem  hujus 
ignis  incendium  hoc  permaiime,  quia  congregatis 


magisque  superstitioni  quam  necessitati  obnoxiamD  quasi  ad  synodum  totius  Ambrosianae  parochiaBcIe- 
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ricis,  ego  ia  medio  re^idens,  sive  potius  praBsidens,Actoritate,  baptisma  a  Lino  ejus  successore  suscepit 


reverendissimum  Mediolanensem  arcliiepiscopum  ad 
sinistram  ;  prudentia  quoque,  ac  sanctilale  conspi- 
cuum  Anselmum  Lucensemepiscopum  posuisse  milii 
accusabar  ad  dexteram.  Hinc  porro  quanta  afrementi 
77  populo  dici  potuerint,  non  necesse  est  apicibus 
tradi,  quod  nimirum  per  se  valet  intelligi.  Et  re- 
veraipse  dominus  archiepiscopus  mox  ut  nostrae 
est  praBsessionis  admonitus,  impiger  obtulit,  ultro 
etiam,  ut  si  ego  prsBciperem,  U\  scabello,  quod  no- 
stris  suberat  pedibus,  sine  controversia  resideret. 
Dicant  id  non  simplici  factum  inteqtione,  qui  volunt; 
nos  autem  non  hoc  irritalioni  populi  zelantis,  ut  fer- 
tur,  adscribimus,  sed  apostolicae  sedis  reverentiae 
deputamus.    Ut   autem   ad   compendlum   veniam, 


qui  postmodum  cum  B.  Celso  in  hac  sancta  urbe 
marlyrio  coronatus  est.  Sancti  vero  martyres  Pro- 
tasius  atque  Gervasiqs  beatum  Paulum  apostolum 
magistrum  ac  praeceptorem  habuisse  noscuntur  ; 
sicut  B.  Ambrosius  et  ipse  testatur  :  78  Isli  sunt, 
inquit,  qui  monita  mea  secuti  rcspuentes  praedia  et 
divilias,  secuti  sunt  Domininostri  vestigia.  Sicutergo 
Salvator  noster  binos  ante  faciem  suam  discipulos 
misit  (Luc.  x) ;  ila  quodammpdo  uterque  sanctus 
apostolus  ex  magislerio  suo  io  hanc  urbem  praedica- 
toresBanctaBfidei  geminosdestioavit. 

Cum  ergo  vestrae  salutis  auctores  ex  Romanaa 
Ecclesiae  prodierint  disciplina,  consequens  esl,  juxta 
aequitatis  ordinem,  ut  Ecclesia  Romana  mater,  Am- 


sum  verbis  exorsus 


SERMO. 


as^ndi  pulpitum,  ac,  sedato  vix  populo,  hujusmodigbrosiana  sit  filia.  Ut  autem  hic  ordointer  utramque, 

^^j^^^.^^^^  videlicet  et  apostolicam  sedem  non 
noviter  oriri,  sed  antiquitus  tenuisse  non  dubitetur, 
B.  Ambrosius  cum  hanc  Nicolaitarum  sordem  ad 
mullorum  fcetere  perniciem  in  hac  urbe  doleret, 
eamque  per  se  solus  coercere  non  posset,  sedis  Apo- 
stolicae  mox  quaBsivit  auxilium ;  cui  videlicet  is,  qui 
tunc  praBcrat,  papa  Siricius  tres  personas,  presbyte- 
rum,  diaconum,  et  subdiaconum,  ad  correctionem 
ulciscendi  hujus  sceieris  destinavit.  Cum  his  itaque 
beatissimus  pontifex,  quos  corrigere  non  potuit, 
velut  scalentem  vermibus  sentinam  ex  urbis  hujus 
sagena  projecit.  Unde  et  ipse  S.  Ambrosius  in  om- 
nibussequise  magistram  sanctam  Romanam  pro- 
fitetur  Ecclesiam.  Scrutamini  itaque  Scripturas  ve- 


Noverit  charitas  vestra,  dilectissimi,  non  me  pro 

BomanaB  Ecclesias  huc  honore  venisse,  sed  vestram 

gloriam  quaerere.  vobis  salutem  et  gratiam,  quasin 

Christo  esl,  cum  ejus  auxilio,  si  permittitis,  provi- 

dere.  Quo  enim  pacto  honore  indiget  parvuli  homi- 

nis,  quaB  laudes  atque  praBconia  ex  ipsius  ore  sor- 

tita  est  Salvatoris  ?  Quae  autem  provincia  per  omnia 

regna  terrarum  ab  ejus  ditione  extranea  reperitur, 

cujus  arbitrio  ipsum  quoque  coBlum  et  ligatur  et 

solvitur  ?  Omnes  autem  sive  patriarchivi  cujuslibet 

apicem,  sive  metropoleon  primatus,  aut  episcopa- 

tuum  cathedras,  vel  Ecclesiarum  cujuscumque  or-  n  stras,  et  per  quod  vuUis  diligenter  inquirite ;  et  si 

iiinifl  *i.««;fc«#^ —   -:^^  —   -.„..• .__    _.  non  potestis  apud  vosmetipsos  invenire  quod  loqui- 

mur,  mendacii  arguite:  si  autem  potestis,  oolite 
veritati  resistere,  nolite  malrem  vestram  crudeliter 
impugnare,  sed  ex  cujus  uberibus  lac  suxistis  apo- 
stolicaB  fidei,  ejus  semper  gaudete  solidis  doctrinas 
coBlestis  dapibus  recreari. 


dinis  dignitatem,  sive  rex,  sive  imperator,  sive  cu 
juslibet  conditionis  homo  purus  instituit,  et  prout 
voluntas,  aut  facultas  erat,  specialium  sibi  praeroga- 
livarum  jura  praetixit :  Romanam  autem  Ecclesiam 
sohis  ipse  fundavit,  super  petram  fidei  mox  nascen- 
lis  erexil  (Matth,  xvi),  qui  beato  vitaB  aBternaB  Cla- 
vigero  terreni  simul  et  coelestis  imperii  jura  com- 
misit.  Non  ergo  quaBlibet  terrena  sententia,  sed 
iilud  verbum,  quo  constructum  est  coBlum,  et  terra  : 
per  quod  denique  onmia.condita  sunt  elementa,  Ro- 
manam  fundavit  Ecclesiam.  lUius  certe  privilegio 
fungitur,  iliius  auctoritate  fulcitur.  Unde  non  du- 
bium,  quia  quisquis  cuilibet  EccIesiaB  jus  suum  de- 
trahit,  injustitiam  facit :  qui  autem  RomanaB  Eccie- 
siaB  privilegium  jab  ipso  summo  omnium  Ecclesia' 
rum  capite  traditum  auferre  conatur,  hic  procul 
dubio  in  haBresim  labitur  :  et  cum  ille  notetur  in*- 
justus  ;  hic  est  dicendus  hsereticus.  Fidem  quippe 
violat,  qui  adversus  illam  agit,  quaB  mater  est  fidei ; 
et  illi  contnmax  invenitur,  qui  eam  cunctis  Ecclesiis 
praBtuIisse  cognoscitur. 

Ut  autem,  omissis  aliis,  ad  id,  quod  nunc  agit^r, 
veniamus,  non  debet  ignorare  sancta  vestra  devotio, 
quia  beati  apostolorum  principes  Petrus  et  Paulus, 
sicut  pcr  Buum  sanguinem  Romanam  Ecclesiam 
consecrarunt ;  ita  mox  ioter  ipsa  nascentis  fidei 
rudimenta  hanc  Mediolanensem  Ecclesiaoi  per  suos 
discipulos  lucrati  sunt  Christo :  Nazarius  quippe 
martyr  iusigniB,  sicut  ScripturaB  testantur,  Petri  au- 


D 


Quantum  profuerit  ratio  reddita, 

His  itaque  rationibus  de  prasrogativa  et  princi- 
patu  sedis  apostoIicaB  redditis,  populus  omninobene- 
volus  redditur,  et  exsecuturum  se,  quidquid  injun- 
gerem,  unanimiter  pollicetur.  Tunc  nimiriim  liquido 
perseosi,  in  ecclesiasticis  causis  quantum  Romanas 
EcclesiaB  nosse  privilegium  valeat ;  quamque  hoc 
sancta  tua  prudentia  non  otiose  deposcal.  Quod  uti- 
que,  Deo  annuente,  implere  studet)imus,  si  tamen 
hujus  rei  gestas  prius  ordinem  digeramus.  Quid  mul- 
tis  moror  ?  Adest  clericorum  perplurimus  ille  con- 
ventus,  communittr,  et  singillatim  quisque  perqui- 
ritur,  vix  e  tanto  numero  quispiam  promotus  ad  or- 
dinem  sine  pretio  reperitur.  Erat  enim  genuinus, 
imo  inordinatus  ordo,  et  inevatibilis  regula  illius 
EccIesiaB,  ut  quicunque  ad  quemlibet  ordinem,  vei 
etiam  ad  episcopatura  consecrandus  accederet»  praB- 
fixum  prius  absque  uUa  controversia  canonem  da- 
ret.  Hic  plane  quot  curis  aflQictus,  quot  sim  cogila- 
tionum  slimulis  taBdiatus,  quot  denique  suspiria  ex 
imis  visceribus  traxerim,  facunda  etiam  lingua  nou 
explicat.  Tam  lataB  siquidem  dicecesis,  tam '  nobilis 
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orbis  omnes  Ecclesias  sacris  mysteriis   profaaare,  Amale  gesta  condemaaat,  et  accnsare  magis  se  eli- 


quodammodo  ChristiaQaBreligionis  videbatnr  eyersio. 
Sed  et  litigiosum  erat  indulgere  paucis,  cum  fere 
omnium  esset  cuipa  communis,  nec  lcgilimum  vide* 
bator,  diyersa  in  eos  prodire  sententia,  cum  esset 
una  omnibus  causa.^oc  etiam  nostras  augmentabat 
79  angustias,  quia  risi  qualemcunque  decisionis 
calculum  causa  isla  susciperet,  nisi  cum  magna 
homioum  strage,  furenlis  populi  se  jurgia  non  se- 
darent. 

De  reconciliancUs  haereticis, 

Tniic  inter  multas  disc^ptationes  processit  in  me- 
dinm  illa  Innoeentii  papae  sententia,  ab  antiquiori- 
bos  inyenta,  quod  a  multis  peccatur,  inuitum  est. 


gunt,  quam  tueri,  pacis  et  communionis  nostrsB  uni- 
tate  IsBtentur,  ila  ut  digno  prius  analbemate,  quse 
contra  fidem  calbolicam  sunt  recepta,  damneritur. 
Aiiter  enim  in  Ecclesia  Dei,  qua^  corpus  estCbrisli, 
nec  rata  sunt  sacerdolia,  nec  yera  sunt  sacrificia, 
nisi  in  nostrae  proprielate  natursB  yerus  nos  ponlifex 
80  reconciliet,  yerus  immaculati  Agni  sanguis 
emundet.  Nec  aspere  igitur  communionis  nostraB 
gratia  deneganda  est,  nec  temere  est  largienda.  t 
Idem  yero  Aquiieiensi  episcopo  scribens,  ait :  «  Dam- 
nent  apertis  promissionibus  sui  superbi  erroris  au- 
ctores.  et  quod  in  doctrina  eorum  uniyersalis  Eccle- 
sia  exhorruit,  detestentur.  Omnia  decreta  synodalia, 
quaB  ad  exdsionem  Simoniaca  bsBreseos  apostolicaB 
Ilia  quoque  discretio  ad  memoriam  rediit,  quamjjsedis  confirmayit  auctoritas,  amplecti  se,  et  in  om- 


sancti  pontifices,  et  authentici  canonum  conditores 
de  Donatistis,  et  Noyatianis,  ac  reliquis,  ^  apud 
diyersas  baereses  ordinati  sunt,  inyenerunt.  Id  etiam 
D08  non  prsBterit,  quod  nostraB  memoriaB  nonus  Leo 
papa  plerosque  Simoniacos,  et  male  promotos  tan- 
qipm  noyiter  ordinayit.  Hsec  et  alia  plurima  medi- 
tantibus,  et  inyicem  conferentibus,  illud  etiam  deye- 
nit  in  manus,  quod  iasignis  papa  Leo  I  Januario 
scripsit  episcopo  :  «  Lectis,  ait,  fraternitatis  tuae 
Itttens,  yigbrem  fidei  tuas,  quem  olim  noyeramus, 
congratniantes  tibi,  quod  ad  custodiam  gregis  Cbri- 
sti  pastoralem  cnram  yigilanter  exsequeris,  ne  lupi, 
qui  sub  specie  oyium  snbintrayerunt  (Matth,  vii), 
bestiali  saeyitia  simplices  quosque  dilacerent,  etnon 


nibus  approbare  plenis,  et  apertis,  ac  propria  manu 
scriptis  protestationibus  eloquantur.  Iliud  etiam  nos 
non  aufugil,  ubi  Fulberlus  Carnotensis  episcopus 
primati  suo  super  presbytero  per  pecuniam  ordi- 
nato,  ex  auctorilate  Toletani  concilii  tale  reperitur 
dedisse  consilium  (aliis  quippe  praemissis  hoc  intu- 
lit).  Propterea,  inquit,  depositum  non  reordinabitis, 
sed  reddetis  ei  suos  gradus  per  instrumenta,  et  per 
yestimenta,  quaB  ad  ipsos  gradus  pertinent,  ita  di- 
cendo :  Reddo  tibi  gradum  ostiarii,  et  te  in  illum 
gradum  restituo,  et  caBtera  :  In  nomine  Dei  Patris, 
et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Noyissime  autem  benedi- 
ctione  laBtificabilis  eum,  sic  conclttdendo  :  Benedi- 
ctio  Dei  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  super  te 


solnm  ipsi  nnlla  correctione  proficiant,  sed  etiam,  q  descendat,  ut  sis  restitutus  in  ordine  sacerdotali,  et 


quae  snnt  sacra  corrumpant.  Quod  ne  yiperca  possit 
obtinere  fiallacia,  dilectionem  tuam  duximus  com- 
monendam,  insinuantes  ad  animaB  periculum  perti- 
uCTe,  si  quisquam  de  his,  qui  a  nobis  in  haretico- 
mm  atqne 'Scbismaticorum  sectam  delapsus,  et  se 
ntcnmque  haBreticae  communionis  contagione  macu- 
hrit  resipisccns,  in  communlone  catholica  sine  pro- 
fessione  iegitimaB  satisfactionis  babeatur.  Saluberri- 
mnm  enim,  et  ^irituaiis  medicinaB  utiiitate  plenissi- 
mnm  est,  ut  siye  presbyteri,  siyediaconi,  autcujusli- 
bet  ordinis  clerici,  qui  se  correctos  yideri  yolunt,  at- 
qne  adtatholicam  fidem,  quam  jampridem  amiserant, 
nirsom  re?erti  ambiunt,  prius  errores  snos  et  ipsos 
anctores  errorum  damnatos  sine  ambiguitate  fatean- 
tor.  Ut  sensibns  prayis  etiam  peremptis  nulla  spe- 
randi  supersit  occasio,  ne  ullum  membrum  ta[ium 
poflsit  societate  yiolari,  cum  per  omnia  iliis  professio 
propria  coBperit  obyiare.  Circa  quos  etiam  illam  ca- 
Qonum  constitulionem  praBcipimus  custodiri,  ut  in 
magno  babeant  t>eneficio,  si  adempta  sibi  omni  pro- 
moiionis  spe,  in  quo  inyeniuntur,  stabilitate  perpe- 
toa  maneant,  tamen  iterata  tinctione  non  fuerint 
maculati.  Non  ob  hocjeyem  apud  Dominum  noxam 
incorrit,  qoi  de  talibus  ad  sacros  promoyendis  ordi- 
nes  jodicarit.  Quod  si  cum  grandiexaminatione  pro- 
motio  conceditur  inculpatis,  multo  magis  non  debet 
licere  snspectis.  •  Idem  quoque  Leo  in  hseretico- 
rom  receptione  Anatolio  Constantinopolitauo  epi- 
soopo  sic  mandayit :  «  Qui  plenis  satisfactionibus 


offeras  placabiles  hostias  laudis  pro  peccatis,  atque 
offensionibus  populi  omnipotenti  Deo,  cui  est  honor 
et  gloria  in  saBCula  saBCulorum. »  Hoc  etiam  nostram 
memoriam  non  pertransiit,  quod  beatus  papa  Gre- 
gorius  neophytis  Angelis  dispensaliye  ad  tempus 
conjugia  canonibus  interdicta,  permisit.  Apostolica 
etiam  illa  discretio  nobis  ad  memoriam  est  reducta, 
quae  Gentilibus  nuper  conversis  ad  fidem,nihil  aliud 
oneris  imposuerunt,  nisi  ut  ab  immolatis  simula- 
crorum,  et  sanguine,  et  suffocato,  et  fornicatione,  se 
tantummodo  custodirent.  In  arcto  itaque  positi,  quia 
non  poteramus  mala  illius  Ecclesiae  mera  canonum 
auctoritate  corrigere,  studuimus  saltem^  peryersis 
ejus  usibus  finem  imponere,  ac  gratuitae  promotio- 
nis  ordinem  futuris  temporibus  proyidere.  Exegimus 
igitur  extuncet  deinceps  gratuitaB  promolionis  in- 
yiolabilem  sponsionem,  prius  per  monumenta  litte- 
rarum,  deinde  per  manum,  postremo  per  Evangeli- 
cum  sacramentum.  Et  quidem  sponsio  stylo  di- 
gesta,  nt  apud  nos  habetur,  hic  simpliciter  transcri- 
batur. 

Sponsio  archiepiscopi  Mediolanerms. 

Wido  divina  gratia  Medolanensis  EcrlesiaB  archi- 
episcopus,  omnibus  Christi  fidelibus  ejusdem  Ec- 
clesiae  clero,  et  populo  aeternam  salulem  in  Do- 
mino. 

Non  ignorat  sancta  devotio  yestra,  dilectissimi 
Cratres,  et  filii,  quam  reproba,  quam  detestabilis, 
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Deo  odibilis,  ignominiosa,  atque  perverea,  omnium-Astudiis,  in  quantum  nobis  possibilitas  fuerit,  sub  eo- 
que  sanctorum  canonum  aucloritate  damnata  con-.  demquosupra  teslimonioarcendosessepromittimus. 


suetudo  in  hac  sancla  Ecclesia,  cui,  Deo  auclore, 
deservio  antiquitus  inoleverit,  quamque  lethalis, 
atque  pestiferae  leprae  animas  innocentum  contami- 
natione  perfuderit,  Simoniac»  videlicet  haeresis 
damnata,  semperque  damnanda  venalitas,  et  perni- 
ciosa  negotiatio  hujusmodi,  quaa  in  hac  sancta  Ec- 
clesia  consuetudinaliter,  obtinebat,  ut  quisquis  81 
ad  clericales  ordines  provehendus  accederet  de  sub- 
diaconatu  quidem  duodecim  nummos,  de  diaconatu 
vero  decem  et  octo,  postremo  de  presbyteratu  susci- 
piendo  viginti  quatuor,  quasi  per  praefixam  condi- 
tionis  regulam  daret.  Hoc  itaque  modo  Simon  Magus, 
heu  I  proh  dolor  I  hanc  sanctam  Ambrosianam  eccle- 


Quod,  ut  verius  credatur,  nos  cum  nostris  clericis 
propria  maou  subscribendo  firmamus,  sigiili  quoque 
nostri  formam  imprimi  jubemus.  Insuper  hoc  adden- 
tes  ac  sub  ejusdem  sponsionis  vinculo  invioiabiliter 
promittentes,  ut  neque  de  abbatiis  ordinandis,  ne- 
que  de  capellis,  vel  quibuslibet  ecclesiis  investien- 
dis,  vei  ordinandis,  sive  tradendis,  n^que  82  de 
episcopis  promovendis,  neque  de  sacrosancto  chris-. 
mate,  neque  de  consecratione  ecclesiarum  vel  nos, 
vel  nostri  familiares  aliquid  omnino  tollamus.  Spi- 
ritus  sanctus,  qui  sanctorum  chrismatum  auctor  est, 
nosnostrosque  successores  ab  omni  vinculo  praBfataB 
maledictionis  eripiat :  ita  tamen  ut  hanc  saiuberri- 


siam  perversitatis  suaevelut  oilicinam  fecerat.  Fol-B°^^^  constitutionem  perseveranter  implere  conce- 


lem,  malleos,  et  incudem  trapezita  ac  monetarius 
iniquitatis  habebat ;  nihilque  aliud  nisi  animarum 
omnium  communepericulum  fabricabat.Nostris  vero 
temporibus,  qnia  Salvator  noster  pius  ac  misericors 
plebem  suam,  ^uam  pio  cruore  redemerat,  sub  hac 
morliferi  languoris  atrophia  perire  dondoluit,  velut 
ad  obviandum,  ac  viriliter  obsistendum  voraci  ac 
virulento  draconi,  vestros  animos,  visilante  Spiritus 
sancti  gratia,  concorditer  incitavit ;  ita  ut  quibusdam 
ex  nostris  sedem  apostolicam  adeuntibus,  tantum 
hujus  terrae  periculum  sanctus  ac  Deo  dignus  Nico- 
laus  papa  cognosceret,  atque  ad  compescendum,  et 
funditus  exstirpandum  hoc  facinus  dominum  Ostien- 
sem  Petrum  episcopum  destinaret. 

Quapropter,  dilectissimi  fralres,  in  conspectu  Deig 
omnipotentis,  et  Filii  ejus  Christi  Jesu,  qui  judica- 
turus  est  vivos  et  mortuos,  et  Spiritus  sancti,  qui 
hanc  pestem  specialiter  tlamnat  ac  destruit,  sub  te- 
stimonio  omnium  angelorum  cunctorumque  sancto- 
rum  Dei,  praesente  jam  dicto  domino  Petro  episcopo, 
et  etiam  venerando  domino  Anselmo  Lucensi  epi- 
scopo,  et  omnibus  vobis,  damno.  detestor  ac  repro- 
bamjudico  hanc  perversam,  quae  hactenus  viguit  in 
hac  ecclesia,  negotiandi  consuetudinem,  omnemque 
Simoniacam  haBresim.  Insuper  obligo  non  solum  me, 
sed  et  omnes  clericos  meos,  qui  nunc-sunt,  omnes- 
que  successores  noslros,  el  inviolabili  nodo  firmis- 
simaB  promissionis  ^islringo,  ut  nec  ego,  nec  quis- 
quam  successor  meus,  nec  inquisitor,  nec  Rodola- 
riu8,nec  aiiquis  hujusmodi  depromovendisad  eccle- 


dat,  quicum  Patre  et  Filio  vivit  in  saBCula  saeculo- 
rum.  Amen. 

£!go  Dei  gratia  Wido,  Mediolanensis  EcclesiaB  ar- 
chiepiscopus,  hanc  sponsionem  a  me  factam  firmavi, 
roboravi,  atque  subscripsi.  Odaldericus  vicedominus, 
et  presbyter  subscripsi.  Griberius  presbyter  subscp- 
psi.  Arderatus  presbyter  subscripsi.  Atto  presbyter 
subscripsi.  Ariprandus  indigne  diaconus  subscripsi. 
Ardericus  diaconus  subscripsi.  Ambrosius  diaconus 
subscripsi.  Acto  diaconus  subscripsi.  Adaro  subdia- 
conus  subscripsi.  Lyprandussubdiaconus  subscripsi. 
Landulphus  subdiaconus  subscripsi.  Acto  subdiaco- 
nus  subscripsi,  et  alii  subscripsere. 

Jusjurandum  archiepiscopi, 

Postmodum  accedens  idem  archiepiscopus  ante 
sanctum  altare,  praesente  domino  Lucense,  juravit 
in  manum  meam,  dicens  :  Si  hasc,  inquit,  de  Simo- 
niaca  et  Nicolaitarum  haBresi  delenda,  et  funditus 
destruenda  fideliter  nou  observavero,  ab  omnipotenti 
Deo  et  omnibus  sanctis  sim  excommunicatus,  et  ana- 
thematizatus,  et  ab  omni  Christianorum  consortio 
inveniar  alienus.  Similiter  et  vicedominus,  et  cao- 
•cellarius  ejus,  et  omnes  alii  qui  aderant  clerici  ma- 
nus  suas  in  manum  meam  dederunt,  et  haec  eadem 
excommunicationis  et  anathematis  verba  dixerunL 
Deinde  accessit  Arnulphus  nepos  archiepiscopi,  ho- 
nestus  videlicet  et  prudens  ciericus,  cujus  unam  ma- 
num  archiepiscopus  tenuit,  alteram  ipse  super  san- 
ctum  Evangelium  posuit,  et  juravit,  dicens  :  Domi- 


siasticos  ordines   aliquid  tollat.  Quod  si  suadente    "us  meus  Wido  archiepiscopus,  quihicesl,  ab  ho- 


diabolo,  sive  aliquis  nostrum,  qui  nunc  sumus,  sive 
successorum  nostrorum,  qui  post  nos  futuri  sunt, 
hujus  saluberrimae  promissionis  violator  exsliterit, 
et  aliquid  in  conferendis  ordinibus  tollere  pestifera 
negotiatione  praBsumpserit :  dator  simul  et  acceptor 
cum  ipso  haeresis  hujus  auctore  Simone  perpetuo 
anathematis  vinculo  constringatur,  et  a  Dei  oihnipo- 
tentis,  omniumque  sanctorum  consorlio  scparatus, 
cum  Juda  et  Calpha,  cum  Dathan  et  Abiron  sub  aeter- 
naB  damnationis  atrocitate  damnetur.  Nicolaitarum 
quoque  haeresim,  nihiiominuscondemnamus,  et  non 
modo  presbyteros,  sed  et  diaconod,  et  subdiaconos 
ab  uxorum  et  concubinarum  fcedo  consortio,  nostris 


die  in  antea,  et  quod  promisil  de  castitate  clerico- 
rum,  fideliter  observabit :  et  insuper  nunquam  cou* 
secrabit  alicujus  ordinis  clericum  suae  dioBcesis  prae- 
ter  monachos,  quem  ante  promotionem  non  faciet 
jurare,  quod  in  hoc  breviculo  scriptum  est.  Sic  me 
Deusadjuvet,  et  ista  sancta  Evangelia. 

Indiculus  sacramenli  eorum  quipromoventur. 

Pro  suscipiendis  ecclesiasticis  gradibus,  sive  per 
me,  sive  per  submissam  personam,  seu  per  quodlibet 
ingenium,  neque  dedi,  neque  promisi,  neque  per 
promissiones  daturus  sum  aliquid.  Sic  me  Deus  ad- 
juvet,  et  ita  sancta  Evangelia. 


97  OPUSC.  V.  -  ACTDS  MEDIOLANENSIS.  98 

P<mitenHa  archiepiscopi.  Aqui  solum  constitulsB  a  diabolo  84  regute  canonem 

Hoc  facto  dominus  archiepiscopus  illico  in  pavi-     ^  -  • 

mentum  cum  omni  humiiitate  prosternitur,  et  injungi 


sibi  poenitentiam  pro  venalilalis  hujus  nefando  com 
mercio  deprecatur  :  cujus  videlicet  sceleris  licet  in 
illa  Ecclesia  non  ipse  primus  exstiterit  auctor ;  non 
tamen  utdebuit,  fuerat  exstirpator.  Cenlum  itaque 
ainnorum  sibi  poenitentiam  indicit,  83  redemplio- 
nemque  ejus  taxatam  per  unumquemque  annum  pe- 
cuniae  quantitate  praBfixit. 

Jtisjtarandum  archiepiscopi  et  populi  non  diversum. 

Mox  majorem  ecclesiam  simul  ingressi,  pulpilum 
ascendimus.  Tunc  coram  copioso  populo  civitatis,  et 
clero,  clt  ricum  suum,  tactis  sacrosanctis  Evangeliis, 
jurare  feci,  quod  ipse  archiepiscopus  donec  advive- 


dederunt,  ila  ut  nonnuili  eorum  vix  peccatum  hoc 
esse  cognoscerent,  quinque  annorum  poenitentiam 
acceperunt.  Hoc  modo  ut  orani  tempore,  sestate,  si- 
mul  et  hieme,  duos  dies,  duabus  autem  anni  Quadra- 
gesimis,  Naialem  videlicet,  et  sanctum  Pascha  prffi- 
cedentibus,  Ires  dies  per  hebdomadam  jejunarent  in 
pane  et  aqua.  Eorum  autem,  qui  plus  dederunt,  sep- 
tem  annorum  est  poBnitentia,  subeadem  scilicet  je- 
junii  quantitate  distincta  ;  postque  septennium 
quandiu  vixerint,  sextam  feriam  jejunabunt.  Qui 
autem  jejunare  facile  non  potesl,  unum  ex  his  diebus 
per  omnem  hebdomadam  redimere  licentiam  habet, 
ita  ut  unum  psalterium  meditetur,  aut  medium  cum 
quiquaginta  metanoeis,  aut  unum  pauperem  pascat. 


juiatc  ic^i,  4UUU  ip&c   cii i;iiit;piscupus  uuuec   auviYiJ-      ^—i— o -^-w,  «*•»  »*m»aua  ^/aufn^iciu  pascdv, 

ret,  in  quantum  posset  (excepta  suorum  bonorumB^V^^^^^  P^^^l^^  ^*^°^°^'i°i  porrigat.  Hoc  insuper  do- 


datione,  si  nollet)  islas  duas,  Nicolaitarum  videlicet 
ac  Simoniacorum  hrereses,  omni  studio  totisque  vi- 
ribus  sincere  ac  fideliter  exstirpare  contenderet :  ita 
Qt  neque  presbytero,  neque  diacono,  neque  subdia- 
cono,  feminam  cum  gradu  simul  habere  permitteret : 
aponfer. ndis  etiam  ecclesiasticis  sacrameniis  vena- 
litatis  omne  commercium  funditus  prohiberet  Idi- 
psum  jusjurandum  contra  Simoniacos  et  Nicolaitas 
permaxima  pars  populi  non  modo  civilis,  sed  et  sub- 
orbani  jam  dederat,  quorum  videlicet  multitudo 
millenarium,  ut  fertur,  numerum  excedebat.  His  ita 
gestis,  consideratisque  sanctorum  Patrumsententiis, 
quos  superius  memoravimus,  aliorumque,  quos  stu- 
dio  breviiatis  omisimus,  visum  esl  nobis,  ut  omnes 


mino  archiepiscopo  promittente  quod  omnes  oratio- 
nis  causa  procul  ipse  dirigeret,  sivevidelicetRomam, 
sive  Turonum ;  ipse  autem  archiepiscopus  profeclu- 
rum  se  ad  B.  Jacobi  venerabilem  tumulum,  qui  estin 
Hispania,  disponebat. 

His  itaque  tali  modo  reconciliatis,  decretum  est, 
utqon  mox  passim  omnibus  redderelur  officium,  sed 
his  duntaxat,  qui  et  litteris  eruditi,  et  casli.  et  mo- 
rum  gravitate  viderentur  honesli  ;  caeteris  autem 
sufficeret,  quod  sanclaB  Ecclesiaeper  divinam  gratiam 
essent  rursus  inserti,  a  qua  eatenus  fuerant  divinse 
sententisB  falce  praecisi.  Illi  etiam  ipsi,  quibus  mi- 
nistrandi  licentia  reddltur,  non  ex  male  mercata  ve- 
teri  ordinatione  ad  amissum  reparantur  officium : 
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iili  clerici,  accepta  poenitentia,  inter  missarum  so- C  s^^  ^x  illa  potius  beati  apostolorum  principis  effi 


lemnia  reconciliarentur,  omamenta  de  manu  epi- 
scopi  recipientes,  sicut  Fulbertum  episcopum,  supra 
narravimus,  dedisse  consilium ;  hoc  tamen  prius,  quod 
infra  scriptum  est,  ante  sanctum  altare  legentes. 
Ju^urandtm  clericorum, 
Ego  Arialdus  dictus  diaconus  de  capella  Mediola- 
nensis  archiepiscopi  hac  scriptura,  quam  manu  mea 
scripsi,  profiteor  me  eam  fidem  tenere,  quam  sacro- 
sancta  septem  concilia  evangelica,  et  apostolica  au- 
ctoritate  firmarunt,  et  quam  beatissimi  pontifices 
Ronrani  ad  diversos  data  praedicatione  lucidissimad 
vcritatis  exposuerunt.  Anathematizo  quoque  genera- 
liter  omnes  haerenes,  extollentes  se  adversus  sanctam 
catholicam  et  apostoiicaoi  Ecclesiam,   et  specialiter 


j^acissima  auctoritate,  qua  in  bealum  Apollinarem 
repente  ususest,  dicens  :  Surge,  inquit,  accipeSpiri- 
tumsanctum,  simulque  pontificatum. 

Ecce  omnem  discrelionis  illTus  ordinem  apud  Me- 
diolanensem  urbem  habitum,  breviter  exposuimus  : 
adhuc  tamen  utrum  sedis  aposlolicae  judicio  placeat, 
ignoravimus.  Nos  enim,  si  quid  erravimus,  ad  Petri 
magisterium  corrigendi  libenter  accedimus,  et  re- 
tractationis  opprobrium  non  veremur.  Haec  est  enim 
illa,  ut  ita  loquar,  officina  fabrilis  cui  nimirum  is, 
qui  fabri  dicebatur  filius  praesidet,  ad  cujus  regulam 
omnis  merilo  moneta  reducitur :  ad  cujus  reclitudi- 
nia.  lineam  quidquid  uspiam  depravatum  fuerit,  re- 
formatur.  Ulrumautemego  in  reconciliatione  illorum 
erraverim,  nescio.   Unum  autem  per  omnipotentis 


Teroatque  non.inatim  Simoniacam  hiresimTqu»  inDn^!Z^;r„f 'li^""""  ""*!"?  ^'  '""°'P«'«°«« 
ipsam  Ecclesiam  conatur  introducere  sacrorum  or-    ^'  c'ementiam  spero.  qu:a  post  tot  jurationum  ge- 


ipsam  Ecclesiam  conatur  introducere  sacrorum  or 
dinum,  sive  officiorum  maledictam  venalitatem  : 
deinde  Nicolaitarum  aeque  abominabilem  haeresim, 
quaei  impudenter  latrat  sacri  altaris  ministros  debere, 
vel  posse  licenter  uti  conjugibus,  quomodo  el  laicos  : 
unde  quia  his  diebus  hae  duae  haereses,  scilicet  Si- 
moniacorum  ^t  Nicolaitarum,  gravius  Ecciesiam  Dei 
vexant  et  impugnant  ;  Sioioniacos  omnes,  et  Nico- 
laitas  cum  dogmatibus,  auctoribus  sectatoribusque 
sais  seterno  anathemate  dignos  esse  pronuntio,  ju- 
rans  per  sanctam  omousion  Trinitatem. 
Pomitentia  clericorum, 
PoBnilentiaautem  clericorum  talis  est.  li  nimirum, 


nei-a,  quibus  archiepiscopus  haec  promissa  tirmavit 
post  sacramenta  tam  multiplicis  populi  per  Evange- 
iium  data,  post  juramenta  certe  omnium  clericorum 
ante  sanctum  altare  litteris,  et  proprio  ore  prolata 
utraeque  istae  haereses  sic  in  illa  Ecclesia  sunt  per  ar- 
gumenta  providae  coercitionis  attritae,  ut  auctore  Deo 
nostris  temporibus  non  sint  ad  rediviva  certamina 
reparanda).  Apostolica  tamen  sedes  ha^c  apud  se  re- 
tractanda  discutiat  :  et  utrum  punclo  an  lima  digna 
sint,  ex  auctoritalis  suae  censura  decernat. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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OPUSGULUM  SEXTUM. 


LIBER  QUI  APPELLATUR  GRATISSIMUS.  AD   HENRIGUM  ARCHIEPISCOPUM 

RAVENNATEM. 


ARonMENTUM.  —  In  hoc  tractata  prolixe  ostendit  non  esse  eos,  qui  a  Simoniacis  episcopis  consecrati  sunt, 
iteruni  consecrandos  :  quod  muitis  rationibus  et  sanctorum  Patrum  auctoritalibus  confirmat.  Contro* 
versia  autem  tunc  temporis  super  hac  quaestione  vertebatur  in  concilio  episcoporum  ;  propterea  scribit 
hoc  ioco  ad  archiepiscopum  Ravennatem.  ut  simul  cum  aliis  hoc  Komano  pontifici  persuadeat,  ne  in- 
sontes  simui  cum  noxiis  poena  afficerentur,  depositis  scilicet  ab  ecciesiasticis  ordinibus,  quos  sine  uUa 
negotiatione  acceperant. 


VERSUS  DE  SIMONIAGIS. 
Incudem  Simonis  fabrilis,  et  antra  monetae 
Damnat  pestiferas  Deus  evertendo  cathedras  : 
Nam  postea  latro  per  diverticula  repit, 
Pervia  gratuito  pastor  petit  ostia  gressu. 
Ast  ubi  mangonum  sceierata  negotia  desunt, 
Nec  gravem  corbonam  turget  venale  talentum. 
Non  distractor  obest,  quia  non  commerciasordent. 
Nam  quid  nummati  nequeunt  ubi  laedere  nummi  ? 
Imo  quid  arboreis  manu  obsit  squalida  plantis  ? 
Saepe  salutiferam  medicus  dedit  aeger  origam, 
Mancipites  pugiiem,  caeci  genuere  videntem,  . 
Glenica  procerum  peperit  male  fooda  venustum, 
Nec  soboies  noxis  est  addicenda  paternis ; 
Quisque  sua  premitur,  socii  nec  iabe  tenetur. 

Domino  Henrigo  venerabili  Ravennaticae   sedisB 
antistiti,  Petrus  viviticae  crucis  Ghristi  humiliimus 
servus,  saiutem  in  idipsum. 

Qui  sacerdotium,  auctore  Deo,  noviter  suscepisti, 
nuilum  tibi  imprimisofTerendum  munus,  quam  quod 
de  sacerdotibus  factum  est,  congruentius  credidi. 
De  iis  itaque,  qui  gratis  sunl  a  Simoniacis  conse- 
crati,  quanta  jam  per  triennium  in  tribus  Romanis 
conciliis  fuerit  disceptatio,  quamque  perplexa  atque 
confusa  dubietas  :  et  in  iis  partibus  quotidie  venti- 
lelur,  sanctitatem  vestram  iatuisse  non  arbitror  ; 
praesertim,  cum  crescente  fluctuationis  ambiguo, 
eatenus  ^it  processum,  ut  nonnulios  constet  episco- 
pos  ab  illis  ordinatos  clericos  denuo  consecrasse. 
Unde  mihi  plerique  fratres  quadam  praesumptivae 


Adivina  obtestatione  rogaverit,  quatenus  Dei  miseri- 
cordiam  in  commune  deposcerent;  ut  quid  super 
hoc  scrupuloso  negotio  decemendum  esset,  nutantl- 
bus  revelaret ;  ejus  me  arbitratus  obsecundare 
prorsus  imperio,  si  vel  orando,  vel  scribendo  tam 
difficilem  nodum  de  Ecclesia  solvere,  supema  iliU- 
cescente  gratia,  potuissem.  Quapropter  in  ilium  fi- 
deliter  sperans  qui  aperit  iibrum,  et  solvit  signa- 
cula  ejus  (Apoc,  v),  solvendaf)  hujus  quaestionis  iter 
aggrediar ;  et  quia  copia  dicendi  non  suppetit,  de- 
legatae  mihi  obedientiae  studio,  qui  ioqui  nescio, 
nutibus  saltem  gestire  tentabo. 


87GAPUTPRIMUM. 

Quod  Chrisius,  etsi  per  plures  sua  dona  discemat,  in 

ipso  tamen  omnis  gratise  plenitudo  permaneat. 

Gonstat  plane  mediatorem  Dei,  et  homihumGhri- 
slum  Jesum  Ecciesiam  suam  sic  ordinasse  ab  ipso 
redemptionis  humanae  primordio  ;  ut  et  per  mini- 
stros  verbi  sui  charismatum  dona  distinguerct,  et 
tamen  in  seipso  omnium  gratiarum  pl&nitudinem 
principaliter  retineret.  Nam  is  qui  dicit  apostolus  : 
«Habemus  thesaurum  istum  invasis  fictilibus  (nCor. 
IV)  ;  •  idem  etiam  confitetur  :  t  Quia  in  pectore 
Jesu  sunt  omnes  thesauri  sapientiae  absconditi  {Co- 
loss.  II).  »  Si  autem  in  pectore  Jesu  omnes  thesauri 
sunt,  et  nihil  excipitur  ;  quid  ergo  relinquitur,  quod 
in  vasis  homiuum  fictilibus  recondatur?  Sed  quod 
ille  totum  naturaliter  possidet,  hoc  illi  per  gratiam 
participatione   illius  juxta  mensuras  habent.     De 


charitatis  instantia  famiiiariter  exigunt,  et  violenta,  q  illis  enim  dicitur :  •  Quia  operatur  unus  atque  idem 


ut  ita  fatear,  supplicatione  compeliunt,  ut  in  tantae 
necessitatis  articulo  subvenire,  vel  compendiosum 
quid  scribendo  non  pigeat,  atque  quid  mihi  super 
hac  sententia  videatur,  exponam.  Quod  quidem 
diutius  detrectavi,  sperans  me  videiicet  a  beatissimo 
prius  apostolicae  sedis  antistite  licentiam  acceptu- 
rum  :  hac  Biquidem  transiturus  in  proximo  fereba- 
tur.  Sic  namque  integrum  decernebam  ecclesiasti- 
cam  quamlibet  tractare  materiam,  si  ab  ipso  Eccle- 
siae  principe  tractandi  mihi  auctoritas  aspiraret.  Sed 
cum  mihi  recurreret  in  memoriam,  quia  jam  vene- 
rabiiis  papa  in  postrema  synodo  omnes  episcopos  cx 


Spiritus,  dividens  singulis  prout  vult  (I  Cor,  xn) ; » 
at  de  unigenito  Filio  dicit  Joannes  Raptista  :  «  Non, 
inquit,  ad  mensuram  dat  Deus  Spiritum.  •  Et  ite- 
rum  :  «  De  plenitudine  ejus  omnes  accepimus 
{Joan,  I.) » 

Quia  ergo  ab  illo  uno  fonte  omnes  justi  bauriunt 
unde  vivant ;  ad  illum  necesse  est,  semper  gratias 
agendo,  recurrant ;  nec  supernae  gratiae  dona  ab  alio 
se  posse  percipere  credant,  nisi  ipso  iargiente,  a  quo 
haec  certum  est  emanare.  Qui  enim  divini  luminis 
.non  Deo,  sed  homini  se  debilores  existimant,  tan- 
quam  a  sui  fontis  irrigatione  siccati,  necesse  est,  ut 


lOt 


OPUSC.  VI.  -  LIBER  QUI  DICITUR  GRATISSIMU8. 


102 


defidentes  arescant ;  nec  in  scmelipsis  valent  fiuere,Acum  dicit  :   «  Ite  in  orbem  universum,  baptizate 


dom  ab  originali  pienitudiae  footis  obliyiscunlur 
nbertatem.  suae  vegetationis  baurire.  Unde  non  in- 
cangrae  per  Salomonem  dicitur :  c  Omnia,  ioquit, 
flumina  intrant  in  mare,  et  mare  non  reduodat :  ad 
locum  unde  exeunt,  flumioa  revertuntur,  ut  iterum 
fiuanl  (Eccle.  i).  »  Hunc  excursum,  atque  recursum 
spihtualium  fluminum  mystice  Lucas  evaogelista 
describit,  cum  ait :  «  Quia,  convocatis  Jesus  duode- 
dm  apostolis,  dedit  illis  virtutem  et  potestatem 
super  omnia  dsBmonia,  et  ut  ianguores  curarent,  et 
misit  illos  praedicare  regnum  Dei  (Luc,  ix).  •  Ecce 
egressus  fluminum ;  ac  postmodum  subdit :  «  £t  re- 
versi  apostoli  narraverunt  illi  quaBcuoque  fecerunt 
(Urid,).  »  Ecce  reditum  fluminum  :  «  Ad  iocum  ergo, 


onQnes  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti 
(Matth.  xxvni) ;  »  evidenter  ostendit,  quia  non  ipsi, 
sed  ille  procul  dubio  baptismatis  auctor  erat,  in 
cujus  illi  nomine  baptizabant.  Unde  et  Joannes 
Baptista  dicit :  «  Qui  me  misit  baptizare  in  aqua, 
iile  mihi  dixit :  Super  quem  videris  Spiritum  de- 
8cendentem,^et  manentem  super  eum,  hic  est,  qui 
baptizat  (Joan,  i),  »  Et  tamen  evangelista  Joannes 
ait :  «  Quanquam  Jesus  non  i)aptizaret,  sed  discipuli 
ejus.  »  Ecce  Dominus  non  baptizat,  et  tamen  de  illo 
dicitur :  «  Hic  est,  qui  baptizat ;  »  quia  quisquis 
baptizandi  exhibet  ministerium,  ille  tamen  operatur 
virtutis  intimaB  sacramentum. 

CAPUT  m. 


unde  exeunt,  fiuminareverluntur ;  » quiaelecti  qui-i>  -     ,    .    ^  .       .  ^    ..    I     ..  ..       ^ 
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qne  ilii  se  debitores  esse  non  ambigunt,  a  quo  vide 
licet  hauserant  omne  quod  spiritualiter  fluunt.  Unde 
el  Paulus  ait :  /  Divisiones  vero  gratiUrum  sunt, 
idem  autem  Spiritus ;  et  divisiones  ministrationum 
sunl,  idem  autem  Dominus;  et  divisiones  operatio- 
nnm  sunt,  idem  vero  Deus,  qni  operatur  omnia  in 
omnibus.  »  Nempe  cum  primum  ponat  Spiritum, 
deinde  subjungat  Dominum,  postremo  Deum,  osten- 
dit  saoctam  Trinitatem,  unum  scilicet  Deum,  omnium 
gratiamm  esse  indubitanter  auctorem.  Ipse  enim 
sua  dona  distribuit,  qui  singulomm  merita,  et  ope- 
fun^  diversitates  occuita  provisione  discernit. 

88  CAPUT  n. 


qui  principaliter  consecrat, 

Si  quis  au(em  mihi  fortassis  objiciat,  aliud 
baptismum  humanae  regenerationis,  aliud  consecra- 
tionis  ea^lesiastic»  dignitatem  ;  nos  quidquid  in 
hac  I  arte  de  baptismo  credimus,  totum  uibilominus 
et  de  consecratione  sentimus.  Nam  cum  baptismus 
tolius  ecclesiastici  sacramenti  origo  sit,  atque  pri- 
mordium,  sicut  baptismus  Dei  est  et  non  hominis, 
ita  nimirum  omnis  ecclesiadtica  consecratio  illi 
speciaiiter  competit,  a  quo  omnium  l)enedictionum 
89  plenitudo  profluxit.  De  quo  videlicet  Apostolus  : 
«  Qui  benedixit  nos,  inquit,  omni  benedictione  spi- 
rituali  in  coBlestibus  (Ephes,  i).  »  Neque  enim  vel 
^  ,  ^  ^  .  .  . ,  ,  ,  ^  .  .  .L.,.^  ipse  baptismus,  vel  prorsus  aliqua  consecratio  ma- 
Qm>d  sacerdos  ^^«^^^^^  «^^  ^  mvisibtMer  ^  ^^^  ^j.^^j^  diceretur,  nisi  intuitu  Spiritus  sancti, 

qui  per  exercitia  illa  tribuitur.  Nam,  ut  dicitur. 


Quapropter  plena  fide  credendum  est,  quod  sic 
ministrls  suis  Chrislus  ecclesiasticae  consecrationis 
deiegat  oflBcium,  ut  tamen  apud  se  omnium  ordinum 
contineat  principaliter  sacramentum  ;  sicque  servis 
promovendi  ccnservos  ministerium  praerogat,  ut  in 
i^eminem  ipsuln  consecrandi  jus,  virtutemque  trans 
fundat.  Licet  enim  pontifices  per  injunctae  admini- 
strationis  officiunr  consecrare  videantur  ;  sed  ille 
veradter  consecrat,  qui  Spiritum  sanctum  invisibi- 
liter  dat.  Alius  namque  est,  qui  orat ;  alius,  qui 
exaudil.  Aller  ille,  qui  petit  ;^alter,  qui  petitionibus 
annuil.  Quis  est  enim,  qui  se  Petro  et  Joanni  audeat 
CDmparare  ?  El  tamen  de  ipsis  dicitur  :  ■  Quia  missi 


quid  est  aqua>  nisi  aqua  ?  Sed  accedit  verbum  ad 
elementum,  et  descendenle  Spirilu,  fit  sacramentum. 
Cum  ergo-  in  utroque  sanctificationis  genere  hoc 
sit  totum  atque  magnificum,  quod  sive  ab  iis,  qui 
baptizantur,  sive  ab  iis,  qui  consecrantur,  Spiritus 
sanctus  accipitur,  sicut  non  humanae  virtuti,  vel 
potestati,  sed  auctori  Deo  baptismus  adscribitur  : 
ita  nihilominus  et  quaBlil)et  ecclesiastica  consecratio 
ad  ilium  per  omnia,  necesse  est,  referatur,  operante 
siquidem  in  utrisque  multiformi  gratia  Dei ;  et  ut  illi 
absolutionem  obtineant  peccatomm,  et  isti  prove- 
hantur  ad  spirituaiium  ordines  dignitatum.  lili  exuti 
veterem  cum  actibus  erroris,  novum  induant  hQmi- 


Samariam,  imponentes    manus    iis,   qui  baptizatij^ugm .  jg^  tanquam  sacerdotes  Dei  induantur  justi 


fnerant,  oravemnt  pro  ipsis,  el  illi  accepemnt  Spi 
ritum  sanctum  (Act.  vm).  »  Non  ergo  eorum  largi- 
tate,  sed  ministerio,  ac  proinde  non  illis  donantibus, 
sed  orantibus,  Spiritus  sanctus  super  credentes 
iilapsus  est.  Unus  est  enim  sacerdos  magnus,  unus 
pootifex  snmmus,  qui  introivit  semel,  non  in  quae- 
libetsancta  sanctomm,  sed  in  ipsum  coelum,  ut  ap- 
pareat  vultui  Dei  pro  nobis  (Hebr,  ix).  Ex  quo  vide- 
Iket,  tanquam  quodam  vertice,  omne  Sacerdotium 
per  Ecclesiae  membra  diflfunditur  ;  omne/  quod  sa- 
crum  est  ioeffabiliter  propagatpr.  Unde  cum  disci- 
poios  ad  baptizandum  misit,  non  in  eos  sacramenti 
Tirtutem  transtulit,  scd  obedientiam  indidit  ;  et 
iKm  auctores  baptismi  sed  ministros  ellecit.  Nam 


tia.  Illi  quasi  modo  geniti  infantes  ralionabiles  sine 
dolo  lac  concupiscant ;  isti  ut  perveniant  in  mensu- 
ram  aelatis  pienitudinis  Cbristi.  Operatur  in  illis,  ut 
fiant  filii  adoptionis,  in  istis  autem  ut  sint  ministri 
et  dispensatores  ministeriomm  Dei.  Illi  namque  per 
Spiritum  renascuntur :  isti  eodem  disponente  Spi- 
ritu,  jam,  ut  filios  Dei  genereot,  praeferontur  {Ephes. 
IV  ;  Coloss.  m ;  Psal.  CXXXI ;  I  Petr.  u  ;  Rom.  VIII, 
Galat.  IV  ;  I  Cor.  iv). 

CAPUT  IV. 

Quod  Dominus  cum  baptismo  simul  et  sacerdotii  jura 
suscepit. 

Sincera  igitur  atque   integra  fides  habet,  quod 
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sicut   baptismus,    ita    et  Dihilominus  sacerdotalisAyideatur  acceptum,  claret  baptismum  sic  esse  con- 


consecratio,  nuUa  sordentium  ministrorum  Jabe 
poUuitur,  nuUo  aUeni  reatus  crimine  violatur  :  sed 
quantumvis  facinorosus,  quantislibet  sit  crimiDibus 
involutus  ille,  qui  consecrat ;  is,  qui  consecratur, 
nullo  propter  boc  sacri  muneris  detrimento  percel- 
litur,  nec  aiiqua  coelestis  grati»  diminutione  frau- 
datur.  Non  enim  ex  merito  sacerdotis/  sed  ex  oflj- 
cio,  quo  fungitur,  consecrationis  mysterium  in  alte- 
rum  propagatur  :  nec  expedit  in  consecratore  con- 
sideiare,  quaUter  vixit,  sed  ministerium  lantum- 
modo  atteDdendum  est,  quod  accepit.  Sicut  enim 
multi  sunt,  qui  baptizandi  funguntur  officio  ;  et 
tamen  unus  est,  qui  baptizat :  ita  Ucet  muiti  sint 
sacerdotes,  unus  tamen  est,  qui  proprie,  ac  specia- 


secrationis  ecclesiasticae  fundamentum  atque  prin- 
cipium  :  ut  qui  baptismi  principatum.tenere  cogno- 
scitur,  ipse  nihiiominus  consecrationis  auctor  abs- 
que  uUa  prorsus  ambiguilate  credatur. 

CAPUT  V. 

Quod  nuUa  sit  causa,  cum  rebapHzari  quisque  non 
audeat,  cur  debeat  iterum  consecrari, 

Quod  cum  ita  sit,  quid  causae  sit,  ego  non  video, 
cum  baptizatus  etiam  ab  haBretico,  non  rebaptizetur  : 
cur  promotus  a  Simoniaco,  sicut  dicitur,  vel  depona- 
tur,  vel  denuo  consecretur  ?  Si  enim  baptismus  per  ho- 
micidam,  vel  aduUerum,  vel  etiam  heraeticum  dalus, 


Uter  consecrat.  In  illa  nempe  columba,  quae^supergratushabendusest;  nimirum  propter  illud  EvangeU- 


Domlnum  post  baptisma  descendit  {Matth,  iii ; 
Marc.  I ;  Luc,  ni ;  Joan.  i),  ipse  cum  sacramento 
baptismalis  et  veri  sacerdotii  jura  suscepit,  fuso  vi- 
delicet  super  eum  oleo  exsultationis,  de  quo  Psal- 
misla  canit  {Psal.  XLiv)  :  o  Unxit  te,  inquit,  Deus, 
Deus  tuus  oleo  laetitiae  pne  consortibus  tuis.  »  Pro- 
batur  autem  Redemptor  noster  cum  baplismo  simul 
et  sacerdotii  suscepisse  ministerium :  quia  bapthsa- 
tus,  mox  praedicare,  discipulos  eligere.  novisque 
coBpit  miraculis  coriiscare,  quod  eatenus  profecto 
fecisse  non  iegitur,  si  diligenter  EvangeUci  textus 
series  recensetur.  Hinc  cst  quod  sancta  Ecclesia  ab 
ipso  suo    capite   hujus  normam  90  instilutionis 


cum  :  «  Super  quem,  inquit,  videris  Spiritum  de- 
scendentem,  et  manentem  super  eum,  hic  est,  qui 
baptizat  (Joan.  i) ;  »  nil  omnino  causae  est,  cur  non 
et  in  consecrationibus  ad  eumdem  utriusque  sacra- 
menti  redeamus  auctorem,  ut  aeque  dicamus :  hic 
est,  qui  consecrat.  Nunquid  enim  columba  illa  super 
mediatorem  Dei  et  hominum  cum  virtute  bapti- 
zandi  venit,  et  cum  consecrandi  virtute  non  venit  ? 
(Matth.  in  ;  Marc.  I.)  Quid  enim  accipit,  qui  baptiza- 
tur,  nisi  Spiritum  sanctum  7  Et  rursum,  quid  ille, 
qui  consecratur,  nisi  Spiritum  sanctum  ?  Si  ergo 
propterea  quis  a  quocunque  flagitioso  baptizatus, 
non  rebaptizatur,  quia  Spiritum  sanctum  accepisse 


arripuit,  et  fideliter  servat ;  ut  ad  instar  ipsius  Do-  -  creditur,  91  non  per  iUius  meritum,  sed  per  ejus 
mini  infra  tricennium  ad  sacerdotium  quemlibet  ^  ^^^^^^^  •  ^*  non  ab  illo,  sed  a  Christo,  de  quo  vi- 
non  admittat.  Nisi  enim  certa  fides  haberet,  cum    '^-^^^^*^  "-^^-^  «-.««.«i:*^-  j:^:* —      u: *  ^..:  u« 


baptismo  Domioum  simul  et  sacerdotium  suscepisse, 
ut  quid  tantopere  canonica  prohiberet  auctoritas, 
ante  illius  aBtatis  tempus,  quo  ipse  baptizatus  est, 
quempiam  ad  sacerdotales  infulas  aspirare  ?  Imo 
cur.ad  accipiendum  sacerdotale  fastigium  DominicaB 
aetatis  adhiberetur  exemplum,  si  minime  credere- 
tur  tunc  Dominus  non  sine  sacerdotio  suscepisse 
baptismum  ?  Sicut  enim  baptismum,  ita  et  sacerdo- 
tium  ex  parte  humanitatis  pro  nostra  salute  susce- 
pit,  cujus  videlicet  utriusque  Sacramenti  iu  eo,  quod 
Deus  est  auctor,  et  consecrator  existit.  De  quo 
Apostolus  dicit :  «  Ubi  praecursor  pro  nobis  inlro- 
ivit  secundum  ordinem  Melchisedech,  pontifex  factus 
in  aelernum  (Eeb.  vi).  •  Nam  et  ipsi  sancti  Apostoli 
non  reperiuntur  alibi  fuisse  a  Domino  consecraU,' 
nisi  in  perceptione  baptismi :  qui  tamen  non  aquae 
baptismatis  manifeste  leguntur  immersi,  sed  injun- 
ctam  poUus  exsecuti  sunt  obedientiam  baptizandi. 
Quia  nimirum  jussi  sunt  baptizare  credentes  id  no- 
mine  Patris,  et  Fiiii,  et  Spiritus  sancU.  Prasterea 
cum  illis  dictum  sit  a  Domino :  Joannes  quidem  ba- 
ptizavit  aqua,  vos  autem  baptizabimini  Spiritu  san- 
cto  non  poBt  multos  hos  dies  :  constat  eos  tunc  per- 
.  fecti  bapUsmatis,  atque  omnigenae  simul  consecra- 
tionis  acccpisse  mysierium,  cum  super  eos  Spiritus 
sanctus  venit  in  diversitate  linguarum.  Cum  ergo  in 
ipso  bumanae  redemptionis  exordio  utriusque  sacra- 
menti  genus,  vel  a  Domino,  vel  ab  apostolis  simul 


delicet  solo  specialiter  dicitur  :  «  Hic  est  qui  ba- 
ptizat  (Joan.  i) ;  »  cum  et  is  qui  consecratur,  non 
aliud,  nisi  eumdem  Spintum  sanctum,  et  ab  ipso 
uUque  Chnsto  suscipiat :  quae  inter  baptizatum  at- 
que  consecratum  sit  in  hac  parte  diversitas,  peoi- 
tus  non  videtur. 

Quorum  igitur  una  est  causa,  eadem  debet  esse 
sentenUa,  nisi  forte  alius  esse  censendus  est  Spiri- 
tus  qui  in  consecrationibus  datur  :  aUus  qui  in  ba- 
ptismo  triimitur.  Sed  quis  hoc  sacriiega  temcritate 
praesumat,  cum  manifeste  clamet  Apostotus  :  «  Unus 
Deus,  una  fides,  unum  baplisma  (Eph.  iv).  »  Et 
iterum  :  «  Si  is,  qui  venit,  aUum  Christum  praedi- 
cat,  quem  non  praedicavimus,  aut  alium  Spiritum 
accepit,  quem  non  accepisUs,  aut  aliud  EvangeUura, 
'  quod  non  accepistis,  recle  pateremini  (JI  Cor.  xij.  » 
Huc  accedit,  quod  sicut  canonica  testatur  auctori- 
tas,  idcirco  prohibetur  rebapUzatio  fieri,  ne  san- 
ctae  Trinitatis  nomen,  in  quo  baptizatus  est  videa- 
tur  annullari.  Quod  si  haac  est  causa  cur  rebapti- 
zari  quisque  non  debeat,  cui  manifcsUus,  quam 
ordinato  cuiUbet  a  Simoniaco  congruit,  qui  non 
modo  in  sanclae  Trinitatis  nomine  consecrat :  sed 
et  omnem  prorsus  ordinem  catboUcae  condecratioDis 
observat.  Simoniacus  namque  licet  p^rverso  cotn- 
mercio  efficiatur  haereUcus,  est  tamen  fide  cathoii- 
cus  ;  ejusque  damnaUo  magis  ex  ambiUone  descen- 
dere,  quam  videatur  ad  perfidiam  perUnere.  Quan- 
quam  et  si  jaculata  in  Simonem  Petri  sententia 


lori  optso.  VI.  —  LiBEn  qdi  Dicixijn  cratisSimus.  m 

diligciilor  inspicilur,  nec  ipsa  Simonis  fides  inno- A  lulm,  aliis  qiiiilem  provenioiit  ad  damnaiionctM. 


cens  itivenilnr  :  c  Pcciinia,  inqtiit,  liia  teciim  sit  in 
pcrditionem,  qni  donum  Dei  exisUmasti  pecunia 
possideri  {Act.  tiii).  i  Nam  cum  dicil,  existimasli 
donum  Dei  pecunia  possideri,  evidenler  ostendit 
lalem  tunc  fuisae  Simonis  fidem ,  ut  si  prelium  da- 
rct,  non  immerito  ad  facienda  miracula  Splritum 
s.inctiim  negoliatus  acciperet. 
CAPUT  VI. 

Qnod  ordinatht  ti  tit  catholiea^  sit  etiam  rata. 

Modemi  autem  temporis  Simoniaci,  qoia  miracn- 
Hs  se  clarescere  posse  non  sperant,  non  &piritnm 
sanctnm*  non  ejns  dona  desiderant :  sed  obiinendi 
principatus  ambitione  succensi,  ad  culinen  tantum- 
modo  dignitatis  anlielanl.  Itaque  quantum  ad  fldem 


1(1  tamen,  qnod  datur,  omnino  Imniim  est;  licot 
reiis  sit  ille  qui  accipit.  Neque  etiim  boniis  me» 
dicus  Tenenum  propinarei  a^oto»  Nunqiiid  cnim 
buccella  llla,  quam  Jiidae  Dominns  porrexit,  boiia 
non  ruitt  Sed  qiiod  erat  causa  salutis,  illi  ractum 
est  m^tcria  damnationis  :  quia  instrumeiiluni  pacis 
non  pacatus  accepit.  Cuncti  etiam  liquido  novimus, 
quia  mysterium  Eucharistix,  qtiod  de  sacrosmtcto 
altari  sive  justi,  sive  peccatores  accipimus,  utiqiie 
bonum  est.  Nec  bonus  melius,  nec  malus  accipit 
pejus.  Et  tamcn  dicit  Apostolus  :  Quia  iiidigntis 
c  judicium  sibi  manducal,  et  bibit,  non  dijudicans 
corpus  Domini  (/  Cor.  xi).  i  Si  ergo  et  illud  corpus 
Domini  est  quod  indignus  accipit,  perspicuQm  esl 


integri  sont,  tantum  vero  ad  monetx  fabrilia  Simo-  B  q^il^i  res  bona  malo  vertitnr  in  perniciem,  qiiae  bono 


niacae  damnationis  laqueis  innectuntur.  Hujus  autem 
haeresis  diio  legantur  auctores ,  alter  sob  prophe- 
lica  (/V  Reg.  v),  alter  sub  apostolica  pestilenler 
emenisse  doctrina  (Act.  yiii)  :  Giezi  nimirum,  qiii 
magister  esse  vendentium  :  Simon  quoque,  qui  au- 
ctor  Tidemr  esse  emptomm.  Horum  igitur  sectato- 
res  sicnt  non  snnt  in  errore  dirersi,  ita  nec  in  da- 
mnatione  discreti :  qnibus  tamen  si  catholica  fiat 
ordinatio,  sacne  dignilatis  ofllcium,  ad  quod  non 
ncreniet  accedunt,  perfecte  suscipiunt.  Ejusdem 
Ramqiie  ▼irtmis  est  Spirilus  sanctus,  cam  ejus  gra- 
tia  Yenditnr,  enjns  est  et  curo  gratis  dalur :  nec 
propter  perrersitatis  humanae  commercium  dlTbia 
poteniia  proprise  potestatis   92  perdit  eflectum. 


utique  provisa  est  ad  salutem  :  nec  tamen  res 
mala  est  diccnda,  quia  nocet ;  ncc  ideo  esse  sacra* 
roentum  desiit,  quia  exsecrandus  accepit  :  sed  po- 
tius  asserendum  est  quia  indigno  eadem  res  facta 
est  occasio  roortis,  quae  bonis  procurata  est  ad  re- 
roedium  saUuis.  Indubitantcr  igitur  credendnm  est 
quod  si  consccratio  ctijuslibet  ecclesiastici  ordinis 
intra  cathollcam  fiat  Ecclesiam,  in  nnitate  vSdelicet 
orthodox»  fidel,  nt  in  utroque  nimirum  recta  sit 
fides;  quidquid  bono  per  Iionum  iradilur,  hoc  etiani 
malo  per  malum  eflicaciter  exhibetur  :  quia  sacra- 
roentum  hoc  non  ministrtntis  vel  niinistraturi  pen- 
det  ez  merito ,  sed  ex  ordine  ecclesiasticae  institu- 
tionis  et  invocatione  diviiii  nominis.  Et  quoniain 


Plane  et  Salvator  noster  cum  venditus  esset,  et  pe-  G  sicut  unus  est,  qiil  bapliKat ,  ita  procul  dnbio  unus. 


siileniissimi  talenti  summa  proditoris  jam  crumena 
tnrgeret,  inter  ipsas  perseculoruro  manus  praeci- 
sam  servo  Malcho  anriculam  reddit  {ioan.  xviii; 
Luc.  xxii  ;  Matth.  xxvi  ;  Uafe.  xiv ; ).  Itaque 
quant»  super  eos  virtutis  esset,  quorum  manibus 
solijacebat,  aperte  roonstravit.  Quod  antem  flagi- 
unti  Herodi  miracula  non  exhibuit,  dispensationis 
fuit  ralio,  non  defectio  polestatis.  Erat  enim  is, 
qui  opiabat,  indignus ;  nam  ei,  a  quo  sperabatnr, 
non  deerat  potestatis  efllectus.  Porro  et  in  cruce  sus- 
pensos  postquam  spiritum  reddidil,  dum  lerra  mo- 
velur,  dum  sol  obscuratur,  veli  insuper  facta  divi- 
sio,  sdssio  lapidum,  resurrectio  niortuorum ;  cun- 
cta  bsec  liquido  testantnr,  quod  non  inferioris  po- 
teoiiae  foerit  inter  suppUcia  positus,  quam  nunc  p 
videGcet  in  dextera  palernae  gloriae  sublimatus. 
Eodem  itaque  modo  etiam  de  Spiritu  sancto  creden- 
dom  est :  quia  unius  virtutis  esl,  et  cuin  venalitati 
qnodaroinodo  subjacere  cernitur,  et  cum  gratuita 
roanus  impositione  prsebelur.  Sicut  igltur  Redem- 
ptor  noster  duro  venderetur,  dum  pateretur,  a  sua 
non  potuit  inajestate  deficere  (/oan. xviii),  ita  etiam 
Spiritns  sanctus  licet  amaritudo  venalitatis  obrepat, 
dispendium  tamen  pati  propriaevirtutisignorat.Licet 
enim  sacerdos  quilibet  videatur  opefari  exierius, 
sed  ipse  Ghristus,  qul  vcrus  Sacerdos,  el  summus 
e%K  Pontifex,  accedentilius  ad  diversos  exitus  sua 
dona  dispensat.  Qu»  niminim  aliis  qiiidem  ad  sa- 
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idemque  qui  consecrat;  lioc  est,  larga  Christi  bcni- 
gnitate  tribuitur  qnod  is,  qui  acciplt,  non  merctur. 
c  Qui  enim  oriri  facit  solem  suum  super  93  bo- 
nos  et  malos,  et  pluit*  soper  juslos  et  injiistos 
{Matth.  v),  I  quid  roirum  si  imbrem  gratiae  suae  et 
in  arenosum  littus  efinndat?  Quid  novum,  si  etiam 
ipsos  caecorum  oculos  splendoris  sui  radiis  ferial  ? 
Ut  et  ipsi  merito  cantare  possint,  quod  infelix  ille 
Balaam  :  c  Dixit  horoo,  inqiiit,  ciijus  obliiratiis  C5.t 
oculus  :  dixit  auditor  sermonum  Dei,  qni  novit  do- 
clrinam  Allissimi,  et  visionero  Omnipotentis  vidcl, 
qui  cadens  apertos  habet  oculos  (iViim.  xxiv).  1 

CAPUT  VII. 

Quod  Balaam  Simoniacut  fuit^  et  tamen  propheiia 
spiritum  non  amisit, 
Ecce,  unde  hic  avariliac  filius  tanta  potuil  magnn- 
lia  ccmere,  et  redeinptionem  mundi  longissiroe  post 
fnturam  tam  expresse,  tam  lucide  nuntiare,  si  Spi- 
ritus  sancti  praesenliam  non  haberet?  Sicut  enini 
egregius  doctor  ait :  Qnis  novit  qnae  sunl  hominis, 
nisi  spirittishominis,  qui  in  ipso  est?  (/  Cor.  n).  Ita  ct 
qtiac  Dei  sunt,  nemo  novit  nisi  Spirlttis  Dei ;  praescrtim 
cum  eadem  Scriptura  dicat :  c  Qnia  irruente  in  sc 
Spiritu  Dei,  assumpta  parabola  ail  (Num,  xxiv),  > 
videljcet  qtiod  modo  praemisimus ;  dicimus,  qiiod  per 
Simoriiacuro  donuro  Spiritus  sancti  non  datur.  Ntui- 
quid  non  in  Balaaro  isto  Simoniaca  haeresis  jam 
tunc  vignisse  cognoscitur?  Nunquil  non  sancti  S{ii- 
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riliis  graliaRi  vendere  conabatur,  ciim  ad  promissio-  A  credatur,  quia  per  Mofsen  appellalur  harloliis,  vigi* 


Dem  preiii  hariolaliis  sui  depromebat  oracuhim  1  Sic 
enim  Scriptura  lestatur  quia  seniores  Moab  roga- 
bant  eum,  c  habenles  pretium  divinationis  in  mani- 
bus  (Num,  xxii).  i  Et  rursus  per  alios  nunlios  misit 
ad  eum,  inquit,  Balac  fllius  Sephor,  dicens :  c  Ne 
cuncleris  veiiire  ad  me;  paratum  babeo  honorare  te, 
et  quidquid  volueris«  dabo  tibi  (Ibid,).  i  Amore  qui- 
dem  pecuaiae  succensus  aestuabat,  et  tamen  per  eum 
Spiritus  sanctus  profunda  mysleria  loquebatur.  8a- 
laam  denique,  et  Balac,  lUerque  Deo  manifeste  con- 
trarius,  uterque  Dei  populo  exstitisse  probatur  in- 
festus,  donumque  divinae  gratise  alter  emere,  alier 
vendilare  nibilominus  gestiebat :  attameii  prophe- 
ticae  xevelationis  arcanuni,  el  iste  extra  meritum 


lanter  ejiisdem  historiae  verba  percurre,  et  eodem 
Hoyse  perspicue  testante,  reperies  :  Quia  cum  vidis- 
set  Israel  in  tentoriis  commorantem,  protimis  in 
illum  Dei  Spiritus  irruit  (iVttm.  xxiv),  et  ut  revera 
propbetam  in  vaiiciniis  niox  oracnlum  excltavii.  El 
bariolus  ergo  nppellatur  et  propheta  est ;  quia  quem 
ad  propbelicam  dfgnitatem  gratia  superna  provexe- 
rat,  obscoeno  hariolalus  nomine  propria  pravitas 
deturpabat.  Ubi  considerandum  est ,  quam  profun- 
dum  sit,  atque  subtile  Dei  judicium  :  imo  quam 
terribilis  sit  Deus  in  consilils  super  filios  homi- 
num  (Psal,  lxv)  ;  cum  videlicet  miserahilis  ille 
vir  neque  propter  realus  sui  nequitiam,  gratiam, 
quam  semel  acquisierai,  perdidit :  et  tamen  propter 


protulit,  et  ille  utique  iudignus  audivit :  atque,  ut  |]  ipsam  gratiani,  quam  usurpabat,  iodignuSy  divios 


magis  largitatem  divini  muneris  admiremur,  roale- 
dicere  nitebatur  Balaam,  et  tamen  invitus  e  contra- 
rio  benedicebat  :  c  Ad  benedicendum,  inquit,  ad- 
ductus  sum,  benedictiohem  probibere  non  valeo 
(Num,  xxiii).  I  Cbamus  quippe  divinae  virtuiis  ori 
qus  erat  icinixus,  nec  poterat  aliorsum  impetum 
liiiguse  dirigere,  nisi  quo  Spiritus  sanctus  praesidens 
liiiorsisset.  Cnm  voluntatesiquidem  lingua  pugiiabat« 
et  tHrbuIentam  salsuginem,  quam  mens  praedamnata 
conceperat,  per  oris  alveum  effluere  non  valebat. 
Unde  quoniam  sicut  petebatur,  jaculari  in  populum 
Dei  maledicta  non  potuit,  ad  deceptionis  se  argu- 
menta  convertit,  ac  Madianitiduin  coram  eis  ofleii- 
dkulum  posuit.  Si  ergo  ille,  qui  etiam  maledicere 


ultionis  sententiam  declinare  nou  poiuit.  Quid  ergo 
mirum  si  omnipotens  Deus,  qui  semper  esl  quod 
est,  et  mutari  non  novit,  nihilominus  adhuc  antiqua 
examinis  sui  jura  custodiat,  et  eamdem  assuetae 
dlscretionis  regulain  teneat;  ut  quod  in  Balaam 
fecii,  hodieque  in  suis  similtbus  non  ciissimiliter 
operetur  :  quatenus  et  pro  largltate  clementiae  dona 
sua  indignis,  et  pro  censura  justitiae  digiiae  eos 
ultioiiis  animadversione  perceliat  ? 

CAPUT  Ylil. 

Quod  reprobum  Saulem  cum  saietlUibu*  $ui$  propheii* 

cus  tpirilus  occupavit, 

Hhid  quoque  obscuruin  non  est,  quod  cum  Saul 
uirexisset  lictores  ad  rapiendum  David,  alque  illi 


concupit,  nequaquam  lamen  ut  malcdicere  posset,  C  juxta   fldero   bistoriae    vidissent    cum  eo  prophe- 


obtinuit^  quid  nisi  hoc  ipsum  senlire  de  Simoniacis 
vaieat,  uU  certe  mens  cum  lingnx  benedictione 
concordat?  Sed  qui  prophelicas  dignitatis  ofiicio 
irreverenler  abusus  est,  quo  tandem  collaaae  gratiae 
praerogativam  94  ^^^  conclusit?  Nain  pofet  di- 
gestam  Israelitici  populi  vicioriam  Scriptura  roox 
intulit,  dicens  :  c  Balaam  quoque  flliuin  Beor  inier- 
fecerunt  gladio  (Num,  xxxi).  i  Sic  nimirura  sive  Si- 
moiiiaci,  seu  quilibet  criminosi  suscipiendis  ^e  eccle* 
siasticis  ministeriis  appiicant  :  et  donum  quidem 
supemae  gratiae  ex  benignitate  largitoris  accipiunt, 
et  dignum  tamen  proprii  excessus  stipendium  non 
evaduDt.  Uoc  enim  iliis  vertitur  in  perniciem,  quod 
dignis  provisum  est  ad  salutem.  Atque  inde  illi  in 


larum  vaticinantium  cuneum ,  et  Samuei  stan- 
tem  super  eos,  factus  est  etiam  in  iliis  Spiritus 
Doinini,  et  prophetare  coeperont  :  cuinque  Saul 
secundo  et  lertio  alios,  atque  alios  miucret, 
et  illos  nihilominus  propheiicus  95  Spiritus  invasis- 
set,  taiidem,  ut  Scriptura  teslatur(/  Reg.  xix,)  iratus 
ipse  Saul  abiit  in  Ramalha  :  sed  anlequam  perve- 
nisset,  factus  est  etiam  super  eum  Spiriius  Dei,  et 
prophetavit  tota  die  nudus  cum  caeieris  coram  Sa- 
rouel.  Quid  ergo  roirum  si  perversi  homines  dona 
Dei,  quibus  indigni  sunt,  ad  cumiiluni  suae  damna- 
tionis  accipiant;  cum  et  Sauli  isti,  quem  Deus 
abjecerat,  quem  jam  daemon  agitare  saepissime  con- 
sueverat,  non  inodo  Spiritum  Dei  ad  horam  susci- 


aeternae  mortis  periculum  corruunt,  nnde  et  alii  ad  ^  pere,  sed  etiam  cum   suis  oOiciis  copcessum  sit 

capesseada  vit«  praemia  vegetius  convalescunt.  Certe 

qui  ilUm  sacrae  Scripturae  pagliiam^  quae  de  praefato 

Balaam  loqultur«  oculo  vigilante  percurrit,  nullate- 

nus  dubitat  hunc  infelicem  vinim,  ut  revera  per 

omnia  Simoniacum,  excepto  quod  Simon  necdum 

fuerat,  ex  quo  detestabile  iUud  motoaretur  agnomen, 

et  prophetiae  suae  gratiam  venalem  babuisse»  et 

tameo  per  bunc  manifestissime  Spiritum  sanctum 

fuisse  locutum  :  atque,  quod  non  minus  stupendum 

est,  cum  jam  cor  ejus  concupiscentiae  ignibus  urere- 

tur,  Deus  sibi  nihilominus  per  diem,  atque  per 

noctem  locutus  quasi  familiariter  invenilur.  £t  ne 

fortassis  idcirco  Spiritum  sanctum  miniis  babuisse 


diutius  prophetare?  Iracundiae  nempe  felie  commo- 
tus,  ei  livoris  simul  et  odii  erat  ardore  succensus : 
atque,  ut  non  diutius  iminorer,  Deo  vacuus,  malo 
spiritui  fuerat  irrevocabiliter  mancipatus  :  tameo 
cum  ad  locum  chori  vaiicinantis  accessit,  repeute 
super  eum  divinus  Spiritus  irruit,  et  velut  apposi* 
tam  materiam  ignis  insiliens  occupavit.  Non  ergo 
incredibile  videri  debet,  si  in  sancta  Ecdesia,  quai 
procnl  dubio  thronus  Dei,  sacrarium  est  Spiritus 
sancti,  omniumque  coelestium  charismatum  rectpta- 
culum,  illud  gratiae  sacramentum  et  mdignus  acci- 
piat,  cui  per  intentionem,  vel  viue  meritum  non 
concordat :  niminim,  quia  non  dantis  hominis,  vel 
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accipieiilis  esl  merTtitin)  sed  SBmmi  largitoris  esl  A  novam  mundo  ingerii  quafislion<!m,  et  perdpicndelntt 


beneBeium.  Non  enim  legilnr  :  Qnia  Spiritus,  ubi 
dfigmim  est  spirat;  sed  potius  dlctnm  cst :  f  Ubi 
TQll,spirat(Jmifi.  ni)  ;i  ut  pro^eo  spiritndlis  grstia, 
tfM  ex  ecdeslastica  instituiione  iribHitur,  divinae 
focfas  Toittntals  ^m  bumaDis  meritis  aseribainr. 
Enimrero  Bpiritus  sanctus  non  pro  nierilis  semper 
Tcnit,  sed  pro  meritis  in  qruofibel,  ad  solutem  vide* 
lieet,  semper  manet.  Hinc  est  iRud  <tnod  Veritas 
dicit :  c  Si  quis,  inquit,  diliglt  me,sermonera  meum 
senrabit,  et  Pater  roeus  diligieteum,  et  ad  eum 
▼eniemns,  et  mansionem  apod  eum  faciemus  (Joan. 
XIV).  I  Qui  enim  in  dileclorem  snum,  postquam 
▼entnrum  se  esse  promisit,  mansionem  quoque  fa- 
ctnrum  proiinus  addidit;  paiet  profeoto,  qnia  in  aliis 


phiH  infendendo,  minusqite  videndo,  conatur  inferre 
caliginem.  Quomodo,  inqiriunt,  gratia  saniti  Spiri- 
tns  vel  per  malos  datw,  vel  a  maUs  accipii^rT  non 
ailendentes,  quia  gratia  sancti  Spirrtus  ipse  ordo 
ecdesiasttc^e  dlgnilalls  accipiiur  :  qiiem  viddicet 
sivc  indignns  pnebeat,  slve  indignus  accipial,  Spii  i- 
tas  sanctus,  qul  Ecclesiae  suae  jnra  disponrt,  ratwn 
esse  decemii.  Ul  enim  ait  B.  Hieronymus  (lib.  t 
adver$u$  Jovifuamtm)  :  t  Episcopus,  presbylCTetiUa- 
conus  non  sunt  meritoruin  noniina,  sed  ofnciorum.  > 
Tanquam  si  vel  tribmius  ipse  degener  sit,  vel  dego- 
nerem  quempiam  ad  mililke  suae  ordinem  provehat, 
ad  conservaudum  tamen  militiae  suae  ordinem  impe- 
rator  omne,  quod  factum  est,  firmum  esse  consii- 


babltatDeus;  in  aiiis  hospitatur.  Uuicetiam  illudsi-  B  ^^;  dm  enim  tribunilii  juris  staluta  convellit,  qor 


nnc  est  quod  ait :  c  Super  quem,  inquit,  requiescel 
Spiritus  meos,  nisi  superbumilem,etquieturo,  et  tre- 
ineBtemsermonesmeos?»  (lia.  lxvi.)  Acsipaienterdi- 
al :  El  snper  alios  qnidem  veniet,  sed  super  hunc  vi- 
^cet  reqaiescel,  quia  dignus  est.  Nam  sicut  ct  ante 
nos  dictum  esl,  Spiritus  sanctus  sienl  conciliatus,  ct 
pUieatus  reqniero  preestai  mitibas  el  hufflilibns 
€orde:iia  contrarfns,  el  adversus  Immitibas,  ac 
snperiiis  inqaieludinem  exagital,  quam  scilicei  in- 
quietndinem  sciniphes  ilhe  brevissim»  signiftcabantt 
sab  qoibas  magi  Pharaonis  defecenml)  dlcentes  : 
f  Dh(^  I>ei  esl  bic  {Exod,  viii) ;  1  falenies  sibi  ad- 
Tersam  esse  Spiritum  sanetum,  qui  erat  in  Moyse. 
Aplenimirumtertio  loce,ubl  sciniplium  plaga  ponituri 


ipsum  tribunum,  qiiem  necdum  a  proprii  ordinis 
dignitate  dejeoit,  sed  dicitur  e  diverso,  ecce  Evan- 
gelium  clamal  :  c  Qui  non  intrat  pcr  ostinm,  sed 
ingreditur  aliunde,  Hle  fur  est  el  latro  (Joatu  x).  • 
Esto^  iit  ille,  qui  aiionde  elandestinus  irrepsft,  faril 
el  krtrocinii  conslanter  argnatur;  me  tamc»,  qui 
per  osttum  intromisit,  sui  procul  diibio  criininis 
participeni  non  effecit.  ille  itaque  perpeiratl  sreleris 
supplicimn  luat,  dummodo  me  alieni  reati:s  pr.TJii- 
dicium  non  involvai,  necalteriiis  me  exbibeat  cnlpa 
damnabilem,  qoem  propriaeinnoceniiapariias  redJit 
iminunem.  Porro  de  eo,  quod  dicltur,  quoniam  gra- 
tiam  sancti  Spiritus  indignus  liorao  accipere  ne- 
queat;  constat  procnl  dnbio,  qnla  corpus  Domini, 


Spirilnssanctas,  qui  tertiaest  in  sancta  Trinitateper-  ^  quod  in  sacris  altaribus  per  sancti  sacerdotis  dedl 

catur  officiuni,  concepu  sancti  Spiritns  vfriHle,  vi- 
villcatur,  et  sanctiftcatur;  nt  nos  vivificare  valeat, 
et  sancttficare.  Sicut  hi  ipsis  vencrandis  niissa^ 
rum  seerelis  dtcitur  :  Perquem  hwe  omnia,  Domine^ 
$emper  bona  erem^  tanetificas^  vivifican,  henedids» 
Neque  enlra  allter  vitiflcare  posse  crcdtur  nisi 
per  Spiritnm  sanctum;  cum,  lest^nte  97  Vcri- 
tate  (Joan.  vi),  Spirkus  sil,  qai  vivifical.  Quxro 
eiigo,  com  sanctos  sacerdos  cceleste  illud  munus. 
qaod  viriute  SQHoti  Spirilns  ▼ivillcotiim  est,  ei 
(»ancts6cauim,  aique,  nl  confdemer  loquar,  ejusdem 
divini  Spiritus  gratia  veraciter  pteimm ,  scelerato 
forte  OMilibei  porrigil,  numquid  propierea  Spirilns 
sandus  Dominlcum    corpus  deserit,    et  lanquam 


sona,  inquieiis  hominibosfuissecontrariusperhibeiur. 
Bonc  inqaietudinem  expertus  est  lehn,  qoi  divino 
lelo  dudos,  ad  ulciseendos  qnidem  I>ei  inimicos,  el 
praecipae  eullores  Baal,  vebementer  incanduit :  Ipse 
tameo  eoo,  qoos  ieroboam  coluerat,  doos  aureos 
Doo  rdtquit  {lY  Reg.  x). 

96  GAPUT  11. 
Qmi  doctore$  de  bapti»mo^  et  Dominici  corpori$ 
Euehariitia  teitfHinl. 
(i,  q.  4,€.  Sic  autem^  etc.  seq. /^Qnne.)  Tria 
profeelo    prscipua    sacraroenta    in    sancta    fre- ' 
queiiianlor  Ecdesia,  baptismum  videlicet,  eorporis 
qooqae  ei  sangninis  Domiuici  salntare  myslerium, 
et  ordlnado  derieomm.  Et  de  baptismo  qaidem 


B.  Aogasiiiias  m  exposilione  loannis  evangciisl» ;  ^  squalorem  sordldi  vasls  naiiseatns  abscedit?  Sed  si 


de  Eocharislia  vero  Domlnici  corporis  in  libro  suo 
Pascbasios  iia  oonoordilor  dispulant,  ot  aeqoe  per 
saeerdoles  meUora  iHa  mysteria*  oeqae  per 
fleri  p<qora,  lestemur.  Niminin  sive  per 
fyffcs,  sive  per  adolteros»  sivo  eiinm  per  faomicidas 
Imsc  sacrameoU  fiant,  nil  prorsus  ab  biS)  qna 
noeii  dodicani  sacerdoies,  mysierils  differant;  quod 
qui  praB^olis  Ubris  operam  dedil,  emicleatius  abso* 
loloniesse  Bon  ambigil.  Super  ordinaliombus  autem 
derioomm  freqoens  idcireo  disputatlo  non  processir^ 
qaia  doobos  illis  saeramemis  evidenter  expositis, 
de  teriio  locum  dubielas  non  invenii : 
aoiem  modam  excedens  cariositas  hominumi 


iia  est*  qnomodo  vernm  esi,  quod  per  Apostoium 
dicitor :  Quia  indigne  pereipiens,  c  Jadicium  sibl 
roanducal,  ei  bibit,  non  dijudicans  corpns  Dominl?  1 
(/  Cor.  xu)  Si  enim  abscedente  Spirittt,  non  flhid 
jam  corpas  Domini,  sed  simpliciter  communis  est 
panis,  non  incidil  in  judicinm,  qtii  nullum  accipit- 
saeramenlam :  quod  si  absurdum  vtdoiitr  et  impiiim 
propter  indigne  susclpienies,  sanctum  Spiritum 
a  Clirisli  corpore  separare ;  non  dunim  videalur 
roalos  etiam  bomines  ad  dignos  meritorum  exiins 
Spiritam  sanctum  posse  siiscipere.  Hlnc  est  quod  B. 
Auguslinus  (f ,  q.  i  Multi)  in  expositione  Epistol;e 
S.  loannis  apostoll  sic  loquitur,  dicens !  c  Habcro 
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bsiptismuin  et  maliis  potest,  liabere  propiietiam  et  A  minis  merilum ;  poslremo  Spiritubi  gratiarum,  iioa 


malus  potest.  i  InveQimus  Saul  regem  liabuisse  pro- 
phetiaro,  qui  persequebatur  sanctum  David,  iiple- 
lus  est  spiritu  prophcli»,  et  prophetare  coepit 
(/  Reg.  X,  XVIII,  xix,  xxiii).  Accipere  sacramenlum 
corporiset  sanguinis  Dominieiiam  maluspolest.  Nain 
de  laiibus  diclum  est :  c  Qui  roanducat  et  bil)it  in- 
digne,  judicium  sibi  manducat  et  bibit  (/  Cor.  xi).  i 
Habere  nomen  Chrisii  et  malus  polest,  id  esl,  Chri- 
stianus  vocari  et  maius  poiesl ;  de  quibus  dictuui 
est :  c  Polluebant  nomeii  Dei  sui  {Ezech.  xxxyi).  i 
Ergo  habere  sacramenia  omnia  et  malus  potest : 
habere  autem  chariLaiem,  et  roalum  esse,  non  po- 
test.  Si  juxta  tanti  docloris  senlenliam,  omnia  sa* 
cramenta  malus  habet,  quomodo  ridenda  faluitas 
hominum  impudenter  blacteral,  quia  Simoniacus  ^ 
sacrameuta  non  habel?  Audiamus  quid  idem  prae- 
ciarus  doclor  ex  eadem  re  alibi  (q.  11, 1.  Qu(Bit.notn 
$t  vel,  Test^)  dlcal,  ut  niniirum  quam  sententiam  in 
hac,  qiiain  veutiJamus,  {quaestione  tenuerit,  tanCo 
liquidius,  quanto  frequentius  innotescat.  Nam  cum 
de  benedictionelsaac  in  filium  (Gen,  xxii)  loqueretnr, 
adjecit :  c  Jusli,  inquit,  hominis  quantum  ad  con- 
scientiampertinet,  volunias  bona e&t ;  quantum  au- 
tem  adpraescientiam,  immuiiis  cst  abadTersis;  Deus 
enim  sohis  est,  qui  de  futuris  judicat.  Ac  per  boc 
Isaac  JusiuSy  quanlum  ad  pnBsentem  humanitateni 
dignum  est,  m^yorem  filium  snum  benedicendum 
magis    puubat,  sed  Deus,  qui  occultorum  cogni- 


personam  sequi,  aut  dignitalem,  sed  ordinationcm 
traditionis.  Et  revera  quid  mea  Interesl,  cujus  me- 
riti  meus  sit  ordinator,  dummodo  quod  iUe  forte 
mercatus  est,  mihi  gratis  impertiatur  :  et  quo  ipse 
clandestinus  irrepsitrostiatim,  mecivem  ex8ul,exter 
domesticum,  haeredem  mercenarius  introducalT 
Ncqiie  enim  a  quo,  sed  ad  quod  proTehor,  magoi- 
pendo.  Consiat  igitur,  quia  quod  duo  illa,  qu»  su- 
perius  dicta  sunt,  baptismus  videlicet,  et  salutaris 
Eucharistiae  sacramentum,  neqiie  meliora  pcr  boiios, 
neque  deteriora  per  inalos  fiunt:  ila  nihilominus  el 
ordinaiio  clericorum. 

CAPUT  X. 

Quod  Spiritus  sanctui  non  ex  merito  iacerdotum^  sed 
ex  ministerio  datur, 

Nunquid  denique_el  Caiphas  ille  digniis  Aieral, 

per  quem  Spiritus  sanctus  vivificae  morlis  Chrisli 

mysterium  loqueretur  ?  Nam  cum  dixisset :  c  Expe- 

dit  ut  unus  moriatur  homo  pro  populo,  ne  tota  gena 

pereat  (Joan.  xi) ;  i  prolinus  evangelisia  subjunxil: 

c  Hoc  autem  a  semetipso  non  dixii,  sed  cuin  esset 

pontifex    anni   illius  prophelavit  (Ibid,),  i  Pro* 

pheticum  plane  spiritum  ad  momentum  accepit,  non 

■l  Ipse,  quod  vaticinabatur,  agnosceret ;  sed  ad  boc 

potius,  ut  conspiratores  suos  ad  accelerandam  roor- 

lem  Dominicain  avidius  incilaret.  Nobts  iiempe,  DOH 

sibi  vidlt,  et  occultum  sapieniiae  ihesaumm,  quem 

ipse  ignorabat,  apeniit.  Nam  et  a  Simonlacis  Caiphas 


lor  estf  minorem  benediclionem  mererl  ostendit;  ut     iste  non  prorsus  extraneus  reperitur,  si  vigilanter 
in  benAdicLione  iion  hominis  oslenderet  esse  benefi-     veteris  Historiae  serles  recensetur ;  iiimirum  tical 

Eusebius  Cxsariensis  in  Ecclesiastica  narrat  bisto- 


in  benedlctione  iion  hominis  oslenderel  esse  benefi' 
cium,  sed  Dei;  quia  officil  dignitas  est,  non  bomi- 
nis  merilum,  quam  Dei  sequitur  benedictio.  Dcnique 
dictum  a  Deo  in  Numeris  ad  Moysen  et  Aaron  sa- 
cerdotes  :  Vos  ponite  nomen  meum  super  filios 
l&rael;  ego  Dominus  benedicam  m{Num.  vi)  :  ut 
graliam  iradilio  per  mlnisterium  ordinatis  trans- 
fundal  bominibus ;  nec  voluntas  sacerdolis  obesse 
aut  prodesse  possily  sed  meritum  benediclionem 
poscenlis.  i  Quanta  autem  dignitas  sil  ordinis  sa- 
cerdotalis,  hinc  advertamus  (1  q.  i  Dietum  est) : 
Dictnm  esi  auiem  de  nequissimo  Caipha  interfectore 
SalTatoris  inter  caetera  :  c  Hoc  autem  a  semetipso 
non  dixit,  sed  cum  essel  princeps  sacerdotum  98 


ria  (lib.  i,  c.  10,  et  Niceph.  Hist,  lib.  i,  c.  18  el  19), 
ut  eadem  hic  quoque  verba  pouantur :  c  Legalibus 
praeceptis  Jam  per  illud  lempus  vi,  et  ambilioiie 
cessantibus,  nulli  quippe  pontificatus  honor  vitae, 
vel  generis  merito  reddebatur,  ita  ut  annuis  jam 
successionibus  mutarentur ;  i  deinde,  Josepbo  in 
testimonium  deducto  (Aitit^.,  c.  3),  per  unius  qna- 
driennii  spatium  quatuor  pontifices  annali  quousquf» 
sacerdotio  perfunctos  sibi  invicem  successisse,  te- 
statur :  c  Valerius,  inquit,  Gratus,  Annae  sacerdo- 
tio  deturbato,  Ismaelem  pontificem  designa^il, 
filium  Baffi :  sed  et  hunc  non  roulto  post  abjiciens. 


an«ii  illius,  prophetavit  (/oait.xi) :  >  per  quod  osten-  d  Eleazarum  Ananiae  ponlificis  filium  pontificatui  sub- 


ditur  Spiritum  gratiarum  non  personam  sequi,  aut 
dignitatem,  ted  ordinatiouem  tradilionis ;  ut  quam- 
visaliquis  boni  meriti  sit,  non  possit  benedicere, 
nisi  fuerit  ordinatus,  ut  officium  ministerii  exbibeal: 
Dei  autem  est,  efliectum  tribuere  benedictionis.  Hstc 
itaque  beati  viri  (B.  Petrus  Damianus  auctor  hujus 
4ibri)*verba  tain  plana  sunt,  tamque  perspicua,  ut 
quisquis  haec  postquam  semel  attenderit,  pertinaci 
lamen  animo  parat  adliuc  obstinate  contendere,  non 
Jam  Pelrum,  qui  nihil  est,  sed  magnum  potius  Au- 
gostinum  convincitur  impugnare.  Quid  enim  aper- 
lius  eo,  quod  dlcitur :  Quia  in  benedictione  sacer- 
dotis  non  jiominis  eit  beneficlum^  sed  Dei ;  et  officii 
dignitas  est,  quam  Dci  sequitur  benedictio,  non  ho- 


rogavii.  Posl  annum  vero  eiiam  hunc  arcet  officio, 
et  Simoni  cuidam  99  Camphi  filio,  pontificalus 
tradiditministerium,  quo  non  amplius  et  ipse,  quam 
onius  anni  ^tio  perfunctus,  Josephum,  cui  el  Cai- 
phas  nomen  fuit,  accepit  successorem.  >  Ecce  Caiphas 
neque  gratis,  neque  legaliter  intelligitur  sacerdo- 
tiom  suscepisse,  nimirum,  qui  deturbatis  aliis,  et 
violenter  electis,  ipse  in  locum  alienae  dignitalis 
obrepsit;  et  lamen  prophetiae  spiritum  indignus 
accepit.  Unde  et  B.  Hieronymus  in  Commentaiuo 
evangelistae  Hatihaei  (lib.  iv,  c.  26) :  c  Moyses,  iii- 
quit,  Deojubente,.praeceperat,  ul  pontifices  patribus 
succederent,  et  generis  series  lexeretur  in  sacerdo- 
tibui.  I  Refert  ioseph  (Aui,,  I.  xviii,  c.  8)  Istum 
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lli 


Cnipliam  iiiiius  lanlnm  anni  ponliAcalQm  ab  Herode  A  ipsum.  Sxpe  natnqae  Deiis,  ut  diclum  esl,  el  illi^ 


preiio  redemisse.  Nam,  ui  ila  loquar,  in  manu 
c:i  ci  posiliim  esi  lumen,  non  quod  ille  conspiceret, 
sed  qoofl  alits  niinistraret.  Non  enim  ex  merito  ille 
propheticum  spiritum,  sed  ex  ministerio,  quo  fun- 
febatar,  accepit.  Regnum  namque,  et  sacerdotium 
a  Deo  eognos^itur  insttiutum  :  et  ideo  licet  admi- 
nistratoris  persoiia  prorsus  inTcniatur  indigna»  oflS- 
cium  tamen,  quoJ  utique  boiium  est,  competens 
allquando  gratia  comitatur.  Hinc  est  eniro,  quod 
Nabucbodonosor,  postquam  tres  pueros  in  caminum 
mlsit  incendii,  quamvis  alii  plures  adessent,  solus 
tameD  quartam,  cujiis  species  erat  similis  Filio  Del, 
ooospicerepotuit(Daft.  iii).Nam  Spiritussanctusocii* 
los  menili  cjtiK  aj  eruisse  credendus  est,  ut,  quod  alios 


Spiritum  suum  ei  largitate  suae  clementi»  prrerogat; 
qiios  tamen  per  merilum  pravae  conversaiionis  igno- 
r.it.  An  non  et  ill?  Spiritum  Dei  indubitanter  ha» 
buerant,  qui  venientes  ante  tribunal  JOdicts  clatna> 
biiiit :  f  Domine,  nonne  in  nomine  tno  prophetavt- 
rons,  el  in  nomine  tuo  dxmonia  ejecimus,  et  ifi 
nomine  tuo  virtutes  roultas  fecimus?  i  {Matih.  vir, 
2i2).  Quibus  vhlelicet  illico  respondetur  :  c  Disce* 
diie  a  me,  operarii  ioiquitaiis,  nescio  vos  (Ibid).  i 
Qui  nimirum,  dum  se  el  prophetiae  spiritum  babnisse 
lestantur,  et  tamen  repulsionis  senteniiani  subeuni, 
patenter  ostenditur,  quia  in  quibusdam  ncqiie  pro* 
ptcr  pravitatem  vits  Spiritus  sanclus  excluditur, 
neque  propter  Spirilum  sancium  quo  irreverenler 


l.ite!>at,  soliis  aspiceret,  et  quod  aspexit,  ullro  etiam  ^  abusi  sunt,  vita  damnabilis  excusntur.  Sicut  enim. 


agnovisset.  Hinc  Pbarao  somnium  vidit,  per  quod 
venturae  sterilitati,  ne  farois  iropatiens  i£gyptus 
profligaretur,  occurrit  (Gen,  xli).  Hinc  Abimeiech 
dlTins  allocutionis  oraculum  meruit,  et  ut  Saram 
▼iroredderet,  nerepente  moreretur  audivit(Gen.  xx). 
Reges  eoiro  et  sacerdotes  licet  nonnuUi  eoruro  re- 
probl  sint  pcr  nolabilis  ¥its  roerituro ,  dii  tamen  et 
christl  dicl  reperiuiitur  propter  accepti  ministerii 
sacraBentam.  Hit^c  est  quod  servus  Hebneus  diis  ap- 
plicari  ex  lege  pr»cipitur,  hoc  est,  sacerdoiibus  prjr- 
aentari  (Exod.  xxi).  Hinc  alibi  dicilur :  c  Ne  deirahas 
diis  {Exod.  xxii),  »  id  est,  ne  sncerdotibus  dcroges. 
Hine  Saul»  cain  jam  divina  sententia  regalis  solii 
falsset  arce  dejectus,  nihilominus  adhuc  chrislus 


testante  Domino  :  c  Nescis  unde  Spiritus  veiiiai, 
aut  quo  vadal  {Joan,  iii),  >  sic  etiam  scire  non  potes, 
cur  aliquando  et  in  reprobos  lioroines  veniat ,  atque 
per  eos  suas  voluntatis  judicium  promat.  Nam  cum 
Apostolus  dicat  :  c  Quia  spiritualis  homo  judicat 
omnia,  et  a  neroine  judicatur  (/  Cor.  ii^ ;  i  quis  ju- 
dicet  ipsum  Spiritum  sanctum»  si  et  in  pravos  non 
nhhorreat  arcana  quadaro  ,  quapi  ipse  novit,  discrc- 
tione  desceiidere  :  qui  etiani  coessentialem  et  co- 
trternum  sibi  Dei  Filium  iioluit  ex  impiomro  mani- 
bus  liberare  ?  Unde  per  Saloroonem  dicitnr  :  c  Be« 
nignus  est  eoim  Spiritus  sapleniise,  et  non  liberabic 
nialedictum  a  labiis  suis  (Si^.  i).  i  Benignus  naiii- 
qiic  Spiritus  sanctus  congrue  dicitur,  quia  mala  nie- 


Dominl  usque  ad  obitum  dicebatiir  (/  Reg.  xxiv,  ^  rcntibus  bona  retribuit»  et  dignis«supplicio  grati» 


xxvi).  In  lege  quoque  praecipitur,  ut  omne  primo- 
genituro  masculini  sexus  sanctum  Domino  vocare- 
tor  (Exod,  xiii).  Sed  si  meritum  ctijasqtie  diligen- 
teraltenditur,  nunquid  Esau  sanctus  jure  vocabitur? 
De  quo  nimirum  divina  voce  dicitur  :  c  Esau  odio 
babui  (Malach,  i ;  Rom,  ix).  i  Nunquid  Amnon 
sanctus  erit,  qui  dum  in  sororis  concubilum  impu- 
denter  exarsit,  frairis  Absalon  gladium  ultorem 
videlicet  incestuosi  criminis  proprio  sanguine  ma- 
defecit?  (//  Reg.  xiii.)  Nunquid  Manasses»  nunquid 
Ochozias  recte  sniicti  dici  possunt,  quoruni  alter, 
Scriptura  teste,  omnein  cocli  militinm  colult  (IV 
Reg,  xxi),  alter,  dum  Beelzebub  deum  Accaron  de 
viise  diuturnitate  consuluit,  roiserando  cxitu  vitam 
in  perfidiae  suae  desperaiione  conclusit?  (Ibidf  i.) 
Aliud  oamque  est  ex  viiae  meritis  sanctum  esse, 
aliad  ex  ministerio  condiiioiiis  dici. 

100  CAPUT  XI. 

Pion  mirum  $i  Spirilus  $anctU8  ab  indigniu  aecipitur^ 

cum  et  Dei  rUiut  $it  ab  impih  comprehen$u$, 

Et  saDctitatis  quidem  meritum  in  alium  non  trans- 
ferlur,  ordo  autem  ministerii  in  pltires,  prout 
eoclesiastica  postulat  institutio,  propagatur;  ubi 
nimimro  non  discernendum,  quis  consecrationia 
olliciaro  habent,  sed  qurd  habeat.  Aliud  namque  est 
gratis  sncramentum,  aliud  ipsa  est  gratia  sacra- 
menti.  Si<]uidem  gratiam  dat  omnipotens  Deus  etiam 
per  malos,  ipsis  autem  graliaih  non  nisi  per  seroet- 


ftuae  rounus  impertit.  Quis  autem  hoc  loco  maledicti 
nomine,  nisi  Redemptor  noster  debet  intelligi,  qui  ut 
nos  a  maledictionis  vinculo  solveret,  ipse  non  respiiit 
malcdictioiiibus  subjacere?  Unde  et  Patilus  dicit 
(Galat.  iii) :  c  Christus  nos  redemit  de  maledicto  legis, 
factus  pro  nobis  maledictum,  quia  scripitnn  est 
(Deut.  xxi)  :  Maledictus  omnis,  qiii  pendet  ih  ligno  : 
ul  in  genlibus  benedictio  Abrahse  fleret  in  Christo 
Jesu,  ut  pollicitationem  Spiritus  accipiarous  per  H- 
dem.  I  Benignus  ergo  Spiritus  sancius  nonllberavic 
roaledictum  a  labiis  suis :  quia  cuncta  dominicae-pas- 
sionis  mortisque  supplicra ,  quae  de  Cbtisto  per  ora 
prophetarum  ante  praedixerat ,  congruo  tempore 
|.  per  exhibitionem  operum  efllcaciter  adimplcvit. 
Tiinc  eniro  quodamroodo  a  suis  euro  labiis  li- 
beraret,  si  quod  de  illo  prophelieis  enuntiarcl 
braculis,  per  reruro  ordinem  non  implesset.  Ubi 
notanduro ,  quaro  profunde ,  quam  mystice  si 
roul  101  congruat  doctoris  utriiisque  sentcntin. 
Quod  enim  unus  dixit,  quia  spirilus  non  liberabil 
maledictum  a  labiis  suis,  hoe  est,  quod  alter  asse- 
mii  iit  polllcitationem  Spiritusaecipiamus  per  ndeni ; 
atque  ut  ostendat  vir  sapiens,  de  quo  maledicto  lo- 
queretur,  praeroissa  sententia  protinus  addidit : « Quo* 
niam  renom  illius  testis  est  Deus,et  cordis  illius  scru- 
tator  est  verus,  et lioguae illius  auditor(S<i;;.  i).iQuia 
enim  Patris,  et  Filii  inseparabilis  et  coessentialis 
csl  unitas,  renum  Filii  tesiis,  ei  conlis  ejiis  scruta^* 


«^5  S.  PfiTRI  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SEIJ  PARS  Hl.  —  OPUSCULA  YARU.  iU 

{«H*  yurc  Pater  asserilur  :  cujus  nlmirum  virUis   et  B  ut  mihi  obesse  Taleal  miuister  malus,  ubi  procul 


sapieDiia  ipse  Filius  nujla  ab  eo  creditur  inaequalitate 
diversus,  nulla  probatur  ab]uuctione  serootus.  Lin- 
guae  etiam  illius  audixor  est,  sicat  ipse  testatur: 
c  Pater,  inquit,  gratia&ago  tlbi»  quonlam  audisti  me, 
egp  autem  sclebam  quia  semp<ep  me  audis (/ooit.  x^.> 
Idcirco  igiiur  spiritus  non  Uberavit  maledictum  a 
labiis  suis,  qiiia  Deus  l^tis,  atque  scrutator  esl  cor- 
dis  illius,  ei  lifigii»  audiior.  Ac  si  paienter  dlceret: 
Ideo  Dei  Filius  passionis  siippiicia  penuUt,  quia  ipse 
Fiiius,  cui  curo  Patro,  el  eodem  Spiritu  sancto  una 
volun^s,  una  est  providenlia^  id  fiert  pro  humani 
generis  salute  decrevil.  Dequo  niroiriim  Apqstolus : 
c  Qmi  dil^xit  me,  inquit,  et  tradidit  semelipsum  pro 
me{jpalat.  ii).»  Ut  ergo  ad  proposita  redearous. 


dubio  bonus  est  Dominus,  aut  maUtiosus  praeco  ubi 
est  benevolus  Judex.  Nod  enim  exhorreat  columba, 
noii  nauseat  sordentium  quorumUbet  ministeriuro, 
dum  iUe»  in  quem  tota  descendit,  solus  consecratio- 
IN&  leoeat  principatum«  Per  hoc  eniin  unius  Ecde* 
sl»  stat,  quia  Ghristus  apod  se  consecrandi  virtutem 
tenuit,  et  in  nemioem  ministronim  consecrationum 
jura  transfudit.  Nam  si  consecraiio  ex  sacerdotis 
merito,  vel  virtute  procederet»  ad  Gfaristuoi  profecto 
nullatenus  perl«neret.  Sed  quamvis  ponlifex  roanos 
iinponat,.et  benedictionis  verba  per  injunctnro  sibi 
mlni&terluni  proferat,  Cbristus  est  certe,  qui  coose^ 
crat,  et  arcana  majestatis  suae  virtute  sanclilicaU 
Uinc  e&t  quod  ad  Moysen  dlvina  voce  praecipltur : 


quid  mirum  si  Splrltiis  sanclus  aliquando  io  repro-  B  c  Loquere  Aaron„  et  filiis  ejus :  sic  benedicetis  ftlus 


Los  v^at,  cum  et  Fillus  ejusdem  cuip  eo  naturae 

aique  potentlae  impiorum  se  manibus  tradidit,  etoon 

soliun  se  eorum  verberlbus  affici,  sed  et  iuferrl  sibi 

wurtis  atrpciam  uon  contempsit?: 

CAPUT  XIL 

Q%od  donum  Bn  mUla  miniitromm  contagione  po/* 
luilur. 

Si  enim  visibiUs  solis  bujus  radius  nullas  caUgi- 
noiae  cqjuslibet  scrobis  teoebras  patiiur,  nuUis  cloa- 
carum  sopdibus  inqiiinatur ;  quid  mirom  si  summua 
el  incircumscripius  Splritus  tenebrosa  vel  sordida 
quorumdam  pectora  suo  spWndore  perstringat,  ipse 
laaieit.  Dlliyaininu&  in  mnndliia  suaet  puritate  per* 
inanentT  Cujuscunque  ergo  criminis  reus  exstitcrit 
iUe,  qui  consec(at :  nimirum  sive  superbus,  sive  C  obslstat? 
luxuriosos,  sive  bomicida,  sive  etlam  Simonlacus ; 
ipsci  quidein  poUutus  est,  et  lethaU  prqcul  dudiQ 
lepra  perfusu» :  sed  donumDel,quod  peniUum  iraus- 
Ut  nulUus  labe  poUuitur,  nuUius  conlagione  foeda* 
liir.  Pururo  nam^ue  est  quod  per  iUum  flult,  mun- 
duin  et  llquidum  ad  terram  fertilem  transit.  Sancla 
namque  Ecclcsia  hortus  deliciarum,  et  spiritualis 
cst  paradisus,  charismatum  videUcet  supernorum 
Qucutis  irriguus.  Ponamus  ergo  ut  mali  sacerdotes 
quodainniodo  lapidei  siiit  canales :  in  lapideis  autein 
canalibus  aqua  nll  germinat,  donec  per  eos  decur- 
i:en^,  in  fecundas  se  areolas  fundat.  Licet  enim  plti- 
1*0$.  rcprobos  sacerdotes  seriatim  temporum  vicea 
attulerint,  videlicet  nt  et  consecrantes  et  consecrali 
aeque  reperlaniur  Indigni ;  fons  tamen  iiie  vivus  noa 
reslringltiir,  quomliius  usque  ad  fiiiero  saeculi  pcr 
ncmus  Ecclesix  proflual ;  ut  non  solus  illc  sacerdo- 
taUs  ordo,  sed  et  omnes  in  Christo  renati  saluUs  suae 
poculum  hauriant.  102  ^^^  sacerdotes  siquidem 
baptismus  etchrisma  tribullur,  et  omne  ecdesiastici 
sacramenii  minislerium  exhibeiur.  Si  ergo  sacerdo- 
tum  pravitas  divina  posset  doiia  reprimere;  ilUs 
certe  pnevaricantibus,  necesse  erat  totum  genus 
humanum  a  divinis  beneflciis  resilire.  Quod  si  iUis 
stantibiis,  homines  munera  superna  susclperent, 
labeiiUbus  auteni  nollatenus  impetrarent ,  necessarlo 
Jam  non  Deo,Eed  sacerdotibus  utique  causam,  atqiie 
omnem  vim  proprias  salutis  ascriberent,;^  sed  absit, 


Israel,  et  dicetis  eis :  Denedicat  tibi  Dominus,  et 
custodiat  le :  ostendat  DomlDUS  faciem  suam  tibi»  et 
miiierealur  tibi :  coiivertfit  Dominua  vultum  suum  ad 
te,  et  det  tibi  pacem  {Num.  vi) ; »  moxque  subjungi-» 
tur  :  c  Invocabunt,  inquit,  nomeo  meum  super  filio& 
Israel,  et  ego  beuedican  eis  (/6id.).»  Sacerdotum 
ergo  est  divinum  nomen  super  eos,  qui  consecrandi 
sunt,  invocare;  ^  ipsius  Dei  proprium  est  interios 
benedicere.  Ministris  plane,  exterior  cousecratioftls 
ordo  tribuitur,  sed  soli  Domino  ipsius  con8ecraUom& 
efllcacia  reservatur.  Unde  est,  quod  ipse  dixit  iu 
Exodo  :  c  Ego  DominuSi  qui  sanctifico  vos  {Exod. 
xxxi).»  Si  igltur  Dominus  est,  qui  saactificat,  cu» 
timendum  ne  plectibilis   cujusquam   servi  leatu^ 


CAPUT  XUI. 

Quod  sive  verbi,  me  $acramenti  mifditerf  Det  donii 

non  possit  obsistere, 

Conqueritur  autem  Apostolus,  qoia  quidam 
Cilsi  fratres  j^ropter  iuvidlam,  et  coDtentionem  Cbri* 
stum  praedicarent  non.  sincere  {Philip.  i).  Sed 
quld  ad  baec?  Nunquid  probil^ndos  esse  decemit? 
Audi  ergo  quid  sequitur :  c  Quid  eoim,  iDquit,  dum 
omni  modo  &ive  p^r  occasiooem,  aiye  per  veritatem 
Cliri&tus  aiinuntlQtur;  et  io  boc  gaudeo^sed  et  gau- 
dcbo  (Ibid,)K  Porro  autem  babet  Cbristus  ministros. 
verbi,  habet  miuistros  nibilominu&  saccjamenti  : 
utriusque  profecto  muqeris  aljos  fideles  et  bonos; 
alios  ncquaiu  et  perfidos ;  sed  neque  a  bonis  melius» 
nec  a  maUs  accipiiur  pejus.  Minlstri  siquidem  sunt 
diversi,  sed  unum  est  uiique  quod  pnebetur.  Bonu& 
pUne  est  auclor  munerum,  ct  quod  dat,  nullas  coiw. 
trabit  maculas  ex  obsequio  mlnlstrorum.  Pura  fluil 
vena,  et  superfluo  leprosa  roanus  propinantis  atten- 
ditur,  ubi  clarum,  103  atque  perspicuum  est,  quod 
haurilur.  Quid  eolm  ad  momentum  rei  sive  bono8« 
sive  malus  sii  qui  ministrat,  dumroodo  unus  idem* 
que  sem|)er  slt,  qui  sive  verbl,  sive  saci*.menti 
prlncipaUs  aoctor  exisUs?  In  exhibendis  sane  mlra- 
culorum  signis,  vel  in  prophetiae  oraculis,  sive  etiam 
in  habendis  virlutlbus  piae  rellgionis  gratia  sancti 
Spiritus  minuitur,  vel  augetur.  Sicut  a  magistro  Eli- 
seus  |>ctiit,  diccos :  c  Peto,  inquK,  ut  fiat  duplex 
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spirilus  tiiiisii)  me(lV  Reg.  ii).  >  Quae  nimlniin  pe-  A 
liiio  in  Elisci  miraculis  liiiplela  ruisse  digiioscilur, 
inquibus  cerie  et  major  virlus,  quam  in  Eli»  signis« 
•t  duplex  numerus  invenitur :  quod  qui  eoruro  histo- 
rias  siudiose  considerat,  non  Ignorat.  At  non  in 
oflBcioniro  gradUMis  Gt  ista  diTersitas :  neqre  enim 
alius  alio  magis  est  presbjier,  sive  diaconHS*  aut 
qoodlibet  horum.  lllic  plane  fides  atque  deyotio 
postulantis  attendilur;  bic  sblummodo  ecclesiastics 
institotionls  servator  ordo.  Aiidiamus  quid  de  malis 
praedicatoribus  Dominus  dicat :  c  Super  catbedraln, 
Inquit,  Moysi  sederunt  Scribae,  et  Pharisei :  otnnia 
quaeconque  dixerinlvo'  is,  servaieetfaclte;secutidum 
fero  opera  eoruni  nolite  facere  {Mauh.  xxiii).  i 
Si  ergo  saccrdotis  cnjoslibet  pravitas  non  prsejodicat 
verbo,  qood  per  iUum  audlenlibos  datur;  qoo  pacto  q 
obesse  valeat  sacramento  quod  non  homine,  sed 
Deo  aoclore  tribuitur?  Uterqiie  iiimiruro  et  is  qoi 
praedicat,  et  lUe  qni  consecrat,  ministrator  esl,  non 
donator.  Uode  fit  pleromqoe  ut  ona  qoidem  sit  do- 
ctoris  lingua,  sed  non  uno  modo  apod  auditorum 
mentes  ejus  fruciificent  verba,  dum  alterius  cor 
vekit  giaciali  Crigore  torpcat,  alierius  vcro  spiritus 
audito  verbo  mox  dlvini  amoris  igne  fervescat.  Unde 
ergo  fit,  quod  verba,  quag  ex  uno  ore  prodeunt,  mul- 
lorouique  aores  informiler  feriont,  non  iino  modo 
ad  cordiom  arcana  periinguni ;  nisi  quia  alius  esiy 
qiit  exirinsecQS  ex  ofiicio  linguae  ininistrai;  alius 
qoi  propria  viriuie  voces  praedicaniis  per  ^{iteriora 
tfspensat?  Sive  ergo  in  erogandis  dociriiix  verbis, 
sive  in  ecclesiasiicis  conferendis,  nequaquam  sacer-  C 
dos  siiis  viriuiibus  otitur,  sed  solum  exsequilur  in- 
jonctae  adminisiraiioois  oflicium,  quo  poiiiur  *.  alio- 
qoin  si  ex  meriio  sacerdoiis  isia  procederei^t,  omnem 
profecto  fidem  divinje  grati»  vacuarent. 

CAPUT  XIV. 
Quod  de  spirilu  suo  non  per  u  Moyses^  sed  Deus  de» 
dil  sepluaginta  viris, 
Neque  enim  homo  dai  qiiod  divinum  est,  sed  qui 
nialis  bene  uiiiur,  unus  est  Deus,  qui  sive  per  bonos» 
siTe  etiaro  per  malos  solus  soa  dona  iargiior :  atqoe 
ideo  divinae  gratiae  donom  neqoe  ex  malorom  admi- 
nistraiione  minoitor,  neque  per  bonorom  exsecotio- 
nem  prorsos  aogeior.  Quod  nimirom  manifesie  co- 
gnosciior,  si  ille  sacrae  tenor  hisioriae  ad  memoriam 
revocetor.  Dixit  enim  Dominos  Moysi : «  Congrega  f) 
mihl  septoaginta  viros  de  senioribos  Israe^,  qoos  to 
nosti  quod  senes  populi  sint,  ac  magistri,  el  duces 
eos  ad  ostiom  tabernacoli  foederis,  faciesque  ibi 
stare  tecnm,  ot  descendam*  et  loqoar  tibi :  et  aufe- 
rain  de  spirito  iuo,  104  tradamque  eis  {Num,  xi).  i 
Ubi  notandoro,  qiiod  non  aii,  aureres  de  spiriiu  tuo, 
Iradesqoe  eis ;  sed  poiios»  aoferam,  ei  iradam ;  ut 
profecto  ostenderet,  quia  non  homo  homini  Spiri- 
Uim  sanctom  tradit :  sed  solus  ipse  esi,  qui ,  prout 
▼uit,  gratis  sux  dona  distribuii.  Unde  et  paulo  posi 
subditor  :  i  Descendiique  Dominus  per  nubem,  et 
locoios  est  ad  eum,  auferens  de  spiritu,  qui  erat 
10   Moyse,  et  dans  scptonginta  s\r\s  {Ibid,),  i  De 
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spirilH  auiem  Moysl  viris  dedisse  Dominiis  dici- 
lur;  ot  et  ordinalorcs,  et  ordiiiatos  ununi  dcbere 
spiriiuro  habere  perspicuum  doceaiur  :  qotienus 
reciores  Ecclesiffi  nequaquam  inier  se  diversa  sen- 
iiaiu,  onde  schismata,  qood  absii,  aoi  haereses  pesii- 
lenter  emergant;  sed  onum  omnes  concorditer  do- 
ceant,  aiqoe  in  oniiate  spiriius  unaniniiter  vivant. 
Porro  autem,  sicut  septuaginla  llli ,  quos  Doniinos  posl 
aposcok»  ordlnavit  {Luc.  x),  ioiidemqoe  fere  isti, 
qooscom  Moyse  sustentare  popoli  onos  voluii,  typoin 
praetendeUant  presbyterorom ;  ila  nihilnminiis  Moyses 
primom,  et  post  apostoli  digniutem  videnlur  obli- 
noisse  pontificom  :  ei  stcot  neque  illi  ab  apostolis^ 
neque  isti  a  Moyse  Spiritom  sanaiim  accipere  po- 
toerunt ;  sic  etiam  de  episcopis,  caeterisque  eccle- 
siasiicae  digniUiis  ordinibus  procul  dubio  seniiendum 
est :  nittirum  qoia  ooos  omnipolens  Deos,  qui  eos 
per  dlversos  ordinom  grados  moderaminis  soi  dis- 
pensatione  disiinxit;  solua  etiam»  proulipse  novii, 
Spiriius  sui  gratiam  in  unomqoeroqoediffodit.  Ne- 
que  enim  in  illa  Spiritus  datione  aliod  sibi  Moyses 
arrogare  privilegium  poioit,  quam  qood  illl  vox  di-> 
vina  prascepit;  nimlrom,  ot  vlres  eligeret,  eosqiie 
ducetis  ad  osiium  tabernaculi,  oom  eis  starei  :  bsco 
esi  somma  operis  Moyat.  Quid  ergo  suae  virtutis  in 
hoc  Dei  munere  Moyses  recognosoere  potuil,  coni 
insuper  et  doo  ex  bis,  qul  descripii  fuerant,  Scri- 
piora  leste,  in  castris  posiii,  ad  Ubemacolum  non. 
veneront :  et  tamen,  eo  nesciente,  aeque,  ut  caeteri, 
Spiriiom  perceperoni?  In  eo  sane,  qood  de  spiritu 
Moysi  tolli  dicilor,  atqoe  aliis  dari,  nollom  Moyses 
dispendiom  soi  spiritos  periulisse  credeodos  est;. 
velot  ab  ardente  locerna  lomen  qoselibet  materia 
motuetor,  nollo  propter  hoc  lacema  proprii  splen-^ 
doris  detriroeoto  rolDoiior. 

CAPUT  XV. 
Quod  H  qui  comseerandi  accedunl,  jam  kabeani  Spiri-^ 

tum  sanctum. 
Enlro  vero  ad  insur  septero  donorum  Spiritus 
sancti,  sepiem  nibilominos  soui  ordines  ecclesiastl- 
cae  digniutis  :  qood  aotem  his  omnibos  gradibus 
adhuc  et  alii  praeferuntur,  videlicet  m  sonl  patriar^ 
cliae,  archiepiscopi,  vel  episcopi,  ab  his  non  Uiu 
novus  ordo  suscipi,  quam  in  eodero  ipsi  sacerdoiio 
videniur  excelleniius  sublimari.  Naro  cum  sacerdos 
idcirco  dicatur,  quia  sacrum  dei,  bocesi,  quiaDeo  sa- 
crificium  offierai;  quid  in  Ecclesia  sublimius,  quidemi- 
neniiussacerdoiiopoieriiinveniri,  per  quod  videlicet 
mysierium  Doniinici  corporis  et  sanguinis  probatur 
ofiierri?  Licet  igitur  illi  qoibosdam  privilegiis  prosoo 
qoisqoe  105  ministerio  specialiier  poiiantor,  quia 
Uinen  id,  quod  omuibus  roajus  esi,  conimune  cum 
reliquis  sacerdoiibus  habeniy  cum  eis  eiiam,  ei  ipsi  nou 
immeriio  sacerdoiii  nomen  ienent  (disi.  21,  c.  Cle- 
ricos) ;  ad  hos  nempe  gradus  cum  ininislri  Ecclesiae 
provehuniur,  non  ita  credendi  sunt  Spiriium  san- 
ctum  noviter  ac  repenie  suscipcre,  ui  ipsos  Unqoam 
eoienus  vacuas  domus  ille  supernus  habiutor  tunc 
prinium  incipiat  ▼isitare ;  scd  hoc  poiius  modo,  ut 
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qtios  jam  iiihabiiat,  per  ampliorem  grallam  ad  al- 
lioris^iiOijue  gradus  incremeiita  pcrducat ;  alioquia 
(luomodo  quis  in  subeundis  honoribus  noviter  illuin 
possci  accipere,  cum  el  ipsi  gradus  per  moroHa 
temporuiii  intervalla  regtilariler  conferantur  (dist. 
75,  c.  OrdinaUones) :  et  baptismus,  cui  primitiae 
spirilus  ascribuntur,  longe  prius  susceptus  fuisse 
\idealur?  Nam  et  in  apostolis  eadem  non  ambigi- 
iiir  discretio  fuisse  servala;  videlicet  ut  Spiritum 
sanctuni,  quem  jam  habebant,  rursus  aceiperent; 
ct  de  graiia  ad  gratiam  suis  aucti  proveclibus  aspi- 
rarent.  Salvo  plane  mysterio,  quod  divina  providen- 
lia  primitus  occnlte  m  eorum  cordibus  intelligitur 
operala,  bis  inaiiifesto  munere  Spiritum  sanctum 
Kiiscepisse  legiintur :  prlmo  scilicet  tnnc  cum  Domi- 
iius  iBSufflavii,  et  dixit :  c  Accipite  Spirilum  san- 
riiim  {Joan.  xx) ;  *  secundo  cum  snper  eos  In  figura 
liiiguanim  igtiis  apparuit  (Aet.  ii).  Verumtamen  et 
ante^  hxc  tam  persplcuae  donationis  indicia,  iuter 
ipsa  videlicet  vocationis  primordia  divinitus  inspi- 
vail  fuisse  noscuntur.  Nam  quomodo  possent  cuii- 
cta,  quae  corporaliter  Intiiebantur,  abjicere,  ac  sub 
unlus  vocis  imperio  ad  invisibllia  festinare,  nisi  jam 
liiterioribus  eorum  oculis  gratia  Spiritus  sancii  in- 
tiil&isset?  Unde  et  Paulus  ait :  c  Qul  Spiritum  Gbri* 
sli-  noo  kabet,  hic  non  est  ejus  (Rom.  viii) :  i  quae 
nimirum  apostolica  senlentia  licet  necdum  faerit 
scripta,  jam  tamen  erat  procul  dublo  vera.  Nequa- 
quam  ergo  iil  Christi  essenl,  Cbrist^  se  discipulatui 
iradtdissent ,  si  jaro  Spiritus  ejus  primllias  non 
haberenl.  Munus  ilaquc  divinae  largitatis,  quod  jam  ^ 
lidelibus  suis  dederat,  iterum  atqiie  iterum  dedit,  ut 
(riglda  atque  arentia  corda  suum  inuniis  iterando, 
ei  ferventios  acceDderent ,  et  afQuentius  Inunda- 
reiit.  Sic  uimirum,  slc  humana  natura,  quae  leng« 
fiierat  noxke  vttustatls  squalore  consumpu,  ad  flo- 
ccm  novae  viiae  quibus  erat  Incrementorum  proces- 
sibiis  reformanda.  Si  ergo  secundum  ea,  quae  su- 
pcriiis  comprebensa  sunl,  iion  modo  in  inferiori 
quolibet  gradu  quis  constitui,  sed  ne  baptizari  qui- 
dem  siiie  Spiritu  sanclo  poluit;  quisquis  ad  olficium 
sacerdolale  provebitur,  non  novilor  Spirilum  san- 
etum,  sed  €|iis  utiqiie,  quem  jam  babel,  suscipil  In- 
crementum.  Sicut  enim  una  aniina  per  omnia  cor- 
poris  membra  diffiinditur ;  sic  uno  Dei  Spirilu  san- 
cio  universaKs  Eccfesia  vegelntur.  Unde  et  Paulus 
fkirintbiis  dkit :  c  Stcut  enim  corpus  unura  est,  et 
membra  habet  mtilta;  omnia  autem  meinbra  cor- 
poriscunsint  mulia,  unumtainen  corpus  sunt;  Ita 
et  Ghrisius  (f  Cor.  xii).  i  Eleiiim  in  uiio  spirilu 
omnes  nos  in  unum  corpus  baptizati  sumus.  At  vero 
anitna  cum  sit  una,  omnia  quidem  membra-vivlficat, 
sed  non  unain,  eamdemque  vim  niembris  omnibus 
admiiiistrat;.quibusdani  iiempe  quasi  quadam  prae- 
rogaliva  eoncedit,  quod  alliis  non  hnpcrtit :  nam 
cuni  lOQ  cx*tera  membra  per  eam  coinmuniter 
vivaiit,  oculus  ab  ea  spiritualiter  accipit,  non  solum 
ut  vivat,  sed  etiani  ut  videat ;  auris  ut  audiat ;  cor 
u.t  sapiat  ;  iiaris  ut  olfaciat ;  lingua  ut  loqualur ; 


A  cumqiieeadem  anima  nnII.Uenus  sitdivcx-a,  iliversa 
tamen  singulis  membris  injungit  oillcia.  Sieetiaiii 
Spirltus  sanctus  dum  uiiiversis  in  Gbristo  renaiis 
fidem  tribuK,  quasi  vitam  cunctis  Ecclesiae  meinbris 
infundit,  sicut  dlvina  voce  dicitnr  :  c  Justus  auteni 
m^s  ex  fide  vivit  {Heb.  x).  >  Gum  ergo  nonnullot 
ad  ecclesiasticae  dignitatis  ministeria  provehit, 
velut  qiiibusdam  superiorlbus  membris  specialia 
dona  concedlt.  Practerea  utrum  lucidi  sibl  sint  oculi, 
camurae  [f.  sonores]  aures,  sive  etlam  nares,  anima 
non  discemit ;  sed  sive  honesta,  sive  fceda  sint  iiaec, 
proprii  juris  officium  culque  dlstrlbuit;  ui  quodam 
modo  non  magnipendere  videatur,  cujusroodi  ipsa 
siiit  meiiibra,  sed  loca  potius,  in  qulbas  sunt  natu- 
ralitcr  constituta.  Ita  quoque  Spiritus  saiictos  ad 

B  confercndum  spiritualis  gratiae  sacramentum  non 
tam  vltae  meritum,  quam  injuncli  gradus  attendit 
officium  ;  ut  non  magnopere  ad  momentum  re i  hu- 
jus  aiiiiieat,  quod  Ecclcsiae  membra  deformiler  slnt, 
lionesteve  composita,  sed  Id  potius  ubi  sint  posila ; 
et  a  nobis  non  tam  inerita  sinl  consideranda,  quain 
loca,  pRFsertim  cum  Apostolus  dlcat :  c  Posuit  Deiis 
inembra,  unumquodque  eorum  in  corpore,  sicut 
voluit  (/  Cor.  xii).  I  Sed  saepe  cootingit,  ut  mem- 
bra  ipsa,  quibus  potlora  sensuum  praerogantur  offi- 
cia,  deformitatl  reperiantur  obnoxia,  cum  caetera 
scilicet  conspicua  sint  venustate  decora,  quae  ni- 
mirum  iliorum  officiis  communi  simul  utllitate  par- 
ticipant,  cum  tamen  in  se  nullum  prorsus  naevum 
eorum  deformitatis  admittant.  Unde  idein  dicil 
Apos^olus  :  c  Quse  inhonesta  sunt  noslra,  abun- 
danliorem  honestatem  habent  (/6id.).  i  lu  profedo 
clericl  quod  specialiier  habent,  iron  magis  slbt 
quam  iisui  totius  Eccleslae  communiter  debent :  sic- 
que  fit,  ut  si  tndigni  slnt,  et  privllegium,  quo  prae« 
feruntur,  aliis  del>eant,  et  reatus  quo  premontur 
judicium  non  evadant.  Nam  si  pro  se  tantummodo 
ministcrium  sacerdotale  susciperent,  non  abs  re 
bomines  de  illorum  meritis  disputarent ;  sed  quo- 
niam  pro  comrouni  omniuni  salute  gratia  illa  tri- 
buitur,  non  attendenduni  quatibus  datur,  sed  pro 
quibus  datur.  Porro  autem  Veritas  dicil :  c  Ego 
sum  vitis,  vos  palmites  (Joan.  xv).  i  Ex  hac  vile 
divcrsi  prodeunt  palmites,  alii  quidem  aliquando 
praecidendi ,  alii  gemiinandis  Aructibus  perpetuo 
reservandi ;  sed  qui  prxcidendi  sunt,  quandiu  falx 
evangelica,  vcl  canonica  iion  accesseril,  quidquid 
afferunl,  a  bonoruin  palinitum  fVuctibus  tien  seccr- 
nitur,  sed  Indifferenter  habetur. 

GAPUT  XVi. 

De  nequitsimii  'epiicopi$,  quorum  tamen  ordinalio 

rata  fuerit* 

Hinc  est  enim,  quod  omnes  ordlnationes,  quae  a 
Liberio,  haeretico  videlfcet,  et  seditioso,  sunt  ftictae, 
in  sui  status  noscuntur  inimobilltate  servatae  (cor- 
itt/e  scholia  ad  catcem  opuscuti).  Porro  Liberius  per- 
fidiae  deccptus  errore,  Arianae  haeresi  subscripslssc 
dignoscitiir,  107  ^<^  pcr  ^jns  transgressionem  ne- 
faudissima  scelcra  suiit  coitmiissa  :  multi  quoque 
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empli ;  residui  vero  catholici  non  ab  Ecclesiis,  sed 
etlam  a  locis  suis  prohibiii.  LJberUis  itaque  factus 
aposuia,  sex  annoraro  spatia  superrixlt :  quidquid 
tamen  super  ordinationibus  egit,  fixum  et  ratom  in 
sai  vigoris  stabilitate  permansit.  Quid  de  papa  Vi- 
gilio  dicam?  qui  nimiruro  sceleratus  et  impius,  qnid- 
quid  ordinando  oonsiitnit,  nemo  ponti/lcara  cassare 
praesnmpsiu  Istum  denique  noveris  esse  Vigilhim 
qui  prius  Bonifacio  papas  molitus  est  insidias,  qua- 
tenos  eo  Tidente,  aposiolicam  sedem  s^scrilegus  ob- 
lineret;  sed  resistente  senatu,  con^tus  illicitoset 
nefarios  iuiplere  non  pocuit.  Postmodum  vero  solitis 
niachinationibas  Sylverium  papam  aggressus  est 
apostolica  diguitate  privare,  quod  ille  niox  animad- 


mibi  credilft  est  (i 
Cor.  IX ).  I  Ac  si  dicat  :  lllis  prodest,  qul* 
bus  dispeiiso ;  non  mihi,  qui  facio.  Ideo  quoque 
108  doctor  egregius  in  expositione  beati  Joannis 
evangelistae  sic  loquilur  :  «  Jam  vos  mundi  ettis 
propler  verbum,  quod  locutus  sum  vobis  {Joan.  xv).  > 
Quare  non  ait,  mundl  estis  propter  haptismuro, 
quo  abluti  estis,  sed  propler  verburo,  quod  locutus 
suin  vobis  :  nisi  quia  et  in  aqiia  verburo  roondat. 
Detrahe  verbum,  et  quid  est  aqua,  nisi  aqua  7  Ac- 
cedit  verbam  ad  eleinentum,  et  fit  sacramentoro 
etiam  ipsum  tanquam  visibile  verboro.  Naro  et  boc 
atiqiie  dixerat,  quando  discipuloruro  pedes  lavit : 
c  Qiii  lotus  est,  non  indiget  nisi  ut  pedes  lavet,  sed 
est  roundus  totus  {Joan.  xni).  >  Unde  isla  tanla 


Tertens,  synodale  concilium  congregavit,  ubi  au-  B  Yirtus  aqu»  est,  ut  corpus  tangat,  et  cor  abloil 


ctoriute  Spiritus  sancti ,  et  apostolica  potesute 
eero,  ot  revera  Simoniacum  et  invasorem  Eccleslae 
Tinculis  ablegavit.  Vigilius  tamen,  ut  sacrilega 
mente  conccperat,  per  imperialem  potentiam  da- 
Umque  pecuniam  et  falsorum  adminiciilo  lestium 
praedictum  papam  Sylveriiim  nequiicr  condemnavit, 
inonachicis  vestibus  induit,  et  ad  Pontias  in  exsi- 
linm  dcsiiiiavit,  sustenUns  euni  pane  tribulationis, 
et  aqua  angdstiae :  ibique  fdix  pnpa  ille  confessor 
fiMtos,  defunctns  ac  sepultus  est :  ad  cujus  tumu* 
lum  nonnuUi  sanabantur  infirmi.  Vigilius  auu*m 
Agnis  anatheioatis  nexibus  irretitus,  reus  iusuper 
homicidil,  nefariis  ausibus  se  papam  insiituit.  Sed, 
o  in«tiroabilem  divinae  clementia!  pietatem !  Vigi- 


nisi  faciente  verbo?  Non  quia  dicitur,  sed  quia  cro- 
ditur.  Nam  et  In  ipso  verbo  aliud  e&t  sonus  tr^isiens» 
aliud  virtus  roanens,  hoc  est  verburo  ftdeiy  quod 
praedicarous,  ait  Apostolus  :  c  Qola  si  confessiie 
fueris  in  ore  too,  quia  Doroinos  est  Jesus  .  et  credi* 
deris  in  corde  tuo,  quia  Deus  illum  susciuvii  a 
mortuis,  salvos  eris.  Corde  eniro  creditur  ad  justi- 
tiam,  ore  aotero  confessio  fit  ad  salotero  {Rom^  x  ; 
/sa.xxvni).!  Unde  In  Actlbus  apostolorom  legltnr  : 
c  Fide  mundans  corda  eoruro  {Aei*  x?  ).  >  £t  In 
Epistola  saa  B.  Petros  :  c  Sic  et  nos,  inqoit,  bapti- 
aroa  salvos  facit,  non  camis  depositio  sordioro,  aed 
conscientuB  bonae  interrogalio  in  Deoro  (/  Ptir, 
111 ); »  hoc  est  verbom  fidelt  qood  pmdieamos,  qno 


Itas,  qoi  jaro  desperatus  erat  ad  culpnm,  servatur  ^  sioe  dubio,  ut  mondare  possit,  consecratoreibapti- 


td  poenitentiam,  Antimuro  scilicet  bsereticum  pa- 
Iriarcham,  quem  reconciliare  spoponderat,  inthro- 
Bizare  noluit  :  propterea  longo  detrusus  exsilio 
dirisqoe  afDictionibas  maceratiis ,  factis  digna 
r^cepit,  et  sic  demum  procoi  a  pairia  expiilsus, 
defuncius  quievil  in  Domino.  Ordinationes  lamen 
ejos,  ut  dictum  esl,  in  sua  perpetim  subililate  per- 
manserunt.  Hxc  autem,  quae  de  Sylverio  Vigilio- 
que  retulimus,  partim  in  synodali  decreto  ejusdem 
Sylverii,  parliro  in  poniificali  codice  digesu  legun- 
lur.  Si  ergo  nec  tam  flagitiosorum  pontificum  sta- 
tula  cassantur,  qiio  pacto  innocenli  homini  Simo- 
niaci  manus  olficiani,  quem  propria  seiitentia  non 
condemnat ;  quomodo  aliena  pravius  a  divina  gra- 


srous.  Christus  quippe  nobiscoro  vitis,  comPatre 
agricola,  dllexit  Ecdesiaro,  et  semetipsoro  tradidil 
pro  ea.  Lege  Apostoloro,  et  vide  qold  a^ngat : 
c  Ut  earo  sanctiacaret,  inquit,  roundans  earo  lavaero 
aqos  in  verbo  {Ephes.  v).  i  Mundatio  igitur  lluxo  et 
labili  non  tribueretur  eleroento,  nisl  adderetor  m 
verbo.  Uoc  vcrbum  fidei  Untom  Talet  in  Ecdesia, 
otper  ipsam  credentem,  offerentem,  benedieenten, 
tingeniem,  etiaro  Untillum  mundel  infantmn,  qoan- 
tumvis  nondum  valenUm  corde  credere  ad  Jostltiam 
et  orc  confiteri  ad  salutem.  Totum  boc  fit  per  ver- 
bum,  de  quo  Dominus  ait :  c  Jaro  vos  roundi  estis 
ppopterverburo,qaod  locutussuro  vobis  (Joan.xv).» 
Secunduro  ergo  beati  hujus  viri  sententiaro,  Imo 


tia  separat,  quem  propria  vita  Deo  commendat  ?  ^  secundum  ipsius  Redemptoris  nostri  saluUrero  do- 


Spiritus  enim  sanctus  per  eum  datur,  a  quo  procul 
dubio  non  habelur.  Sed  ut  nostrae  imbecilliutis 
assertio  fidem  audientibus  praebeni,  beatus  etiam 
Augustinos  (eontra  Parm^nianum  I.  ii,  cap.  if )  ad 
mediom  idoneus  suffragator  accedat;  contraPar- 
mcnianum  enim  Donatistam  bis  alloquitur  verbis : 
Quod  auUm,  inquit,  In  libro  Sapienlix  legitur: 
Spiritus  saneius  disciplinse  effugiet  fietum,  et  ao- 
ferel  se  a  cogitationibus,  quae  sunt  sine  rntellecto 
{Sap*  i);  ita  Inteingendum  est,  ut  desit  saluti  ejus, 
niinisterium  Umen  non  deserat,  quod  per  eum  sa- 
lulcm  operatur  aliorum.  Unde  ait  Apostolus :  c  Sl 
cuiro  Tolens  hoc  facio,  merce  Jcm  habco ;  si  au- 


ctriiiam,  sacramenti  cmusque  mysteriuro  non  ex 
consecrantis  est  roerito,  sed  in  consecrationls  est 
verbo ;  ut  non  roagnopere  perpendaUir  quid  in  coase- 
cratione  per  merituro  laleat ;  sed  quid  in  eam,  qul 
consecrandus  est,  per  Tcrba  descendat»  Idem  quoque 
ipse  in  expositione  deeimi  psalnu,  sic  ait:  Justas 
autem  quid?  SiTosGaecilianus  oflbndii,Christus  quid 
Tobis  fecit?  Qui  tradilorero  sauro,  quero  diabolum  no- 
minavit,  qui  anletraditionem  Domini  necloculis  Do- 
minicis  fidero  potuit  exhibere,  cum  caeUris  disdpulis 
ad  praedicanduro  regnum  ccelororo  misit;  utdemonstra- 
ret  dona  Dei  pervenire  ad  eos,  qui  cutn  fide  accipiunt ; 
ctsi  Ulis  sfl,  per  quem  accipiunt,  qualis  Judas  fulu 


m 
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109  CAPUT  XYll.  A  a^^3  jj^^  ^^.^.^    poslmoduai  largus  faciii.  et 

bumilis  prisUoae  sibi  digofuiis  infulas  reparavii.  81 
ergo  Analolium,  qui,  ut  $uperius  dicium  esl,  et  vi- 
venie,  ac  depulso  episcopo,  el  ab  baereUcis  iosuper 
ordinaius  est,  aancu  conversaiio  poiuit  excusare» 
si  PoJychronium  perspicue  Simoniacum  una  potuii 
eleemosyna  bonori  pristino  restlluere,  quo  pacio 
dicitur,  quia  promoius  a  Simoniaco  aoscepU  honoris 
fructum  ndUatenns  consequetur  ? 
CAPUT  XVIU. 

Quodper  indlgrm  etiam  9acerdote$  mBpe  eaMbemiur 
miraeula. 


^  Jw!-'"1'  ^  ^o/yeAronio,  qui  pott  $eeierata  prt^ 

Cor  ergo  ?ana  hominum  temerius  jactat,  quod 
innoceniis  mundHiam  aliena  valeanl  foedare  conu- 
fia :  et  eos  negoUatoruro  crimen  obniai,  qui  contra- 
ctam  penfius  negoUaUonis  fgnorant,  cum  bi  saepe 
qw  male  coeperunt,  bene  consumment:et  sinistra 
prmcipia  ad  boiios  exitus  emendaUonis  Tila  saUs- 
ftciione  provenlanit  Sed  ut  quod  sermone  proferi- 
rous,  firmerous  exemplo,  non  obscunim  est,  quod 
S.  Piaviano  ConsUnlinopoliiJino  episcopoob  caUioli- 
camfiacin  ineisilitim  de»iiii;Uo,  AnatoUus,  eo  vi- 
▼ente,  In  loco  ejus  ab  baereiicis  ordiiiatus  esi.  Ad 


Imo  quid  mirum,  si  per  malos  minlsiros  omnipo- 
teiisDeusinEcclesia  sua  propagari  officium  sacer- 
doule  permiiut,  cum  per  eosdem  etiam  virtutum 
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enim  luo  bealai  roemorise  Flaviano  propier  defensio- 
nera  caUiolicae  veriutis  ejeclo,  non  immerito  cre- 
debalw,  quod  ordinalores  tui  ooiilra  sanctornm  ca. 
nonum  eonsiliuu  videreniur  sui  similem  qonse- 
crasse  :  sed  affuit  misericordia  Dei  in  boc  te  dlri- 
gens.  atque  coi^firmans.  ut  malis  prmciplis  bene 
utereris,  ec  non  le  judicio  provectmn.  sed  Del  beni- 
gnitate  monsirares.  Quod  vere  iu  acdplendum  est. 
61  banc  divii.i  muneris  graUam  mala  confessione 
non  perdas.  Piffterea  quid  et  de  Polychronio  Hiero- 
solymiUno  videlicei  loqiiar  episcopo?  Qui  profeclo 
sicut  in  gesUsponilficaUbu^hiveniiur,  dum  Jerusa- 
lem  primam  sedem  supedius  assereret,  summumque 
.•pon:i/lcem  se  contumaciler  perbiberet,  in  Simoniac» 


vitae  meriium,  sed  propter  acceptum  sacerdotalis 
mysierii  sacramenlura  ?  Nam,  ut  ex  muIUs  pauca 
perstnngam,  Fesulanus  episcopus,  Rairabaldus  no- 
mine,  erai  manifesUssime  Siraoniacus,  qula  videli- 
^t  non  solum  ipsc  per  pecuniam  poniificatus  cul- 
men  obUnult,  sed  el  vix  aliquando  graUs  aul  clericos, 
aut  ullas  consecravit  Ecclesias.  Huc  accedebal.  quod 
praeter  alias,  unam  habebat  publice  ac  familiarius 
adliaerentem ,  et  Unquam  legiUm»  desponsaUonis 
uxorem,  quorum  filii  et  filiae  adhucplures  exsUnl, 
ei  fflederaii  conjiigio,  et  succrescenUbus  UberU  cu' 
rnuiali.  Per  bunc  iuque  talem  plura  perbibentur 
exhibiu  fuisse  miracula,  ex  quibus  videlicel  uni- 
cum  bic  referre  sufiiciat,  ut  in  uno  menS  colligat 


^•■^' F^«"«*^»c»»  III  oiraoniac»  —  -— ^.-w  »u...v«a»,  u»  m  unu  uiens  coiiigat 
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elerioos  sine  pecunia  promoveret,  noc  ex  cujuslibet 
de  iicatione  Ecdesiae  minus  quam  decem  auri  Ubras 
mle  mercattts  acclparct.  Quid  plnra?  Tand«a 
S.xttts  Honuuue  sedis  episcopus  coUecto  concilio 
cuw  sepluaginu  sei  episcopis  depulsum  propria 
fededaranavU,  eiqiie  Iria  dunUxat  Ecclesia  praedia 
usufrucuiario  jure  oonsUluiL  Locum  Umen  ejus  in- 
laciom  lervari  pr»cepil,  ordinaUonem  suspendil,  et 
epiacopura  quemdam.  Tbeodolum  nomine,  in  sede 
ejus  vicarium  dereliqult.  Post  menses  aulem  novem, 
cum  Hierosolymiiana  civius  famU  inopia  pnemere- 
lur,  Polychronius  pr^edia  ipsa,  qu«  fruenda  pcrce- 
peral,  vendidii,  eorumque  preUum  legaliter  paupe- 
ribus  erogavii.  Qqod  cum  Sixlus,  episcopo  accu* 


credat.  Rozo  namque,  qui  dicitur  magisier  cantorum, 
FlorenUnae  Ecclesiae  presbyter.  vir  apprime  litiera- 
libus  studiis  eruditus,  in  magoo  clencorum  suoruin 
conveniu,  praBsenle  quoque  reverendisslmo  domiiio 
Cerardo  suo  episcopo,  boc  mibi  per  ordipem  rer«- 
lit  :  Daemoniaca,  inquii,  aliquando  ducU  est  ad  no* 
stri  episcopatus  ecclesiara,  forte  tunc  luveniionis 
Dominicae  crucis  soIeinniUs  agebatur ;  cum  vero 
ad  oflertorium  pervenium  essel,quod  nimirum  dici- 
tur :  Yeniens  vir  splendidis&imus  ad  GonsUniinum  ; 
nesclo  quo  casu  repente  clericis  oblivio  modulalio- 
nis  obrepsil.  ProUiius  illa  Unquam  in  adjulorium 
lapsis  accurrens,  in  mediiim  festina  prosiluit,  in 
organum  mox  exceil^tissiiii»  vocis  erupit,  ei  lam 


^.",^«,...  vMv^  vuiii  oixius,  episcopo  accu*      "«Kanuui  mux  exceiientissiiiias  vocis  erupit,  ei  lam 

Mnie,  et  pium  crimen  impingenic,  a  Prisco  dlacono      naviter,  ut  omnes  mirareiiior.  suavis  melodiae  re- 
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didicis^t  (ai.bai  enim,  quia  Ecclesiae  bona  dislra- 
bere  ilii  nou  licuii,  quae  ad  tempus  duntaxat  utenda 
fiuscepii),  saiiclus  papa  gavisus  est  valde.  et  mox 
ValenUniano  Auguslo  pium  facinusinUmavit.  DeindCi 
eongregau  synodo,  Romanus  pontifex  Yalentiniano 
pariter  considente,  Iractare  cceperunt,  quiddlgncde 
Polychronio  fierel,  qui  in  ipsa  dejectionis  suae  pau- 
perie  cuncia  disiribuens,  evangelicam  viduam  Re- 
4iemptoris  ore  laudaUra  biudabiliter  irailatus  esset 
(Mare.  111;  Luc.  xxi).  CompetenU  itaque  censura 
decrelum  est:  Utis  non  viduaretqui  viduam  victum 
•uum  pielargiendo,  secutusest.  Sic  igilur  Polycbro- 
ojus,  qui  digiie  gradum  suiiin  prius  supcrbus,  et 


gulam  tenuil.  Adjuralus  autem  doeinon,  ut  exiret,. 
r  5spondii,  quia  a  Romulo  duntaxat  deberet  expelli. 
Hoc  audienies  miserae  mulieris  comites,  mox  ad 
Fesulanam  properant  fesUnanter  Ecclesiam :  ibique 
ante  allare  B.  Romuli  divinam  misericordiani  prae- 
siolantur.  Sed  el  illic  inquisitus  daemon,  respondit 
se  nullaienus  egredi,  nisi  Raimbaldus  adveniret  epi- 
scopus.  Cumque  praefatus  episcopus  venire  satage- 
ret,  dicebat  interim  daemon :  Vae,  ecce  episcopus 
nuiic  ascendit  equum,  ecce  illic  in  tali  loco  jain 
esi  :  ecce  ante  illam  vel  illam  domum  modo  pcr- 
iransit,  et  illi  noiantes  loca  probabant  cuncu  sic  se 
babere  veracilcr,  sicut  meiidax  spiritus  asscrebai. 


m  OFUSC.  VI.  -  UBEli  QUI  DIQTUR  GRATiSSUIUSL  m 

111  Tandem  episoopa»  venien»,  inTocalo  ChrisU  A  idem  Marinot  presbyter  baptixayenil,  lupns  rapnit. 


Boaiine,  ab  obsesso  eorpore  malignum  spiritMH  pro* 
tinos  eipnlit,  et  roulierem  ad  propria  tiberam  inco- 
Inroemqiie  remisit. 

Eodem  qooqoe  tempore,  enm  rideticet  Simooiaca 
pestis  per  totum  corpus  Ecdesis  letbaliier  seqierel, 
passimque  per  omnes  gradus  ecclesiasticos  libere 
palluiarel,  Martnus  quidam  presbyter  erst,  bujos 
YideKeet  Eleochadti  re?erendtssimi  atque  honeslis- 
simi  Tiri  paier»  qui  monasterio  nunc  pneest  beatae 
Jki  Genitricts  seroperque  Yirginis  Mariap»  joxta  Fa« 
▼eniMUS  orbis  mcenia  constitoto.  Hic  itaqoe  hujuSt 
qoem  praedlxinm»  Eieucliadii  matrem  publice  tan- 
qoam  legitimam  posaidere  non  rcTerebatur  uxorem. 
Huic  presbjtero   plane  lauLam  divina  dispensatio 


alque  In  silTanim  condensa,  saltoomque  secreu, 
raoltls  inseqoentibos  asporUTit.  112  Gumque  posl 
eam  ei  mater  exanimaia  foncurreret,  repente  Ma- 
rinum  presbyterum  sibimet  obviom  reperlt,  eiqoe 
com  magnis  cjohitibiis  flebilis  qoerel»  singultus  ei- 
pressit :  Heo»  heu»  Paler,  inquit,  nunquam  suspl- 
cari  sic  potni,  ut  misene  matris  iufelicior  Alia» 
quam  de  sacro  fonte  ipse  traxisti,  cnientis  betluis 
rapina  fleret,  et  clbus  facta  lupis,  fSerinae  rapaciiatis 
inglovlem  satiaret ;  cui  presbyter  ait  :  Moli  timere, 
mulier,  quia  si  illa  veraciter  est,  quam  ego  bapli- 
zavi,  nunqnam  beslia  dcTorandi  eam  accipiet  pole- 
stalem.  Oeinde  aodax,  ac  temerarius  hoc  etiam 
insipienler  adjecit  :   Si   enim,  ego  illam  lavaero 


contulerat  graiiam,    ot  com  sandiflcatam    a  se  B  gacri  baptismatls  abhii,  et  eam  bestia  laceraverit, 


aqoam  fnigibas  per  agros  aspergeret,  non  olterios 
vermicnlonim,  non  erocarom.  non  denlqoe  locosta- 
rom  Croges  laesora  pestis  aliqoa  remaneret,  sed  mox 
agmine  facto,  omnes  abscederent,  postquam  eos 
aqu»  sanctiflcatio  coiispersisseu  Aliquando  autem 
ejusdem  Marini  presbyieri  dominus,  Jeremias  no- 
inine,  advorsus  apmulum  suum  generis  affinitate 
propinquum,  sed  volontate  prorsus  adversum  gra- 
visslm»  sinmlutis  odio  laborabai,  qoi  videlicet  in- 
ler  caetera  iDimlciliarum  tlmens  ne  etiam  venatio- 
nlbos  deditam  canum  sneruip  sagacilatem  bostile 
praesiigium  lascinarel,  petiil  a  }am  dicto  presby terOt 
m  sitoUm  aqoae  plenaro  per  exorcismom  sanclifica- 
lel»  sibiqoe  deferrel,  qola  sois  qoibosdam  osibos 


Jam  non  eredam  quod  Deus  regnel  in  coelis. 
Mira  res,  post  quatnor  fere  horas  ultra  octo  prope- 
modum  milliaria  inter  fruteta  silvarum  illxsat  et  in* 
colomis  reperta  est,  juxta  quam  et  Inpus  innocens 
slabat.  Et  sicut  leoni  cadaver  prophet»  de  Samaria 
redeuntis  violare  non  licuit  (///  Re§.  xiii),  iia  et  lu- 
pus  iste  puellam  non  ausus  est  Ilaedere ;  sed  quanium 
datur  intelligi,  ullro  etiam  visiis  est  custodlre.  In 
puella  ilaque  nuHa  penilus  kesio  est  inventa,  nisl 
quod  crura  ejus,  ei  brachia  spinarum  ruborumqne 
videbanlur  aculeis  croentata. 

Alios  qooque  presbyter  nuper  in  his  partibus  fuit» 
bujos  scilicet  reverendissimi  viri  Gerardi  frater,. 
qui  nunc  praeest  moiiasterio  S.  Donali  in  suburbio 


salis  necessariam  jodicaret.  Goroqoe  ille  sinplicl  ^  Immolensis  oppidi  eonslitnto :  et  presbyter  ille  com- 


anlroOy  quod  imperatum  fuerat,  pereglsset,  Jereinias 
aapieos  quidem  ul  maki  faciat,  vinotem  vero  saera- 
Bienti,  quia  prorsus  ignorat,  margaritas  ante  por- 
cos  prcjicere  nonformldat.  Namsanctificatam  aquam 
eanlabro  stultus  immiscuit ,  et  caaibus  suis  per  ma- 
leficium,  ne  indantari  possenl,  ad  devorandom  ob- 
lulii,  Sed  aliter  sentiente  divina  providenila,  in 
contrarium  versa  esl  ejus  senlentia  i  malum  siqui*- 
dem,  qood  male  cavere  volebat,  incurrit^cl  dum 
brutis  animalibus  inconsulte  consulere  sluduit,  suam 
potios  animam  keatl.  Nam  ad  vescendum  canes  ad- 
roissi,  cum  ad  primos  impetus  avida  vix  dum  ora 
laxarent,  et  ferales  cibos  necdum  lingua  continge- 
reiil,  primo  naribus  odore  perceplo,  protinus  in  ter- 


monis  quidem,  ac  pene  saecolaris  eral  vitae,  sed  tan- 
lam  a  Domino  consecotos  erat  gratiamy  ol  si  qois 
sibi  nontiaretor  a  serpente  percussos,  mox  sancli- 
ficatam  a  se  aquam  nunlianti  porrigebat,  ul  blberet; 
qua  haosta,  tanta  protiniis  divin»  virlutis  cfDcacia 
clarescebat,  ul  is,  qui  biberat,  tanquam  si  eum  an- 
guis  specialiter  momordisset,  omne  vulnerati  virus 
evomerel :  et  ille,  qui  percussus  fueral,  funditus  ve- 
neno  vacous»  et  totis  visceribus  humore  pestifeco 
defaecatis  liber  et  incolumis  remearet. 

Allus  quoque  presby  ter  erat  nullius  pene  momenti^ 
Ita  ut  saecularis  pmdentio)  ne  tenui  quidem  calleret, 
ingenio,  litieras  autem  vix  syliabatim  ac  rustlce. 
balhiitiret ;  aUquando  vero  gallinam  ejus  bora  ve-- 


ram  omnes  moriui  corruerunt.  Tunc  dupKciter  iUe  ^  speriina  rapuit  accipiler,  qiiae  sciUcet  injuria  ama- 


confusus,  nimiruro  et  peccati  reus,  et  facullatis 
amisss  damno  percussos,  Marino  presbytero  omnem 
rei  seriem,  proul  se  habeb;U  Terilas,  innotescit»  et 
tantae  audaci»,  tantique  sacrilegii  dari  sibi  poeniten- 
tiaoi  flebiliter  quaerit.  Abnegat  Marinus  tanti  cri- 
minis  sibiroei  arrogare  judicium,  nec  aliud  semper 
iUud  statuere,  quibuslibet  binc  inde  pulsatus  preci- 
bos  acquievil,  nisi,  ut  si  pcenitentiam  veraciter 
quaereret,  ad  apostoUcae  sedis  aplcem  iiecessi^rio 
properaret.  Gui  landem  flle  necessitate  compulsus 
paruil,  aique  apudAomanam  Ecclesiam  pceuiteiiti^e 
judicium,  quod  flagitabat,  accepit. 
Alio  quoqoe  tcmpore  pocllam  quamdam  quam 


rissimo  euni  feUe  iracuufliae  coounovii^  et  ita  plane, 
ut  luinareiur  saiicto,  in  cujus  noniine  dedicataro  re- 
gebat  ecclesiam,  quia  nisi  sibimet  altile  suum,  quod. 
perdideral,  redderet,  nequaquam  sibi  de  caetero  ec-^ 
clesiasiica  officia  celebraret.  £t  tanquam  Ungoas^ 
vesania  non  plene  sufficeret,  manibus  est  ausus^  ex-^ 
cidere,  et  ipsum  alure  virgis  verberare  i^gressu^ 
esu  Quid  plura?  Mane  die  aliero,.  gallina  rediit,  ek 
exceptis  alis»  et  capite,  oinnibus  aliis  deplumaia. 
pennis,  nullum  laesioiiis  in  toto  corpore  vestigiunik 
reportavit,  ut  liquido  monstraretur,  quia  presby^ 
leri  Ucel  insani  voces  divina  pielas  omiiino  noa 
rcspuity  ^loin   in   ejus   peruiciem    devolandi  it« 
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oenliain    accipiler  non  accepit.    Et  quid    niiruni  A  sancti  expelluntur.  Unde  liqnido  nianifestum  est 

si  divina  dispeiisatio  per  qualescunque  sacerdo- 

tcs ,    ortliodoxug   lainen  ,    miracalonim     virtutes 

ostendat,  cum  per  ipsos  quoqoe  luereticos  saepe 

signa  suae  poteniix   pianifestet?  Nam,   ut  de  cae- 

^''is  113  sileajii,  quod  in  Tripartiu  historia  legi- 

tur,  noii  absurdum  videtur*  si  eisdem  verbis  simpli- 

citer  inferatur  :  c  Interea,  ioquit,  liicendium  in  civi- 

tate  Consianlinopolitana  factum,  paulatim  perveuit 

ad  tbermas,  quae  vocantur  Acliilicse,  df  mnm  ad  lo- 

cum ,  qoi  dicltur  Pelargus ,  ita  ut  Novatianorum 

compreliendcretur  ecclesia.  Tunc  fertur  Paulum  eo- 

rum  episcopum  inter  flauiroas  resiiiisse  ecdesiae, 

supplicantein  Dco,  ne  ecdesia  pariter  xoncremare- 

tur.  Qui  locus  ereptus  est,  el  hactenus  siat  ilbesus. 


quia  episcopus  ille  licet  iiidiguus,  licel  fuerii  Siiiio^ 
niacus ,  et  iilecebrosx  iuxuri»  spurdtia  roaeala(us, 
daemooes  lanien  effiigare  iiiillaieiiiis  potuisset,  si  vir- 
totem  in  se  sancti  Spiriius  non  habuisset.  Nam  ct 
Samson,  qui  contra  legis  divinae  praecepU  alienigenae 
nationis  meretridbus  utebatur ,  nunqaam  Um  do- 
rissima  vincula  evadere  poinisset,  lotque  114  tHH 
minum  roillia  solus  truddare,  nisi  eum  fortitudo 
sancti  Spiritos  roborasset  {Judie.  xvi).  Praeterea  et 
propbetes  ille  falsus  sine  prophetica  sancti  Spiritus 
revdatioiie  non  fuit,  qui  falleodi  artifex  viram  Dd 
Beibcl  reverientem  contra  divina  praecepU  coroedcre 
por  accurata  mendada  persuasit ,  asserens :  c  Aiigc- 
lus,  inquit«  locutus  est  mihi  in  sermone  Domini,  di  • 
iii  quo  loco  sepiima  deciiua  die  mensis  Augusti  apud  B  cens  :  Reduc  eum  tecum  iii  donmm  tuani,  at  come- 


Novatiaiios  coUeclio  celebratur.  Uuoc  iuque  locum 
non  solum  Gbristiani,  sed  et  pagani  ex  temjM>reve- 
nerantur*  i  Sed  haec  virlutum  signa,  quae  vd  per 
liasrelicos,  vel  per  indignos  rectae  fidel  sacerdotes 
operatur  divina  dispensatio ,  sacerdotes  (quia  uon 
cujiislibet  eorum  nieriio,  sed  ministerio  concedun- 
tur)  nequaquam  eos ,  vel  ab  bis ,  qiiae  merentar, 
suppliciis  liberaiil,  vel  apud  districtum  Judicem  per- 
petrati  reatus  excusant.  Unde  enim  aucapantur  glo- 
riam,  in  confusionls  decidunt  ignomitiiam  :  et  qao 
magis  eztolluntur  favorlbus  adulantiiim,  eo  prodi- 
\ius  in  damnationis  aetern»  praecipitia  demergantor. 
Et  saepe  ules  terribili  morte  percassi ,  lace  clarius 
indicant,  qaain  revera  reprobi  fuerint,  qul  specie 


dat  panem,  et  bibat  aquam  (///  Reg.  xiii) ;  >  iiioxque 
Scriptara  sequttur  :  c  Felellit  eum ,  inquit,  et  daxit 
%ecum\(Ibid.) ;  i  ei  paulo  post :  c  Curoque  sederent  ad 
meiisam,  factus  est  sermo  Domini  ad  propheum,  qui 
reduxerat  euui,  ei  exclamavit  (/6td.),  i  rd  viddicet 
ordinem,  quo  perimendus  erat,  quoniam  voti  Doiniiii 
inobediens  fuerat.  Ubi  noundum  quod,  quem  fefd- 
lisse  fratrem  Scriptara  prius  evidenter  aocusat,  ad 
eumdem  mox  serroonem  Doroini  faetam,  ac  verisslma 
propbeUsse,  iDdubiunter  affirmat.  Et  certe,  si  Aicii 
bqjus  ordo  diligenter  pensatur,  deeeplor  isie  procul 
dubio  viri  innocentis  bomldda  faisse  coovipcitar  : 
in  Ulem  taroen  Spiritas  sanctus  venire  non  renuit, 
et  in  ipso  captiosae  deceptionls  articalo,  duro  carat 


teiius  qoasi  mlrabiles  apparebanU  Nam  et  is,  ciyus  C  per  mendacium  fallere,  coactus  est  per  veriutis  ora- 

culum  propbetare.  {Vidt  $cholia,)  Enlrovcro  qiiis  Heli 
sacerdotem  nesciat  reproburo ,  et  uro  pro  lenitate 
sua,  quaro  pro  liberoram  effrenaU  licentia  divinae 
animadversionis  sententia  condemnatum?  Eljus  Unien 
benedictione  non  fuit  sterilis  utenis  Annae ,  cui  ni» 
mirum  fecundiutero  imprecatus  est  Vulvse.  Ait  enim 
Scriptura  :  c  Benedixit  Ueli  Elcanae,  et  uxori  ejus, 
et  dixit :  Reddat  tibi  Dominus  semen  de  muliere  hac 
pro  foenore  quod  commodasti  Doroino;  i  moxque 
subjungit ;  c  VisiUvit  ergo  Doroinus  Annam,  et  con- 
cepil,  et  pepcrit  tres  filios  et  duas  filias  (/  Reg,  ii).i 
Hanc  iuque  benedictionem  elBracetn  reddidit  non 
roeriium  bominis,  sed  officium  sacerdoiis  :  et  qiiod 
non  habebat  causa  minislri,  virtus  exhibiiit  iiiini- 


paulo  anie  merolnirous,  Fesulanus  episcopus  cum 
tanke  praviutis  esset,  ut  et  laicas  ejus  frater  ho- 
nestae  ac  modestae  vltae  cum  eo  familiariutero  ha- 
bcre  roinime  dignaretur,  signorum  Umen  adeo  vir- 
tulibus  c«>ruscabat,  ut  in  dedicatione  anius  dunUxat 
ecdesiae  quinque  corain  omni  populo  daemoniacos 
curasse  consUnter  a  perhibenlibus  asseratur.  Sed 
quia  non  suis,  sed  alienis  miraculis  daruit,  ad  obi- 
lum  veniens,  uitrici  ante  ignem  igniti  corporis  anim- 
adversione  signavit.  Pabula  siquidem  periiiclosae 
uredinis  in  pcde  ejus  pestilenter  exorta,  sic  totam 
plantani,  tibiam ,  coxamque  cum  inguine  simul  ac 
genilalibuscoroprehendit;  ut  usque  ad  viulia  ser- 
pendo  procedei-et,  et  velut  aridi  materiam  stipitis 


viscera  ejus  interna  depascens,  occuUis  eum  vapoii-  '^  sterii 
bus  conflagraret,  quatenus  hic  jam  primitivus  ignis 
acceoderet,  quem  flamma  postmodum  nunquam  de- 
fldens  absorberet.  Tain  quippe  intolerabilis,  atque 
Immanissimi  languoris  nimieute  constrictus,  nec 
dignam  cognoscitur  poenitentiam  suscepisse ,  nec 
roulieram  a  se  contubernium,  quariim  etiam  lunc 
impudenter  uti  ministerio  uon  verebatur,  voluit  ab- 
seniare. 

Porro  autem  cum  Redemptor  noster  dicat ,  c  qiiia 
in  digito  Dei  cjiceret  ipse  daemonia  {Luc.  xi),  i  digi- 
tiis  autem  Dei  procul  dubio  Spiritus  sanctus  accipi- 
tur;  evidenter  agnoscitur,  quia  nunquam  dxmones 
e  corporibus  hominum  nisi  pcr  virtulcro  Spiritus 


CAPUT  XIX. 

Quod  ictpe  $inistra  priucipia  ad  felices  proverJunt 
exiius. 

Quid  denique  offlciat  Simoniacus,  si  ordlnandis 
nianus  impoiiat,  cum  neque  id  quod  habetur,  aufei^ 
re,  neque  quod  divinitus  augelur,  praevalet  inhiberc  ? 
Illiid  siquidem  coelestis  gratiae  munus  non  de  roar- 
stipio  extrinsecus  saUgentis,  sed  de  thesauro  pro- 
fertur  invisibiliter  praesidentis.  Nam  etsi  fur  sit  ille 
qui  seroinat;  terra  tamen,  auctore  Deo,  vires  geriiii- 
nandis  frugibus  administrat.  Licet  sordida  sit  ma- 
nus,  aut  leprosa,  quae  planUi;  roundus  certe  fructiis 
dcccrpitur,  cum  ad  maturitatis  pienitudiuem  perve- 


i^  OPUSC.  VI.  —  LIBER  QUl  DICITUR  CRATISSIMUS, 

nitar.  Ex  adulteriiio  saspe  conjugio  pulclira  soboles 
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nascitur,  et  ex  obscena  volupiate  parenlnm  specta- 
bilis  oriiur  spocles  liberorani.  Alios  quiclem  fili  s 
Jacob  ex  legitimis  uxoribus  genuit,  alios  ex  concu- 
binamro  scrvili  condiiione  suscepit :  at  cum  ad  ca- 
pessendam  bseredilatem  utrique  penreniunt,  parili 
inter  se  distribnendarum  sortinm  jure  cedunlur  {Gen. 
x«x).  Phares  de  therislraia  et  exposita  in  biyio  na- 
seltur  (Gm*  xxiviii),  sed  non  minimiislnterhraeli- 
larum  iJ^S^^ii^^^'^**""*  piincipcs  iivenitur.  Sate* 
«on  ex  ea,  qu»  fnii  Urie,  cognoscitur  habuisse  prin- 
cipiam(//ii^.  x;  IPar.  iii)»  qui  lamen  regalis  sce- 
piri  tennit  incomparabilHer  principatum.  Obed  certe 
ex  Ruth  Moabitide  duxil  originem,  sed  egregium  re- 
gem  Dafid,  magnum  Tidelicet  memit  habere  nepo- 
tem.  Booz  quoque  Rahab  mereirix  genuit,  qui  tamen 
in  regali  Dominicae  g^^^nealogiae  calalogo  meruU  nii- 
merari(iifiiflA.  i),{Vide icholia.)  Et  quid  alios  niemo- 
rem?  Ou^ndoquidem  et  ipse  Dei  medinlor,  et  bomi- 
num,depeccatoribus  orjginemduxit,etde  fermeniata 
massa  sincerilatis  azjrmam  absque  ulla  Teiasiatis 
lufectione  snscepit  :  imo,  ut  expressius  dicam,  ex 
Ipsa  came  Tirginis ,  quae  de  peccaio  concepta  est, 
caro  sine  peccato  prodiit,  quae  ultro  etiam  carnis 
peccaia  deleTit. 

(^iid  ergo  miram,  si  Tarida  roanns  Dominl,  atqiie 
adqnodcanqae  Toluerit,  efficax,  hoc  faciat  in  Spiritu, 
qui  TiYificat,  qaod  agere  probatur  etiam  hi  came, 
qnae  non  prodest  quidquam?  {Joan.  ti.)  Qai  enim 
facit,  ot  sinistra  principia  ad  faastos  proTcniant 
exitus,  et  hoc  in  rebas  uilqae  terrenis,  quomodo 
credendus  est  idipsum  propensiori  dispensatione  non 
aigere  In  spiritualibas  sacramentis?  Nimimm  qui 
praecipit  arborem  sordidi  plantatoris  nescire  conia- 
gium,  cnr  etiam  negetur  ab  his,  qui  consecrantur, 
omnem  sceleratl  consecratoris  prorsus  habere  rea- 
tnm?  Qa\  manseres  cum  legitimis,  ancillamm  filios 
com  berilibus,  in  consorlium  Tclut  nanciscendae  hx- 
reditatis  adscirit,  nec  aliqua  eos  ab  bis  inaequalilate 
discreTit ;  quid  mimm  si  et  eos,  qui  a  praTis  sacer- 
dotibus  sunt  promoli ,  cum  iis  simul ,  qui  a  bonis 
ordlnati  sunt,  parili  faciat  sacerdotalis  officii  digni- 
tate  potiri  ?  Quod  plane  nequaquam  fit  per  meritum 
consecrantis,  sed  per  verbum  potius  Dei  viTi,  et  per- 
roanentis.  Yerbo  deuique  Dei  Palri^  dictum  cst  : 
•  Germinet  lerra  berbain  virenieni,  et  facientem  se- 
men,  et  lignum  poinifemm  faciens  fructum  juxta 
genos  snum  (Gen.  i).  i  El  ecce  hoc  Terbum  ita  hodie 
permanet  illibatum,  ut  nequaqnam  diversitatem  agri- 
colaram  imiietiir  proventus  fmcluum  ,  sed  juxta 
nniuscujiisque  genus  proprinm  semen  iu  berbis, 
proprium  reperialur  in  pomis.  Quod  profeclo  semen 
rar&us  terrae  commiitilur,  ac  poslmodum  non  diver- 
snm,  sed  juxta  sui  generis  speciem  praeparatur.  Si 
ergo  ex  Ycrbi  divini  virtute,  lerra,  quod  accipit,  ad 
eamdem  similitudinem  reddit;  quid  mlruni,  sl  sa- 
cerdoulis  illa  benediciio,  quae  tanquam  semen  in 
accedeniis  animam  jacitur^  sacerdotium  per  afflatum 
Spiritus  sancti  iBvisibiliter  operetur,  atque  ideo  non 


A  jam  scminanlls  iniago  digne  requtratur  in  fmctii, 
sed  sola,  ut  iia  dixerim,  sominis  siinilitudo  procc- 
dat?  Dixii  eliam  aninialibiis  Deus  .  c  Crescile,  el 
muliiplicainini  (Ibid.).  i  Ex  cujus  Tidelicct  cflicacia 
Terbi,  cuncia  usque  uiiiic  creanlur  animafitia  :  noti 
certe  principaliter  noTa,  sed  ex  eodem  orfginall  se- 
mine  per  Iraduccm  p  opagaia. 

Cum  igitiir  vcrika  ilia,  qux  niinirum  semel  prolala 
suiit,  tam  immobiliier  vigent,  quid  ex  \U§  sacerdo- 
talium  benedictionum  vcrbis  est  sentienduni,  quae 
sacra  prorsus,  atque  dirina  idcirco  semper  ^o  pro* 
moTcndis  exterius  repctuniur,  ut  mysterium  intrin- 
secus  opereniur?  Nam  cum  HQ  incaniatomm  Ter- 
bis  inesse  tanta  virtus  asseraiur,  ut  eis  tanqiiam 
lapidibus  injectis  serpens  percussa  frangatur;  quid 

B  mimm  si  sacerdotal  s  benedictio  sacramentum  iii  se 
virtulis  dlVinae  contineat ,  unde  ille  sacerdos ,  qiii 
admotus  est,fiat?  Nunquid  enim  majoris  stini  vir- 
tuiis  incantatoria  verba ,  quam  illa  efficacia  pror- 
sus ,  et  mystica »  ac  divini  noininls  inYocatione  sa- 
crata  ? 

CAPUT  XX. 

Quod  per  Simoniacum,  ut  Spitiius  sanclus  dari  bapti- 
xando  poMt,  consecranao  non  possit,  ratio  uon 
.  admittit, 

lllud  sane  mirandum,  cur  lanta  stolidilate  desi- 
piaiit,  qui  Simoniacos  baptizare  efficaciter  possej 
consccrare  autem  nullatenus  possc,  impudenier  affir- 
mant?  Et  quanquam  de  hoc  jam  superius  slt  bre- 
TJter  dlspulatum ,  non  abs  re  Tidetur  adhuc  enii- 

C  cleailus  disserendnm.  Poiiamns  ergo  In  medium  Si- 
inoniacum  bapiizantem  ,  eumdem  quoque  nihilonii- 
nus  consecrantem ,  et  disceraamus ,  si  possumiis, 
cur  baplismus  per  eum  traditus  Taleat ;  cur  conse- 
cratio  in  irritum  cedat,  ac  srcut  dicitur,  sacramenti 
Tires  aniittat?  Ecce  is*,  qui  baptizal,  post  priii<a 
fidei  radimenta ,  qtiae  calccbumenum  docuit  juxia 
ecclesiaslicae  insiitutionis  morem  n  ot  oraiiones  sii- 
per  eum  dicit,  quae  Tidelicet  in  hoc  ipsum  saccrdo- 
tali  sunt  auctoritate  composilae,  sicque  per  exorcismi 
gratiam  malignum  hostem ,  qui  eotenus  in  eo  tyran- 
nidem  exercebat ,  expellit ,  et  Spiritum  paracletum 
invocando  piis  in  euin  precibus  iiitroducit.  Sed  quid 
aliud  etiam  consecralor  agit ,  quam  qnod  oralioiies 
nihilominus  dicendo  canonlcas ,  eumdem  Spiritiim 

O  sanclum  supcr  eum,  qui  provehitur,  invocat :  alqite 
ut  iu  eum  descendere  digneiur,  exorat;  nisi  qiiod 
majus  quid  per  baplizantem  agiiur,  quam  id  sil, 
quod  per  consecratoris  officium  exhibeiiir?  Plus  est 
enim  Spirittim  sanctiim  in  eum,  in  quo  nondum  fue- 
rat,  uova  dignalione  descendcre,  quam  eum,  cul  per 
fidem  jam  ineral,  ad  superioris  gradus  ordinem  pro- 
morvere.  Per  caiecbizanlis  namque,  siTo  bapiizantis 
officium  et  spiritus  immiindus  expellitur,  et  in  novo 
homine  adTenienli  Deo  habitaculum  praeparatiir ; 
sicut  Tidelicel  ejusdem  exorcismi  veiba  lesuntitr, 
quibus  per  adjuralionis  impcriuin  ad  iniquum  spiri- 
lum  dicitur  :  Tu  autem  effugare^  diaboie^  appropit^ 
quabit  enim  judicium  Dei*  In  consecratioiiibus  au- 
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laa  RMi  maloiD,  quod  jam  deletoni  abesse  videba-  A  coiiTertitor,  qnia  ad  hoc  promoTetor,  Qt'bxrett<*iis 


tiar,  expelUtor;  sed  bonoiii,  qood  collatam  foerat, 
pet  eamolom  gratise  pleoioris  aogetor.  Credendomne 
est  ergo^  ot  onos  idemqoe  bomo,  et  qood  niajos  est, 
agere  :  et  qood  minos  est,  non  possit  Implere?  At 
fortassis  e  contnrio  dicilor  :  Qui^  "oUa  Tidentor 
tnesse  iUis  initiandae  lldei  rodimentis,  qoae  neqoa- 
qnam  adhibentor  consecrationis  peragendae  myste- 
riis,  ot  videlieet  sal ,  qood  in  neopbylos  miuitor; 
aqfia,  coi  baptizandos  immergitor;  cbrisma  etiam 
qno  linitor.  Sed  baec  qoidem  per  se  consideraia, 
Duda  sont  elementa,  nollomqoe  babere  noscontor 
«ysiicae  digniiatis  arcanum;  ad  orationem  aotera 
sacerdotis,  117  ^^  inTocationero  diTini  nominis» 
Tirtotis  intimx  concipiunt  sacramentmn. 


fiat.  >  Probamos  nempe  seiiieniiam,  nec  ab  ea  fas 
docimos  dissenttre.  Ifle  siquiJem  maledictos,  iH^ 
bcreticos  est;  qoi  male,  quod  bonom  eral,  accepit 
Qood  aceeptom  est  aotem,  in  se  qoidem  bonoro  est« 
sed  accipienti  factom  est  maloin  :  nam  et  bocceHa, 
iUa  Tidelfcet  lods  porrecu  (i^Hni.  xin),  non  de  bomi 
lacta  est  roala  :  sod  ilfi  facta  est  mabimv  qoi  bonam 
non  bene,  qoia  indigne  soscepit :  atque  ideo  u  eam 
dem  boceellaro  iudas  alii  tradidisset,  noliam  sacmm 
moniis  in  se  macolaro  ex  dantls  cnlpa  contrabere, 
millom  necesse  fuerat  io  accipienten  contagium  ro- 
dondare»  Hodieque  etiam  ^  de  sacrosaneto  altari 
Dominicom  oorpos  qnilibet  indignos  aocipiat»  alii> 
qoe  contradat,  118  mundum  est  procul  dobio  qood 


Non  ergo  in  rebos  materialibus .  a^oe  lerrenis.  »  «<»''pi»«^  ^^  <«»▼'»«  «^»«  momis  aordemis  miniw 


sed  in  precibos  sacerdotum,  et  invocalione  divini< 
utis  9  siTO  consecrandi,  siTC  baplizandi  sacramenta 
Gonsistunt :  quanquam  et  in  consecrationibus  sacer- 
dotiim  sanctificatum  oleom  yideator  nibilominus 
adhfberi.  Com  ergo  onus.  idemqoe  Tidelicet  Simo- 
niacus  ulrobiqoe  canonicarom  orationum  ordinero 
expleal,  utrobique  noroen  diTinitatis  regiilariler  in- 
vocet.  quando  per  euro  in  baptismo  Spirilus  ^iictos 
ilator,  qoomodo  in  sacerdotali  promotione  non  detur» 
son  rationis  penelrat  sensus ,  non  bumanns  discer- 
nit  intuitus.  Sed  dicitor  e  contra  :  qoia  Simoniacus, 
quod  non  babet,  dare  non  potest. 

Age  ergo,  quld  est,  qood  in  fa<iiem  caleefaamei^i 
sacerdos  insofflat,  dicens  :  Eti  ab  «o,  immunde  So- 
iana ;  da  honorem  Deo  vivo  et  vero^  da  honorem  Spi- 
riiui  saucto.  Quibus  utiqoe  Terbis  pateoter  oslendi- 
tor,  quia  per  illam  boroinis  insufflationem.  arcano 
nimiroro  divinae  Tirtotis  agenie  royslerio,  et  spiritus 
malos  expdlitor,  el  Spiritus  sanctos  introire  digna- 
tor.  Qood  nimiroro  toturo  si  ita  per  insufllationem 
nibilominus  Simoiiiaci,  sicul  et  per  boni  sacerdolis 
impletor  officioro;  cor  quod  in  ono  sacramento 
fosse  conceditor»  posse  etiam  consequenter  In 
alterodenegetur?  Naro  etsi  baptlsmus,  quod  absit, 
Teoafiter  prsebeatnr,  taroetsi  sacro  canoni  sit  Tebe- 
menter  adTcrsuro.  nequaqoam  credendum  est  pienae 
alque  perfectae  regenerationis  non  habuisse  royste- 
rium  :  ideoqoe  is,  qui  baptismum  sob  hac  pecuniae 


slri  labe  foedatur.  Et  licet  praTUs  quisqiie  sibi  JadU 
ciom  inandocet ,  et  bibat  (/  Cor.  xi) .  illod  Ument 
qood  mandocatiir  ec  bibitur,  gratia  Dei  est.  ^ratia 
enim  Det  gostaTit  mortem ,  qoae  est  humaoitas 
Christl.  Omnia  siqnidem  monda  mundis,  eontamina- 
tis  aotem  et  immondis  nilul  est  mondom  {Tit.  i)* 

Si  ergo  qood  mondum  est,  idipsoro  est  contaroi- 
natis  iromondoiiH  fatendum  est,  qnia  sacerdotiom» 
quod  bono  scilicel  causa  spiritualis  est  dignjtaiis» 
Simoniaeo  factum  materia  diamnatiimis  :  ot  inde 
sit  Iste  sacerdos  certe  catbolicos,  iode  ille  Toracilor 
asserator  tuereticos.  Mec  mirom  hoc  io  spuitualibas 
fieri,  cnm  et  io  rdMis  corporeis  Eicile  poasit  eadem 
dlTersitas  inTeniri.  Saepe  enim  cibus .  qui  aitemm 
G  Tcgetat»  alierom  gravat,  et  ex  eodein  eorae  medic^ 
nalis  antid«»to»  aiius  interit,  alios  convalescit.  Porro 
onus  est  ignis,  qoo  simul  et  cera  liquescii.  et  lerra 
siccalur.  el  eadem  candeia,  quae  igne  coosomitur.  ei 
qua  accedentes  utiliterillustrantor,  himenque  qupd  ad 
sunm  praebel  iuteritum.  inler  tenebras  videndi  nobis 
fiictoffl  est  instrumentum ;  qold  ergo  mea  interest. 
qood  candela  in  cineres  vcrtitor.  dumniodo  lumen» 
qood  ab  ea  motoatos  sum  .  mihi  indeficiens  perse* 
veret?  Ardeat^  ardeat  Simoniacus,  unde  cathoiicos 
illuslratur  :  et  epdem  lumine ,  quo  allis  ministrat. 
Ipse  ad  defecios  sui  tenebras  tendat,  quatenus  quod 
ardet,  intereai;  et  quod  lUuminatum  ost,  vivut. 
Sacerdotum  quippe  lomen  qnaerentibus  lumen  est : 
aestu  vero  ambiiionis  ardentibus .  incendium  est. 


VreOaUaDe  suwepU.  nec  digne  rebapUzaodus  asK-  p  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^  p^^.^  defeclionl»  m- 


ritur.  nec  expers  divini  muneris  judicatur.  Quod  si 
od  taotae  pervicaciae  prorumpator  insaniam,  ot  Slmo- 
aiaconun  etiam  baptismos  irrilus  judiceiur,  bic  non 
nosira  faitgelur  insuntia,  sed  generaliter  occurrat 
omnls  catboHcae  fidei  disciplina.  et  oniversalis  ad- 
Tersos  eum  armetur  Ecdesia  :  qoia  nimirum  omnia 
aanctorum  Patrum  convellere  niiitur  institota. 
CAPUT  XXI. 

Quod  aiiendendum  $H  quid  sumitur ,  non  unde 
sumatur. 

At  fortassis  iHod  objicitor,  qood  beatus  papa  Gre- 
gorius  de  Simoniacorom  daouiatiooe  testatur,  di- 
ceos  :  c  BenedictiOj  iiiqnit,  illi  m  maledictionem 


teritom.  alter  accipil  ad  salutis  augeodae  provectum, 
SarosoD  iiempe  de  ore  mortui  leonjs  favum  mellis 
eduxit,  et  ex  arenti  mandibula  asini,  aquis  se  pro^ 
fluentibus  satiavit  {Judic.  xiv) ;  sed  nec  aselli  in 
aqua  desidiam,  nec  belluinaro  guslavit  in  melle  fero- 
ciam  :  otrobique  nimirum.  quod  sumptum  est  jxixta 
proprietatem  suam  in  ore  sapuit.  Unde  snmptom 
fuerit.  ralio  magnopere  non  discrevit.  Quid  etlam 
roiruro,  si  quod  fieri  in  aqua  baptismaiis  cernimus;, 
non  dissimile  quid  fieri  de  Simoniacis  arbilremur  ? 
Per  eani  nos  novi  in  Cbristo  renascimur,  cum  ea- 
dem  aqua  post  expletum  opus  in  cloacam  despicabi* 
lcm  clTundatur. 


m  OPUSC.  VI.  —  LIBECl  QLI 

CAPUT  XXII.  A 

Quod  nec'Novailam  sin:  deponendi ;  ntc  Ariani  denuo 
bapiizandi. 

Sed  jam  sacros  canones,  quo  vaeai  compendio, 
perscnitemur  :  et  licet  manifesla  propositA  qussiio- 
Dis  crebro  non  reperiatur  inesse  senientia,  quitl  le- 
nendam  sit,  quibusdam  rerum  collationibus  appro- 
bemus.  Novimus  namque  Nic^o  sututum  esse  con- 
cilio,  utCathari,9qui  ad  Calholicam  revertuntur  Ec- 
desiam,  Impositionem  solummodo  manus  accipien- 
tet,  in  sais  recipiantur  ordinibus.  Cur  boc,  nisi  quia 
iOud  haereticonim  genus  in  catholic»  fidei  integri- 
tate  persisteret,  licet  in  quibusdam  aliis  superstitio- 
nibus  oberrarent?  Noium  namque  119  est,  qiiod 
Novalus,  cujus  ii  sequebantur  errorem,  dogmaiiza- 
Terat,  oeqiie  bigamis  cominunicare,  neque  in  perse-  ^ 
entione  bpsis,  eiiam  post  poeiiitcntiam,  veniam  dare 
•portere.  Si  ergo  et  bi,  qui  jam  ab  his  sunt  hsere- 
ticis  ordinatl,  nequaqnam  suo  sunt  honore  prlvandi, 
ob  id  scilicet,  qiiia  eonim  consecratores  in  fide  non 
titubanl,  quid  de  Simoniacorum  ordioaiionibus  sen- 
tiendnm,  qiii  ct  omnia  fere  inslitutionis  ecclesia- 
sticae  jura  conservanl? 

At  forlassis  ohjicitur  quia  Simoniaci  neqiiaquara 
snnt  in  fide  perfecii,  nimirum  peccantes  in  Spiriium 
senctum,  quem  arbilrantur  pecuniis  coeiueodiim. 
Ad  quod  facile  rcspondemus,  quia  si  hxc  di^irict^c 
censurae  subiilitas  teneatur,  eiiam  in  Novalianis 
contra  Spiritum  sanctum  quodammodo  culpa  peili- 
dia  reperitur.  Nam  cura  per  Spirilum  sanctum,  qui  ^ 
est  remissio  peccalorura,  venia  poeniteniibus  copce- 
datur,  consbt  procul  dubio  quia  coiitra  Spirilum 
sanctum  pugnat,  qni  lapsis  per  poeniicniiam  non 
coramunicai.  Sed  aliud  est  in  fide  peccare,  aliud  est 
a  fide  recedere.  Aliter  nerope  redarguendus  esi  mi- 
lcs,  qni  in  belli  confliciibus  enerviter  cecidii,  aliter 
iHc  pleclendus,  qui  abjuralis  militise  sacraraentis,  ad 
bostiumcastradedilitius  transfugit.  Non  eadem  servo 
pcena  debetur,  qui  in  doroesticis  rebus  sub  domini 
sni  imperio  peccat,  et  illi,  qui  jugum  servituiis  ex- 
cusslt,  ac  jus  extranese  dominationis  elegit.  Licet 
enim  isti  in  regula  fidei  ex  aliquo  videantur  olTen- 
dere,  non  tamen  ealenus,  ut  Spiriium  sanctum  ar- 
giiendi  sint  hseretica  pravitate  negare.  Atque  ideo 
curo  revertuntur,  quoniom  peccaverunt,  manus  illis  q 
imponmitur;  quia  yero  minime  negaverunt,  sacer- 
dolalis  gradus  officio  non  privantur.  At  contra  Ariaui, 
qui  adversus  Spiritus  sancli  diviniutem  manifesta 
prorsus  impletate  conflignnt,  ad  catholicam  fidem 
rcdeuntes,  in  mali  acccpti  ordinis  persistere  digni- 
tate  Don  possunt.  Credunt  enim,  sicut  eorum  sacri- 
lega  professio  manifesut,  quod  Pater  creaior  sit, 
Filius  creatura,  Spirilum  vero  sanctum  creaturam 
crraiurse  damnabiliter  asseyerant. 

Qaia  Igitur  virtutem  sancU  Spiritus  in  fide  non 
habent,  qua  videlicet  omnis  Ecclesiae  digniutis  onio 
perficitnr,  apud  eos  facu  ordinalio  canonicis  san- 
ciionibus  trriu  jndio^tur.  Sed  non  abs  re  fieri  cre- 
dimus,  si  quid  de  iis  in  suisDecretisInnocenlius  papa 


DICITUR  GHATISSIMU3.  m 

nJiiiuerit,  hoc  eiiam  sub  ejusdem  liuerls  inscrannis. 
Arianos,  inquit,  caeterasque  hiyusmodi  pestes  dcte- 
siamur  :  quia  eonim  laicos  conversos  ad  Dominiim 
sub  Imagine  poenUentis,  ac  sancti  Spiritus  sanctifi^ 
oaiione  per  manus  impositionem  suscipimus  :  non 
Tideiur  clericos  eorum  cum  sacerdotio  minisierii  cu- 
juspiam  suscipere  digniutem.  Quoniam  quibus  solum 
baptismum  ratum  esse  permittimus,  qui  uiique  in 
nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  perficitur, 
nec  sanctum  Spiritum  eos  habere  ex  illo  eornm  ba- 
ptismaie,  iliisque  mysteriis  arbitramur;  quouiam 
cuin  a  catbolica  fide  eorum  auctores  discedereni, 
perfectionem  Spiritus,  quam  acceperant,  amiserunt, 
nec  dare  ejus  pienitudinem  possunt,  quae  maxime  in 
Qrdinaiionibus  operatur;  quoniam  per  impieUtis 
suse  perfidiam  potius  120  quam  fidcm  dixerim» 
perdiderunt ;  nec  fieri  poiest,  ut  eorum  profanos  sa- 
cerdotes  dignos  Cbristi  honoribus  arbitrcmur,  quo* 
rum  laicos  imperfectos,  ut  dixi,  ad  sancti  Spiritus 
percipicndam  gratiam  cum  pceniieniue  imagine  re- 
cipi.')inus.  In  quibus  nimiruni  decreulibus  verbis 
manifeste  datur  intelligi,  quia  In  promotionibos  cle- 
ricorum,  non  immeriio  fides  ordinantis  atiendiiur, 
ex  qiia  udelicet  pendet,  ut  ordinatio  ipsa  sive  rata»' 
sive  irrita  judicelur.  Quod  enim  lenet  ordinalor  in 
fide,  accipit  ordinatus  io  munere.  Enimvero  si  Aria- 
nisrecu  fides  Inesset,  etiamsi  eos  cujuslibet  diversae 
pravitatis  error  involverit,  facU  apud  eos  consecra- 
tlo  noo  periret.  (Vide  $choL)  Ubi  notandum,  quanu 
invocatioiii  divini  nominis  reverentia  debeatiir,  cum 
et  ab  eis  baptizali,  qiios  tam  perfida,  ut  ita  dixerim, 
fides  damnat ,  rebaptizari  tamen  omnino  non  au- 
dcant.  Nani  quia  auctores  eorum,  ut  dicitur,  fidem 
reciam  non  babuerunt  ad  percipiendam  sancti  Spi- 
riius  gratiam,  roanus  illis  imponilur;  qiiia  vero  in 
aquam  sunt  sub  invocaiione  sancue  Triniiatis  im- 
mersi.  non  sunt  denuo  baplizandi.  Cum  luque  sola 
sine  fide  verba  sub  haeretica  Arianorum  supersil- 
tione  prolata,  non  nuiieanl  irrila  judicari,  quo  pacto 
Simoniacoriim  consecratio  robiir  non  habeat,  In  qua 
ciim  fide,  cl  roclera  observantiae  regularis  sacra- 
roenta  concordanl? 

CAPUT  XXIII. 
Qnod  consecralioni$  effecm  fidei  nititur  fundamenta, 
De  Donatistis  qiioque  novimus  (AuG  contra  Cre$e* 
gram, ,  lib.  ii,  c.  9.)  Carthagincnsi  concilio  fulsse 
concessom,  ut  cum  ad  nniutem  catholicaro  qnilibet 
eoruro  redire  disponerct ,  si  hoc  paci  Christianse 
prodesse  videretur,  cum  suo  reciperetiir  banore;. 
Sicut  autem  in  generall  bareseon  enumeratione  di- 
diclmiift,  Donatisi»  non  admodum  simt  lldei  errore 
traducti,  sed  irati  potius,  quia  Caecilianus  quldam 
contra  eonim  votiun  in  Carthaginensi  iDthroAizatus 
sit  setle,  schisma  fcceruAt.  et  ab  eeclesiasUca  com- 
munione  praecisi  sunt  :  ei  quanquam  certum  sit,. 
quod  Spiritum  sanctum,  nisi  intra  sancum  Eccle- 
siam  catholicam  nemo  possit  accipere  :  apud  eos 
umen  quilibet  ordinatus«  si  paci  hoc  consulat,  non 
privatur  bonore»  quia  perseverat  in  fide.  Cum  ergo 
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dotntlsta,  qai  procul  dubio  8clii6fnalicu8  est,  el  (lono  A  inYeniri  non  pQ(est.  Quid  ergo  caiisccs*,  ul  cuin 


s:incti  Spiritus  probatur  alicnus,  in  percepti  bonoris 
orviiiie  valeat  aliquoiies  permanere ,  luce  darius 
consiaii  qiiia  consecratio  non  ordinaii,  tcI  ordina- 
toris  est  in«rituin  ,  sed  ad  ulriusquc  potius  fidem 
totum  respicit  sacramentum.  Alias  sive  Donatista 
Dpnatistam ,  sive  Novatianus  Novatianum  ad  cleri- 
catus  jin*a  promoveat,  quae  est  in  utrolibet  dignitas 
meritorum,  ut  divinae  grali.-e  mysterium  vel  Iste  dare, 
vel  isle  possil  accipere?  Sed  inier  malum,  ei  malum, 
dantem  videlicet,  et  accipientem,  bonum  versatur  in 
medio,  quod  neutrius  vitioa  sua  novitgenerosltatede* 
terreri.  Niminim,  fi  leprosus  leproso  praebet  aurum, 
quotl  profecto  rutilat,  nulla  scabrosarum  manuum 
est  varielale  perfusum.  Si  caecus  cssico  liicernam  por- 


illorum  ordinalio  rata  esse  dccernitur,  istoruni  fri- 
vola  judicetor,  prxsertim  cuiii  nos  non  claboreniii^, 
ut  Simoniaci  in  co,  quem  niale  merc^itl  ^uni,  lionorc 
permaneant :  sed  id  poiios  ne  lii,  qui  ab  eis  gratiiito 
ordinali  sunt,  locum  sni  gradus  ainitlant?  Ubi  no- 
tandum,  qiiauta  sil  \n  eorum,  de  quibus  loquiinur, 
condilione  distantra;  nimirum  cum  Donatistae  Dona- 
tistas,  Novaliani  Novatianos  eisdein  videlicet  errori- 
bus  irretitos ,  ad  ecclesiastici  gradus  augmenta  pro* 
moveant,  Simoniaci  autem  non  Simoniacos,  sed  in- 
nocentes  potius  ordlnent  et  catbolicos.  Illis  deniqne 
non  boc  solum  valeat  opponi,  quod  fuerini  ab  bae- 
retjcis  ordinati,  venim  boc  iiisuper  qnod  et  ipsi  fuis- 
senl  indiffereiiier  haeretici :  Isii  auteni  neqnaquam 


rigat,  121  'u^  caecitatem  nesciensY  es  bajulonim  B  sunt  Simoniacae  haeresi  obnoxii,  eiiam  si  a  Simonia- 


manibus  tenebras  non  admitlit.  Quapropter  si  recta 
fides  adsil,  videlicet  ul  in  Patrem,  et  Filiuin,  el  Spi- 
rilum  sanclum  recte  credatiir,  indigni  eliam  cujus- 
libet  sacerdolis  consecralio  indiiTerenler  iinpletur  : 
nec  propler  indignum  ministranlis  merltum  divinae 
graiiae  miiniis  perfectlonis  suae  patitur  detrimentvin. 

Unde  praedictus  papa  Innocentius,  cum  de  duahus 
haeresibos,  Paulianistis  videlicei,  et  Novatianis  com- 
muniter  disputaret,  cur  a  Pauliauistis  venientes 
baptizandos  esse  dccerneret,  a  Novatianls  autem 
fundilus  prohiberet,  causaro  hls  reddidit  verbis.  di- 
cens :  c  Quia  Paulianistae,  inquit,  In  nomlne  Patris, 
elFilii,  et  Spiritiis  sancti  minime  baptizant,  nec 


cis  122  oi^ni  venalitatis  remoto  commercio,  regu- 
lariter  sinl  promoii  atque  in  eisdem  Ecclesiis  sor- 
titi  sunt  admiiiistrationis  officium,  ubi  et  sacri  ba- 
ptismatis  percepere  roysterium. 

Utnim  vero  tales  merito  a  suis  arceantur  honori- 
Lus,  ex  B.  Leonis  facile  possumus  auctoritate  per- 
pendere,  si  decretalero  ejus  sententiam  suis  hic  ver- 
bis  non  pigeat  annotare.  Ait  eiiiro  (dist.  62,  c  iVii//a 
rtuio) :  c  Nulla  ratio  sinit,  ut  inter  episcopos  habean* 
tor,  qui  nec  a  clerlcis  sunt  electi,  nec  a  plebibus  ex- 
petiti,  nec  a  provincialibus  episcopis  cum  metropo- 
litani  judicio  consecrati.  Unde  cOm  saepe  quaesiio 
dc  male  accepto  bonore  nascalur,  qiiis  ambigai  ne- 


apud  istos  (videlicet  Novatianos)  de  uniuie  Patris,  ^  quaquaro  ab  istis  esse  tribuenduro,  quod  nec  docea- 


ttl  FHii,  el  Spiritus  sancti  quaestio  aliquando  mota 
est.  >  Et  ideo  de  omnibus  segregatis  haec  sola  elecu 
est,  cui  istud  crederent  concedendum  :  quia  nibil  in 
Pairis,  et  Filil,  et  Spiritus  sancti  sacramento  pecca- 
renu 

Haec  itaque  venerabilis  Innocentii  verba  ita  dcfl- 
niiiva  sunt,  alquc  perspicua,  ul  oronero  nostris  nien- 
tibus  scnipuluro  auferant,  noduroque  propositae 
quaislionis  indubitanter  absolvant.  Si  autero  per  Pau- 
liaiiistas  sacraroenturo  idcirco  dari  nou  potest,  quia 
fidero  sanclae  Trinitatis  non  iiabenl ;  per  Novalianos 
autem  ideo  potest,  quia  licet  aliotcnus  haeretici  sint, 
orthoiloxae  tamen  fidei  plenitudinem  tenetit :  constal 
profecto  quia  si  fides  stal,  consecralio  robur  olill 


tor  fuisse  collalum?  Si  qui  lanieu  dcrici  ab  istis 
pseudoepiscopis  in  eorum  Ecclesiis  onJinati  sunt, 
quae  ad  proprios  episcopos  pertinebant,  et  ordinaiie 
eonim  cum  consensu  el  judlcio  praesidentium  facta 
est,  poiesi  ral:^hal)eri,  ita  ut  in  ipsis  Ecciesiis  per- 
scven*nt,  aliter  vana  habenda  esi  talis  ordinatio.  » 
Ecce  authentico  Leonls  papae  judicio,  quos  ncque 
cieri,  neqtie  plebis  consensus  elegil,  nec  cuin  nie- 
iropolitanl  judicio  provincialium  cpiscoponim  con- 
eordia  consecravii,  inter  episcopos  non  habentur :  et 
t;imen  bi,  qtri  ab  eis  sunt  in  propriis  Ecclesiis  judi- 
cio  pne.^identiuin  ordinati,  nequaquam  sunt  injuncli 
gradiis  honorc  privandi ;  videlicet  ul  is,  qui  ad  epl- 
scopatus  officiiiro  curo  tanta  usurpaiione  pronipit. 


neat :  nec  actionis  labcfactaiur  vitio,  qux  fidei  niii-  ])  ^^  adversus  euro  omnium  fere  vota  concurranl,  et 

lur  fundaroenlo.  sibi,  quod  accopit,  prodesse  nil  valcat,  iitpoie  qui 

CAPUT  IXIV  ^"^^^  episcopos  nou  habetur,  et  aliis  prosit,  quate- 

nus  qui  ab  eo  proinoti  sunt,  a  suis  nequaquam  ar- 
ccaiitur  lionoribus.  Sed  quis  neget  potuisse  illic 
cliain  venntiiatis  intervenire  commercium,  ubl  ad 
hoiioris  ciilinen  tain  obstina'.a,  tam  inopportiina  fue- 
rit  ambitione  stibrepuiin?  Qui  tamen  aliis  liabel, 
quod  sibi  non  habet :  quia  videlicet  alios  consecrare 
permittitur,  ciiiu  et  ipse  inter  episcopos  non  babea- 
tur.  Sa^pe  sterili  trunco  secundus  rarous  inseritur, 
qui  niminim  in  eo,  quod  germiuat,  non  trunci»  seU 
propriae  naturae  jura  conserval. 


Quod  male  ordinali  epiicopi  consecrationi$  gratiam 
Ms  habeant^  sed  sibi  non  habeant, 

Esto  igitnr,  concedamus,  vel  polius  asseramus, 
nt  Simoniacus  sit  haerelicus,  sed  et  Novatianus  ha:- 
reticus,  et  Donatista  simiri  haereticus  :  sed  Siinonia- 
cus  ia  Spiritum  sancium  peccat,  quia  donum  Dei 
oomparat,  el  Nov^itianus  certe  in  eumdem  Spiritiiro 
sanctum  percal,  quia  lapsus  etiam  posl  poenitentiam 
de  ejiis  remissione  desperat ;  nihilominus  etiani  Do- 
natisla  peccat  in  Spirllum  sanctum,qui  seabEccle- 
sia  scgregai,  extra  quam  videlicel  Spirilus  sanctus 
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Quod  ak  iMjinii  tmpe  hareikit  ordifiatt,  a  $ui$  uon 
remopeantur  ofic%i$. 

Quid  dicam,  qaod  ex  bis,  qui  ab  implissimis  sunl 
lisreUcis  ordinati  ecciesiattica  videatur  aubvenire 
auctoritas,  et  in  promalgandis  super  hac  discepta-* 
tlone  jndidis,  non  tam  Teterem  perfidiam  promoven- 
tiam,  quam  novam  Qdem,  et  resipiscentlam  conside- 
ret  promoioram?  Qni  enim  decretis  ponliAcam  so- 
lerter  incambit,  non  ignorat  eumdem,  cHJus  supra 
paulo  ante  meminimus,  Innocentiam  papam  licen- 
tiam  permisisse,  ut  onines,  qui  ante  damnationem 
Bonosi  haeretici  ab  eo  foerant  ordinati,  si  relicto  ai- 
qne  daronato  ejus  errore,  ecdesiasiicae  uniuti  se 
sociare  disponerent,  in  suis  honoribus  permanerent. 


A  di^trimenu  senserunt,  declarante  boc  ipsum  Domino 
nianifestissima  voce  :  i  Sederunt,  inquit,  Scrib»  el 
Pbarisaei  super  catbedrara  Moysi ;  qaae  dicunt  vobis, 
fadte;  quae  autem  fadunt,  nolite  facere :  dicunt 
enim,  et  non  faciunt  (Maith.  xxiu).  i 

Quidquid  ergo  ad  hominum  provectum  quilibet  in 
Ecclesia  minisier  pro  officio  suo  vldelur  operari,  boc 
totum  contineri  implendo  diviniutis  effectu,  iu  ille, 
per  quem  Cbrisius  loquitur,  Paulus  aflirinat :  i  Ego 
planuvi :  Apollo  rigavii,  sed  Deus  incrementum  de- 
dit  (/  Cor.  iii),  I  et  paulo  post  idem  AnasUsius : 
c  Ideo  eigo  et  hic,  cujus  nonien  didmus  esse  reti- 
eendum  :  male  bona  mlnistrando,  sibi  (antum  nocuit. 
Nam  inviolabile  sacramentum ,  quod  per  illum  da- 
tum  est,  in  aliis  perfectionem  suae  virtutis  obtinuit. 


Et  qiiidem  Bonosus,  prout  in  ejusdem  decretis  inve-  ^  Ecce  vir  apostolicus  tanquam  pro  no!)is  sUret,  no- 

«iram  in  se  causam  suscepisse  perpenditur,  iia  ut 
pene  nihil  nobis  dicendum  super  hujus  quaestionis 
materia  videatur  reliquisse.  Eatur  ergo  et  Untie 
auctoritatl  improbe  resisutur,  nec  sufBdet  censori- 
bus  novis,  quod  principibus  184  videbaiur  anti- 
quis;  ui  duin  discretio  non  tenetur,  etiam  pielas 
amiiuiur.  Quidam  namque  dum  sancii,  plusquam 
suiit,  videri  appetunt,  sic  corrupta  conantur  absciii- 
dere,  ut  aggrediantur  etiam,  quae  sincera  sunt  lace- 
rare :  utque  ad  plausus  hominum  videantur  in  ccn- 
sura  justitiae  districte  persisiere,  non  verentur  a  pie- 
Utis  tramite  crudeliter  aberrare. 
CAPUT  XXVL 
I  Quod  ii  eiiam,  quo$  pou  damnationem  tuam  orditut- 
'  vii  Acaciut,  honoribut  nm  priveniur. 

Quld  isti  dicluri  sunt^  audi^ni  de  iiis  quoqiiL^ 
qiios  post  damnalioDem  Acacius  ordinavUt  qtiid  iiiem 
papa  decreverit :  non  enim  eos  arbiiror  isLa  iegissu, 
quod  consUt  ab  iis  temerario  dissouaro  juUicir».  Au- 
diant  igitur  pieUlem  apostollcae  sedht  h  i  dui  itia 
proprii  emoUianlur  examinis.  rosi  iija  siqniJeiti, 
quae  pnemisimus  et  isU  subjungit :  Qtiod  si  aliqiio- 
rum,  inquit,  in  Uiitum  se  extendit  curiosa  suspectio, 
ut  imaginentur  prolato  a  papa  Felice  judicip,  postea 
iuefficaciter  in  sacrameutis,  quae  Acacius  usurpavit, 
egisse :  ac  proinde  oportet  eos  metuere,  qui  vel  in 
consecrationibus,  vd  in  baptismate  mysteria  tradiia 


nitur,  Photinianus  fuisse  dignoscitar.  Pbotiniani 
autem  123  negant  Ghristum  Deum  ante  saecula  ex 
Putris  substantia  genitum  extitisse.  li  nimirum,  quia 
cuiii  Judaeis  Dei  Filium  negare  non  metuunl,  cum 
eisdem  quoque  participium  non  diversae  damnationis 
incnrrunl. 

Cum  ergo  ii,  qui  non  modo  a  tam  pernicioso  con- 
secrati  referuntur  haeretico,  sed  cjus  insuper  involuti 
erroribus,  in  acceptis  permanere  gradibus  permit- 
tontnr^^faciledeprebenditur,  quid  de  iis,  qui  a  Si- 
moniacis  non  simoniace  sunt  provecti ,  meritoque 
judicetnr.  Cui  noi^  dissimile  etiam  illud  est,  qiiod 
Anasiasius  papa  de  basretico  Acacio  decrevit,  cimiis 
nlinirum  decreules  sententiae  tam  elimate  digesbe 
suni,  nostrisque  allegationibus  per  omnia  congruen 
tes,  ut  etianisi  quae  a  nobis  prolixius  exarau  suni, 
euBcu  deessent,  ad  comprobandum  quod  in  prae- 
senti  dispnutione  versamur,  plene  suffidant.  Qua- 
propter  nec  nos  pigeat  de  stylo  ejus  bic  aliquando 
prodoctias  recensere,  at  qood  loqaimur,  non  ex  pro- 
priis  adinventionibus,  sed  ex  Patrum  regulis  videa- 
mor  excerpere.  Ait  namque  inter  caetera  (Diti.  19, 
e.  i)  AnasUsio  iroperatori :  c  Secunduin  Ecdesiae, 
inquit,  catbolicae  consuetudinem,  sacratissimum  se- 
reniuiis  tuae  pectus  agnoscat,  quod  nullum  de  bis, 
vd  quos  baptizavit  Acacius,  vel  quos  sacerdotes, 
sive  levius,  secundum  canones  ordlnavit,  ulla  ex 
noniine  Acacii  portio  laesionis  attingat,  quo  forsitan 


susceperunt,  ue  irriu  beneficia  divina  videantur 


per  iniquum  tradiu  sacramenti  gratia  minus  firma  r^  meminerint  in  banc  quoque  partem  similiter  tra- 

cutum  pratvalere  superiorem,  quia  non  sine  osurpa- 
tione  sacerdotii  adjudicati  hoc  egil,  in  quo  virtutem 
suam  obtiiientibus  mysteriis  in  boc  qooque  aliis 
rea  sibi  persona  non  nocuit.  Mam  ad  illum  pertinuit, 
quod  tuba  Davidica  iu  canitur :  c  Verurotamen  Deus 
conquassabit  capita  inimicorum  suorum  ,  verticem 
capilli  perambulantium  in  delictis  suis  (Psa/.Lxvii).i 
Nam  superbia  semper  sibi,  non  aliis  facit  ruinain. 
Qiiod  universa  Scripturarum  sententia  coelestium 
lesiatur  auctoriUs,  sicut  etiam  per  Spiiitum  san- 
ctiim  dicilur  in  Propbeu  :  c  Non  habitabit  in  niedio 
domus  inea^,  qui  facit  supcrbiam  (PsaL  c).  »  Uude 
ctiin  sibi  sacerdotis  nomen  vindicaverit,  condemna- 
lus  in  ipsius  verticcm  superbife  tnmor  innictiis  esl  * 

5 


videatnr.  Nam  et  bap^sma,  quod  procul  fit  ab  Ec- 
clesia,  sive  ab  adultero,  sive  a  fure  fuerit  datum, 
ad  perdpieniem  minus  pervenit  illibalum,  qiiia  vox 
illa,  quae  sonuit  per  columbam,  omnem  maculam  hu- 
manae  pollutionis  excludit,  >  qiiod  declaratur  cum 
dkiior :  c  Hic  est,  qui  baptizat  iii.  Spiritu  sancto  el 
igne  {Maiih.  Jii).  i  Nam  si  visibilis  solis  istius  ra- 
dii  com  per  loca  fetidissima  transeunt,  nulla  conta- 
ctos  macolatione  iiiquinantur :  multo  magis  illius, 
qui  istum  visibilein  fecit,  virtus  nulla  minislerii  in- 
digniute  contingitur.  Nam  et  Judas,  cum  fuerit  sa- 
crilegus  atqoe  fur  {Joan,  xii ),  quidquid  egit  inter 
apostolos  pro  digniute  coro^nissa,  non  est  reproba- 
tum :  et  beneflcia,  per  ind'gnum  data,  nulla  ex  hoc 
Patboi..  CLXV. 
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quU  noiipopulus,  qui  in  m:nislerii8  donum  ipsius  A  tissiuii  regis  imperium,  prsesulatumqne  reverendas 


siiiebai,  exclusus  esl;  sed  aninia  illa,  quae  peccave- 
rat,  justo  judicio  proprie  erat  obnoxia,  quod  ubique 
numerosa  Scripturarum  testatur  instructio. 

Quid  jam  dicelur  ad  ista?  Qua  adversus  haec  po- 
lcrll  callere  versutia,  qiiae  Tcrilati  repugnantibiis 
suppeiere  poteruiil  argumcnta  ?  Ecce  de  una  bic 
persona  specialiter  agitur,  sed  universalis  est  causa 
qiiae  gciieraHter  definitur  :  non  lamen  nos  tan- 
quam  pio  haereticis  stantes,  ad  hoc  ipsa  praescribi- 
mus,  ut  reliqnas  sanctorum  Patrum  sententias,  quae 
in  eos,  eorumque  ministerium  severiut  vindicant, 
desiruamus  :  sed  ideo  plane,  ut  dum,  quae  in  priori- 
bus  sanclis  fueril,  modcratio  discrctioiiis  attenditur, 
ab  bis  quoque,  qui  nnnc  sunt,  nequaquam  per 
immodcratam  justitiam  limes  recti  examinis  ex- 
cedatur  :  ne  iis  etiam  illud  congniere  videatur, 
quod  de  quibusdam  eonim  similibus  per  Apo- 
stolum  dicitur :  c  Quia  zelum  Dei  habent,  sed  non  sc- 
cuudum  scieniiaiii  (Rom.  x),  i  Qui  igitur  ab  haeretico, 
125  c^odcmque  sedis  aposlolicae  auctoritsiie  da- 
innato,  promoti  sunt,  a  sui  gradus  administratioiic 
non*  corruunt :  et  qui  a  Simoniacis  non  Simoniaci 
consecrati  siint,  honoris  acccpli  periciilum  sustinc- 
buut?  Dura  cerle  sentcntia,  et  indiscreti  examinis 
prorsus  inhumana  ceiisura :  utqtios  consdentia  re({- 
dit  iniiocuos  illaia  redargtiat  poena  piectendos,  el  in 
eos  severitas  judicialis  exiendaiiir,  quos  praesnmpti 
piaculi  temeritas  non  accusat.  Ubi  eniiu  non  est  ad- 
niissum  crimen,  cur  iuferatur  poenale  supplicium  ? 


memoriae  Clementis  papae,  istiusque  beatissiini  Leo- 
nis  apostolicl,  quo  nunc  videlicet  praesule,  sancta  se 
guberiiari  gratuIalurEcdesia,  per  occidei:taIia  regiia 
virus  Simoniacae  haereseos  lethaliter  ebuilisse,  ita  ut 
quod  passim  fiebal  licenter  adinissum,  ulloriae  auini- 
adversioni  nequaquam  ducerelur  obniixiuni ,  et 
qiiod  erat  fere  omnibus  consentaneum,  pro  regiila 
tenebatur,  tanquam  legali  sanctione  decretum?  Quid 
ergo  commeruit,  quid  peccavit»  qui  matreni  suani 
Ecctesiam,  in  qua  niroirum  ex  aqua  etSpiriiu  saiicto 
renatus  Cbt,  simpliciier  adiii,  alque  ubi  baptismum» 
illic  ettara  gratiam  consecmtionis  accepit?  Suuni 
qiiippe  non  erat,  ut  de  consecraturi  se  persona  i  is- 
putare  debuerit,  propterea  qiiem  apud  Ecclcsiaui 
B  suam  praesidere  in  episcopali cathedra  i-epeiil»  ab  co 
ad  ordineiu  promoveri  inicgruro  duxii.  Quitl  eiiiui 
faceret,  cui  et.nomen  dare  in  professione  sacne  mi- 
litiae  126  n^cssitas  immiiiebat,  ei  niigr..re  tanieti 
ad  alieiiae  dioecesis  episcopum  non  licebr.t?  Ciir  tion 
antiqiia  sanctorum.Palrum  gesta,  sive  praecepta  sub- 
tiliiis  pertractantur :  ut  duui  jiid.cit  ccnsura  depro- 
initur,  oadem  semper  discreli  modcraiuiuis  liuea  te- 
iieatur?  Nam  ct  is  qui  supra,  magniftcus  Leo,  oumcs 
clericos  ab  haereticis  venientes»  in  iis  quidem,  qtios 
jam  adepti  sunt,  praecepii  ordintbus  recipi,  ad  nluo- 
res  autem  gradus  prohrbet  promoveri.  Cujus  de- 
creti  nos  titulum  couieiiti  sumus  liic  breviter  adui- 
bere,  ad  texturam  autem  mittimus,  quibus  vacat  dif- 
fusius  iiiic  exarata  perlcgere :  c  Qiiod  omnis,  iiiquit 


Ubi  iion  estreatus,  curinnocensexhibeaturutreus?  C  (i,q.i,c.$t9ttfatore/tV(r),cujusIibetordinisclericas, 


Qiiod  praejudiciale  censeretur  etiam  in  tribunalibus  jii- 
dictim,  cur  rectum  Tideatur  in  sanctorum  concilio 
sacerdotum?  Solent  cerle  pii  pontifices  ad  depositio- 
ncui  uniiis  ciijuslibet  sacerdotis  ex  intimis  visceribns 
su^irium  refidere,  uberibus  lacrymarum  rivis  tri- 
stia  t>ra  perfiindere,  cunctlque  astantes  piae  compas- 
sifinis  coguiitiir  studio  condolere. 

Ecce  nuiic  tota  penc  Christi  Ecclesia  ad  unius 
senlentiae  C^lciihim  sacerdotilms  destitultur,  ct  ut 
tolerabile  videatur,  sacerdotum  popuius  in  commune 
deponitur,  et  risus  habetur.  Cur  non  illud  salteni 
reducitur  ad  memoriam,  quod  perEzechielem  divina 
vox  claroai,  dicens  :  «  Anima,  qnae  peccaverit,  ipsa 
morietur :    pater  non    portabit    iniqiiitatem  filii. 


qui  catholicam  deserens,  haereiicae  eommunioiii 
miscuerit  se,  si  ad  Ecclesiam  reversus  fuerit,  in  eo 
gradu,  quo  erat,  sine  promotione  permaueat.  i  Po- 
namus  iuque,  ut  Stmoniaci  in  nuUo  a  caeieris  haere- 
liciff  difierant,  atque  per  schismaticam  sectam  si- 
militer,  cum  eis  ab  ecdesiastica  commnnione  pro- 
cul  recedanl;  iii  sacerdotio  tamen,  vel  caeteris  gra- 
dibus  quicunque  jam  ab  eis  promoti  sunt,  LeonUno 
decemuntnr  permanere  judicio. 

CAPUT  XXVIU. 

Hic  manifeste  probatur,  quia  per  timordacos  Spiriiu$ 
tanctui  accii  ^^^^* 
Sed  dicitur  e  diverso,  ecce  B.  papa  Gregorius  cki« 
mat:  c  Si  quis,  inquit(ii,  quaest.  1,  Quisqui»),  ad  Si- 


filius   non    portabit   iniquitatem   patris  :  justitia  ^  inoniacae  haereseos,  vel  neophytorum  facinus  eoieii 


Justi  super  eiim  erit,  el  impietas  impii  erit  su- 
per  eum  ?  >  (E^cy^.  xviii.)fsli  autemfraternaecalamita' 
tis  avari  hoc  satagunt,  ad  hoc  enituotur,  ut  anima, 
quae  non  peccaveiit,  intereat:  et  alieni  faciiioris  iii- 
iiocens,  poeiias  exsolvat.  Anhelanl  enim,  utfilii  addi- 
cantur  iniquit^tibus  patrum,  et  justi  proscribantur 
criminibus  impiorum,  atque  ut  manifestius  eloquar, 
eos,  qui  Simoniact  iioii  suiit,  Simoniacorum  poenis 
adjudicanl,  et  pro  Hlorum  negotiatione  condemnant 
qui  exsecrabilis  ucgoiii  crimeu  prorsus  iguo4*aiit. 

CAPUT  XXVI4. 
Qnod  usque  ad  hoc  tempui  Simoniaca  Jurresis  vigHit, 
Qiiis  ciuin  ncsciai  usquc  ad  liiijus  Hcurici  clciiicu- 


dandum  officii  sui  coiisideratione  vehemeiiter  noii 
exarserit,  curo  illo  se  noii  dubitet  habere  portione.u, 
a  qtio  hoc  piacuiare  flagitium  sumpsil  exordiiun.  » 
Concedimus,  inquain,  et  a  sancto  vlro,  quod  abbit, 
uon  diversa  sentiuius,  nimirum,  ut  uiiusquisqite  0- 
delium  ad  emendanduin  pe&tis  utriusque  flagitium 
pro  viribus  satagat,  atqiie  ut  Simoiiiaci  cum  neophy 
tispariter  deponaniur,  recti  exainiCiis  zelo  inarde 
scat.  Nos  iiaque  non  pro  Siiuoiiiaiis  stamus,  quo» 
^iimiruui  daiuuandos  esse  orouis  sacri  eloquii  testa- 
tur  aiiciorilas  :  sed  sicot  ex  sanctorum  Pairum  mul- 
liinoda  sanctione  colligiinus,  gratis  a  Siroooiacift 
ordioatos,  jurc  in  sui8  ordinibu»  retineodoi  esse  U* 


Ul  OrUSC.  VI.  -  LIBER  QUI  DICITUIl  GRATISSIMUS.  lii 

bere  profcemur.  liaque  qui  Gregoriuin  ad  sus  pro-  \  Tectos,  el  usque  ad  obiium  noTimus  offerendis  lude- 


balionis  iiidicium  dcvocal  (Grbg.  Hom,  in  Evang.)^ 
Gregoriannm  qnoque  lesiiuionium  admillcre  reci- 
proca  Ticissiiudine  non  contemnat,  et  non  quale- 
cnnqne,  sed  pro  ipsa  re,  ut  dicitur,  ad  vivum  tan- 
gat«  ac  litigandi  terminum  decsetero  verbosis  iinpo- 
nat.  Denique  duro  in  bomilia  quadam  deSinioniacis 
loqiieretur,  adjecit :  i  Qui  namque  sunt  in  templo 
Dei  bodie,  qni  colurobas  veudunt,  nisi  qui  in  Eccle- 
sia  pretiuro  de  iropositione  roanus  accipiuiil,  per 
quaiu  TidelicetimpositioneroSpiritussanctus  ceelitus 
datur ?  }  Ecce  si  sancli  bujus  viri  auctoritali  fides  adbi- 
benda  decemiiur,  non  estcur  disceptalioniscontrover- 
sia  ulterius  protrabatur.  Quid  eniro  liquidius,  quid 
aperlius,  quam  quod  dicilur>  quia  videlicet  roanus  iro- 


sincnter  sacrificiis  institisse ;  el  nunc  perspicue  vide- 
nius  insignibus  niiraculorum  virlulibus  coruscaret 
Nostra  quippe  xlale  beati  viri,  videlicet,  Rondaldus 
Gamarinen&ls,  Ajuitus  Ramibonensis,  Guido  Poropo- 
sianus,  Firroanus  Firmensis,  el  quaroplures  alii 
sanclas  conversationis  studio  floruerunl.  Super  quo- 
ruro  videlicel  veiieranda  cadavera  ex  sacerdotalit 
auctoriiate  concilii  sacra  altaria  sunt  erecta,  ubi  ni- 
miruin  diviiia  niysteria  miraculis  exigentibus  offemn- 
lur.  Evideiis  ergo  clarescit  indicium  ex  eorum  ina- 
nibus  sacrificium  divino  conspectui  quara  suaviter 
sil,  el  acceplum,  atque  per  eos  divina  dispensatjo 
Ince  clarius  innotescil ;  quia  neminem  caligo  alien« 
perversitatis  obnubilat,  quem  fulgor  propriae  religio- 


positione,quivendilurSpintu8sanctus,coelilusdatur?  3  "'*  el  bonestalis  illustrat :  nec  realus  obruil  proroo 


Aiqne,  ut  idipsum  adhuc  arclius  inculcaret,  tar- 
dioreroque  sensuro  plenius  eo,  quod  dicebaliir,  in- 
strueret,  quod  roanifesle  pReroiseral,  rcplicare 
127  ^n  piguil»  dicens:  c  Coluroba  igitur  vendi- 
tur,  quia  manus  imposillo  per  quam  Spiritus  san- 
Uis  accipitur,  ad  preiium  praebelur.  1  Sl  ergo  per 
illaro  roanus  impositionem,  quae  ad  prctium  pracbe- 
tor,  Splrilus  sanctus  accipitur;  quid  roinus  sacra- 
menli  in  Sirooniacis,  quam  in  gratuito  promotis  sa- 
cerdolibus  invenitur,  nisi  quia  fonte,  quem  aliis  sa- 
lubriter  influunl,  ipsi  damnabililer  irriganlur:  et  vi- 
perarum  more,  dum  filius  pariunl,  ipsi  rooriunlur? 
Quid  eiiiro  roiruro»  si  in  roinisteriis  spiritualibus  ex 
roalis  ordinaloribus  boni  ministri  fiant,  cum  et  in 


▼entium  ulii  stat  purius  ei  innocentia  promotoruin. 
Sed  dum  bxc  aliquando  cum  religiosis  qui- 
bustlain  128  ®pis<^opi&  agerero,  ecce  nunc  in  roe- 
rooriaro  redil  quod  Ubertus  Ariroinensis  ,  reveren- 
dissirous  videliceiet  honestissirous  prsesul ,  aitulit : 
c  iEquivocus,  inquit»  prasdecessor  roeus  Ubertus  «pi- 
scopus  in  sacrae  sedis  acquirendae  comroercio,  teste 
provincla,  norgenias  Papiensis  roonetae  libras  appett- 
dit,  qui  lamen  postrooJtim  B.  Arduinum,  per  quem 
oronipoiens  tot  Deus  exbibet  sliipenda  miracula,  in 
presbyleruro  consecravit,  quero  curo  perquisissem  e 
yesiigio,  ulrum  bealae  memoriae  vir  ab  offerendo  lu 
sna  inpoloroilate  perslilerit,  nsqiie  ad  uliimae  decu* 
baiionis  articuluro  offerendo  salutaribus  bosliis  se- 


getieratione  carnali  non  dissimile  quid  sxpe  conlin-  Q  dolum  insudasse  respondit.  >  Cum  igiiur  omiies  istl 


fat?  Certuro  namque  est,  quod  videnfes  filil  ex  cxcis 
genitoribus  Brodeanl,  et  gibberosis  atque  debilibus 
ioiegra  merobris  soboles  ei  procera  succedat.  Plane 
nec  virtus  ordinanllum  eis  augroeiito  est,  qul  per  si- 
nistra  gradi  non  nieluunt :  nec  rursus  eoruro  pra- 
Yius  illisofliclt,  qui  per  liiieam  rectae  conTersationis 
IncedonL  Quid  eniro  Saroueli  prapjudicassecognoscl' 
tor,  quia  Heli  discipulus  fnit?  (/  Reg.  ii,iif.)  Aut 
quid  profuit  Nicolao,  quia  aposlolica  euro  electio 
in  gradum  leviiicae  adroinistralionis  assuropsil?  Ille 
tiquidero  cum  Stepbano  simul  iroposilionem  aposto- 
lics  manus  accepit  et  periit  (Ac(.Ti»vii);isUlnOphni 
et  Pfainees  praviute  convixit :  ct  qoia  propbeta  Deo 
fidelis  esset,  cuuctis  innotuit.  Unde  par  fuerat,  ul  ii. 


quorum  supra  meminirous ,  et  consecrali  a  Siino- 
niacis  asserantur,  et  tamen  accepiis  usqne  ad  finem 
Titaeofliclisperroanenles,  iu  diTinoexaroiniplaciierint 
ul  admirandis  eoruro  merilis  roiranda  testimonia  si- 
.  gnuro  perbibeant :  constat  procul  dubio,  quli  promo- 
Tendiscoemptionon  praejndicai,  ubi  promoius  contra* 
ctus  Tenalluils  ignoral :  nec  distraetoris  In  eom  calpa 
trnnsfundiinr,  qui  dlstractionis  crimine  non  lenetur. 
Et  quldem  tolerabile  forUssls  alcunque  Tideretur» 
si  falsiiatis  asserlio  ordinero  tanturomodo  praesentis 
Titae  confunderet ,  nlsi  ei  pneteriio  saeculo  oronero 
fundiius  spero  atque  materiaro  Christianae  pieutis 
auferret.  Diouut  eniro ,  quod ,  quae  tunc  Tidebalur 
Ecclesia,  dorous  eral  siinplex ;  quod  credebalur  al- 


qui  orones  aestuani  in  comroune  deponere,  illudsal-  ^  t^re,  purus  lapis  erat;  sacerdoies,  el  qui  reliquis 


lem  Innocentii  siiperius  roemorali,  praelata  roodera- 
minis  dispejisalione  servarent.  Nam  cum  de  bls,  qui 
abhaereticis  ordinati  sunl,  disputarel,  post  mulu 
sobjunxil,  dicens :  4  Quoties,  inquit,  a  populis,  aul 
a  turba  peccatur,  qiiia  in  oinnes  propter  n^uliiludi- 
nem  non  polest  vindicari,  inultum  solct  Iransiri.  » 

CAPUT  XXiX. 

Quod  qui  promoli  fuerani  a  Simoniaciif  miraculis 

coruscant. 

Illudquoque,  quod  crebriusiterarimuliisreferenti- 
bas  aodio,  Ucite  praelereunduni  non  duco.  Qoiil 
enim  quod  nonnnllos  venerabiles  viros,  quos  con- 
iUl  proctildubio  a  Simoniacis  ad  sacerdotium  pro- 


cernebaiilur  ordinibns-consiituli,  prorsos  laici  erant» 
cnnclisque  spiritualis  sacramenti  viribus  alieni ; 
quod  curpus  el  sanguis  Domini  credebatur,  simpli- 
ciler  panis  crat  et  Tinum ;  lerrena  subsuntia  nulli 
sancli  Spiritus  Tirluie  suffusa.  Ciincta  ergo  faka  fe- 
rebantur,  etfrivola,  el  a  Christianse  redemplionis 
veritatepeiiitus  remoU.  Unde  consequitur,  uipatres 
nostri,  sive  liaec  fulsa  fuisse  cognoverunt,  sIto  Tcri- 
tatem  fuisse,  mendacium  aestimaTerunl,  indifferenter 
omncs  inevilabili  necessitate  pericrint.  Qirid  enkn 
prodest  periculum  nosse  quod  non  datur  evaderet 
Aut  quomodo  valcat  quis  ad  fontem  Terilalis  atlin- 
gcre ,  si  per  dcvios  anfractus  gestial,  licci  nescias. 
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obeirare?  Solus  ergo  Simoo  poluil  fluenla  restiii- A  siperreconsecralioDeaiSpirilumsanctumnoi^tiineat 
guere. 


tanqua^m  obex  medius  inter  Deum ,  ei  honii- 
nes,  humanum  genus  a  Creatoris  ^i  consortio  se- 
perare?  Absit,  absit,  ut  falsus  homo  resciudat  quod 
Terus  Deus  et  homo  confoederaL  Absit ,  ut  omnes 
homines  obruere ,  et  dii^ina  beneficia  valeat  perrer- 
sitas  humana  delere. 

Sed  quid,  quaeso,  dicemus  de  bis,  quos  post  nego- 
iialionis  nefandie  commercium,  per  quadrageiios, 
vel  quinqiiagenos  aiinos  usque  hodie  aspicimus 
pontificales  infulas  obside.re?  Nam  ,  ut  de  eorum 
praedecessoribus  taceamus  sive  proxiinis ,  sive  lon- 
ginquis,  quos  idem  aliunde  fures  exbibuit ,  omnes 
qui  islis  obrepentibus  tnnc  fuerunt  ordiiiati ,  vel  jain 
sunt  ex  hac  luce  subtracti »  vel  caliginosae  senc- 


abnegare. 

Sed  si  ex  decrelo  Felicis  pap» ,  ubi  niminim  de 
rcbaptizatis  loquitur,  breve  quid  apponere  non  gra- 
vemur,  illic  manifeste  possumus  coUigere  quid  de- 
bea:i;us  eilam  de  reconsecraiione  seniire.  Inier  alia 
siquidcm  ita  prosequitur  (!)e  consecr.  dist.  4 ,  cap. 
Eos  quos) :  c  Eos,  inquii,  quos  episcopos,  presbyie- 
ros ,  vel  diaconos  fiiisse  consliterit ,  et  seu  opiaines 
forsilan  scu  coactos  lavacri  illius  unici  claruerit  fc' 
cisse  jacluram,  et  Cbrislum,  quem  non  solum  dono 
regcncraiionis,  verum  etiam  gratia  percepti  bonorls 
indueranl,  exuisse,  cum  constet  neminem  ad  secun- 
dam  linctionem  venire  poiuisse,  nisi  se  palam  Chrl- 
stianum  negaverit,  et  professus  fuerit  esse  paganum. 


ctutis  obstaculo  ab  exercendis  officiis  sunt  remoti ;  6  quod  cum  generaliter  sit  in  omnibus  exsecrandum, 


unde  necesse  est «  ut  in  eorum  dioecesibus  ab  his 
tamen  clericis  sacra  mysteria  peragantur,  qui  ab 
tis,  qui  adhuc  viviint ,  Simoniacis  ordinem  suscepe- 
runl.  Quid  ergo  de  iis  sentiendum  esl  ?  Quid  faten- 
dum?129  Nunquidnam  sub  eis  tot  millia  homi- 
num  perire  credenda  sunt ,  qui  ab  eisdem  sacra- 
menti  grallam  non  habontibus,  vana  sacramenti 
specie  deluduntur?  Dicendumne  est  popiilo,  ut  vel 
aliarum  dicecesium  sacerdotes  acquirant,  vel  ipsi 
transmigrantes  ab  iis,  qui  non  a  Simoniacis  ordinaii 
sunt,  sacramenta  percipianl?  Sed  ecce  sacri  canones 
vehemenler  obsislunt,  et  sine  forma  pontificis  paro- 
chiarum  limitem  transcendentes,  a  commuuione  re- 
pellunt.  Ilis  igiiur  quandoque  consulti ,  quod  conai- 


Jium  dabiiuas?  Quibus  nimirum  juxta  dispensato*  ^  pisse  teslatur. 


multo  magis  in  episcopis,  presbyteris  et  diaconibua 
auditu  saliem  dictuque  probatur  horrendum.  Sed 
quia  idem  Dominus  atque  Salvator  clemenlissimus» 
et  nemiuem  vult  perire ,  usque  ad  exitus  180  ^ui 
diem,  in  posnitentia,  ^i  resipiscunt,  jacere  conve- 
niat.  Nec  oralioni  non  modo  fidelium,  seJ  nec  cate- 
chumenorum  quidem  omnimodis  interesse ,  quibus 
coirmunio  laica  in  morte  redhibenda  est.  i  In  quibus 
profecto  verbis  illud  est  solertius  intucndum,  quia  si 
rebaptizatus  idcirco  Chrislum  negasse  diceiidus  est, 
quia  post  acceptum  baptisnium  se  iiegaverit  Chri- 
stianum;  isetiam,  qui  reconsecrandus  accedit,  ideo 
Spiritum  sanctum  negasse  convincitur ,  quia  ciiia 
post  consecrationem  Spirilum  sanctum  se  non  acce- 


rix  assertionis  inertiam  nec  indigenae  possint  myste* 
ria  sacra  iradere*  nec  ad  extraneos  canonica  per- 
iiiittaUir  aucioritate  transire.  Ad  largissim»  ergo 
divioae  pielatis  injuriam  inevitabilis  pereundi  neces- 
aitas  iliis  imponitor,  quibus  videlieet  undique  cir- 
cmnclusis  nuUo  salutaris  confugii  'Temedio  subveiii- 
tuK  Verum  nos  diutius  persequi  IsU  postponimus, 
ut  qu«  aiiditui  saliem  pavenda  sant^  iittelligenda 
potiui,  quam  legenda  sanse  mentis  judicio  rclinqiu- 
mus;  ut  paucissobrius  lector  agnoscat,  dogmatis  ha- 
Jus  auOores  quantae  impossibiUutis  error  involvat, 
CAPUT  XXX, 

Qttod  rehaftizaUoy  el  focoMeeruilo  par  erimn  e$i. 

Quia  igitur,  ut  de  reconsecrationihus  loqoeremur, 


Reconsecratus  ergo  a  rebaptizato  nequaquam  dl- 
versa  damnatlone  dividitur,  cum  nimlrum  pari  im- 
pietatis  piaculo  sociatur,  nisi  fortassis  et  bunc  scele- 
ratius  peccare  quis  asserat  propter  hoc,  quod  Veriias 
dicit :  c  Quia  qui  peccat  In  Patrem,  et  Filium,  reinit- 
titur  ei;  qui  autem  peccal  in  Splritum  sancium, 
neqiie  hic  remittitur»  neque  In  futuro  {Matih.  xii; 
Lttc.  xu).  »  Et  revera  si  catholicorum  edicU  pontl- 
ficum  propensiori  subtiliute  discutlmus,  inveniiiius 
aliquam  licentiam  in  rebapiizatione  permissamy 
quam  certe  vldemus  reconsccrationi  fuuditus  dene- 
gaUm  (i,  quxst.  i ,  Quod  quidam;  f,  q.  I ,  Si  ^tii). 
Nam  sl  quae  superius  dicu  sunt  memoria  non  patia- 
murexcidere,  animadvertimusa  Paulianlstis,  aliisque 


coiigruenter  occurrit ,  atqne  Id  solum  hule  nostrse  "  haereUcis  Spiritum  sanctum  non  habentibus*  bapil- 


lucubraUuncute  demum  resUt,  super  hoc  etiam 
themate,  vel  succincie  nos  tracure  non  pigeat. 
Plane  qui  sacri  eloquii  Umen  consuevH  atlerere, 
rebaplizaUimem  et  reconsecralionem  sub  «Jusdem 
examinis  didicit  lance  pensare.  Sicut  enim  rebapti- 
zatus  Cbristum,  quem  indiierat,  exuisse  convinciiur ; 
lu  nimiruro ,  et  reconsecratus  Spiritum  sanctum, 
quem  acceperat«  evidenter  probatur  amislsse :  et 
cum  summi  Verbi  atque  Paraeleii  una  divinilas, 
eadem  procukiublo  credatur  essentia,  qui  unum  per- 
dit  alteram  nou  habebit;  atque  ideo  sicut  nefarium 
esl,  si  quls  per  iteraUoncm  baptismi  Christum  a  se 
prxsumat  expellece  :  ita  nlhilominus  exsccrandum. 


zatos  rebapUzari  regulariter  oportere.  Ubi  lameD 
bapUsmus  iterari  non  dicltur,  quia  bapUsmus  fuisse 
immunda  prior  ablulio  nou  videtur.  Reconsecrari 
autem«  a  quocunque  haereUcorum  genere  venianl, 
prorsus  iiequeunt ;  quia  hoc  sacri  canones  omnliio 
refugiunt.  Quapropier  saUs  miramur,  cur  tam  pro- 
digiosa  quidam  caeciute  vesanianl,  ut  a  Slmonlacis 
ordinatos,  denuo  consecrandos  esse  decerteni.  Illud 
siquidem  promulgant  super  Simoniacortim  ordiiia- 
tmae  decretum,  quod  illis  eUam  absonum  prob^tur 
hxreUcis,  qui  orthodoxae  fidei  ne  perexiguum  qu:dem 
videntur  habere  vesUgium.  HaereUcorum  nempe  ahi 
recl£  fiJei  sunt,  et  in  suis  gradibus  recipiendi ,  alii 
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reeu  fide  careot,  et  io  suo  persistere  bonore  oon  A 
debenu 

Et  qaoniam  a  Simoniacis  baereseos  notam  propul- 
sare  non  possumus,  jure  quibus  assignari  irideanlur 
haeretids  perspicue  discernamus.  Aut  enim  rectam 
fidera  habere  dicendi  sunl,  sicut  Novaiiani;  aut  per- 
fidiae  erroribus  deiinentur,  sicut  Paulianislae ,  vel 
AriaiiL  Sed  si  rects  fidei  com  Novatiaiiis  sunt,  sicut 
a  Novatianis  Teoientes  in  suis  praecipiuntur  honori- 
bos  recipl,  ita  etiam  ab  his  ordinati  non  debent  ab 
injunctl  gradusofficio  remoTeri.  Quod  si  cum  Arianis» 
sive  Paulianistis  perfidiae  inToivuntur  erroribuSpSicut 
ab  illis  egressi  recoosecrari  nollatenuspermittuniur, 
quod  niminun  Innocentio  papa  omnimodis  prohi- 
benie,  panlo  ante  didicimus;  sic  eUam  istl,  qui  a 
Simonlacis  sont  promoti,  nulla  possunt  ratione  denuo  B 
coosecrari.  Restat  igitur,  ut  sive  recte  credant,  sive 
recte  non  credant,  denuo  conseorari  non  debeant. 
Neces:»e  esi  Itaque  secundum  ea  quae  dicta  sunt,  ut  a 
Simonlacis  ordinatl,  aut  cathoiice  dicantur  credere, 
•Uo  snis  debeant  officiis  permanere;  aut  perfidiae 
eonvincantur  obooxll,  et  sic  quod  accepturo  es^ 
perdaoi.  Yerom  ifuls  nesciat,  eos  oon  soluro  In  or* 
thodoiae  fidei  solidttale  persistere,  sed  plerosque  eo- 
nraa  Insuper,  131  ^^  revera  catlioUcos  per  omnia 
viro9  sanclae  eonversationis  slodio,  cunctarumqtte 
vinutom  honesute  florere?  Consequitur  igiuir,  ut  in 
acceptls  honorihus  jure  permaneant,  In  quibus  ni- 
mimm  cnro  integrilate  fidei  et  conversatio  sancta 
eoncordat.  Abjiciatur  ergo  blasphema  temeritas, 
•nsus  fHicltus  reprimfftor ,  et  qul  arguunl  Christnm  ^ 
rebaptlzaios  exuere,  exsecrentur  etiain  reconseeratoi 
pari  Spiritom  sanetum  linpieiate  negare. 
CAPUT  XXXI. 

Quod  sicMt  rebaptizari,  ita  et  denuo  consecrari  qnii^e 
non  poleit. 
Age  Igltur,  qoi  astmunt  quonlodolibet  coosecratos 
«econdaro  roanos  iroposliionem  posse  soscipere,  non 
sna  contentl,  canoplcae  auctoritatis  id  studeant  testi- 
nioniis  approbare.  Dicant  Itaque  qni  sanctoniro  Pa* 
trrnn  ista  praesuropserlnt ,  qol  saltero  praesnmenda 
iHctaverint  ?  Et  coro  ad  probationls  Indiciuro  antheO- 
lici  veteruro  defecerint  apices,  necessarios  seroetipsos 
novi  dogmatis  fateantur  auctom.  Quod  nimirum 
cimi  sanctione  doctorom  nusqoam  reperialur  esse 
praeceptum,  invenilur  eliam  uliro  prohibituro.  Nam 
heatissimus  papa  Gregorius  Joanni  episoopo  Raven- 
natis  Ecclesia*,  sicut  nerolnem  rehaptizari ,  Ha  eilam 
nec  Ipsmn  denuo  consecmri  posse,  hisr  asseruii  ver- 
Ms  {Regist.  lib.  ii  epist.  cap.  32) :  t  lllud  autem, 
inqnit,  qnod  diciris,  nl  is  qui  onfinatus  est  ilerum 
ordlnetuK  ▼alde  ridiculnm  est ,  et  ab  ingenli  veslrl 
consideratione  videtnr  exiraneum ,  nisi  forle  qnod 
llhid  exemplum  ad  meditim  deducitur,  de  quo  ei  ille 
]a<ffcatus  est ,  qui  tale  aKquid  fecisse  perhibelor. 
Absit  antem  a  fratemilate  vestra  sic  sapere.  Sient 
aatem  baptizatus  semel,  ilerum  baptizari  non  delicl, 
itt  consecratus  scmel  in  eodero  ordine  non  valct 
ilenim  coosecrari.  i 
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Ilis  itaque  verbis  evidenter  ostenditur,  quia  sicut 
in  rebaptizatione  Christus  exuitur ,  ita  et  in  recon- 
secraiione  Spiritus  sancti  gratia  qui  roale  provectus 
est,  evacuatur.  Quid  enim  sacrilega  illa  consecratio 
nisi  duplex  est  depositio?  Qua  nimiram ,  dum  unus 
exsecrabiiiter  consecratur,  uierque  jure  deponiiur. 
Unde  non  immeriio  in  canonibus  apostolorum  legi- 
tur  (Distin.  68,  cap.  Sicut  $emel) :  i  Si  quis  episco* 
pus,  aui  presbyter ,  aul  diaconus  secundam  manus 
impositionero  acceperil  ab  allquo,  deponatur  et  ipso, 
et  qui  euro  ordinare  tentaverit.  Nam  eos,  qui  ab  hu- 
jusmodi  l)aptizati  fuerinl,  vel  ordinali,  neque  fideles, 
ueque  dericos  esse  possibile  est.  i  Quod  si  quisquara 
objecerit,  post  depositionem  reconciliatum  fuisse 
Formosuro.Roroamevidelicetsedis  episcopum,  nove- 
rit  pluriroos  sacerdoturo  reconcilialos  quidem  fuisse, 
qui  tameo  ousquam  leguotur  io  idipsuro  denuo  con- 
secrali.  Alind  est  enim  quemlibet  per  synodalem 
sententiam  in  amissi  ordinis  jura  restitui ;  aHud  per 
consecrationis  roysterium ,  quod  iierari  non  potest, 
Spiritus  sancti  gratlam  promereri :  praesenim  cum  in 
eo,  qui  deponttur,  quanqiiam  dignilaiis  utendse 
perdal  exstrlnsecus  prlvilegium,  manet  tamen  ui- 
hilomious  semel  ad^ti  ordinis  sacramenturo ;  sicul 
etlaro  manente  in  se  sacramentolS&regenerationis, 
excommonicaturreuscojuslibetcrimiuis,oeccareteo- 
dem  sacraiiiento,etiamsi  ounquam  recoiiciUetnrDco. 

GAPUT  XXXIl. 
4luod  [aUumkit,  ut  quUibet  a  Simoniaco  consecralus. 
a  latco  nihil  diferat. 
Sed  de  reconsecrationis  impietate,  licel  nos  plnra 
dixerimns ,  ne  tamen  res  in  dubiuro  pendeat,  si  et 
gestoruro  quoque  auctoritas  non  accedat,  de  ecclc- 
siastica  hisloria  (EosKB.  lib.  x,  c.  15)  prKbcimiis 
exempluro,  ut  nonnihil  videatnr,  nt  dlcitur,  quorum- 
lil)et  consecratio  sacerdotum.  Nam  ul  eadeui  hic 
verba  poiiantur  :  Tempore  quo  apud  Alexandriain 
Peiri  martyris  diem  Alexander  episcopus  agebai, 
cum  postexpleta  solenuiia  convaiiuros  ad  conviviiim 
snum  ciericos  exspeciaret,  iii  loco  mari  viciuo  videl 
eminus  puerorum  coetum  super  oram  inaris  ludum 
imitaotlum,  ul  fieri  solet,  episcopum  atque  ea  qna 
In  EecWis  gori  mos  esL  Sed  cum  inlentu  diutino 
pueros  iospectaret,  videt  ab  his  geri  qusedam  eiiam 
secretiora  et  mystica.  Perturbatus  iliico  vocari  ad 
se  clericos  jubet,  alqiie  eis  quid  etninus  ipse  videret 
ostendit.  Tum  abire  eos,  et  comprehensos  ad  se 
perducere  omiies  pneros  iniperat.  Cunique  adessent, 
quiseis  ludus,  et  qnid  egissent,  vel  quoinodo  per- 
cunctatur.  llli ,  ut  Uies  habet  aetas,  pavidi  negare 
primo,  dein  reiii  gestam  per  ordinem  pandunt,  et 
baptizatos  a  ae  esse  quosdam  catediumenos  confi- 
tenturperAlhanasium,  qtri  ludi  iliius  puerulus  epi- 
scopas  (ueral  simiiiatus.  Tuin  ille  diligenter  inqui- 
rens  ab  his  qui  baptizati  dicebantur ,  quid  Interro- 
gati  fuerint,  quidve  responderint,  simul  et  ab  eo, 
qni  interrogaverat;  ubi  videt  secujidum  religionis 
uosirae  ritum  cuneta  constare  ,  collocutns  cum  eon- 
cilio  clericorum,  siatuisse  traditur  illis,  quibus ,  in« 
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tegris  itilcrrogationibuft ,  ct  responsionilius,  aqua  A 
fuerat  Infusa ,  ilcrnri  haptismum  non  (.'ebere  ,  sed 
aJimpleri  ea  qux  a  sncerdotibus  roos  csl;  Athana- 
sium  vcro  alque  eos,  quos  hidus  iJle  ycI  preiljjleros 
habere  visus  Tui  rat,  vel  ministros,  convocaTis  paren- 
tibus,  sub  Dei  obiestatione  iradidit  Eccleside  nutrien- 
dos,  et  reliqua,  quibus  videlicet  narratur  Athanasius 
rcvera  episcopus  factus  ,  sicut  a  puero  fuerat  simu- 
latus.  Quod  uirainiro  aDtiquilatisexempluro  adversus 
eos  adhibere  curavirous ,  Ttui  consecrationem  a  Si- 
moniacis  factam  nibil  esse  penitus  asserunt,  atque 
ab  illis  ordinalos,  nihLI  a  laicis  distnre  contendunt. 
Si  enim  proludium  illud,  quo  videlicet  pueri  presby- 
teros  se  simulaverant,  vel  ministros  ,  tanli  est  ha 
bitum,  ut  eos  episcopus  sub  Dei  obiestatione  pareu 
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CAPUT  XXXIII. 

Quid  Innocentiui  de  recontecratione  eenuat. 
Videamus  eiiam  quid  jam  memoratus  Innoccii- 
tius  pnpa ,  licet  in  iransitu  ,  sentire  de  reconsecra- 
tione  signaverlt.  Ait  eniu)  in  decreto,  quod  Nahi- 
sitajio  Ecribit  episcopo  :  Superiori  tempore,  si  ta- 
men  ;ectc  reconlor,  memini  tara  ad  dilectionem 
tuain ,  qunm  ad  fratres  et  coepiscopos  noslros, 
Rufum  et  cxtcros ,  hujusmodi  lilteras  de   clericis 
Nahisensibus  transmisisse ,  his  videlicel',  qui    se 
ante  damnationem  Bouosi ,  assenint  ab  eodem  tam  * 
presbyteros ,  qiiam  diacouos  ordinalos ,  ut  si  relicto 
atque  damnato  ejus  crrore,  vellentEccIesisecopulari, 
Ii1)euter  recipcrenlur,  ne  forte  qui  essent  digni  re« ' 
cuperaudae  salntis  in  eodera  errore  deperirent.  Ye- 


tibussuis  traderetEcclesiae  nutriendos,  nec  integrum  B  nini  nunciuRavennati  urbe  mihi  constituto,  propter 


arbitratus  sil  eos  etiam  in  sacculari  ordine  perraa- 
ncre,  qui  se  per  adumbralx  simulationis  speciem 
eonflxerant  clericos  exstitisse;  ut  illi  perhibeutur 
a  laicis  iion  distare,  quos  constat  a  quiboscun- 
que  consecrationis  mysterium  juxta  morem  ecclo- 
siasticum  percepisse?  Sed  illos  a  laicis  sola  simula-^ 
tlo  segregat,  quo  pnctos  islos,  qui  revcra  oninia  regu^ 
lariter  accepenint,  ab  eis  nihil  difTerre,  falsa  homi- 
fluro  133  ^aniias  jactat?  c  Qu^cunque  enim,  nt 
ait  Apostolus ,  scripti  sunt ,  ad  noslram  doctrinam 
scripta  sunt  (Rom,  xv).  i  Nam  ei  in  Moralibus  suis, 
si  recte  teneo,  beatus  reperilur  dixisse  Gregorius, 
inter  duo  pericula  Simoniacum  conslitutnm  ,  ur  vi- 
delicet,sive  gregem  commissuin  deserat,  sive  in 


Romani  populi  necessitates  ereberrimas,  Germanios 
qui  se  esse  asserit  presbyterum ,  atque  Lupensius 
qui  se  diacondm  dicit,  moltomm  lalium  quasi  le- 
gatlonem  susceptam  prece  fusa  dolores  proprios  ex- 
primere  gestivenint ,  asserentes  se  qoidem  Eeclesias 
in  dilectionis  tuae  constitutas  parochias  retincre; 
sed  tuam  commonionem  non  potuisse  mereri ,  ea 
Tidelicet  ratione,  quia  Rusiicus  qoidam  nomine, 
fterata  ordinatione  134  presbyterium  sascepisset« 
et  iion  levi  impedimento  sit,  dum  aol  illi  dolent  ho* 
Josmodi  hoininem  in  Ecclesia  retineri ,  aot  ille  sic 
peccare  debere  in  alios  arbitrator,  qiiemadniodnin 
in  se  agnoscit  esse  peccntum. 
Ecce  hic  roanifesteagnoscitur ,  quain  habtierit  In- 
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male  acoepto  honore  permaneat,  peccnti  latpieos     nocentius  de  reconsecratione  sententiam,  cum  illos 


evadat :  nec  olramlibet  rem  expresse  definiens,  tan- 
luminodo  obi  videlur  facilior  casus,  asserit  quan- 
tocius  enarrandum. 

Si  itaque  Simoniacus ,  ut  dicitur,  laicus  est ,  in 
quo,  quaeso,  inquit,  delinquit,  si  sacerdotalis  di- 
gnitatis  ofQcium  deserit?  Si  sacerdotii  sacramen- 
tum  utcunque  non  habct,  ut  qnid  a  pastorali 
ministerio  cum  culp.i  dividitur,  cui  debitor  per  sa- 
cramenti  vinculum  non  tenefur?  Sed  dicite  mihi, 
fratres,  cum  pace  vestra  loquar  :  si  Simoniaci,  vel 
ab  eis  ordinati ,  a  laicis ,  ut  asseritis ,  nihil  diffe- 
nint »  quid  est ,  qood  sacri  canones  Simoniacos  in 
synodali  concilio  dcponendos  esse  decemunt?  Nun- 


saCageret  in  sui  episcopi  communiouem  restiiui, 
qui  zelo  justitiae  dolebant  reconsecraiom  hominem 
in  Ecclcsia  retineri :  illum  perbibet  arbitrari,  qtiia 
sicut  episcopus  peccare  deberet  in  alios,  qoemail- 
modum  et  in  se  peccaverat ,  qui  eum  denuo  conse- 
crarat,  familiari  quippe  reproborum  studio,  ejusdem 
damnationis  laqueo ,  et  alios  conabator  innectere , 
quo  semetipsum  primus  non  timoerat  irretire.  Umla 
illi  non  immerito  arbitrabantur  hujusmodi  tauquam 
damnabilem  prorsos  h%reticom  de  Ecclesia  repel- 
lendom,  qoi,  etsibi  non  parcereC,  ei  allis  pericu- 
lom  provideret. 
Ne  quis  autem  nos  involuti  volumitiis  argoal. 


quid  si  laicus  sacerdotale  jus  usurpasse  convincitur,  d  dum  admisceri  his  prolixiora  canonum    forUssb 


synodali  eget  causa  conventu^  ut  ille  solemniter  de- 
ponatur?  Nunquid  non  satis  erit,  si  privaia  qualibel 
districiione  corripitur,  ut  vel  simplicibus  verbis  a 
praesumpta  temeriiate  frangatur?  Nunquid  post  de- 
posilionem  Simoniacus  reinediuro  poenitentisR  per 
manus  impositionem  suscipere,  saecularem  militlam 
bajulare ,  conjugem  diicer^,  negotiomm  Gommerciis 
tuto  poterit  inservire?  Nam  si  exercitium  perdunt, 
saeramentom  tamen  ordinationis  amiltere  nequeunt. 
Iiaque*cum  haec  emnia  necessario  eenseatis  Siroo» 
niacis  non  posse  congniete.  qiix  lamen  non  negatis 
quibuslibethiicis  eonvcnire;  fateamini  necesseest, 
.ihcrutra  a  semeitpsis  varietate  dif^^rre,  ^ulbus 
liersprcue  vidclis  divcrsa  coinpelere. 


exempla  conqueritur,  banc  noverit  procul  dubio 
caosaro;  quia  nirairuin  hos  cuiu  quibus  agimus,  a4 
inspiciendos  sacros  canones  saepissime  suadendo, 
vel  exbortando  compellere  non  valemus ;  atque  id- 
circo  hic  apponendas  sanclonim  Paimm  sentenlias 
dignuro  diicirous,  ut  vel  excerptas  delicatis  ac  tene- 
ris  eoruro  oculis  opponarous;  quatenus  doro,  qood 
sentiroos  in  his ,  quae  a  nobis  sunt  prolata ,  consH 
derant,aucloritati  etiam,  coi  innitimur,  cedant.  8ed 
ul  oiunia  illis  constet  provenire  confusa ,  hoc  eUam 
adversus  canones  agunt ,  quia  cunctos  simol  gradiis 
in  reconsecratione  suscipiunL  Undecumdeqoodam 
mUii  noto ,  qui  niiper  consecratiis  fuerat ,  compe* 
ris^>cm,  fateor,  exhorrui  facimis.  Quid  plura!  Taa^ 
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dem  coDveni  homiiiein.  Nunqitid,  inquam,  jain  in  le  A 
erat  aliquid  ex  his  gtadibui,  quos  Dupcr  ab  episcopo 
Sfiscepisti?  Nihii  prorsus,  ait;  ut  quid  eniro  accipe- 
reiD,  sl  me  habere  constaret?  Et  adjeci  :  Ergo  a 
laico  nihil  distabas,  imo  latcus  prorsus  eras.  Eliam, 
iiiquit,  purus  profecio  laiciis,  ut  puta»  qui  de  de- 
r!co  nihil  liabuerim.  Sed  sl  laicos,  inqnam,  ipso 
die  qao  laicus  esl,  ad  sacerdolii  jura  proruperit,  tuo 
quoque  judicio  lit  neophytus,  ac  perinde  procui  du- 
bio  deponendus.  Ad  haec  itle  confusus  erubuil,  et 
conclosionis  uecessitatem,  quia  iabefactare  noo 
potnit,  tacendo  Qrmavit.  lllud  quoque  non  ievioris 
videiur  esse  vesaiii»,  quia  reconsecratores  novi 
pnefixa  canoiiibus  jejunia  curanl,  non  Sabbala  con- 
ferendis  sacris  officiis  dedicala  conservanl;  sed  quo- 
cunque  mense ,  vel  feria  rounus  inordinaUe  ordina-  B 
tiuuis  indiiTerenter  usorpanl,  tanquam  prima  conse- 
cratio  hanc  secondae  consecrationis  iicentiam  pne- 
iieat;  ul  confusis  ordinibus,  ulpote  simui  datls, 
eiiam  lemporum  statuta  confundat :  et  hoc  in  recon- 
secratione  fit  iicitum,  quod  ipsi  etiam  in  conse- 
cratioue  omnimodis  tesuntur  absurdum. 

135  CAPUT  XXXIV. 

Effisiopoi  ailoquitur^  ut  per  eot  $ummm  sedi  diicreth 

tuggeratur, 

Unde»  qnaeso  vos,  o  pii  pontifices,  adversus  im- 
pium  dogma  divino  sancti  zeli  fervore  concurrite,  et 
eroergenii  ruix  primum  nov»  haeresi  unanimitet 
ob\iate.  c  Obslruatur  os  iniqua  loquentiom,  i  el 
pe<caiorum  manus  aposlolicai  fidei  non  qualiat  fun- 
dameniuin.  Scrvetur  ecclcsiastica  in  sua  puritate  C 
doctrina,  nec^  eam  vexare  permittatur  terrena 
sapienlium  turlulenta  versutia.  Surgit  inuniciis 
noctu  per  agrun^  Christi  zizania  conspergere; 
vos  iu  die,qHO  ainbulatis,  san»  doctrinae  sarculo 
niale  sata  radicitus  exstirpaie  {Malth,  xiii).  Noctn 
Aliophyli  poteos  ruderibus  implcnt;  in  die  Isnac 
evacuare  fcstinct  (Gen.  xxvi).  Saciarium  Cliri^ti 
itoctumus  fiir  lentat  irriimpere;  excitetur  lingua  ca- 
iiuiii  ejiis  saiiibriter  o!)latrare.  Quo  1  si  ex  veslro  for- 
tassis  ordine  quisqunm  prodeat,  qui  dogmatizare 
taiii  nefanda  prxsuniat;  lanto  illum  duiius  debeiis 
argucre ,  qnaiito  et  is ,  qui  Ecclesi;e  tuior  esse  dc- 
buerat,  eam  nitilur  oppugnare. 

9ugg?rite  igiliir  domiiio  iiouro  pnp?e  bealissiinn , 
qnatenns  slc  in  reos  vigo  ein  ccclesiasticae  seve-  ^ 
ritatis  cxt^nJal,  ut  juxla  indiscretorum  homiiiiiisi 
vola ,  innocenles  quosque  eailem  sententia  non  ir- 
volvaf*  Videlur  enim  luxnriare  judicium ,  quod  in  f.- 
lionim  necem  pro  pateriio  fucril  crimine  promulga- 
inm ,  ct  Simoniacos  qiiidein ,  ul  jnm  cocpemt ,  divi- 
nis  animatus  viribus,  desiruat;  scd  non  coteniis,  iii 
eorum  ordinationem  Imiiiodcralo  qiiorumdam  judicio 
siibjacere  perniiltat.  Iino  qiti  vice  Petri  daves  tenol 
Rcclesiae  (Matth.  xTi),  ipse  polissimuin  adversns 
iiovum  dogma  consurgaf,  ct  introduetores  praviiaiis 
digna;  scntentix  jacuJatio  confodiat  :  et  qiii  clavuiii 
sagenx  regit,  qox  piscaloribus  est  commissa,  malos 
pisrcs  a  iwmis  stndcat  sub  hac  dlspcDsationc  sccer- 
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nere,  ut  cum  eis  simui  etiam  bonos  non  ildjiciat  rc- 
probarc.  Dicat  ergo  hominlbus  indiscrelis,  quod  pa- 
lerfamilias  dixlsse  legilur  servis :  f  Ne  forte,  inquit, 
coiligentes  zizania,  eradicetis  simul  cum  eii  et  iri- 
ticuin  {Matth.  xiii).  »  Nimimin  ut  hle  postmodum 
lizania  ad  comburendom  in  rasciculom  coHif  antnr, 
quatenns  triticuni  in  horreum  congcegelur.  Nunqiiid 
enim  bt*atiis  apostolus  cum  Anaiilam  et  Sapphiram 
{Act.  v)  dignx  anlmadversionis  senlentia  perculit,  In 
filios  quoque.vel  necessarios  ulciscendum  esse  decr^ 
vii?  In  ipium  qnoque  S  monem  vibrata  sententfa,  Don 
ineosusqiie  pertransiliy  qui  atiquidveritatisabeopo^ 
inemni  fortassis  exsculpere :  nain  cnm  dicitur :  c  Pe« 
cunla  tua  lecuoi  sit  iii  perditiooero  {Aet.  TiiOy»  peoo- 
n:aciiin  negotiatore  perciititur  :  at  ubi  deest  pecii- 
nia ,  percussio  non  liinetur.  Et^vos  itnqiie,  venera- 
biles  Patres ,  cum  beatissimo  sonimo  pontiflce ,  sie 
cuncla  sob  discreti  examinis  aequiiate  dlsponile,  itt 
tradiiam  tanti  docloris  regutam  in  vestm  qiioqne 
vi.Ieamini  censura  servare,  quatenu«  in  Eeclesiae 
corpore  sic  femim ,  qme  cormpta  sunl.  sentiant : 
iit  tamen  in  proprii  vigoris  robore  sincera  quaeqne 
peraianeant ;  sic  plectibiles  puniantur  excessus ,  tit 
dum  reatnm  136  scveritas  legaiis  persequltur,  sna 
ianocentiae  immunitas  reservetur;  sic  arbor  viiiata 
securibns  sit  obnoxia,  ot  pianta  ab  ilia  iransposilae* 
in  sui  virorisgratia  radicitos  coalescanl. 

CAPUT  XXXV. 

Quid  de  hii ,  qui  gratii  a  Simoniacii  tunt  promoti . 

tandem  Leo  papa  HatHerit. 

Vemmtameii  et  hoc  oriosinu  esse  non  credlroM , 
si  quid  siiper  hoc  negotio  ideni  venerabilis  Leo  papa 
!('.atuerit,  exponamus.  Nam  cum  omnes  Simoniaco^ 
tnm  ordlnatlones  synodulis  vigoris  auctoritate  cas- 
sasset,  protinus  a  Romanomiii  mnltitudine  sacer- 
dottim  magnae  seditionis  tuinultus  exortus  est,  iia 
11 1  non  solom  ab  ipsis ,  sed  a  pierisque  dic^reliir 
episcopis,  omnes  pene  basilicas  sacerdotalibiis  offi- 
riis  destitotas ,  et  pnecipiie  missamm  solemiiia  ad 
snbversionem  Christian.T  religionis  et  desperationera 
omnium  cifcumqoaqiic  fi Jelium  fundilus  emitlefida. 
Q.iid  plura?^Post  ionga  sane  dtsceplationnm  hine 
inde  volumiua ,  tandem  snggestnm  t^i ,  reverend;e 
memoriae  nuper  ejiisdein  sedis  eplscopum  decrcvlsse 
Clcmentem  :  Ut  fiuicunque  a  Simoniaco  consecratiis 
essel,  in  ipso  ordinationis  suae  lempere  non  igno- 
raiis  Siuioniacum  cui  se  obtulerat  promovenuum, 
qnndrrginta  nuiic  dierum  pamitentiam  ageret,  ot  sic 
iii  aeccpti  ordiiiis  oflicio  ministraret.  Qttam  niroirum 
seiitentiatn  prolinus  venembilis  Leo  ralam  perce»- 
sitit,  ei  stifo  hiijusmodi  pocniienlia  omnes  in  acceptis 
ofHeiis  dc  cxiero  |>ersevcrare  mandavit.  Nam  et  iioik 
tiullos  hodieque  conspicitis,  qiii  dom  a  ialibus  per 
dWersos  grndus  fuerniit  oriliiiaii ,  ab  eedem^snmiiio 
poniirice  nd  episcopalus  npicem  s^ntK  proveeii.  Nec 
i  I  pcrpcrnm ,  qnia  cnin  caoonicn  deeerii:iL  aiiclor^ 
ias  (i,  quif  sl.  t ,  Si  quii  epiicopus) :  i  Ut  qniciinque  per 
pecuniani  sacram  obtinuerit  digmtalein ,  d4^i«i«l'i»T 
tpsc ,  et  orlinator  cjus ;  i  patet  procul  dulAo ,  qtik 
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simoniace  GrdiDaUiin,  ordinatorcmque  eoiidemnans,  A  fuerant  a  Patribus  edita,  de  multoruin  memoria 

longa  jam  vldebantur  oblivione  delela.  Sed  hie  tan- 


hic  protinus  judicii  metain  fixjt :  nec  sententide  cal 
culura  in  eum  quoque,  quj  ab  hi^nsmodi  promoveri 
potulsset,  extendit.  Nam  si  canonis  hujns  aiictor 
prorecUim  queinlibel  a  Simeniaco  dejidendum  du- 
ceret,  ipsum  ordinatoremque  illius  notans,  con- 
seqnenter  etiam  de  his,  qui  ab  eo  proinoTeri  pote- 
rant,  bou  taceret  ut  nimirnin  diceret  :  Dejiciatur 
ipae  et  ordinator  ejus»  ac  pnestu  subjungeret :  c  Et 
qulcunque  fuerit  ordiuatus  abeo;  i  quod  profecto 
quia  non  dixit,  nec  nobis  etiam  senliendum  ess^  si- 
gnaTit. 

€APUT  XXXYI. 
Vbi  my.evalOT  Helnricus  gloria  digtue  laudi*  aitolUtur, 
Praelerea  duni  Tcnerabilis  papas  gesta  recoliinus, 


quam  olim  instgnis  i\\e  Josias,  mox  ul  libnira  legis 
Domini  reperil,  vestimenta  scidit,  oondoluit;  aras 
siibruil,  idola  abominanda  dejecit,  onAnesqne  prio- 
rura  regum  sacrilegas  superstitiones  evertit  {IV  Reg, 
xxiii).  Et  quoniam  ipse  anteriorum  tenere  regulara 
noluil,  nt  aeterni  Regis  pnscepta  servaret,  boc  sibi 
iion  ingrata  divina  dispensatio  contuiit,  qwid  ple* 
risque  decessoribus  suis  ealenus  non  concessit ;  ut 
yidelicet  ad  ejus  nutum  sancta  Romana  Ecclesia 
nnnc  ordlnetur»  at  praeter  ejus  audoritatem  aposU>- 
lics  sedi  uemo  prorsus  eligat  sacerdotem.  Plane  si 
David  propter  Philisthaei  Goli.nth  stragem,  regis 
filiam   in   sponsalitlum   sibi  fcederare   promeruit 


couscquenter  raiio  suadel  ut  ad  considerandum  quo-  B  (/  Beg,  xvnt);  qnid  mirum  si  ei  imperaU)r  iste  san- 


qne  fiiagni  biyu»  Ileinrici  regis  insigne  praeoonium  ani- 
HiHm  transferamus.PostDeuin  scilicetipsenos  ex  insa- 
tialiiiisoredracoiiiseripuii,  ipse  Siinoiijacae  haerescos 
Ht  137  revera  muUiplicis  bydrae  oroniacapiladivinse 
virtutis  mucrone  iruncavit.  Qui  videlicet  ad  Christi 
gloriain  non  immerito  poiesi  dicere : Quoiquot  ane 
^ie  venenint,  Aires  fueruni  et  latrones.  Nam  usque 
ad  sui  usuipus  kniicrii  sacerdotum  falsitas  inexplc- 
biles,  ui  ita  fatear,  Bahylonico  Beli  pnebebat  im- 
pensas :  at  postquara  liic,  auctore  Deo,  pateroum 
obtinuit  priucipaiuni,  draconieis  mox  faudbus  of- 
fiim  pius  injecit,  et  sic  immanem  l)esliam ,  quasi 
Daniel  al:er  exstiiixit.  Per  picem  iiamque,  quae  ar- 
C.ei  et  stringit,  nou  iinmerito  potest  ainor  pecnniae 


ctam  Ecclesiam,  qu»  nimirum  summi  Regis  esi 
filia,  Simoni  haeresiarchae,  qui  veraciter  exprobrat 
aciem  Dei  viveaiis,  victor  accepit  ? 

Atque  ut  David  ex  aliqua  parte  non  immeriU) 
compareiur^  ille  aqqam  de  cisterna  Betblehemitica, 
quae  inter  hosliles  habebator  cuneos,  concupivit; 
sed  cum  ab  obsequcntibus  militibus  fuissei  oblata, 
bibere  nolens,  effudit.  188  ^nde  mox  scriptum  ei>t : 
c  Libaviteam  Domino(i/  Reg.  xxiii).a  Si  igitur  in 
Dei  sacrificium  versa  est  aqua  eonteropla,  quani 
pretiosias  Deo  munus  fuisse  credendum  esi,  pecunia 
recusata.  Ille  nimirum  aquam  fundendo  libavit ;  iste 
nihiiominus  suave  Deo  sacrificium  obtulit,  dum  non 
aquam,  sed  aurum  pro  ejus  amore  contempsit.  Ei 


designari.  Qui  videlicet  sic  in  camino  avari  pectoris  G  quia  uon  defuerunt,  qui  regalibus  soliis  praediti. 


aestuai,  iii  ab  inipendendae  roisericordia»»  piaeque 
eompassionis  largitaie  constringai.  Quid  est  igiiur 
ofiEam  picis  in  draconis  ora  projicere,  nisi  manifeste 
tum  Peiro  dicere  : «  Pecunia  iua  tecum  sii  in  per- 
ditionem  ?  >  {Aa.  viii.)  Quod  profecio  princeps  isle 
iHnc  vtraciier  protuiit,  cum  cathedras  dislruhenlium 
eolumlias  everiii  (Mauh.  xxi),  cum  irapeziUis  expu- 
lii,  coin  in  templo  Dei  fieri  veoale  eofnmercuim 
recusavii.  Nec  illud  etiam  ab  hac  significaiiniie  dis- 
crepare  videiur,  quod  Daniel  cum  pice  etiain  adi- 
pem,  ei  pilos  admiscitisse,  describiiur.  Qutd  enim 
per  adipem  nisi  carnis  accipimus  voluptatem  ?  Quid 
per  pilos,  qiii  eorporibus  animalium  exira  suiii,  iiisi 
exierlor  substantia  desigiiaiur  ? 

Gum  pice  ergo  rex  adipem»  pilosque  coinmiscuii ,  I> 
el  sic  draconcm  rupit,  quia  Simoniacum  virns  om- 
mno  deiesians,  non  solum  avariiiaK  non  succubuit, 
•ed  ad  nuUas  eamis  illeccbras,  vel  o^terioris  lucrt 
foaesiiim  in  dispensanda  prorsus  eeclesiasiica  di- 
gnitaie  quaesivit.  Ui  Jam  perempta  draconi  de  ccelo 
^jecto,  ei  in  abysso  per  angelum  calena  ligaio 
ifffA  niroirum  ante  cum  Michaele  pugnaverat,  qiii 
leriiam  stellarum  pariem  posi  se  iraxerat  {Apoc. 
w)  eitm  Isaia  plauiibiliier  insultemus  :  i  0  Lu- 
cifer,  qul  roaiie  oriebaris»  quomodo  cecidisii  de 
ccelo,  comiisti  in  terram,  qui  vulnerabas  geiites  ?i 
(/mu  XIV.)  Usqoe  ad  hujus  sane  tempus  Augusti 
cunciacanooumdecretayquaesuper  hujusmodi  pcste 


commissum  regimen  adminisirare  se  posse  diffide- 
reni,  si  Ecclesiarum  venalitaiibus*pubUca  aeraria 
non  augereni;  ecce  omnipotens  Deus,  io  cujiis  ina* 
nu  esi  victoria  triumphantium,  sceplra  regnantium, 
absque  hujus  acquisilionis  inhonestae  stipendiis  , 
fideli  famulo  suo  plerasque  nationes  exieras  subdi* 
dit,  tyrannicam  adversantium  feriiaiem  sub  ejus 
ditione  perdomuit,  superborumque  liosiium  tumen- 
tium  sibi  colla  subsiravit;  barbaras  debellare  per 
circuiium  gentes,  et  rebelles  infideliter  snbjectoruin 
dedii  calcare  cervices.  Ui  liqiiido  paleat,  quia  victo- 
ria  de  ccelo  esi,  ei  non  probatur  ex  donativis  pen- 
dere  pecuniae,  sed  ex  supernse  gratiae  desccndere 
largitate. 

Videlur  itaque  imperator  iste  Constaaiiiio  C-esari 
adversiis  calholicae  hostes  Ecclesi;B  non  supparMd 
obiinuisse  victoriam.  Ille  nimirum  Arianae  sectae 
dogma  orihodoxae  fidei  armis  aitrivit ;  iste  Siinonia- 
cae  haereseos  pesles  avaritiam  calcando  delevii.  lile 
fidei  propugnaior  obstiiit  iie  Arius  unitatem  scinde- 
ret;  l|ic  concupiscentiae  triumphator  occurrit  ne 
Simon  in  Ecclesia  pestllentiae  cathedraro  possiderei. 
DesHdeni  alii  triiimphos  regum  stylo  historise  ioxe- 
~re ;  insignes  bellorum  tilulos,  et  eorum  fortia  gesu 
praeconiis  exquisitae  laudis  eflerre;  mihi  videtur 
victoria  isia,  quam  snpra  ineminimus,  longe  nobi« 
lier,  et  incomparabiliter  gloriosior  :  ubi  iiiniiruin 
non  hnmanus  sanguis  effunditur,  non  militum  mu«' 
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tiliulo  mioaitur,  seJ  omnis  £ccie»ia  caiholica  per  A 
Romanifioes  imperli  eircumquaque  diffuMile  vincu- 
lis  antiqu»  damnationis  velut  ex  liorrendo  ae  pro- 
fundissimo  carcere  liberatur;  ul  per  Augustum  di- 
^initos  erepu*  libera  Deo  possit  voce  cantare  : 
c  Diropisti»  inqniens.  Domine,  yincola  mea » tibi  sa- 
crillcabo  bostiam  laudis  (Pm/.   cxv).  » 

CAPUT  IXXVII. 

Jnvehilur  uriptor  in  Simoniacoi. 

Qoeror  advorsom  vos,  Simoniaci,  qui  (p^vem 
nobis  elucubralionis  bujus  molestiam  intuiistis.  £t 
quidem  noslra  defendinms,  sed  ita  duniaxat,  ut  vos 
perpetoo  coodemoemos;  sic  ea,  qos  per  vos  agoo- 
tor,  admittlmos,  ot  vos  abominabilest  omniomqoe 
perditonim  exiremis  digoos  soppliciis  arbicremur.  b 
Nimimm  Jodas  Dominom  purom  hominem  credenSy 
veodtdit  (tfoiiA.  xxvi );  sed  mox  pretiom  saogoiois» 
digoa  loitorus,  aljecit.  Vos  aotem  Dihil  de  diviiiitate 
saocti  Spiritos  ambigentes*  commercium  illi  venaii- 
latis  ascribltis,  et  perpetrati  sacriiei^i  commodum 
possidetis;  quique  fueratis  ultione  pleciendi,  scele- 
ra  commissa  lucramioi.  Quibus  ergo  vos  merito 
CQmparaveriro«  qoi  divina  niunera,  non  vobis,  sed 
aliis  babetis;  ei  quxiliis  adsaluiisproveniunt  cumu* 
lum,  138  ^^^  ^^  judicinm  perditionemque  ver- 
tixnturTJudaeis  plane  vossimiles  video»  qui  medul- 
litos  divin»  legis  ignari,  Christl  lldelibos  per  orbem 
obique  faclt  sont  scrinlarii.  Apom  quoqoe  lormam 
propemodum  tenere  videmini»  qoae  dum  obdulcandis 
faocibos  bominum  ehiborata  niella  transmittunt,  C 
ip8»  mox  perilurs  famis  inopia  oontabescunt. 

Deniqoe  perpendiie,  infelices  et  miseri^  quaro  im- 
manissimo  perdilionis  baraihro  siiis  immersi,  quo- 
mm  noB  solom  oiabiy  mala  sont ;  sed  ipsa  etiam 
bona  a  vobis  facta  sont  mala  :  qoibus  nimirum  be- 
nedictio  in  maledictionemy  charismata  In  baercsim, 
saeramenla  in  sacrilegiom»  boiior  In  oontomeBam, 
provectio  versa  est  in  roinam.  Uoc  accedit,  quia  et 
de  lot  aoimabus  esiis  reddendoe  ralioni  obnoxii, 
qood  nonc  videmini  fidelibos  esse  pnelati.  Aflluite 
iionc  divitils,  consiipamini  tomescentes  obsequen- 
Uom  coneis,.prope  est,  ot  videalis  omnes  angelorom 
exerdtos  adversom  vos  vehemeoler  iralos,  aposio- 
kw,  martjres,  omniomqiie  sanclorom  agmioa  cen- 
tra  vos  terribililer  insorgere,  el  in  damnalionis  D 
vestrs  senlenliam  concordi  simol  ac  parili  jodicio 
conveiiire.  IUom  qoippe  babetis  offeiisiimi  alqoe 
Ideo  censeqoenler  infestum,  ciijus  offensio  neque 
bic  remittitur,  neque  in  futuro.  Iminanilale  porro 
croenti,  ac  sceleratissimi  criminis  vestri  adulleros 
vfncitti,  homiddas  excediiis,  rapiores,  sacrilegos, 
inresios,  parricidas  alque  omnium  pene  reorum  Oa- 
gitia  iuperaiis.  Adhoc  parum  est :  nam  si  res  digna, 
ui  est,  existimaiione  perpenditur,  ipsa  Judaica  pcr- 
fidia,  omnisque  prorsus  haeret-ca  pravilas  vesiris 
excessibua  iion  asquatur.  Orta  esi  vpbis  nox  in  nie- 
ridie,  tempestas  in  sereniuie,  fll  vobis  codum  fer- 
rcom,  el  lerca  aeoea ;  quia  et  ad  superna  mole  nequi- 
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ti«  non  assorgttia,  et  inter  homlnet,  quod  con- 
sdenlia  teste  commlssom  est,  non  celatls. 

Sane  si  nune  eiiam,  sicul  Patrom  testator  aoclo- 
riUs  (i ,  q.  I,  Quieuttque)^  benedictio  vobis  in  male* 
dictionem  Yertiior,  com  benedici  sacerdotis  ore  vi- 
demini;  qoid  vobls  tonc  fiei,  cnm  ipsa  vex  divina 
vosmaledietot  appeUat,  et  reprobal;  et  a  conspectu 
suo  vos  jodids  foror  afajieit,  et  tortoribos  traditt 
Tonc  profeclo  discetis,  qoaoti  constet  transacti  ho- 
noris  amara  coemptio,  com  jam  necesse  erit,  ut  vos 
Urtarus  infinite  palens  absorbeal,  et  gebenme  eru- 
deiis  olla  concludat.  Tunc  ossa  veslra  medullis  pin- 
guibus  irrigata,  crepiuns  stridensque  flamma  de- 
pascet;  tunc  edax  Incendlum  vdui  erocUns  decli- 
bano  per  ora  vobls,  per  ocolos,  per  aores,  et  nares 
vaporibos  erocUce  non  desinei.  Slc»  sic  dignum 
erit  jam,  ut  com  itlo  doce  vestio,  baereslarcha  vide- 
lieet  Simone,  participiom  sortiainini  :  et  qnibus 
non  suiecerat  paradisus  gratis  a  Chrislo  promlssus, 
satisfaciat  iofemus  a  diabolo  pecuiiia  comparalHs. 
Quanquam  et  ipso  vesiri  erroris  auctore»  et  pesti- 
lentis  calhedne  prseside  vos  noii  Incongrue  damna- 
bHiorea  inlelligam  :  ut  eom  videlicet  digne  pncce- 
dalis  in  pcena,  qoem  neqoiter  excessistis  in  culpa. 
Ille  siquldero  emleste  munus  duntaxat  emere  voluii, 
sed  votl  compos  ad  effectum  fulmtnands  concupi- 
scenti»  non  pervenii ;  vos  aotcm  et  vololstis  140^^ 
coofecistis;  aceessislis,  et  irrepsistis.  Sirocla  est 
fabrica,  prodilt  et  monela.  llle  denique  dum  so 
Deum  siffiulat,  eanis  oslendilur;  dum  elevalur» 
obruitor;  dnro  scandere  ocelom  vldetur,  in  Urtarum 
labitur.  Consequenier  et  vos  dum  petitis  alta,  cor- 
roitis ;  dum  «quales  videri  c£leris  bominibus  con- 
tenti  non  eslls,  divino  siroul  et  humano  despecli  jii- 
dicio,  ad  immundoruro  canom  simililodinem  festi- 
natis.  Veruin  nos  nugas  terimns,  si  ossa  arida  ad 
vium  reducere  corripiendo,  quasi  vaticinando  len- 
temus;  scHuroiHodo  orandum  esl,  ut  honore  deposi- 
to,  carnes  nervosqoe  reiiiduant,  et  sie  per  afflatum 
sancti  Spiriius  denuo  reviviseant.  Se<l  jam  enienso 
pelago,  davum  stringentes,  vela  submitiiiniis  ;  quia 
duce  Chrisio  litlus  aspicienles,  portui  propia 
qnamus. 

CAPUT  XXXVUI. 

Vbi  in  Ravennalem  pontificem  peraai  operit  %umm<t 
concluditur. 

Postremo  ad  te«  fleinrice  vencrabilis  p.iter,  redeq^ 

eta  quo  ccepi,  jam  in  ipsius  opusculi  calce  rccurro  r 

non  hic,  qu»so,  eiucubratae  dictioois  plialerala  di- 

scutiatur  urbanilas,  non  accoratae  dicaciuiis  acri- 

monia  requiratur,  sed  rudis  siniplicius,  et  semio- 

pauperculus,  qui  vix  queat  explicare  qiiod  seiittu 

Proposui  eniin  scrias  quasdam,  ac  nccessarias  res- 

fratrum  meorom   cordibus    niagis   utiliter   quam 

luculenter  exponere,  nec  vcrborum  inaiiium  ieno- 

ciniis  aurium  illecebris  deservire.  Non  euitu  igno- 

ratis  quia  vivacitatein  scnlentiarum  sermo  ex  iii- 

duslria  cullus  evacual,  et  dictorum  vim  splendor 

elaloratus  enervat.  lUi  sane  graiidikxMiis  ci  tiuti- 
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natis  verbis  iiisenriant,  qiii  favorabiles  plausus  ho»  A  sententisp  tolus  simul  ecclesiastictis  orclo  cornieret ; 


ininum  aucupari  delenifics  locuiionis  amoena  qua- 
dain  venusiate  desndanl.  Nos  auiero^  qur  nudis  pe- 
dibus  ire  praecipimur,  cotburnati  scribere  non  de- 
bcinus;  quibus  censura  taciturnitatis  indicitur, 
luxiirianlis  eloquentiae  laciniosa  prolixilas  congruere 
non  ▼iJelur.  Quapropter,  cbarissime,  hsec  rustiqa , 
et  rudi  stylo  coniposila  luis  manibus  offero,  tanquam 
videlicet  Tilia  poma ;  quia  lamen  rus  meliora  non 
atlulit,  ne  despicias,  quaeso.  Plane  quin,  ul  ita  lo- 
quar,  unde  genus  duti  (6) ,  summum  conscendis  ho- 
norem,  te  polissimum  elegi,  cui  boc  inunusculum  tra- 
derein,  et  ut  rcvera  proprio  pastori  perexilis  ovicu- 
la  rructum  non  veiitris,  seti  inenlis  afferrein. 

Nuvi  deiiique,  quia  Ecclesia  vestra  ad  instar  apo- 
siolici  senatus  non  Um  nuiueroso,  quam  veneran-  R 
do  ac  mystico  sanctoruin  episcoporum  pollet  ornata 
collegio;  quorum  videlicet  studio  itarectam  apo- 
slolicje  traditioiiis  lineam  servat,  sic  in  puritate  sin- 
cerissirose  fidei  inimobiliier  perseverat,  ut  omni 
haeretica  pravitate  remota,  novam  illain,  qiuc 
sub  apostolis  fuerat,  hodieque  repraesentet  Eccle- 
siaro,  sive  etiam  sedem  fidei  ipsaro  videatur  ger- 
miiiare  Nicaeam.  Ex  bis  itaque,  qiios  visum  fuerit, 
sanctiias  vestra  coiisciscat,  et  cum  eis  siroul  boc 
opus  utcunque  catliolicce  fiJei  san^que  doctri- 
naecongruat,  soleriir  indaget,  prudenter  exaroi- 
net.  Qiiod  si  liber  bic  venialiter  reprebensibilis 
141  inveiiiUir,  vestra  eum  prudentia  corrigat, 
et  sic  etiam  beatissimo  papse,  si  per  vos  transierit. 


nec  pro  remissione  clemenliae  Simoniaca  pestis  in 
conferendis  honorum  gradibus  vim  roboris  obtine- 
ret,  dispensatorio  qiiodam  jure  ;  ulqiie  est  in  prae- 
terilis  ratum,  de  futuris  sit  omuino  probibilum.  Nos 
iiaque  non  pmprias  allegationes  pervicaciter  astru- 
entes,  sed  synodalibus  decretis  huiniliter  obteiiipe- 
jantes,  apostolic»  sedis  edictuin,  vel  quod  jam  pro- 
mulgatum  est,  sequiinur  ;  vel  si  quid  adhuc  clima- 
lius  atque  salubrius  in  posleriim  slatuendum  est, 
obedientiam  profiteniur.  Ut  sicut  a  bealis  apostolis 
Eva  gelio  coruscaiile,  nascentis  fidei  rudimeuta 
pcrcepimus  ;  ita  deinceps  ab  aposlolicis  virts 
traditain  oiiinem  vivendi  ,  vel  seiitiendi  regulain 
leneainus. 

Porro  autem  Ravennas  ille  episcopus,  cui  libellus 
hic  principio  missiis  est ,  qiiia  nuper  proinotus  , 
atqiie  ideo  raihi  erat  incognitus ,  Scriplurarum  ha- 
bere  scieniiam  pulabatur ;  sed  qnoniam  ab  eo  super 
hac  quxstione  ne  tenuem  qiiidem  scintillam  solu- 
tionis  exsculpere  potui,  auctoritate  sedis  apostolic» 
ine  contenturo  esse  decrevi :  ut  quid  ei  synodalit 
fueril  censura  praefixum,  hoc  roihi  procul  dubio  sic 
auiheiiticnm,  hoc  certe  canonicae  videatur  auctorita- 
tis  vigore  subnixum, 
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f  Caeterumet  ipse  pontifex  dclinqiientes ,  ciim 
causa  dictaverit ,  foreusi  lege  coerceat ;  et  rex  cum 
suis  episcopis  super  animarum  stnlu  prolata  sacro- 


ut  fama  dispersit,  ostencbt ;  ut  quod  ex  opificis  ine-  C  rumcanonumauctoritatedecernal  (Anl.  FLOR.C/iroii. 
PU  co.positl«„e  despid.«r.  Unti  laboris  obscqu.o     P; -^JlAf,^^^^^^^  «^1»  ?^.lr  ffir?: 


comiiicndeiiir.  At  si,  quod  non  credimus,  sic  liturs 
usqiiequaque  videatur  obno&ius,  ut  corrigi  nequeat. 
antequam  in  publicam  notiliam  proferalur ,  edax 
eum  flamina  consuinal.  Ut  illud  hic  non  incongrue 
possit  aptari,  babetis  Aaron,  et  Hur  vobiscum  ,  si 
quid  natuin  fuerit  quaestionis,  referetis  ad  eos.  Non 
cuini  mihi  pudoris  est  oblitterare  quod  scribo , 
dira  non  erubescam  libere  confileri  quod  credo ; 
ut  qui  notat  elinguem,  possit  compensare  lideleiu. 
St  Homen  Domim  benediclum, 

CAPUT  XXXIX. 

Superiori  Opuiculo  superadditum. 


tantia  niendum  irrepsisse  omniho  credendum  est. 
Qiiaiidequidem  cum  sancti  doctoris  sententia  esset, 
cum  summi  pontificis ,  tum  regis  vel  iinperatoris 
iniinus  circa  popiilorum  regimen  osiendere,  non  est 
putandum,  ea  quae  sunt  pontilicis  atlribuere  regi 
voliiisse  ;  cum  aiiibae  potestaies  jure  divino  ab  in- 
vicem  siiit  disiinctae,  nt  patel  ex  c.  Duo  sunl ,  ei 
distina.  98,  cap.  Si  imperator^  el  cap.  Solitw^  de 
niajoritat.  et  obedien.  Quamobrem  ubi  in  texlu  Da- 
miani  dicitur,  et  rex  cum  suis  episcopis,  etc,  neces- 
sario  legendum  est ;  (elpontifex  cum  suis  episconis,) 
ut  cuivis  coustare  poiest  antecedentia  cuni  subse- 
quentibus  accurate  conferenli.  Sed  et  textuin  inodo 
allatum  (ut  aliquid  amplius  bic  dicamus)  corrupium 
fuisse  ex  eo  potissimum  apparet ,  qiiod  idein  ipse 


.  Damianus  postquam  ea  protulisset  verba,  de  Romano 

Libelluro  hnncego  nidls  et  imperitus  sub  qua-  p  pontifice  sutim  subjecit:  ille  tanquam  parens  pa 
im  sciupulosae  ambiguitatis  suspensione  dcscripsi»      terno  semper  jure  prjeetniiieat  ;  iste  velut    uiiicui 


dam 

alque  ul  In  calce  con^picilur,  auctoritalis  apostolico!. 
Tempore  autem  Nicolai  (7)  venerabilis  papae,  rursus 
ti:cc  qusestio  niota  esl,  ac  diutius  ventilala  ;  verum 
posl  plurimos  certaminum  Ouctus,  post  nutantium 
dcnique  quxstionum  perplexa  ac  sintiosa  volumina, 
ad  hunc  tandcm  jiidicialis  sententiae  llmitem  res 
expedita  pervenit ;  tii  bactenus  a  Simoniacis  gra- 
tuito  consecrati  •  in  adeptae  dignit^tis  boiiore  per- 
sisterent ;  necduiu  vero  proinoti ,  ab  illis  ad  ordi- 
«em  provebi  de  caetcro  licenliam  non  habereiit.  Ilac 
scilicet  consideratione  servata,  ut  nec  pro  sevcritate 


uiiicus 
ac  singularis  &Iius  in  amoris  illius  amplexibus  re- 
quiescal. 

c  Nisi  enim  certa  fides  baberet ,  cuni  baptismo 
Dominiiin  siinul  ei  saccrdoliuni  suscepissc ,  »  etc. 
Qiioniam  ceriissimuni  est  sacerdotiuin  Chrislo ,  ut 
lioiiiiai  coiivenire,  et  illi  oinnia  dona,  et  charisnriata 
iii  insiaiiti  unionis  hy[iostaticae  collata  fiiisse ,  non 
|H)test  stistineri ,  quod  Dainianus  boc  loco  refert 
CbristMin  in  baptismo  sacerdotem  factum  fuisse,  nisi 
forle  iatctligere  voluerit ,  t^bristi  sacenlotium  non 
quidem  in  liaptisnio  collatum,  sed  aliquo  modo  ma- 
nifestari  coepisse  ;  sicut  tlieologi  verba  illa  interpre- 
tantur  :  (Et  Jesus  proflciebat  sapieiilia,  et  acute  ,  d 
gratia  apud  Deuin,  et  homines  [Luc,  ii]) ;  non  quod 


(6)  Ravennam  nalale  solum,  intelligit  S.  doclor. 

(7)  Lcoois  IX  cujus  epistolauif  maiiu  cxaratos  sccuti  cedices,  in  opusculi  principio  posuimus. 
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rerern  ex  pnrle  rei  sapienlia  'Cbristi  aagerelur, 
q»ain  totam  siinal  acceperal;  sed  qnia  crescenle 
a^iaie,  mullo  magis  clarescebat.  Sanctus  quoane 
Tliomas  ait  (i  p.,  q.  22,  art.  2  ad  5),  ipsam  Christi 
humanam  naturam,  cum  in  passione  Deo  ofSerrctur, 
noTo  modo  sanctiQcataro-fuisse,  scilicet  ut  hostiam 
actualiier  tunc  exhibitam  ^  acqnisivil  exiim  acciialem 
hosiiaesanctificationera  tunc  ex  antiqua  charitaie  et 
gratia  unionis  hostiam  absolute  eain  sancii^cante. 

c  Licet  igitur  illi  (episcopos  inlelligit)  quibuidam 
privilegtrs  pro  suo  qi*.isque  minisierio  specialiter 
potiantur,  quia  taroen  id,  quod  omnib\]8  majus  est, 
fommune  cum  reliqtijs  sacerdotibus  habent ,  cuin 
eis  eiiam  et  ipsi  non  immerito  sacerJotii  nomen 
tenenl.  >  In  haec  Terba  id  animadvertendum  censeo. 
sanctum  cardinalein,  non  inficiari  episcofMitQm  a 
piesbyleralu  jure  divino  differre,  tamelsi  prhua 
ironte  videatur  dicere,  ob  aliqua  privilegia,  episco- 
pos  pre9!>yteris  majores  esse.  Tantum  enim  aiscri* 
Bien  ponitur  inier  hos  et  illos,  quantam  inter  subdi- 
108  el  principes.  Uinc  esl,  14^  (|uod  S.  Ignaiios  in 
sots  oiiinibas  fere  epiatolis,  princjpis  tituk>  episcopos 
saepe  condecoret :  unde  et  ad  Trallianos  scribit : 
(Qiiid  enim  aliud  est  episcopns ,  qaam  is  qui  omni 
prindpalu  et  potestaie  superior  est,  et  qiioad  boroini 
lieel,  pro  Tiribus  imitator  Clirisli  Dei  factus  ?  Qiiid 
vero  sacerdotium  aliud  est,  quam  sacer  coeius  consi- 
liarii  el  assessoris  episcopo  :  qaid  vero  diaeoni , 
qnam  imitatores  angelicarum  virtotum,  quae  porum 
et  inculpaitim  ministeriuin  ilHs  exhibent ;  ul  S.  Sie- 
phanus  B.  Jacobo,  Timotheus  et  Linus  Paulo,  Ana- 
cletus  f  l  Clemens  Petro.  Qui  Igltur  his  non  obedii, 
athm  prorsus  et  impius  esl,  et  Chrisluro  oontemnll, 
et  constitutiones  e|us  imroinuit).  £t  ad  Philadel- 
phienses:  |Principes  obediant  Ciesari,  milites  prin- 
cipibns,  diaeoni  presbyteris ,  sacroram  prxiectis 
presbyteri  ;  diaconi  et  reliqHUS  clerus  ana  cam  po* 
pulo  universo,  inililibus  ,  et  Cxsare ,  ipsi  episcopo 
pareant ;  episcopus  Christo,  ut  Chrisius  Patri  obe- 
divii.  Ei  hac  ratione  pcr  oronia  conservabitur  nni- 
las).  Hoc  ipsuro  confirroal  S.  Hieronyrous ,  prout 
babes  dibt.  55,  c.  Ecctesiie  principei,  Est  ilein  ex- 
pressa  senlentia  Dionysii  Areop.  De  Eccles.  bierarch. 
cap.  5,  quibus  eiiaro  suffragantur  omnes  schulastici 
in  4  sent.,  disl.  24,  et  praesertiro  S.  Thoro.  2-2, 
q.  184,  art.  6,  his  adde  et  canonistas,  ut  ioter  alios, 
cardinalis  Turrecreroata  recensel  lib.  i  Surom. 
eccl»,  CMp.  69.  Quare  Aeliani  hxrelici  habiti  sunt 
apad  Epiphaniuni  haeres.  75,  et  Aiigttstinum  hscres. 
53,  qoia  negabaiil  episcopos  presbyleris  esse  siipe» 
riores. 

f  Nain  et  ipst  sancti  apostoli  noii  rcperiunlur 
alibi  fuisse  a  Doroino  consecrati,  nisi  in  perceptione 
baptismi ;  qui  lanien  non  aquae  baplismatis  mani- 
feste  leguutur  immersi,  sed  injunciain  potius  exse- 
ciili  sunt  obedientiam  baptizandi.  >  Pro  declara- 
tione  lotius  hujus  periodi  osque  ad  illius  capilis 
finem,  at  confusio  evitetor ,  tria ,  qn»  certissima 
sonl,  de  afM>slolis  dlcimus  :  Primuni  apostolos  fuisse 
baptizatos  juxta  formam  ac  modum ,  quo  ipsi  post* 
modum  c;eteros  baptizare  jussi  sunt,  iit  S.  Aug. 
tepisL  109)  (post  Tertullianum  lib.  de  Baptismate) 
pluribus  osteiidit.  Est  aotem  vetus  traditio  accepta 
ex  Evodio  episcopo  Antioclieno  ,  aposiolorum  suc- 
cessore,  apud  Nicephorum  lib.  ii,  Hist.  cap.  3,Cbri- 
sturo  roanibus  suisPelrum  tantummodo  baptizasse: 
Petrom  porro  Andream  et  ftlios  Zebedaei ;  hos  vero 
reliquos  apostolos :  Septuaginta  aiitem  illos  Pelrum 
et  Joannem  baptizasse  (Luc,  x  ).  Hoc  ipsum  colli- 
fritur  ex  c.  Quando  de  consecr.  d.  4,  et  ibi  Gl. 
i|Bibus  adduntur  cardinalis  de  Turrecreroata,  ei 
infer  alios  etiain  multos,  Augustinus  Triurophus  de 
potesi.  Eccl.»  quaest.  84,  art.  4.  Secundo  certuro  est 
apostolos  fuisse  consecratos  sacerdoies  a  Chrihlo 
in  ultima  coena,  cum  instituens  sacram  Eucharistiam 
Hlis  praecepil,  ut  eam  offerrent  in  sacrificium  per 
hau.  terba :  (Uoc  lacite    in  ineaui  coimnemora' 


A  tioncm),  ut  exprcsse  docct  ronc.  Tridcnt.  sess.  2i, 
cap.  1.  Tertio  dico,  apostolos  fuisse  post  Resurre- 
ctionem  a  Chrisio  creaios  episcopps ,  curo  illis  in 
unum  congre^atis  apparuissct,  ul  Joannes  habet 
verbis  144  ^^^^^ '  ^icut  roisit  roe  Pater ,  et  ego 
mitto  vos  (Joan.  xx  ).  Quem  locum  ita  explicant 
Chrysostorous,  Cyrillus  Alexandrinus  ,  et  Theophy- 
hctusatque  recentiores  mulli,  lametsi  alii  opineii- 
lur,  a  Cliristo  solum  Petrum  episc.  ante  Ascensio- 
oem  creatum,p«st  autero  sancii  Spiritus  roissioneKi, 
Petruro  consecrasse  episcopuro  tanturoroodo  Joaii- 
nero,  hosqiie  arobos  Jacobuin  Zebedsei :  ac  deinceps 
decreluro  fuisse,  ne  ordinetur  episcopus  nisi  a  trihus 
siroiliter  episcopis,  ut  dicitur  in  cap.  Porro,  dist. 
66,  ac  fuse  demonstrant  cardinalis  a  Torrecremaia, 
iii  c.  In  novo,  dist.  21,  art.  3  et  sumro.  Eccl.  lib.  ii, 
cap.  54 ;  cardinalis  Jacobatius  de  concil.  lib.  x,  art. 
7,  alque  alil. 

<  Liberiiis  perfldiae  deceptus  errore,  Arianae  hae- 
resi  subscripslsse  dignoscitur.  i  Quod  ail  hic  Da- 

B  mianus  Liberiuro  paparo  liaereticuro  fuisse,  declara- 
tione  iiidiget,  taroeisi  ille  excusari  possii ,  cum  alii 
Paires  gravissiroi  idero  censuerint,  Alhanasios  apo- 
log.  2,  el  epist.  ad  solilarios,  Hilarios  contra  Con- 
staniinoro ,  Hieronyroos  De  scripioribos  ecclesiasL 
in  Fortunatiano,  Notkerus  antiquus  S.  Galli  cceno- 
bita  in  suo  Martyrol.  ad  xviii  Kal.  Sept.  El  revera 
Ipse  Liberiiis  in  causa  fuit,  ut  de  haeresi  diffaroare- 
tur  ;  quoniaro  in  siibscriptione  formulae  fldei ,  quae 
probe  intellecta  catholica  erat,  quia  tamen  relicoit 
vocem  consohstanlialitatis,  qua  utiiur  conc.  Nicae- 
nuro  prirooin,  in  Arianam  perfidiam  incidisse  vulgo 
existimatus  est.  Quem  tamen  nulla  prorsus  Aria- 
nismi,  nec  ullius  hseresis  nota  contaniinaium ,  vel 
ex  iis  potissimum  apparet ,  quae  pro  catholica  flde 
contra  Constantium  irop.  sic  invicte  disseroit , 
egitque  curo  eo  taro  ante  siiuro  exsiliom  ,  oi  habes 
apud  Uuflnum  Hist.  Eccl.  lib.  i,  cap.  21 ;  Socratem 
lio.  ir,  c.  29  in  line  ,  et  lib.  iv,  c.  11 ;  Sozomcnum 

r  lib.  iV,  cap.  10  et  14  ;  Theoderetnm  lib.ii,  c.  15, 16 
et  17,  quam  post  exsilium,  dum  scripsit  ad  episc« 
Macedonas;  aptid  Socraiem  lib.iv,  c.  11  ei  12.  Sed 
et  has  in  Liberium  injurias  Aetianorum  calumniis 
commentas  fuisse,  diserte  scribit  Sozomenus  lib.  iv, 
c.  14.  Quod  autem  Damianus  etiam  inquil ,  euro- 
dero  Liberium  excitasse  persecutiones  in  clero, 
dextre  intelligeiiduin  est.  Is  n.  decreto  Constantii 
imp.  cum  ab  exsilio  in  Urbero  revocaretur,  ac  cle- 
nis  illiiro  recipere  noUet,  eo  ouod  in  Oriente  roora- 
tus  dainuationi  Athanasii  susbcripsisset ,  magistra- 
lus  adversum  eumdem  Homanae  Ecclesiae  clerum 
persecutionem  excitarunl.  Qua  de  re  Liberii  culpae 
ascriptum  est ,  quod  ejusdem  causa  factiiro  esse 
videretur.  Cseteruro  Liberius  qoantae  laodis  ac  san- 
ctitatis  etiaro  post  obituin  aestiroatus  sit  a  praestan- 
tissiinisqiiibusqueviris  docent  in  priroisAmbr.  I.  lu 
Comroenl.  de  Virgg.;  Basilios  epist.  74;  Epliriu 
haeres.  75 ;  Beda  vero  in  Martyrolo(po  ad  viii  KaL 
Oct.,  et  Wandelbertus  ad  u  Kal.  ejusdem  roensis, 

D  Liberii  meinoriaro  cuiii  aliis  sanctis  anuiversario 
die  Natali  publice  recoleiulani  contestantur.  Alia 
praefer  hsec  pro  Liberio  fuse  ac  diserte  conscripla 
praesertiro  habes  apud  illiistriKsiroos  cardinales,  Ba- 
roniuiu  iu  Annalibus  ,  et  Bellariuinum  iu  Contro^ 
versiis. 

c  145  Gnimvcro  quis  Heli  sacerdolero  nescial 
feprobuiii.  et  tam  pro  lenitaie  siia,  quam  pro  Ube- 
roruro  effreiiata  liceiitia  divinae  auiinadversiooift 
senleulia  coiidemnatiiro  ?  i  Hanc  de  Heli  senten» 
tiam  uostro  cardinali  placuisse  non  inirum  est » 
quanilofiaidem  et  illaro  :*roplexati  sunt  Terioilia- 
nus  lib.  De  piidiciu;  Hieronym.  lib.  i,  adverstis 
Joviniau.;  Joan.  Chrysost.,  lib.  ii,  adversiis  vilupe* 
rat.  vitae  monasl.;  Isidorus  Pelusiota  epist.  570  ad 
Cyrilluin.;  Iiinocenlins  III  in  cap>  Licet  Heli,  de  si- 
wonia.  Coiitraria  tamen  seiitenlia  probabilis  etiarn 
esl.  Uanc  tuclur  Alplioosus  Abiileasls  in  lib*  i  H^ 
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gtmi,  c.  4.  El  foriasse  boc  ipsum  Patres  sensere,  A 
quoniam  ex  eorura  Yerbis  nihil  amplius  coHigiiur, 
quam  quod  Heli  ob  non  increpata  filiorum  Oagiiia, 
eo  monis  genere  periil. 

f  Animadvertimus  a  Paulianislis ,  aliisque  haere- 
Ucis  Spirilum  sanclum  non  habenlibus  baptizatos 
baptizari  regulariier.  »  Qiiod  asseril  146  ^^^  ^n 
loco  sanclus  docior,  laptizalos  a  Pauliauislis  et 
Gataphrygibus  (quorum  menlio  tit  in  c.  Si  ouis  i. 

3.  I)  si  ad  Ecclesiam  rediissenl,  ex  concilii  Nicxni 
ecrelo  verum  esi ,  quoniam  neque  Ghrislum  cre- 
debant  esse  hominem,  neque  Spiritum  sanctum  con- 
fllebaotur;  ac  proinde  cum  eorum  baptismus  in 
nomine  sanctx  Trinjiatis  non  conferretur,  merito 


ad  Ecclesiam  cathoKcam  redeunles  baptizandi  erant« 
Non  lamen  generaliler  censendum  est  baptizalos  ab 
haereticis  rebapiizandos  esse,  ut  DoDatistamm  hae^ 
resis,  corrtra  quam  sanctus  Augustians  slrenue  de- 
certavit,  impie  affirmabat.  Porro  nuaiu  vera  doctriiia 
sit  ab  haereticis  etiam  baptizatos  iii  forma  Ecclesiae» 
non  esse  rebaplizandos ,  evldenter  demonstrant 
scholastici  in  4  &ent.  dist.  4  ,  ouxsl.  unic,  et  san- 
ctus  Thom.  part.  iii,  quaest.  66,  ari.  9,  atque  etiam 
In  cap.  de  Arianis  ,  cap.  Ab  antiqua ,  De  consecr. 
dist.  4,  quam  senlentiam  cardinalem  pK)strum  am- 
plexntum  quoque  fuisse,  ex  ejus  verbis  certissimum 
redditur. 

SH  nomen  Domini  benedicium. 
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LIBKR  GOMORRHIANUS,  AD  LEONEM  IX  ROM.  PONT. 


ABGuxKaTuii.  —  Nefnnlum  et  deteslabile  crimen ,  in  quod  Deo  dicati  sui  temporis  prolabebantnr,  deplo- 
rat;  eosqiie  utpote  indignos  a  sacris  ordtnibus  reuiovendos  esse  contendil;  Lconemque  ponlincero 
Romanum  implorai,  ui  tam  foede  peccantes  sua  auctoritate  coerceal. 


LEOMS  IX  EPISTOLA, 
Qua  hie  sancd  viri  libeUns  eonfirmatur, 

Leo  episcopus ,  servus  servoruin  Dei,  diieclo  in 
Cbristo  fllio  Prtro  ereroit;e,  aetern»  beatiludinis  gau- 
diuin. 

Ad  splendidum  nitentis  pudicitise  tornm ,  fili  cha- 
rissime ,  pio  certamtne  inteniionem  tuae  meniis 
pervenisse,  libellus,  qoero  conlra  quadrimodara  ear* 
iinlis  contagionis  pollulionem,  honesto  quiJem  stylo, 
sc  J  honesliori  ratione  edidisti,  manifestis  documen- 
lis  comroendat.  Subegisti  siquidero  carnis  barbariero, 
qiii  sic  erexisti  brachium  spiritus  adversus  libidinis 
o!>HCoenitatero.  Exsecrabile  quidero  vitiuro,  longeque 
so^regans  ab  auc^re  Tirtulum,  qui  curo  sit  mundus, 
n^hil  admitit  immundum;  nec  de  sorte  ejus  esse 
poterit,  qui  sordidis  illecebris  snbjacebiu  Glericl 
vero,  de  quonim  vita  spurcissima  flebiiiter  pariter- 
que  rationabiliier  tua  prudentia  disputavit,  vere,  et 
4>mn}no  vere  ad  ftmiculum  haeredilatis  ejus  non  per- 
tinent,  de  quo  ipsi  Tolnptiiosis  se  obleciationibus 
:i>iilM[iQ.vont ;  qui  si  pudice  conversarentur,  non  solum 
templum  Dei  sancturo,  sed  ipsam  etiaro  sanelua- 
vium  dicerentur :  iir  quo  niveo  candore  conspicuus 
iile  Dei  Agnus  iroroolatur ,  per  quero  foeda  totiug 
•rtns  taes  laTalar.  Tales  Bimiruro  derici  etsi  non 
t'erborum  ,  taroen  operuro  teslimonio  profitentur, 
^uia  non  existunt,  quod  censenlur.  Quo  enim  modo 
«leiicas  pe  sit  esse ,  vel  noroinari ,  qui  proprio  ar* 
liitrio  non  metuit  se  inqulnare?  De  qiiaiibus,  quia. 
«ancto  furore  permotus,  quae  tibi  videbanlur  scri- 
pseras;  oportet,sicut  desideras,apostolicamno8tram 
inierponamos  aoctorilalero,  qoatenus  scrupulosom 
l/gentibus  auferamas  dubieutem ;  et  constet  omni- 
tiis  cerium  nostro  judicio  placuisse  qiiaecunque  con- 
4lnct  ipse  libellns  diabolico  igni  velut  aqua  oppositui. 


B  fgilur  ne  c<enosae  libidinis  imponita  licentia  penraf- 
getur,  necesse  est  apoetoKc»  seTerilaiis  congma 
reprehensione  refetlatur ,  et  taroen  aliquod  lenta- 
mentum  in  austeritate  ponatur. 

Ecce  omnes  illt,  qui  quavis  quatuor  generum  qnae 
dicla  sunt,  foediiate  poHuuntur,  prospecta  aequitatie 
censura,  ab  oninibus  imroaculatae  Ecclesiae  gradibus, 
tam  sacrorum  caiionum  quaro  nostro  judicio  depel- 
luntur.  Sed  nos  huroanius  agenies,  eos,  qui  vel  pro- 
priis  manibus,  vel  invicem  inter  se  egerunt  semen* 
vel  etiam  qiii  inter  femora  profiulerunt,  et  non  longo 
.  usu,  nec  cum  pluribus,  si  Toluptatem  refrenaveriut, 
et  digna  poenitudine  probrosa  comroissa  luerint,  ad- 
mitti  ad  eosdem  gradus,  in  quibus  in  scelere  manea- 
tes ,  non  permanentes  fuerant ,  divinae  miserationi 

^  confisi ,  volumus ,  atque  etiaro  jubemus;  ablata  alib 
spe  tecuperationis  sui  ordmis ,  qui  vel  per  longa 
tempora  securo ,  sive  Cttro  aiiis  vei  cum  pluribus , 
brevi  Kcet  tempore ,  quotil>et  duoram  foeditatis  ge- 
nere,  quae  descripseras  maculati :  vel,  quod  est  hor*> 
rendum  dictu  et  auditv ,  iii  terga  prol^i  sunl. 
Gonira  quod  nostrum  apostolicae  sanctionis  decre- 
tuin,  si  quis  ausus  fuerit  vel  judicare  vel  latrare, 
ordinis  sui  se  noverit  periculo  agere.  Qui  enim  non 
piingit  vilium,  sed  paipal,  cum  eo  qui  vitio  moritur, 
ipse  quoque  mortis  reus  inerilo  jti^tcatur.  Sed,  o  HA 
charissime,  inenarrabiliter  gaudeo,  quia  exeiiiplo 
tiiae  conversallonis  unstruis,  quidquid  oratoria  facu:^ 
late  doeuisli.  Plus  eslenira  opere  docere,  quam  Toce. 
Quapropter  auctore  Deo  palmam  obiinebis  Ticloriae, 
et  cum  Deo  ,  et  Virginis  Filio ,  laetaberis  in  coetesU 
mansiooe  tot  mercedibus  cumiUatas«  qoot  ereptis  per 
le  a  diaboK  laqueis  fueris  constipaUi&  ei  quodimf. 
modo  coronatus. 
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PRiEFATIO. 


149  Bealissimo  papae  Lboiii,  Petros  ulllmut 
moiiacborum  servus,  debiix  Teneratlonis  obse- 
quiuro. 

Quoniam  apostolica  sedes  omnium  Ecciesiarun 
mater  esse  ex  ipso  yeritatis  ore  tognoscitur,  di- 
gnum  esl,  ut  si  quid  uspiam  dubitaiionis  emerserit, 
quod  ad  animarum  yideatur  pertinere  negotium,  ad 
ipsani,  velut  ad  magistram,  et  quodammodo  fontem 
coelestis  sapientiae  recurratur,  quatenus  ez  illo  uno 
capite  ecclesiastic^  disciplin»  lumen  prodeat,  quo 
diseussis  ambigulutum  tenebris,  totum  corpus  £o- 
cJesiae  perspicuo  Teritatis  nitore  clarescat*  Quoiidam 
autem  nefandum  et  ignominiosum  vatde  vitium  in 
nostris  partibus  inolevit,  cui  nisi  districtas  animad- 


\  oem  perdere  vebementcr  perborrescubL  Quidara 
namque  rectores  Ecclesiarum  circa  boc  vitium  bu- 
maniores  forsitau  quam  expediat,  absolute  decer- 
nunt  propter  ires  illos  gradus,  qui  superius  enuiue- 
rati  sunt,  nemiuem  a  suo  ordine  debere  deponi : 
bos  tutem  solummodo  non  abnuunt  degradari,  quos 
ultimo  actu  ceciilisse  constiterit.  Unde  fit,  ut  qui 
cum  octo,  vel  etiam  decem  aliis  aeque  sordidis  iii 
banc  nequitiam  lapsus  esse  cognoscitur,  nibilominus 
in  8110  ordine  permanerevideatur.  Qux  procul  dubio 
impia  pietas  non  vulnus  ampuiat,  sed  ut  augeaiur, 
fomitem  subministrat;  nou  perpetrali  illiciti  actus 
probibet  amaritudinem,  sed  perpetrandi  potius  iri- 
buit  libertatem.  Carnalis  quippe  cujuslibet  ordinis 
bemo  magis  formidat,  et  expavescit  in  conspectu  bo- 


versionis  manus  quantocius  obviet,    certum  est,  g  n™"»"™  despici,  quam  iu  superni  Judicis  exaniine 


quod  divini  furoris  gladius  in  multonim  pemiciem 
Immaniter  grassaturus  impendet.  Heu!  pudetdicere, 
pudet  tam  turpe  flagitium  sacris  a/Uribus  intimare ; 
sed  si  medicus  borret  virus  plagarum,  quis  curabit 
adbibere  cauieHum?  Si  is,  qui  curaturus  est,  nao* 
seat,  quis  ad  incolumitatis  statum  pectora  aegrota 
reducat  ?  Vitium  igitur  contra  naturam  velut  cancer 
ita  serpit,  ut  sacrorum  boiiiinuin  ordinem  attingat ; 
etiiiterdum  ut  cnieuU  bestia  inter  ovile  Cbristi 
cum  Untae  libertatis  saevit  audacia,  ul  quamplnribus 
multo  salubrius  fuerit  in  mundanae  mililiae  jugo  de- 
primi,  quam  sub  religionis  obientu  Um  libere  fer- 
reo  juri  diabolicae  tyraunidis  mancipari,  praesertiin 
curo  aliorum  scandalo ;  cum  Yeritas  dicai :  c  Qui 


condemnari ;  ac  per  boc  mavult  quamlibel  disiri- 

ctae,  qnamlibet  animosae  pcenitentiae  sustinere  labo- 

rem,  quam  sui  gradus  -periculo  subjacere  :  et  dum 

per  indlscreiam  discretionem  non  timet  sUtum  siii 

bonoris  amittere,  inciutur  et  inexperu  praesumere, 

et  in  bis  qu»  invitepraesumpsit,  diutius  permanere ; 

atque,  ut  ita  dixerim,  duui  ilUc  non  feritur,  ubi 

acriiis  dolet,  in  eo,  in  quo  8eniel  comiit,  ccenosas 

obscceniiatis  volulabro  molliter  jaceu 

CAPUT  lU. 

Quod  uiibu$  immunditim  dediii,  nee  ad  ordintm  pro- 
vehi^  nee  persiuere  debeant  jam  promoti. 

Sed,  ut  nobis  videtur,  valde  praeposterum  est,  ■! 

consuetudinalitor  hac  purulenta  contagione  foedati. 


scandanxaverit  unum  ex  bis  pusillis,  expedit  ei  ut  C  velad  ontinem  provehi,  vel  in  gradu  persistere  au- 
suspendalur  mola  asinaria  |n  collo  ejus,  et  demer- 
gator  in  profundum  maris  (Matth.  xviii).  i  Et  nisi 
quantocius  sedis  aposielicae  vigor  occurrat,  non  est 
dubium,  quin  effrenau  nequitia  cum  restringi  vo* 
luerit,  a  cnrsus  sui  impelu  desistere  nequeat. 
CAPUT  PRIMUM. 
De  diveriitau  peecantium  contra  naturam. 
Ut  autem  res  vobis  tou  per  ordinem  pateat,  ex 
bujus  nequitiae  scelere  quatuor  diversitates  fiunt. 
Alii  siquidem  secum,  alii  alioruro  manibus,  alii  inter 
femora,  alii  denique  consummato  actu  contra  natu- 
ram  delinqunnt ;  et  in  bis  ita  per  gradus  ascendi- 
tur,  ut  quaeque  posteriora  praecedentibus  graviora 
judicentur*   Major  siquidem  poenitentia  iilis  impo- 


deant  Jam  promoti.  Quia  et  rationi  contrarium,  et 
canonicis  Patrmn  sanctionibus  probatnr  adversam. 
lioc  aiitem  non  ad  hoe  assero,  ut  in  majesuiis  ve- 
strae  pnesentia  deftnitivas  sententiae  calculum  profe- 
rain,  sed  ut  propriasi>piaioQia  arl>itrium  pandain. 
Hoc  nempe  flagiiium  intercfletera  orimina  nonia- 
meriie  deterrinium  crediuir ;  quandoquidem  iUud 
omnipoiens  Deus  seinper  uno  modo  exosum  habuis- 
se  legltur,  et  cum  reliquis  vitils  necdum  per  legale 
praeceptum  frena  posuerat,  jam  hoc  dittrictae  ultio- 
nis  animadversione  damnabat.  Nam,  nl  Uceamus, 
quod  Sodomam  et  Gomorrliam  {Gen.  fxix),  duas  vi- 
delicet  egreglae  dviutes,  omnesque  finltknas  regio- 
nes,  misso  ccelitus  sulphnre  et  igne  subvertit;  Onan 


uitur  qui  cum  aliis  cadunt,  quam  iis  qui  per  semet-  D  Judae  filium  propter  hoc  nefariom  scelis  immaiura 


ipsos  sordescunt;  et  districtius  Judicantur  qui 
actum  consummant,  quam  ii  qiii  inler  femora  coin- 
quinantur.  Hos  itaque  corruendi  gradus  artifex 
djnholi  macbinatio  reperit,  ut  quo  altius  per  eos 
aacenditur,  ^«proclivius  infelix  anima  ad  gehenna- 
lis  barathri  profunda  mergatur. 

ISO  CAPUT  II. 
Quod  inordinata  rectorum  pietae  lapsot  ab  ordine 
non  compescal. 
Hijus  sane  perditionis  obnoxii  s»pe  largiente  dl- 
vina  elementia  resipiscunt,  atque  ad  satisfactionem 
veniunt,  et  po^niientiae  quidem  pondus  quamlibet 
grave  devote  suscipiunt,  ecciesiasticum  vero  ordi- 


morte  peraissit,  leste  Scriptura,  quaedicit :  c  Sdeiis 
Onan  non  sibi  nasci  filios,  introiens  ad  uxorem  fra* 
tris  sni  j  semen  funddiat  iu  terram,  ne  liberi  IHX 
fratrie  nomine  nascerentur  :  et  idebco  percnssii 
enm  Dominus,  eo  quod  rem  detesUbHeflB  faeeret 
{Gen,  xxxviii). »  In  lege  quoqne  didmr :  4  Qni  doi^ 
mierit  cum  masculo  coitu  femineo,  nterqne  operati 
sont  nefas,  morte  moriantur;  sanguiseomm  sPt  tii- 
per  eos  {Levit.  xx).  • 

Quod  auiem  ad  ecclesiasiicum  ordlneAi  promoverl 
non  debeat,  qiii  in  illnd  crimen  iapsus  est,  qiiod 
vetus  lex  prsecipit  morte  damnari,  tosutur  beattis 
papa  Gregorius ( lib- x,  epist.  15),  qui  in  suis  cpiaiOlis 
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Passivo  eplscopo  scrtbil,  dtcens  :  <  Bene  noTit  fra-  A  quateincuiiqiie  habet   iiaeredilitem,  qua  prarsum- 
ternius  vestra,  quam  longfO  tempore  Aprutium  pa- 


slorali  sonicitudiiie  sit  destitutum  :  ubi  diu  quxsi- 
vimus,  qui  ordinari  debuisset,  et  nequaquam  potui- 
mus  ijivenire;  sed  quia  Importunus  mibi  suis  in 
moribus,  in  psalmodiae  studio,  in  amore  orationis 
vahie  laudniur,  et  religiosam  vilain  agere  dicilur; 
buiic  volumus  ut  fralernilas  -veslra  ad  se  faciatve- 
nire,  el  de  anima  sua  admoneat,  qualenus  in  bonis 
suidiis  crescat :  et  si  nulla  ei  criinina,  quae  per  legis 
sacrx  regulam  morte  muliata  sunt,  obviant ;  tuiic 
ordinandus  est,  ut  vel  monacbiis,  vel  a  vobls  sub- 
diaconus  liat ;  et  post  aliquantum  temporis,  si  Deo 
placuerit,  ipse  ad  pastoralem  curam  debeat  promo- 
veri.  >  Ecce  bic  aperle  colligilur,  quia  quisquis  vir 


ptioae^  qno  temerario  fastu  in  Ecclesia,  quae  nibiio- 
minus  esi  regnum  Dei,  obtineat  insuper  digniutem? 
Nunquid  qui  divinaro  legem  in  facinus  cadeiido  post- 
posuit ,  ascendendo  eiiam  ad  ecciesiasticae  dignita- 
tis  olBcium  contemnere  non  timebit  ?  Et  nibil  sibi 
reservat,  quia  Deum  contemnere  in  omnibus  non 
formidal. 

Sed  iliis  profecto  baec  lex  specialiter  est  indicla,  a 
quibus  exstitit  violata,  teste  Paulo,  qui  ad  Tirao- 
theum  scrjbens,  ait :  i  Justo  lex  non  est  posiu»  sed 
injusiis,  impiis  et  peccatoribus,  sceleratis  et  conta- 
minaiis,  pairicidis  et  matricidis,  bomicidis,  forni- 
cariis,  et  masculorum  concubitoribus,  plagiariis, 
mendacibus,  perjuris,  et  si  quid  aliud  san»  doctrin;e 


cum  viro  labitur,   qiiod  niniirum  sceius,  ut  supra  ^  adversatur  (/  Tim.  i)u.  >  Du.n  igitur  inasculorumcon- 

cubitoribus,  ut  ostensum  est,  lex  illa  sit  posiu,  ut 
sacros  ordines  temerare  non  audeant,  a  quibus, 
rogo,  lex  ista  servabitur,  si  ab  his  prjecipue,  qiiibus 
indicla  est,  conieinnatur?  Et  si  forlasse  persoua  uii* 
lis  dicitur,  justiim  est,  ut  quo  prudentlus  ingenlorum 
studiis  viget,  eo  cautius  auibenticaesanciionisman- 
daU  conservet.  Unusqnisque  eiiim  quo  melius  sapit, 
eo  delerius  delibquit.  Quia  ineviubiliter  merebitnr 
supplicium  qui  prudenter,  si  voluisset.  potuit  eviu- 
re  peccatum.  Nam  ut  beatus  ait  Jacobus  :  c  Siienti 
bonum,  et  non  facienti,  peccatum  esl  illi  {Jac.  it).  » 
Et  Verius  dicit :  i  Cui  plus  committitur,  plus  ab  eo 
requiratur.  >  Nam  si  in  enidito  quolibet  viro  eccle- 
siasticae  disciplinae  ordo  confunditur,  roirum  si  ab 
ignoranie  servatur.  Si  enim  peritus  quisque  inordi- 
■ate  ad  ordinem  ducitur,  videtur  quodainmodo  se 
sequentibus,  et,  ut  iia  dicaro,  simplicioribus  erroris 
semiUm  stemere,  quam  ipse  aggressus  est,  tumido 
superbiae  pede  calcare :  et  non  soium  judicandus  est, 
quia  pecoavit;  sed  etiam  quia  propriae  praesumptio- 
nisexempload  aemubitlonem  peccandi  et  alios  Invi- 
Uvit. 

CAPUT  V. 
Quod  in  reorobum  ten$um  lap$i  $unt^  qui  post  hoe 
vilium  habere  $acrum  ordinem  concupiscunt. 
Quis  eniin  surda  aure  praeiereat,  iino  quis  non 
medullilus  contremiscat,  quod  de  ulibos  Apostolos, 
velut  tiiba  vehemens,  intonal,  dicens  :  i  Tradidit 
illos  Deus  iu  desiderla  cordis  eorum,  in  imn^undi- 


docuimus,  per  veiusiae  legfs  sententiam  morie  mul- 
tatur,  etiamsi  hon&stis  moribus  polleat,  si  psalmo* 
diae  studio  ferveai,  si  in  amore  orationis  enitescat, 
et  omnino  religiosam  vitam  sub  approbatae  famae  te- 
stimoiiio  ducat ;  reatus  quidem  indulgentiam  plene 
potest  accipere,  ad  ecclesiasticum  vero  ordinem 
nequaquam  permitlilur  aspirare.  Nam  cuni  de  illo 
venerabili  viro,  videlicet  Importuno,  qui  priinum 
tanto  fervore  laudis  attoilitur,  tot  religiosae,  et  ho- 
nestae  vitae  infulis  rediniitur,  tot  virtutum  praeconiis 
dccoratur;  Umen  postmodum  dicitur  :  «  Si  nulia  ei 
crimina,  quae  per  sacrae  legis  regulam  morte  mul- 
Uta  suni,  objiciant,  tunc  ordinaiidus  est.  >  Patet 
profecto,  quia  quem  dignum  morte  crimen  abjece- 
rat,  quaelibet  religiosa  viu  suhsequens  ad  suscipien-  ^ 
dum  ecclesiastiei  gradus  ordinem  non  reformat.  Nec 
valet  ad  obtinendum  bonoris  culmen  assurgere,  qui 
in  niorialis  culpae  baratbrum  non  ambigitur  ceci- 
dlsse.  Luce  ergo  elarius  consut,  quia  quiconque  di- 
eio  modo  lapsos  esse  convincitur,  quod  sine  dubio 
niorUle  erimen  est,  omnino  conlra  sacrae  legis  nor- 
mam,  omnino  contra  divinae  auctoriutis  regulam  ad 
ecclesiasiicom  ordinem  promovetur. 

CAPUT IV. 

Si  eccle$ia$tiea  nece$$ita$  po$eat^  utmmtaUbushoc  of*  ^ 

/ieium  p^ragere  liceat. 

Sed  fortasse  diciiur,  necessiUs  imminet,  persona, 

qiiaesacrum  in  Ecclesia  ofiicium  peragat,  deest;  et 

congrue  sententia,  quai  prius  divina  jpstitia  dicUnte 


depromitur,  oblau  rerum  necessiiate  moUitur.  Ad  ^  tiain,  ut  contumeliis  aOiciant  corpora  sua  in  s(fL«l- 


hec  ego  compendiose  respondeo  :  Nunquid  el  ne- 
nessiias  non  incubuerat,  cum  pontiflcalis  sedes 
pastore  vactbat  ?  An  pro  utilitace  unius  bomiuis 
censora  delebitur,  quae  in  destitutione  unlus  populi 
IBS  inconcussa  servatur?  Et  quae  non  solviiur  ad 
profectum  innumerae  multitudinis,  violabitur  ob  per- 
sonae  commodum  singularis?  Sed  jam  ipse  quoqua 
praedicator  egregius  accedat  ad  medium,  et  quid  de 
boc  vitio  sentiai  expressius  innotescat.  Ait  enim  in 
Epistola  a)i  Ephesios:  i  Uoc  autem  scitote  intelli- 
genles,  qiiod  omnis  fornicator,  aiu  linmundus,  aut 
avarus,  iion  babet  bxre.litatem  in  regno  Chrisli  ct 
Dei  {Ephe$,  v).  >  Si  ergo  immundus  in  caelo  nec 


ipsis  {Rom,  t).  >  El  paulo  post  :  i  Propterea  tradi- 
dit  ilios  Deus  in  passlone  ignominise.  Nam  femi- 
nae  eorum  iinniulaverunt  natnralem  usum  in  eum 
usum,  qui  estcontra  naturam ;  siiniliter  autem  etma. 
sculi,  153  relicto  naturali  usu  feminae,  exarsemnt 
In  desideriis  suis  in  invicein  ,  niasculi  in  masculos 
turpitudinem  operantcs  :  et  mercedem,  quam  opor- 
tuit,  erroris  sui ,  iii  semeiipsos  recipientes  :  et  sicut 
non  prQbaverunt  babere  Deum  in  notitia,  tradidit 
illos  Deui  in  reprobum  sensum,  iit  faciant  quae  non 
conveniunt  {Ibid,).  >  Quid  est  enim  qiiod  post  Um 
gravem  lapsum  lantopere  sublimiutem  ecclesiastici 
ordinis  ambiunt  ?  Quid  opinandum  est,  quid  creden- 
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duin  csU  nisi  quod  cos  Deus  in  reprobum  scDSum  \  piioiic  frustrari  cognniurpotius  iu  cxteriori  Tcstibulo 

remanere.  Et  rronicm  quidem  possunt  in  sacr.e 
Scripturae  saxa  pcrcuiere,  scd  pcr  divinae  auciorila- 
tisaditum  neqiiaquam  perniitluntur  inlrarc  ;  atquo 


tradidic  ?  Nec  ea,  qux  illis  nccessaria  sunt,  peccatis 
exigentibiis,  Tldcre  pcrinittii.  Quia  enim  iilis  occidit 
solt  ilic  scilicet,  qui  ascendit  supcr  occasum  (Psal. 
LXTii)»  amissis  intcrioribiis  oculis,  nec  considcntre 
pneTalcnt  quod  graTia  sint  mala,  quae  per  imniuii- 
ditiam  perpetraruiit ;  ncque  quam  dcLcrius  adhuc  sit, 
qood  conlra  Toluntatem  Dei  iiiordinate  habere  con- 
cupisciint ;  ct  hoc  ex  divinx  jiistitiae  reguia  consueio 
niore  procedit»  ut  bi  qui  se  bac  perditissima  sordc 
conmaculant,  digna  percnlsi  animadTcrsione  judicii, 
lenebras  caecitatis  incurranl.  Sicut  de  antiquis  illis 
lii^us  fceditatis  anctoribus  Ifgitur :  i  Cum  justo  Loili 
Tim  Tehementissline  farcrent.  jamque  prope  essent 
ol  efrringerent  fores.  Et  ecce«  inquit  Scriptura ,  mi- 


dum  ingredi ,  quo  non  sinuntur,  altenUnt ,  niliM 
aliud  faciunl,  quain  oblecluin  parietem  inaniter  pal- 
pani.  Quibus  non  immcrilo  congruit,  quod  per  pro- 
phetam  dicitur :  i  Sicut  iu  nocte  ita  palpabunt  in 
nieridic  {Job  v).  i  Etqiii  rccli  aditns  limen  iranscen- 
dere  uequeuni ,  pcrerraiido  in  circuiluin  insania  roiaute 
Tolvuniur.  Dc  quibus  per  P$  lmis:am  dicitur :  i  Deus 
meus,pone  illos  uC  loiam  (Psal.  ^lxxxii).  >  Et  item  : 
€  In  circuitu  impii  anibulant  {P$al.  xi).  >  De  qui- 
bus  etiam  Paulus,  cum  siiperius  meino:ata  loquere- 
tur,  paulo  post  subdtt,  diceus :  i  Qui  talia  agunt*  di- 


serunt  maiPJin  Tiri ,  et  introduxerunt  ad  se  Lotb,  B  gMl  sunl  morle,  non  solum  qui  ilia  faciunt,  sed  qui 


dauscruntquc  ostium,  e(  eos,  qui  foiis  eranl  pcrcus- 
serunt  cccitate  a  minimo  usque  ad  maximum,  ita  ut 
osiium  inTcnlre  non  possent  {Cen.  xix).  Consiat  aii- 
teni,  quia  per  illos  duos  angelos,  qui  ad  B.  Loth 
Tcnissc  leguntur,  persona  Patris,  et  Filii  non  incon- 
grue  dcsigpaiur.  Quod  per  boc  CTidenter  oslcnditur, 
quod  ad  eos  ipse  Lotb  loquens,  dicit :  t  Quxso,  Do- 
luinc  mi ,  quia  inTcnit  scrvu»  tuus  graiiam  coram 
te,  et  magnificasti  misericordiam  tuam,  qiiam  fecisti 
mecum  ,  ut  salvarcs  animam  meam  (Ibid.).  >  Qui 
enim  sic  duobus  quasi  uni  singularitcr  loquiiur , 
certuni  cst  guia  in  duabus  personis  unam  substan- 
liam  vcncratiir. 
Sodomitae  crgo  ad  angelos  conantur  Tiolenter  iiw 


conscntiunl  facicntibus  (Rom.  i).  » 

Plane  qui  ad  tam  terribile  apostolicae  iuTectionis 
tonitru  non  eipergiscitur,  hic  projecto  non  dormit  ns, 
sed  morluns  congrue  jiidicatur.  Et  cum  Aposlolus  non 
de  Judxis  utcunque  fidelibus,  sed  de  gentilibns,  et 
Deum  ignorantibus  lanio  sludio  sententiam  district» 
animadTersionis  exaggeret ;  quid,  rogo ,  dixisset,  si 
tale  boc  Tuhius  in  ipso  corpore  sauctae  Ecdesi» 
fetere  conspicerct  ?  Pr;eser  im  quis  dolor,  quis  com- 
passionis  ardor  pium  is.ud  pc^ctus  accenderet ,  si 
hanc  peremptoriam  pestem  grassari  et  In  sacro  or- 
dine-dididsset  ?  Audiant  desidis  dericorum ,  sacer- 
dotumque  rectores ;  audiani,  et  licet  de  suo  securi 
sint,  alieni  reatus  se  esse  participes  pcrlimescanl. 


rumpere,  cum  immiindi  homines  ad  Deum  teiiiantCiUi  nimirui», ^ui  ad  corrigeiidi  subditorum  pecciia 


per  sacri  ordinis  oCQcia  propinquare.  Sed  hi  profecto 
caecilatc  percuiiuntur,  quia  justo  Dei  judicio  in  te- 
nebras  interiores  cadunt ;  ita  ul  nec  osiium  InTcnire 
praeTal^anl,  quia  a  Deo  peccando  diTisi,  unde  ad 
eum  revertuntur  ignoranl.  Qui  enim  non  per  humi- 
liiaiis,  sed  per  arroganliae,  ct  tumoris  anfractus  ad 
Deom  accedere  gestiunl,  paiet  profecto,  quia  unde 
ingressionis  aditus  patcat  noii  agnoscunt ;  vd  etiam 
quia  osliuni  (*hris(us  est,  siciit  ipse  dicit : «  Ego  sum 
ostiom  (Joait.  x).  >  Qui  Christum  peccatis  exigenti- 
bus  aniillunt,  qnasi  intare  coeleslium  civium  habi- 
laculum  non  possint,  osliiiin  non  invcniuiit. 

In  reprobuin  crgo  seiisum  traditi  sunt,  quia  dutn 
reatus  siti  pondus  in  propria»  mcntis  stalera  non  tru- 
linanl,  gravissimam  pluinbi  massam,  pcenarum  ina-  ^  pastor  in  Tcntrem  diaboli  tam  profunda  sit  praecipi- 


conniTent,  et  inconsideraio  sileutio  sobditis  peccandi 
licentiam  prsbeni.  Andianl,  inquain,  el  prudesitr 
intelligant,  quia  omnes  unlformiler  digni  iunt  mortc ; 
Tidelicet  non  sdum  qoi  illa  laduni»  sed  el  qui  a^n- 
senliunl  facientibus. 

CAPCT  VI. 

De  ipMlualibus  pttlribu$  qui  cum  filii$  $ui$  cotu^iii- 
iiaMficr. 

Sed, 0  scelus  inauditum !  o  fachius  toto  bcrymarom 

fonte  lugcndum  I  Si  hi  morte  plccteni  i  sunt ,  qui 

fadentibusisu  consentiunl,  quod  dignum  iilis  fioterit 

excogitarisupplicium,  quicumsuisspiritualibus  filiis 

haec  mala  extrema  damnaticmc  punieuda  committunt  ? 

Quis  jam  in  gregibus  reperiri  Taleal  fructus,  cuni 


nium  levitatem  putanf.  Quod  ergo  illic  dicitur :  i  Per* 
cosscnmt  eos  qui  foris  crant  caecitate  (Gen.  xix) ;  > 
boc  Aposlolus  manifeste  declarat,  cum  dicit :  i  Tra- 
dldit  eos  Dcus  in  reprobum  sensum  ;  >  et  quod  il.ic 
sulijungiiur :  c  Ut  ostium  inTcnire  non  possent ;  > 
boc  etiam  palcnier  exponit ,  cum  ait  :  c  Ut  faciant 
quae  non  oonTcniunt.  >  Ac  sl  diccrel :  ut  intrare  ten- 
leot,  unde  non  debeiit.  154  Qu>  ®"i™  indignus  or- 
dioe  ad  sacri  altaris  oflicium  conatur  irrumpere, 
quid  aliud  quam  rdicto  jaiiuae  limine,  per  immeabi- 
lem  parieib  obicem  nititur  introire  ?  Et  quia  liber 
pedibus  non  patet  mgressus,  bi  tales  dum  sibi  spon- 
denl  ad  sacrarium  possc  pcrlingcrc,  sua  praesum- 


tatione  demersus?  Quis  jam  sub  ejus  imperiomaneat, 
quem  tam  bostiliter  a  Deo  extraneum  non  ignorai  ? 
Qui  de  pcenitentc  facil  pcllicein,  cl  quem  spiritua- 
liter  Deo  genuerat  (Uium,  ferreo  tliabolicae  tyranni- 
dis  imperio  per  suse  carnis  immunditiam  subjuogat 
servum  ?  Si  muliercm  quis  violat,  quagi  de  facro 
fonie  levaTit,  nunquid  non  absque  ullo  cuuctalioiiis 
obstaculo  communione  priTsndus  esse  de<emiuir, 
155  ^^  sacrorum  censura  canonnm  per  publicam. 
pusnitentiam  transirejubetur?Scriptum  naroqueesi; 
Quia  major  esl  generalio  spiritiialis,  quam  carnalis. 
Sequilur  ergo ,  ui  eadcm  sententia  digiie  feriatur 
et  qui  carnalem  filiam  pcrdidil,  et  qui  spiritualeitt 
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sacrilega  cotnmislione  comipil ;  nisi  forle  in  hoc  A  mcliiii,  cum  eo  siroul,  qiii  scqiiiiur,  prwscnlis  niin» 
ulriusquc    criminift    qualilas 


criminift  qualilas  discernatur,  quod 
ulerqiie,  licet  incestuose,  naturaliter  tamen,  quia 
ciim  muliere  peccavit;  iiie  autem  sacrilegium 
coinmisit  in  rillum ,  incestus  crimen  incurrit  in 
masculum,  natiirx  jura  dissolvit.  El,  ut  milii  Videtof, 
tolerabilius  est  cum  pecude,  quam  cum  viro  in  luxu- 
^  riae  flagitium  labi.  Quanto  videlicet  levius  judicatur 
quemlihct  solum  perire,  quam  secum  quoque  aliuin 
ad  interiius  perniciem  traliere. 'Miserabilis  quippe 
condiiio  est,  ubi  sic  unius  ruinn  pcndet  ex  aliero; 
ut  diim  unus  eistinguilur,  alter  in  mortein  ntcessu- 
rio  subsequalur. 

CAPUT  YU. 


foveara  non  evadit 

CAPUT  Vlll. 

Qttod  sicttt  $acrilegu$  virginii  violator ,  ita  mioque 

fUii  spiritnalii  prouitutor  jure  sU  deponenaui» 

Sed  jam  te  ore  ad  os,  quisquis  es,  carnalis  boroo, 
cnnvenio.  Nunquidnani  ideo  spiritualibus  viris  con- 
fiteri  coinmissa  detrecias  ;  quia  et  ab  ecciesiastieo 


gradu  cessare  forroidas  ?  Sed  quanto  salubrius  era*' 


in  conspectu  bominum  temporalem  perpeti  verecun 
diam,  quam  ante  trlbunal  superni  Judicis  deternam 
subire  vindiciam  ?  Dicis  for^itan  roihi :  Si  soluromo- 
do  inter  femora  vjr  cum  viro  ceciderit,  poenitentiaro 
quidemaget,  sed  piaeburoaniiatis  intuitu  irrevoea 


» 


biliter  a  suo  gradu  dejici  non  debet.  Qiixro  abs  te  : 
DeUUt,quieisd€m,cumquibttilapiisum,iuatriminal^^^  ^uls  gacriiege  cum  virgine  periditatus  fiieril, 

nunquid  in  suo  grado  tuo  judicio  perroanebit  ?  Sco 


cou/itentur, 
Ut  auiem  diabolicae  roachinailoiiis  ftrtrutnenta  non 
lateant,  sed  quae  in  onicina  veteris  malitiae  se- 
creto  fabricantur,  in  lucem  nie  palliliealiteprocedant ; 
ilUid  absconsum  iri  non  patior,  quod  qnidam  bujus 
veneno  ^rriminis  saiiati,  dum  quasi  ad'  cor  redeunl, 
ne  reattts  ad  alioiiim  nolitiam  prodeat,  Inter  se  id- 
Ticem  confltentiir :  et  dum  hominuro  faciem  «rube- 
scunt,  qui  reaiusaiiciores  existunt,  ipsi  judices  fiunt ; 
et  indiscretaro  indiilgentiain,  quaro  sibi  quisque  af- 
fcctat  impendi,  gaudeat  alteri  vicaria  permotatione 
largiri.  Unde  fit,  ut  et  magnoruro  criroinum  pceni- 
tentes  sint,  et  tamen  nec  ora  jejunio  paUeant,  iiec 
corponi  macie  contabescant ;  el  dum  nuUo  modo 


non  est  ambiguum,  quin  hiqusroodi  censeas  depo- 
nendum ;  consequens  igitur  est ,  ut  qnod  de  sacra 
virgine  rationabtliter  asseris,  de  filio  splriluali 
eiiam  inevitabiliter  fatearis ;  ac  per  hoc ,  quod  de 
spiritualibus  patribus  videris  asserere ,  idipsum  te, 
neeesse  est ,  de  clericis  deflnire.  Hac  tamen  ,  nt 
dictum  est,  divei^itate  servata  ,  quia  hoc  tanlo  per- 
penditur  esse  deterius,  quanto  per  identitalem  se- 
xuuin  naturte  probatur  adversuro ,  et  tum  in  jndi- 
Candis  excessibus  jure  ad  dellnquentis  semper  "^ 
curratur  arbitrium,  qni  roasculina  femora  polluit. 
si  natura  permitteret,  quidquid  in  mulieribiisagitor, 
totum  in  masculo  per  effrenatde  libidinis  ineaniaiT 


venier  ab  irorooderata  aliroenioruro  percepUone  re-  C  perpeirarel,  fecit  quod  potuit :  ad  haHi  usque  perve 


slriugiiur,  in  ardoreni  coiisuelae  fibidinis  animus 
turpiier  jnflaroroatUr.  Qu6  fil,  ut  qui  coroniiSa 
necdum  fleverat,  adboc  deterius  lugenda  oomroittat. 
S6dle|;isprttceptumest,uipuro  quislepra  perfuo- 
dilnr,  sacerdotibui  ostendatur  ;  tunc  autero  non 
sacerdoiibus  sed  kproso  potius  ostenditur,  cnm 
Iroinitmhis  iinroundoperactaincoromunem  nequiliaro 
confiletur.  Sedcuroconlessio  utique  roanifeslatio  sii, 
quid,  obsecro,  manifestat,  qui  aodienti  cognilum 
narrat,  aiit  quo  paclo  confessio  illa  dicenda  esl,  ubl 
nihil  a  confitente  manifestator,  ntsi  qood  jamprldem 
ab  audieiite  cognosciinr  ?  Et  <|iil  sociali  vincolo 
peractae  iniquitaiis  astriiigitur,  qua  lege,  quo  jure 
alterum  poierit  ligare  vel  solvere  ?  Frustra  eniro  quis 


niens  quae  natura  negavit,  et  illic  invitus  metaiii 
criininls  fixit,  ubi  naturae  necessitas  intransmeabl- 
lem  facultatis  terminuro  collocavii.  Quia  ergo  eaden 
lex  est  utriusque  sexus  virts  sacris ,  et  clericls « 
concludamiis  necesse  est,  ut  sicut  virginis  sacrilegns 
violator  jure  deponitur ,  ita  etiam  filii  spiritualif 
prostitotor  roodis  oronibos  a  suo  uihiloroinus  ar 
ceatur  offlcio. 

CAPUT  IX. 

Quod  ejuidem  criminii  reui  «if,  et  fni  eum  carnak, 
vel  baptiimatis  fUia  labtiur, 

Et  ut  ad  sacros,  id  est,  exsecrabiles  conffssoref 
adhuc  se  disputalionis  serino  relorqueat :  si  quilibe 
canonicus  presbyter  cum  muliere  cecidit,  cui  pcB 


aiium  solvere  niUiur,  qul  el  ipse  «ncuHs  irrcUlur.  D  „1^0,1,.  j„dic}«ni  ve!  semel  indiiit.  a  neminepror 


£t  qui  csco  vult  fieri  dux  itineris,  necesse  est  ut 
ipse  videal,  ne  sequenli  se  auctor  praecipitationis 
fiat,  sicut  voce  Veritatis  dicitur,  ubi  ait :  i  Si  caecus 
cflecum  doxerit,  arobo  in  foveain  cadont  (Matth.  xv) ; » 
et  iterum  :  i  Vides  festocam  in  oculo  fratris  tui, 
Irabero  ^tero,  quae  in  oculo  too  est,  non  consideras 
{Matth.  vii) :  Hypocriu ,  cjice  primoro  irabem  de 
ocolo  too  et  tonc  perspides,  ot  edocas  festocam  de 
oculo  frairis  toi  (  Ibid  ).  > 

156  His  evangeiicis  teslimoniis  apertissime  de- 
claratur,  quia  qui  ejusdem  reatus  tenebris  premitur, 
•frustra  aliuni  ad  lumen  poeiiifentiae  revocare  conatur; 
et  duin  supra  vires  suas  aliuin  erraiido  perire  non 


sus  arobigitur,  quin  synodalis  censora  jiidicit  degra 
detur  ;  si  autero  religiosus  coro  religioso  labitut 
cui  videlicet  vel  in  danda  poenitentia  judex  exstiiit 
vel  in  accipiendo  Judicatus  fuit ,  niinquid  non 
dictante  jiistltia  sui  ordiiiis  honore  carebit?  Ita  nam- 
que  vulgata  consuetudine  dicitur  filius  poenitentiae, 
157  sicut  filius  baptismi.  Unde  et  de  B.  Harco 
evangelista  legitor  :  i  Quia  Petri  est  iu  bapiismate 
Ollus.  I  Et  egregius  pra^diiator  dicK  ;  i  Non entait 
vi*sitme  Ghristus  baptiz:ire,  sed  evangelixare  (/ 
Cor.  i);»  ipse  iieni  dicit :  c  Quae  e#t  enim  gloria  Mea 
ante  Dominuni?  nonne  vos?  in  Ghristo  enim  Jesu 
pcr  Evangelium  egojvos  genui  (/.Cor.iv).  i  Rorsumquc 


OPtlSC.  VI].  ^  LIBBil  GOMORBHUNtJS*  i7Q 

€  FiHolt  meu  quoa  ileruin  parlurio,  A  rtiMlvfmt  dicitiir  :  Quia  presbyler  iien  prolato  mo- 
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doaee  forineHir  ChrisUit  in  Yobif  {Gal.  iv),  i  Siergo 
<  Ule  genuit,  iUe  parturiity  qoi  nan  est  missoa  bapit- 
xare,  sed  evanfeliapare,  a<  por  boe  poBnilentiaro  pnn 
vocare,  Gongrue  iKcitiir  et  il^  filius,  qui  aeclpil;  et 
iUe  pater,  qiii  poMitcntiani  imponit.  Jam  ergo  il 
snpcrius  dicla  sublilitcr  attenduntur,  kice.clarius 
constat,  quia  ejusdem  oriipin^  reos  e«t,  et  qni  cum 
carnali,  vel  bapMsm^tis  Olia  Cornlcator;  et  is,  qui 
ciimfilio  peaniteatuB  tuppitudlnein  operatur.  ttsieut 
is,  qui  eam  ea  lapsus  est,  qoain  carnaliter  genuii, 
vel  quam  de  bapiismo  suscepit,  vel  cui  poBnilenii» 
jodicittm  pospit ;  ila  etiain  qoi  cuin  filio  poBniiftntiai 
per  immonditiftm  labitur,  jttstnm  ost  ab  eo  eiijus 
admiiiistraLor  ea  ordi  ne  omnimodis  segregetnr. 

CAPUT  X. 
Be  Mp^eryphii  eanonibus,  in  quibu$  quieunque  confi' 
4umiy  omnino  deciphuuur, 
Sed  qnontam  qoaedam  naMike  sacris  canonibuo 
reperiuutur  admist«,in  quibus  perdili  horoines  vana 
praesompliofie  confldunt,  ei  ipsis  aliquas  hle  appo- 
Dimua,  ul  iion  soluiq  eas,  sed  et  omnes  aliaS  sibi 
similes  &eripta8t  ul)lcunq«e  repert»  fuerlnt,  falsas 
ei  oronioo  apocryphas  liquido  demonstreroos.  Dicl- 
tor  enim  inter  cstera  :  Presbyter  non  prolato  mona- 
ehi  voto,  cum  poella,  vel  meretrice  peceans,  annos 
diios,  el  tribus  quadragesiniis,  secunda,  quarta,  et 
sezla  feria  et  Sahbato  semper  cnm  sleco  pane  poBnl- 
tcai;  sieum  andlhi  Dei,  aut  ma8Culo«  addatur|«ju^ 
ninm,  id  esl,  qoinque  annos,  si  in  consuetudineesi. 
Simililer  diaconi»  si  monaehi  non  sunl,  dnos  aniios ;  G 
sieul  et  monaehi,  qiu  sine  gradu  sunt.  P«Hiio  post 
sohdilor :  Clericus  cum  podki  si  sine  voto  monaelil, 
foroiealus  fuerit,  dimtdium  annum  peenHeat;  si  ea-r 
nonlcus,  smBlker;  si  frequeiiler,  dnos  anoes.  Itom 
si  qnis  peccaveril,  sicut  Soilomil»,  qnldam  diciinl 
deoem  annos  poeniteniiio  :  qul  In  eonsnetndine  ha* 
bel,  ampllus  plecli  dehei;  si  est  in  gradu,  dograde* 
lor,  et  sieui  laieas  pcNiiteat.  Vir,  qui  inler  (emora 
fornteaitts  fueril,  uno  awno  paioileai;  sl  ileraveril, 
duoboa  annis;  si  aolem  |n  lerga  Comieaius  ftierll, 
irea  annps  pouiiltai;  si  puer,  duas  annospttniloai; 
si  eom  pecuda  fuerh  fomicatos  vd  jumeiilo,  doeem 
annos  pceniteat.  Item,  episcopus  com  qnadrupede 
peccans,  decem  annos  poeniieai,  elgradum  aipitut; 


nacbi  voto»  cura  puell;i,  vel  n^eretrice  pcccans,  an- 
nos  duqs  pfcsniiei^u  ^l  quis  \»m  bebcis,  quis  lam 
insanna  reperiri  valeat,  qui  duonim  anuorum  poeni- 
teniiam»  depmhenSQ  io  fornicatione  presbjtero, 
Idoneam  credaC?  Si  quis  eoim  quantulamcunqiie 
acientiam  «aoonica)  avctoriutis  vel  sumwo(enus 
auiglt«ut  districtiora*juiSciA  Uoe^mus»  quia  |ap90 
in  fornicaiHma  pn^sbf  uro,  saliem  decem  aonorum 
pmlieotia  d^en^atur,  patenier  agnoscii.  Hosc  au- 
toni  doorom  aonorvm  do  (ornicaiiooi^  p^nit^lia 
non  mpdo  ooo  sac^r^ium,  sed  uec  laic^^um  esso 
perpwdltop*  qoihus  fiiminim  ex  hac  niina  ad  sa- 
tisfactioooio  cHrrfioMbu«»  iricnnium  Jiulicamr,  Oeinde 
a4dilur  :  Si  cnm  ^(^Wa  P^a  «lut  mascuLo,  sub;iudi- 
B  tvr  |ireshyier«  poocavarit»  addatur  j^unium,  id^su 
qttinque  annoruiB,  sl  in  consoeiudine  csi ;  SMwUil^ 
diaconi,  si  monachi  nonsHal,  duobus  aonis,  sicut^t 
monachi  qni  sino  gradii  auni,  pmnileani,  IJiinnv  in 
oapite  hnjas  instosaic  sentooii»,  quam  expono,  ala  * 
cntervideo,  libenler  aiiendo;  njminHn  quoddlci- 
iur  :  bi  cmn  ancilla  Dei,  am  cum  ma&culo.  Ecoe,  o 
bone  vir  Sodomiu,  ijs  ip$a  iua  sertptura«  quam  sin- 
gulariter  diligts,  quam  inhianter  am|decieris,  quain 
tibl  velut  elirpeum  Aefaurioiiis  opponis,  apcrU  con- 
sideras,  quia  sive  cuw  anciilla  Pei  quis  peccet,  sivo 
cum  mascuto,  nihU  di((ort;  m\  9^^\^  pecc^ttum, 
par  decerniiur  esse  judioiVfinf  h^  i^bil  e^t  undo 
mecum  eonOigBre*  nibil  uodo  a  mois  j«r»  possis  alic- 
gaiionihus  disseniire* 

&ed  quls  lam  veaao^  desipist»  quis  um  profund^ 
lenebras  ck^UIIs  imorraU  ul  de  lapsu  cum  aucilla 
Dei,  koe  ^»  sanciimoniali«  vel  preab^^lero,  qtiiaqne; 
vel  diaoanot  sivo  moiiacho»  duorura  anoorum  impo- 
neodam  poBniteniiam  oeaaeat?  Nonno  hasc  est  iBsi'- 
dtalriK  lendkuia  pereuatitim?  OioBne  hie  eas  erm- 
Unm  hiqtieus  aalmanim?  Ulud  auiem  quis  uon  po- 
lerii  improbare,  jquod  diduir  :  Quia  clcrieus  eum 
pueya  si  sjne  voio  moaaebl  fomicaiiis  fuerii,  dimi^ 
diuai  annum  peaniieQt?  fii  quis  iu  sacra  Scrtptur» 
sdenlia  pplleat,  quis  lU  vd  in  dialeeticaB  subiiliUiis 
aeumlno  arcpimeatosMS  oaislai»  ui  |am  es  lego 
legom,  umlaudabiliierdeiesUndso  auctoriutlsjudi- 
cabMe  praBjudieium  eondemnare  pnesumat?  Unda 

laieo  Irienniuffi  datur,  inde  elerieus  dimidio  anno 

presbjter  qoinque;  diaconus  Ims;  dericus  duo :  el  ^  poBnilere  pvasdpitur?  fieali  ergo  derid,  qui  loFni- 


mulu  alia  mendosa,  atqtte  sacrilega  versuiia  diaboli 
saoris  ca»onibos  reperiuntur  inserta,  qme  nofois 
magis  libei  et>liieraire,  quam  scribere ;  magii  eon* 
spuere,  qqam  Um  vana  Uidibrbi  aohednlis  iueuleare. 
Eooe  his  deiifameftiis  camaks  homines  eopfldiM>t, 
hia  vdoi  somniorum  portqniia  fidem  attnbuuni, 
1S6  ^  V**»  w  apd  seourltaie  dduduiil.  Sed  vi- 
deamus,  sl  caAonic»  auctoritaU  IsU  eonveniani;  ei 
uimm  imienda  siiii,  an  viunda,  iion  iam  verhis, 
qoam  lebua  aiiestanUbos  Inuotescani.. 
GAPUT  KI. 
ProkabUi$  reprokatio  $upradietor%m  eaMonmm. 
Igllnr,  ui  ad  prindpium .  hujus  captfosi  cafniuli 
Patrol.  CXLV. 


caiMor,  Sodomiurum  d  arbiirio  judicanior  :  eadem 
quippe  mensura  qna  meliuniur  aliis,  remeUri  cupiuni 
siblmetipsis.  SaUs  iste  audor  erroris  ad  lucrandas 
diabolo  anlmas  avidos  exsUiii,  qni  diim  monachos 
perdere  stnduit,  usque  150^  ordinem  clerioorHni 
dogmn  sutt  perverskatis  exiendii;  ei  animanHU 
bomicida,  dum  s6la  monaehorum  morte  stomachum 
suoe  malitifle  gulatenus  expiere  nen  poiuit,  satUra  so 
▼d  ex  alio  ordine  eoncupivti. 

lam  vero  quod  sequiiur,  videamus :  Si  quls  pecea- 
vcrii  sicut  Sodomit»,  quidam  decem  annos  dicom  ' 
poenitentiae ;  qiii   in  consueiudine  haliet,  ampttus 
plecU  debd ;  si  in  gradu  esi,  degradeiur»  el  dcul  lal- 
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Giis  pceniteal.  Vir,  qni  inler  femora  fornicalusVue-  A  niergat :  noii  le  sancloruni  conciliorum  pelagus  pro- 


lil,  uno  annopoeniteat;  si  iteraverit,  duobiis  aniiis 
poeniteat;  siaulem  in  terga  fornicalus  fuerit,  tribiis 
aiinis  pocniteat.  Et  cum  peccare  sicut  Sodomita,  ut 
ipsi  perhii)etis,  nibii  aliud  sit,  quam  fornicari  in 
terga;  quid  est,  quod  yestri  canones  in  uno  pene 
\ersiculo  tam  multiformes  inveniuntur  et  varii ;  ut 
peccantibus  sicut  Sodomitae,  decennii  pondus  injun- 
gant;  in  terga  vero  fornicantibus,  qiiodidem  esi, 
infra  triennli  compendium  poenilentiae  lamenia  coer- 
ceant?  Nonne  haec  monstris  merito  comparantur, 
non  nalura  prolatis,  sed  industria  humana  coroposi- 
lis,  quorum  quxdain  a  capitibus  equmis  incipiunt, 
et  in  hirconim  ungulas  terminantur?  Qnibusergo 
canonibus,  quibus  Patnim  decretis  ludibrio  ista  con 


lala  forsitan  austeritaie  perierreat ;  non  te  vadosi 
syrtes  apocryphorum  canonum  promissa  lcnitate 
fluctuum  trahaiit.  Saepeenim  navis  procellososfugiens 
fluctus,  dum  litioreispropinquaret  arenis,  naufragiuni 
pertulit;  ei  saepe  alla  pelagi  sulcans,  sirie  jaei'4ni 
oneris,  incolumis  enatavii. 

CAPUT  XII. 

Quod  hcee  iudibria  jure  a  numeroeanontm  exdudun' 
tur,  quod  certum  habere  non  videantur  auctorem. 
Vcrumtamen  quis  istos  canones  fabricavit?Y|uis 
in  purpureo  Ecdosiae  nemore  tam  spinosoa,  tani 
aculeatos  paliuri  tribulos  seminare  praesiimpsit? 
Constal  nlmirum,  qiiod  omnes  authentici  canoiies, 
ast  in  venerandis  synodalibus  conciliis  sant  inventi. 


veniant,  quae  a  semetipsts  tam  dissona,  et  ultra  B  aut  a  sanctis  Patribus  sedis  apostolicae  pontificibus 


cornuta  fronte  resultant?  Quxque  semctipsa  convel- 
lunt,  qiiibus  auctoritatibiis  fulciantur?  i  Omneenim 
regnum,  ait  Salvator,  in  seipsum  divisum  desolabi- 
tur,  et  domus  supra  doinuiu  cadet,  et  si  Satanas  in 
seipsum  divisusest,  quomodoslabitdoctrina  ipsius?» 
(Liir.  XI.)  Modo  enim  judicium  districtionis  inicii- 
dere,  niodo  crudelein  videntur  quasi  misericordiara 
exhibere  :  et  velut  in  chimerali  monstro  hinc  minas 
leonls  specie  terribiliter  Intouat,  indevills  capella 
humiliter  beat ;  et  hac  velut  yariarum  diversilaie 
formarum  in  risum  potius  excitant,  quam  ad  pueni* 
tentise  lamenta  compungant. 

Quibusquoque  in  errore  similia  sunt,  quae  seqtiun- 
tur:Qni  cum  pecude  fuerit  fornicatus,  vel  jumcnto, 


promulgati  :  nec  cuiquam  soli  homini  licet  canones 
edere,  sed  illi  lantiimmodo  hoc  compeiit  privile- 
gium.^^qui  in  B.  Peiri  cathetlra  cemitur  prxsidere. 
Horc  autem,  de  quibus  loqiiimury  spuria  canonum 
Titulamina,  et  a  sacris  conciliis  noscuntur  exclusa, 
et  a  decretis  Patrum  oninino  probantur  extranea  : 
sequitur  ergo,  ut  nequaquam  inier  canones  habean- 
tnr,  quae  nec  decretalibus  Pairum  edictis,  nec  a 
sacris  videnlur  prodire  conciliis.  Quidqiiid  enim 
inter  species  non  annumeratiir,  a  genere  procul  dubio 
alienum  esse  decerniiur.  Quod  si  noinen  auctoris 
inquiritur,  ceftum  non  valet  dici,  quia  nec  poierat 
in  variis  codicibus  uiiiformiter  inveniri.  Alilu  enim 
,  scribitur,  Thcodorus  dieit;  alibi,  Poenitentialis  Rn- 


decem  annis  poeniteat;  item  episcopuscum  quadru-  ^  manus  dicit;  alibi,  Canonesapostolorum;aliterhic, 

pedibus  peccans,  decem  annis  poeiiileat,  etgradiim 

amittat;  presby  ter  quinque,  diaconus  tres,  clericiis 

duos;  cum  prius  absolute  dicat :  Quia  quicunqiie 

cum  pecude  vel  jumento  fuerit  fornicatus,  decem 

annorum  satisfactione  multabitur ;  quoniodo  conse- 

quensest,  quod  subjungitur  :  ut  presbytero  quinqoe, 

diacono  trium,  cleric^  duoruni  annorum  de  pecuali 

concobitu  poenilentia  indicetur?  Unde  quicunqiie, 

boc  est,  quilibet  etiam  laicus  et  decennalis  spatii 

aflllctione  constriBgitur,  inde  presbytero  quinquen- 

niom  ponitur,  id  est,  dimidium  totiuS'  pQeiiiteniiae 

relaxatur.  Quibus,  rogo,  sacri  eloquii  paginis  hsec 

frivola  insomnia  congruunt,  quae  semetipsa  tam  evi- 

denter  impugnant?  Quis  non  perpendat,  quis  &perie 


aliter  litulantur  iliic  :  et  diim  unum  haliere  non  ine- 
rentur  anctorem,  omnem  perdunt  sine  dubio  aucio- 
ritatem.  Quae  enim  sub  tot  incertis  auctoribus  iiu- 
tanl,  nullum  certa  auctoritate  confirmant.  Et  necesse 
est,  ut  quae  dubieutis  caligmem  iegenlibus  gene* 
rant,  a  luce  sacranim  Scripturanim,  remota  omni 
dubietate«  recedant.  Jam  vero  bis  scenicis  delira- 
mentis,  de  quibus  camales  honiiiies  prassumebant, 
ex  numero  canonum  eliminatis,  ac  perspicua  argu- 
mentorum  ratione  convictis,  illos  canones  appona-  - 
mns,  dequorum  fide  et  auctoritate  nnlla  prorsus 
ambiguitate  dlffidimus.  In  Ancyrano  quippe  coiicilio 
reperitur. 

CAPUT  XIII. 


nonvideat.quiahaec,  ethis  similia  sacris  canonibus  ^  De  hii,  qui  (ormeamnr  irrationabiliier,  id  esi,  qui 


fraudulenter  immista,  figmenta  sunt  diabolica,  atque 
ad  decipiendas  siiuplicium  anlmas  caJlidis  machina- 
tiouibus  insiituta?  Sicut  enim  melli,  vel  quibuslibet 
esculentioribus  cibis  venenum  fraudulenter  jmmitii- 
lury  ut  dum  ad  comcdendum  aliroentorum  suavitas 
provocat,  vims,  quod  Jatet,  facilios  in  hominis  inte- 
riora  se  transfund.'it ;  iia  hxc  subdola  et  mendosa 
100  commenta  sacris  inseruntur  eloquiis,  ut  suspi- 
ciooem  effiigiant  falsitatis;  et  quodam  qiiasi  melle 
sont  oblinila,  dum  falsae  pietatis  videntur  dulcedine 
saporata.  Sed  cave  ab  his,  quicunque  es,  ne  te  Sire- 
namm  carmen  mortifera  suavitate  dcmulceat;  ne 
naviin  tuae  mentis  iii  Scyllaeae  voraginis  profunda  de-- 


mucentur  pecoribus^  aut  cum  masculi$  poUuuntur. 
De  his  qui  irrationabiHter  versati  sunt,  sive 
versantur :  qiiotquot  ante  vigesimum  161  annum 
taie  crimen  commiserunt,  quindecim  aiinis  ex- 
actis  in  poenitentia,  communionem  mereanlor  ora- 
tlonom  ;  deinde  quinquennio  in  hac  commo* 
nione  dorantes,  tunc  demum  obiationis  sacramenta 
continganl.  Discutiatur  autem  et  vita  eorom,  qualis 
tempore  poeoitudinisexstiterit,  et  ita  misericordiam 
consequantur.  Quod  si  inexplebiliter  hls  tiaesere  cri- 
minibiis ,  ad  agendam  poenitentiam  prolixius  tempus 
insumant.  Quotquot  autem  peracU  viginti  ant:oriim 
aetate,  el  uxorem  habentes,  hoc  peccaio  probpsi 
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8unl,viginliquinqueannon]inpoenUu(1inem  gerenies,  \ 
in  communionem  recipianlur  oraiionum  ,  in  qua 
quinquennio  perdurantes ,  lunc  (Jemum  oblalionis 
sacrameiila  percipianl.  Quod  si  qui  el  uxores  ha- 
'beiiles,e(  Iranscendenles  quinquagesimuni  annum 
xialis  iia  deliquerinl,  ad  exituni  yiise  GOinmunionis 
graliam  consequanlur. 

Rcce  in  ipso  bujus  venerandae  auctoritaiis  tiluto 
manifeste  perpendimus,  quia  non  solum  bi,  qui  con* 
summato  aclu  contra  nalnram  deiinquunt;  sed  et  bi, 
qvi  qaolibet  ingenio  cum  masculis  polluuntur,  con- 
cobitoribus  pecorum  per  omnia  comparantur.  Si 
enim  ad  inteijecta  verba  respicimus  ,  caute  et  cum 
0Mgn»  discretionis  libramine  posita  pervidemus , 
aim  dicitur  :  Qui  misceniur  pecoribus  •  aut  cum 
masciilis  polluuntur.  Nam  si  pcr  boc,  quod  dicilur,  ^  ^^^^^  oraiionis  ergastiilo  depulati 
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CAPUT  XIV. 
De  hii  qui  in  pecudes ,  vel  in  masculoi  ayt  o/im  po/- 
iuti  stcm,  aut  fiactenui  hoc  vilio  tabetcunt. 

Eos  qui  irrationabiliter  vixerunt ,  el  lepra  iiijusti 
criminis  alios  polluerunt,  prxcepit  sancta  synodus 
inter  eos  orare,  qui  spiritu  periclilantur  imiiiundo. 
Plane  dum  non  dicit,  qui  lepra  injusli  criminis  alios 
corniperunt,  sed  poUuerunt,  quod  etiain  cum  ipsius 
tituli  praefalione  concordat ,  iibi  non  de  corrupiis 
sed  de  pollutis  exorsum  est;  liquet  profecto,  quia 
quocunque  modo  per  ardorem  libidinis  vir  cum  vlro 
polluitur,  non  inlercatbolicosChrislianos,  sed  iuler 
dsenioniacosorare  praecipitur;  qiiatenus  si  carnales 
bomines  ex  seineiipsis  nesciunt  pensare  quod  siint » 
ab  ipsls  saltem  valeant  edoceri ,  cum  qiiibus  suiR 


qui  cum  mascnns  polluuntur  •  eos  tanturomodo ,  qui 
consnmmato  actu  contra  naturam  peccant ,  expri- 
mere  voluisset ,  neqoaqiiam  ei  necesse  fuisset  doo 
verba  proponere,  qui  cum  solo  eo ,  qood  est  •  mis- 
centur,  potuisset  suae  intentionis  dicta  complere. 
Sofficeret  quippe  ad  styU  compendium ,  si  totam 
sententiam  uno  verbo  coniprebenderet,  dicens  :  Qut 
fniscentur  peooribus ,  aut  masculis.  MiscenUir  enim 
ofio  modo  et  hi,  qui  pecora,  et  hi,  q^ii  masciilos  vio- 
lant.  Sed  euin  alios  mtsceri  pecoribiis  •  alios  non 
miscerl,  sed  pollui  cum  masculis  dicat;  patet  pio- 
fecu>,  quia  in  fine  commatis  non  de  corruptoribus 
tantummodo  masculoruro,  sed  et  de  qiioliliet  modo 
pol'utoribu8  seutentiaro  proferat.  Notandum  autem 


El  certe  saiis  dignum  est,  ul  qui  conlra  legem  na- 
turae,contrabumanaerationis  ordinem,  carnem  suuni 
per  tam  fceda  commercia  dxmonibus  tradunt,  coin- 
munem  orationis  angulum  cum  daemoniacis  soriian- ' 
tur.  Nam  cum  his  maUs  ipsa  penitus  bumana  natuni 
•resisUit,  diflicultatem  diversi  sexus  abhorreat,  lucc 
2lariusconsUl,quia  nunquain  Um  a^ersa,  isniarieiia 
pnEsumerent^nis!  eos,  ut  puta  vasa  ir»  aptain  inie- 
rituin,  iniqui  spirilus  pleniter  possiderent;  sea  cuni 
eos  possidere  inclpiant,  tunc  peromne,  quod  im- 
plent ,  invasi  pectoris  tartareum  virus  suae  maligni- 
talis  infundunt,  ut  jain  illa  inhianler  appelanl,  nou 
quae  naturalis  motus  carnis  elDagiiet ,  sed  quae  sola 
diabolica  praecipiutio  subministreu  Nam  cum  vir  ni 
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hojus  constiUitionis  ediclum  praecipue  de  laicis  in-      ^*''"*"  ^^  perpetrandani   iinmuuditiam  irruit ,  non 


siituUim,  quod  facile  perpenditur  in  eo,  qiiod  in  se 
qiienUbus  subiufertur  :  Quotquot  autem  peracta 
TiginU  annorum  aeute ,  et  uxorem  babentes ,  boc 
peccato  prolapsi  sunt,  viginti  quinque  annonim  poeni- 
todiaem  gereiites,  iii  communionem  recipiantur  ora- 
tiouum,  in  qua  quinqiieniiio  perdorantes ,  tunc  de- 
mum  oblationis  sacramenta  perdpiant. 

Si  ergo  qullibet  saecularis  bujus  facinoris  reus  , 
peracta  viglnti  quinque  annomm  pcenitentia,  in 
conimuBionem  qiiidem  orationum  ,  necdom  aotoni 
ad  percipienda  obtationum  sacramenUi  admUtunlur, 
qno  pacto  religiosus  non  solum  ad  percipienda,  sed 
etiam  ad  offerenda,  et  consecranda  ipsa  sacra  my- 
sleria  idoneus  judicabitur  ?  Si  vix  iUi  permUUtur,  d 
otecdesiam  cum  aliis  oraturus  introeat;  qualiter 
isU  dabitor,  ut  ad  altnre  Domini  pro  aliis  inicrces- 
sunisaccedat?  Si  iUe  aniequam  tain  prolixum  poe- 
nitentiae  spatium  transigat ,  non  mcretur  audire ; 
iste  quomodo  dignus  est  sacra  missarum  sotemnia 
celebrare?  Si  ille  qui  minus  peccavit ,  ut  puta  per 
latumsaecuU  iter  iiicedens,  l^  indignus  est  cce- 
lestis  Eocharisliae  miinus  ore  percipere ;  qualiter  iste 
merebltor  um  terribile  mysleriuin  poUsUs  manibus 
conlrecUre?  Videamus  adhuc  idem  Ancyranum  con- 
ciliiim ,  qiiid  ex  eodem  crimine  iterum  deflnierit. 


est  ille  uacuralis  impeluscarnis,  sed  tantum  diabolice 
sUmulus  impulsionis.  Yigilanter  ergo  sancli  Pnlres 
Sodomius  cum  eiiergumenis  siinul  orare  sauxcrunl, 
quos  eodem  diabolico  spiritu  invasos  esse  non  dubi- 
laveruul.  Quomodo  ergo  per  sacerdoUlis  oflicii  di- 
gnifaiem  inier  Deum  et  populum.  debet  medlator 
assistere,  qui  a  toiius  popuU  congregatione  sejunctus, 
nunqiiam  nisi  inter  daemoniacos  jubelur  orare?  Sed 
quoniam  duo  ex  uiio  sacro  concilio  testimonta  ndhi- 
bere  eiiravimus  ,  quid  eUam  magnus  Basilius  de  eo, 
de  qiio  nunc  agitur,  vitio  senliat,  inseramiis  :  ut  iu 
ore  duorum  vei  trium  testium  stet  omne  verbuu»; 
aitenim  : 

CAPUT  XV. 
De  clericii^  vel  monachh ,  ii  fuerint  mauulorum 

insectatorei, 

Clericust  vcl  monachus  adolescentum,  velparvu- 
lorum  insecUtor,  vel  qui  oscuio,  vel  qui  aliqua  ocoa- 
sione  turpi  deprehensiis  fuerit,  publice  verberelur, 
et  coronam  amittat,  1^3  decalvatusque  turpiter 
spulamentis  obliniatur  m  facie,  vinculisque  arctatus 
ferreis,  carcerali  sex  mensibus  angiisiia  inaaTelur, 
et  triduo  per  hebdomadas  singulas  ex  pane  Iiorifeaceo 
ad  vesperam  feriatur  ;  posl  haec  aliis  sex  mensibiis 
sub  senioris  spiritualis  custodia  ,  segregala  in  curti> 
cula  degens,  of>eri  nianuum  et  oraUoni  sit  intenius, 
vigiiiis  el  oraUonibus  subjectus ,  et  sub  custodia 
semper    duorum    spiriiualium    frairum    ambulet, 
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iiulla  pma  locuUone,  vel  coucilio  dcinceps  juvenibus  A  everlere,  et  rediviva  eiustx  Sodome  salagii  moeBia 


coujungendus* 

Hi<  camaiis  bomo  studiose  perpendat ,  utrum  ec- 
clesiasUds  offictis  lulo  roinistrare  valeat,  quem  sacra 
auctorilas  tam  ignorainiosis ,  tam  turpibus  debone- 
standum  contumelits  judicat ;  nec  ex  eo  sibi  blandia- 
tur,  quia  neroinem  corruperil,  cum  apertisslme  scri- 
pluro  videat ,  quia  qui  so!o  osculo ,  vel  aliqua  occa- 
sione  tnrpi  deprehensus  fuerit,  omnibus  illis  pro- 
brosae  dlscipliuse  confusionibos  merito  sulijacebit. 
Quod  si  osculum  taro  austerae  uliionis  supplicio 
pleciitur,  ipsa  cuin  alio  conlaminatio  quid  roerelur? 
Ad  punienduni  namque  cui  crimini,  cui  immanissimo 
sceleri  non  sufficeret  publice  verberari»  coronaro 
amitiere ,  lurpiler  dccalvari,  salivarum  spurciliis 
obliniri ,  carcerulibus  angusliis  dintius  coropriroi  , 
ferreis  insuper  vinculiscoarctari?  poslremum  qiio- 
que  hordeaceo  pane  feriari  praecipitur;  quia  qui 
faotus  est  sicut  equus  et  roulus  (PiaL  xxxi)  con- 
grue  non  cibo  rcriciiiir  horoiuuro ,  sed  annona  pa- 
scitur  jumcntorum. 

Porro  sl  hujuspeccati  pondus  pensare  negligimus, 
in  ipso  saltem  poeniienU»  judicio,  quod  iroponilur, 
roanifeslissime  dcclaratur.  Quisquis  enim  canonica 
censura  publicam  subire  pcenitentiam  cogitur,  pro- 
fecto  cccleslasticis  indignus  officiis  perspicua  Patrum 
sentenUa  judicalur.  Unde  et  beatus  papa  Siricius 
inter  caRtera  scripsit »  dicens  :  lllud  quoque  nos  par 
fuit  providere ,  iil  sicut  poenltentiaro  agere  cuiquam 
iion  conceditur  clericoruro,  ita  et  post  poBniludinem, 


reparare.  Hoc  est  enim,  quod  sobrietatem  violat, 
pudiciUam  necal ,  casUtatem  jugolat,  virginitaiem, 
quae  irreciiperabilis  est,  spurcissimae  contagionis 
Biucrone  irucidat.  Oronia  foedat,  omuia  macutat, 
omnia  polluit;  ct  quantum  ad  se,  nibil  purom,  nibil 
a  sordibus  alienuin,  nibil  munduro  esse  permitiit : 
€  OmBia  eoim  ,  ut  Apostotus  ait,  miiBda  roundii: 
contaminaiis  aotem  et  infideiUms  Dihil  nmnduni 
(TU.  i).  » 

Hoc  vitinm  a  diero  ecdesiasUd  conveBtos  eliinl- 
nat,  et  euro  energumeiiis  ac  dae«onio  laborautibBs  , 
orara  oonipelltv  a  Deo  aniroam  separat ,  ut  dxmonl- 
bos  jnngat.  Haec  pesUlentisslma  Sodotnorum  regiiia 
suie  lyranBidis  legibus  obsequentein,  hominibus  tur* 
6  pero,  Deo  retfdit  odibilem ;  adversus  Deoin  nefaiuia 
belfai  conserere»  Boqutssimi  spiritus  iropemt  iiiilitiant 
liujulare;  abangekmim  consortio  separat,  et  infeU- 
cem  auimam  sub  propriae  dominationis  jugo  a  sua 
nobilitate  oapfivau  Virtutum  annis  siios  miliies 
cxuit,  omniumque  vUiorum  jaciilis,  ut  confodianti:r, 
expoiut.  In  Ecclcsia  humiliat,  in  foro  condennat,  l^ae- 
dat  in  secreto,  dehonestat  in  publioo»  eoiiscieniiaitt 
rodit  ut  vemiis^  eamem  exurit  ut  ignls;  anhelat,  ui 
voluptatem  expleat ;  at  contra  Umet  ne  ad  roedittm 
veniai,  ne  in  publkaro  exeat,  ne  horolnibus  li.noie* 
scat.  Quem  enim  ille  non  limeat,  qiil  et  IpsiuB  com- 
inunis  ruinae  parUcipero  pavida  iuspidone  forntidnt? 
Ne  videlicet  et  ipse  qui  simul  peccat,  judcx  seeleris 
per  oonfcssionem  fiat,  dum  non  modo  qula  peccave- 


ac  reconciliationem  nulli  unquam  laico  lieeat  bono-  C  ^i^  confiieri  non  ambigat,  sed  eUam  cum  qiiopc-cca- 


rcm  clericalus  adipisci ;  quia  quamvis  sint  oninium 
peccatoruin  contagiooe  roundati,  nulla  tamen  debent 
gerendoraro  sacraroentoruro  iustruroenta  snscipere , 
qui  dudum  fuerant  vasa  vitiorom.  Curo  ergo  hujus 
peccati  obnoxiuro  non  solum  duram,  sed  et  publicam 
poeniteniiam  B.  Basilius  subire  praecipiat,  pceniten- 
tem  vero  clericatus  ordinem  obtinere  Siricius  inter- 
dicat;  roanifeste  colUgitur,  quia  quifoedacuro  roas- 
culo  libidinosae  iromundiiiae  sorde  polluitur,  eccle- 
siasticis  fungi  officiis  non  meretur ;  iiec  idonci  sunt 
divinum  tractare  roysterium,  qui,  ut  dicituft  dudum 
fuerant  vasa  vitiorum. 

CAPUT  Xlfl. 
Ne(anda!  turfritudinis  digna  vituperatio. 


vtt  consequenter  atdjungat :  ut  sicut  unus  in  peeeato 
morl,  nisi  allero  moriente  non  potuit;  iia  et  al.er 
alteri  resurgendi  oecasionem  pnebeat,  cum  refnrgii. 
Ardetcaro  misera  furore  libidinis,  tremit  roens  frigidft 
rai}core5Uspieionis,etin  pectorc  roiseri  boroJRisiaiii 
quasi  tartareum  chaos  exaestuat,  dum  quot  cogiia- 
lionuro  aculeis  pungitnr,  quodamnodo  lot  poenanim 
suppUciis  cruciaiur.  Infelici  quippe  antm»postqiiam 
hic  venenaUssirouB  eoluber  dentes  seinel  iiifixerii, 
iliioo  sensus  adimitur,  roemoria  lollilur,  meiiUs  acies 
obscuratur;  fit  immemor  Dei,  obliviscilur  etiam  sui. 
Haea  namque  pestis  fidei  fundamentum  evacuat^^spei 
robwr  enervat,  cbariiaUs  vincuium  dissipal,  jiisiiU:.m 
tolUty  ibrtitudiaem  submit ,  teinperanUam  eiiinii. 


Hoc  sane  viUuiii  nulli  prorsus  est  vitlo  conferen-  ^  prudenUae  acumen  obtundiu 


dum,  quod  omniuro  Iroroanitatem  superat  vitioruro. 
Hoc  siquidero  viiium  roors  est  corporuro ,  Interitos 
est  aniinamro,  carnem  poUuit,  roenUs  lumen  exsUn- 
guit ,  Spiritum  sancturo  de  tamplo  huroani  pectoris 
tjicit,  incentorem  luxuriae  diabolum  inlroducif,  164 
mitUtin  errorem,  sublrabit  decepiae  menU  funditus 
veruaiein,  eunli  laqueos  praeparat,  cadenU  bfi  pu- 
teum,  ne  egrediatur  oppilat,  infernum  aperit,  para- 
disi  januam  daudit,  coelesUs  lerusalero  civero  tar- 
tareae  Babylonis  facit  haeredero,  de  stella  coeli,  sUpu- 
laro  exbibet  igiiis  xterai,  abscindit  roembrum  Eccle- 
siae,  et  in  vorax  projicit  gehennae  aestuantis  incen- 
dium.  Hoc  viUum  supernae  patriae  muros  conatur 


Et  quid  ampliusdicam?  Quandoqoideinomnem  viiv 
tuturo  cuneurodecuria  buroanl^ordisMpelUt,omn6in- 
que  vitiorum  barbariemf  velutevulsis  portarum  repa- 
guIis,iniroroilUt.Gtti'scilicet  iiia,  quaesub  spLcietcr» 
rcjue  Jerusalero  dicitur,  Jeremiae  sententia  coii- 
gruenter  aplatur :  i  Ma»um,  inquit,  misit  liosUs  ad 
165  oniBia  desiderabilia  qjus ;  quia  vidit  gentes 
ingressas  sanctnarium  suum,  de  quibus  pr»ceperas 
ne  intrarenl  in  Ecclesiam  tuam  ( Thren.  i ). »  Nirai- 
ram  quem  haec  airocissima  besUa  craeiiUs  semel 
faucibus  devorat ,  a  cunctis  bonis  operibus  quibus- 
dam  suis  viiiculis  obligat,  per  omnia  ne(|uissiuiae 
pravitatis  abrupta  praecipitanter  efi^renat.  Mox  iiempo 
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at  quisque  m  hanc  eilreime  perdilionis  abyssuni  A  Sodoroorum,  quia  unusquisque  uunc  tanto  deterius 


fueril  lapsus,  a  superna  patria  exsui  efBcitur,  a 
Cbristi  corpoie  separatur,  loUus  Ecclesix  auctori- 
tate  confuuJitur,  oinuiuni  sanctorum  Patrum  judi- 
do  condeinnatur,  inter  bomines  in  terra  despiciiury 
a  ccelestium  civium  contubeniio  reprobatur ;  flt 
sibi  ccelum  ferreum,  et  terra  «uea ;  ueque  illuc 
poiest  pondere  crimiiiis  gravaius  asnurgere  ;  neque 
bic  sua  mala  ignorantiae  latibuio  diuiius  occiiltare : 
oou  bic  potcst  gaudere,  ibim  vivit;  nec  iltic  spe- 
rare ,  duui  dericti ,  quia  ei  nunc  buman»  derislonis 
opprobrium,  ei  postmoten  sieru»  damnationis 
cogilur  peiferre  tormemum.  Cui  videUcei  anim» 
benc  eongruii  illa  propbeiic»  lamentationis  vox , 
^ua  dieitur :  i  Siile ,  Domine ,  quoMiam  tribulor. 


delinquii ,  quanto  et  ipsa  evangelicae  gratiae  maii- 
daia  contemnil;  etDO  remedium  excusatoriae  ter- 
giversationis  inveniai,  Jiotitia  illum  divinae  legis 
iustanier  accusai. 

Ileu ,  beu ,  tiifeUx  anima  !  cur  non  consideras  a 
quaniae  dignitatis  culmlne  sis  ejecta ,  quanto  splen- 
doris  et  gloriap  sis  deoore  nudata  ?  Quomodo  obtc* 
xit  caligine  in  furore  SMO  Doininus  filiam  Siou, 
projecit  de  ccelo  in  ierram  inclytam  Israel  yegres- 
sus  est  a  iilia  Sion  omnis  decor  ejtis(7Arefi.ii,l). 
Ego  calainitati  lu;e  compatiens,  ei  igiiominiani 
tuaro  amarissime  de0ens»  dico :  i  Defeceruni  pras 
lacrymis  oeuli  mei ,  conturbaia  sunl  viscera  ineu  , 
e0iisuin  est  in  terra  jecur  meum  super  contritioue  ^ 


venier  mem  coftiurbatus  esi,  subversum  esi  eor  B  flUaepopuli  mei  (/6td.ii);i  et  lu  mala   lua  pensare 


meum  in  roemetipsa ,  quoniam  plena  sum  amaritu- 
<)ine  :  (brts  ijiterficii  gladius,  et  domi  roors  «roilis 
est(rAr6ii,  i).  * 

CAPUT  XVH. 

FkMis  lameniuiiQ  wptr  ammam  immunfikim 

sordibus  deditam» 

Ego,  ego  te,  iofeiix  anima,  defleo,  atqlie  ex 
lutimo  peclore  de  luae  perditionis  sorte  suspiro. 
.  Defleo  ie ,  inquain ,  roiserabilis  auiMd  immundiiix 
aordibus  dedita ,  iolo  nlinirum  iacrymanim  fonte 
Jugenda.  Prob  dolor  !  Quis  dabit  capiti  mco  aquam, 
ei  oeulia  meis  fontcro  lacrymarum  ?  ( Jer.  ix. )  f^iec 
ioeonvenieDiius  bffic  flebilis  vox  me  mmc  singuliaute 
depremil«r,  quam  tune  ex  one  proplietko  ferC' 


dissiroulans,  alque  animos  a  criroine  suinens, 
S^eo ,  ais ,  regina ;  ei  vidna  non  sum  !  Ego  capti- 
vitatem  Uiam  miseratus  exclamo  :  Quare  Jacob  du- 
ctus  est  ut  verjiacalus,  et  l&rael  faclus  est  in  prae- 
dam  ?  ( Jer.  lu  )  Et  tu  dicis  :  Quia  dives  suro,  et 
locuplelatus,  ei  nuUius  egeo.  Et  iiescis  quia  tu  es 
miseryiniserabiiiSy^ci  pauper,  et  c.^^cits,  ei  nudus? 
{Apoe.  III.) 

Perpende.  miser,  quanta  coc  tuum  obscuril.is 
premat ;  animadverte ,  quam  densa  te  caligo  caeoi- 
iatis  involval.  -In  virilem  sexum  furor  te  iibidiuis 
impulit?  In  iuam  ie  specien,  boc  est,  riruro  in 
viruro,  luxuriae  rabies  inciiavit  ?  Nunquid  bircus  in 
bircum  aiiquando  libidine .  praecipilatus  liisiliit? 
baiur.  Non  «Mim  lapidea  iurrUae  4irt>i0  propvgmi-  ^  Nunqaid  aries  in  arieiem  ardore  coitus  Insanivit  ? 


cala,  Bon  maoofacti  ienpll  «ubveraa  conquerer 
aoditteia ,  noB  iriljs  vulgi  agmkBa  lameBtor  ad  Babjr- 
lonici  regis  imperltiiB  diieta  fu^  eapiiva ;  nM^s 
a  me  aiiima  plangiuir,  ad  imagioem  Dei ,  ei  simiU- 
ladiiiem  oondiu ,  ei  pretiosissiaio  Cbriati  saoguine 
comparata,  iimitis  cUrior  jQiificiis«  euoctis  oerie 
ierreMB  Cabikae  praelerenda  fastigiit.  Insigois  igiMir 
aniiDae  lapaiai^  et  lempli ,  in  ^uo  Cbrisloa  babiia- 
Terat ,  lamenlor  oxciiiiim.  Ocuii  meitploraBdo  defi- 
ciie,  uberes  lacrymarum  rivos  eAiodihe,  eooiinQiS 
fleiibns  tfiatia  iugnbrea  ora  rigate.  Beducam  cBm 
prepiieia  ocsii  mei  iacryroaa  per  diefli  et  nocten , 
«i  BOB  taceani ,  qaoniara  oonlriiione  magna  coniriia 
ttl  vifgo  ^ia-popoli  mei»plaga  pe8sina*«ebQmeDter 
(  Jer,  XIV  )•  EtAJa  quippe  pofnli 


Equug  oempe  cum  equo  ad  unuro  praesepe  blande 
et  eoncorditer  pascitur,  qui  visa  equa  in  aensibili- 
iatem  luxuriae  protinua  effieratur.  Nunquam  taurus 
laurum  amore  coeundi  peiulanter  appeiiii,  nun- 
quam  asimis  stiroulo  concumbeudi  ciun  asioo  rudi- 
tus  emisiL  Hoc  ergo  perditi  bomiiies  peipelrare  oon 
meiouni,  quod  ipsa  quoque  bruu  animalia  peibor- 
rescuni  :  quod  ab  bumanae  pravitatis  lemeritate 
commiititurft  irratioBabiliuro  pecoruro  judicio  con- 
demnatur.  DiQ»  vir  evirate ;  responde,  boipo  efle- 
minate,  quid  in  vino  qtiaeris,  qood  in  lemetipso 
invenire  non  possis  ?  quam  diversitatem  sexmim  ? 
qux  varia  liaearoeoia  roembrprum?  quam  molii- 

.^ tiem?   qnam   caroalis  illece&rae   teueriuidinem  ? 

plaga^^quam  Jubrid  vullus  JBcuBditaiem  ?  Terreat  te. 


percossa  est ;  quia  anima ,  quae  saBdae  ficcksise 
fnerai  lllia ,  ab  fooote  bumaui  geneKa  Selo  immun- 
lUiiae  esC  cradeHter  sauciaia :  et  quae  in  aula  rcgis 
jetemS  lacie  aacri  eloqa»  lenere  ae  BM)ttiier  enu^ 
iriebator ;  nunc*  veneno  libidsnis  pestiieBier  iiifacia, 
in  sulphureis  Gomorrhae  cineribiis  iomefacla,  ac  ri- 
gida  jacore  conspicitttr.  i  Qai  enlm  TeacdianlMr  vo- 
liiplBose,  iDierienini  in  viis;  qai  nuirieliaBlBr  in 
166  croceis,  aroplexati  euQi  siercora  {TMren.  iv). » 
Qoare?  seqBitur  propbeia,  «t  dicit:  t  Quia  nMfDr 
efliecla  eal  inifuius  filiae  popoli  uei  peccato  Sodo- 
BQOfom,  quae  sulMrersa  «sl  in  momenlo  (  JM. ).  » 
Iniqaitas  quippeCbriftiaoae  aniaiae  peccaluin  soperat 


quaeso,  vigor  mascuilbi  aspectus,  abborreai  mens 
iua  viciles  artus.  Naioralis  quippe  appetiius  oiB- 
cium  est ,  ai  boc  unusquisque  extrinsecus  quaerai 
quod  intra  suae  ihouJtatia  claustra  reperire  oon 
valet.  Si  ergo  te  coBtrectatio  masculiuae  caruis 
oblectat,  verieiaaiMis  ib  te  :  et  scito,  quia  quid- 
quid  apud  te  oou  invenis,  m  alieoo  curpoce  in  va« 
cuum  quaeris.  Vae  tibi ,  jniela  aoima  t  de  etyus 
interiHi  irislaniur  aageb',  iBSuiiani  plausibus  iui- 
mici ;  facta  es  proeda  daemomim ,  rapina  crudeliuro , 
spoliuro  iropiorum  :  <  AperueruBi  super  te  os  suum 
omnes  inimici  tui ;  sibilaveruiu ,  ei  fremuBFuni 
denlibus,  et  dixerout :  Devorabimus  eam  :  en  ista 
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est  dies,  qiiam  exspeclabamus  :  inveiiimus,  Tidi-  A  larihus  rcmoveri  non  pateris?  Si  ipse  dimisso  regis 


mus  ( Thren,  ii ).  i 

167  CAPUT  XVIII. 

Quod  ideo  nnima  debet  plangi^  quia  non  plangit, 
Idcirco  ego  te,  0  miserabilis  anima,  lot  lamen- 
fationibus  defleo,  quia  te  flere  non  cerno;  idcirco 
ego  pro  te  humi  prostmtus  jaceo,  qnia  te  male 
ereciam  post  tam  gravem  lapsum  ultro  etiam  ad 
fastigium  ecclesiastici  ordinis  contendere  video. 
Cietenim  si  tu  te  in  bumilitate  deprimeres ,  ego  de 
tua  restauratione  securus,  lotis  in  Domino  visccri- 
bus  exsultarem ;  si  coniriti  cordis  digna  compondto 
pcctoris  tui  arcana  concuteret,  ego  iion  immerito 
ineflabilts  Isetilix  iripndto  jucundarer.  Idcirco  erg« 
inaxime  flenda  es,  qnia  non  fles  ;  ideo  alienis  dolo- 


drgiiitalis  imperio,  habitare  1Q8  ^^  domo  privata 
iisque  ad  obiium  non  einbuit ;  tu  cur  a  sacerdotalis 
'  oiflcii  confnnderis  arce  descendere ,  ut  in  poeniten* 
tise  sepultura  conclusus,  te  inter  vivos  studeas  quasi 
inortuum  deputare  ?  Et ,  ut  ad  illam  Joab  tnysticam 
recurramus  historjam ,  si  ipse  gladio  corruisti,  quo- 
modo  alium  per  sacerdotalem  graliam  suscitabis?  Si 
ipse  exigentibus  meritis,  indiges  pane,  id  est,  a 
Cbristi  separatus  es  corpore,  quo  pacto  alium  po- 
teris  coelestis  mensse  dapibus  satiare  ?  Si  tii  Ozi.-e 
lepra  es  percussus  in  fronte ,  boc  est ,  lnfaniiae  nota 
debonestaris  in  facie,  quomodo  aliiim  poteris  obdu« 
cta  perpetrati  crimluis  alluvione  purgare?  Erubes- 
cat  ergo  tumefacta  superbia ,  nec  siiper  se  extoiU 


ribus  indiges,  quia  calumiiatis  tuse  periculum  ipsa  ^  inaniter  appetat,  quam  infra  se  proprli  reatus  sar- 

non  doles;  et  eo  amarioribus  fraternae  compassionis 

cs  flelibuft  deploranda ,  quo  nullo  perpenderis  pro- 

pris  iristitiae  mcerore  turbala  ;  ut  quid  damnationis 

tuae  pondus  pensare  dissiroulas  ?  ut  quid  te  modo  iii 

peccatorum  profunda  mergendo,  modo  in  superbiam ' 

elevando,  iram  tibi  in  die  irae  thesaurizare  non 

cessas  ?  Venit ,  vcnit  super  te  maledictio  illa ,  qii:e 

cx  ore  David  In  Joab,  et  in  domum  cjus  est,  fuso 

Abner  sanguine ,  jaculata.  Peslis  illa  Gomorrhiana 

nunc  in  babitatione  tui  corporis  vivit ,  quae  domum 

Joab  cnidelis  bomicidii  ullione  damnavit.  PercusFO 

quippe  Abner,  ait  David :  f  Mundus  ego  sum ,  et 

tegnum  meum  usque  in  sempitemum  a  sanguine 

Abner  filii  Ner  :  et  veniat  super  capul  Joab ,  et  sii- 

per  omnem  domum  patris  ejus,  nec  deficiat  de  domo 

Joab  Gomorrbiannm  sustinens  (//  Reg,  iii).  i  Pro  quo 

secunda  translatio  habet :  Fluxum  seminis  susti- 

iiens,  et  leprosus  tenens  fusuro ,  et  cadens  gladio , 

ct  indigens  pane.  Lepra  quippe  perfunditur,  qui 

gravis  peccati  labe  foedatur.  Fusum  vero  tenere,  est 

virilis  vitae  forlia  facta  re|inquere«  et  feminea!  con- 

versationis  illecelirosam  mollitiem  exhibere.  Gladio 

cadit,  qui  furorem  divinas  indigiiationis  incurriu 

Pane  indiget,  quem  a  perceplione  Chrisli  corporis, 

proprii  realus  poena  coercet :  llle  est  enim  panis 

vivus  qui  de  coelo  descendit  {Joan.  vi ). 

Si  ergo  post  fluxum  seminis  leprosus  factus  prae- 
<*epto  legis  extra  castra  manere  compelleris,  cur 


cina  non  mediocritergravat ;  discat  mala  sua  sublili 
consideratione  perpendere ,  discat  se  intra  meiisnra! 
suas  metas  humiliter  cohibere ,  ue  dum  id ,  quod 
nullo  inodo  praevalet  assequi ,  arroganter  usurpet : 
hoc  etiam  quod  vera  humilitas  sperare  potuisset » 
prorsus  amiitat. 

CAPUT  XIX. 
Quod  ruina  est  poptc/i,  officium  tacerdotis  indigni, 
Quid  est ,  quaeso,  o  damnabiles  camales  homines, 
quod  tanto  ambitionis  ardore  ecclesiasticae  dignitatis 
culmen  appetilis?  Quid  est,  quod  tanto  desiJerio 
vesirae  perdilionis  nexibus  Dei  populum  illaqueare 
tentalis?  Non  vobis  sufficit,  quia  vosmetipsos  in  alta 
facinoram  praecipitia  mergilis,  nisi  ruinae  vesirae 
periculo  el  alios  involvatis  ?  Si  enim  fortasse  quis 
veniat,  ut  pro  se  ad  intercedendum  nos  apud  po- 
tentem  quempiam  viruro  qui  sibi  iratus ,  nobis  vero 
esset  incognitus,  dicat,  protinus  respondemus  :  Ad 
intercedendum  venire  non  possumus,  quia  familia- 
ritatis  ejus  notitiam  non  habemus.  Si  ergo  homo 
apud  bominem ,  de  quo  minime  praesumit ,  fleri  in- 
tercessor  erubescit :  qua  mente  apud  Deum  inter- 
cessionis  locum  pro  populo  arripit,  qui  familiarero 
se  ejus  gratiae  esse  per  viiae  meritum  nescit?  Ant 
ab  eo  quoroodo  in  aliis  veniam  postulat ,  qui ,  utrom 
sibi  sil  placatus ,  ignorat  ?  Qua  in  re  est  adhuc  aliud 
sollicitius  formidanduro ,  ne  qui  phicare  iram  posse 
creditur,  hanc  ipse  ex  proprio  reatu  roereatur.  Cun- 


adhuc  in  eisdero  castris  etiaro  honoris  primatum  ^  cti  enim  liquldo  novirous,  quia  cum  is  qui  displicet, 


'  obtinere  contendis  ?  Nunquid  non  Ozias  rex  cum 
superbe  adolere  incensuin  sbper  aliare  thymiamatis 
voluisset ,  postquam  se  plaga  leprae  ccelitus  percus- 
sum  agnovit ,  non  modo  a  sacerdotibus  de  templo 
expelli  patienter  tulit ;  sed  et  ipse  celeriter  egredi 

-  festinavit  ?  Scriptum  quippe  est :  i  Cumque  respe- 
xisset  eum  Azarias  pontifex ,  et  omnes  reliqui  sacer- 
doies,  viderunt  lepram  in  fronteejus,  et  festinato 
expulenint  eum ;  i  moxque  subjungitur  ;  i  Sed  et 
ipse  perterrilus,  acceleravit  egredi,  eo  quod  sen- 

-  sisset  plagam  Domini  (  //  ParaL  xxvi ).  » 

Si  rex  corporali  lepra  percussus,  a  sac^rdotibus 
de  teinplo  ejici  non  contempsit,  tu  leprosus  in  ani- 
ma,  cur  tot  sanctorum  Patriim  judicio^a  sacris  al- 


ad  intercedendum  mittilur,  irati  animus  ad  dete- 
riora  provocatur. 

Qui  ergo  adhuc  desideriis  terrenis  astringitur, 
caveat,  ne  districti  iram  Judicis  gravius  accendens, 
dum  loco  delectatur  gloriae ,  fiat  subditis  auctor  rui< 
nae.  Solerter  ergo  se  quisque  metiatur,  ne  locum 
sacerdolalis  officii  suscipere  audeat,  si  adhucin  se 
vitium  damnabiliter  regnat ;  ne  is ,  quem  crimen 
depravat  propriuin ,  intercessor  fieri  appetat  pro 
culpis  aliorum.  Parcite  ergo,  parcite,  et  furorem 
Dei  adversum  vos  inexstiiiguibiliter  accendere  for- 
roidate,  ne  quem  inique  agendo  patenter  ofiendi- 
tis,  ipsis  quoque  orationibus  acrius  irritetis,  ae 
propria  ruina  contenti,  cavele  neii  aliemc  perdi-^ 
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tioiiis  obnoxil;  qualemis  quo  lemperanlius  nunc  A  "l  Q"»  alienum  sanguinem  volens  cffuJcrai,  digoa 
169  peccando  corniilis ,  eo  faciltus  quandoque 


poirccia  manu  pcenilenli^  per  Dei  misericordiam 
resurgalis. 

CAPUT  XX. 

Quod  de  mambu$  immundorum  nolit  Deut  accipere 

sacrificium, 

Qnod  si  ipse  omnipotens  Deus  de  manibus  vestris 

sacrificium  dedignatur  accipere,  qui  vos  estis,  qui 

iiulenti  imporlune  praesumatis   ingerere?  Victimae 

qiiippe  impiorum  abominabiles  Domino  {Prov.  xv  ). 

Sed  qui  me  sloinachamini ,  atque  despicitis  auscul- 

lare  scribentem;  ipsum  saltem  audite  propbetico 

vobis  ore  loquentem  :  i(lsum,  inquam,  audite  concio- 

iiantem,  intonantero,  veslra  sacrincia  respuentem, 


eum  poena  percelieret,  170  si  el  sui  sangninis  pro- 
fliivium  nolendp  loleraret.  Sed  qiiia  diii  disputando 
ad  hoc  usque  pervenimus ,  ut  et  ipsum  Dominum 
immundorum  sucrificia  reprobaniem,  ct  conlesta- 
torie  prohibentem  liquido  uionstraremus  :  quKl  nos 
peccatores  miramur,  si  ab  bis  in  nostra  admonitione 
contemnimur?  Si  divinac  vocis  iinperium  parvipendi 
iiicrassato  reproborum  corde  conspicimus ;  quid  mi- 
rum  si  nobisnon  credilur,  qui  lerra  sumus? 

CAPUT  XXI. 

Quod  nulla  sanctilatii  obUitio  a  Deo  tuscipitur ,  qua 
immunditia:  sordibus  inquinatur. 
Jain  ergo  qui  sanctorum  Pairum  reverenda  con- 
cilia  despicit,  qui  apostolorum  apostolicorumque  vi- 


vestris  obsequiis  pubtice  reclamantem.  Ait  enim  B  rorum  praecepta  contemnit ,  qui  canonicae  sanctionis 


exiiniiis  prophetaruin  Isalas,  imo  Spiritus  sanctus 
pcr  oslsais:  i  Audite,  inquit,  verbum  Domini,  prin- 
cipes  Sodoinorum,  percipite  auribiis  legem  Dei  no- 
fttri «  populu^^  Gomorrhae»  Quo  mibi  multitudinem 
victiinanim  vestrarum,  dicit  Dominus?  Plenus  sum 
holocausto  arieium ,  et  adipe  pinguium  :  et  sangui- 
nein  vitulorum,  et  agnorum  et  bircorum  nolui.  Cum 
Teneriiis  ante  conspectum  ineum,  quis  quxsivit  bxc 
de  manibus  vestris  ,  ut  ambularetis  in  atriis  meis? 
Me  offeratisultrasacrificiumfrustra;  incensum  abo- 
Kiiiaiio  est  mihi  :  neomenlas,  et  Sabbatum,  et  festi- 
vitales  alias  non  feram ;  iniqui  sunt  ccetus  veslri ; 
Kalendas  vestras,  et  solemnltate^  vesiras  odivit 
anima  niea  ;  facta  sunt  mihi  molesta ,  laboravi  susti- 
neiis.  Et  cum  extenderiiis  manus  vestras ,  avertam  C 
oculos  meos  a  vobis :  et  cum  multiplicaveritis  ora- 
tionem,  non  exaudiam;  manus  enim  veslrae  sanguine 
plenae  sunt  (/sa.  i). » Animadvertitisigitur,  quialicet 
omiii.i  viiiorum  mala  divinse  correptionis  sententia 
confiinuniter  fcriat,  in  principes  tamen  Sodomoruin, 
et  populuin  Gomorrhae  prineipaliter  jaculaia  descen- 
dat;  uisi  humanae  aitestationi  credere  fortasse  dis- 
siroulat,  quam  sit  lioc  mortale  vitium,  divino  satlem 
^slimonio,  litigiosoruin  teineritas  acquiescaC. 

Si  autero  ab  aliquo  nobis  opponatur,  quod  in  pro- 
plictica  locutione  subjnngitur  :  i  Maniis,  inquil, 
vesirae  sanguine  plenae  sunt ;  »  ut  videlicet  in  di- 
Tinae  inventionis  oraculo  roagis  homicidiiiro  quam 
earnis  immunditiani  velit  inlelligi,  noverit  in  divinis 


edicta  praeterire  non  metuit,  qui  ipsius  divinae  aucto- 
ritatis  imperium  floccipendit,  adnionendus  esl  saliem 
ui  diem  vocalionis  suae  ante  ocnlos  ponat ;  et  qiio 
graviiis  peccat ,  eo  durius  se  judicandum  esse  non 
ambigat.  Sicul  sub  specie  Babylonis  ab  angelo  di- 
cilur  :  i  Quantum  se  exaltavii ,  ct  in  deliciis  fuit, 
tantum  date  ei  lormenta  et  luctus  {Apoc,  zviii).  » 
Adroonendus  est,  ut  considerct,  quia  quandiu  hiijus 
viiii  niorbo  laborare  uon  cessat ,  eliani  si  aliqtiid 
l)oni  agere  cernitur,  suscipere  tamen  praemiuin  non 
mcretur.  Nec  ulia  religio ,  nulla  sane  mortificaiio, 
nulia  vitae  perfectio  oculis  superni  Judicis  digna  de- 
cornilur,  quae  tam  lurpis  iiimiuiKlitiae  sordibus  iu- 
quinatur. 

Utauiem  probetur  veruro  esse  quod  dicilur,  ve- 
oerabilis  Bedae  testirooniuro  in  medium  deducatur  : 
c  Qui,  inqiiit,  iu  eleemosynain  tribuit ,  ut  culpani 
nondimittat,  aniroaro  iion  rediroit,  quaro  a  vitiis 
non  compescit. »  Hoc  illc  eremiu  suo  facto  probal, 
qui  cum  multis  virtulibus  cum  suo  qnodaro  collega 
deservisset ,  haec  illi  per  diaboluro  iiijecU  cogiutio 
est :  ut  quandocunque  libidine  titillaretur,  sic  semen 
detritu  geniulis  roerobri  egerere  deberet ,  tanquam 
phlegma  de  naribus  prujiceret;  qui  ob  id  ct  daemo- 
nibiis  rooriens,  vidente  socio,  iraditus  est.  Tuin  ideni 
socius  reaturo  ejus  ignorans,  sed  exercitia  virtuiuni 
recoleiis  ,  pene  desperavit ,  diceiis  :  0  quis  poterit 
salvusesse?  quomodo  isteperiit?  Cui  niox  angelus 
astans,  dixit :  Ne  turberis;  isie  eniro,  licet  roulu 


eloqiiiis  oronia  peccata  sanguinem  nuncupari;  David  ^  fecerit,  Umen  per  illud  viliuin,  qnod  Apostolus  vocal 


^ttesunte,  qui  ait  :  i  Libera  me  de  sanguinibus, 
Deus ,  Deiis  salutis  meae  {Psal.  l).  »  Verumumen  si 
ei  hujus  vitii  naioraro  studeamus  solerter  inspicere 
et  physicoruin  dicu  ad  merooriaro  revocare,  inve- 
nirobs  seminis  fluxuin  ex  sanguinis  origine  prociea- 
tiira.  Sicut  eiiiin  agilalione  ventoruin  aqua  roaris  iii 
spuniam  converiiiur  »  iia  contrectaiione  geniuliuro 
ftjnguis  in  hnniorem  seminis  exciutur. 

Non  ergo  a  saiio  intellectu  abborrere  roerito  cre- 
ditur,  si  quod  dictuin  est,  roanus  vestra  sanguiae 
^zux  sunt,  de  peste  immunditi%  diclum  esse  videa- 
liir.  £t  hoc  forusse  fuit ,  qiiod  illa  in  Joalt  viiidicla 
luin  ex  alia,  qiiain  cx  fusi  sanguiiiis  ciilpa  |H'occss>1  ; 


imrounditiam  {Rom.  i),  cuncta  foedavil. 

CAPUT  XXII. 

Quod  omnes  quatuor  iUi  modi  superius  enumeratt^' 

cotura  naturam  sunt. 
Non  ergo  in  eo  sibi  quisque  blaiidiatiir,  quia.  cuin 
alio  non  corruit ,  si  per  semeiipsuro  his  hixurianlis 
illecebrae  contaminationibus  fluit;cumiste  infclix 
ercinita  qui  daemonibus  in  mortis  ariiculo  traditur, 
non  aliuro  polluisse ,  sed  semetipsuni  perilidisse  per 
iminunditiam  doceatur.  Sicut  eniin  ex  uno  viiis 
171  cespite  diversi  palmiles  prodeunt,  iu  ex  una 
Sodoinilica  immunditia,  velut  vencnalissima  ra(>ic«, 
qiialuor  ilLi  runiusculi»  quos  supcrid;  ciiuiiieravimus.. 
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erluiilur  :  ut  ex  quocunque  eortim  quis  pcsUfcntiii  A  tlenlibus  inrertii  deiracios  17S  ^>  UirUrum  ira- 


botryonem  carpat,  proUmis  reneno  infecius  indiiTo- 
\  rcnier  iiitereai.  Ex  Virtea  enlm  Sodomoruin  titis 
corum ,  el  propago  eorum  et  Comorrlia  :  «  Utu 
eonini ,  uva  felliS  t  et  botrus  ^marltudinis  ipsis 
{Deut.  ixxii). » Serpens  eniin  iste,  quem  tiostr^  dispu- 
laiionissuJe  rmngere  nilimur,  quadrlceps  est ,  dt 
cujuscunque  capitis  dente  motnordit,  totum  mox  su% 
.  iiequiti»  Virus  Infudit. 

Sive  ergo  senieiipsum  quis  pollnat,  sive  alium 
quocunqiie  niodo » lieei  di2>cretione  senrata  ,  procul 
dobio  taracn  Sbd6n^ft!cum  scchts  pefpetraMe  coa« 
vincllur.  Neqtie  eiiin)  legUor,  quod  illl  Sodomorum 
incolx  solommodo  alibs  consummato  aciu  cornlpe- 
rint;  sed  potius  creJendum  e&t  quod  jbxta  effreliatje 


didit  craciandos,  in  Jadiclum  reservart.  Et  civiutes 
SodomMm  et  Gomorrbaeorum  in  citierem  redigens 
(Gen.  xix),  eversioiie  damnavit,  exemplo  eorura  qui 
impie  acturi  suni  {It  Petr*  ii).  »,Quid  est  quod  beatns 
apostolus  postqttani  ^iabolicse  damnatlofiis  prflpclpi- 
tium  retulilf  ad  Sodomorum  quoque,  et  Gomorrbaeo- 
rum  se  mojt  tonvertit  excidium ;  bisl  ut  p  tciiter 
ostenderet ,  quta  qui  nunc  i^unt  Immunditis  vitio 
iradili,  simal  etiam  <:um  immdndis  splritibus  acterna 
Sirnt  ultiotie  damnandi?  £t  quos  nunc  anlor  Sodo- 
luittcd!  libidinis  ve^at ,  postmodum  ctiam  cum  ipso 
lolius  iblquUallS  auctore  flamma  perpeture  combii- 
stiouis  eiurat?  Cui  sententiai  etiam  Juda^  aposiolus 
aptlssime  concinil ,  dicenS  :  t  Aiigelos ,  inqifit ,  qui 


libidinis  iinpelum,  dlvc^sis  mbdis  sinitn  se,  vel  in  B  uon  observaveruiit  suUm  princlpiitum  ,  sed  dercli- 


alios  turpitudiiiem  operati.  PldiOe  ^i  quis  Veniab  locus 
in  biijus  vitii  ruina  pi^beretur,  Cui  pl-ot^etisius  re- 
missio  indulgenda  tompeteret,  qiiam  ilii  videlicet 
erCrailaj ,  qui  nesci^do  p^ceaVil  ?  qui  per  bimplld- 
tatis  imperitiam  cecidit?  qul  stbi  hoc  lice^e^  tetut 
naturalis  ofllcii  debitum,  aestiibavit  ?  Ots^ift  miserl, 
diic2^nt  se  a  tam  deieudbilis  vhit  pe^te  cotbpestsere « 
le<iicinaiitem  libidinis  las(;ivlaih  viriiitcf  «domare , 
petulantia  carnis  hrcentiva  teprimet^^  tdttibll^  divl- 
li»  distrlctioiils  judicium  medullltus  (blnbldafe ;  ad 
lUemoilim  semper revoeantes niam apostollc» com* 
tniiiatlouiS  sCntentiam ,  qda  dicitur  :  i  terrlbilfe  cst 
liicidere  la  manus  Dei  vlventls  {Utht.  x).  %  Illml 
etlaro  formidolose  recolentes ,  quod  propheta  mina- 


quenint  suum  domicilium,  Iti  judicium  magni  diei» 
vlnculis  T^ternis  sub  caliglue  Servavit :  sicui  Sodoma 
et  Gomorrha  ,  et  Onilimai  civitauss  simiU  modo  cx- 
foi')ilcat.ie,  el  abeuntes  post  carnem  alteram ,  factae 
Siiiit  exemplum  ,  ig::is  :)cleriLi  poenam  sustincutes 
(iii(l.i,6»7>Patet  ergo,  quia  sicut  angeii  suum  non 
obserVantes  t)rincipalum,  lariarea;  caliginis  meruere 
supplicium',  ita  qui  isi  sacrl  ordinls  dlguitale,  in  cai* 
nalis  vitii  Vor^ginem  corruuiit,  in  perpcture  damna« 
lionis  baratbfuiii  merito  dbvolvuntur. 

fit,  ut  breViter  cuiicta  concludatn,  quisqois  qiio- 
libet  eorum  m6db,  quos  supra  distinximus,  nefandse 
turpitudinis  se  contagione  foedaverit,  nisi  fructuosae 
poeuitentiae  fuerlt  saiidfaciione  purgatus  ,  nunquam 


eiter  iuionat ,  dlceus:  t  QUia  in  igue  zdi  Dominl  C  babere  Dei  grailam  polerit,  nunquam  C^iristi  corpore 


devot  Abitur  omnis  terhi,  et  lu  gladio  ejus  omnis  oro 
{Soph^n,  t).  I  Si  entni  catnales  homlnes  dlvlno  gladto 
devorandt  suot,  nt  quid  nunc  fpsatn  cartiem  damiia- 
biliter  ditigimt?  ut  qtiid  tarnts  vOluptaiibus  ener- 
viter  ceduntt  llie  nhuifum  est  gladlus ,  quero  Do- 
\ti\tm  t>e)r  Moyseu  fntentat  |)6c6ator)bus ,  didefos  : 
I  lExacttam  vdui  Iblgur  gladrnm  metim  {Dent.  xxxii).  > 
Ei  iterum  :  i  Gtadini ,  Inquit ,  Ufeus  Vntmlucabit 
carnes  (Ihld,) ;  >  Id  est,  furor  knetis  degrutiet  lu  car- 
nis  delectaiioUe  viventes.  Sicut  enim  ii ,  qui  adver- 
sus  vitiorom  moustra  confliguut ,  ftupcmae  virtutis 
Uuxilio  fulcioutur ;  ita  e  dlverso  aimis  immunditias 
dedltl,  soli  diviuae  oUlonis  jodicio  rcservnntur.  Unde 
et  PetniS^  i  Novit,  inqnit ,  Dominus  pios  de  tonta- 


et  sanguine  digUMs  erit ,  imnquam  coelesiis  patriae 
liiUen  Intrabil ,  qOod  aposlolus  Joann«s  in  Apoca- 
lypsi  roanifeste  decliana,  qui  dum  de  ccelestis  regnl 
gtoiia  toqut^tur,  addidit,  dicens  :  i  Non  inlrabit  iii 
illam  aliqois  eoinqoiuatus,  et  f^clens  al)omliiationero 
\ATiioe.  xxi).  % 

CAMJT  xm. 

ExhotiaHd  ihpti  in  pecctito  hominit,  ut  resufgot., 
Exsurge,  e^sUife,  qtiaeso,  expergiscere,  o  bomo, 
t]Ui  Miseras  volupiatls  sopore  depHmeris;  revivisce 
tandem » qol  leibali  cbhim  inimids  tuis  gladio  cor^ 
TuiSfi.  Adest  ^postolos  Pauhis;  audl  illum  voclfe- 
rdutem,  puIsauterm,concutieuiem,  clarisque  stiper 
le  vocibus  inchmautem:  t  Exsurge,  inquit,qui 


tioneeripere,  iniquos  %iero  Inilie  judicii  feservdre  ^dormis,  et  exsurge  a  mortuis,  et  exsusciiabit  te 


cruciandos  :  roagls  ^utem ,  qui  po^  carnem  in  con- 
cupiscentia  immunilitfa^amba(aM  {llPetr.  ii). » Quos 
ctiam  alfbiincrepaiis,  ak :  <  Cxistiroftntes»  iiH|Uittdiei 
delicias  coinquinationes,  et  matulaedeliciis  aflluentesy 
convivils  suis  hixtiriautes  iu  vobiscum,  (oCulOshaben- 
tes  plenos  adultcHo ,  ct  lucessabiM  detlcto  {Ihid.)  ^ 
Nec  glorientftr,  qin  in  sacroordine  positi  Boui,  si 
exsecrabHiier  viviint :  t|Uia  quo  aHios  stantes  emt- 
nent,  eo  profoRdlus  comicntes  Jaceut  :  ti  sictft 
allos  debereiit  mmc  iu  5an  lac  convorsaiioiiiB  v|!o 
pnecedere,  iia  postmodom  htityciora  coguntur  sup- 
plicia  snstinere;  quia  jux(a  Petri  vooem  :  t  Dcus 
eti.iiii  angelis  peccnntibns  iion  pepefcil,  sed  ru- 


Christos  ^Ephet,  v).  »  Qui  ChristUm  resuscitatorem 
audis,  cur  de  tua  resusdutione  dtlBdis?  Aodi  ex 
ore  fpshis  :  t  Qui  tredit,  if>quil ,  in  me,  etiam  si 
lUOriuus  fnerit,  vivet  iJoan.  xi).  %  Si  vita  vivittca- 
trix  te  quserit  erigere ,  tti  cur  ulterius  feras  in 
tua  morte  Jacere?  Gsve ,  cave  ergo ,  ne  te  bara- 
ihram  desperationis  absorbeat.  Mens  toa  flducin* 
liter  ex  divina  pietaie  praesuUiat ,  ne  pro  magnitn- 
tline  criminis  impesnitens  ob  .'urescat.  Non  cst 
emra  peccatorum  ^perare,  sed  impiomm ;  nec 
magnitudo  criminum  in  desperalionero  addocil 
«nimam ,  sed  impietas.  Si  enim  tantum  tHaliolus 
l>otnit ,  iit  te  m  bnjus  vitii  profunda  submertjerel; 
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quaiiio  magis  le  Tirttis  Christl  poteHt  dd  eum  ,  A  p«ndaniur  dcnique  nenri  rlgidl,  dentes  nudi,  ossium. 


173  ^^  <1°<^  lapsQs  es,  \enicem  revocare?  <  Nun- 
qtiid  qui  cecidit,  non  :i(ljiclet  ul  resurgaiT  >  (P$(U. 
XL.)  Ceddit  asiiius  cftrnis  luae  In  Kito  snb  pondere ; 
est  stimulus  pceiiitentfde,  qui  pungat;  est  manus  spi  • 
ritus,  quaeyiriliter  extrabat.  Samson  lile  fbriissimus, 
quia  male  Lbindienti  malieri  secretum  snl  cordis  ape- 
r.iity  non  solum  septem  crines,  quibus  virtus  aleba- 
tur,  amisit,  sed  etiam  praeda  fhctus  AllophyliSy  ocu- 
los  perdldii :  poslmodum  vero  capillis  jam  renascen- 
tfbus,  Domini  Del  sni  auxilinin  bumlliier  petlit, 
tcmpluui  Pagon  stravit ,  ei  multo  innjorem  quain 
prius  ^ostium  roultitudiiiem  interenilt  (Judic.  xvi). 
Si  ei^o  te  impudica  caro  tua  mollia  suadendo  de- 
cepit,  si  septein  dona  sancti  Spiritus  abstulil,  si  lu- 


arliculommque  compago  divulsa,.oniniumque  mem- 
brorum  compositio  enormiler  dissipaia.  174  ^^^  • 
sic  informls ,  atqne  confusac  Imaginis  monstrum  ex- 
irabat  ab  bumano  corde  prspstlgiuni.  Pensa  igitur 
quam  periculos»  vicissitudinis  sit  permutatio,  quod 
per  momentaneam  delectationem,  qua  in  puncto  se- 
men  ejicitur,  posna,  quae  sequitur,  per  miHia  anno- 
rum  curricula  non  finliur.  Cogita  quam  miserum. 
slt,  quod  per  onum  membrum,  cujus  nunc  vo-» 
luptas  cxpletur,  totnm  posimodom  corpus  simul  cum; 
anlma  atrodssirais  flammaruni  inccndiis  perpeluo^ 
cmclalur.  His,  et  bujusmodi  impenetrabilibus  cogi- 
tationum  clypeisimminentia  mab  propelle,  prxterita 
per  po&niteniiam  dele.  Camis  soperbiant  jejnnium 


men  non  fVontis  sed  cordis  exstrnxit,  non  concidas  B  Irangat;  mens  assiduse  oraiionis  dapibus  saginata 


aniiHO,  noli  fbnditus  desperare ,  adbuc  le  in  vires 
coflige,  vlribter  excute,  foriia  tentare  pra*sume,  et 
ftic  per  Dei  nHsericordiara  de  Inimicis  tuls  poieris 
iriompbare.  Et  ceKe  Pbilistaei  crines  Samson  potue- 
rnnt  quldem  radere,  sed  non  evellere,  quia  et  Iniqut 
^ritus  licei  a  te  charisniaia  sancli  SpiritQs  ad  iein- 
pus  excluserini,  nequaquam  tamen  pr^valent  diviii» 
reconciliationis  remedium  Irrecuperabiliier  abne- 
gare.  Qtialiier,  obsecro,  de  largissima  Domiiii  va- 
leas  misericordra  desperarcy  qul  etlam  Pbaraoncm 
aiplit ,  qnia  posi  peccatom  ad  poenitentix  reme- 
dtnm  non  confugit!  Audi  certequid  dicat :  c  Bra- 
cbia,  inquit,  Pbaraonis  regis  iEgypti  contrivi,  et 
non  est  deprecatus  ui  Jaretur  in  eo  saniias,  et  red- 


pingoescal.  Hoc  itaque  modo  pr»sol  spiritns  subje- 
ctam  camem  «fisciplinse  fireno  coerceai,  et  ad  stiper- 
nam  Jemsalem  quotidie  ferventis  desiderii  gradi- 
bus  festinarc  conleiidal. 

CAPUT  XXIV. 
Quod  ad  edomandam  libidmem  saiis  protiHt  castitaiis 
pramia  contemplari. 
Operae  preiium  qiioque  esi  ut  promissa  castitati 
pneinia  incessanter  aspiclas,  quoram  dulcedine  pro- 
vocatus,  quidquid  versutia  callidi  insidiatoris  oppo- 
nitur,  libero  fldei  pede  transcendas.  Si  enim  atten- 
dalur  felicltas,  ad  quam  non  sine  Iransilu  attingitur, 
leve  fit  quod  transeundo  iaboratur,  et  conduclus 
fosBor  taedium  laboris  alleviat,  duin.  mercedcm  oi>e- 


deretur  ei  Tirtus  ad   comprebendendum    gladium  C  ris ,  quse  debetur ,  inhianier  exspectal.  Perpende 


(  Eu^k.  txi ). » Qoid  dicani  Achab  regem  Israel?  qui 
postqiiam  idola  fabricalus  est ,  posiquam  Naboth 
Jezrahelitem  impie  tmcidavii,  landem  sicut  ex  parte 
htimiliatus  est,  ita  etiam  ex  parte  est  misericordiain 
consecutus.  Teste  enlm  Scriplura,  postqnam  terro- 
Tem  dhrfnx  comminalionls  accepit,  scidit  vestem,  et 
xtpmix  dlicio  caraem  suam,  Jejunavlique ,  et  dormi- 
i\i  \n  sacco  ei  amhulabat  demisso  capile.  Qoid  ita- 
t|oe  poBt  h«c?  €  Pactos  est  sermo  Dominl  ad  Eliam 
Thesbiiem,  dicefls  :  Nonne  vidistl  humiliaium  Achab 
coram  nie?Ouia  igitur  liomiliatns  estmeicaiisa,non 
Inducam  malum  in  dielms  ejus  (///  Reg.  xxi).  %  IgilQr 
si  at  llliuspoenliencia  non  despicitor,  qul  nequaquam 
'  perseverasse  cognosciiur ;  cnr  to  de  divfnse  mlsera 


ergo  quod  de  militibus  casiitatis  per  propbetam  di- 
titur  :  €  Hic  dicit  Domiiius  eunuchis,  qui  cusiodie- 
rint  sabbata  mea ,  ei  elegerini  quod  volui ,  ei  le- 
nnerint  foedus  roeiim  :  dabo  eis  in  domo  mea  et  in 
miiris  meis  locum,  et  nomen  melius  a  filiis  et.filia- 
hus  (/sa.  LVi).  >  Euniichi  quippe  sunl,  qui  insolenies 
carnls  iropetus  reprimuni ,  eflectumque  a  se  pravae 
operationis  abscindunt.  Plerique  autem  eorain  qul 
>oluputi  illecebrae  caraalis  inservlunt,  meinoriam 
sui  nominis  post  se  relinquere  per  posteritatem  so« 
holisconcupiscunt;  et  hoc  toto  mentis  affectu  id- 
circo  desiderant ,  quia  nequaquam  se  huic  mundo 
tuori  fundilus  depulant ,  si  nominis  sui  iltulum  per 
supersiites  res^dux  prolis  germen  extendant. 


tlonlslargiiatedlffidas,  si  infatigablUler  perseverare  ^     Sed  niulto  dariiis  inuUoque  felicius  boc  Ipsum 


contendas?  Statiie  quoque  tihi  certamen  assidouin 
idversus  earnem,  armatus  seroper  assiste  eontra 
importanam  libidlnis  rabiem.  Sl  hituriae  flamroa  in 
ossibas  aesiuat,  protinus  mam  memoria  perpetai 
ignls  exstiuguat;  si  callidus  insidiaior  lubricam 
earnis  spedem  objicit,  iHico  roens  ad  mortoordm 
sepulcra  oculum  dirigat,  et  quid  illic  suave  tactu^ 
quid  delcctabile  vlsu  reperlatur,  solerter  aliendai. 

Consideret  Itaque  quia  viras,  quod  nnnc  iniolera- 
oiliter  fetet,  quod  sanies,  quae  vermes  gignit,  et  pa- 
scit,  qood  quidquid  pulveris ,  quidquid  arldi  cineris 
illic  jacere  conspicitor,  olim  laela  caro  fuit,  quae  hu- 
lusmodi  passionibus  in  sua  vrridiiate  suljacuit.  Per- 


caelibes  munus  accipiuni ,  ad  quod  proletarii  tam 
Tervidae  ambiiionis  xsiibus  inflaromanlur,  quia  apud 
illum  eorum  memoria  semper  vivii,  qui  peraeterni- 
taiis  statum  nulla  temporuin  lege  periransit.  Nomen 
igiiur  eunuchis  melius  a  fiFiis  et  fillahus  divina  voce 
promitiilur,  quia  merooriam  nominis  quam  filioram 
posteriias  per  breve  temporis  spatium  potuisset  ex- 
tendere,  isli  merentur  absquc  ullo  oblivioiiis  obsta- 
culo  in  perpeluum  possidere  :  c  In  merooria,  eniro» 
aeterna  erii  justus  (Psal.  cxi). »  Ei  iterum  in  Apo- 
calypsi  per  Joannem  dicitnr  :  i  Ambulabunt  mecum 
in  albis,  quia  digni  sunl,  et  non  delebo  nomina  eo- 
rum  de  libro  vitae  (Apoc.  in).  »  Ubi  iteruin  dicitur : 
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I  Hi  suni  qui  cum  niulieribus  non  sunl  coinquinati ;  A  bomicida  alienae  animae,  semia  censura  sileniii,  di- 


\irgine8  enim  sunt,  qui  sequuntur  Agnum  quocunque 
ieril  (Apoc.  xiv);  i  etqiiod  canticum  cantant,  quod  nerao 
possit  dicere,  nisi  illa  cenlumquadraginla  175  ^^^' 
tuormillia.  Singulare  quippe  canticuro  Agno  virgines 
c  antant,  quia  cum  eo  in  perpetunm  prae  cunctis  fide* 
liitus,  eliam  de  incorruptione  carnis  exsultant.  Quod 
videlicet  alii  justi  dicere  nequeunl ,  licet  in  eadem 
l;eatitudine  positi  mereantur  audire  ;  quia  per  cba- 
rilatem  quidem  illonim  cclsitudinem  gratanter  aspi- 
ciunt,  ad  eorum  tamen  praemia  non  assiirgunt.  Qua- 
propter  pensandum  est ,  atque  in  mente  nostra  omni 
stiidio  revolvendum,  quanlae  dignitatis,  qiianlaBque 
sit  excellentiae  illic  fieri  summum ,  ubi  summa  fe- 
licitas  est  esse  vel  ultimuro  :  illic  privilegii  celsa 


vinse  districlionis  audearo  ratiocinium  exspectareTet 
illius  reatus  fieri  incipiam  debitor,  ciijus  nei|uaquam 
auctorexstiteram?  Et  cum  Scriptura  dicat :  cHale- 
dictus»  qui  probibet  176  giadium  suum  a  sanguine 
(Jer,  xLViii);  i  hortaris  me  ut  gladiuslinguaemeas  in 
laciturnitatis  tbeca  repositus,  etsibimel  pereat,  dum 
oflensionis  rubiginem  contrabit;  et  aiiis  non  profi- 
cial,  dum  culpas  prave  viveniium  non  configit.  Gla- 
diiiro  quippe  a  sanguine  probibere,  est  correctionis 
verbum  a  carnalis  vitse  percussione  compescere.  De 
quo  gladio  rursuro  dicitur  :  i  Ex  ore  enim  gladius 
ex  utraque  parte  acutus  exibat  (Apoc.  i).  i  Qiialiter 
enim  proxiraum  ineum  sicut  meipsum  diligo,  si  vul- 
nus  quo  eum  non  ambigo  crudeliler  inori,  negligen- 


conscendere,  ubi  beaiissimum  est  patria  aequitatisB  ter  fero  in  ejuseorde  grassari?  videiis  ergo  vulnera 


jura  servare.  Nimirum  sicut  attestante  Veritate» 
non  oinnes  capiunt  verbum  boc  in  boc  saeculo  {Matilu 
xix) ;  sic  ad  illaro  egregiae  rerouneraiionis  gldriam 
non  omnes  perveniunt  in  futuro. 

Haec,  et  alia  roulta  bujusroodi,  cliarissiroe  frater» 
quisquis  es,  inlra  roenlis  tuae  secrela  considera ,  to- 
tisque  viribus  carnem  tuaro  ab  oroni  peste  libidinis 
immunem  servare  festina ,  ut,'juxta  apostolicae  <io- 
clrinae  seiitentiaro ,  scias  vas  tuuro  possidere  in 
sancilficatione,  et  bonore,  non  in  passione  desiderii ; 
sicut  et  gentes,  quae  ignorant  Deum  (/  The$i,  iv). 
Si  adbuc  stas,  prffcipitium  cave  :  quod  si  lapsus  es, 
ad  uncum  poenitenliae,  qni  ubique  praeslo  est,  ma- 
num  fiduci;ililer  teside;  ut  qui  non  potuisti  cum 
Abrab.iin  procul  a  Sodoinis  degere,  liceat  vel  curo 
Lotb  propinquae  coinbustionis  excidio  jarojaro  ur- 
gente,  migrare.  Quique  navi  incolurois  subire  non 
valiieras  poriiim,  sufficiat  sallero  perlati  fluctus  eva- 
sisse  naufragium  :  et  qui  non  meruisli  ad  littoris 
sinum  sine  jactura  perlingere,  libeat  arenis  exposilo, 
post  periculum  alacri.  voce  illud  beati  Jonae  ce- 
leusma  cantare  :  t  Omnes  gurgites  lui ,  et  fluclus 
tui  siiper  me  transieruiit ;  et  ego  dixi :  Abjectus  suro 
aconspectu  oculorum  tuoruro,  verurotaroen  rursus 
videbo  teropluro  sanctum  tuuro  (Jon.  ii).  i 
CAPUT  XXV. 
Vbi  $criptor  probabiliter  $e  excuiat. 

Si  vero  in  cujuslibet  roanus  libellus  iste  devenerit, 
cui  conscientia  minime  suflragante,  superius  coro- 
prebensa  forte displiceant,  meque proditorem,  dela- 
loreroque  fraterni  criminis  arguat,  noverit  ine  favo- 
rem  interni  Judicis  toto  inientionis  studio  quairere ; 
pravoruro  vero  odia  vel  iinguas  detrabentium  non 
tiroere.  Malo  quippe  curo  Josepb,  qui  accusavit  fra- 
tres  apud  patrem  criroine  pessimo,  in  cisternaro  in- 
nocens  projici  {Cen.  xixvii);  quaro  cuin  Heli,  qui 
filioruro  mala  vidit,  et  tacuil,  divini  furoris  ultione 
mulctari  {I Reg,iuiy),  Gum  enim  per  os  prophet;je  di- 
vina  vox  terribiliter  comroinelur,  dicens  :  c  Si  vide- 
ris  fratrero  tuuro  inique  agentero,  et  non  corri- 
pueris  eum,  sanguinem  ejus  demanu  tua  requiram 
{Euch.  ui) ;  I  quis  ego  suro,  qui  in  sacro  ordinc 
videam  tam  pestilens  facinus  Inolescere ,  ct  vclut 


roentiuro ,  curare  negligaro  sectione  verl>oruro  ?  Non 
roe  ita  egregius  praedicator  docet,  qui  eo  se  a  proxi- 
rooruro  sanguine  roundum  credidit,  qiio  feriendis 
eorum  vitiis  non  pepercit;  dicit  enim  :  i  Gontestor 
vos  hodierna  die,  quia  mundus  sum  a  sanguiiie 
oronium  :  non  eniro  sublerfugi,  quo  minus  annuntia- 
rero  omne  consilium  Dei  vobis  (Act.  xx).  i  Non  ita 
me  Joannes  inslruxit,  cui  videlicet  angelica  adinoni« 
tione  praecipitur  :  c  Qui  audit,  dicat :  Veni  {Apoc. 
xxii).  I  Ut  nimirum  cui  se  vox  inlerna  insinuat , 
illuc  etiaro  clamando,  alios  quo  ipse  rapilur,  trahat ; 
ne  clausas  fores  eiiam  vocatus,  inveniat,  si  vocanti 
vacuus  appropinquat. 
Sane  si  roe  raturo  duciscorripienteni  corripere,eC 

^  ut  ita  loquar,  praesumptoriae  argutionis  arguere , 
cur  non  Hieronymum  corripis  qui  contra  diversas 
luereticorum  sectas  tam  mordaciter  disputat?  Cur 
non  Ambrosium  laceras ,  qui  in  Arianos  publice 
concionatur?  Gur  non  et  Augustinum,  qui  in  Mani- 
clia}Os  atque  Donatistas  tam  austerus  Jitigntor  inve- 
bitur?  Dicis  mibi  :  Jure  illi,  quiaconlra  haereticos» 
conira  blaspbemos;  tu  autem  non  times  cart^ere 
Cbristianos. 

Ad  quod  ego  sub  brevitate  respondeo;  quia  sicut 
illi  nitebantur  egressos  et  jam  erraiites  ad  ovile  re* 
ducere ;  ita  etiam  nostrae  intentionis  est ,  eos,  qui 
qiialilcrcunque  iniersunt,  ne  exeant,  prohibere.  llli 
dicebant :  c  Ex  nobis  exierunt ,  sed  non  erant  ex 

pnobis,,nam  si  essent  ex  nobis,  mansissent  uiique 
nobiscuro  (/  Joan.  ii).  i  El  nos  dicirous  :  Nobis- 
curo  quidein  sunt,  sed  inale.  Studeamus  ergo  i^i  pus* 
sibile  est,  ul  deinceps  bene  sint  nobiscuin.  tllud 
etiam  addirous,  quia  si  pessiroa  est  blasphemia,  ne- 
scio,  in  quo  sit  melior  sodomia.  llla  enim  facit  homi- 
nem  errare;  ista  perire.  Illa  a  Deo  animaro  dividit ; 
diabolo  ista  conjungit.  Illa  de  paradiso  ejicit;  ista  in 
lartaruro  inergit.  Illa  mentis  oculos  csccat;  in  ruinx 
voraginem  ista  praecipilat.  Et  si  subtiliter  indagarc 
satagimus,  quod  utriusque  criminis  in  stat^ra  diviiii 
cxaininis  gravius  penset,  inquisita  sacra  Sciiptura 
plenius  docei.  Ubi  siquidem  filii  Israel,  qui  Deiim 
blaspliemantes,  idola  coluerunt,  in  captivitatenidu> 
cii ;  Sodomilae  auicm  coelcstis  ignis,  el  sulpburis  ru- 
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|i«nuntur  inccnilio  devorali  (Gen.  xix] 
sancios  doclores  idcirco  proposui ,  u(  funjigaiUeui 
lorrem  clarius  pnesuinsrm  conferre  sideribus ,  quippe 
qui  vix  iiidiguo  ore  tam  excellemissimos  viros  sine 
offensione  commemoro,  sed  hoc  dico,  quia  quod  ipsi 
Tilia  <orrigendo,  el  confundendo  fecerunt.  hoc  etiain 
juiiiores,  ut  facerent  docuerunt :  et  si  eorum  tempore 
cain  lanla  iinpudentise  libertate  haec  pestis  fuisset 
oboria,  177  nbn  dubie  credimus,  quod^prolixa  ho- 
die  viderentur  contra  eam  volumina  codicum  exa- 
rala. 


Nomo  iiie  ei^o  dijudicet,  dum  adversus  mortale 
vitium  disputo:  ubi  non  opprobrium,  sed  provcctum 
potus  fniteriiae salutis inquiro»  ne  dum corripieiitem 
perseqiiitur,  delinquenti  favere  videatur.  Sed  ut 


VU.  —  LIBER  GOMORRHIANUS.  m 

Neque  ego  A  lire  non  erubescerel,  sopiatur.Non  cnimfacile  palet 

querel»  quod  miiltorum  judicio  coiistituitur.  Saepe 

auieni  sentenua,  quae  ab  uno  considerati  juris  aequi- 

tate  depromitur,  ab  aliis  praejudicium  deputatur. 

178Qualuor  igitur  hiijus  vitii  diversiutibus,  quas 
superius  enumeravimus,  diligenter  inspectis,  digne- 
tur  me  beatiiudo  vesira  decretali  pagina  dementer 
instruere,  cui  earuroobnoxiusdebeatab  ecclesiastioo 
ordine  irretractabiliter  adjici ;  cui  vero  praelato  di-t 
scretionis  intuitu,  possithoc  olScium  misericofditer' 
indulgeri ;  quo  supradictorum  modo,  et  curo  quantis 
lapso  liceat  cuique  in  ecclesiastica  digniute  persi-^ 
siere;qualiter  autem»  et  cum  quantis,  si  foadatus 
fuerit,  compellendus  est  in  dicta  necessitate  cessare. 
Ut  ex  eo,  quod  uni  dirigitur ;  mulii  eadem  laborantes 


Ifoysi  verbis  utar:'c  Si  quis   est  Domini,  jungatur      igiH>rantia,  doceantur,  quatenus  ambiguiutis  nostne 


Miecum  {Exod.  xxxii).  i  Videlicei  ut  qui  se  Dei  ini- 
litem  recognoscit,  ad  confundendum  hoc  viliiim  se 
ferventer  accingat,  hoc  lotis  viribus  expugnare  non 
tlesinal :  et  ubicunque  fuerit  repertum,  acuiissimis 
verborum  spiculis  confodere,  et  trucidare  conlendat; 
qoateuus  duin  capiivator  densa  cuiieorum  acie  cir- 
cumfunditur,  ciipiivus  ab  his,  qulbus  servierat,  vin- 
culis  absolvaliir;  et  duinadversus  tyrannuraconsona 
vox  omniuin  unanimiter  clamat,  is  qui  trabebatur, 
praeda  fieri  furentismonslriprotinus  erubescat:  qui- 
qiie  ad  roortem  se  rapi  plurimonim  teslimonio  per- 
hibente  nou  dubilat,  in  semelipsum  reversus,  ad  vi- 
laui  reJlre  quanlocius  non  pigrescat. 

CAPUT  XXVI. 

Vbi  ad  dominum  papam  $ermo  refleclUur. 

^unc  auiem  ad  te,  papa  beatissime,  in  ipsius  Opu- 
sciili  calce  rccurrimus,  ad  te  styli  hiijus  articulum 
revorauius,  ntcui  incipientisorigodirigitur,  inipsuni 
nicrito  peracti  operis  clausula  terminetur.  Petiinus 
igiiur,  et  buiniliter  imploramns,  ut  clementia  veslra, 
si  I  ifere  fas  est,  saciroruin  canonum  decrela,  quae 
Janien  vobis  notissima  sunt,  solerter  inspiciaL;  spi- 
r.tuales  et  pnidentes  viros  ad  consultum  hujus  ne- 
ccssaria  indagationls  asciscat ;  nobisquc  super  his 
cai  itulis  lu  respondeat,  ut  omne  de  noslro  peclore 
dtibieiaUs  scrupulum  toUal.  Nequehoc  dic^re  idcirco 
praesumimus,  ut  ad  hoc,  Deo  auctore,  suflicere  solam 
profoDdiutis.vestraeperitlam  ignoremus;  sed  dum 
sacra  aoctoritatis  testimonium  adhibetur,  dum  plu-  ^ 
rimomm  consensu  et  judicio  rcs  geriiur,  perverso- 
ram  bominum  querela,  qu»  fortassis  e  diverso  mu- 


caliginero,  aiictoritatis  vestraelucenia  dirooveat;  at- 
que,  ut  ita  loquar,  apostolics  sedis  fermm  ex  agro 
nutantis  conscientix  totius  erroris  radicltus  germen 
evellat. 

Aiinuat  omnipotens  Deus,  reverendissime  Pater,  ut 
tcmpore  apostolatus  vestri,  et  hujus  vitii  monslrum 
prorsos  imereat,  et  jacentis  Ecciesias  status  undique 
aJ  sui  vigoris  jora  resurgat. 

SCUOLIA. 
Legit  praeceplum  es/,  ut  cum  qui$  lepra  perfundi- 
tur,  $acerdotibu%  o$tendalur:  lunc  autem  non  ^acerdo^ 
tibu$t  $ed  lepro$o  potiu$  o$lenditur^  cum  immundus 
immundo  peractam  communem  nequitiam  confiMur. 
^  De  his,  quae  hoc  in  Opuscuio  scribit  B.  Damianus, 
ejus  mens  potius  spectanda  qoam  verba.  Neque  enim 
ille  significat  confessioilem  ejus,  qui  sacerdoti  com- 
plici  confitetor,  ob  potestatis  defectum,  invalidam 
ess^,  si  ille  justuin  titulum  atque  jurisdicUooem  ob- 
Unet ;  sed  vult  dicere  hujusmodi  confessionem  frociu 
carere,  ac  quodammodo  delusoriam  esse;  quoniam 
verecundiae  ruborem  poenitens  necsenUt,  nec  ad 
compunctionem  excitari  potest  ab  eo,  ciijus  pravi 
exenipli  species  ante  pculos  versatur.  Qux  omiiia 
auctor  expendit,  ot  iu  texto  videre  est ;  obi  eUam 
ait :  Confessioneni  iactam  complici  sacerdoti,  non  ea 
scveritate  fieri  ob  facilem  poenitentlam  condonanUs. 
Qiiare  omnes  Summistae  licet  confessionem  iilam  Ta- 
lidam  esse  teneant,  non  tamen  laudant,  si  fiat;  oisi 
in  caso  extremae  iiecessiiaUs.  Sic  censent  Glos.  in 
cap.  Omne$^  30,  quxst.  I ;  Sylvester  verbo.Coit/fM/o, 
1,  u.  17,  atquealii. 

Sit  nom^n  Donum  benedtctunu 
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OPUSCULUM  OCTAVUM. 


DE  PARENTEL/E  GRADIBDS.  AD  JOANNEM  EPISCOPUM  CJESENATENSEM, 
ET  D.  D.  ARGHIDIACONDM  RAVENNATIiM. 

Addita  ejusdem  Qrgumenti  di^sertatiuncula  alibi  ab  auclore  habita. 


AAGViicfCTOii.  —  Gonira  jvris  clvilis  conBuItos  invehilur,  qui  gradus  coDsanguiniUlis  ex  laiere  descaiden* 
Uum  kkngt8sime«nuaierabaiU:  quosiQmen  caaonica,  el  divina  \ex  in  quarta  generalione  consliluit.  Hac 
illi  prava  opinione  imbuti,  noo  duliilnbant  as>serere.  inter  pronepotes  roatrimonium  invicem  licile  contrabi 
posse.  Jd  quam  sit  absur<tum«  quamquecatbolicieEcclesiae  traditiofiiconirariniD,  niullis  probat»  et  adver- 
sariorum  sententiamphiritMis  ratioiiiiiusooiifntat. 


Reverendlssimis  In  Gbristo  viris,  JoiK^ii  Gsesenati 
episoopOt«iD.  D.  arcbicKacono  Raveunali,  PETfius 
peccator  nionadius  digni  famulatiis  obseqiijuni. 

Ravennam,  ut  nostis,  nuper  adil,  qiiani  inox  pe- 
rlculosi  erroris  scrupulo  lurbatam  vacillare  cognovi. 
Erat  antero  de  consangnintiatls  gradibus  plunma  di- 
scepiatio;  aiquejam  res  eo  nsque  processerat,  ui 
sapientes  civitalls  iu  unnm  convenientes,  «clsclian- 
iilius  Florentinoruro  veredariis,  in  commune  rescri- 
pserint,  septimam  generaiionem  canonica  auctoritate 
praefiscani  ita  debere  iniclligi,  ni  mimeraiis  ex  uiio 
generis  btere  quatoor  gradibns,  atque  ex  alio  tri- 
i  Qs,  jirre  jaro  matrimoniom  posse  conirahi  vulefeiHr. 
Ad  astruendam  quoqoe  praeposterae  littjtts  aHegailonis 
Ineptiam,  ilhid  etiam  in  tesiimonium  deducebani, 
ifuod  Jostinianus  sitisittterserii  iosifiutis  (lib.  i.  til. 
De  Nnpt.^  paragr.  Inter  eai) :  t  Sednec  neptem,  in- 
qniiyrratris,  vel  sororis  docere  qoispoiest,  quamvls 
in  qoarto  gradu  sit.  >  Ex  quibn^  nimiruro  verbis  in- 
dociorla  quaedam  colllgebant  argnmenia  dicenies : 
<  Sl  neplie  frairis  mei  qiHurio  jam  a  me  gradu  divi- 
ditur,  conseqoenier  efliam  (llius  meos  qniuto,  nepos 
liem  sexlo,  pronepos  aotem  meus  seplem  ab  ea  pro- 
col  dongaius  gradlbus  Iwrenitor.  •  fit  qoidem  ego 
nntfts  verbts  Isia  dogniatizaiiiifios  resiitU  ac  proui 
in  ^pediiione  licuerai,  etnergoMem,  ui  Ita  faiear, 
liaercsiin  canonk-ae  testimonhs  auciorilaiis  atlrivi : 
qno  iamen  vos  minime  eontenii,  -digntim  essedecre- 
vlsiis,  oi  qood  ore  protoleram,  apicibus  traderem; 
atqne  ita  non  paocis,  «ed  omnfbos  hoc  errore  no- 
lanlibos,  faclli  compendio  respontlerem. 

CAPUT  PRIMOM. 

Qttodinter  quos  esl  lexhteredUarifesuccessioniSfnutla 
sunt  jura  conjugiL 

Ego  aiitem  vobis,  ut  in  omnibus,  etiain  in  bac 
partelibenterobiempero;sed  buic  disputationi  nil 
prorsos  adjicienduro  vldeo,  nisl  qiiod  a  majoribus 
iradliuro  esse  perpendo.  A  quibns  niihinim  ita  esi 
undiqoe  satisfactom,  ot  si  homiiitatis  adsil  ocolos, 
nihil  soper  hae  re  sit  olterios  inqulrendum.  Quid 
enim  apertius  eo,  quod  papa  Calixtus  osseruit,  di- 
cens :  c  Eos  aotem  consanguiiicos  dicimus,  quos  di- 


A  vinaSf  ei  saecoli  leges  consangulneos  appellant,  et  in 
haereditatem  suscipiuni,  nec  repelli  possunt.  >  lu- 
terrogentur  igitur  qiii  in  iribunalibus  judicant,  qol 
causarum  negotia  dirimunt,  qul  scriilandis  lcgiim 
decretis  insistunt,  nunquid  si  propinquioies  desiiii, 
usque  ad  septimoin  gradum  agnati  sive  in  hjercdiia- 
tein,  sive  in  tutelam  non  adiniltuntur  ?  in  rujus  au- 
tem  haercditatem  ex  jureconsaiiguinilatisadraitteris, 
qiiopacto  veiui  cxlraiieus  ejus  conjugium  sorilaris? 
Ui  quid  etiaro  iam  operosa  inler  sacros  canouet 
Hgura  depingitur,  ut  non  roodo  supra  vel  intra,  scd 
ex  utroque  etiaro  latere,  sex  gradibus  lerminetur,  si 
scptlma  generatio,  ut  asserunt,  tribus  hinc  eniime- 

'  ralis  personis,  atque  iHinc  quatuor  expleatiir?  Neqiitt 
enim  couditoribus  canonum  cavendum  fuit,  ne  trita- 

B  vus  avio^,  quae  niroirum  sibi  trinepds  est;  vel  fllius 
trinepti,  cui  et  ipse  irllavus  est,  in  inatrimonio 
181  jdngeretur.  Ipsa  namqne  reroro  uatura  non 
patiiur,  ot  sopfema  persona  infimae,  etiam  si  non 
es^i  ttihibituoi,  copoleior. 

Sed  quod  sancti  <k)ctores  humanae  consanguinita- 
tis  lineam  lot  gradibus  mtmeraiii,  ad  boc  enituntiir , 
ne  persone  ex  lalere  venieiiies  iisqne  ad  praeflxuin 
ierfninuro  se  Invicem  junganl,  ayoquin  postqoam  ad 
dbnepotem,  qiue  videlicct  htiie  qoaria  persooa  esi  a 
filio,  ei  pronepotem,  qiite  iUinc  iertia,  ex  ordine  per- 
venitur,  cur  ad  enumcrandas  adhiic  alkas  fritstrai 
descendii,  si  nuUa  eas  propinquiiate  inter  se  adier- 
utruro  pertinere  noverunt?  Porro  salis  onerosora 
esset,    alque  superfluuro  in  ffeneaJogiae  gradibtis 

^  descrlbendis,  illas  extrinseciis  adhibere  personaa, 
quae  nuUas  inl^r  se  Afiiiiilalis  obiuieni  eonseqiiei^ 
tias.  Sed  curo  inferiomss  gradus  ab  eodem  videamus 
acque  denomlnari,  a  quo  et  superiores  relaiionuin 
suarum  vocabula  sortiuntur,  nlmirum  ut  cujiis  sunt 
isli,  fllius,  nepos,  pronepos,  abnepos,  idein  qiioqoe 
nihilominos,  et  illi  sint  adnepos,  trinepos,  sicul  poa- 
somos  genitos  a  progenitore  dividere ,  sic  eilam 
nefas  dociroos,  ab  nno  otrlnque  descendenies  con* 
geniios  separare.  Verbi  gratia  ,  sicut  irinepos  a  pa* 
ire,  qui  sibl  vidclicet  iritavus  est,  dici  nequil  exira- 
Qcus ;  sic  eiiaro  a  irinepte,  quae  ab  eodem  simul  e 
regione  descendit,  non  invenUor  alicnus. 
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CAPCT  II. 
Quod  tn$tar  hnmanl  corporit  $ex   gradibhi 


m 


consanguimtai  lerminetur, 

Sic  eniin  omnes  hi  gradus  ad  Teterem  refenmtur 
originem,  ut  conimeantium  secum  novam  non  de- 
serant  affinitatem,  sed  ne  res  in  iufinitum  prodeat, 
competens  a  sanctis  docioribus  meta  prsefigitur, 
scilicel  Qt  quousque  est  successionum  reperire  to- 
cabula ,  dnrel  etiam  niliilominus  parentela.  Unde 
mos  inoleyit ,  ut  sub  figura  humani  corporis  illa 
consanguiniutis  descriptio  pingeretur.  Sicut  enim 
corpus  bominis  sex  inrra,  totidemque  supra,  qui  et 
ipsi  dicuutur  ex  latere,  articulis  constat ;  unde  et  f 
sexus  dicitur,  qui  in  medio  est,  qiiasi  sextus ;  quod 
niRiinim  a  secundis  maiiuum,  sive  pedum  digiiis 


j^  terr»  secundum  species  suas  ( Ibid.  ) ;  >  mox  bo- 
minem,  uon  multos,  sed  «mim  coudidii,  atqae  ex 
cjus  latere  costam,  ex  qua  mulier  Ibrmaretur, 
eduxii. 

Ut  quid  enim  omnipotens  Deus  cum  ex  caeleris 
animantibus  plura  creayerit,  unum  conteutusest 
hominem  facere :  ex  quo  nimimm,  tanqnam  deesseft 
maieria  figulo ,  muliebrem  qnoque  sexum  ?olnit 
propagare;  nlsi  ut  cbaritatem  hominibns  commen- 
daret,  el  in  fraterni  amoris  eos  unitate  connecteret» 
quatenus  propriae  origini  congruentes,  nequaquani 
diversi  resilirent  mente,  qui  unum  probarentur  ex 
corpore  ?  Unde  et  Paulus  ait :  c  Unum  corpus,  unus 
spiritus,  sicut  Tocati  estis  in  una  spe  Tocationts 
Testrae  {Ephet.  iT).i  Terumtamen  cum  affinitas  ge- 


facile  est  inreniri  :  ita  iiimirum  et  illa  snccessionis  B  neris  elongata  discedit ,  humanae  praviialis  vitio 


human»  figura  senis  utique  superius  et  inferios, 
atque  in  his,  qui  ex  laterc  veniunt,  gradibus  ternii- 
natar :  quanquam  ad  propeiisionis  cautelsD  gratiajn, 
ct  septima  his  sit  geueratio  consequeuter  annu- 
mcrata. 

Qiiisquis  ergo  TUtl  inter  eos,  qol  ab  uno  ex  utra- 
qoe  parte  descendunt,  usque  ad  ultimum  gradum 
cognationis  jura  rescindere ,  fateantur  quoque  ne- 
cessc  est,  dextera  hominis  inembra  membris  siiiislrl 
lalerts  minime  pertinere ;  alqiie  ut  quod  dicimus 
Hquidius  eliicescat,  qui  trinepotem  ab  ea,  quae  al- 
trinsecns  est ,  trinepte ,  affiiiitatis  vinculo  solotum 
jadicat,  inter  digitos,  qiiibus  haec  scribo,  et  siuistrae 
inanus  articulos  communionem  deesse  contcndat. 
Sed  huic  pravae  assertioni  rechmat  Apostolus,  cum  C 
dicit:  cSiculeniin  corpus  unum  est,  et  membra 
Iiabet  multa;  omnia  autem  membra  corporis  cum 
182  sin^  multa,  unum  corpus  sunt  (/ Cor.  xii).i 
Sicut  ergo  multa  menibra  per  pariicipationem  siii 
totius  simul  coeunl,  ut  unum  dicantur  irreprehensi- 
biliter  corpus ;  iia  niiuinim  diversae  personae,  quae 
ab  uno  progenitore  communiter  prodeunt,  unuai 
srnil  procul  dubio  genus. 

CAPUT  111. 

Cur  Deut  inprincipio  unum  tolummodo  creaverit 
hominem, 

Idcirco  aotem  tnalrimonii  lex  tania  magtsterii  arte 

sub  ecclesiastlca  disciplina  componitur,  ut  mumaB 

cbaritatis  Tlnculum  inter  hoinines  necessario  tenea- 

tur»  tidelicet,  ut  qnousque  successionis  ordo  protra*  ^ 

bitar,  ticarius  amor  proximi  ex  ipsa  germanitatis 

necessltodine  praebeaiur.  Cum  autcm  deficientibus 

Tocabnlis  deficit  jam  genus  cogn^tionis,  occurrit 

prolinus  lex  matriuionii,  et  jamjam  longius  abeun- 

teni  quasi  fugientem  revocat,  ei  antiquae  dilectionis 

inier  novos  homines  jura  reformat.  Nec  mirum  si 

in  generandis  hominibus  charitaii  consulitur ,  eum 

in  creandis  quoque  idipsum  Deus  rerum  omnium 

conditor ,  procurasse  Tideatur.  Nam  cum  in  ipso 

natorae  incipientis  exordio,  ex  singulis  animantibus 

non  una,  sed  multa  creasset,  sicot  legitur :  c  Creavit 

Dens  cete  grandia  (Gen.  i) ;  >  et  paulo  post  :  c  Pro- 

docat,  inquit,  terra  jumeiila,  et  replilia,  et  bestias 


quasi  submoto  fomite  amorls  flamma  frigescit.  Ad 

reparandum  ergo  muliiae  chariiatis  igniculum  accur- 

runt  subinde  foedera  nuptiarum.  Enimvero  quia  sex 

aetatibus  et  mundi  lempus  evolvitur,  et  humanitatis 

vita  finitur,  ipsa  naturae  vis  praebet,  ut  usque  ad  sex- 

tum  propinquitatis  gradum  geriuaiius  amor  in  hu- 

manis  visceribus  sapiat ,  et  quodammodo  odorem 

inter  se  genulnae  societatis  emittat.  Ubi  autein  ma- 

nus  consanguiiiltatis,  quae  captum  a  se  trahebat, 

deficit ,  iliico  matriroonii  uncus,  quo  fugieiis  revo- 

cetur,  occurrit. 

CAPUT  IV. 

Quod  quibut  ett  ju$  hisrednatit ,  e$t  et  affinitas 
generit. 

Sed  9  ut  de  caBtcris  siieain  ,  miror  saliem  legis 
periios  ita  potuisse  desipere,  ut  subjetta  193  ^' 
gura  ,  oculis  videantur  in  supputandis  gradibus 
caligare.  Qui  nimirum  dum  quartum  generis  gradum 
ociavum  faciunt»  quid  super  hac  parte  etiam  suae 
leges  deflniant ,  non  attendunt.  Sed  ut  ad  exitum 
facilius  valeat  pervenire  quod  dicimus,  sacros  cano- 
nes  cum  ipsis  mundanis  legibus  conferamus.  Habel 
auiem  hoc  Keldense  concilium :  c  De  affinitale ,  in-> 
quit,  sanguinis  per  gradus  cognationis  placuit  usque 
septimam  generationem  observare.  >  Nam  et  haere- 
ditas  rerum  per  legales  deflnitiones  sancitur  usque 
ad  seplimum  gradum  praetendere  haeredum  succes- 
sionein:  non  enim  succederent,  nisi  eis.de  propa- 
gine  cognationis  deberetur. 

Secundum  hoc  igitiir  sententiae  synodalis  edictuin» 
cul  competit  jus  hasrediiatis,  competit  etiam  propiii* 
quitas  genCris.  Neque  enim,  ut  dicitur,  in  hacreiliia- 
tem  succederent ,  nisi  ad  cognationis  propagincui 
perlinerent.  At  hic  forsilan  respondetur ,  quia  quod 
his  Tcrbis  septem  generationes  observari  praecipilur, 
nequaquam  illis  attinet,  qui  ex  laiere  veniunt :  sed 
ad  eos  potius,  qtil  recla  linea  a  supremo  progeniiore 
descendunt.  Sed  sl  hojusmodi  personis  vel  ad  suc- 
cedendum,  vel  ad  conjugandum  terminum  Scriptura 
pr?Dfigeret,  profecto  rem  infinitam  anguslis  limitibus 
coarctaret,  Justiniano  teste,  qui  dicit  (Instit.  lib. 
I,  tit.  De  nupt,,  paragr.  Ergo  non  omnes) :  clnler 
eas  personasy  qiiai^  parentum  ,  liberorumve  Jocum 


195  S.  PETHl  DAMIAM  OPP.  T0M13S  SEU  PARS  III.  —  OPUSCIJLA  VARIA.  iOG 

inlcr  sc  oblincnt,  nuptiae  contralii  non  possunl :  vcl-  A  cliam  quid  Romanum  ccnscat  de  cognationc  conci- 
ut  intcr  palrem  et  filiam ,  aviam  ct  ncpotem,  ei 


usque  ad  infiniiuni.i  Reslat  crgo  ut  intcliigamus, 
Qui»  ffi  iiis  pcrsonis,  quae  altrinsccus  veniunt,  scptcin 
•gcncraljoncs  obscrvare  dcbemns. 
CAP13T  V. 

/n  legit  peritot  invehitur  •  quos  et   de  propriit 
legibut  convenil, 

Nunc  igitiir  inquiramus,  a  duobiis  gcnnanis  fra 

tribus  descendcntes,  quoto  gradu  sibi  inviccm  pos- 

sunt  in  baeredilatem  succederc  ?  Vos  dcntio,  judices,. 

atloquor,  vos  dc  lege  vestra  convenio  :  vos,  inquam, 

legis  pcriti,  qui  jura  scrulamini ,  qui  causas  pcrora- 

tis,  inquiro  :  Utrum  is,  qui  sexto  loco  ab  uno  fratre 

dcscendit,  jure  vocctur  in  hscreditatcm  illius,  qui 


lium.  <  Si  quis ,  inquit,  de  propria  cognationc ,  vcl 

quam  cognatus  habuit,  in  conjiigio  duxcrit,  ana- 

thcnia  sit.  > 

CAPUT  VI. 

Quqd  generationes ,  qu(B  utrinque  ab  uno  prodeuni, 
debeant  timpliciter  numerari» 

Dcbucrant  quidcm  jam  baec  pauca  suflicerc,  si  ii 
cum  quibus  ago ,  utpote  litibus  assueti ,  scircnt  in 
controvcrsiam  paiica  moverc.  Illud  itaquc  sub  ocu- 
los  revocemus ,  quod  causidicos  nostros  ex  siiis  lc- 
gibus  nobis  objccisse  supra  rctulimus,  videlicei  qiiod 
ncptem  fratris,  vel  sororis  diicerc  qnis  iion  polcst, 
quamvis  quarto  gradu  sit.  Cumque  in  astrucndis 
propriis  allegationibus  sa^pius  verba  hxc  iicrarent: 


cx  altcro  scxta  riirsus  gencratione  proccdit?  Sed  ^  deinde  ratioclnando,  assumendo,  colligendo,  multi- 


ccrte  negari  omnino  non  poiest,  quin  si  alier  eorum, 
qiios  proposuimus  ,  inlestatus  moritur ,  cum  nulla 
cxstet  pcrsona  propinquior,  alter  in  haereditatcm 
cjiis  legibus  admittatur ,  atqiic,  iit  ipsi  debealis  ap- 
probare  quod  dicimus ,  de  vestris  rursus  Institutis 
testimonium  proferamus.  Dicitur  enim  (lib.  iii,  tit. 
De  legit.  agnat,  sucecst.^  paragr.  Ca^terum)  :  <  Intcr 
masculos  agnationis  jiire  bxrcditas,  ctiam  si  longis- 
simo  gradu  sint,  ultro,  citroquc  capitur.»  Et  paulo 
post :  <  Masculi  vero  ad  connn  videlit  ct  mulicruro 
h.xrcdiiales,  ctiam  si  longissimo  gradu  sint,  admit- 
tantur.»  Si  ergo  longissimo  gradu  non  infra,  vei 
supra ;  scd  ultro  cilroque  hxreditas  capitiir :  et, 
sicut  praemissum  est,  non  potest  quis  in  hoprcdita- 
tem  defujiclo  succedere .  nisi  quem  constitcrit  ad 
eamdcm  progeiiiem  pcrtincrc;  valde  prgepostenim 
est  atqiie  confusum,  ut  ii  qui  quarto  gradu  a  gcr- 
manis  fi-atribus  prodeunl,  jam  inter  se  matrimonium 
contrahant;  cum  ii  qui  184  posteos  sunt,  necdum 
Jus  baercditari»  successionis  amittant.  Unum  quippe 
jus  altcrum  tollit,  ut  vidcliccl  ciii  potes  haeredis  jure 
succcdcrc,  cam  ncfas  sit  conjugali  tibi  foedere  copii- 
lare ,  et  ediverso  in  qiiam  competit  jus  conjugii, 
ccssat  nonicn  haeredis. 

At  forlassc  diciiis ,  quia  longissimus  gradus,  non 
incongruc  cliam  quartus ,  qui  apud  vos  octavus  est, 
possit  intclligi.  Quapropter  ad  vestros  codices,  quae- 
so,  recurrite,  et  ulrum  hoc  limiie  sit  contenia  pro- 


moda  cavillationum  argumenta  coniponerent ;  in 
arcto  positus,  hac  quae  eo  loci  occurrcre  potuit, 
vocc  respondi :  Hanc,  inqiiam,  supputalioneni,  quae 
fratris,  vel  sororis  neptem  a  patruo,  vel  avunculo 
magno  quarlo  constituit  gradu ;  filium  vero  ejusdem 
patrui ,  vel  avunculi,  sicut  dicitis,  quin*o,  iicpotem 
sexto ;  proncpotem  autem  ejus  ab  eadeni  quae  prae- 
missa  est,  nepte  scplimum  nunierat;  forenses  qui- 
dein  leges  habere ,  quia  ad  id  tantopere  insislitifiv 
possuiit,  scd  eam  sacri  canoncs  non  admittunt.  Et 
revcra  eas  progenics,  qiiae  per  diversas  lineas  ab 
uno  generis  auctore  procedaniy  nequaquam  divina 
lex  dupliciler  numerat :  sed  licet  plurcs  hinc  iiide 
,  profluaiitgeniti,abuiiotamengeuitore,  si  generaliter 
'  colligantur,subuna  rcperiunturgeiieraiioneconcludi. 
Sed  quia  cum  legis  peritoruin  faccta  urbani- 
tatc  confligirous,  legis  perilum  quoque  in  no- 
strae  parlis  testimoiiiuro  producainus  :  Moyscu 
scilicet ,  non  improbandum  sane  jurisconsidluiii , 
1S5  ^  ^i^^  ^^  depromcndos  judicialis  sentcnti:e 
calculos,  sive  etiam  in  ipsis  legibits  proinulgaiidis 
non  vulgariter  crudilum.  Iii  magislro  siquideiii  disci- 
mus,  quid  de  non  conicmncndas  indolis  discipulo 
scntiamus.  Veniat  crgo,  et  litcm  inter  nos,  quae  ver- 
satur,  de  generatione  definiat  :  ait  namqiic  de  Jo« 
scph  :  <  Vixitque  ccntum  annos;  >  deinde  sub- 
junxit :  <  £t  vidit  Ephraim  filios  usque  ad  ler- 
tiam  gencrationem  {Gen,  l).  >  Qui  nimirum  si  in 


genies,  quia  forsilan  excidit,  in  memoriam  revocatc.  d  generationibus  supputandis  cum  nostris  judicibus 


Ait  namque  ubi  supra  idcin  Justinianus  (lib.  iii,  tit. 
De  iuccett.  cogn.,  paragr.,  Uoc  loco) :  <  Hoc  loco,  in- 
quit,  et  illud  necessario  admonendi  sumus,  agnatio- 
iiis  quidem  jure  adniitii  aliquem  ad  haerediiatem 
etsi  decimo  gradu  sit.  >  Cum  ergo  conslet,  qiiia  ia 
baerediutem  intesUti  nullus  admiltitur,  nisi  aflinita- 
tis  illi  jure  jungatur ,  quo  paclo  decinius  tn  hatrrcdi- 
Utem  agnationis  jiire  succedit,  cum  jam  quartus,  ut 
dicitis,  cum  hujiisinodi  personis  licito  matrimoniuni 
contrahity  oiwirum  Unqiiam  decimus  sit  propin- 
quns,  et  qiiartus  videatur  exlraneus?  Quod  si  jam 
per  haec,  quae  superius  compreheiisa  sunt ,  const^it» 
quia  ii  qui  ultro  citroque  in  quarto  reperiuniur 
^radu,  cngnati   sunt,  atquc  propinqui;  audiamus 


concordaret,  ad  Manassein  quoque  rcspicicns, 
Ephrairo  progeniero  non  jaro  teriiaro,  sed  sexiam  po- 
tius  astruxisset.  Nam  et  mox  sequitiir,  dicens  : 
<  Filii  qiioqiie  Nachir  filii  Manasse  nati  sunt  in  gc- 
nibus  Josepb  (Ibid.).  >  Cum  igitur  tertia  progenics 
Ephraim,  itemque  teriia  Manasse  ncquaquam  pro- 
pter  alterutram  inter  se  habitudinem  lenditur,  sed 
simplicitcr  utrinque  tertia ,  tcslante  5;acro  eloquio, 
perhibeluT;  qua  aiictoritate,  qua  novitatedocirina^ 
afflniras  sic  modcrna  divi<iitur,  ut  duoinm  fratrum 
pronepotes  octo  jam  difiierre  inter  se  gradibiis  do- 
ceantur?  Abrahae  quoque  de  filiis  ejus  /£gyptuiu 
postmodum  profeciuras,  eodem  Moy^c  teste,  Doiiii- 
nus  dicit :  <  Generationc,  inquii,  qiiaru  rcNeiten* 
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IdS 


lur  linc  (€eH.  xv).  i  Eiiiin  vero  si  orones  generalio-  A  mens  argumenlo,  Floreniinus,  puto,  Terbis  me  beaii 


iics,  qiiae  sub  Moyse  ile  iEgypio  in  lerra  Gban  tnn 
reversae  sunl,  juxia  sentenlias  nosiroruin  judicuiu, 
vox  diviua  dividerel,  non  generalionem  quarlam,  sed 
iuillesimam  poiius»  vcl  ulleriorem  cerle  numerum 
proluiisset.  Illud  eliaiii,  quod  per  Psaliuislam  dici- 
Uir  :  <  Meinor  fuil  vertn  sancti  sui,  qiiod  mandavit 
tu  niille  geBerationes  (P$aL  civ) ;  i  non  ad  illaruui 
refertar  generaliouom  muliiiudiiiem,  qu9e  sub  uiio 
tempore  In  hac  vita  subsistont :  sed  ad  illas  potius, 
qnx  sibi  invicem  per  saecula  proiixiora  suceeiluiit. 
Nam  si  generationes  singulorum  parentuni  lioc  loco 
Propbeta  voluisset  intelligi,  nullus  est  dies,  quo  iu 
|)opulo  Dei  mille  generationes  non  valeant  reperiri : 
alqiie  ideo  nibil  pius  esset  inandare  verbum  iu  niille 


Gregorii  insolenter  urgebat :  qiiibus  nimirum  prae- 
cepit(ftfflf.  I.  ult.cp.  31)  Aogto»  inm  quarta  ,  vel 
qiiintadeberegeneraiioHeconjungi.  <  Licct,tii«|«uftns, 
sanctiis  ille  vir  hoc  iieopbytx  genti  dispensaiivecoii- 
cesserit ;  tamen  si  consanguinita»  taiitopere  esset  ia 
matrimoniali  copulatione  cavenda,  nequaquam  inter 
um  propinquos  convenieiidi  licentia  ruisset  indulia  i 
consut  utique,  quia  super  boc  conjunctionis  articulo 
temperantius  sensit ,  qui  licet  rudibus  quariae  gene- 
rationis  conjogium  non  negavit.  i  Nos  aiitem  iitram- 
que  sentenliam,  Justlniaui  scilicet,  et  Gregorii  con- 
feramus  :  et  tanqiiam  duos  lapides,  qui  in  nos  ex 
liosiili  acie  jaculati  sunt,  invicem  coUidainus,  qiia- 
tenus  ex  eorum  repercussione  ignicutus  exeat,  qni 


tamen 


generationes,  quam  dare  legeiu  illi  populo,  ubi  es-  B  eisdem  nostris  adversariis  non  dicam  caecutienii- 

sent  miile  paires.  De  beato  qiioque  Job  legitur  : 

<  Quia  vidit  fllios  suos,  et  filios  filiorum  siiorum 

usque  ad  quartam  generationem  {Job  xlii).  i  Nam 

cuui  Scriplura  uon  dicat,  vidisse  sciUcet  Job  filios 

filii  sui,  ab  uno  nimirum  progenitore  siropliceiu  li- 

neam  descendenlem  :  sed  fiUos  filiorum  suorum»  at- 

qiie  .eos  omnes  non  ad  quartas  generationes,  seJ 

ad   quartam    singulariter  generationem  venisse,  eo 

vivente,  proiiuntiet :  patet  profecto   quia   auctori- 

tate  divini  eloquii,  generationes,  quae  a  fratribus  ve- 

niuut,  non  divisae,  sed  simpliciter  nuiuerantur.  De 

Tobia  etiam  sic  dicilur  :  <  Vidilque  Tobias  qiiintam 

geiierationein  filiorum  suorum  (Tob,  xiv;.  i 

Yidetis  itaque,  o  judices,  quae  dicunlur :  videUcet, 


bus»  uipoie  revcrentia  servaia,  judiclbtis  : 
Uppientibus,  et  caligantibus  lumen  oslendit. 

Audite  igitur,  judices,  utriusque  doctoris  verba 
diligenier  attendite :  atque  illiid  tumulluautium  mui- 
mur,  quo  in  foro,  vel  tribunalibus  assueti  estis,  b  c 
in  Ecclesia  fieri  probibcte.  Litigium  nosirum  iioti 
coufiisa  panium  loquacitas  augeat,  sQd  inienti  cordi;» 
ratio  sequestra  componat.  Glamemiis  ergo  siiiuil  ad 
Dominum,  alque  iUi  pars  ulraque  dicainus :  <  Surge, 
Deus,  judica  causam  tuam  (Pial.  lxxiii).  i  Age 
igitur  :  Dicit  nempe  Justinianus  vester,  ut  sxpe  su- 
periiis  dicium  est :  <  Quia  neptis  fratris  tui  quario 
jam  a  te  gradu  dividitur,  i  nimirum  tu  unus,  frater 
tuus  secundus,  fiUtts  ejus  tertius  ;  nepiis  auteui  ejtis 
el  <  geiierationem,  i  et  <  filios  filiorum  suorum.  i  C  quarto  a  te  distinguitiir  gradu.  Ergo  si  ita  est,  noii 


lii  filios  igitur  filiorum  plures  descendentium  Uneas 
coiisequenler  attendiie :  in  generationem  autero  quae 
dicitur,  omnes  simul  tanquam  unius  successiouis 
onlinem  depuiate.  Idioma  siquidem  est  Scripturae 
sacrae,  quod  diversorum  fratruro  sic  in  unum  gene- 
ratio  comprebendiiur,  tanquam  si  «b  uno  homine 
descendentis  successionis  series  contexatur  :  unde 
si  quae  In  sacris  voluminibus  reperiuntur,  veliro  hic 
186  cuncta  coUigere»  ante  lux  ad  occasuro,  quam 
exeropla  perveniant  ad  effectum.  Animadvertitis  igi- 
tiir,  o  judices,  quia  dum  roale  numeratis,  numerosos 
adversnm  vos  reclamantes  sacri  eloquii  testes  in- 
corritis  :  et  dum  sub  colore  conjugH  incestus  sordes 
loducitis,  ecclesiaslicae  castitatis  mundiliaro  fcedare 


lain  longius  fatigemur,  utpoie  qui  propius  inveniro 
pos3urou8,quod  ad  hanc  rero  necessariuro  judicamus^ 
Gum  igitur  tu,  sicut  dictum  est,  a  filio  frali-is  tui 
sis  tertius,  consequenter  etiam  filia  tua  ab  eodeiii 
filio  fratris  tui  quartus  est  gradus;  salvo  sciticet  eo, 
sicot  asseritis,  quod  gradus  et  generaiio  ideiu  sii. 
Quod  profecto  si  verum  est,  toium  illud,  quod  Gie- 
gorius  permittit  quarta  187  generaUoiie  coiijungi, 
niliil  est  aliud,  nisi  quia  4luorum  fratrtim  germano- 
rum,  vel  daarum  sororum  fiUos  et  fiUas  cciisel  in 
matriiDonio  copulari.  Sed  ubi  cst,  quod  idem  Gre- 
gorios  omnino  prohibet,  ne  duorum  fratrum  vel  so- 
roruro  filius  et  filia  misceaotur  ?  An  censenduin  est, 
ipse  sibimet  exslilisse  contrariits,  ut  quod  prohibuit 


tenutis.  Erubescat  ergo  terrenae  sapienti»  vanitas,  D  fieri,  illico  decrevisset  iinpleri?  Sed  quis  boc  <!e 

Gregorio  credat,  nisi  qui  alienata  meute  prorsus  iii- 
saniat?  Veromtajnen  ipse  Gregorianus  siylus  ad  me- 
dium  veniat,  et  utrum  sibimet  constet,  ex  ipso  le- 
ctlonis  ordine  clarius  iuuotesc  it  (Rgg.  I.  uli.  cp.  Z\). 
Quaedam,  inquit,  terrena  lex  iu  Rouiana  republica 
permittit,  ut  sive  fralris  et  sororis,  seu  duoruui 
fratrum  gerinaitoruui,  vel  duaruiu  sororuin  filius  et 
fllia  misceantur.  Sed  experiiueuio  didiciiuus,  ex 
lali  conjugio  sobolcm  uou  posse  succresccrc ;  uude 
nccesse  est,  ut  jaui  quarta,  vel  quiuta  geiieratioue 
fldeles  liceuter  slbi  jungantur.  i 

Ecce  ipsa  scripturae  series  comprobat,  quia  filii 
germanorum  fratrum,  in   quarta  gouerauouc  nou 


nec  in  Ecclesiae  nemore  errorum  aculeos  spargat ; 
sed  repressa  pravi  spiritus  arrogantia  sacrae  se  ao- 
ctoritaii  humiliter  subdat  :  nec  proUnus  credat, 
qoidquid  sibi  luxuriantis  Inteliectus  petulantia  leno- 
cinante«  suggeritur;  sed  quod  a^sancUs  doctoribus 
definitom  est,  hoc  sacrum  iniellectum  omniinodis  ar- 
bitretur. 

CAPUT  VII. 
Vbi  advenanoi  inivUabili  argumentalione  conmuiL 
Post  illam  autem  vix  enatabilero  Justiniani  sen- 
teniiam,  qua  videUcet  neptis  fratris  quarto  diciiur 
esse  gradu,!  quidaro  promplulus,  cerebrosus,  ac  di- 
caXy  sciUcet  acer  ingenio,  roordax  eloquio,  velie- 
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sunt,  dura  qoa  illi  probibeBtnr  auetortute  connu- 
bere;  eadem  isii«  qui  in  quartA  generalione  srnit» 
concedufitur  io  mammouii  foBdera  convenire.Nam  si 
gcmMinorum  fllii  in  quaru  generatione  oonslsterent, 
qutd  esset  aliud  dicere,  lilii  germanorum  fratmm 
uon  junganturt  et  tertium  in  quarta  generatione  ho- 
mines  socientur,  nisi  unquam  sic  sermo  proeederei: 
eensobrini  inyicem  et  non  jungantur,  et  junganturT 
Quod  utique  ridiculosum  potiiis  qiuim  autbenticiim 
haberetur.  Uude  ei  idem  TenerabilU  dootor  post* 
qnam  praemisit :  <  Necesse  est,  ut  jam  quarU,Tel 
quinU  generaiione  fideles  licenter  sibi  Jungantur;  » 
protiniis  intulit :  <  Nam  a  secnnda,  quam  pnedixU 
miis,  omnimodo  debet  abslineri.  >  l^ccejam  lapides, 
quos  bosliiis  manos  intorserat,  vicaria  inter  se  im- 
pactione  coiitudimus,  scinlillas  elicuimus,  luroen  ba- 
bemus.  Ambulemus  ergo  in  hiroine  Domini,  ne  nos 
tenebne  comprehendaBt  {Joan,  xii).  Quod  si  me  foi^ 
tasse  eonsulitis,  quaUter  iila  Jusliniani  sententia 
possit  absolvi,  nifail  nosira  interesl.  Tobts  siquidem 
vestra  relinquimus,  nec  alieni  nobis  ofikii  perkiam 
arrogamus.  Hoc  Untum,  quod  ad  nos  atlinet,  non 
omittimus,  quia  non  semper  ima  summls,  non  inun- 
dana  sacris,  non  concordant  humana  dj?inis.  Nam 
cum  itle  neptem  fratris  in  quario  gradu  asserat 
constituum,  B.  Gregoriue,  ut  in  promptu  est,  duo- 
rum  fratrum,  vel  sororum  fiKos  et  filias,  quod  uti- 
que  longlnquius  est,  alqne  remoihis,  secimdam  ge« 
nerationem  vocat. 

CAPUT  Vlll. 
Quod  uptinia  ffeneratio  in  pronepotibue  non  habetur. 

Hoe  etiam  noo  minimo  argumento  est,  septlmam, 
et  ocUvam  generailonem  in  frairum  gennanorum 
pronepotibiis,  ut  asserls,  non  expleri,  quia  sacri 
prohibeiit  canones  :  ut  qtiandiu  linea  consanguini* 
lAtis  agnoscitur,  vel  in  raemoria  relinetiir,  nullM 
uxorem  de  propria  cognatione  prxsutnat  accipere. 
Etcerte  nonnullos  liodie  in  caroe  viventes  aspicimus, 
188  <!">  ^  gandeant  oepotum  suorum  adhuc  so* 
bole  recondari.  Censeils  igitar,  ut  seiiior  ille,  cvfjas 
posteritasjam  in  pronepotes  extei^ditiir,  cum  ger- 
mano  suo  aeqnevidelicetproavo  conjugii  ftedus  ineat, 
et  pronepoUin  iUios  suo  pronepoti  hi  malHmonium 
tradat.  Quod  profeclo  quam  sit  absurdum,  quamque 
ipsi  naturae  videatur  horribile,  atque  eontrarinm, 
nuUa  indiget  exaggeralione  verborum.  Qu»  autem 
progenids  tam  ignobilis  laleat,  ut  vei  inter  ipsos 
propinqnos  memoria  ad  proavoi^non  recumt  ?  pra&- 
sertim  cum  etsi  ipse  utrorumqoe  germanorum  paier 
adhuc  vivai,  quod  etiam  ipsum  vidimus,  oimies  illas 
personas  in  sua  potesUte  Jure  possit  habere,  oin- 
nesque  legali  sententia  fUios  appellare. 

Qus  aotem  rentm  est  species,  si  pater  inter  flfios 
utcunque  longiiiquus  matrimoniom  contrabat :  et 
quibus  inter  se  invicem  fratribus  tpse  pater  est,  in 
niiptialem  eopulam  jongat?  Videtis  igltur  jam,  qnia 
cum  filii  sitis  Ecdesiae,  ad  mairis  injuriam  ritus 
inducitis  Synagogae  :  et  snb  professione  nominls 
Christiani  haeresim  prscurritis  Anllcbristi.  Notum 


SEU  PARS  Hl.  —  OPUSCULA  TARIA.  m 

A  namque  est,  quod  Antichrlstus  veniens  judalzMio 
homines  doceat,  et  velusti  homiiils  caeremonias  no 
vis  evangelicae  graiiae  legibas  anleponat.  Yos  autem 
non  sie,  sed  (licet  ignorantiae  caligo  ad  tempus 
obrepserit)  ad  sacri  eloquii  paginas,  velut  perspi- 
cuum  lumen  praesto  recurrite,  proprii  sensus  erro- 
rem  cum  humiliute  deponite,  atque  ad  rcct»  intel- 
ligenriae  tramitem  quantoclus  repedate :  ul  qui  inicr 
clientlum  lurbas  tenetis  in  gymnaslo  ferulam,  noii 
vereammi  sublre  in  Ecclesia  disclpllnain ;  et  qiii  Un- 
quain  docti  peroratis  in  tribunallbus  causas,  sufflciat 
vol)is  sicut  docentis  in  oratorio  Cbristi  audire  sen- 
tentias.  Honestum  quippe  est,  ut  ipsi  eliam  in  mysii- 
cis,  ac  spiritualibus  causis  se  praebeant  humiles,  qut 
hamanis  negotiis  consueverant  pracsidere  censores. 

^  Quocirca  quisquls  es,  qui  cognationiim^  gradus  enu- 
merare  disponis,  noli  lineam  liiieac,  ac  si  licium  licio, 
In  longitudine  adjiciendo  subneciere,  sed  descen- 
denles  hinc  inde  personns  unimoda  Untuni  suppu- 
tatione  conchide :  niminnn  ut  non  (!icas,  quatuor 
hfnc  generationes,  et  qpatuor  Ind^,  octo  geiieraiio- 
nes  fluni ;  sed  po|ius  dic,  quia  personae  isiae  in  quar- 
U  siblmet  gcneratione  consistunt. 

CAPUT  II. 

Quod  jttxta  pr(pcedenti$  pjr$on<B  gradum^  conunum$ 
debet  affinita^  computari. 

Si  vero  Impares  slnt,  nlmlrum  ul  iste  sexto  inve- 

niatur  gradu,  illa  septimo,  vel  deinceps ,  ad  prae- 

cedentem  gradum,  ut  mihl  videtur,  esi  illico  recur- 

rendum  :  atque  iUius  intuitu  decernendiim  est,  in 

^  matrimonium  tales  convenlre  non  posse.  Licet  enim 
qois  limitem  }am  cognationis  excedai,  r.on  expedi- 
tum  videtur  illam  ducere,  quam  adhuc  propriae  !!• 
neae  mensnra  cnarctat.  Expleatur  siquidem  prius 
totuin  undique  parentelae  corpus,  et  sic  jani  foe- 
dera  redeant  nuptiarum.  Terum  si  cui  siiper  hac 
senienlia  forussis  ambiglinr,  sedes  aposiolica 
eonsulaliTr.  Nos  enim  honestius  diiclmus  Inqui- 
rendo  189  ^^^  ^l"'  dtscere,  quam  soll  ncsciendo 
docere :  et  in  quibus  ipsi  hteremus,  firmare  alios 
teroerarium  judicamus.  Tenimtamen  quia  juxU 
praecedentem  Kiieiirum  gradum  debemus  generalioni 
calculum  penere,  iUud  etiam  datur  Indiclo,  quod  su- 
perius  Abrahae  Dominum  promisisse  relulimus,  vi- 

0  delicet :  Qnod  generatione  quarta  essent  filii  ejus  de 
servilute  iEgyptia  liberandi  {Gen.  xv).  Nam,  ut 
egregias  Israeiitici  geiieris  lineas  apponamus,  rega- 
lem  videKcet  atque  sacenfoUlem ,  Levi  progenies 
tunc  erat  qnarU,  sed  Judae  generatio  Jam  quinu 
prsecesserat.  Cum  ergo  n;  n  longiorem,  sed  brevio- 
rem  suceessionum  lineam  divina  vox  posuit,  quo- 
dammo  0,  ui  conjicimus,  regulam  nobis  in  snppu- 
tandis  gcnr  rationibus  sua  aucloriUle  praefixft :  ut  in 
ea  quis  progenie  cum  alio  conslare  censeatnr , 
in  quo  videlicet  gradu  suae  linea!  siiperior  inTeiiilur. 

CAPUT  X. 
Quod  in  numerandi$  gradibiu  una  debeat  abHndare 
per$ona. 
NoUndum  quoque  est,  quod  in  cognathmnm  gtm^ 
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reuoaibas  nimieretMlis  una  semper  debet  abundare 
peffBOna  :  nee  eniai  ex  una  persona  potesl  geoeralio 
fieri.  Tutic  siquidero  generalio  fii,  cum  genilus  a 
fifnefite  processerit :  atque  ot  eiemplum  extrinse- 
cns  DOB  quaeraraas,  sofllciat  hoc,  quod  adhuc  prae 
Manibns  tenemns.  Levi  namqoe  genuit  Caath  , 
Caath  genoit  Amnim»  Amram  genuit  Aaron,  Aaron 
geauit  Eieazar,  Eleazar  autem  genuil  Phinees  (Num. 
xiti).  Caath  cum  palre  suo  Levi  ingressus  est 
iEgyptam ;  Phinees  auiem  lerram  repromissionis  in* 
traTit.  Si  er^o  nnmeres  a  Caalh  ad  Phinees,  qiiin- 
qoe  personas  invenies;  cum,  testanle  divino  oraculo, 
qitatoor  esse  debeani  generationes. 

Et  quia  Moyses  in  Exodo,  filios  israel  ex  iEgyplo 
quinta  generatione  tesiatur  egressos,  Judaicae  quo- 
que  trtbus  ordinem  videamus  :  c  Judas  scilicet  ge- 
nuit  Phares,  Phares  genuil  Esron,  Esron  genuit 
Aram,  Aram  genuit  Aminadab,  Aminadab  genuit 
Maasson,  Naasson  genuit  Saimon  (Malth,  i).  i  Pha- 
res  cum  palre  suo,  videlicet  Juda,  iCgyplum  peliii; 
Naassou  vero  princeps  tribus  Judoi  fuisse  in  deserlo 
describilur :  cujus  hlius  Salmon  terram  repromis- 
sionis  ingressus  est.  Si  recenseamus  igitur  a  Pha- 
res  usque  ad  Salmon ,  sex  quidem  personas  esse 
perpendiuius,  sedjuxta  Hoysen  gencrationes  quinque 
tantumniodo  numeramus.  Si  quem  vero  inoveat, 
Moysi  numemm  illi,  quem  Domiiius  posuerat,  non 
constare,  quia  altcrius  est  negotii :  salvo  quidem 
altiori  roysterio,  interim  scire  sufficiat,  quia  utrum- 
que  yerum  ease  cognoscitur,  si  ad  difersas  tr&His, 
iieot  dictom  est,  referalur. 

Id  aulem  quod  dicimus,  personas  plures  esse 
qnam  gradua  ,  in  ipsa  quoqne  canonum  figura 
liquido  demonslratur  «  cum  dicttur ,  qoia  primo 
grado  soperiori  liuea  continelur ,  pater,  roaier; 
iolerkiri »  filius »  filia«  Cum  ergo  pater  et  fiiius  in 
ODO  coBStituantur  gradu ,  constat  procul  dubio  ia 
consftBguiniutis  serie  et  gradibus  190  phiret 
esae  personas.  Quod  autem  illic  suhjuugitur ,  qiiia 
liis  personis  nulko  ali;e  junguniur,  tale  est  ac  si 
lyeeret :  ex  transverso  non  veniunt.  Nam  avo  et 
iiefK>ti  9  qui  in  secondo  sunt  gradu  ,  ex  trans- 
verso  vel  obliqoo  veniunt ;  frater »  soror  proavo 
Td  prenepoti,  similiier  ex  obliquo  veniunt,  fra- 
tris  sororisque  filius  »  filia  ,  alque  in  butic  mo- 
dom  aliis  alia.  His  autem  personis ,  quae  sunt 
pBter  et  filius ,  alise  non  junguntur ,  quia  utraeqiie 
anoai  faciunl  gradum  ,  ac  per  hoc  iiull^  aliae 
persoos  possunt  eis  simiies  inveniri.  Quod  eiiam 
Psabnista  tesutur ,  cum  dicil  :  i  Fiant  nati  ejus 
ia  interitum,  in  uua  generatione  deleatur  nomeu 
^os  (P$aL  cviii).  I  Ciijus  enim  fiiios  imprec;iiur 
iii  ioteriiu  fieri ,  eis  devovel  nomen  una  ijeneca- 
tiooe  deleri.  Quibus  profecto  verbis  manifeste  de- 
elarat ,  qned  pater  et  filius  non  duae ,  sed  una 
generatio  ,  unusque  sit  gradus.  Post  has  aulom 
qoot  sunt  personae.  non  sunl  procul  dubio  gradits. 
Quapropier  quisquis  iu  coiilraheiido  coiijugio  per- 
fccte  vult  septimam  generationem  evadere,  sicut 
PiTnoL.  CXLV. 
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A  nobis  vjdeiur,  necohsanum  sibi  est  novem  ntnu- 
que  personas  aequaliler  nuinerare  :  oc:o  scilicet , 
quibus  seplem  generationes  fiant;  nona  sit  illa» 
qus  in  matriinonium  transeat. 

Si  quis  autem  juxia  aliam  definltionem  sexto 
elegit  esse  generatione  con'.eutus  ,  nos  austerita- 
tem  novam  antiquis  canonihus  inducere  non  ju- 
dicamus.  Verunitamen  quia  alii  doctores  sextam » 
aiii  septimam  generaliouem  oLservandam  esse  de- 
cernunt ,  hsc  in  taiibus  e&t  lenendsw  discretio  : 
ut  si  a  filils  incipit,  in  sexU  generatione  sup- 
putatio  desinat;  si  vero  a  nepotlbus,  usque  ad 
septimam  tendat.  Sic  nimirum  pluriinoruni  sen- 
tentia  reperieiur  uua  ,  qu»  in  litterarum  vide- 
batur  inxqualitate  diversa. 

B     .  CAPUT  XL 

Quod  aliud  sit  aliquando  gradut,  aiiud  generatio. 
lllud  autcm  pnetereundum  non  est ,  quia  in 
bis  scripiuris,  quae  de  cognalionum  affinilate  lo- 
quuniur,  non  semper  gradus  pro  generalione  po- 
situs  iuveiiitur.  Alioquin  nequaquam  Justinianus» 
quod  superius  dictum  esl,  neptem  fratris  quarto 
constituerit  gradu ;  prassertini  cum  et  ex  quatuor 
solummodo  personis,  quatuor  generationes  fieri 
omnino  non  possent  :  et  frater  ad  frairem  ge- 
nerationem  non  habeat,  ulpote  quorum  neuter  al- 
terum  gignat.  Unde,  ul  mihi  videtur,  dispula- 
tores  illi,  qiios  siipra  nominavimus»  hcyus  nomi- 
nis  diversitale  falluntur  :  quod  videlicet  ^liquando 
generationem,  aliquando  locuin  solummodo  inveni- 

^  tur  significare  personae.  Tantumdeiii  namque  est 
dicere,  neptem  f^atris  esse  quarto  gradu,  tanquam 
si  diceret  quarto  loco.  Uui  nimirum  litigatores 
mei  si  vix  dum  initescere  nescii,  quod  tunc  inolie- 
bantur  objicere,  non  vereantur  redivivis  adhoc 
invectionibus  iterare,  non  sine  quodain  scilteei  jur- 
gii  tumore  dicentes  :  quid  tam  prolixas  alDuiiatum 
lineas  texis^  doce  etiam  si  trinepos,  ut  assv^ris, 

.  ad  trineptem  e  regione  descendentem  jos  cogna- 
tionis  habet.  quo  inter  se  propiuquitatis  nontino 
censebunturT  Nunquid  191  sobrini,  aive  patrueies» 
aut  amitini  ?  Quod  si  nuUo  inler  se  hujusniodi  no- 
mine  conferuntur »  quo  pacto  sunt  consangulnel»  qui 
nolla  a  se  videntur  alterutrum  cognomiiiatione  re- 

p  lati  ?  Ad  quos  ego  :  sl  de  nominibos,  inqnam,  dgi- 
tur,  taie  quid  saepius  invenitur,  ut  quibusdam  et 
necessitudo  propinquiiatis  intersit,  ei  affinitatis  vo- 
cabulum  desit. 

Atque,  ut  quod  dicimus  sacrx  auctorilatis  te- 
stimonio  comprobemus ,  praeiipitur  in  Levitico  : 
(  Turpitudiiiem  ,  inquit ,  sororis  uxoris  tuae  ,  ct 
fili;e  ejus  non  revelabis;  filiam  filii  ejiis,  et  t\- 
Jiam  fiiiae  illius  non  sumes,  ul  reveles  igiioini' 
njam  ejus,  quia  caro  illius  sunt,  et  talis  coitus 
incestus  est  (Levit,  xvni).  > .  li)cce  vitricus  a  filia 
privigni  utriusque  sexus  divina  voce  coinpesciiur, 
et  tamcn  afiinitatis  nonien,  quo  inter  se  utraqtie 
pcrsoiia  cognomiiiari  dele.it,  non  habelur.  Cen- 
selisne  ergo  hujusmodi  i>crsoaas    coiilra  divinum 
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prxccptiim  debere  conJ4ingi,  ciim  non  invenialur,  /^  cessu  lemporum  paulaUm  semper  excrevii :  nunc 


quo  propinqiiitaUs  possini  vocabulo  nuncupari  ?  Sed 
vidcte  quid  in  (ine  sentenliaB  dicitur,  quia  talis 
coiliis  inccstas  <^st.  In  Decretis  quoque  Innocen- 
tii  papsFi  legilur :  i  Reliclam,  inquit,  uatris  uxo- 
ris  suse,  relictam  fr^lris  utoris  surc,  relictara  filii 
uxoris  snae.  relictam  consanguineorum  uxoris  suae, 
usqiie  in  terliaro  progeniem  nemo  in  uxorem  su- 
mat.  ft  Porro  auiem  in  omnibus  his  personis  el 
nfBnitatis  cognomina  non  reperiuntur,  et  iuter  eas 
tamen  conlYahi  matrimonium  prohibelur. 

Quod  si  necdum  his  acquiescitis»  atque  adhuc 
iinpngnare  tenlatis  «  ex  vestris  profecto  exedris 
miinimen  arripimus,  quod  vestris  itidein  jaculis 
opponamus.   Vester  namque  Justinianus  postquam 


autem  divino  jam  imminenle  jiidicio ,  cum  siia- 
dendi  essent  homines  omnino  cariiis  voluptaies 
abscidere,  ultro  eiiam  provocaniur  incestuosa  nui- 
trimoaia  focderare.  Adversus  ergo  hujusnKKli  pe- 
stes  sacerdotalis  se  auciorilas  erigal,  et  impn^ae 
temeritaU  ecclesiasticx  discipliiiae  vigor  obsistai. 
Non  detur  cornu  peccatofi«  iiulla  rolinquatur  au* 
dacia  vanitati.  Vivat  adhuc  ia  Ecclesia  €hrisli 
ille  Mosaicus  scrpens  {Num.  xu) ,  qui  incanta- 
torum  colubros  sorbeat ;  vivat,  inquam,  spirita- 
lis  prudenUa,  quae  carnalis  versuti^  *venena  con- 
sumat;  ut  quos  propfii  arbiirii  libertas  effrenala 
laxaverat ,  canonicae  severilaiis  censura  compe- 
scat :  et  quos  tanquam  celebris  famae  tumor  in- 


scx  undique  cognationum  gradus  enumerat,  niox  B  flaverat,  redditx   ratienis  gravitas  premal :  quos- 


addit  (Intiit.^  lib.  itt,  Ut.  De  grad.  cogn.  perag.): 
€  Ex  his,  inquit,  palam  est  intclligere  quemad- 
modum  ulteriores  quoque  gradus  enumerare  de- 
•beainus  :  (|Uippe  generaia  quaeque  persona  gra- 
dum  adjiciat ,  ut  longe  facilius  sit  respondeje 
quo  quisque  gradu  sit ,  quam  propria  cognaUo- 
nis  appellatione  qiiemquam  deiiotare.  i  Si  ergo 
lcgislator  ipse  illic  consanguiiiilaUs  gradus  enu- 
merat,  ubi  nomina  deesse  testatur,  quid  mirum 
si  nos  eadem  facientes  ,  et  inter  illos  esse  Jus 
propinquitatis  asserimus  ,  quorum  vidciicet  rela- 
Uva  vocabula  non  habentur?  Tanto  jam  de  pa- 
rentela  me  dixisse  sulBciat  ,  ne  pauper  stjlus 
modum  sibi  congruae  brevilaUs  excedat :  quod  ta- 
men  iit  arbitror,  si  diligenter  altenditur,  oimiis,  quae  C 
•uper  hoc  negotio  nuper  emerserat,  querela  sopitur. 
CAPUT  XII. 
Excusatio  longiori$  optnculi. 
Dixerit  me  quispiam  verbis  ilberius  evagatum , 
sed  mihi  tflnti  est  proximorum  meorum  s:ilus, 
ul  non  otiosum  credam  multorum  lignorum  py- 
rain  accendere ,  qua  basiliscum ,  licet  exiguum , 
inoolumi  populo  necesse  sit  interire  :  nec  multa 
aqua  inaniter  funditnr  si  scinUlia  ignis,  qua  nrbs 
cremanda  fuerat,  exsUngnatur.  Vilis  plane  sagitta 
peclori' bellanUs  inAgitur,  sed  antequam  exeat  , 
multo  labore  sudatur.  Verumtamen  qui  me  la- 
ciniosi  operis  arguit,  perpendat  cum  quibus  mihi  opiisculo  siquidem,  ubi  de  parentelx  \99  gi^ 
sit  in  hac  disceptatione  192  negoUum  :  et  mox  {)  dibus  disputavi,  inter  caetera  dixisse  me  memini  : 
necessitaU  deputet,  quod  verbositaU  hactexius  ad-     In  cognationum ,  inquam ,   generalionibus   nnme- 


que  fldei  unitas  congregat,  docirins  scissura  non 
spargat.  Sic  sic  nimirum  vestro  studio  ad  sobrii  in- 
tellectus  concordiam  redeant,  et  ]am  bumiles  fa. 
cii ,  uno  spiritu  ciim  ecclesiastica  se  pace  com- 
ponant  ;  quatenus  et  veternosus  coluber  desinat 
pravi  dogmatis  virus  efiluere,  et  Ecclesia  Christi 
de  caetero  iiitegra  possit  in  sui  pudoris  mundilia 
permanere. 

DISSERTATIUNCULA 
DE  GRADIBUS  COGNATIONIS. 
Argumentuh.  —  Quemdam  presbyterum  consulit, 
quonam  pacto  cognalionum  gradus  iiumer<iri  de- 
beant  :  non  enim  adeo  tutum  sibi  videri  com- 
munein  m<A*em  (eo  sciiicet  modo  numerandi  ut 
prima  persona  semper  abundet)  ut  ab  eo  r«- 
cedere  iiefas  &it,  praesertim  cum  'noiinulla  Scri- 
pturae  ioca  videantur  obslare.  PeUt  igitur ,  ut 
in  hac  tiubitatione  suam  seutentiam  patefaciaf. 

Domno  S.  religioso  presbytero,  Petrds  peccator 
monachus  indissoiubile  gluUnum  charitatis. 

Admonet  vir  sapiens :  <Cum  vlro,  inquit,  rellgioso 
iracia  de  saniiate,  et  cum  jusio  de  jusUtia  {EccK, 
xxxvii,  H)  (8).  I  Qui  etiam  postmodum  dicit.  t  Com 
viro  sancto  assiduus  eslo,  ^iuemcunque  cognoferis 
observaniem  timorem  Dei  (Ibid.  15).  i  Qoapropier 
ego  te,  venerabilis  frater,  agnoscens,  congruumduxiy 
non  consilia  tecum  terrena  conferre,  sed  de  spiri- 
tali  poUus,  el  eeclesiasUca  quaestione  tractare.  la 


seribebat.  Necessarium  nempe  duximus  ista  con- 
scribere ,  ne  cancer ,  qui  ;n  dies  per  augmenia 
serpebdl,  pesUlenUus  adhuc  se  per  Ecclesiae  vi- 
8cer4  dilataret. 

Vos  auiem,  serenissimi  in  Christo,  et  venera- 
biles  viri,  videlicet  qui  me  hoc  opus  aggredi  prae- 
cepisUs,  tanlae  perversitaUs  errori  cuni  oinni  au- 
ctoritate  resistite  :  et  iie  se  per  corpus  Ecclesiae 
iethalis  lepra  dilTundal,  viriiiter  obviate.  CasUtas 
iieinpe  qu;ed.iin  specialis  est  virtus,  qijae  ab  ipso 
niundi  primordio  in  Dei  cultoribus  viguit,  el  pro- 


randis  una  semper  debet  abundare  persona.  Quod 
etiam  approbans,  addtdi :  Neque  enim  ex  una  per- 
sona  potest  generatio  fleri.  Adhibitis  eUam  testi- 
moniis  Scripturariim  quibus  hoc  disputatio  definivit, 
utcuiu  propinquorum  generaUones  fuerinl  supputa- 
tae,  una  semper  persona  reperiatur  excedere.  Veriu 
graUa  :  ubi  qiiinque  sunt  generationes,  sex  necessa- 
rio  debeant  esse  personse.  Sic  et  in  caeieris  nume- 
rum  gra  luum  roulUtudo  superet  personarutn.    . 

Scd  per  accessuin  temporis  legenU  mihi  aliquid, 
et  in  Scripiuris  oceuvrit,  quod  mutare  posse  hane 


(8)  Coiitrarius  videtur  sensus    hujiis  loci ,  cum  in  textu  habeatur  :  cum    viro   irreiigioso  tracla  d4 
zanciitate^  etc. 
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ennmeniue  cognationis  regolam  persiiasii ;  pracser- A 
tim  cum  plerique  sxcnlares  liuic  definilioni  rersro, 
atque  inhumanam  conquerantur  inesse  duriiiam, 
seseqne  perhibeant  nobis  oblemperare  non  possc, 
nisl  tel  nimirum  quid  acqnieverimus  ex  hujus  legis 
rigore  hmare.  Hoc  quotidie  bellum,  hoc  sine  roedere 
toieramus  obloqoium. 

CaPUT  PRIMUM. 
1h  generatwnibus  supputandis  quas  regula  senanda, 
YideUir  itaque  nobis  infirmilatibus  imbecilliura 
sine  culpa  non  posse  conscendere  [f.  condescendcrc], 
ut  decemamus  cognationnm  simul  ac  personarum 
numerum  invicem  convenire;  quaienus  quoi  sunt 
personae»  toiidem  quoque  dicaniur  esse  generatio- 
nes. 


CAPUT  11. 


Quomodo  a  trantmigrationc  Babytonis  ad  Chrisium 
fuerint  generationes  quatuordecim. 
Addamus  adbuc,  quod  gravioris  cst  ponderis,  et 
inviolabile  tenet  robur  auclorilatis..Matibicus  enici 
evangelisia  postquam  gcneralionis  Cbrisli  llneam 
texuii,  hoc  in  coiKlusione  subjuuxit :  i  Omnes  ergo 
generationcs  ab  Abrabam  usque  ad  David  genera- 
tiones  sunt  quatuordccim,  ct  a  David  iisquc  ad  trans- 
migralionem  Babylouis  gciicrationes  «piaiuordecim, 
et  a  transmigralionc  Babylonis  itsqiic  .id  Christum 
gcnerationes  quaiuordecim  (Malth,  i).  i  Cum  vide- 
licct  nulla  triuin  ordiiium,  qiii  digesli  siiiit  tcsscra, 
plusquaro  qiiatuordecim  gcuitorum  ,  sive  gignen- 
tium  iiiveuialur  ciiuincrarc  persoiias.  Imo  si  dili- 
Ut  autem  hoc  non  nosira  lemerilas,  sed  san-  g  genter  attenditur,  iionnisi  iredccim  continero  per< 


aonim  Palrum  vidcatur  auctoritas,  B.  Hieronymus 
dum  solvere  nilitOr  qusestionem  Genesis,  ubi  dici- 
tur  :  c  Qui  occiderit  Cain,  seplem  vitidictas  exsol- 
vet  (Gen.  iv),  i  septem  perhibet  esse  geiierationes 
ab  Adam  usque  Lamecb,  cum  taiuen  non  reperiantur 
nisi  totidem,  hoc  cst,  septem  esse  personie.  Et,  ut 
ipsa  polissimiim  tanti  doctoris  verba  |>onamus  : 
Majorum»  inqnit,  iiostrorura  ista  sententia  est,  quod 
putant  in  sepiima  generaliohe  Lamecb  interfecium 
Caun;  moxquc  subjungit :  Adam  quippe  genuit  Cain, 
Cihi  genuit  Henoch,  Heuoch  genuit  Cainan,  Cainaii 
genait  Malalehel,  Bfalalehel  genuit  Mathusalem,  Ma* 
tbusalem  genuit  Lamech,  qui  septimus  est  ab  Adam. 
Et  paulo  post :  Hic  qiiidem,  inquit,  Cain,  quod  in 


sonas  ordo  tcrtius,  qui  cst  et  ullimus,  iiiveiiiiur. 
Siiper  quo  nimirum  noniiulli  doclorum  diversa  a  so 
invicem  senlientcs,  longis  argiuneiitaiionibus  dispii- 
t:inl,  ut  qualuordecim  et  in  .lioc,  sicut  in  r.viens 
habentur  ordiuibiis,  esse  gencralioiics  osteiniaiil 
Saiiclus  quippe  Hicronyinus  duos  esse  pcrliibc;  Je- 
choiiias,  palrcin  scilicet  et  filium;  ct  paircm  quiaeni 
in  fiiie  secundi  ordiiiis,  filium  asscrit  |>ositiiui  iii 
capite  terlii.  At  bealus  dicit  Aug.  quia  uniis  JccIk»- 
nias  bis  numeratur.  Quod  si  crcdendum  sit,  iicscio 
quo  pacto  sancti  evangelists  vera  videri  |K>ssit  asscr- 
tio,  qua  dicit,  quoniama  traiismigratioiic  Bah}Ionif 
usque  ad  Cbristum  generationcs  sunt  quatiionlcciiii. 
Sane  sive  bis,  sive  qiiolies  libet,  id,  quoil  uiiuiii 


septima  generatione  interfectus  sit,  ei  juzta  aliam  q  cst,,nuinerelur,  unum  nihilominus  permancre  «o- 


editionem  pcenam  sui  sceleris  dederit  :  ubi  nihii 
obscuri  arbitror  remansisse.  In  quibiis  utique  do- 
ctissiroi  \iri  verbis  patenter  ostenditur,  quia  curo 
abAdan  usqoe  Lamech  scptem  tantummodo  sunt 
person» «  septem  nibilominus  faciunt  generationes. 
A  qua  generationum  dinumeratione  beatus  quoque 
Gregorius  non  discordat.  Mam  in  expositione  B.  Job, 
Enocb  seplimam  perhibet  esse  generationem »  cum 
sez  tanturomodo  patrum  ante  illum  reperiantur  esse 
personae.  Haec  nimirum  beati  viri  verba  sunt  (Moral. 
x) :  c  Electis,  ait,  Henoch  in  septiroa  generatione 
nascitor,  i  quia  sui  dedicationem  gaudii  in  exiremae 
retribotionis  gloria  requirunt.  Et  serte,  sicut  sacra 
Geneseos  liquido  testatur  historia  :  c  Adam  genuit 


gnoscitur.  Nam  eisi  sscpenumcro  quid  dicitiir,  rei 
tamen  essentia  non  augetur,  ncc  muliiplicatur  nii- 
merus,  licet  sermo  fuerit  iteratus.  Timco  phiie 
super  utriusque  doctoris  sententia,  qiuc  mihi  «hihie- 
tas  oboriatur,  expriniere;  ne  tam  iUustrymis  Eccle- 
siae  magistris,  et  assertoribus  veritatis  vidcar,  quf>.| 
absit,  aliquaienus  succensere. 

De  illorum  itaque  venerandis  definitioiiibus  cgo 
dispotare  non  audeo,  «mphiUter  tantiim  quid  iiiihi 
vldeatur,  expono.  Ab  eo  sane,  quod  dicilur,  p<ist 
transmigrationem  Babylonis  Jechonias  gcnui!.  S:iia- 
thiel,  usque  ad  illud,  Jacob  autem  genuit  Joscpii 
virum  Mariae,  tredecim  sunt  generationcs.  In  Josrph 
siqoidem  duodecima,  in  Maria  intelligitur  tcrtia  dc- 


Seth,  Seth  genuit  Enos,  Enos  genuit  Cainan,  Cainan  D  cima.  Si  eiiim  Maria  Josepb,  sicut  uxor  viro,  car- 


genuit  Malalebel,  Malalehell94genuit  Tareth,  Ta- 
retb  gennitHenoch(6>it.  v  ).  i  Sicut  ergo  per  lineam 
Cain  septem  solummodo  siiccedentium  sibi  repe- 
rluutur  esse  persouae  ab  Adam  usque  Lamech ;  ita 
qooque  per  electorum  seriem  seplem  duntaxat  per- 
aonae  numerantur  ab  eodem  Adam  usque  Henoch^ 
Sed  &iciit  in  genealogia  Cain  a  heato  Hieroiiymo 
Lamech  septimus  est  ab  Adam,  ita  B.  Gregorins 
septimam  generationem  esse  testatur. 

Si  ergo  taiitomm  virorum  sequi  non  abhorrea- 
inus  exemplum,  restat  ut  tot  debeant  generationes 
dici ,  quot  personae  valent  in  cujuslibet  generis  suc- 
eessoribiis  supputari. 


nali  commercio  jungeretur,  jure  una  duutaxat  in 
195  ulroque  generatio  videretiir.  Scd  cum  Maria 
Joscph  nullaienus  sit  conjuncta,  generationis  vero 
linea  usque  ad  Joseph  per  praecedentium  scricm  sit 
perducla,  repenie  generutio  in  Mariam  ahriusecus 
positaiii  prosilit  :  et  dum  a  sua  reflectitur  linea,  ct 
in  aliam  transit,  qiiemdam  quasi  angulum  facil.  Ille 
niminim  ex  ea  nalus  est,  qui  et  juxta  Apostolum, 
lapis  est  angularis  ( Ep/ifs.  ii);  et  sicui  Psalmist.i 
cauit :  c  Factus  est  in  caput  anguli  (Psal,  cxvii).  » 
Nec  inconvenienter  una  iu  Maria  generatio  consli- 
luitur,  qux  generatio  illius  origo  est,  ctii  videlicet  a 
cunctis    praecedentibus    generationibus    miHtatur. 
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Porro  cum  'Josepli  Siinc  ex  recta  propagatae  cogna- 
lionis  linea  pendeat,  illinc  ex  altera  ^usdem  cogna* 
lionis  lluea  Maria  descendat;  ipse  de  linea  in  lineam 
trausitus  generationis  est  mysticae  sacTamentum. 
Nam  quia  Maria  Josepli  canie  non  jungitur,  non 
ulraque  una  esl  generatio;  sed  unam  Joseph,  alte- 
ram  Maria  generationem  facit.  Plane  cum  Scriptu- 
ranim  consuetudo  non  teneat,  ul  per  mulieres 
cognationis  lineam  texat»  per  viros  Christi  genealo- 
gia  producitur;  in  ejus  tamen  ortu  virilis  materia 
non  miscetur,  ideoque  cum  ad  Joseph  perveutum 
est,  successionis  ordo  non  uUerius  in  inferiora  dedu* 
cilur,  sed  per  iraiisversuni  protinusy  et  ex  latere  in 
vir^snem  derivatur.  Sic  post  carnales  generadones 
iit  generatio  spiritualis,  ut  mox  scqualur  res  inau- 
dita  prorsus,  et  singularis.  Spiritualis  siquidem 
geueratio  At  de  Joseph  in  Mariain,  singularis  de 
Maria  in  Cbristum. 

CAPUT  ni. 
Quomodo  Ozias  genitus  a  Joram  dkatur^ 
Sed  dicis  mihi,  quisquis  es,  quomodo  inter  Joscph 
et  Mariam  potest  generatio  dici,  quam  videlicet  ips^ 
non  genuit?  Ct  tu  mihi  reciproca  consulius  inquisi- 
tione  respondc  :  Cur  idem  bealus  evangelista  Mat- 
thaens,  de  cujus  nunc  senteniia  disputamus,  ait  Inter 
caetera  :  c  Joram  genuit  Oziam  (Mattli,  i);  i  cum 
nequaquam  sit  pater  Ozix,  sed  polius  Ochoiia:? 
Quisquis  enim  quarti  libri  Regum  percurrit  liisto- 
riani,  indubitanter  agnoscit,  quia  Joram  genuit 
Ochoziam,  Ochozias  genuit  Joas,  Joas  genuit  Ama- 
siam,  Amasias  genuit  Oziam,  qui  et  alio  noniine 
dicitur  Azarias  (IV  Reg.  xiv  ).  Cnr  Igilur  Joram 
non  Ochoziam,  dicitar  genuisse  quem  genuit;  sed 
potius  Oziam,  qui  jam  procul  ab  illo  quintus  absi- 
stli?  Si  ergo  inter  Joram  et  Oziam  esse  generatio 
dicilur,  non  quod  Ozlas  ab  Joram  sit  genitus,  198 
sed  quod  ab  illo  per  longam  continui  generis  tradu- 
eemsit  productus;  quid  probibel  inter  Mariam  el 
Josepb,  qui  procul  dubio  consanguinei  sunt,  genera- 
^jonem  dici  per  quamdam  scillcet  vim  et  mysterium 
:acramenti?  Et  si  comprehendi  non  potest,  quo- 
Jibdo  Ghristus  cx  virgine  nascitur;quid  mirum  si 
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A  inter  parentes  ejus  stupenUa  quaedam  et  admirabilis 
generatio  videatur,  cujus  videlicet  et  generatio  siii- 
gularis,  et  conceptio  nova,  et  nativitafi  depreben- 
ditur  inaudita?Haectamen  dicimus  salva  auetoritaie 
sanctorum  doctoruro,  quos  superius  memoraTlmiui. 
Ul  igitur  id  ea  quae  eoepimus  post  diverticoluai 
revertamur,  in  liac  generatione  Domlnica  non  illa 
consplciiur  regula  fuisse  servata ,  quam  videlicel 
alibi  pnefiximus ,  ut  in  supputandis  generalionibus 
una  provideatur  superesse  persona  :  quae  scilicel  si 
illic  servaretur,  uua  adhuc  addenda  persona  neces- 
sario  videretur.  In  illa  quippe  cognationum  linea 
Irifaria  dinumeralione  digesia ,  uniuscujusque  les- 
scrai  quatuordecim  tantummodo  sunt  personae,  sicul 
el  generationes.  Ncc  generalionum  numerum  perso- 

B  narum  niuUitudo  videtur  exccdere,  dum  nil  aliud 
Ibi  generationes,  quam  siinplic^s  sinl  personae. 

Considerantl  itaque,  ct  rem  diligenlius  perpendenti 
patenter  uccurrit,  quod  B.  evaiigelista  dinumerando 
cognalionis  regulam,  quam  praedixiinus,  non  modo 
non  lenuit,  sed  et  caulc  vitavil,  btudiose  contempsil, 
prudenier  exclusit.  Nam  ciim  in  genealogia  Domini, 
certi  causa  myslerii  trifario  dispositionis  ordine 
quatuordecim  decrevisset  generationes  attexete,  ul 
unainqiiamniie  personam  generationem  csse  mon- 
strarci,  (res  quos  superius  diximus,  Ochoziam  vide* 
licct,  Joas  ci  Amasiam  ,  de  narrationis  ordine  reges 
abjecit  :  et  tol  personas  apponere,  quot  generalionet 
enumerare  conientus  fuit.  Plane  cum  sibi  persona' 
rum  muliitudo  suppeteret,  iioluii  ut  persona  genera- 

C  tionibus  superessct ;  sed  ut  generationum,  ac  perso- 
narum  sibi  invicem  numerus  xqualiier  conyenirel. 
Haec  itaque,  veiierande  frater,  et  Ipse  peivigil  mcdl* 
tare,  el  cum  sapienlibus  tuis  slude  conferre,  ul 
aliorum  mihi  fultus  auxillo,  cerlum  quid  valeas  re- 
spondere.  Rescribe  igitur,  si  in  suppoiandis  paren- 
telae  gradibus ,  vel  in  eo  perseverare  debeam,  qood 
ante  descripsi;  vel  usurpare  polius  quod  nuper 
inveni,  ui  duro  a  te  mihi  multia  onerosa  dubiaias 
tollitur,  a  multis  tibi  per  me  digna  gratiarum  actia 
referatur. 

Sit  nomen  Domini  benedictum* 
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Arccuentgh.  —  Pne  cxleris  virtutibus  elecmosynam  potissimum  commendat,  in  cujus  laudeshoc  Oimsculo 
vir  sanctus  eloquentise  laxat  hahenas,  ct  omnes  ingenii  sui  vrces  effundii. 


Domno  Mainardo  Urbinati  venerandae  sanciitalis  D  His  dispatat.  Non  otiose  quiescimus,  si  quiescendo 

piscopo,  Petrus  peccator  inoiiachus  salutem   in      de  labore  traciamus.  Quo  sctlicel  ordine  tcI  dulcior 

Doinino.  fructus,  vel  feracior  valeal  exuberare  proventus. 

Qui  sub  sesiivo  meridiatur  umbraculo,  el  lunc  in  *  Qui  regia  diversalur  in  curia,  cunctas  virium  suarum 
prxlio  iion  laborat,  ct  tamen  non  incongrue  dc  pne-      dotes  exnlorat.  si  quid  est  unde  principalibus  oculis 
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plaoere  pluriinunc  mxeat ,  et  in  quo  st  repeni  am- 
pliusposse,  ibi  se  saiagit  euUius  exercere.  Alius 
siquidem  robustiorest  in  bello,  atius  prudenlior  in 
tposilio.  llle  duni  perorat  causas,  luculenter  ac  le- 
piJe  concionatur  in  publico;  isie  duui  hunc  a&quare 
facundiae  urbanitate  iion  possit,  dictandi  forte  stu- 
dfOy  Teletiam  aacapio,  sive  cerle  venaiionis  arte 
pnecellii;  et  nt  ad  nostra  veniamns,  ail  Moyses  iiliis 
Israel :  i  Separale  apud  vos  pri:iutias  Domino:omuis 
voluntarius  et  proni  animi,  oflerat  eas  Domino,  au- 
rum,  argentiim,  xs,  byacinlhum  ct  purpuram,  coc- 
cumque  bis  tinctum ,  et  byssuni,  piios  caprarum ,  el 
pelles  arietum,  iigiia  seihim,  et  oleum  ad  luminaria 
coocinnanda  (Ej?o(/.  xxxv).  >  Quae  uimirum,  quia 
omnes  omnia  non  habebant,  obtulil  unusquisque 
qood  potuit ,  et  in  ea  re  largior  fuit,  quae  sibimet 
exttberantius  abundavit,  ut  dum  omnes  ofierrent 
quod  ainguli  non  baberent,  uuum  multl  Domioo  ta- 
bernaculum  fabriearent.  Nos  etiam,  qui  nunc  in 
bojua  Titae  deserto  tabemaculum  conatttuimus ,  ut 
ingressi  terram  lac  et  nel  maniniem,  in  ilia  coalesti 
Jenisalem  templum  sub  veri  Salomonls  iniperio  de- 
dicemus :  qood  nimirum  non  sit  ex  msenBibilibus 
qoibosqoe  metailis»  sed  ex  lapidibus  vivis;  et  non 
deensatur  nitilantium  nitore  gemmaFuoHsedspiritua- 
lium  radiat  decore  virlutum.  Omniuin  quidem  bono- 
rum*Deo  Iargienie,rieri'participe8p09sumus,  oninia 
vere  possidere  a^qualiler  non  valenius.  Naiii  el  sancti 
Patres ,  qui  itos  ad  coelestia  pnecesserunt,  licet  om- 
nium  virtutum  ex  divina  fuerint  opitulaiione  parii- 
cipes,  non  tamen  in  omnibus  exstiiisse  creduntur 
xquales.  Abraham  siquidem  caeteiis  flde  simul  et 
obedientia  praefuit;  Isaac  nitida  monogami;e  castitas 
decoravit  (Gen.  xxii,  xxv);  c  Muyses,sicui  ait  Scri- 
piora,  vir  mitissimus  erat  super  omnes  homines  qui 
morabantur  in  lerra  (/Vum.  xii) ;  Eliam  liberiatia 
auctoritas  reddit  insiguem  (7  V  Heg,  i) ;  »  Phineea 
xeii  fervor,  ei  ultiojure  perpetuo  constituit  in  conr 
spectn  Domini  feacerdoiem  (Num,  xxv);  Joanneiii  ad 
recubitum  Doroinici  pccioris  virginius  extulit  {Joan, 
xiii) ;  Petrjum  vero  prxcipuus  amor  in  Dominum  ad 
percipieiida  primi  pastorisjuraprovexli^/oaii.xxi). 
CAPUT  PRIMUM. 

Quqd  ex  viriutibu$  um  eltgenda ,  ciii  magie 
terviamus, 

Quamvis  ergo  unusquisque  sanctus  omnibus  flo- 
rerc  virtutibus  necessario  debeat  (iieque  enim  sin- 
gata  qnaeque  vere  virtus  est,  si  mista  aliis  virtuiibus 
noD  est)  una  tamen  virtus  cuique  est  prx  caeteris 
eligenda ,  cui  mens  familiarius  inhaerendo  deserviatf 
atqae  ab  cjus »  ut  ita  loquar,  obsequio  non  recedat. 
In  conctis  quippe  virtutibus  seque  nos  exercerc  non 
possomiis,  sed  dom  unam  arctius  custodiiuus,  in 
hac»  qiiod  ex  reliquis  minus  est,  adimplemus;  et 
dum  lianc  indesinenter  amplectpndo  consiringimus , 
ijoasi  lotum  virtulum  corpus  unius  mcmbri  parlici- 
patione  (encmus. 

Qitam  itaaiie  virlulem   tibi  pcrstiadeo  peculiarius 
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A  exsequendam?  Nunquid  jejunium?  Sed  continuo 
respondebis :  Si  immoderatis  corpus  meum  jejuniis 
aitero ,  imminentibus  tot  causarum  discursionum- 
que  laboribus  mox  succumbo.  Si  nsalroodix  mediia- 
tioiies  indixero ,  ab  199  ^^i'^^!^'^'''^  •  iiiquies,  assi- 
duitate  pra^pedior,  quoniam  ad  respondendum  salu- 
talionibus  amicorum,  ac  miscenda  coiloquia  quotidie 
coactus  iiupellor.  Si  nudis  te ,  juxta  morem  aposto- 
lorum,  pedibus  hortor  incederc;  si  duris,  iiistar  Joan- 
nis,  niembra  lua  ciliciis  edomure;  si  deniqiie  te  in 
exsilium  profloisci ;  si  carcerali  custodia  te  jubeam 
poeniteiitium  more  coucludi,  unminentem  prxsto 
causaberis  crgritudincm,  vel  potius  non  te  posse 
pcrferre  lam  duram  corporalis  incommodi  gravi- 
taiem. 

B  Qiii  crgo  membra  tui  corporis  adliuc  times  aflli- 
gere,  imo  quia  temetipsum  per  acrimoniam  poeni- 
tenliae  necdum  vales  Deo  sacrificium  exhibere,  ad 
ea^qiueso»  quas  circa  te  sunt,  manum  porrige, 
et  quia  non  te»  saltem  qux  tua  sunt,  impertire  : 
carne.''!  scilicet  incisurus,  satis  tibi  praesto,  si  tan- 
cum  capillos  attondeo ;  qui  manus  obtruncator  ad- 
venerat,  pius  est»  si  unguium  duntaxat  excrementa 
pra^cidaC.  Quantum  distal  uiter  Tulnus  humans  car- 
nis  et  vestis ,  tantum  inter  hominem  et  hominis  fa* 
cultatem.  Hoc  modo  Abraham  pecus  obiulit  {Gen. 
xxii)  ut  filium  conservaret,  mactavit  arieton  ut 
custodiret  hxredem.  Hoc  modo  Michol  posuit  in 
Iccto  simulacrum  ut  a  patcrnce  vesanix  gladiis  de- 
fenderet  virum  (7  Reg.  xix) :  el  ul  David  veraciter 

C  viveret,  quasi  morientem  eum  caprina  studuit  pelli- 
cula  simulare  :  c  Pellem  enim  pro  pelle,  et  cuncta 
qnse  habet  bomo  dabit  pro  aiiima  sua  (Job  ii).  i  Tu 
quoque  lemeiipsum  propria  facultaic  permula,  ei 
tua  fac  interim  sacriflciuin,  ut  ipse  postniodum  sus- 
cipi  merearis  in  holocaustum.  Non  eiiiin  Deus  sic 
accipit  oblalionem ,  ut  despiciat  oflerentem  :  ut  qui 
siiae  facullalis  oblalor  exsliierit ,  secura  cum  uxore 
Manue  valeat  voce  cantare  :  <  Si  Dominus,  inqnit, 
nos  vellel  occidere ,  de  manibus  nostris  holocausta 
et  libamenta  non  suscepisset  {Judic.  xui).  i  Suscipit 
enim  Deuspermanus  pauperis  eIeemosyiiam,Qainque 
tibi  recon<ritam  in  illa  coeleslis  promptuarii  securitate 
conservat.  Unde  Dominus  iu  Evangelio  :  c  The- 
saurizate,  inquit ,   vobis  tbesauros   in  coelo,  ubi 

*^  neque  serugo,  neque  tinea  demoliiur;  et  ubi  furcs 
non  eflbdiunt,  nec  furantur  {Mallh.  vi).  i  Idcirco 
plane  Deus  omnipoteus  alios  paupertate  constringit, 
alios  divitiarum  copia  dilatavit,  ot  et  illi  habeant 
uiide  propria  debeant  peccata  redimere,et  isti  unde 
suam  valeant  inopiam  sustentare.  Sicut  scriptum 
est :  c  Redemptio  anim»  viri,  divitise  suae  (Pron. 
xiu).  I  Unde  et  ad  Nabucbodooosor  ait  Daniel  : 
c  Quamobrem ,  rex ,  cunsiliiiin  meum  placeat  til)i , 
et  peccaia  tua  elcemosyiiis  redime ,  et  iniquitates 
tuas  misericordiis  pauperum,  si  forsilan  ignoscat 
Deus  dcliclis  luis  (Dan.  iv).  i 
Qui  ergo  diviies  sunt ,  dispcnsatoVes  polius  ju« 

-    bcaiur  esse,  qiiaiii  posscssorcs  :  ct  iioii  proprii  juris 
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deDent  depulare  quod  babeni,  quia  non  ad  hoc  lK>na  A  piortus  omitial ,  quin  omnium  nccessitatum  modis 

cunctis  egestainu  vuineribus  velut  me- 


transitoria  perceperunt,  ut  deliciis  affluant,  vel  in 
proprios  bicc  usus  insumant ,  sed  ut  admiuisiratio- 
nis  riingaiitur  officio,  dum  in  commisso  permanent 
villicatu.  Ouapropler  qui  stipem  pauperibiis  erogant, 
aliena  reddunt,  non  sua  disiribuunt.  Uiide  et  Oo- 
minus  clecmosynam  praccepturus  ait  :  c  Attendite 
nejiistitiam  vestram  faciatis  coram  bominibos,  ut 
videamini  ab  eis  (Matth, yi).  >  Non  enfm  dicit,  mise- 
ricordiam  vestram,sedjustrtian  vestram.lHe  quippe 
facit  200  >"isericordiam ,  qui  propria  tribuit;  ille 
vero  }usliliam  facit,  qui  quod  alienum  est,  reddit. 
Uiide  et  Psalmista  cuin  prxmisisset  :  c  Dispersit, 
dedit  pauperibus;  i  nou  ait,  misericordia  ejus,  sed, 
<  J;istitia,  inquit,  ejus  nianet  in  saeculum  sxculi 
(P$aL  cxi).  t 

Cum  ergo  pauperlbus  subveuimus ,  aliena  procul 
dubio  reddimus,  noti  nostra  prxbemus.  Verumta- 
ineii  apud  pium  judicem  misericordes  esse  decerni- 
mur,  cnm  baec  ipsa ,  qua»  non  nostra ,  sed  cominu- 
nia  sunt,  fideliter  dispeiisamiis  :  et  cum  juste,  quoe 
aliena  sunt,  reddimus,  aptid  eum  qui  cordis  iiitiina 
conspicit»  misericordiae  prxmlo  non  caremos.  At 
contra,  qui  nunc  pauperibus  subveuire  contemnunt, 
In  tremendx  discussionis  examiiie  non  tam  accu- 
santur  avaritiae  quam  rapinae :  iiec  suorum  tenaces 
sed  alienorum  potius  convincuntur  fuisse  raptores. 
Qnibus  utique  suminus  arblier  dictunis  est  in  judi- 
cio  :  <  Discedite  a  me,  maiedicii,  in  igiiem  aelernuin, 
qui  paratus  est  diabolo  et  aiigelis  ejus.   Esurivi 


occurrat , 
.  dendo  subveuiat. 

Porro  autem  dum  indigentibns  in  necessitatc 
succurrimus,  veritatem  simul  el  misericordlamadim- 
plemus.  Misericordiam  scilicet,  dum  inopibos  pic 
compatiinur;  veritatem  vcro,  id  est  justitiam,  dum 
non  illisnostra,  sed  quae  sua  sunt,  ministramus. 
Hinc  est  quod  iu  Proverbiorum  libro  Salomon  ait : 
<  Misericordia  et  veritas  non  le  deserant :  circomda 
eas  gulluri  tuo ,  el  describe  in  tabulis  cordis  tui ,  et 
inveiiies  gratiam  et  disciplinam  bonam  coram  Deo 
et  bomiuibus  (Prov,  iii).  i  Rursumquescriptumest : 
i  Misericordia  et  veritas  prseparant  bona ;  Jn  omni 
opere  bono  eritabundaiitia  (Prov,  xiv).i  Et  nepietatis 
B  201  opus  segnities  ignava  depreciet,  seddevotio  ce- 
leris  ac  prompta  commendet,  alibi  dicit :  <  Ne  dicas 
aniico  tuo,  vade  et  rcvertere,  et  cras  dabo  trbi,  cum 
statim  possis  dare  (Prov.  iii).  i  Tremit  enim  manas 
avari  cum  tribuit :  et  sicut  spger  exiiorrens  aniare- 
scentis  antidoti  diflert  poculum,  sic  iste  datnrus  ati- 
quid  differt  in  posterum.  llle  siquidein  exasperaiitls 
poius  nauseat  amariludinem;  iste  si  dederit  aliqutd 
metuitegestatem  :  ideoque  licet  vel  in  bibendo,  vel 
in  praebendo  necessilatis  tcmpus  immineat,  nterque 
tamen  in  posterum  quod  abhorret,  interjecu  dila- 
tione  reservat.  Plane  largus  et  liberalis  animus  facit 
divitem,  pavor  alque  tenacia  reddit  egentem.  Unde 
scriptum  est :  <  Substantia  divitis  urbs  fortitudinls, 
pavor  pauperum  egestas  eorum  (Prov.  x).  i  Pavor 


eniin  ,  et  non  dedistis  milii  manducare;  sitivi,  et  ^  cnim  degeneremanimumcoinpellit  egere,  licet  divl- 

non  dcdistis  mibi  bibere  (Malth.  xxv).  i  Ac  si  dicat : 

«luia  noluistis  ea  minisirare  conservis ,  quae  pro  il- 

lorum  refrlgerio  percepistis,  voracis  geiicnnse  vos 

olla  deglutiat ,  quos  per  cupiditatis  ardorem  alieno- 

ruin  bonorum  rapina  condemnat.  Et  cum  alienum  a 

iiobis  sit ,  quod  in  bac  vita  dispensanduqi  suscepi- 

tnus ;  noslra  vero  sit  coelesiis  gloria,  quam  speramus, 

competenler  bis  illa  seiitentia  congruit,  quam  Dp- 

iiiinus  in  Evangelio  dicit :  <  Qui  in  alieno  fideles  non 

fuislis,quod  veslrumestquisdabitvobis?  i  (Ltcc.xvi.) 

Ilie  cette  lidelis  in  alienis  exstitcrat,  qui  de  se  con- 

(ideuter  aiebat  :  <  Benediclio  periiuri  super  me  ve- 

niebat,  ct  cor  viduae.  consolatcs  suin  :  oculus  fui 

c^eco ,   et  pes    claudo ;    pater    eram    pauperum 

(Job  xiix).  I 

0  quam  fldelis  in  alienis  cxsliteral,  et  quam 
ftrma  spe  de  propriis  conlidere  poterat,  cum  et 
alibi  se  denotando  claniabat :  <  Si  ncgavi,  inquit, 
quod  volebnnt,  paupcribus,  et  oculos  vidux  exspe- 
:;iare  feci;  f^i  comedi  buccellain  meam  solus,  et  non 
romedit  piipillus  ex  ea ;  quia  ab  iufantia  mea  crevit 
iiiecum  miseratio,  et  Je  utero.matris  mex  egressa 
est  mecum  (Job  xxxi).  i  Ubi  adliuc  apte  subjungil : 
f  Si  despexi  pnetereuntem  eo  quod  non  babuerit 
iiidumeutum,  et  absque  operimento  pauperem;  si 
i^on  beiiedixerint  mihi  latera  ejiis ,  et  de  velleribus 
iiviuui  mearuin  calefactus  esi  (Ibid.),  i  Vide  quam 
loiigiis  sit    inisericordiurum  iste  calulogus ,  ut  nil 


tiarum  copiis  videalur  aflluero. 
CAPUT  II. 
EleemosyncB  priemium  quodnam  sit. 
Tu  autem,  dileciissime,  noli  fratrem  tuuni  in 
prsesenti  necessitate  dcspicere,  si  Deum  tibi  deside- 
ras  in  ulliinae  necessilalis  articulo  siibvenire:  <  Beati 
siquidem  misericordes,  quoniam  ipsi  misericordiam 
consequentur  (Matth,  v).  i  Pbrro  si  dederis  homini 
pecuniani  tuain  in  fenus,  centesimam  recipis :  si 
vero  pauperibus,  secundum  divina  niaidata  centQ- 
plum  consequeris  :  quod  si  boc  parum  videtur,  el 
vita  tibi  cumulatur  seterna.  Non  ergo  melius  est  te 
reciperecentuplum  quaiu  cenlesiina  esse  contentum? 
Noli  ergo  despicere  proximuni,  si  non  vis  Deo  de- 
D  spicabilis  apparere.  Unde  et  Salomon  ait  :  <  Qni 
despicit  proximum  suuui,  peccal ;  qui  autem  iniae* 
retur  pauiieri,  bealiis  cril  (Prot;.  xiv).  i  Ubl  moz 
addilur  :  <  Qui  credit  in  Domino  misericordiam  dili- 
git  (Ibid.).  I  Plane  si  is  qui  credit  in  Domino  mise- 
ricordiam  diligit,  dicendus  est  ille  non  credere^  qui 
convincitur  miscricordiam  non  ainare.  Gur  autetn 
iste  non  credat,  alia  ejusdeni  libri  senttnlia  decla- 
rat;  ait  euini  :  <  Fciicratur  Dco  qiii  mibcietur  pau- 
peri,  et  vicissitudiiiem  suam  reddet  ei.  i 

Non  itaque  credit  in  Domino,  qui  sua  sibi  timet 
boiia  commillere,  dumea  non  vull  iudigentibusexbi- 
bere.  Nain  si  in  Domino  veraciler  crcderet,  fencrari 
sibi  tanqiiain  (iJeli  scillcet  debitori   facultatis  suae 
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deposilum   non   timeret  :  de  cujiis  aulem  Gde  (ini  A  centuplum  {Gen,  xxvi).  i  Scd  qtiam  felicius  seminal. 


dubiut«  eum  prociil  dultio  non  bonorat ;  cum  scri- 
pCom  sit  :  c  Monora  Dominum  de  tua  substantia 
(Prov.  in).  I  Ei  alias  dicitur  :  c  Qui  calumniatur 
egeniem,  eiprobrat  factori  ejus  :  bonorat  autem 
euro  qoi  miseretur  pauperi  (Prov.  xiv).  i  Et  ite- 
mro  :  c  Facere  misericordiam  et  judicium,  magis 
placcC  Dco  quam  victimx  (Prov,  xxi).  i  Eleemosy- 
oarius  enim  quisqoe  niisericordiam  facit,  dum  indi- 
geiilibns  in  neccssitate  compatitur ;  judicium  vero, 
dum  eis  non  propria,  sed  eorom  bona  largitur.  Sed 
cx  bis  dum  alienam  in  praesenti  sustentat  inopiam, 
«ternas  sibimet  in  rutiiro  divitias  parat.  Unde  scri- 
ptom  est :  c  Qui  dat  pauperi  non  indigebit :  qui  despi- 
dt deprecantero, sustirobit pemiriain  (Prov. xxviii).  i 


qui  dum  subsidia  indigentibus  subroiuistrat.',  pro 
avena  triticum,  pro  pugillo  ciiorum,  pro  grano  roetit 
acervuro  :  terrenis  plane  coeleslia,  transitoriis  roer- 
catur  aelerna.  Dicit  Scriptura  :  c  Quis  polest  dicere: 
Munduro  est  cor  meuin,  purus  suro  a  peccato  (Prov. 
xx);  I  quis  eniro  gloriabitur  castnm  se  habere  cor? 
Sed  eleemosynis  solerler  insiste.^t  rounduro  te  ex 
divina  pietate  confide.  tJnde  Salvator :  c  Quod  su- 
pcrest,  inquit,  date  cleeroosynam,  et  ecce  omnia 
rounda  sunt  vobis  (Luc,  xi).  i  Sicut  eniro  ardor 
ignium  roetalli  cujuscunque  rubiginero,  sic  eleeroo- 
syna  consuevil  aniinx  purgare  squalorero.  Unde  et 
virsapiens:  c  Ignem,  ait,  arilealein  exstinguit  aqua» 
et  eleeroosyna  resistit  peccatis  (Ecclu  iii) ;  i  ubi  prac- 


DepoaiteiiundivesqiioJ  indigentibus  tribuit,  et  nunc  B  sto  subjungit :   c  Et  Dcus  prospecior  est  ejus,  qiii 


quasl  motu»  202  pecunix  depositum  credit,  quod 
inxtema  vita  multiplicatis  fenoribnsrecipit.  Et  qni 
nmic  fit  per  misericordiam  creditor,  in  retribiilione 
postroodom  felix  erit  exactur.  Unde  scriptum  est : 
c  Paoperetcreditorobviavenintsibi,  utriusque  illunii- 
natorestDominos  (IVov.  xxix).  i  Et  de  muliere  forti, 
perquam  vel  sancia  universaiisEcclesia,  vel  iinai|ux- 
qoefideliseipia  inteliigiluranima,  !n  Proverbiis  dici- 
tor :  c  Manum  suaro  aperuit  inopi,  et  palmas  suas  ex- 
lendit  ad  pauperem  (Prov.  xxxi);  i  ubi  roox  apte 
s«bjapgitur  :  c  Non  timebit  doniui  suae  a  frigore  ni> 
vis;  omnes  enim  domestici  ejus  vestiti  sunt  (hiplici- 
bcis  (Ibid.).  I  Quisquis  eniro  nunc  operimento  ge- 
niaae  cbaritatis  induitur,  tanquaro  dupKci  veste 
coutectus  nequaquaro  fuiurs  nivis  frigore  constrin-  C 
getor :  et  quem  nunc  cbaritatis  ardor  inflammat, 
lunc  poenalis  algoreni  nivis  ignorat.  De  qoa  videlicet 
nWe  foturi  supplicii,  et  per  B.  Job  de  reprobo  viro 
dkilar  :  c  Ad  nimiuro  calorem  transeal  ab  aquis  ni- 
vioro,  et  usque  ad  inferos  peccatum  illius,  oblivi- 
scator  ejus  roisericordia  (Job  xxiv).  i  Dignum  quippe 
est  ui  qui  in  bac  vita  per  ardorem  concupiscenkke 
camalis  exarsit,  a  calore  vero  inisericordiae  frigidns 
ei  Gonstrictus  obtorpuit,  illic  ad  calorem  nimiuro 
transeat  ab  aqiiis  nivium ;  ut  sicut  bic  duabus  deli- 
qoit  oflensis,  ita  geroinis  crucietur  in  gefienna  sup- 
pliciis :  et  illic  ejus  vefsa  vice  misericordia  oblivi- 
scatur,  qui  nequaquam  hic  misericordiae  memor  ex- 
stiiisse  convincitur.  Prxroilte  ergo  tibi,  frater,  opes 


rcddet  gratiam,  meminit  in  posterum,  et  in  tempore 
casiis  sui  iuvcniet  (irroamentum  (Ibid,),  i  Deinde 
subjicit :  c  Fili,  elccmosynam  paiiperis  ne  fraydes, 
et  oculos  tuos  ne  trunsvertas  a  paupere  (Ibid.  iv)«  i 
Et  rursus  :  c  Anirnain  esurientero  203  ^^  despexe- 
ris,  et  non  exasperes  panperem  in  inopia  stia.  Cor 
inopis  ne  afllixeris,  et  non  pertrahas  datum  aogu- 
stianti  (fbid,).  i  Et  multa  alia,  qux  vir  iste  propbo» 
ticus  de  praeroganda  pauperibus  pietate  coiilexit :  oi 
Evangclio  necdum  illucescenle,  tanquam  saoerdos 
iii  Ecclesia  prolixi  sermonis  seriem  protrabil :  qu» 
nos  hic  omnia  simul  exaggeranda  non  ducimus^  na 
fastidium  legentibus  generemus. 
CAPUT  m. 
Quivnam  eleemosyna  mnjor  $it. 
Sed  cum  pcr  omnes  sacri  eloquii  paginas  eleeroo- 
syna  prnedicetur,  et  misericordia  cxtcris  virlutibus 
rnlecellat,  ac  palmaro  inter  opera  pietatis  obtineat : 
illa  tamen  miscricordia  supereminct,  qu%  de  copia 
niiper  ad  inopiam  devolutis  auxilium  prxbet.  Sunt 
namque  nonnulli,  quos  honesiioris  quidem  generis 
ordo  nobilitat,  sed  indigentia  rei  familiaris  angustsL 
Plerique  etiam  equestris  prosapix  tilulis  adornantur, 
sed  domestic»  necessitatis  inopia  deprimuntur  exi- 
gerae  generis  dignilale  compellunlur  SDectabiliiim 
iuiercsse  colloquiis,  consessu  quidero  panles,  loiige 
facultatibus  iuxquales.  Sed  licet  eos  domeslic»  pau- 
pertalis  sollicitudo  discruciet,  eliain  si  cogente  ne-^ 
cessitate  ad  exlrema  pervenianl,   alimenta  peteie 


inas,  unde  postmoduro  vivas;  praecedant  te  faculta-  ^  mendicantes  ignorant.  Eligunt  enim  potius  inori. 


les  toae,  quas  in  illa  semper  immortalitate  possideas. 
Meoiento  quod  scriptum  est :  c  Dives  cum  dormierit» 
nibil  securo  auferet:  aperiet  oculos  suos,  et  nihil 
inveniet;  apprebendet  eum  quasi  aqua  inopia,  nocte 
oppriroet  eum  tempestas  (Job  xxvii).  i 

Placeat  ergo  tibi  consilium,  quod  per  Salomonem 
dator:  c  Mitte,  inquit,  panem  tiium  super  trans- 
duites  aquas«  qoia  post  multa  tempora  recipies  i1- 
lum  :  da  per  te  septem,  necnou  et  octo,  quia  igno- 
ras  quid  mali  futurum  sitsuper  terrain  (Eccte,  xi).i 
fic  ilenim  :  c  Hane  semina  seroen  tuuro,  et  vespere 
me  cesset  manus  lun  (Ibid,)  i  Legitur  in  Genesi  : 
€  Quia  sevil  Isaac  in  Gcrarn,  et  inveiiit  in  ipso  anno 


quaro  publice  mendicare,  confiinduntur  agnosci,  ve- 
rentur  inopiam  counteri :  et  curo  alii  suam  prxdicent 
egestatem,  imo  nonnunquaro  modum  exaggerando 
paupertatis  excedaiit,  ui  ut)erioris  slipem  Qonsolalio* 
nis  accipiant.istiqnodpatiuntur,occuIlando  dissiiitfi- 
lanl,  ne  lurpiter  in  oculos  hominum  signum  aliqiiod 
suse  panpcrlaiis  erumpat, 

lloriim  igitur  indigentia  polius  valet  intelligi 
quam  vidert :  magis  qiiibusdam  signis  erumpentibus 
conjici,  quam  manifeslis  possit  indicris  deprehendi. 
De  quibus  qlique  non  manifeste,  sed  occulte  pau« 
peribus  quauta  sit  relribulia  Propheta  designai, 
cum  ait :   c  Bcalus,  qui  intelligit  supcr  egenuni  et 
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paii|>crem  (PtqL  xl).  i  Super  pauperes  qnippe  pan-  A  cieiQ  tuam  ab  ullo  panpere :  ita  enim  fiet  ut   nec 

a  te  avertalur  facies  Domini  (Tob.  tv).  i  Ubi  etiam 
discretionis  modum  ponit,  et  authenticam  procul  du- 
bio  regulam  in   qualibet  iK>&se$sionifi  atque  anb- 


nosos  et  bulgiolos,  perasque  gestantes,  intellectu 
iton  indigemus,  quos  utique  manifesta  visione  eon- 
spicimus  :  super  ipsos  autem  pauperes  debemus  in- 
trinsecus  intelligere,  quorum  in  superlicie  non  po^ 
sumus  miseriam  pervidere.  <  Beatus,  enim,  qui  in- 
leiligit  super  egenum  et  pauperem;  i  et  quarebea* 
lus?  t  In  die,  inquit,  niata  liberabit  eum  Doroinua 
(Ibfd.).  I  Feiix  isia  promissio,  ut  postmodum  iii  di- 
vino  libereiur  examine,  qui  nunc  subvenit  iadigen- 
ttbus  in  moerore;  tunc  a  miseria  calaroitatis  eripi- 
tur,  qui  modo  miseriam  patiiintibus  nuseretur. 

Sed  audiamus  adbuc  quid  Psalmista  prosequitor  : 
<  Doininus,  ait ,  conservet  eum,  et  vivificet  eum» 
et  bcatum  faciat  eum,  et  emundet  in  terra  ani- 


stantiae  quantiute  pnefigit;  aiteaim  :  «  Quoaiodo 
potueris,  ita  esto  roisericors ;  si  muitom  tibi  fuerit, 
abundanter  tribue ;  si  exiguum,  etiam  cxiguuni  li- 
benter  impertiri  stude  (Ibid. ).  i 

Cur  autem  hoc  facere  debeat,  aperit,  cum  subjun- 
git :  <  Prsmium  enim  l^num  tibi  thesaurizas  in  die 
neceasitatis  :  quoniam  eleemosjna  ab  omni  pecctto, 
et  a  morte  iiberat,  ei  non  patietur  aqimam  ire  iii 
tenebras  :  fiducia  magna  eriteoramsummoDeoelee- 
mosyna,  omnibus  facientibus  eam  (Ibid.  >•  i 

CAPUT  IV. 


mam  ejus,et  non  Iradat  eum  in  manus  inimici  ejus:  B  q^^  ^^,  eUemotynam  tei  efftctu,  «e/  afitim  non 


Dominus  opem  ferat  illi  (Ibid.)»  i  0  quam  glorioso 
mercatur,  qiii  pro  misericordia,  qnam  pauperibus  ex- 
bibei,  totiusGliristianiiatisoraiionem  continuampro- 
neretor !  Omnis  eiiim  universalis  Ecclesia  toto  ter- 
ramm  orbe  diffusa,  pro  iltoDeum  quotidie  supplicat, 
204  Q"^  videlicet  tiunc  psalmum  quotidiana  jugl- 
ter  devotione  freqiientat.  Adde  quod  baec  oratio 
nunqoam  in  diviii»  clementiae  valet  definire  con- 
templum,  quae  videlicet  a  Spiriiu  sancto  facta  est, 
qui  est  ipsa  reinissio  peccatorum.  Quo  enim  pacto 
oralionem  a  semetipso  compositam  non  admittat? 
Qoomodo  quod orare  docuit,  non  exaudiat?  Beatus 
ergo^etvere  beaius,  qui  intelligit  super  egenum  et 
paiiperem.  Unde  Noyses,  imo  Dominus  perMoysen 


prtettat^  ckarut  Deo  eut  non  paitti. 
Enimvero  ut  hujus  rel  Mimmam  brevi  cooiplectar 
eloquio,  nunqaam  Deo  charos  erit  qui  vd  efiectpm  vel 
aflectum  ekerooayoae  non  habuerlt :  aciUcot  otqiii  ood 
^abet  rem,  305  habeat  votuntatem :  et  dum  dooie- 
aticae  facoltatis  afllu^ntia  oon  exuberat,  liberalia  aol* 
mi  divitias  noo  amittat.  Nam  qnl  non  habet  cibum , 
babet  foraiian  tectum?  non  valet  esurientem  aljmento 
reficere,  valet  saUem  lassescenicm  bospltalis  hiHna- 
iiiiatia  officio  recreare.  Memorans  semper  illud  apo- 
stolicum  :  <  Charitas  fraternitatis  maoeat  in  vobis» 
et  hospitalitatero  nolite  oblivisci  (Hebr.  xiii) ;  i  per 
banc  euim  placuerunt  quidam  angelis  bospiljo  rece- 
piis.  Nofinuiii  sane  dum  pauperibusChristijanoaii 


^    ^    —  , j — , ^^  ^ j ,„_^ . ^ 

<  Si  unus,  ait,  de  fratribus  tuis,  qui  moratur  intra  ^  cum  visceribus  claudunt ,  furandi  crimen  objicioni. 


port;is  civitatis  tuae,  in  terra  quam  Dominus  Deus 
luus  daturus  est  tibi,  ad  paupertatem  veiierit,  non 
obdurabis  cor  tuum,  nec  contrahes  manum,  sed 
nperles  eam  pauperi,  et  dabls  mutuum,  quo  eum 
liidigere  prospexeris  (Deut.  xv).  i  Et  alibi  :  <  Non 
decmiit  pauperes  in  tcrra  habitaiionis  tuae,  idcirco 
praecipio  tibi,  ut  aperias  manum  frairi  tuo  egeno  et 
paiiperi,  qiii  tecum  versatur  in  terra  (Ibid,),  i  Scit 
cnim  oronipolens  Deus,  quoniam  bumana  fragilitas 
pro  sola  sua  juslitia  nunquam  pervenire  possit  ad 
vKam  ,  scdscmperindigere  miscricordia :  atque  idco 
pcromnes  sacrarum  paginas  Scripturarum  eleemo- 
synam  laudal,  niisericordiam  prsedicat,  viscera  pie- 


et  dum  eis  hospitalitatis  humanitatem  per  avaritiam 
subtrahunt,  cleptem  suspicari,  jacturamque  rel>r«a 
domcsiicis  se  formldare  confiiigunt  :  modo  scilicet 
obesam  faciem,  modoora  rubenlla  sobsaanantes  op- 
ponuiit,  et  torosa  brachia,  robuatosqiie  lacertoa  agri- 
cullura:  fossionibus  idoneos  criminantur  :  Deum,  qui 
talibus  solatiantur,  offendere,  qui  nimtroro  possent 
etalios  sui  laboris  exercitio  siistentare.  Quibiis  pro« 
fecto  valde  formidandum  est,  qiiod  io  Deoteronomio 
per  Moyseii  Israelitico  populo  dictum  est :  <  Ammo- 
nites  et  Moabites  etiam  post  decimam  generationeoi 
pon  intrabunt  in  Ecclesiam  Domini  iii  aeternum,  quia 
iioluerunt  vobis  occurrere  cum  pane  et  aqua  in  via. 


latis  exhibenda  pauperibusindesiiienterinculcat :  ut  ^  quando  egressi  estis  de  iEgypto  (Deui.  xxiii).  i  Naoi 


dum  homo  hominis  miseretur,  suis  etiam  meritis  a 
Deo  misericordiam  consequatur  :  et  dum  suslentat 
proprix  naturss  consorlem,  austentantem  se  habere 
mereatur  anctorem  :  ct  quod  exhibet  proximo,  ipse 
quoque  consequatur  a  Deo,  Sicut  eniin  Conditor 
hominum  et  omnes  electos  ad  regnum  ah  ipsa  mundi 
prxdestinavit  origine,  et  tamen  eos  pro  ipsius  ac 
quisitione  regni  praecepit  infatigabiliter  desudare,  ut 
i|uod  gratis  a  Creatore  conceditur,  suls  homo  labo- 
ribus  assequatur;  ilanecesse  est,  ut  qui  per  miseri* 
rordiam  a  pio  sumus  auctore  salvandi,  ipsi  quoque 
piae  humanilatis  impendium  non  negligamus  fratri- 
bus  impertiri.  Unde  Tobias  ad  filium  :  <  Ex  substan- 
tia,  iiiqnit,tua  faceIeemosynam,etnoii  averlerc  fa- 


si  geiites  ilbe  legem  utique  non  habentes,  idcirco  ab 
Rcdesia  Dei  irrevocabiliter  excloduotur,  quoniam 
inimicis  etiam  suis  per  humanitatis  ofllcium  oocurrere 
oegiexerunt ;  qoam  lerribili  sentenlia  digoi  sont  qol 
viscera  sua  ab  indigenlibos  proximia  claodootT  qoi 
chariutem  fratrilHis  non  impendunt?  Hi  niuirona 
eant  ex  aacrosancli  baptismaiis  fonie  oongeniti,  oini 
his  ex  otero  matris  Ecclesi^  sunt  egressi :  et  coco 
qoibus  Dominici  corporis  et  sangoinis  ipensa  paclici- 
pant,  his  ciburo,  qui  in  seeessom  digerendoia  est, 
negant* 

Et  qua  conscientia  nos  ab  eleemosynarum  eroga« 
tione  torpemus,  qui  videlicet  in  ecciesiiatica  pace 
quicscimus,  cum  ct  sancti   apostoli,  qiii  adversiis 
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totuiD  mundum  fuerant  velul  in  bella  congressi ,  in  A  <;orrlpuit,  ei  per  plateain  ad  matris  injiiriam  sparsit 

dicens  :  illud  non  debere  comedi    prorsus  a  Chri'- 
stiano,  quod  per  avaritiam  negatum  est  Cliristo.  Se<t 


tiiijus  gratiae  studio  leganturexstilisse  sollicili?  Nam 
si  licerel  aliis,  illi  poiuissent  non  inconvenienter  ab 
bac  sollicitudine  feriari :  qui  nimirum  et  ad  spargen- 
dum  novx  (idei  semen  intenti,  et  iu  tam  acerriino 
coutra  mundi  perfidiam  laborabant  certamine  con- 
slttuti.  Sed  nullus  persecutionis  labor  ab  exhibenda 
fratribas  bumauilate  compescere ,  nulla  prsedicaiio* 
nis  instantia  potuit  eos  ab  iinpetidenda  pauperibus  mi- 
sericordia  cohibere.  Unde  Paulus  ed  Galatas  :  c  Pe- 
trus,  inquit,  el  Jacobus,  et  Joanjies,  qni  videbantur 
eolumnas  esscy  dextras  dederuu:  mihi ,  et  BAvnab» 
societatis «  ut  nos  evangelizaremus  in  genlibus  :  ipsi 
autem  in  circumcisione,  tantum  ut  operum  memores 
essenuis :  quod  etiam  sollicitus  fui  boc  ipsum  fa- 


paulo  post  diem  vas,  quod  reposueral  vacuiun,   iu>ii 
siiie  stiipore  miraculi,  sale  repertum  est  plenum. 

Ilainfredus  quoque  marchio,  qui  in  ultimis  Ligu- 
t\x  prtiicipalus  est  fiiiibus,  ferventissimo  cum  uxore 
sua  sludio  iii  susteiitatione  pauperum  claruit :  de 
qiio  uimirum  (  ut  coetera  taceain)  illiid  unum  celebri 
solet  redolere  memoria  :  quoniam  in  ipso  sacrosan- 
ctx  Resurrectionis  die  cum  domus  ejus  aulaeis  ac 
blathinis  ornatibus  tanquam  regale  palatium  resplen- 
deret ,  eopiosi  sumptus  aflQuerent ,  eumque  non  mo- 
dica  candidatorum  turba  clientium  eoastiparet,  in- 
strui  magnifice  convivium  fecit,  et  ordinatis  per 


cere  [GalaL  ii).  i  Ad  Corintbios  quoque  dlcit :  <  De  B  omne^  mensas  diiigenti  cura  pauperibus,  ipse  cum 


collectis  autem,  quae  fiuoi  m  sanctos  sicut  ordiuavi 
Cccletiis  Galatiae;  ita  et  yos  facite  per  unam  Sabbati : 
nnusquisque  vestrum  apud  se  ponat,  recondens  quou 
ci  bene  placuerit,  cum  autero  praesens  fuero»  quos 
prdMiTeritis  per  epistolas.  bos  miOam  perferre  gra- 
liam  isuro  in  Jerusalem  (/  Cor.  zvi).  >  Tantaque 
fuerat  erga  pauperes  in  apostolis  liberalitas,  ut  ia 
eomro  Actibns  legatur  :  <  Qui  rntngebant  206  ^^^ 
doroos  panes,  et  sumebaiit  cibum  cum  exsiiltatione  et 
simplkitate  cordis  collaudantes  Dominum  (Act.  ii).» 
Clrca  domos,  Inquit,  non  intradomos;  quorum  sci- 
licet  vestigia  non  sequuntur,  qui  pransuri  pessulos 
ac  repagula  foribus  clausis  objiciunt,  vectcs  seris 
iniiectunt :  sicq^ue  se  contra  pauperes  lanquam  ad- 


siiis  servis  dapifer  mioistravit  :  quibos  suflicieuter 
impletls,  Ipsc  cum  suis  quod  clbum  residuuro  fuerat, 
quasi  privatus  accepit :  ut  Paschaiis  illa  soleronitas 
bi  pauperibus  enitesceret,  patrerofamilias  vero  do- 
mus  privata  refectio  s^istentaret.  De  quo  eUaro  Tb 
Dei,  DominttS  meus  Leo  venerabilis  eremita,  qol 
per  continuum  jam  fere  vicenuiuin  in  celhiia  re- 
clusus  audivit,  boc  losigne  perhibuit :  qoia  cum  In 
praefati  roarchionis  eremo  ipse  807  ^^^  nonnullis 
fratribus  babitarel,  hancsibimet  legemuxor  ejus  in- 
diJLerat,  ut  quodcunque  sibi  necessarium  eremita- 
rum  nuntius  pelereV  ipsa  protinus  aucio  fenore  ge- 
minaret  :  videlicet  cum  iste  quinque  fortassis  ezi- 
geret  solidos,  illa  decem  traderet  :  cum  iste  decem. 


Tcrsus  circumfusas  hostium  acies  in  obsidione  pr;£-  C  jlla  viginti  continuo  nuineraret.  Sed  quoniam  oblitus 
munlunt. 

CAPUT  V. 

Quod  parenium  eleemosynis  filiorum  re$  cresctt. 

Gerardus  certe  de  Farvaldo,  ex  Raveuiix  urbis 
primoribus  fuit,  quem  grandsbvae  jam  et  persenilis 
ariatis  oiim  pucrulus  vidi :  de  quo  uimirum  referri 
frequenter  audivi  :  quia  cum  aliquando  populus  ino- 
pia  laboraret,  adeo  ut  nonnullos  etiam  valida  fames 
exstkigueret,  ille  cum  successura  sibi  nepotum  quo- 
qiie  jam  soboles  non  decsset ,  accisis  frugibus  eUam 
prsdia  nonnulla  distraxit,  et  alimenta  quae  potuit, 
liidigentibus  erogavlt  :  ip$e  quoque  tunc  patentibus 
foribus  paoperuin  vallatus  agmine  comedebat,  cibis- 
q*5e  consumptis  adhuc  esuriens»  cum  vci  sibi,  vel  il- 
iis  quid  adderet  non  baberet^  eorum  compassione 
lacrymans  fiebat  :  cujus  hodieque  progenies  di- 
viliis  floret,  et  plura,  quam  avita  fuerint  patrimo- 
nia,  possidet. 

Waldericus  prxtcrea,  qui  dum  adversoshaereticos 
dimicaret,  insignis  effectus  est  roartyr,  sicut  Andreas 
venerabllis  Spoletanx  Ecclesiae  nobis  episcopos  re- 
tulit,  duro  aliquando  dorouro  matris  invlseret,  pau* 
perculuro  quemdain  prae  foribiis  reperit,  qui  se  con- 
querebatur  berbarum  fasciculum  collegisse,  sed  sal» 
unde  pulmentiim  ilJud  QQudiret,  ab  eadem  matrona 
percipere  nullatenus  potuisse.  Cumque  vir  saiictos 
maternum  ingre^sus  bospitium»  aliquantulum  salis  in 
vasculo  reperisset»  vcIicmcuUir  iratus,  vas  cum  ialc 


sum,  dubito  ccrte,  aii  hoc  ipsum,  et  alibi  forte  con- 
scripserim.  Verumtamen  quod  aedificaiionis  est,  roe- 
iius  est  relationibus  iterari;  quam  per  siieiilium  obii- 
vione  deleri.  Cum  ilaque  lam  iargus  ad  erogandas 
iiidigeotibus  stipes  exstiterit,  cum  ser,  sive  septem» 
si  riie  teneo,  non  minima  roonasleria  in  proprii  juris 
possessione  condiderit,  praediis  et  ornamentis  mu- 
aifica  liberalitate  ditaverit,  nunquid  propterea  sibi 
progenies  egena  succedilur?  Abslt.  Yidemus  eniro 
iiepotes  ejus  mirandae  scilicel  indolis  pueros  maxi- 
luam  partem  eiiam  regni  Burgundiae  possidere  : 
quorum  insuper  soror  imperatori  nostro  spoosali 
cognoscitur  jure  dotata.  Cur  ergo  timemus  Deo  ml- 
hibere  quod  contuiit ,  quod  ei  in  hac  vita  nobis,  vei 
^  nostris  haeredibos  restitoitor,  et  io  iiia  coelestis  regiii 
gloria  sob  feoore  rooltiplicataB  retribotioiiis  aii- 
getor? 

CAPUT  VL 

Quod  bomormn-  temporalium  afuemU  €»  thmoe^mk 
oriatur, 

Hoc  etlaro  nosse  opene  preiiom  depolo»  qood  Be- 
rardos  roafchio,  qol  bomo  defonctos  est,  sapios 
referebat :  alebat  enim,  qola  vir  qoidAm  ki  Teoio- 
num  finibus,  onde  vldelicet  ipse  qiioquo  orhuidos 
eistiterat,  optimom  proprii  joris  pnsdluro  diverso- 
roroqoe  proventoom  copiis  aflloenter  oberriroooi 
posiidebat;  babebat  aotem  duodeclm  fllios  :  capit 
inlcrca  cogitare,  qoid  post  ejos  obilum  fieret,  sl 
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unius  posscssionis  liseredilalem  inlcr  lot  dividercl  A  ne,  feci  qiiod  prsecepisli;  adimple  quod  promisisti, 


coh;£redes.  Dicebal  eniin  :  Ego  quidem ,  qui  loluni 
hoc  solus  habeo,  sufricienlcr  el  paciflce  vivo;  scd 
ubi  lot  divisores  emerserint,  quis  eoriim  simultales? 
quis  orienlia  inierilios  livoris  el  odii  jiirgia  susline- 
bit?  Mon  eniin  iliic  esse  polcrit  unitas  voluiitatis, 
ubi  tain  multifaria  fiierit  diversilas  facultatis.  Coloni 
prseterca,qui  nunc  uni  parere  dominosunlconlenli, 
iion  sine  gravi  suae  quiclis  injuria  tot  dominorura 
populo  sunl  responsuri.  Tibi  ergo,  Deus  omnipolens, 
quidquid  est,  mei  jurls  allodium  trado,  le  solura 
lia*redcm  mex  possessionis  eligo;  filios  auteni  meos 
libi  coinmend» ;  fac  eis  quod  in  oculis  tiiis  henepla- 
citum  fueril.  El  hoc  diclo  guanlum  suum  sagillse 
prolinus  alligavit,  eamque  curvato  forliter  arcu,  in 


Nimirum  in  vinea  constilutiis  reposccbat  nummum, 
qiiia  palrisfamilias  se  noveral  implesse  praeccptum; 
et  licet  undecima  fuisset  hora  conductus,  exigebal 
requiem  post  laborem,  et  eipleio  reposcebat  opera- 
ratione  raeicedem.  Non  ergo  dubitemus  nunc  Deo 
vel  nos,  vcl  nostra  prajbere,  ut  ea  posimoduro  tota 
yalcamus  auctoritate  reposcere.  El  diim  comedimus, 
non  conipellamus  egenos  parcius  ministrando  tan- 
quaro  sobrlos  ligurire,  dum  ipsi  turritse  lancis  edu- 
lium  non  gravemur  absumere  :  nec  eis,  sicut  a  qui- 
busdam  fit,  cochlearis  est  adhibenda  mensura ,  cum 
nobis  ollse,  vel  cacabi  vix  suQiciant. 

Fulcranus  nempe  cujusdam  Gallicse  regionis  epi- 
scopus  (ut  mihi  reverendus  iu  Ghristo  Hugo  Clunia» 


vasti  aeris  superiora  conjecit.  Sed  mox  sagiila  sine  B  ccpsis  abbas  relulit),  dum  a  suo  requirereiur  (econo- 


guanto  in  lerram  rclapsa  est :  Ul  evidenli  monstra- 
retur  indicio,  qnia  donuni,  quod  fidei  obtulil,  cle- 
nientia  divlna  suscepit.  Tunc  ille  de  sui  muncris  ol>- 
lalione  fidentior  et  alacrior  faclus,  possessionem 
soam  cuidam  Ecdesiae  iradidit,  eamqiie  sibi  perpe- 
tuojarc  persttpulationcs  ac  rata  firmavit.  Bfevi  vero 
posthxcfiliiejustaniabonorumaffluenliumsuntabun- 
danliapn£dili,lot  praediorum  ac  censuuin  copia  sunt 
magnifice  dilalati,  ul  eorum  quisque  summam  paterna! 
208  facullatis  excederet,  eisque  circumflua  mundi 
prosperitas  in  omnibus  arrideret.  Sic  sic  qui  inve- 
stiluram  guanti  de  manu  patris  in  coelo  recepit,  su- 
per  filios  ejus  imbrem  stise  benedictionis  cxuberanter 
influxit.  Quod  igilur  in  tcrra  Deo  datur,  in  coelo  re- 


roo  quid  sibi  parari  vellet ,  aiebat :  Juxta  numeruni 
convescenlium,  prout  tibi  visum  fueril,  praepara  : 
pro  me  vero  solo  porctim  oplimum,  pingucjift  nimis 
et  grandem  opipaloribus  exhibe,  ut  ne  tenuem  qui- 
dem  lenticulam  ex  eo  quisquam  dcbeat  ahsque  mca 
persona  gusiare.  Discurobens  itaque  cum  convescen- 
tibus  ipse  paupcribus,  tolam  cum  eis  oronino  victi- 
maro  consumcbat ,  nec  cuiquam  praeier  eos  vel  mi- 
Himaro  carnis  officularo  porrigebat. 
209  CAPUT  TB. 

Eleemosyna  defunclii  prodeit^  dcpmonibUi  inviia. . 

Wero  roihi  sancius  abbas  iieruro  retulit  qiiia  vir 
quidam  duro  oralionis  sludio  diversa  roundi  loca  por- 
currcrct,  iropcgit  in  ererouro,ubi  sanctus  quidam 


cipilur  :  et  inde  spcranduro  cst  pncmium  quo  prse-  C  frater  in  cellula  roorabatur  :  qui  post  aliqua  pere- 


cessit  munus  oblaluin.  Hinc  est  quod  angelusDomini 
Cornelio  dixil :  i  Orationes  luse,  el  eleemosynae  tuse 
ascenderunl  in  menioriam  in  conspectu  Domini  (Act. 
x).  I  0  felix  tale  coininercium,  ubi  hoino  fenerator, 
et  Deus  fit  omnipotens  debilor :  et  fldenter  ei  possu- 
mus  compensationis  noslrae  debita  digna  reposcere, 
si  nostris  eum  salagiinus  muneribus  praivenire. 

Nani  et  tempore  Grcgorii  papae  (cjus  nominis  sex- 
tus),  qiii  Gratianus  dicebatur,  recolo  contigisse  quod 
narro  (sicul  eniro  mihi  Boniio,  grandaevus  videlicet 
vir,  reclor  monasterii  sancti  Sevcri  juxla  urbcro 
veterero  constituti ,  retulit ).  Scotigenaruro  rex 
primsevo  tunc  adolcsccnliae  flore  pubescens,  quia 
patcr  obiit,  ei  mox  iii  regalis  fastigii  jura  successit; 


grinum  subtiliter  inquisivit,  utrum  Cluniacense  mo- 
nasteriuro  nosset.  Cui  subsequenler  et  hoc  intulit  : 
Quseso  le,  inquit,  per  charitatem  Dei,  frater  mi,  ul 
si  locum  illum  venerabilera  te  foriassis  adire  conti- 
gerit,  denunties  fratribus  et  abbali,  quatenus  ab 
eleeroosynaruro  siudio  non  lepescant ,  sed  pielatis 
operibus,  sicut  assueti  sunt,  perseveranli  consUntia 
vigilanter  inferveant.  Hic  eniro  gehenna  flararois 
vaporanlibus  aesluat,  et  hinc  animse  damnatorum, 
me  frequcnter  audienle,  cum  magnis  ejulatibus,  fle- 
tuumque  slridoribus  mergunlur  in  tarlarum  :  sed 
orationes  el  eleemosynae  praefsiti  monasterii  malignis 
spiritibus  valenler  obsisiiinl,  el  tanquam  praedain  cx 
eonim  manibus  roultos  eripiunt.  Peregrinus  itaque 


sed  cum  sollicite  consideraret  quam  fragile  sit  quid-  ^  longo  post  tempore  ad  mcrasterium  venit,  et  qiiae 


qoid  in  hoc  saeculo  lumet,  quam  labile  quod  super- 
eniinet,  quani  velociter  exstinguibile  sit  omne  quod 
splendet,  cum  conjugaius  jam  csset,  decrevil  regales 
infifhis  regni  coelestis  aroore  deponere;  eoronam 
capitio,  purpuram  cuculla  routare.  Quid  plura?  si- 
mulat  orationis  studium,  aggreditur  expeditionis  Ro- 
man»  procinctum.  Apostolicorum  itaque  liminum 
devotione  complela,  fgnoraiite  clientium  comitatu, 
moiiacbicum  habitum  lalenter  induit,  etsicase 
nrandum  cnro  regno  bene  seraetipsura  furatus  abje- 
cit :  qui  raox  languore  percussus,  ad  extreina  per- 
'enit,  et  usqiie  ad  obitura  hoc  tanquam  ftedcratae 
^aiveiitionis  elogium  inclaiuare  non  deslitit :  Domi- 


sibi  mandata  fuerant,  fratribus  per  ordinera  min- 
tiavit. 

lllud  pra^terea  satis  indignaraur,  quod  a  quibus- 
dara  fleri  non  ambigimus  :  ut  ipsi  Yidelicct  inni- 
tantur  excelsae  mensae  fastigio,  pauperes  vero  qiii  ab 
eis  aluntur,  inter  canuro  greges  in  nudo  resideant 
pavimenlo.  llli  utantur  manlitibus  acu  variante  de- 
piclis,  istis  alimenta  ponanlur  in  gremiis.  Golhrredus 
plaiie  clarissimus  dux  et  marchio  roihi  perhibuit  in 
proprise  regionis  historia  conlineri,  quoniam  Carohis 
imperator  quindecim  vlcibus  cum  rege  Saxonum, 
qui  gentilitatis  adhuc  detinebatur  errore,  belliim 
cominisit,  qiiindccies  pcrdidit;  iribus  vcro  consertia» 
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fiosinKKhiin  praeliis  Carolas  superavii ,  eitmque  po* 
sircnio  caplum  Ticlor  oblinait.  Aliquando  sane  dum 
Carolus  idem  excelsa,  ut  assolet,  inlbronizaius  arce 
discuinberel,  pauperes  vero,  quos  alebal,  solotenos 
igiiobiliter  residcreni,  rex  qui  remota  procul  ab  im- 
peraf ore  niensa  prandcbat ,  talia  per  nuntium  legata 
Jirexii :  Duin  vesler,  inquil,  Cbristus  sese  perbibeat 
ii:  pauperibus  recipi ,  qua  fronle  persuadetis  nostra 
sibi  colla  subiuitU ,  queui  vos  ila  despicilis ,  eique 
uullaui  lionoris  reverentiam  exbibetis?  Ad  quod  Im- 
pcralor  corde  couipiiiictus  crubuii :  et  ex  ore  gen- 
lilts  lioiuinis  evangclicani  prodire  seutentiam  velie- 
lueiJicr  cxpaviL  Ail  enim  Douiiuus  :  c  Quotl  uni  ex 
niinimis  ineis  fecistis ,  niibi  fecistis  {MaHh.  xxv).  i 
Lxiaius  ergo  rex  dum  a  lall  correplus ,  utpote  qui 
needuiu  fidei  rudimenu  pcrceperat,  jam  fidei  fru- 
cloin,  niisericordix  scilicel  opera  prxdicabal. 

Ilbid  pncterea  sunimopere  notandum  esl,  quia  pe- 
Jes  lavare  pauperibus  salnberrimum  cst.  Uiule  fky» 
minus  ait  discipulis  :  i  Sl  ergo  Dominus  et  magister 
vester  lavi  vobis  |>edes ,  quanlo  magis  Voe  ddioiis 
aller  allerius  lavarc  pedcs?  >  {Jgan.  xjm.)  Et  ut  boe 
mandjilum  Grmiori  adliuc  nucloriuite  slaluercl,  co- 
runiqiie  mentifous  boc  arctius  inculcaret ,  adjecit : 
<  Exemplum  enim  dedi  vobis,  ut  qiicnHidmodum  ego 
fed ,  iia  et  vos  210  facialis  {Ibid.),  i  Nam  ciim 
paupenim  pedcs  in  ejus  qui  pRcoepit  dcvotione  la- 
Yaniur.  lavantis  profecto  ct  nnima  simul  ci  corpus  a 
peccalie  alduitur.  Undc  ct  Pcirus  ait  :  c  Domine, 
Doii  taiituin  pedes  meos ,  scd  ot  manus ,  cl  capul 
{ibid.). »  Cur  ilaque  Pclrus  non  nlia  corporis  mcin- 
bra  ctiin  pedibus  praMcr  innnus  ct  cnpul  obtulil, 
ntsi  quia  per  bxc,  opera  coiporis  ct  cogitalioncs 
mentis  cxpressit?  Caput  onim  pro  mcntc,  inanu^ 
Tero  pro  loiius  ponilur  corporis  nclionc. 

Porro  Mainardus  venernbilis  Sylvae  Candida^  epi- 
scopus  mibi  reiulit  quia  Nicolnus  pnpa,  pi»  inemo- 
riae,  qui  ante  trienniiim  ex  bac  in  Doinino  luce  mi- 
gravii,  nunqiiam  in  toto  anno  pnelcrmiltebat  dicm, 
qaiii  pedes  duodecim  pauperibus  scmpcr  abluerct. 
Quod  si  facere  per  totum  non  occurrerct  diein , 
bicidum  pietntis  opus  explebat  in  nocte.  Sed  quo- 
niam  de  privilegio  misericordi»,  et  elccmosynarum 
di^itate  plus  mibi  dalur  viderc  quam  dicerc,  in  cjiis 
pneconiuni  libct  breviicr  cxclainai*e. 
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A  CAPUT  VIU. 

Lnui  eleemotyna. 
0  virtus  e.eemosynae,  qiiae  velut  fluentum  fontis 
irrigui ,  et  peccaiorum  inquiiiamenta  detergis,  et 
aestuantium  vitiornni  flammas  exslinguis!  0  felix 
eleemosyna  ,  quae  de  gebennse  barntbro  lenebrarum 
filios  extrabis,  et  adopiaios  luci  perpetuse  rcgnls  eoe- 
lcstibus  introducis !  Tu  de  maiiibus  pnuperum  volas 
in  coelum ,  et  illic  tuis  amaloribus  paras  bospilium. 
Si  vinum  es ,  non  coacescis ;  si  panis,  non  emittis 
mucprem ;  si  caro,  vel  piscis,  non  verteris  in  putre- 
dinem;  si  vestis  prselerea,  nullnm  contrabis  velu- 
staiem  :  recens  jugitcr  servaris  et  nova,  et  niox  ut 
tuusoblalor  obierit,  ad  eum  illico  muliiplicala  re- 
verteris.  Tu  de  jacenlibus  sub  criminum  squalore 

B  conspicuos ;  tu  de  damnabilibus  sanclos,  tu  facis  de 
genlilibus  Clirisrianos.  Qiiod  niniinim  Comelius  pro- 
bat,  cnjus  eleemosynx  ad  divini  canspccius  culmen 
nscenderant  {Act.  x). 

0  dives  cleomosyna,  qiia!  tuis  amaioriuus  praeoes 
bu^redilalcni  immarccscibilcm ,  el  coeleslis  curix  di* 
gnilatein!  0  miranda  miscricordix  virtus,  qutX  pcc- 
catoruin  omiiium  rubigiiicm  puigal,  frcincntium  vi- 
tioruiu  iiicilamcnla  mortifical ,  ct  splcndore  coelestis 
gratix  tcncbrosas  bominuni  incntcs  iliustrnt!  H9h: 
Dcinn  facil  hominibus  dcbitorcm ,  ut  regniim  sibi 
coclorum  non  jam  qunsi  qtioil  alicnum  cst,  qiiairanl : 
scd  vcl  iiti  quod  siii  juris  cst,  aiidnctcr  invndanl.  0 
fclix  misericordia,  qu;c  de  miscria  quidein  nasccris, 

Q  scd  veram  niis  cxsccutoribus  bcalitudincni  paris ! 
Tu  negotialrix  onini  mangonc  priidciitior,  qun;  ter- 
rciiis  niercibus  coelcs*.ia  coniparas,  ct  transitoriis 
seterna  pennutas.  Kcliccs  iiundiii:c  tiuc,  in  qiiibus 
datur  bospilium,  suscipitur  liabilaculuni,  pncbcliir 
panis  c:iiguus,  recipiiur  rcguuin,  porriijitur  nuinniLS, 
compardtur  nida  cceloruin. 

Inter  caeteras  ergo  virtutes,  vcncrnbilis  frater, 
quibus  sanctitatis  tuae  non  .imbigimits  florcre  pru- 
deuliam,  banc  speci.diter  arripe,  in  0|>cribus  tc  pie- 
talis  exerce,  misericordia;  seniper  visccribus  aflluo  : 
ut  qui  nuuc  Cbrisii  pauperibus  roisereris ,  a  Cbrislo 
postmo<lum  misericordiam  consequaris. 

^  Sit  nomen  Domini  benedictnm. 
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Amcvve^TUif.  —  Canonicanim  borarum  orighiem,  et  niysteria  declarnt,  carumque  utiliiates  enumeral.  Qun* 
propter  liortalur  virnni  quemdam  nobilem ,  ail  quoin  liunc  libcUum  mittil,  ut  canonicas  boras  audire, 
aul  ipse  recilare  iion  negligat,  nullisqiie  occupalionibus  a  tain  pio  opcre  avucari  s>c  patiatur;  ofllciuni 
qiioquc  0.  Virgiuis  cidcni  uiagiiopore  coiniucndal. 

Domno  T....  viro  clnrissimo,  Petrus  peccator  mo-         Dum  tecum ,  dileciissime,  in  cpiscopali  Ravenna^ 
nacbus  orationes  in  Cbristo.  palalio  collc»qucns,  nonnulla  tibi  vivcndi  pncccpta 
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siiggererem,  alqtie  ad  reiigionis  studium  quibusdam  A  Tra  sil ,  Td  excedat.  Matutinum  deniqiie  qainque 


le  exliortaiiunculis  provocarem,  tandem  ad  hoc  pro- 
ccssit  oratto,  ut  assererem  canonica  sepiem  borarum 
officia  ab  Onmibus  Ghrisiianis  fidelibus  Deo  quotidie 
quasi  quoddam  servilulis  pcnsum  de))ere  persolvi. 
Sed  qaod  lunc  lingua  decyrrente  prolalum  est,  api- 
cibus  iradere  necessarium  duxi;  ne  quod  ad  ino- 
nientum  simplicibus  verbis  audisti ,  raciliusexciJat, 
sed  subjectgm  ociiiis  per  styli  currentis  articulum 
memorioK  tenacitis  inhacrescat. 

CAPUT  PRIMUM 

Peccalorum  e/fectus. 

Septem  plane  sunt  principalia  vitia  {Consule  scholia 

ad  calcpn  opuseuli),  ex  quibus  caelerae  vitiorum  pe- 

stes  oriuntur :  qiiae  nimirum  sunt  superbia,  avarilia. 


laudibus  constat ,  qiiatuor  videlicet  psalmis  ct  uno 
camieo.  El  congrue  duin  diurna  lux  ermnptl, 
Dee  213  laudes  oflerimus,  quia  sub  exterioris 
hicis  specie  solem  juslitiae  Cbristum  nostris  dilu- 
cesceniem  cordibns  exspectamus,  et  tauquam  adve- 
nienti  jam  sponso  tota  gaudens  atque  tripudians 
oecurrit  Ecclesia.  Sic  qainqne  laudibus,  ac  si  loti- 
dem  ncceptis  lampadibus  adornata,  et  velut  ultim» 
Jam  excitationis  claniore  in  cordis  aure  concepio  : 
ecce  sponsus  Ycnii,  exite  obviam  ei,  consequenter 
iilud  evangelicum  specietenus  impleatar  :  t  Tunc 
sorrexerant,  inquit ,  orones  virgines  illie ,  et  orna- 
verunt  lainpades  snas  (IfaffA.  xxv,  2.5j.v 
Quod  aulem  hs  hujas  matutinac  laudis  ofllcio  can- 


vana  gloria,  ira,  invidia,  luxuria,  trislitia.  Uaec  itar  B  ticiim  qaoiidie  psalrois  adjungitnr,  utriusque  Tltae, 


qne,  quia  causa  suni  omnium  et  origo  roalorum» 
sub  eodem  numero  suos  babere  noscunlur  eflectus  : 
sepiem  videlicel  criroinalia  peccata,  id  est ,  aduUe- 
rium,  bomicidiuro,  furtum,  perjuriuro,  falsuro  tesii- 
monhiroy  rapinaro,  et  blaspheroiam.  In  qiiibus  vide- 
licet  tam  certa,  tam  maniresla  mors  est  animoruro ; 
ut  quisquis  in  quolibet  horiim  deprehensus  obierit, 
evadcre  damnationis  aetemae  senteniiatn  nullatenus 
possit.  Rursus  seplem  sunt  levia ,  minimaqne  pec- 
cata,  in  quibus  non  solum  peccator,  sed  et  justus 
quisque  quoiidie  labitur,  eliamsi  in  excelso  jam  per- 
fectionis  culinine  stare  videalur.  Qxiae  profecto  sunt, 
cogitilio,  igiioranti»,  incoiistantia ,  necessitas,  infir- 
mitas,  oblivio,  obreplio  :  per  quse  viilelicet  in  quoti- 


contemplativse  scilicet  ei  activae,  mysterium  redo- 
lere  videtur.  Psakenum  quippe,  vas  viddicet  in 
modum  delt»  factum,  per  decem  cordas  plectro  piri- 
sanie  erispatur;  canticom^  vero  solo  duntaxat  organo 
vocts  exprhnitur.  Quapropter  illud,  qnia  mambos 
indlgei,  operalionem  ac  per  hoc  activam  denotal 
vitam;  fotud  vero  quia  adjubilum  peninel,  contero- 
plaiivam.  Et  quoniaro  conlemplationi  pauNsper,  eC 
ruptim  vix  ad  momenlum  insistere  possumusy  jngi  - 
ler  autem  in  activap  conversationis  admmistratione 
versamnr ;  jure  pluribus  psalmis,  unum  lanturonuHla 
eaaticum  interponimus.  Sicut  enim  a  pix  opera- 
iionis  exercilio  ad  contemplationis  culmen  ascendi* 
mus,  et,  posl  speculationis   intimae  brevissimum 


drana  semper  conversatione  delinquimus,  atque  ideo  C  punctum,  mox  ad  ejusdem  activae  vitae  minisierium 


conlra  peccati  vulnera  quoiidianac  curationis  neces- 
saiio  remediis  indigemus.  Unde  scriptum  est :  c  Se- 
pliesin  die  caditjuslus,etresurgil(Prov.xxiv).  i  Qui 
iiiniirutn  ct  sepiies  cadere,  et  umeii  justus  esse  de- 
scribiiur  :  quia  jusl.us  csse  etiam  peccando  non  de- 
sinit,  dum  non  ex  proposito,  sed  ex  humaniiatis 
fragilitate  deltnquit. 

Propier  haec  igitur  septem  levia,  parvaquo  pec- 
cata,  quaspro  fragilitatis  humanae  debilitate  cavere 
non  possumus,  hoc  ex  magislorio  Spiritus  sancti  a 
piis  Ecclesiae  doctoribus  instiiutum  est,  nt  vola  no- 
sira  Deo  per  unumquemque  diem  septies  pcrsolva- 
nius.  Haec  sane  septem  canoiiicarum  borarum  pfiicia, 
quasi  septem  baptisinatum  lavacra,  in  sanctae  Eccle- 


declinamus;  nimirum  ut  contemplatio  noslraeiab 
acliva  vita  incipiat,  et  in  eadem  necessario  termihe- 
tur ;  sic  psalinis  caniicum  iiec  praeponimus,  nec  om- 
nino  snpponimus;  sed  altrinsecus  positis  boc  semper 
penultlinuin  collocamus. 

Porro  autem  quia  per  quataor  totius  videlieel 
anni  tempora,  eorpus  nostnim  ex  quatuor  nifailomi- 
nus  compositum  elementis,  aciionis  exercitio  fati- 
gamus,  idcirco  quatuor  psalmos  in  hujus  matutina- 
lis  oflicii  celehratione  oonciiiimus.  Quia  vero  in  spe- 
culationis  excessu  unuin  solummodo,  quod  procul 
dubio  Deus  est,  quaerimus,  umim  aeque  canticum 
non  immerito  decantamus.  Quod  autem  et  Zachariz 
canticum  in  fine  synaxis  adjicitur,  et  quia  desiuente. 


siae  sunt  gremio  constiiuta  :  ul  septeiu  offensionum  ^  et  imniinente  jam  Novo  Testamento  factuia  fuisse 
raaculas,  qiias  ex  qiioiidiana  vilae  bijus  conversa- 
lione  contrahimus,  tolidem,  ut  ita  loquar,  orationis 
qiiotidianae  fluentis  expiare  curemus;  qiialentis  assi- 
duuro  corruptibiiis  vitae  pulverero  satisfactionis  aura 
decutiat,  et  roundanae  conversationis  lutum  super^ 
fusae  orationls  frequens  unda  detergat. 
CAPUT  !!• 
Hone  autam,  e  quibus  loqulmur,  sunl  has^^  Malu- 
linae  videlicel,  Laudes,  quae  inter  diluctiluro  inci- 
piendae  sunt  el  auroram  :  deinde,  Prima ,  Tertia, 
Sexta,  Nona,  Vesperum  et  Completorium.  Dicen- 
dum  est  autem  quot  psalmos  uniusctijusque  horae 
oflicium  teneat,  et  cur  pfaescriplo  numero  non  in- 


cognosciiur,  ipso  etiam  quod  dicitur  tempore  my- 

stice  testatur,  el  noctem  praeeessisse  vitiorum  el 

diem,   sicul  Apostolus  perhibet  {Rom,  xiii),  appro- 

pinquare  virtulum.  Et  haec  quidem  de  matutiois 

laudibus  compendiosius  pr^libata  sufliciaaU 

CAPUT  III. 

Cur  itkprima  kora  reciietnr  s^mbotum, 

Prim»  autero  horae,  lerliae,  sextae  et  noci;e  lemis 

aeque  psalmis  coniinentur  ofiicia,  sed  a  modemis 

prirose  horae  congruenter  catholica  fldes  additur, 

quaro  Athanasius  vidclicet,  Alexandrinus  episcopus, 

divino  suggerente  Spirittf,  siiicerissime   iradidisse 

cognoscitur.  Nam  qiiia  fides  fundamcntum  C6i|  ot 
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origo  vlriuUini,  recie  caDticum  fidei  prim»  lio- 
ne  oonjuocUim  quodammodo  diei  tolius  obtinel 
S14  prineipttttm.  £nimvero  trium  horarum,  ter- 
te  •cilicet»  sextStVel  noaae  officity  ex  I^anielii 
propbelae  noscuntur  ad  nos  emanare  doctrina  :  qui 
niaunun  aanetus,  sicut  ipsius  lesiatur  bistoria,  ia 
fflMi^'^  auo  coBversus  ad  Hierusalem  iribus  lioris 
in  die  precum  vota  Domino  persolvebat,  ' 

Accedit  antem  tertiae  horae,  quod  longe  est  excel- 
lentiiis»  quia  in  ipsa  Redemplor  iioster,  juxu  Mar- 
cnm«  legilur  crucifixus  {Marc.  xv),  eademque  diei 
bora  apostoloruin  pectora  mirificus  saucti  Spirilus 
recreavit  adventus  (  Aci.  u).  Sexta  quoque  hora  hoc 
habere  privilegium  noscilur,  quod  in  ea  Pelrus  su* 
pra  ccenaculum  nihilominus  conslilulus  oravit  {Act. 
x)»  et  sob  diversorum  animalium,  repiiliumque  d' 
gura,  oronium  salulem  gentium  mysli«^a  revelalione 
cognovii :  eademque  hora  Salvalor  nosier,  sicut  alii 
testantur  evangelisls,  revera  in  patibulo  crueis  est 
pro  ommum  saluie  suspensus  {MaUh.  xxvii ;  Luc, 

Xllli). 

?erom  ne  quis  forie  suspiceiur  sanctos  evange- 
listas,  sicot  videnlur  in  verbomm  prolatione  dissi- 
dere»  iia  eiiam  sensibus  a  scmeiipsis  invicem  dis- 
seniire»  breviter  dicimus;  quia  Marcus  hora  ierlia 
crudfixum  Dominum  linguis  assorit  Judaeorum; 
caHerl  autem  evangelist»  sexta  bora  suspensuni 
perbibent  affixione  clavorum.  Hora  siquidem  tortla 
clamaTere,  dicentes  :  Crucl^gi^  crucifige ;  ac  per- 
inde  Judaei  crucifixere  judicio,  quem  posimodum 
milites  affixeruni  suspendenies  in  ligno.  Nona  quo- 
q«e  hora  proprii  honoris  litulo  non  privatur»  dum 
ia  ea  Dominus  consummaio  passlonis  sute  mysierio, 
spnitam  emisisse  describilur. 

Bx  Igiinr  hor»,  quae  inler  ca^leras  diel  horas 
babeotur  egregi»»  et  slc  propriis  singul»  privilegils» 
lanquam  primales  in  lurba  specialium  dlgnltatiiBi 
qnodanuiiodo  videntor  Infulis  insiguiue,  temaril  a 
•e  invicem  numeri  sunt  inlercapedine  sequestrat»; 
ac  perinde  dum  in  earum  singulis  laudum  vota  per- 
sdvimus»  euro  nos  colere,  qui  unus  in  Trinitate 
permanec»  per  ip^a  quoque  temporum  curricula  de- 
Boostramus.  Quod  autem  per  has  quatuor  horas  non 
iidem  psalmi  apud  diversos  Ecclesi»  ordlnes  depro- 
muiuir;  ut  nunirum  apud  clericos  quidem  octavus 
decioios  post  .ceniesiroum  sub  incisionum  suarum 
deacripiionibus  curral;  In  monasteriis  auiem  can- 
liea  graduum  consuetudinem  leneant ;  si  rem  dili- 
genter  inspicimos ,  cougruenier  ulrumque  fieri  li- 
qnido  reperimus.  Naro  ciim  prolixus  ille  psalmus 
^ecialiler  gradieniium  iter,  non  mpdo  per  niygii* 
CBiD  dirigai  sacraraenlum»  sed  in  ipsa  etiam  verbo- 
mm  superficie  viam  freqnentius  sonei;  canticum 
vero  gradunm  ejusdem  viae  gradus,  salvo  profundi- 
tatis  su»  mysterio,  ipsa  eiiaro  perspictti  noroinis 
expressiooe  commendat ;  ad  peragendum  jn  Ecde- 
sia  Dei  currenlis  officium  ulrumque  perpenditur 
4:oBCordiler  institutum.  Et  quia  alieram  ab  altero 
iAiellectus  varietaie  non  discrepat,  utrumlibet  invi- 
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j^  cero  duro  camaiur,  a  recla  concordi»  llnea  noy 
aberrai«  Prima  vero  monaclMruiii  praetor  Doroinlcum 
dFem  convenienter  a  capite  videiur  inctmce  psal» 
terli»  ut  cnm  libri  principio  apte  concordet  diel  quo» 
que  nasceniis  origo. 

ai5  CAPUT  IV. 

Cur  a  clericii  guimfme^  a  monachii  ^uatuar  pialnd 
dicaniur. 

Yesperum  auiero  non  eumdein  psalrooraro  modiim 

apud  diversos  ordines  habet  :  nam  apud  clertoes 

quidem  qiilnque  psalmos  arooleciiiur;  apud  mooa- 

chos  auiero  quaiuor  solis  expleiur.  Neuiraro  lamen 

ralioiie  vacare  cognosciiur»  si  dignx  discussionis 

indagine  perquiratur.    Nam   de  quinque  vesperae 

psaliuis  bdec  eadem  noo  absurde  raiio  reddiiur,  quas 

B  et  superius  absoluia  de  matulinis  habetur.  Nam  quia 
bumani  generis  judex  nocle  venturus  sit,  ipso  do* 
cente  cognoscimus  (/  Thea.  v),  sed  qua  noctis  hora, 
videliqet  uiruro  media  nocte,  an  galli  cantu»  an  roa- 
ne  veniai,  quia  perbibenie  ipso,  sicut  fur  veniuriis 
esi»  ignoramus ;  recle  ergo  sicui  in  matuiin»,  ita 
nibiloroinus  in  vespertinae  laudis  officio,  sponsuro 
suurosancia  electoram  Ecclesia  prsesiolaiur,  quseper 
numeruro  est  quinque  prudeittum  virginum  congrue 
de^ignaia  :  cui  nimirum  dum  quinqu^  psalmos  bo* 
nis  operibus  ornala  conjubilat,  accensis  quasi  to- 
lidem  lampadibusin  ejus  occursum  laeiabunda  fesii- 
nat.  Qui  vero  quatuor  psalroos  insiiiuity  ad  hoc,  nisi 
failor,  spectasse  credendus  esl,  quia  sicul  quaiuor 
sunt  vigilix  roililares,  ila  nihilominus  et  quaiuor 

C  prindpales  noscontur  esse  virlutes,  juslilia  scilicei» 
fortitudo,  temperanlia  alqne  prudentia.  In  quilnts 
uiique  per  nocturnam  morlalb  hujus  viiae  caliginein 
Jugller  vigilanduro  est,  et  in  procinctu  spiritualis 
mililiae,in  CHJusarma  juravimus,  pro  castrisnostris 
longanimiter  standum,  et  Infatigabiliie^  decerun- 
dum.  hi  boe  Igitur  vespertlme  laudisofficio  per 
quatnor  quos  motlolamor  psalinos  inslraimury  al 
erga  quatuor  virtntum  cnstodiam  perviglles  exeo- 
bemus. 

Caniicom  quoqne  B.  Dei  Genitricis  npn  incongrae 
vespertino  copulatur  officio.  Illa  slquidero  velut 
eroenso  jam  longo  praeteritl  saeculi  die,  sub  ipco  sci- 
licet  mundi  vesperascentis  occasu,  mox  ut  lumen 
aeierni  Verfoi  felicis  vnlvae  flore  concepii,  protinu» 

^  in  vocem  divinae  laudis  erupit  :  c  Magnifical,  in- 
quiens,  aniroa  mea  Dominum  {Luc.  i).  i  Ad  insiar 
ergo  illius,  quae  inater  est  Chrisli,  el  toia  universa- 
lis  Ecclesia,  quae  Christianorum  uiique  roaier  est, 
quae  et  idipsu  ii  lumen  portat  in  menie,  quod  di.* 
dum  gestavit  tn  ventre,  advesperascente  jam  dic, 
digna  Deum  laude  mi^gnjficat,  et  de  collalis  benefi- 
ciis  gratias  agens,  spiritus  ejus  in  Deo  salotari  suo 
gratulabundus  exsuUat. 

CAPUT  V. 

Cur  trei  yiabm  dicamur  a  monachii, 

Compleiorium  quoque  hacc  diversilas  variat,  quod 

apud  monachos  quidem  tribns,  apud  clericos  autem 

quatuor  psalmis  oonstat.  Sed  de  quatnor  psal.uis 
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eadem  nihilominus  ratio  est  reddenda,  quae  et  de  Atidelicetofncia  qnaedescriptasunl,  iu  poMintaequi 


▼espertinse  laudi»  offlcio  est  superius  absoluta  :  vi* 
()eli<vH  ui  per  quadrifidse  psalroodiae  numerum  do- 
ceamur  216  anipcre  totidem  consequenter  arma 
yirtutum  :  quibus  accincli  et  latrocinaotium  Yitio- 
rum  terga  perfodere,  et  hostiles  insidiatorum  spiri- 
tuum  yaleamus  impetus  propulsare.  -  Hnjasmodi 
nempe  enarrat  excubias  Scriplura,  cum  dicit :  c  Eii 
lectulum  Salomonis  sexaginu  fortes  ambiunl  ex 
fortissimis  Israel  :  unicuique  ensis  suus  super  fc^ 
mur  propter  tiroores  noclurnos  (Can(.  iii).i  Ex  de- 
bito  autem  reddendae  rationis  super  tfibus  psalmis 
sancia  nos  Trinitas  expedit;  sub  cujus  nimirum 
signaculo  peraclum  diem  completorium  claudit. 
Sicut  enim  primse  horae  ofBcium,  ut  prxtaxatum 
est,  S.  Triniiatis  fidei  dedicatur,  ila  et  complelo-  B 
rium  in  ejusdem  S.  Trinitatis  assertione  concludi- 
tur,  ul  cui  totius  diei  cursus  mililare  dignoscitur,  in 
eum  peractx  tandero  lucis  ciausula  terminelur.  Haec 
itaque  de  diuniis  borarum  ofliciis  succincte  per- 
strinximus,^  ut  ad  quid  instiiutae  sint,  vei  cur  sob 
praefixo  psalmorum  calculo  terminentur,  enuclea- 
tius  panderemus.  Quisquis  ilaque  septem  haec  ca- 
nonicorum  horarum  oflicia,  quotidiana  Deo  dcTO- 
lione  persolverit,  si  a  gravibus  illis  criminibus 
omnimodis  alienus,  a  levibus  quoque  septem,  qu» 
Siiperius  enumerata  sunt,  in  quantum  bumana  fra- 
gililas  patitur,  cum  Dei  subvenientis  auxilio  tempe- 
ravit,  ab  his  quae  cavere  non  potest,  ut  confidenler 
dicam,  in  examine  tremendi  judicii  absolntus  erit; 


parilitate  d!8tribui,.ut  ex  bis  nocti  quatnor,  qnatuop 
etiam  diei  competenter  videamur  aptarl;  quatenus 
vesperom,  completorium,  noctumnm,  roatutina  laus 
ad  noctero ;  prima  vero,  tertia,  sexta  et  nona  con« 
grue  conferantur  ad  diem.  217  ^'  viJelicet  asser- 
tioni  ipsa  vesperae  ac  priniae  videntur  astipulari 
vocabula»  dum  et  vesperum  a  siella  faespero,  quae 
sub  ipso  noctis  initio  clarescit,  denominetur;  et 
prima,  quod  a  se  dies  incipiat,  perspicua  nihiionii- 
nus  sui  nominis  expressione  testetar.  Cumque 
vespera  noctis,  prima  vero  (fiei  pandat  initiiim, 
conseqnens  esi,  iii  ab  altero  noctuma,  ab  altero 
diuma  inchoare  perhibeantur  officia. 
CAPUT  VII. 
Mensuram  refecUonii  excedeniium  pcena, 
Haec  plane  est  quadriga  duplex,  in  qua  nunc  ad 
coelestia  regna  festinans,  sancta  vectatur  Ecclesia  : 
in  hac  denique  quadriga  iter  diei,  noctisquepercur- 
rens,  illis  qui  dicti  sunt :  Currus  Dei  dtcem  millia 
roultiplex  {PsaL  Lxvii),  jam  Deuro  laudando  jungitur, 
quero  postmodum  videndo  per  speciem,  eorumque 
felici  consortiV  perfnietMr.  De  quibus  profecio  per 
propbetam  dicitur  :  c  Quia  non  cessabunt  nocte  ac 
die  clamare,  dicentes  :  Sancius,  sanctus,  sanctus, 
Dominus  Deus  Sabaoih  :  Qui  est,  et  qui  erat,  et  qut 
venturus  est  omnipotens  {Apoc.  iv).  »  QuanquaHi 
igitur  tola  justi  vita  oratio  sit  rationabiliter  asse- 
renda,  tamen  et  nos  iufirmi  mandaturo  semper  oraxdi 
a  nobis  impleri  jure  confidimus,  si  canonica  haec 


et  quia  nunc  Creatori  suo  iion  negligit  injuncu  suae  C  ecclesiasticae  institutionis  officia  quotidie  persolva- 

mus.  Apud  Gallias  antero  ( ut  specialis  viri  relatione 
didiciinus)  religiosi  cceiiobiorum  Patres  videntes 
plerosquefratrum  Iraditaro  a  B.  Benedicto  (cap.59) 
roensoram  refectionis  excedere,  nec  se  posse  intra 
prescriptum  regularis  diarii  limitem  cohibere,  can« 
timi  duxeninf,  ut  constituiis  quibusque  horarum 
olOciis,  etalios  adhuc  psalmos  apponerent;  quntenus 
victns  renussioris  excessum  augmento  valeant  coro- 
penaare  psalmorum.  , 

Ar  hic  forte  stomacliatus  inquies  :  Quid  roihi, 
qnaeso,  cum  regu!a  monachoram  ?  Quid  ad  me  et 
illa  condiscere,  qnae  non  expedit  nosse  ?  Sed  qni 
qnarolibet  suscipit  tractare  materiaro,  iion  illi  dun- 
taxat,  ciii  Aittit,  debet  personaliter  satisfacere,  sed 


•erviiulis  obsequia  reddere,  tunc  libera  consCientia 

cuin  B.  David,  atqiie  alacri  poterit  voce  cantare : 

Sepiies,  inquiens,  in  die  laudem  dixi  tibi,  Demine 

Deus  meus,  ne  perdas  me  (PiaL  cxviii). 

CAPUT  VI. 

Quod  coniinua  EccUiiasoralio  eue  det>eai. 

Et   qttoniam    ad  contiuuae  orationis  insiantiam 

excitat  nos  evangelica  tuba ,  dicens  :  c  Qnia  oportet 

seroper  orare,  et  nunquam  deficere  {Luc.  xviii).  i 

Et  Apostolus  :  c  Sine  intermissione,  inquit,  oraie 

(i  Thesi.  v).   I  Ei  hoc   non  solum  die,  sed  et  in 

nocle  prapcepturo  ecclesiastica  iropleat  disciplina, 

diligentissime  procuratum  est,  ut  duodenis  psalmis 

nocturaae  vigiiiae  transigantur.  Duram  quippe  fiie- 


rat,  ut  aegroti,  sive  praegnantes,  ac  quaelibet  aeutum  ^  rem  ipsam  ventilatis  undiqne  partibus  explicare  : 

ut  sic  unus  edulium,  qnod  concupiscit,  inveniat,  ne 
frustratus  alter  stoinacho  vacante  discedat.  Haec 
igitur  ecclesiasticas  institutionis  officia,  vir  nobilis- 
sime  et  prudentissime,  noli  unquam  qiiaiibet  obli- 
vione  negligere,  noli  certum  animae  tnae  remedium 
quanUsIitiet  rausarum  saeculariumDccupatus  negotiis 
praeierire.  Porro  bi  in  Ecclesia  vel  a  sacerdote  pot4  s 
audire,  securum  est;  alioquin  si  vel  equeg  evefaeiis 
vel  raralibus  forte,  sive  quibuscnnqoe  lahonbns 
exerceris,  inter  agendum,  inler  eumdem  vectigal 
Domini,  quo  censitus  es,  ea  quae  suppeiit,  merce 
persolve.  Niroiruro  si  sunt  psalmi»  nuroeras  imp*ea- 
tur :  si  unus  tanium,  prout  canon  postulat»  iterelur. 


sexuumque  diversitas,  sicut  in  dic  per  noctunia 
quoqiie  borjrum  intervalla  consurgeret,  alqiie  ad 
Ecclesiam  festinarel. 

Ut  ergo  laborem  Ecclesiae  magistra  discreiio  tem- 
peraret,  exquisitum,  atque  altioris  consilii  dispen- 
satione  statutum  ,  nt  juxia  nocturnaruro  horaram 
numerum  nibilominus  ad  vigiliasduodenisdecurreret 
ordo  psalniorum :  ul  quodammodo  tota  nox  in  oratioiie 
videretur  expensa,  dum  totidem  psalmos  orando 
persolveret,  quot  videlicet  horis  et  ipsa  constaret. 
Hoc  nempe  noctnrnum  designat  officiuin  Propheta, 
cuni  dioit :  c  Mcdia  nocte  surgcbam  ad  confitendum 
Vibi  (PiaU  cxviii).  >  Qunnquam  el  haec  omnia,  octo 


ii9  OPUSC.  1.  —  DE  HORIS  CANONICIS. 

Ijuod  si  cxpers  es  emnimodo  liiierarum,  sola  ora-  A  CAPUT  IX. 
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lione  dominica  poieris  iroDlcre  quod  opias.  Ha*c 
haqiie  Cliristianae  servitulis  oificia,  dileclissime,  non 
obsequium,  sed  debitum  deputa ;  et  non  Tolunlati 
sed  necessitati  prorsus  ascribe  :  ut  sicut  Chrisiia- 
Dtmi  le  proOiert,  siguum  tibimei  crucis  iivpriinere, 
nomen  Domini  S18  <Iootidie  non  desinis  invecare; 
ita  el  haec  aliquando  nulHs  occasionum  obicibus  au- 
deas  praeterire 

CAPUT  viir. 

De  viro  quodam  pw    et  canonicarum  horarum  itu- 
dioso. 

Ut  autem  salutiferis  exliortalionibus  facilius  nc- 
qbiescas,  quod  in  ipso  nuper  ad  vos  itinere  gradiens 
dtdici,  breviter  explicabo.  In  Fanensi  namque  subur- 


OrationH  efficacilas  quanta. 
Alio  quoque  tempore  idem,  fle  qao  loquimur  vir 
ad  praedicium  monaslerium  nocturno  silerrn»  pro- 
perabnl,  ad  rivum  autem  219<l">  inlerfluebal  pcr- 
vcniens  (cui  scilicet  Ai^illa  vocabulum  esl),  quia 
aqnis  lunc  excrescenttbns  intamoerat,  Iransvadare 
non  potuit  :  qui  se  protinus  in  orationem  dedil,  et 
qua  completa,  mira  res,  In  ulleriori  ripa  se  transpo- 
situm  rcperil.  Ilaec  autem ,  vir  prudenlissime,  id- 
circo  libi  refercnda  per  ordinem  duximus,ut  quatiia 
super  eos  cura  omnipotens  Deus  invigilet,  qui  eccle- 
siaslicis  occurrunl  reverenler  officiis,  liquido  mon- 
straremus.  Pudeat  ergo  prudeniiam  luam  canonicas 
horas  negligenler  omiUere,  quas  et  sanciam  rustici- 
bio,  lertio  videlicet  a  moenibus  lapide,  vir  quidam  B  lalem  audis  cum  lanta  gloria  celebrare  :  imo  cnjus 


habitat,  et  ordine  simul  et  facultale  mediocris  :  qui 
niroirum  casu  illic  me  adesse  cognoscens,  festinus 
aocessit,  et  inter  caetera  castitaiis  quoque  suae  mun- 
ditiam,  quam  cum  uxore  servabaisecreiius  mdicaviu 
llonaclms  enim  quidam  ejus  utique  patruus  uxorem 
illius  sibimet  perhibuit  aiiquando  perlincre ,  qui 
taroen  prae  simplicitale  nimia,  nonnullos  etiam  ex- 
traneoSy  propinquos  consueverat  appellare.  Tunc 
ille  verbum  hoc  ketus  arripuit,  et  deliberans,  ait  : 
Melinsest  deniquecerlaecastiiatis  nitore  clarescere, 
qnim  snb  incerti  semper  inceslus  formrdine  palpi- 
taie.  Hic  iiaque  canonicas  boras,  et  ecclesiastica, 
cnm  potest  non  facile  omittit  oflicia  :  consuevit 
etlam  per  annorum  jam  plura  curricula  ad  monaste 


spiritus  in  amore  Dei  paulo  fervenlius  iriardescit,ad 
hoc  eliam  extendilur,  ul  horas  beatae  Dei  Getiitricis 
audire  quotidie  non  gravelur.  El  qnia  se  occiisio 
praebuit,  quid  etiam  ex  bac  fraterna  relalione  didi- 
ccrim,  mihi  quidetn  non  pigrum  csi  scribere,  si 
modo  te  non  pige.il  audire. 

CAPUT  X. 
Ilorarum  B,  Virgims  efficacia  quanta, 
Clericus  enim  quidam  miiUis  erat  peccatis  obno- 
xius,  et  prsecipue  carnalis  illecebrae  fetoribus  inqui- 
natus :  qui  tandem  languore  correpins,  alque  ad 
extrema  perveniens,  tremefactis  visccribus  expa- 
vescere,  et  accusante  conscienlia,  divinum  coepit 
judicium  medullitus  formidare  :  cumque  s|>em  in  se 


rium  S.  Paterniani  quod  prope  muros  ejusdem  urbis  ^  nullius  boni  operis  inveniret,  lotum  se  protinus  ad 


positum  est,  praecipuis  festivilalibus  properare ,  et 
iioclunias  illic  audire  vigilias.  Quod  nimirum  tnm 
constanleragil,ut  nec  pluviarum  iniindalio  ventuosa 
compescere,  nec  hiemalis  possit  asperilas  releniare. 
Saepe  autem  maligni  spiritus  eum  in  ipso  itinere,  ut 
lerreatur,  inclamant,  et  slrepitum  quidem  dine  vocis 
eraittunt,  sed  cujuslibet  corporeae  formae  speciem  non 
oslendunl. 

Ante  annum  autem  nocie  quadam  dum  ad  prasdi- 
ctum  monaslerium  properaret,  ecce  lupi  simul  et 
canes,  fureutiumque  aiiimalium  diversa  portenta 
facto  agmine  insurrexerunt  in  eum ,  et  ululantes 
undique,  et  oblatrantes  rabidis  eum    aggressi  sunt 


poslulandum  B.  Mariae  semper  virginis  auxilium 
contiilit,  et  sub  ejus  patrocinium  importuna  cordis 
anxieiate  confugit,  bujusmodi-fere  verbis  inslstens  : 
Noti  ignoro,  inquit,  o  beata  regina  mundi  I  quia  te 
in  multis  offcndi,  ei  castilatis,  atque  virginitatis, 
ciijits  tu  maler  es,  cgo  in  meo  corpore  signaculum 
violavi;  innumeris  etiam  peccatorum  sordibus  invo- 
lutus  siiiii,  nec  dignus  invenior,  te  totius  munditiac 
principein  pollulis  labiis  invocare  :  veninitamen,  o 
janua  coeli,  fenestra  paradisi,  vera  Maier  Dei  et 
hominis,  tu  mihi  lestis  es,  quia  seplies  in  die  lau- 
dem  dixi  libi,  et  quamvis  peccator,  quamvis  indi- 
gnus,  omnibus  tameu  canonicis   horis    tuae   laudis 


morsibus  altrectare.  At  ille  vix  tandem  ex  eoruin      obsequium  non  fraudavi. 

^  _..t^.__    __•■?--  -. — 1    -.   ..ti_-    _..j i.  Cumque  biijusmodi  verba  clcrictis   protulisset, 

220  decumbenti  postmodum  piissima  Dei  Genitrix 
astilit,  et  biande  consolata,  peccata  sibimet  dimissa 


dentibiis  pallio  simul  et  pileo  nudatus  evasii 
Necdum  autem  ad  vigilips  signa  sonuerant;  cum- 
que  perveniens,  clausas  adhuc  fores  monasierii 
reperisset,  ante  limen  se  protinus  in  oralione  pro- 
stravif.  Diuiius  autem  oralione  protracta,  tandem 
surrexil,  et  quod  amiserat  pallium  simul  et  pileum 
juxta  se  jacere  projectum  vehementer  expavit.  Quod 
Dimirum  utrum  per  aiigelos  faclum  sit;  an  ip<^c 
cruentus  praedo  diabolus,  quod  abstulerat,  reddidissct 
invitus,  dubitari  potesl.  Al  non  absurde  crediderim, 
nt  ipse  malignus  hoslis,  quod  nbstulerat,  conipulsus 
sit  reslituere,  atque  ad  confusioiiis  et  ignomini.^e 
soae  cumuiuin,  ci  quem  Iseseral,  coacius  sit  mini- 
strare. 


ex  largitale  divinx  misericordiae  nuniiavit.  Qnod 
tamen  iios  trepidando  proferimus,  qiiia  utrum  juxia 
rclalionis  fidem  vere  contigerit,  ignoramus.  Hoc 
tamen  procul  dubio  novimus,  quia  quisqnis  quoti- 
diana  praedictis  horis  officia  in  ejus  laudibus  fe- 
quentare  studucrit,  adjutricem  sibimet,  ac  patroci- 
naturam  ipsius  Judicis  marem  in  die  necessitaiis 
acquirit.  ilanc  igitur  rudem  scriptiunculam  et  incul- 
tam,  dilectissimc,  sxpius  jterando  percurre,  et  non 
qiialiter,  sed  quid  dicaiur,  attende  :  imo,  ut  ita  lo- 
quar,  non  verborum  culmo,  vel  foliis,  sed  meduUa 
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nfttinainlelliffcnliadeleclare.  Praediciam  lioranini  A  »"'»">'«  ilocinna  (qiiod  vimm  dociissimam  elJam 
poiiuB Mncjiigcmi*  ^,...  .  ^un»ic0t\am  1»  li»'^»^®  ^on  i>otiiii)  commcmorare  opoiiebal.  Puio 
obedieDtiam  Dco  ju(r'er  exhibe,  hi  reliquis  eliam  le      ^^^^  |^  „;en.ft488e,  qiuMiiam  iBferiiia  Imer 


obedientiam  Dcoj»^fer 

sanc^  conversalionis  sludiis  vigilanler  exerce; 
quatenus  si  nunc  sub  leni  jugo  ejus  lanquam  serviis 
cerviceiii  cordis  aitriveris,  inier  fllios  posimodum 
luereditaiis  super&ae  funiculum  cum  gloria  sortiaris. 

s«:holia. 

Septem  p^ane  strnf  priiicipalia  vitia ,  av  quibui  t<r- 
terai  vUion^m  petlet  oriuntur,  qum  nimnum  tuni^ 
iuperbia,  avaritiu  ^  vana  gloria,  ira,  invidia,  /iixurta, 
triititia.  Noii  esi  miraiuiuui  saiictuin  cardiiialem  in- 
ler  viiia  capilalia,  giiiura  non  receiisuisse,  quaiu  ex 


levia  pSccata»  iii  qiiai  eiiani  justum  quemque  quoti* 
die  labi  aii,  enumerat  necessitatcm  et  infinnilatem  : 
stib  qnibus  gf^ilam,  qiiae  et  genere  suo  non  cst  pec- 
catnm  inoruile«  coniineri  consiat.  Patet  vero  onmet 
modos,  quibus  in  gula  deltnquimus,  ex  fragilitnte 
oriri,  duni  praetextu  necessiiatis  voluptas  «obis  in- 
sidiatur;  ut  aiunt  Joannes  Climacbus,  Grad.14  et  45; 
Joannes  Cassianus  lib.  ix  cap.  7  De  spiritii  gastri- 
niargiae ,  qui  hiiic  sententiae  nosirae  favere  videturv 
diiin  ait :  c  Inftrmitas  carnis  ad  puriiatem  cordisnon 
ofGcit,.si  hxci  tantummodo,  quse  fragilitas,  non  quse 
voluptas  exigit,  usurpentur.  > 

Sit   nomen    Domini    benedictum. 


221222  OPUSCULUM  UNDECIMUM 

LIBER  QUI  APPELLATUR,  DOMINVS  VOBISCVU.  AD  LEONEM  BREMITAM. 


Argomenti;m.  —  Leoneni  infrae  sanctitatis  eremilam  super  quadsm  dubiialionequid  sentiendura  sit,  consu- 
lil ;  an  sciiicet,  ut  nonnullis  videbatur,  cum  quis  in  cella  solus  officium  recitaret,  illas  particulas,  Domi- 
nui  vobiicum,  et  Jube ,  domne\  benedicere,  Unquain  unius  personae  non  coiivenientes»  omittere  deberet; 
ipse  conira  seiiiire  se  ait  multis  rutionibus,  ad  cjos  lawen  sententiam  confugit.  Ad  extremum  in  soiitii- 
diiiis  laudes  effunditur. 


Doinno  Leoxi  aniore  supernae  libertatis  incluso, 
Petrus  peccator  inoiiacbus  quidqiiid  servus,  et  fi- 
lius. 

Non  ignorat  sanclitalis  vestrse  prudentia»  dilectis- 
sime  Pater,  quia  te  iion  qualemcunque  complicem, 
vel  amicum ;  sed  te  patrem,  te  doctorein,  te  magi- 
strum,  et  dorainum  electum  mibi  prae  cunctis  pene 
mortalibus  babeo;  meque  tuae  oraiionis  inslantia, 
.  apud  diviiiasaures  misericordiae  locum  invenire  con- 
fido.  Etquid  amplius  dicam?Quandoquidem  meum 
te  angelum  esse  constitui,  ut  in  dubiis  rebusquod- 
cunque  baesitanti  ac  sciscitanti  niibi  consilium  ex 
tuo  ore  procederet,  ita  protinus  indubitanier  acci' 
perem  ac  si  vox  mihi  coelestis  oraculi  angelitus  in- 
tonaret :  atque  ideo  si  quando  scnipulosae  cujusli- 
Uei  rei  ihilii  subiepit  arliculus,  aniequam  te  consiil- 
turus  acccdani,  boc  apud  me  divinam  imploro  cle- 
ineutiam ;  ut  te  quasi  sii»  voluntatis  organum  faciens, 
tuo  mibi  ore  praecipiat  quid  me  facere  in  objecta 
ambiguitate  deceniat :  quamet  nunc  quoque  consue- 
tudinem  tcneiis,  lioc  a  le  docendus  inquiro,  quod  a 
multis  saspe  quasi  rcsponsurus  iiiquircntibus  exigor. 
NonnuUi  eniui  fratres  eremilicae  seclatorcs  vita;  fre- 
quenter  iuterrogant,  cum  singulares  in  cellulis  com- 
inorantur,  utruin  illis  liceat  dicere,  Dominui  vobi- 
icum;  Jube,  domnct  benedicere:  atque  ipsi,  ut  sunt 
soli»  juxta  morem  ecclesiasticum  sibimet  debeant 
rcspondere.  Quidam  eniin  iuler  se  quasi  rutiocinan- 
tes>  dicunt  :  Nunquidnani  a  lapidibus,  aiit  tabulis 
cellulae  petenda  est  benediclio?  aul  illis  dicenduin 
est,  ut  Doniinus  sit  cum  eis?  Qiiidain  aulcni,  si  qco 
modd  ecdesiastitae  tiadiiionis  ordineiu  dcscraut,  sc 


B  peccare,  tanquam  qui  pensum  divini  se^vitii  minuaxt, 
periimescunt.  Unde  nobis,  dum  solutio  qiiaeritur,  ad 
percunctationeni  potius  mens  aeque  nescia  provoca- 
tur.  His  itaque  quaestionum  vallatus  angustiis,  ad 
angelum  meum  juxta  consuetudinem  redeo,  ad  fon- 
tem  non  Tullianae  eloquentiae,  sed  divinae  potius  sa- 
pientiae  trilo  calle  recurro.  • 

CAPUT  PRIMUM. 
Ouod  iancta  mmpUcUas.  mundi  philoiophi$  jurt  prm- 
fertur. 
Platonem  latenils  naiuraesecreta  rimantem  respoot 
plauelarum  circulis  metat,  astrorumque  meatibaa 
calculos  affigentem  :  cancta  eUam  spbaerici  orbis 
climata  radio  distinguentem  Pythagoram  parvipeif 
do  :  Nichomacum  quoque  iritum  epbemeridibas  di- 

G  gitos  abdico  :  Euclidem  perplexis  geometricalium 
figurarum  studlis  incurvum  aeque  declino :  cunclos 
sane  rhetores  cum  suis  syllogismis  et  sophisticis 
cavillatioiiibus  indignos  hac  quaesiione  deeerno. 
Tremant  gyinnici  suam  jugiteramore  sapientiae  nu- 
dilatem  :  qiiaerant  peripatetici  latentem  in  profun» 
do  puleo  veriiatem.  Ego  summam  a  te  quaero  veri- 
tatem,  illam  videlicet,  quae  de  lerra  orta  est,  non 
jam  in  puteo  iguobiliter  latitantem,  sed  omni  mani- 
festatani  miindo,  perpetua  in  coelis  majcstate  re- 
gnantem.  Qiiid  enim  insanientium  poetarum  fabu- 
losa  commenta  ?  Quid  roihi  tumentiuin  tragicorum 
cotbumata  discrimiiia?  Desinatjam  coinicorum  tiir- 
ba  veucna  libidinum  crepilantibus  buccis  effitiere  : 
cesset  snlyricorum  vulgus  suosclamoscaptoriar  dc- 
tractionis  amaris  dapibus  onerare  :  non  mibi  Tul- 
liani  oratores  accurata  lepidae  urbanitatis  tnitiueot 
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verba  ;  900  Demoftl^uid  rb^os 
fuiMlelaB  «rgmneiil^  ver&uU  Qoioponam 
ittu  leoelitras  oinoes  lerrens  «apif ntjuB  faecilMif  de- 
nbuti  :  nil  mihi  conferant  sulphureo  ^aliginos»  ck^ 
tiringt  spleAflore  «Beefi^.  ^irif  li  me  simplicil^^  do- 
eefti,  vera  eapieniiun  rvsiioitas  a^thignttaii^  me^^ 
Tiocahim  solvaL  c  Quia, »  enim,  juxia  Paidi  Tooem» 
ff  BOA  cogoovit  mundns  per  sapientlam  Deum>  pljicuU 
Deo  per  stultitiam  piraedicatioais  salvos  facere  (Qre- 
denies  (/  Cor.  i). » 

Litiera  igitor,  qm  oeei^it,  «{i^cedat ;  spiifUis  n- 
vificator  aesistat  j(/i  Cofp  m).  4  Prudeufia  enim 
camis, »  ut  idem  dicil  AposioUis,  i  mors  esi  (Rom. 
vui) ;  »pru4eoiiaat^mspirilu^«  viiaetpax:qttQniajn 
pnideniia  cmi»  immicn  esiDeo  ;  l^gi  enini  Dei  nom 


captiosae  ^  ce,  inquU,  ego  vobiscum  sum  (Maith.  xmn)-  j  Q4 
cedant  in  iumiruin  sfjiitationis  SCr»o  non  mpderno  humauip 
.adinvcnlionis  arbUrio  consil^utus  :  sed  ^  aiitic^u^ 
sacri  eloquii  auctoritate  probaiur  assumptus.  Bbi  ^ 
diligenier  inquiritur,  fixfim  ^igulariier,  et  plura- 
liier  apposiMis  jnveuiiur.  SiUjguliM-iierp  sicul  ad  bea- 
tam  Dei  Geniiricem  angelus  aii :  1  Ave,  gratia  ple- 
na,  Dominus  ^ecnm^j^yc.  1),  >  4d  Gedeonem  quoque 
nihilomlnus  angelus  ait;  c  Doniinus  (ecum,  virornni 
fortissime  {tudic  vi).  »  Piuraliur  autein,  ut  iji  li- 
bro  Ruth^  Boo;e  ^jilui^ndp  messoribus  syjs  aii : 
f  DQmimis  votiisc^um  {fl^Ui  n),  »  et  sicut  in  librp 
ParalippuieAoo,  propbeta  a  Deo  mi$$usinvenitur  sa- 
Jiutasse  Af^  regem  Juda  cupn  eiercitu  suo  victorein 
de  pr<elio  reyertenteio,  qiiibus  ait ;  c  popiinu#  Tobis- 


subjieiyir,  nee  enim  poiesi.  Sl  ergoearnie  pruden-  B^Mim,  qui^  fui^ijs  civn  Domino  (//  ParuL  x^).  » 


iia  nequU  legi  Dei  co(la  submiltere,  quo  pacto  su£- 
fusa  oculos  Umo  superbis  legeui  Dei  praevalei  pe- 
nelrare?Age  igUur,  paier,  iiodum  mi)ti  propo^tie 
quaslioiHS  ocitts  solve :  iiecpatiarishuiuiUtaii#  CViri- 
sti  discipuittm  grandiloqua  MunqniittiKi  |ihtloBopho- 
nm  gjrmn^sia  circuire.  Dicat  mihi  engelus  meus, 
qood  jmpertiuo  dialeeiicorum  vttlgus  ignorai :  dical 
sapiens  inperilia,  qiuod  sjMiUa  sapienii^t  aon  ^ppre- 
bendit.  Itec  igilvr,  quae  prpposH^  ^ol,  paii^r  cha- 
jiaaiiiie,  prudenter  edissere,  ut  postquam  ad  divi- 
mai  pcvf e&uim  ^  s^pieniiam,  iMilii  uUeriMS  lo  l*s 
quieftlioiien  je^)edi9i  ventil^re. 
CAPUT  .11. 
Quart  dieitur^  Jobe,  Domkb,  BBKBDiQiiw;r 
Sed  hujus  quacstiimis  nadum  qualitercunque  a  me  ^ 
pritts  soiviloriasfte.ptscipies««t  sie  poslppdttitt  jff^ 
prii  intellectus  senlen^iam  promes  {  scholMlicorum 
seillcei  moro  ^ecloevip,  rqul  Aeiacilanior  a  pwris 
«[>q«acaaqoe  proposiii  .Iheniaftis  diftoolj^  qui^ 
seaiiani;  uidocttUolis  iMloletti^ii  eftrum  prittspjrfH 
buione  4epBeheodaBl.  Ego  iM^  ^  M>em  mmr 
eiprimere  super  JiftC  Mrimn»,  qa»Qd>lfettMo«  «a|v;i 
ftcilicei  fide:  ui  «el  inepie  prolale  cojrrigftrei  tcI 
goftvii^  absoloui,  toa  debe»s  ^atteiOQUsite  probm* 
M  Boo  Jri>ff6  videiur,  si  quo  MttdioAi^  Ecdeaiis 
i«  awftnelttdinem  venerioi,  primo  .niiattBUr -osicndo- 
re :  dfNiule  qoid  oobis,  super  Usquse  pvpp^Ui»uii1, 
Tideouir,  psoiii  ftopenue^ratise  fficttltfts  mlerii,  ^ 


Eccle^ia  jeij|;o  ^lubri  s^AtaMon^  «ac^rdoiis  ac- 
C^i9^,  el  ipsa  re^aluUiodo  orai^  et  QratidQ  resalutat: 
pos^biii#  ui  «icul  IMe  Dominuin  e^  cum  eis  optd- 
y|ij  iU  e^  eu9)  ep  e^  ilgaeHWs  dicen^ :  JSt  cum  Mpi" 
riiu  luo ,  id  est,  cum  anima  lua  £j|i  oiH^ipote^ 
J>e^f  u^  eum  4igne  pro  nosira  saluie|>o^U  orsre. 
lEiiootattdutti  ipMHl  Qon  dici;,  lecum  ;  fndd^  cm^  sjfi' 
ritu  i^  ;  Mi  toluin^  f  uod  ip  ^desiastiqs  officiis  ge- 
riMWi  4^irMMaiUer  lieri  perjMepdatur.  Dt  bene  cum 
i^riUi  boniiiii^  Cfse  De^s  opiatur,  ,qui,a  in  menie 
91  i|iirittt»  .ftd  iinsgin^  ei  ftimUitudlinco)  Dei  bomp 
i^iipna^s  eat  ^m(tMi^»  amtte  M>l  du^iiu^  fff^^m  et 
jttttminatiomis  esi  oepapcf 

^  $ed  €|l  Ula  si4(uMp  episcppadis  ad  po|i^Ium,  ^imi 
'  dkilRr  :  ^4WJ  wi*i«W¥4  ^vc,  pa^  vpbfi^  ;ion  ex  hu- 
roani  sensus  sludio  prodiit,  sed  de  sa<^  ScripiuriB 
jSimililoriiUjClorUdBiie  prp0uxit.  f^m  ei  in  Veieri  Te- 
-ftlooMWlP  di»ii«e  l>aiM^  f^ig^us  uiveniiur  :  c  ^oli 
luiiene»  vir  defddOKioriHP,  p^^  ^ibi^  cpuforure,  el 
.oslo  cohMHUl^  (4)4fi'  ^) ; .» (^  Ui  Sovo  ppnesemper  iu 
J^omioaft  ftal«|aHiO  dilidp^i^i  legiuir;  c  ^ax  vobis 
^Im.  «xiv«./p(m.  j^).  p  Qttijb^  pimMiim  di^ipulis 
^ftmfkwiftaiolkslAPAia/piTn^m  coioi^^arit,  diceos: 
f  In  quamcunque  domum  IntraverijLis ,  ^iutate  eam, 
dicenles  :  Pax  huic  flpmvi  (Ha^h.  x).  »  Merito  ergo 
apostdprpm  ^ccessores»  Id  es^  ^lesiwini  pr«- 
:Mil^,  bi4A>s  fornui  saluliationis  Mtuqlur;  donum 
.ftcilicel  'J>ei  salttlaples,  jnbi  omnes  opctrtel  esse  filips 


pedire.  Leeiuras  oamqne  magniB  buoiititalis  gniii^  niMicis»  pi  ftfthftU^ip  picis  super  eos  requiescei^s^  ei 


000  ft  ftfteerdoie,  ^  sd>  eo,  cul  socerdos  im^tii,  se 
pofttolftl  beuedici,  dicees  :  Ma^  thmn0fbfi9isdicir^. 
Sftcerdos  ftuiem,  ut  umaB  iuimilitiiii  vicem  reddaif 
Boo  safa|eeio  cuiquam  benedicpndi  deiegal  pfBcium « 
oon  per  sefoelipsum  Iteoedic^iQoem  dare  pfiBSumii« 
sed  poiios,  01  a  Deo,  quiiesi  superrOittnia,  benedi- 
^prsrogeiar,  ezpo^cU. 

GAPUTUI. 

iJjuU  orium  sti,  Dooinqs  •vopisgom. 

Idftoiem  quod  dicilur,  XtottuiMM  i^'ici<m,  sacer- 

dolift^ftiad  populum  saluiatio  r^orat  enim  utDomi- 

«os  sU  cum  eis ;  sicot  dign^ilur  294  ^^^^^  P^^ 

pn»phclftin  :  c  Jnhabiiabo  Ui  illis  (Levif.  xxvi).  »  Hi 

Mvalor  dlKipuUsftois,  cum^iaque  fidelibus  :  c  Ec- 

Patool.  CXLV. 


jftlttiftoUhos^»  B^iuiaMs  pQssU  esse  frucmo^. 

Qnod  «cttf  tt«o  «i«rfl  $criptpTa  non  tubjacjst  muJ^^bi- 

UtfUU  tto  ^  DOMIKUS  VOBISCUM. 

Jftm  igilur  ex  us  qnse  prsemissa  sunt,  patel,  quia 
Sicutprppiieiica  seripiur^,  psalmorumque  modula- 
lio^  vel  eiiam  evnngelica  gralia  divinitus  ad  nostram 
nQlitia^i  prodiii  ;  sic  eliam  id  quod  dicitiir,  Domt- 
nu$  vobi$cum,  nop  ex  bumani  sensus  arbilrio,  sed 
.ft  Vpleris  Movique  Testaipenii  auctoriiate  descendil* 
Sicut  eiyo  divinarum  Scripiurarum  aucloritati  nil 
pro  ^erppi  varieiale  subtr^hilur^  nil  augetur ;  sed 
g^potius  in  bis  ecdesia^licaconsueludoservatur : 
i^i^imirom  et  iixc  s^cerdotali^  salutatio  nequaqnam 
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rerum  casibus  est  obDOxia,  ut  modo  proferri,  modo  A  nt  et  ipsi  in  nobis  unum  sint,  ut  mundus  credat,  quia 


debeat  sifentio  prmHsrlTl ;  sed  etiam  si  plures  de- 
sint.  SHicTtum  est  ut  ecclesiastica  traditio  permu- 
tetur. 

CAPUT  V. 

Quod  taneta  EccUsia  et  una  in  multii^  et  tota  videa" 
tur  in  singulis. 

Ecclesia  siquidem  Ghristi  tanta  chariutis  inTiceni 
inter  se  compage  connectitur;  ut  et  in  pluribus  una, 
et  in  siiigulis  sit  per  mysierium  tota;  adeo  nt  et 
omnis  universalis  Ecclesia  non  immerito  uiia  Chrisii 
perhibeaiur  singulariier  spoosa,  et  unaqusque  ani- 
ma  per  sacramenti  mysterium  plena  esse  credatur 
Ecclesia.  Nam  et  propheticis  Isaac  naribus  tota  prse- 
sens  redolebat  Ecclesia,  cum  super  unius  filii  sui 
persbna  dicebat :  i  Ecce  odor  lilii  mei,  sicut  odor 
agri  pleni  (Gen.  txYii).»  Et  debitrix  Hla  mulier, 
quae  ex  praecepto  Eiisei  parum  olei  quasl  semen 
sparsit,  et  uberes  niox  fruges  eodem  per  vascula 
redundante  permessuit  {IV  Reg.  iv),  Ecclesiam 
uiique  flguravit. 

Quod  si  per  sacrae  Scripturae  campos  diligenter 
inquiritur,  unios  viri,  vei  mulieris  persona  designari 
Ecclesiam  crebrius  invenitur.  Licet  enim  moitiplex 
videatur  Ecdesia,  propter  numerositateoi  gentfuiii: 
una  uinen,  et  simpiex  est,  unius  fldei,  et  divinae  r^ 
generationis  confoederata  mysterio.  Et  quanqoam 
septeui  mulieres  acceperint  virum  unum,  virgo  ta- 
nien  et  una  coelesti  ilii  viro  dicitur  desponsata  {Isa. 
iv).  De  qua  nimirum  Apostolus  :  c  Despondi,  inquit, 
Tos  uni  viro  virginem  castam  exhibere  Ghristo  C 
(ilCor.  xi).  • 

Ex  his  ergo  manifeste  cofligitort  sicut  superios 
dictum  est,  quia  cum  in  una  hominis  persona  tota 
designetur  Eccfesia,  et  Ipsa  conseqoenter  Eccfesta 
una  dicatur  virgo,  sancta  Ecdesia  et  in  omnibus  sit 
ona,  et  in  singofis  to*U  :  nimirom  in  pforibos  per 
fidei  oniiatem  slinpfex,  et  in  singofis  per  charitatis 
gfotinom,  diversaqoe  dona  charismatom  moftipfex- 
qoia  enim  ex  ono  omnes. 

GAPUT  VL 
Item  de  unitaie  universalis  Eccle^a. 

SancU   namqoe  Ecctesia,  ficet  personarom  sit 


moltiplidtate  diversa,  iu  onom  tamen  est  sancti 
*Spirilas  igne  conflau  :  atqoe  Ideo  eliam  si  per  oor 


tu  me  mislsti :  et  ego  cfariutem  quam  dedistl  luibi 
dedi  eis,  ut  sint  unum,  sicut  et  nos  unum  sumus 
(Joaii.  xvii).  > 

Si  ergo  credentes  in  Christiim  unom  sunt,  obi- 
cunque  videatur  essc  per  corporalem  spedem  mem- 
brum,  ibi  eliam  per  sacramenti  mysierium  totiim 
est  corpus.  Et  quidqiiid  est  quod  compeut  (oti,  qno- 
dammodo  congruere  viiletur  etiam  parii :  qiiatenus 
et  quod  conventus  Ecdefiiae  communiter  sonat,  non 
absiirdum  sil,  si  unus  homo  siiigufariter  dicat :  et 
quod  ab  uno  recte  depromitur,  a  pluribus  etiam 
irreprehensibiliter  proferatur.  Hinc  eslenim  qiiod 
in  conventu  positi,  recie  omnes  dicimus :  c  Indina, 
Domine,  aurem  tuam,  et  exandi  me  :  qooniam  ege- 
B  nus  et  pauper  sum  ego;  custodi  animam  meam, 
quoniam  sanctus'sum  (Psnl.  lxxxv).  i  Et  singulariter 
constituti,  non  incongriie  decantamus  :  c  Exsulute 
Deo  adjutori  nostro,  jubil^ieDeo  Jacob  (Psal,  lxxx).» 
Nec  af>s  re  est,  quod  mufti  simul  didmus :  c  Bene- 
dicam  Dominum  in  omni  tempore,  semper  laos  ejiis 
in  ore  meo  (Psal.  xxxiii).i  Et  soli  saepe  plurafi  voce 
proferimus  :  Magnificate  Dominum  mscum^  et  exat- 
temus  nomen  ejus  invirem :  et  mulu  id  genus.  Qui^ 
nimirum  neque  hic  pluraf ibus  verbis  unins  persome 
Mfltudo  praejudicat :  neque  illic  multitudo  flddiuro  a 
singulariute  discordat  :  quia  per  virtotem  sancti 
Spiritus,  qui  et  singufis  inest,  et  omnes  replet,  el 
bic  sotitudo  pfuralis,  el  iliic  multitudo  intdligitur 
singularis. 

CAPUT  vn. 

Quod  si  Domiios  vobiscuii  pro  singularitaie  non  di- 
citurf  muUa  alia  necesse  est  aimiuamur. 

Jam  vero  illi  qui  dicunt,  nunquid  lapidibos  ail 
talHilis  cdltt  petenda  esl  beDedlcllof  aotiiiis  diceo- 
dom  esty  ot  Dominos  sit  cum  ds7  Respondeaut  mibi 
ei  dicant,  cor  singolares  in  dsdem  cdlolis  positi 
diconl :  c  Yeniie,  exsoltemos  Dominof  >  (PsaL  xciv.) 
Didte  mihl,  fratres,  dicite,  qoaeso,  pace  vestra  lo- 
quar,-cum  soli  estis,  quot  exhorumini  T  quoo  ad 
divinae  landis  excubias  invitalis?  ciim  didlis  :  Fe- 
nife,  exsuUemus  Domino;  vel  illud :  Regem  martyrum 
Dominum  venite  adoremtisMnvitaiorium  namque  hoc 
dicitnr,  et  ob  id  procol  dobio,  qoia  per  hoc  ad  Dd 
faodes  fldefiom  |K>polos  Inviuiur.  Si  antem  vos  a 


poralem  silum   partibus  videaiur  dividi,  uniiatis  ^  nuffo  tonc  prorsos  aodimini,  qoos  ad  exsailandtim 


umen  intimae  sacramenuun  nollatenos  a  soa  valel 
integritale  comimpi.  c  ChariUs  enim  Dei  difitfsa  esl 
in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum,  qoi  dalos 
est  hobi8(Aom.  v).«  Iste  iuqoe  Spiritos,  qoi  est 
procul  dubio  ct  unus,  et  multiplex ;  unus  in  majes- 
tatis  essentia,  multiplcx  per  diversa  charismalum 
dona,  dal  Ecclesiae  sanctae»  quam  replet,  nt  et  In 
universiute  sit  una,  et  in  suis  partibus  toU.  Quod 
niiuirum  individuae  uniuiis  arcanum  Verius  com- 
mcndabat,cumPatri  de  suis  discipulis226^><^ret: 
c  Non,  inquit,  pro  his  rogo  tantum,  sed  et  pro  ds, 
qui  credituri  suut  in  me  per  verlnim  ipsorum,  ut 
omiies  unuro  sint,  sicut  tu  Pater  in  me,  ei  ego  in  le, 


Domino  exhqrutoriis  vocibus  exciutisf 

Agtte,  inquam,  fratres,  diciie  adhuc  mlhi,  si  doh 
ad  sacramenlom  respicitis  eccleiiasiicae  oniutis,  sed 
ad  nomerom  potios  praesentiae  corporalis,  qoilNis 
dicitis  :  Nocte  surgentes  vigilemus  omnesf  Qolbosel 
illod  :  Somno  refectis  artubustsurgamus  omnes  ocius! 
Cor  certe  non  omnes  hymnos,  omnes  denique  ora- 
liones,  quae  nimlrum  a  doctoribus  pfuratl  sunl  styfo 
composit»,  vef  sifentio  praetereunles  oinittitis,  S9T 
vef  ad  singularem  violenler  numerum  revocatisT 

Jam  vero  cum  ad  leciiones  venitis,  quia  nefas  d»« 
ciiis,  nullis  adsiantibus  benedictioiiem  petere»  v^ 
dare,  cur  Pairum  bomilias,  el  concionatorura  ser» 
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mones  legilis  :  qiiibus  nimiruin  cogenle   leciionis  A  EcclesideuiiitaiemAposiolus  maDifesledecIarai,  cum 


modo,  populum  alloqui  Tidemini,  et  velut  ad  seciin- 
dam  personam,  scilicet  audiiorum ,  omnia  verba 
▼esira  dirigitis ;  aiqueut  ipsa  liomilianim  verba  po- 
namus,  quibus,  qusso»  dicitis  :  Audile,  fratrei  eha^ 
risshni,  et  caelera,  qii»  sequuntur,  cum  ibi  fralres 
nuUi  sinlTQux  videlicet  si  vnltis  ad  vestram  singu- 
lariutem  stylo  reclamnnie  violenter  inflectere, 
quia  id  prorsus  impossibile  est,  bis  omissis  necesse 
jam  vobis  erii  nova  dictare.  Cur  etiam  cum  ad  ora- 
tiones  pervenlum  fueril,  dicitis :  Oremu$;  cum  nemo 
illic  sit,  qui  orare  vobiscum  debeat?  quem  ad  com- 
munionem  orationis  invitaiis,  qui  nuUum  adesse 
conspicilis?  Cur  etiam  in  expleli  ofiicii  clausula  ex 
more  subJungitis:Beii«i<fcamiM2>omtiio;  cum  praesto 
nullus  assistat,  qul  vobiscum  Dominum  benedicat?  B 

Haec  igitur  et  alia  mulu  qux  longum  est  enume- 
rare,  perpendite,  et  ecclesiasticae  traditionis  regu- 
lam  sive  soli,  sive  cum  pluribus  uniformiter  obser- 
vate.  9i  enim  doctores  ficclesise  id  expedire  decer- 
nerent,  in  ecclesi;^sticis  ofliciis  alium  singuMs, 
alium  mullis  ordinem  tradidissent ;  sed  unum 
contentl  remota  diversltate  componere ,  unum 
nos  docuerunl  ordinem  inviolabili  semper  observa- 
Uone  tenere.  Providerunt  enim,  quia  quidquid  in 
divinis  obsequiis  a  quolibet  Ecclesiae  membro  reve« 
renter  offertur,  id  etiam  (ide  et  devolione  cuncto- 
rum  universaliter  exbibeatur.  Unus  est  enim  Eccle- 
sue  Spiritus,  quo  vivificalur  unum  corpus,  quod  a 
Christo  videlicel  suo  capite  praeservatur.  Tota  Igi- 


dicit  :  c  Ununi  corpus,  uniis  panis,  multi  sumus  (i 
Car.  x).  >  Tanta  est  enim  Ecclesiac  uniias  in  Chrisio, 
ut  uniis  ubiqiie  in  toto  orbe  terrarum  sit  panis  cor- 
poris  Christi,  et  unus  calix  sanguinis  ejus.  Quoniam 
sicut  (livinilas  Verbi  Dei  una  est,  qu.ne  lotum  impiet 
niunduai :  ila  licet  multis  locis,  muliisqiie  diebus 
illud  corpiis  consecrelur;  non  sunt  tamen  multa 
corpora,  sed  unum  corpusChristi.  Et  sicut  illc  panis 
et  sanguis  in  corpus  Chrisli  veraciter  iransicrunt : 
ita  omnes,  qui  illud  in  Ecclesia  digne  percipiunt, 
unum  absque  dubio  Christi  corpus  fiunt ,  ipso  te- 
stante,  cum  ait :  c  Qui  manducat  carnem  meam,  et 
bibit  sanguinem  meum,  in  me  manet,  et  ego  in  eo 
(Joari,  vi).> 

Si  ergo  omnes  uuum  Christi  corpus  sumus,  et  li- 
cet  per  corporalem  speciem  videamur  abjungi,  spi- 
ritu  umen  ab  invicem  separari  non  possumus,  qui 
In  eo  manemus ;  quid  noceat,  ego  non  video,  si  com- 
munem  Ecclesias  consuetudinem  et  singuli  teneamus,, 
qui  per  unitatis  individuae  sacraroentum  ab  ea  nuu* 
quam  recessimus.  Cum  enim  communia  Ecclesiae 
verba  solus  profero,  cum  ea  me  esse  unum,  ac  per 
praesentiam  spiritus  in  ea  me  veraciiei  manere  de- 
monstro :  et  si  ejus  sum  veraciter  roembruin,  iiou 
inconvenienter  adimpleo  roeae  uuiversiiatis  oflicium.  - 
CAPUT  IX. 

Quod  oficiummembri  cufuiUbel  sptciale^  toti  corpori 
sU  commune. 

Porro  In  huroano  corpore  aliud  oculi,  aliud  lin- 


tor  Ecclesia  diversoruro  quidero  consiat  compage  G  gua,  aliud  pedes,  aliud  manus  babent  naturaliter 


proprium.  Sed  neque  maniis  solae  sibimet  tangont, 
nec  sibi  pedes  inceduut,  aut  lingua  loquitur,  vel  si- 
bimet  oculi  conlemplantur :  sed  quidqutd  potest  una- 
quaeque  pars  corporis  specialiter  agere,  hoc  proba- 
tur  omnibus  in  commune  conferre^t  quod  unicui- 
que  membro  singulari  jurfe  naturae  conceditur,  hoc 
ab  ipso  corpore(quod  est  totuin  ejus)  fieri  judicatur : 
ut  non  incoiigrue  et  pars  loiius,  et  totum  susp  parti 
exhibere  dicatur  ofilcium.  Hinc  est  euim  ut  et  lingua 
Pauli  veraciter  dicat :  c  Laboro  in  Evangello  Christi 
nsque  ad  vincula  (//  7tm.  ii) ;  i  cam  lingua  ejus  li- 
gata  non  sit.  Nam  ut  lllic  sequitur :  c  Verburo  Dei 
non  est  alligatuin  (/6td.).>  Et  Petrus  ad  sepulcrum 
Christi  cum  Joanne  cucurrerit,  ciim  soli  pedes  cur- 
fitii/aniii^if#  luarum,  paulo  post  subditur :  Pro  qui'  D  rendi  subeant  ministerium  (Joan.  xx).  Et  Stephanns 


roembromm,  sed  unum  est  procul  dubio  corpus» 
unhis  fidei  soliditate  fundatum»  una  vivificantis  Spi- 
ritus  virtute  perfusum.  Unde  et  Apostolus  ait : 
c  Unnm  corpus,  unas  spiritus,  sicut  vocati  estis  in 
una  spe  vocationis  vestrae  (Ephes.  iv).>  Dignum  ergo 
cst  ut  qiiidquid  in  sacris  olBciis  a  quibuscunque  fide- 
libus  particuhiriter  agitur,  hoc  ipsa  Ecclesia  per 
unitatem  fidei,  et  charitatis  amorero  unaniroiter 

agere  videatur. 

CAPUT  VIII. 

Quod  sacrificium  qnod  altaribus  superpanitur^  a  vt- 

ri$  simul  ef  mulieribus  offeralur, 

Hine  est  eniro,  quod  in  ipsa  celebratione  missa- 
eul  dlcitur :  Memento^  Domine^  famulorum  fa- 


bns  tiki  oferxmus^  vel  qui  tibi  offerunt  hoc  saerificium 
Umdis.  In  qoibus  verbis  patenter  ostenditur,  quod  a 
cuDctis  fidelibus,  non  solum  viris,  sed  et  roulieribus 
sacrlficium  illud  laudis  offertur,  licet  ab  uno  specia- 
liter  ofl(erri  sacerdote  videatur ;  quia  quod  ille  Deo 
ciflerendo  manibus  tractat,  hoc  roultitudo  fidelium 
inienta  mentiuro  devotione  commendat.  Quod  illic 
qnoqne  declaratur,  ubi  dicitur  :  228  ^^^^  igitur 
o^lationem  sertitutis  nostrof^  sed  et  cunctie  familia 
iuigf  quwsumuSf  Domtite,  ut  placatus  accipias,  Qui- 
iKis  verfois,  luce  clarius  constat,  quia  sacrificium, 
quod  a  sacerdote  sacris  altaribus  siiperponitur,  a 
cancta  Dei  familia  generaliter  ofleratur.  Hanc  autem 


'viderit  coelos  apertos,  cum  Videre  proprium  sit 
oculorum  (Act.  vii).  Et  Isaac  filium  suuro  Jacob  pal- 
pando  tetigerit,  cum  tangendi  vel  palpanJi  faculias 
manibus  sit  specialiter  attribula  (Gen.  xxvii).  Quod 
ergo  roerobrum  quodliliet  agere  cernitur,  hoc  ab  ipso 
corpore  fieri  irreprebensibiliter  perhibeiur  ;  et  e  di- 
verso  quod  corpus  facit,  multitudo  partiuro  coope- 
rando  consentit. 

229  CAPUT  X. 

Quod  sacerdos^  pars  ecclesiastici  cofporiSt  totius 

Ecclesiw  convenienter  utit^r  verbis. 

Quid  ergo  mirum  si  sacerdos  quilibet,  qul  sine 
dubio  ecdesiastici  coroorls  pars  est,  vicero  salv* 
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tantis  acresalntantis  Ecclesix  solus  expleat,  dicens:  A  non  ambigiiurcommunia  totius  Ecclesix  sacraiueuu 


Dominui  volfiicum ;  subindeque  respondens  :  Et 
tum  ipiriiu  luo :  rursumque  benedictionem  solus  pe« 
tat  el  reddat;  cum  per  unitatis  inlimsc  sacramen- 
tum  lou  spiriUlitersitEccIesia,  ubi  ejusdem  fldei  ac 
fratemae  devotionis  fuerit  una  personatUbi  nimirum 
unitas  fldei,  nec  in  uno  solitudinem  recipit,  nec  in 
pluribus  scissuram  diversilatis  admittit.  Enim  vero 
quidpraBJudical,si  ex  uno  ore  vocum  diversitas  pro- 
dcat,  qu£S  et  si  per  plures  lingua,  una  tanien  fldes 
alternat?  Toia  namqne  Ecctesia  (sicut  jam  dicium  est)^ 
uflum  prtycn!  dubiocorpus  est.  Nam,  tesie  Apostolo : 
I  Si^i  enim  corptrs  unum  cst,  et  tnembra  babel 
tntilta,  oiiF^ia  aniem  membra  corporis  cum  sint 
multa,  unuKi  tamen  corpus  sunt  :  ita  el  Ghristus. 


suscipere,  cur  probibeatur  communia  Ecclesls  solus 
verba  proferre,  cum  videltcet  multo  majoris  luo- 
inenti  sint  Sacramenta  quam  verba? 
CAPUT   XL 

Quod  popului  Urael  ad  oitendendam  ^iomlMtem 

altarii  exitruxere  congeriem. 
Quod  si  quis  adhuc  his  etiam  noslris  disputalio- 
nibus  calumniator  exstiierit,  dicens  :  Utique  non  de- 
bere  a  slngulis  usurpari,  quae  communi  fidelium 
sunt  instituta  conveniu,  ut  noo  tam  verbis,  quani 
rationibus  acquiescat,  exemplum  damus  quod  ex  sa- 
cri  eloquii  auctorilate  didicimus.  Notum  nam* 
que  est ,  sicut  Josue  libro  lestante ,  narralur : 
quod  fllii  Ruben,  et  Gad,  et  dimidia  tribus  Manasse 


Eienim  tn  uno  spmtu  omnes  nos  unum  corpus  bap-  g  redeunles  a  fliiis  Israel  de  Silo,  ut  intrareot  Galaad 


tizati  «umus  (/  Cxtr.  xii);  i  et  alibi :  i  €um  «or- 
pore,  inqQit,  siio,  quod  esi  Ecdesta  ifidton.  i).  i 

Si  ergo  tot^  Eccleshi  ttmnn  ChrislA  corpus  est,  et 
tfios  Eedeshe  membtasmims;  quid  obesfiTi  corpotis 
iiostri,  id  esi,  Ecclesise  sirrgiitl  qaiqne  verbis  nllk 
nrar,  qni  cum  ea  fmum  teraclter  sumus?  Netnpe  at 
multi  unum  sfmnos  in  Chriisio,  totum noscnnnishi- 
guii  possidein'!»  1n  ipso  :  aiqtie  ideo,  licet  remoti 
procttl  ab  Ecclesia  vid^mur  pier  soHiudhiem  corpo* 
mm»  tn  ea  tamen  praeiBeniissimi  seniper  assistimus 
per  unitatis  invioiabile  sacrtiilientum.  Slcque  fit,  ut 
(fuod  est  omniun,  sit  ^tain  singulonMii :  et  qaod 
quibusdam  esi  singolariter  spectale,  omnibus  quo- 
iiue  «11  hi  fidei  et  cbartiaiis  integritale  commune; 


terram  possessionis  suae,  aediflcaverunt  alure  iofi- 
niiae  magnitudinls  in  terra  Ghanaan  :  cuiuque  iralus 
graviter  populus  Israel  adversus  eos  arina  cqrrip^ 
ret,  interrogati,  cur  alure  construere  praeler  alure 
Doinini  temere  praesumpsissent?  Responderunit  non 
hoc  prsvaricationis  causa«  sed  pro  futuri  testimouii 
fecisse  cautela.  c  Ne  quando,  inquiunl,  dicerent  flUi 
vestri  flliis  nostris :  Quid  vobis,  ei  Dimiiuo  Deo  Is- 
rael?  Terminum  posuit  Doitiinus  inier  nos  et  vos 
Jordaiiem  fluviuni,  et  idcirco  partem  non  habetis  in 
Doiniiio  :  et  per  banc  occasionem  avertent  filii  ve- 
stri  fllios  nostros  a  limore  Domini  {Joi.  zxii).  • 

Cur  atitem  hisiorise  hujus  articuhim  ad  medium 
deduxerimus,  si  cui  forUsse  non  paieat^  brevlter 


ui  et  popnlus  recte  ckiniet :  c  Miserere  mei|  Deus,  G  aperimus.  Poterat  nempe  quorumdam  simpliciias 


«iiiserete  mei  (P«a/.  lvi).  i  Ei  :  c  DeuSfin  a(Qato- 
Thimmeum  mtende;  Domhre,  ad  adjuvandum  me  fes- 
tina  {PiaL  utx).  »  Atque  onus  homo  jure  pronun- 
itet :  c  Deus  niisereatar  iiostri ,  et  benedicat  nos 
(Pial.  iX^).  1  Quam  viddicet  fidelium  Christi  ne- 
ces»itud}nem,  et  communionem  sancti  Patres  nostri 
iaitise  jeriitudinis  esse  debere  decrevere ,  ut  hanc 
sytnboln  caihoiica!  professionfs  apponerent,  et  fre- 
'quentandam  nobis  inter  ipsa  Chrisilanae  fid^i  rudl- 
menta  mandarent.  Nam  mox  ut  diciinus  :  Credo  in 
Spvtitum  %anetum^  tanctam  Eeeteiiam ;  protinus  ad- 
«difiHis  :  Santtorum  ccmmunionem ;  ut  nbi  Deo  fldei 
ifMrae  testinioittuin  reddiinus :  ibi  etiam  cOmmu- 
iiionem  Btclesiae,  quae  cum  eo  unum  est,  consequen- 


frairum  lenUri,  ut  quodamuiodo  segregatos  se  a  so- 
cietate  fidelium  ducerent,  si  in  solitudine  positi« 
eliam  commimia  Ecclesiae  verba  depromere  in  suis 
orationibus  non  auderent.  Utuntur  igitur  communi- 
bos  vertjis  Ecclesiae ,  ut  in  ecclesiastica  se  comrou- 
uione  doccant  permanere,  aique  ipsa  verba  ani.i  o 
salisf^ciaiit  Hul^taanti,  quae  tesiimonium  perhlbent 
praesentiae  tldeliom  spirituali.  Porro  autem  illi  aiura 
aedificaverunt,  non  ad  usum  Ubaminum,  sed  ad  vi- 
cari»  cum  Israelitlca  plebe  socleutis  indiciuni»  ^ 
cut  et  Ipsi  quasi  jam  ex  ^ersona  filiofom  soomiiA 
dieunt :  c  Ecce  alure  Domini,  quod  Cecerunt  palfes 
nostri»  non  in  holocausu»  neque  in  Aacrificium»  sed 
in  testimonium  nostnim  ac  vestrum  (/6uf.).  i  lUi 


ter  adstniamus.  Sanctorum  stquidem  hxc  est  in  fi-  D  iiimirum  id  fecerunt  ad  testimoniuro  Israelltictt  to- 


^i  uniute  tomnraiiio,  utinunum  Deum  credentes, 
tiiio  baptismate  sint  renati,  uito^saticto  Spiritu  con- 
firmati,  ad  unam  vtum  aeternam  sint  per  gratlaro 
adopiioiils  adsciti. 

Stcut  autem  homo,  Graeco  eloqoio  dicitor  Miero» 
eoimui^  boces*,  miiior  mundus,  qnoniam  per  mate- 
fiatom  esseniiam  etsdem  qnatuor  elementis  homo 
consiat,  quibiiset  uiiiversalis  hic  mundus ;  iu  etiam 
unusquisque  fldeHum  quasi  qu;edam  minor  videtur 
es!»e  Scclesia,  dum  230  ^^^^^  uniutis  arcame  inys- 
terio,  etiam  cuiicta  redemptionis  huiiianas  unus  ho« 
mo  sifsfipit  sacranienla,  quae  i|isi  nniversali  Eeclc- 
nue  sunt  divinitus  aitributa.  Si  ergo  unus  homo 


cieutiSy  nos  isU  dicimus  ob  signum  ecdesiasticae 
veraciter  uniutis.  UU  oe  despicerentur  a  fratribus 
guis  ;  nos  ne  remordeamur  a  cogiutionibus  noatris. 
Illi  terreni  altarls  exstruxere  simililudinem;  nos  spi* 
ritalis  conoordiae  osiendiinus  veriiatem.  Illi  ad  os^ 
tendcndum  sui  geoeris  testiuionium ;  nos  ad  tenen-^ 
dum  nov%  regenerationis  ct  frateruae  commanionii 
iDviolabile  sacramentum. 

231  CAPUT  XU. 

Cur  bigamui  a  sacerdotio  omnino  repelUturt  eum 
in  (oruicationem  lapiut  itepe  in  Ordinem  rewh 
cetur. 

Quacdam  nnmque  flunt  in  Ecclesia,  quae  super- 
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Oua  quidem  vidcntur  quautum  ad  human»  raiioiiis  \  rigat;  Dominustecum,necessec8lsiugubriterdicat. 

Quod  utique  quantum  a  regula  Ecdesiasticas  insii* 


iDgenium,  divina  antem  sunl,  si  ad  viriutis  iiitim» 
respicias  sacramentum.  Quis  enim  non  miretur  ca- 
Donicis  promulgatum  esse  sententiis,  bigamum 
quempiam  nullatenus  posse  ad  sacerdotium  promo- 
veri ;  in  foruicationem  vero  lapsum  eiiam  sacerdo- 
tem,  peracta  poenilentia,  ad  pristini  juris  oiBcJuBi 
revocari?  De  fomicatione  siquidem  roanifesta  est 
apostolipa  sententia  ,  qua  dicitur  :  f  Quia  neque 
fbrnicaril»  neque  idolis  servientes,  neqne  adulceri 
regnum  Dei  possidebunt  (/  Cor.  vi).  i  De  his  autem, 
qui  secundas  conlrahunt  nupiias,  ita  sequitur :  c  Mu- 
lier,  inquil,  alligata  est  legi  quanto  tempore  vir  ej<is 
vivit;quod  si  dormierit  vir  ejus,  liberala  est,  cni 
vult  nubat,  tantum  in  Domiiio  (/  Cor.  vii).  i  Qui- 


tutionis  abhorreil,  qut  limen  terit  Ecclesise,  nullus 
ignorat.  Certum  est  eniin  quod  neque  beatissimus 
apostolicx  sedls  aniistes,  cum  videlicet  obsequenie 
ministro  privata  Deo  reddit  obsequia,  neque  quis- 
quam  omnino  pontificum,  vei  calholicoruni  aliquis 
sacerdotum  his  verbis  ad  alterum  singulariter  utitur. 
Si  vero  venerabilium  sacerdoium  consuetudo  lau- 
datur,  iit  solus  soli  recte  dicat,  Domlnu»  votii»cum : 
et  ncque  sil  absonum,  neque  ab  ecclesiastici  ordinis 
censura  semotum;  quid  ollicit»  sl  et  singulariter 
quis  positus  id  ipsum  dicat,  dum  quantum  ad  littc- 
ras  sicut  uui  minime  congruit,  Ita  ncc  inter  duos 
pturalis  ille  sermo  procedit?  Cum  ergo  ecclesiastica 


bus   nimirum   utriusque  sententix   verbis   apcrte  D  consuetiido  tantae  auctoritatis  sit,utsibiomnisartifi- 


monstratur,  quia  et  bigauii  divinae  legis  regiilam 
non  offcnduni,  et  fornicatores  a  regno  Dei  pro  siiae 
cariiis  iniemperantia  damnabiiiter  praecidunlar 
{Hebr.xtUtEiphe».  v). 

Qiiid  est  ergo^  quod  lii,  qui  non  peccant,  de  spo 
sacerdotii  fundilus  corruunt  :  et  illi,  quos  a  regito 
Dei  reatus  eliminat,  ecclesiastici  gradiis  fiduciain, 
fti  digne  poenituerint,  non  amitlunl  ?  Nisi  quia  in 
his  qui  secundis  nuptiis  copulantur,  non  tam  ad 
peccatum,  quam  ad  Ecclesiae  respicitur  sacramen- 
tum.  Sicut  enim  Christus,  qui  est  poutiiex  futuro- 
rum  bonorum,  et  verus  sacerdos  juxla  ordiiieiu 
Melcbisedech,  qui  videlicet  oblulit  agnuro  proprii 
corporis  in  ara  crucls  Dco  Patri  pro  salute  mundi. 


ciosae  eloqueiitia^  facultas  humiliter  cedal,  nec  illi 
magnopere  habeatur  verborum  cura,  sed  sensuum, 
si  inter  duos  illa  grammaticalis  rcgula  jure  despici- 
tur,  consequitur  etiam  ut  ab  uno  irreprebensibiliter 
contemnatur.  Sicut  igitur  ecclesiasticde  aiictoritatis 
est,  ut  iiiter  duos  recte  dicatnr,  Dominus  vobi$cum : 
sic  eidem  auciorilati  non  est  contrarium,  si  ab  eo, 
qui  solus  est,  xqiie  dicatur  ipsum. 

Deniqueet  de  responsione  ejtis,  quae  est  videlicet, 
Et  cum  ipiritu  tuo ;  nec  non  et  de  lectoris  benedi- 
ctione  singiilarlter  petenda,  atque  reddeiida,  ideiu 
est  nihllominus  senlienduni.  Non  eniiu  hic  digiie 
numenis  personarum ;  sed  ccclesiasticx  potius  uni  • 
tatis  attenditur  sacramentum  :  ubi  scilicei  nec  uni- 


Tir  estunius  sponsae,   tolius  scilicet  sanctae  Eccle-  C  tas  excbjdit  multitudinem,  nec  inultitudo  violat  uni- 


slx,  quae  procul  dubio  virgo  est,  quia  tidei  int^gri- 
tatero  inviolabiltter  servat;  ita  quilibet  sacerdos 
unius*  uxoris  vir  esse  praecipilur,  ut  illius  suuimi 
sponsi  pra^ferre  imagiiiem  videatur. 

In  bigamis  itaque  non  mensura  peccati,  sed  forina 
potius  inquiritur  sacramenti,  atque  in  eorum  repro* 
batione,  non  reatus  ulciscitur,  sed  roystica  veri  sa- 
cerdotii  regula  custoditur;  alioquin  quomodo  inter 
crimina  non  roeretur,  quod  licenter  fieri  apostolica 
doctrina  perinittitur  7  Sed  et  sacri  canones,  eos 
qui  secundas  nuptias  improbant,  iutra  Novaliano- 
rum  haeresim  notant.  Ut  ostendainus  ergo  nos  ec- 
clesiasticae  semper  unitatis  tenere  mysteriuni,  irre- 
preheiisibiliier  utimur,  et  si  non  adeo  uecc^saria 
prolatioue  verboruin. 

CAPUT  XJII. 

Quod  $t  Donmus  voBisujif  iuter  duo$  recte  profertur^ 

a  iolo  eiiamjure  dicatur. 

Jam  sane  et  hoc  a  fratribusP  meis  servata 
charitate  perquiro  :  si  duo  siinul  sint  fralresy 
utrum  alter  alteri  licenter  dicat  :  Dominui 
vobiicum  ?  Nam  scilicet  quid  est,  quod  ad 
onam  personam  pluraliter  loquitur,  et  postposi- 
ta  282  censura  iitteratoriae  disciplinae,  ecclesiastica 
consuetudo  tenetur?  QuantUm  cnim  ad  loquendi  ar- 
tem,  lecuai  potius,  quam  vobiicum^  ad  singularem 
Jirectus  personam  sermo  dccuri*et.  Quod  si  non  li- 
cet,  ut  ad  unaro  pcrsonani  vcrbum  pluralo  quis  di- 


tatem  :  qiiia  et  unum  corpus  per  inulia  meuibra  di- 
f  iditur,  et  ex  diversis  membris  unum  corpus  iiuple- 
tur.  Nec  in  unilate  corporis  membrorum  multitudo 
confiinditur,nec  inpluralitatemembrorumunius  cor- 
poris  integritas  violatur* 

CAPUT  XIV. 
Quod  poputui  lirael  ecclesiastictB  inter  ie  unitatit 

regulam  tenuit, 

Et  quid  miruin ,  sl  de  sancia  Ecclesia  dicitur, 
quod  ct  inulliplex  in  unitate,  et  una  credatur  iii 
inultitudine ;  cum  et  ille  carnalis  Israel,  qiiia  socius 
erat  genere,  jani  tunc  hujtis  unitatis  videatur  iiitcr 
se  regulam  tenuisse?  Nam  et  regi  Edoin  niintios  di  - 
rigit,  qui  dicant :  c  Haec  inandat  fraier  tuus  Isracl 
(iViim.  xx).  I  Et  alibi  cum  Chananaeus  rex  Aralli 
pugnaret  adversus  Israel,  atqiie  sublata  ei  eo  praeda 
victor  exlsterei,  testante  Scriptura.  Israel  voto  su 
Domino  obligans,  ait  *  c  Si  tradideris,  inquit,  popu 
lum  istum  in  manum  meain,  delebo  urbes  ejus 
(/6lil.xx).iQuodniroirum  et  in  libro  Regum  niani- 
feste  deciaraiur,  ctim  ab  Isracliiico  populo  ad  vlros 
luda,  redeunte  David  in  regnum,  dicitur :  c  Decein, 
inquit,  partibus  major  ego  sum  238  ^P*'^  regeni, 
et  primogenitus  ego  suro,  magisque  ad  ine  pertiiict 
David,  quain  ad  te;  cur  mihi  fecisli  injuriam,  et 
non  mihi  nuntiatum  est  priori,  ut  reducerem  ra- 
geiu  meuin?i  {ii  Reg.  xix.) 

Si  crgo  populus  illc ,  pro  eo  quod  ex  una  stirpo 
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origineni  duceret,  vel  ob  id  polius,  quia  unius  Dci  A  si  tola  Testamenti  Yeteris  series  recenseatur :  sed 


culturo  teneret » tanquam  una  persona  singulariter 
loquitur,  ut  in  multis  se  unum  esse  tesietur :  quid 
nimirum  si  sancta  Ecclesia,  quae  uno  Dei  Spiritn 
sancti/icatur,  el  cegitur,  unius  Fidei  et  Baptismi 
sacramentis  imbuitur  ad  earodera  hxreditatem  ca* 
pessendam  per  adoptionis  gratiam  conYocatur,  tan- 
tam  inter  se  babeat  coromunionem,  ut  et  singuli 
verbis  omnium,  et  omnes  verbis  uti  valeant  singu- 
lorum  ?  Hinc  est  etiam ,  quod  divinjs  insistentes  of« 
ficiis ,  saepe  in  uuius  sancti  veueratione  cantamus » 
quod  toti  simul  Ecclesiae  convenire  cognoscimus : 
quod  videiicet  qui  cantus  beatae  Dei  Genitricis  alio- 
rumque  saoctorum  diiigenter  inspicit,  indubitanter 
agnoscit. 

CAPUT  XV. 

Quod  quccdam  fe$tmtate$  non  $uo  tempore  eelt- 
brantur. 

Ecdesia  siquidem  Cbristi »  quae  est  columna  im- 
mobiiis,  quae  regoi  coelorum  claves  accepit,  nequa- 
quam  casibus,  numerisve  deservit,  sed  omnium 
locuiionum  modos  intra  suae  legis  jura  constringit. 
Nec  aucupaiur  verba,  sed  animas.  Non  itaque 
rongoipendit  praesentiam  corporum,  vel  articulo; 
temporum,  sed  ad  devoiionem  potius  et  unita- 
tem  respicit  animorum.  c  Ipsa  nempe  judicat  om- 
nia ,  et  a  nemine  judicatur  ( i  Cor.  ii ).  i  Hinc  est 
enfm ,  quod  in  sacrosancta  solemnitate  paschali  dl- 
cimus  :  DeuSfqui  hodierna  die  per  Unigenitum  tuum 
wternitatie  nohi$  aditum  devicia  morle  re$era$ti : 


quia  io  solemnitate  paschaii  venerarl  digne  iion  po- 
terant,  ad  earum  cultum  aliud  tempus  est  Ecdesia- 
slica  dispositione  provisum. 

H^  autem  idcirco  de  sacris  solemnilatibus  juxta 
compendium  dixerim ,  ut  manifeste  clarescat ,  quia 
sancta  Ecclesia  non  tam  constringitur  lege  tempo- 
rum ,  quaui  ipsas  temporum  vices  ad  suum  cohibet 
nutum.  Neque  enim  sub  eleroentis  servit  Ecclesia , 
sed  ipsi  potius  subjecta  suot,  et  obiemperant  ele- 
nienta.  Unde  et  Magister  gentium  dicit :  c  Omnia 
enim^vestra  sunt,  sive  Paulus,  sive  ApoIlo,sive 
Cephas»  sive  mundus,  sive  viia,  sive  inors,  sive 
pnesenlia,  sive  futura.  Omnia  enim  vestra  sunt,  vos 
autem  Christi,  Christus  autem  Dei  ( /  Cor.  m) ,  > 
B  atque,  ut  ostendat  quaniae  auctoritatis  praerogaiiva 
sancta  praecellat  Ecclesia,  rursus  ad  eosdem  Corin- 
thios  :  c  An  nescitis,  ait,  quoniam  sancti  de  hoc 
mundo  judicabunt?  Et  si  a  vobis  judicabitur  hic 
mundus  :  indigni  .estis ,  qui  de  minimis  judlcetis  : 
nescitis  quia  aiigelos  judicabimus  ?  quanto  magis 
saecularia  ?  >  (/  Cor.  vi.) 

CAPUT  XVI. 

Quod  in  Eccle$ia  recte  aUu$  $upplet  verba 
alteriu$. 

Igitur  ut  ad  superiora  redeamos ,  quld  mirumsi 

sancta  Ecclesia,  cui  tanta  potestas  divinitus  est 

concessa,  verba  sibi  famulantia  ita  adsuumcon- 

vertat  arbltrium ,  ut  vel  singuli  plurium,  vel  plures 

eloquia  proferant  singulorum?  Aut  quld  obest,  si 


duin  cuncti  liquido  novinius ,  quia  (juxta  calculan-  ^  ^»  <iuae  aliis  specialiter  congrunnt,  ab  aliisprofc 


tiuni  supputaiiones)  Hebraeorum  Pascba  praecedat ; 
clrca  quod  Dominus  passus  est,  et  resurrexit; 
deinde  ubi  prius  tfuotusliliet  Dominicus  dies  occur- 
rit,  Paschalis  nobis  feslivitas  illucescit.  Nam  et  in 
Asceiisione  Doroini  el  sancto  'Pentecoste  sub  £odem 
sensu  dicimus,  hodie :  eum  et  istae  festivitates  eon- 
sequenter  juxta  rationem  paschalis  temporis  dispo- 
nantur.  Decollatlo  quoque  beati  Joannit  Baptistae 
mense  Augusto  celebratur,  cum  tamen  tempore 
Dominicae  passionis  trucidatos  ab  Herode  fuisse  mi- 
nime  dubitetur. 

Eadem  quoqne  ratio  est  et  de  festivitate  sancti 
Jacobi ,  nec  non  et  B.  Petrl ,  quae  dicitur  a  Vinculis. 
Cum  enim  Actus  apostolici  Scriptura  dicat :  c  Quia  |x 
Herodes,  postquam  occidit  Jacobam  fratrem  Joan- 
nis  gladlo ,  videns  quia  placeret  Judaeis ,  apposuit 
apprehendere  et  Petrum  ( Act.  xii ) ;  >  deinde  sub- 
jungat :  c  Erantautem  dies  Azy morum,  >  atque  pro- 
tinus  addat :  c  Queni  cum  apprehendisset ,  misit  in 
carcerem ,  tradeiisque  quaiuor  quatemionibus  mili- 
tum  custodiendiim ,  volens  post  Pascha  producere 
euin  populo  ( Ibid. ) ;  >  patet  absque  dubio ,  quia 
alio  anni  teinpore  haec  per  executionem  operum 
sunt  efTecta ,  atque  alio  postmodum  colendis  solein- 
uiutibus  instituta.  FcstiviUtos  enim  illae ,  ut  notuin 
6it,  celebrantur  circa  234  "^®^  ^^^"  mensis,  quo 
vtdelicet  tempore  neque  Pascha  celebrassc,  neque 
Azytnorum  dies  ille  Hebrxorum  populus  invenilur, 


nintur  ?  Certe  non  ignoramus ,  quia  cum  puerl  ca- 
t^chizantur,  Sacerdos  interrogat :  Quid  petis  ?  Ubi 
non  puer,  sed  alius  reddit  ejus  vice  responsum , 
dicen» :  Fidcm  et  caetera ,  qu<e  proprie  ad  puerum 
pertinent ,  alius  ejus  in  persona  respondet.  Si  ergo 
in  ipso  rcgenerationis  nostrae  mysierio,  ubi  scilicet 
totius  bumaoae  saliiiis  constat  origo,  recie  alius 
verbn  reddit  alteriiis :  qiiid  prohibet ,  si  et  in  illis 
ecclesiasticis  salutationibus^,  vel  petendis  benedi- 
ctionibus  alter  respondendo  suppleat  locum  iilius , 
qui  vacat?  Nam  ut  alter  pro  altero  respondere  iu 
Ecclesia  valeat,  non  moderna  temeritas  reperit, 
sed  ab  apostolica  potius  auctoritate  descendit. 
Unde  et  Paulus  ad  Corinthios  :  c  Caeterum,  inquit , 
si  benedixeris  splritu,  ouls  supolet  locum  IdioiaeTi 
(/  Cor.  XIV.) 

Huc  accedit ,  quod  si  propter  absentiam  quis  per- 
sonarum  timet  dicere  :  Dominu$  vobi$cum ,  vel  etiam 
respondere  :  Et  cum  $piri/u  tuo  ,  timeat  quoque  ne- 
cesse  est ,  ne  dicat :  Oremu$ ,  sed  potius ,  orem ,  ne 
videlicet  illos  ad  orationem  videalur  invitare ,  qui 
desunt :  et  qui  sacrilegium  ducit  nullis  astautibus 
l)enedictioneni  petere ,  vel  dare ,  caveat  etlam  in 
flne  lectionis  dicere  :  Tu  autem^  Domine^  mi$erere 
nobi$;  sed  dicat  polius,  miserere  mihi.  Quod  si  om- 
nino  praeposierum ,  omniiio  videtiir  absurdum,  uon 
vereatur  Ecclesi^e  verba  soliis  edere ,  qui  ab  ea  se 
mento.  et  spiritu  nu$quam  decernit  abesse  :  235  ^^ 
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cujus   te  proOtetur   speeialiier   membrum»   noo  A  lepor  eloquentiae  suppetil»  doro  paleotes  Scriptttni 


se  a  suo  cbrpore  diTisum  asserat  prolatione  ver- 
borum ;  sed  cum  Cbristi  Ecclesia  est  veraciter 
unum,  confidenter  expleat  suaa  universitaiis  oiB- 
cium,  magisque  in  bis  Ecdesiastici  sacramenti 
serf are  virtutem  studeat ,  quam  congruentiam  do« 
niesticae  confabulationis  atiendat 

CAPUT  XVII. 
Qmod  quidquid  pene  in  dimni»  o$cii»  agiiur^  iub 
figurii  myitiei»  digponatur, 
Sicut  enim  superius  dictum  est,  nonnulla  in  ec- 
desiasticis  obsenrationibos  fiunt ,  que  in  superficie 
qoidem  frivola  Tidentur  et  lcYia ;  considerata  vero 
subtilins  magns  virtutis  reperiuntur  gravitaie  sub- 
niia.  Ut  enim  pauca  perstringamus  e  plurimis,  quis 


canipos  effraenis  lingua  percurrit,  populari  favori 
cor  deditum  spiritus  elationis  Invadit :  et  dum 
alios  per  recti  itineris  Cramltem  dirigit»  ipse  di- 
verticuluro  erroneae  confusionis  incurrit  Hinc  est 
eiiam»  qnod  mensae  lectoribus  ex  more  dicitur  : 
Auferat  a  U  Deu»  »piriium  eUtioni».  Ut  ergo  immi- 
nenti  forsitan  arrogantiae  jam  in  ipso  lectionis  exor- 
dio  bumilitas  apponatur»  recte  tanta  subjectionis 
arte  benedictio  petitat»  ut  leeturo  non  Sacerdos.  sed 
cui  ipse  jusserit,  benedicat. 

Sacerdotalis  autem  saluutio  idclrco  fit  in  Ecde- 
sia ,  ut  se  sacerdos  pacem  habere  cum  toia  plebe 
fiddium  doceat.  Praecipit  enim  in  Evangdio  Domi 
nus«  dicens :  c  Gnm  stabitis  ad  orandum,  dimiitite. 


cam  sacerdotalia  oonspicit  indumenta»  admiratione  B  si  quidhabetls  adversus  aliquemy  ut  et  Pater  vester. 


dignum  inesse  illis  aliquid  credat ,  nisi  quid  in  eis 
figuraliter  innuatur,  inteiligat  ?  At  si  spiritualis  da- 
rescat  inluitus»  animadvertit  cur  sandalia  derico- 
rum  pedes  quidero  a  lerra  dividunty  pedum  auiem 
soperiora  ex  parie  tegunt»  ex  parte  non  legunt. 
Considerat  eliam ,  cur  poderis  usque  ad  lalos  de- 
flnat,  cor  soperbumerale  ei  lini  materia  semper 
flat;  perpendit  etiam,  quid  cingulum»  quid  desi- 
gnat  orarium ;  scmtaiur  quoque  nihilomiuus,  cur 
ia  modnm  crucis  sit  quadrau  dalmatica  ;  cur  rdi- 
quis  indumentis  sit  superponenda  casula,cur  etiam 
manipubis  in  sinistra  parie  gestetur,  quo  nlmirum 
spirittialium  potius^  quam  camalium  oculomm, 
Td  narium  pitulta  detergitur. 


qui  in  ccbIIs  est»  dimittat  vobis  peccata  vestra 
{Marc*  xi).  >  Et  ileram  :  c  Si  offers,  iuquil»  munus 
luum  ad  altare,  et  Ibi  recordatns  fueris»  quia  frater 
tuus  babel  aliquid  adversum  te »  rdlnque  Ibi  munus 
tuum  anle  alure ,  et  vade  prius  reconciliari  fratri 
luo,  et  tunc  veniens  offeres  rounus  tuum  {Mattk.  v).  i 
Sacerdos  ergo »  ot  hoc  Domlnicom  pneceptum  non 
solum  corde  custodiat,  sed  etiam  per  exterioris  spe- 
ciem  ritus  ostendat »  antequam  Deo  fundenda  ora- 
lionis  offeral  sacrificium,  per  mutuss  saloUtionis 
Indicium  oslendit  se  in  frateroa^chariUU  unanimiter 
foederatum.  Quapropter  sive  praesto  sinl»  sive  desint, 
ipse  spiritoalibus  oculis  praesentes  altendat,  pro 
quibus  orare  disponit;  nec  abesseslbi  per  spiriloale 


Nec  illud  etiam  aine  causa  decernit  fieri,  cur     ^niuberQium  credit,quos  in  oratione  secum  pari 


diaconos,  qui  dalmaliea  non  esl  indutus,  casula 
circurocinctus  legat ;  cur  etiam  ipsa  dalm^ltidl  in 
dnistra  sui  parte  fimbrias  habeat.  Porro  auiem  nec 
illa  consuetudo  inaniler  tenuit,  qood  palliuro  poii- 
lificalibus  indomentis  apponitur,  ut  lamina  in  fronle 
Pontilicis  ad  decorem  et  gloriaro  antiqnilus  pone- 
batur:  in  qua  nimimm  lamina  nomen  Domini  te- 
iragrammaton  scriptum  erat  {Exod.  xxviii)»  quod 
sancium  Domini  vocabatnr,  paucis  quidem  litteris 
eonsuns,  sed  magni  intellectus  virlutero  interius 
continens.  Sed  quid  nos  infinila  persequimur,  dum 
quidquid  sub  Vcieri  vel  sub  Novo  Testamento  in 
divinis  agitur  officiis ,  toturo  pene  per  figuras  my- 


ter  comprehendit.  Oblutus  iuque  fidei  saluutionis 

cjus  verba  inieodit,  et  accipii  quod  adesse  coniinos 

per  spiriloalem  praesentiam  ceroil.  Qoisquis  ergo 

frater  in  cellula  singulariur  hablut,  communia  Cc* 

desiae  verba  proferre  non  timeat.  quem  videlicel  f 

conventu  fiddiom,  et  si  locale  spatium  dividit,  eutf 

omnibus  lamen  unitas  fidd  in  chariuu  coojungit : 

qui  licet  absint  per  moles  corporam ,  praesto  sunl 

Umen  per  nniutis  ecdedasticae  sacramentnm. 

CAPUT  111. 

Lau»  Eremilicm  vitm. 

Sed  inler  baee  libei  de  slngularis  vH»   meriti» 

pauca  perstringere,  el  quid  de  praefalae  vitae  ciilroin» 


siicas  et  aenigroata  fieri  videatur  ?  Qoid  eniro  tou  j.  sentiaro,  budando  potius»  quam  dispuUudo,  bre 


illa  Ubernaculi  coropositio,  quid  nuroems  levita 

ram  y  quid  cseremoniae  sacerdotum ,  quid  denique 

Tel  modemi  sanctae  Ecclesiae  rilus  exigunt ,  nisi  ul 

Tirtus  in  eis  spiritualis  intelligentia^  requiratnr? 

Aique,  ul  iu  loqnar,  roysterium  latet  in  ministerio, 

cloro  cxierioris  cultus  exercitio  arcanum  ailegoricae 

ibeorijc  comprebendilur  sacramenlum. 

CAPUT  XVMi. 

Peracti  opu»culi  brevi»  Epiiogu». 

Yeram  bis,  qua^  ab  eruditis  expositoribus  exp^ 

dit;i  probantur,  omissis,  id  quod  iracUndum  susce- 

plmus,  ut  enucleaiius  indarescat,  adhuc  breviter 

replicemus.  Lectoribus    naroque  236  nounollis 

vriUaro  arrogantix  faroiliaro  est,  praesertiro  si  cui 


viter  intiroare.  Soliuria  sane  viu  ccelestis  doctrinae 
scbola  est,  ac  divinaram  artium  dlsciplina.  lllic 
enim  Dens  est  totum ,  qued  discitur;  via,  qoa  teii- 
ditur,  per  quam  ad  summae  veriutis  notitiam  per- 
veniiur.  Eremus  namque  esl  paradisus  ddieiarum , 
ubi  Unquam  redolentium  spedes  pigmenloram » vel 
ratilantes  flores  aromatum ,  sic  fragrantia  spirani 
odorantenU  virtotom.  Ibi  siquidem  rosae  cbariuiis 
igneo  rabore  flammescunt;  ibi  lilia  casliutis  niveo 
decore  candescunt ,  curo  quibus  etiam  buroiliialis. 
violae,  dum  irols  contentae  sunt,  nullis  flatibus  im- 
pdluntur ;  ibi  m|rrrha  perreciae  mortificationis  exsu- 
dat,  ei  tbus  assiduae  orationis  indefidenler  eroanal. 
237  ^^  ^^  singula  quaeque   coromemorem! 
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QMMdoqiildclMl  mttnift  tllkif  MrRiUrdm  tiHutam  gdr«'  A  mi  iifvicu  protectione  tripudiant,  et  de  hostium 


nitiia  dttersftf  Irenaslft  ebf^i^bas  rutihmt,  et  perpe- 
tnai  Tlridifoii»  tmtl^  incotnparabilitef  ternant.  0 
ei^nlatf  sanctairum  mentium  delect^io,  et  inilmi 
|(ti8tas  liiexhausla  dulredo  t  Tu  camlnus  ilFe  Clial- 
daleu^,  ubi  Mncti  poeri  fafentis  incendii  tiret  ofa^ 
Honiliua  feprtmtiiit»  et  irdore  fldd  crepitMntldm 
eontra  ae  ihimmaftim  globod  exMlhgaunt ;  ubi  scHI'* 
c^  ^t  nekua  urmilor^  ei  ardofem  m«mbra  non  8en«* 
tiunt)  qala  ei  peccaia  aolTonliir^  et  in  hymniim 
«livinae  laudls  anima  provocatary  dicena  s  c  l>lrupi^ 
sli»  Ddmine»  vineula  mtfa  i  tibl  lacHllcabo  ho^tiam 
latidts  (Dnn*  nt\  F$aLtii)4 » Tu  fOfliai»  ubl  sopefnf 
Aegis  vaia  fbfmantnt,  ^t  ad  perptituum  hitorem 
malleo  pceniienthei  pereudSii,  ac  llm^  ^alntlfefafe  cor- 


iiaorum  deiecttoiie  jam  certi  triumphant.  Quibus 
nimtrom  dicituf  :  c  Dominus  pugnabit  pro  tobis,  et 
Vos  tacebitis  (Exod.  tlv).  »  Yel  si  unus  est :  c  Noll, 
Inquit,  timere,  pliires  erilm,  inquit,  nobiscum  238 
gunt,  quam  cum  illi^  (lY  Reg,  vi).  i  0  eremus  niors 
vitlorum,  ac  procul  dubi6  fomes,  et  vita  virtutuni ! 
Te  lex  atlollit,  te  prophetla  miratur  :  et  quicunque 
id  perficUonte  oomulum  pervenerunt,  tuam  novere 
praeconium.  I^orro*  tibi  Mo^^ses  debet  bts  accept«  ie- 
glB  Decalogam  (Exod.  xxiv,  3i) ;  per  te  tlfias  co- 
gnovlt  Domlnl  [^tfdrtseuntis  excursum  (///  tteg, 
Kix  );  pef  te  Ellseus  duplicem  roagistri  sui  sortiuis 
est  spirltom  (/  V  Reg.  ii). 
Bt  qoid  amptius  dicain  ?  Quandoqoidem  Salvator 


reotionis  ^riiea^  peiireAlttnl  i  In  quii  iiimlfum  ob8o«  fi  roundi  ln  ipM  redemptionis  humanx  primordio  prae- 


leUB  animte  nri^igo  cohsiimitar,  et  ftcabra^  pCccittQk 
rom  scofise  deponanior.  c  Yasa  tl^infem  figoll 
probit  fomax,  et  homliies  }ilstos  lentatia  tribolatio- 
nis  (EeclL  ixvii)»  » 

0  Cella  negDiiaioram  ccelestiom  apotheca,  In  qoa 
videiioei  lllarum  m«rclam60mma  reconditur,  qui-> 
Iws  terrae  viventlum  possesslo  comparatOf !  Fellx 
•ommercium^  ubi  pro  terrenis  Coelestia,  in  tfansi'^ 
toriis  cOmmatantiif  aeierha.  Feliciesi,  Ihqoikm,  ntin-' 
din«9  obl  venalis  aBiefna  vlta  pfopotiitaf,  ad  qoam 
en^ndam  etiam  mliiiinam  qoid  Solom  Sni&CTt,  qood 
habetUr :  abi  bretia  idlllctid  cirhl^  6mlt  coeleste 
oonvivlunii  ei  esigom  locfynKe  llsom  parhint  sem* 
pileioam;  possessio  terfena  distfahitur,  etad  seter- 


Con^m  aoom  tot  accolam  fecit :  quatenus  sub  ipsa 
Jam  sapcati  venleittis  doix>ra  ex  te  locifer  veritatis 
eramperCI  i  posl  qdem  plenos  sol  veniens»  roondi 
ealiginem  splendorls  soi  fadiis  illustrafet.  To  scala 
ilta  iacob  (Gen.  xxvtii),  qu»  hoinine^  vehis  ad  coe- 
lom,  et  ^ngelos  ad  humanotn  deponis  auxiliuro.  Ta 
via  liOfei ,  qme  botnincs  feducis  ad  patriam.  Tu 
stadiom,  quod  bene  ciirrente^  provebis  ad  coroifam. 
0  Vita  ^mitlca,  balneom  anlmarom,  mors  crimi- 
nom,  porgatorium  sordidorom.  To  nientium  secreta 
porillcas,  squalofes  diluis  scdertim,  atque  ad  ange- 
licae  nilorem  mOiiditiilB  perveniredntmas  facis.  CeHa 
nerope  est  eoftcillabohim  Dei  et  hominom,  compitom 
in  canie  degentiom,  et  supemoroin.  nioc  8iqoidem 


Dafe  bamdHaiis  pairimonhim  pefvenitur.  0  cella  c  s"|KsnDii  clves  iid  colloquia  humana  convenlunt,  ubi 


apifiluaiia  exeroitil  mirabllia  ofBcina^  iu  qua  cerie 
bumana  anlma.Cfeaiefis  soi  In  s6  restaofai  Imagi- 
nera^  el  ad  aoae  rMli  origintft  poritatem !  Ubi  senstis 
oblual  ad  aobtHitatMi  aol  acomlnis  fedeont,  et  vi'- 
liat»  oalarae  axyma  alncefe  feparautof.  Td  das,  til 
jejuniia  videaniai'  Mt  partentia»  ei  men^  divlodfe 
gratlaa  ail  plngaedine  sagihalli  t  ta  das,  ut  honm 
mandoeorde  Dimm  conspiciat,  qtii  sols  liiVolutUs 
lenebris^  seipsam  prios  Ignofi^baL  Td  hmhinem  ad 
snom  facis  redirc  princlpiom,  61  de  exilii  ejectione 
ad  aniiqoae  digniiatis  revooas  (^eteiiodiuem.  Tu  fa- 
cid,  ot  hoino  in  mentis  arce  consiitotua,  eoncta  sub 
80  videat  lerrena  defluere,  aeriietlpsttm  qooque  In 
IpsarOm  remm  laheniinro    pfospichil    i^oorsione 


non  am  llhguae  cartiis  verba  componunt,  quam  sine 
vociS  sirepitu  fecunda  mentiom  arcana  patescunt.* 
Gella  iiamque  conscientla  est  secreti  consHii,  quod 
habet  cum  hoinlnlbus  Deus.  0  qoam  polchfa  rerani 
species,  cum  frater  In  cellola  constitotos  noctornas 
pCfagll  psalmodiaS,  et  qoast  pro  diviiiis  Castris  roi^ 
litares  coslodil  excoblas  :  coniemplatur  In  coelo 
cofsos  Aldenim,  decurrii  etiam  pef  o^  cjus  6rdo 
psalmorum.  £t  sicui  pnecedentes  ^t  suMequentea 
sleli*  id  dtero  suas  ticissitudinCs  alt^rdando  perve- 
niont,  iia  psalml,  qtti  ex  Ore  cjus  tanqoam  ex  qoo- 
dam  oriente  procedoni,  ad  &uum  finem  paulatiro 
vdot  parili  cum  slderibuS  Cofivlatioiie  dccurront. 
fste  su:e  serVliutis  exlilbet  mii^isierium ;  illae  dele- 


Iransire.  0  rolla  saerte  mlMtitt  labemacolum,  pfo^Dgatum  sibl  ex^eqauntufofficlum  t  i^te  psallendoin- 


cinclus  iriUmphatoria  eiercitaf,  castra  Dei,  c  liir- 
ria  Davidv  qoie  aedificata  est  com  pfopognacolis ; 
mlileclypei  pendeni  ex  ie«  omnis  armaiofa  foir- 
tUim !  t  (Cant.  iv»)  Tu  campus  dilrlnl  prielii»  fcpirt- 
malis  orenli  ceftamlnia,  angelofam  dpeclacohim» 
pilflHtM  (brtiter  dimicantiiim  loctatorum,  ubi  spiri- 
Ini  dUVi  e^riie  Cbngredilor,  el  Ibriis  ab  inflrknkate 
non  sUpefalOh  Tu  vaHum  In  expeditione  cufren- 
liom,  io  monltio  fortium,  tu  praesidinin  cedere  ne- 
scleniiom  pngnitomm.  Fremat  hosliom  circomfhsa 
barboHeft,  acCiMlaOI  vineae,  pliaiaricis  missllia  jaco- 
lcBtnfk  vlbfahHnm  ghldlofnm  silva  densescat;  qiii 
in  in  iuiit)  torlca  ftdd  prxmiiniii  sob  imperaiorifr 


trinsecos  ad  Incem  t^ndii  tnaccessibilem,  illae  sibi 
inVicem  succedendd,  e]us  exterioribasocolisvisibi- 
lem  r^parartt  diem.  Et  dom  otraque  ad  auum  finem 
divefso  tfamitc  properant,  servo  Dei  quodamroodo 
el  ipsa  elementa  sobserVi^do  concOfdant.  Cella 
siqoidem  testis  est,  quando  divlni  ^moris  igne  cof 
ferveat :  et  otmm  peHbctae  devotionis  insuntia  qois 
Dei  faciem  lq|ttserat.  Movit  cum  mehs  hominis  coele* 
8tl8  gratise  rofe  peffnndltttf,  et.  pef  Compunctionia 
fletuni  iacrjrmanim  immdaniium  imbribus  irriga* 
lur :  ubi  el  i\  ex  caraeis  oculis  lacrymae  nort  efum- 
pant,  ipsa  tamen  amaritudo  cordis  a  lacrymamm 
.fluctibus  non  elongat;  qiiia  qood  ex  raroo  exterioris 
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tnddMti*  iiofi  colDgiuir,  in  ipsi  bQmidi  cordis  vN  A  mat;  qiiod  obnqnam  est,  dfrfgfat;  qnod  defonqe. 


rentis  semper  radice  servalur.  Safficil  enim  sl  mens 
sii  flet>ilis,  etiamsl  jngiter  flere  non  possit.  GeHa  es( 
ergastnlom,  obi  preiiosi  lapides  poliuntur,  quaienu^ 
hi  structura  templi  postmodom  sine  ullo  Cudentrt 
mallei  sonim  disponaniur. 

0  ceHa  Dominieae  seputtuf^  propemodum  mula, 
quae  id  peccato  mortnos  suscipis,  et  per  afflatum 
sancii  Spirltus  Deo  reritiiicere  facis  !  23d  "f^  ^ 
9lU  bajns  ti(»  turliida  y^xatione  sepulcrum ,  sed 
eoelestis  titae  pandis  introltum;  Te  portum  tranqiiil- 
litatis  iDTenionf ,  qui  naufragtum  mnndani  fluctus 
evadont.  Te  potentis  medlci  condave  decemunf, 
qni  vulnerati  in  prftlio  bosilles  manus  efftagfnnt. 
Mox  enim  ut  tn  tdi  cnlminis  umhmm  perfeclo  corde 


componat.  Ta  nuplialis  es  tbalarous,  in  quo  sancti 
Spiritus  arrlia  tribuitur,  et  coelesti  Sponso  felix  ani- 
rot  fttderainr.  Rectl  dlligunt  te ,  et  qui  te  fugiunt, 
veritatis  luce  privati,  quo  gres&us  ponere  debeant, 
non  agnoscnnt.  t  Adb?«*re:it  lingua  roea  faucibus 
naUi  si  iioa  meminero  lui,  si  non  proposuero  te  in 
prlnelpi»  Istiti»  meae  {P$aL  c&xxvi).  Illad  etiam 
de  te  aim  eodem  Propheta  alaeri  bbet  voce  caii* 
tare :  i  Haec  reqaies  mea  in  scculum  saeculi :  bie 
babittbo,  quoniam  prjeelegi  eam.  Qaam  pulcbra  es, 
etquam  decon,  cbarisslma,  in  delfcHs^l^riii.  cxxxi ; 
Cmmi*  vii)  I  »  Sub  llgara  240  I«I  Racbelem  decor 
venasti  voltos  omavit  (G«ii.  xx) :  et  Maria  optimam 
partem»  q\m  ab  ea  nunquam  aaferetar,  elegit  (Lue. 


, ...^.,  w.......  ^w^     x).  Tu  iireola  aromalum«  fons  bortorum«  ta  ma 


ifiterioris  bominfs  plaga  curatur:  Te  Jeremias 
aspexerat,  com  dicelat :  <  Bonum  est  pnfesiolari 
enin  silentio  salutare  Domini.  Bonum  est  vfro,  cum 
portaverit  jagum  ab  adolescentia  sua  :  sedeMt 
aolitorius,  el  tacd>lt#  quia  levablt  se'  super  se 
(Tbreii.  m).  »  Habiuior  otenim  tuos  elevat  se  soper 
ie,  quia  Dedm  esorieiis  aiiima  a  terreAarara  se  re« 
rum  obtutibos  erlgit,  et  in  divinae  se  coniemplatio- 
ois  arce  suspendit,  a  mundi  se  actionibus  segregai, 
atque  se  in  altum  coelestls  desiderii  pennis  librat ; 
cumque  illum,  qai  est  super  omoia ,  eonspicere 
satagit,  semeiipsum  quoque  bomo  cum  reliqua 
roundanx  vallis  dejectione  transcendit.  0  cella  spi- 
riioale  prorsus  babitaculum,  quae  de  superbis  bumi- 
leSfde-gulosis  sobrios,  de  erudelibus  pios,  deira-^ 
cnndis  miies,  de  odiosis  reddls  in  frateriia  cbaritale 
ferveniesl  Ta  otios»  linguiB  fremim,  tu  laxuriosls 
reDibosoitidaecastiutisadbibescingulam.  Tu  fucis 
ot  leves  quique  ad  gravitatem  redeant,  ut  jocosi 
iconriliutibus  parcant,  ut  vaniloqui  se  sub  distri'» 
eu  sileotii  ceosura  constringaot.  Tu  jejuniorum  ac 
v{|iliorum  outrix,  to  palientiae  custos,  tu  purissiro» 
simpliciutis  roflgistri«  ac  omnino  fVaodolentaB  du- 
plieiiatis  ignara.  Tu  facis  ut  vagos  quosqoe  Cbristi 
caten»  coerceat,  ut  irtdisciplinati  moribus  a  sua  se 
praviute  compescant«  Tu  nosti  bomlnes  ad  perfe- 
ctionis  cuimen  eveberOf  atque  ad  oonsummattt  soo* 
diutb  fastigiom  sublimare.  Tu  facis  ut  bomo  sit 


lom  poolcum.  Llcet  enim  nescieQtibasimani  videa- 
rls  io  cortloe,  sed  oiignam  est,  quod  intrinsecus 
lilet,  com  perventam  fiierit  id  soaviutero  medollae. 
0  ^remos  muodl  persequentis  eflugiam,  liboran- 
rium  quies,  oNBreniiam  consolatio,  ab  aestu  saeculi 
refrigeriimii  peecandi  repadium,  liberus  anima* 
rum !  Te  Davld  petiit,  cum  nmndi  mala  perHerret ; 
et  cum  tiroidi  et  tenebrosi  cordis  taedium  sustine- 
HBt  r  c  Bcce,  tnquit,  doogari  fagiens,  et  roiosi  io 
solitudioe  (PiaL  liv).  » 

Et  quid  alios  memoremT  Quandoqoidem  ipse  Re- 
demptor  bominum  iii  exordio  te  su«  manifesutio- 
nis  invisere,  ac  propria  te  dignatoa  est  babiuiione 
sacrare.  Postquam  euim  baplismitii  iquam,  qua 
lotaa  est,  lavii,  ot  fif aiigelista  tesutur,  statim  spi- 
ritus  expulit  eum  in  desertum  :  c  Et  erat  in  deserio 
quadraginu  diebus,  et  quadraginu  ooclibus  :  et 
teniabitur  i  sauna,  eratque  cum  bestiis  (Jfar^.  i). » 
Debitorem  ergo  se-tlbi  roandus  agnoscat,  unde  prae- 
dicaiururo,  ac  roiracula  facturum  suscepisse  se 
Deum  non  ignorat.  0  eremus  terribile  malignis  spi- 
ritibiii  babitaculum  I  ubi  cellae  monacboruiu»  velut 
tentoria  ordinau  castrorum,  qoasl  turcs  Sion,  et 
quasi  propugoacula  Jerosalem  eriguntnr  adversus 
Assyrios  et  contra  faciem  Damasci ;  imo  cuiu  in 
dsdem  celluiis  uno  spirilo  diversa  gerantur  oflicia, 
dum  Videlicet  bic  psillitur,  iilic  orator,  in  alia  scri- 
bitur,  inaliisvero  variis  manuum  operibus  insuda- 


teres  atque  rotundus,  ac  nulla  semetipso  sit  inae-  ^  tur;  quis  non  baec  divina  verba  ereroo  congruere  vi- 


qualiute  diversus.  Tu  etiam  bominem  facis  lapidem 
quadrum,  construendis  videlicet  ccelestis  Jerusalem 
iDOBnibos  aptom :  qui  nimirom  non  ex  levitaie  mo« 
ram  se  versatilero  praeb^t»  sed  flxns  semper  in 
sanetil  rdigionis  gravitate  persisUt.  To  borolnes  a 
sometipsls  eitraneos  reddis,  et  vasi  vitiorom  florere 
virtotibui  Dicii.  To  nigrit  sed  lonMia«  sicut  u- 
beroaeuli  Cedir,  sicut  pdlia  Salomoni».  Ttt  liva-» 
crum  tooiarum.  Tu  skot  piscini  in  HesebOn»  Ocali 
ui  sicot  cdambe  super  rivos  aquaram,  qo«  lade 
saot  lotae»  et  reaident  joxu  floenu  pknissima 
(Goiii.  ly  IV,  V»  vii).  To  namque  es  specolum  aOi« 
roarom,  obi  se  Bsens  bainoi  perspicicittr  intaeii8« 
quod  mioosesl,  impleit;  ^aod  soperfiooro  repri* 


deat,  quibus  dicitur :  c  Quaro  pulcbra  Ubemacula 
tua,lacob,  tentoria  tua»Israd  :  ut  valles  numerosae, 
Ut  borti  iuxu  fluvios  irrigul,  ut  Ubemacula,  quae 
flxit  DeuB»  qoail  oedri  prope  iqooi  I  >  (/Vom.  xxiv.) 
Et  quid  iroplios  de  te  dicim,  o  viu  eremitidi,  vlla 
benedieta^  virldariam  animiram,  viu  sancUi  viii 
ingeRca,  exedra  gemmaram  ccdestium,  eoria  spiri- 
tualiom  seoatomm  I  Odor  taus  conctonun  iroroa- 
tum  fragriotiaro  superat,  sepor  toos  super  distil* 
liBies  favoe,  soper  omnii  mdli  goUar  illumioiti 
cordis  obdulcat :  atqiie  .ideo  quidquid  est^  qood  de 
te  dlcitur,  dignititii  tose  meritis  non  aequatnr ; 
qaii  lingoi  carnis  nallntenus  exprimere  ioAcit, 
qood  de  U  ipirinii  invisibUitcr  sentit^  et  quod  ti» 
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sapis  in  inieriori  gusta,  atque  in  meduUa  cordis,  A  nem  fratema  pulsatus  inquisitione  propo&ai,  sed  et 


nunquam  pene  explicuit  corporale  organum  vocis. 
Illi  te  noverunt,  qui  te  diligunt :  illi  praeconia  tu» 
laudis  agnoscuul,  qui  in  tui  amoris  aroplexibus  de- 
lectabiliter  requiescunt. 

Gaetenun  qui  lioc  ignorant  non  pnevalent  cogno* 
scere  te;  me  etiam  nihilominus  tuae  iaudis  impa- 
rem  fateor,  sed  unom  pro  certo  scio,  o  Tila  bene- 
dicta,  quod  de  te  indubiianter  affirmo :  quia  quis- 
quis  in  amoris  tui  desideno  perseverare  studnerit, 
ipse  quidem  babitator  esi  tuns,  sed  ejus  inhabitator 
est  I>eu8«  Diabolus  ilii  su:«  «luitationibus  servit,  at- 
que  illuc  euro  tendere,  unde  ipse  dejectus  est,  ge- 
mit.  Victor  itaque  daemonum,  socius  efficitur  ange- 
lorum;  exui  mundi«  baeres  est  para(|lsi;  abnegator 


ipse  interim  non  distuli  proferre  quod  sensi :  non 
videlicet  ut  alios  arrepta  doctoris  auctoritate  doce- 
rem,  sed  tibi  potius,  qux  imperitiae  meae  haberetur 
opinio,  evidenter  esponerem  ;  atque  ideo  quidquid 
est  praelibatis  disputationibus  comprehensum,  non 
tam  242  assertationis  studio,  quam  sub  quadam 
tui  examinis  est  suspensione  prolatum,  nec  est  defi- 
niliva  sententia,  sed  disceptatip  rationibus  venliiata. 
Quapropter,  charissinie,  omnibus,  quae  a  nobis  ut« 
cunque  digesta  sunt,  diligenter  iuspectis,  vel  si 
prave  praesumpta  sunt,  superducta  novaciila  proti- 
nus  audenter  oblitiera  :  aut  si  tuis  foriasse  meriiis 
saiiae  doclrinae  sunt  congrua,  propriae  auctoritatis 
vigore  conflrma.  Potui  quidem  qu»  latius  dicu 


sui,  sectalorest  Cbrislr.  Et  qui  nunc  per  ejus  ve- B  ^"'«   ^re^itis  comprebendere;  sed  libuit,  fateor. 


stigia  graditur ,  peracto  cnrsa  ,  sine  dubio  ad 
S41  societatis  ejus  gloriam  provehetur :  atque» 
ut  idipsum  fidenter  dicam,  qui  slngularem  hanc 
vitam  usqiie  ad  finem  viiae  suae  pro  divino  aroore 
tenuerit,  de  habilaculo  carnis  egressus,  ad  «difica- 
tionem  iiiefiabilem  perveniet,  domum  non  manu- 
faclam,  aeternam  in  coelis. 

CAPUT  XX. 

Clauiula  dUputathnii  per  apoitropheH  ad  Leonem 
eremitam. 

Ecce,  Pater  charissime,  solvendam  tibi  quaestio- 


accepta  occasioiie  tiiae  dulcedinis  alloquium  prote- 
lare.  Libenter  enim  aromatum  diu  species  teritar, 
praesertim  si  et  illius  odor  suavis  est  cui  ministerium 
exhibetur. 

Omnipotens  Deus  servo  suo  Leoni  occulta  inspl- 
ralione  praecipiat,  ut  pro me misero  tresper singo- 
los  dies  sive  lacrymas,  sive  geroitus  fundat. 

SU  nomen  Domini  benedietum. 
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OPUSCULUM  DUODECIMUM. 


APOLOGETICUH  DE  CONTElfPTU  S^CULI.  AD  ALBIZONEH  EREMITAH 
ET  PETRUH  MONACHUH* 


Argumentvii.  —  In  hoc  libello  miserabilem  suo  tempore  religionis  statum  quotidie  in  deterius  prola- 
bentem,  ob  monasticae  disciplinae  conteropturo,  oroni  animi  contentione  deplorat,  Invehitur  in  roonacbos, 
qui  cum  mundo  se  nuntium  remisisse  prottteantur,  roundanis  tamen  fluctikNis,  et  negotiis  irretiti  tenean- 
tur.  Queritur  apud  eos  nullius  auctoritatis  esse  leges,  et  instituta  Patrum  :  quippe  cum  pecuniam,  quam 
seorsum  babere  sub  gravissimi  sacrilegii  pa^na  prohibciitur,  nihll  veriti  singuli  possideant,  et  passim 
quaerant.  Exa^erat  eorumdem  levitatem  et  inconstantiam,  qiiod  non  in  cella,  ut  debent,  permaneant :  sed 
passiro  ubique  evagentur,  unde  fiat  ut  in  gravissiina  p^cata  prolabantur.  Detestaiur  superbiam  et  ar* 
rogantiam,  quod  speciosis  vestibus  utantur,  auodque  sint  popularis  aiirae  per  fictaro  probitatem  affecta* 
tores.  Tum  exiernas  occupationes  et  saecularium  negotiorum  moles,  quibus  se  implicant,  grapbice 
describit,  et  ante  oculos  ponit.  Tandcm  concludil  eosdem  obsecrans,  ut  kI  stiae  salulis  curam  habent, 
oinnino  se  a  saeculo  subtrahant,  et  re  ipsa,  non  specietenus,  se  mundo  abdicasse  omnibus  palam 
faciant. 


CAPUT  PRIMUM. 
Queritur  de  monagticte  diiciplinte  laptu» 
De  contemptu  saeculi  bujus,  fratres  charissimi, 
Albizo  videlicet  venerabilis  eremita,  et  Petre  de 
muudi  rhetore  jam  Cbristi  philosophe,  saepe,  ut  uo- 
stis,  familiari  quodam  studio  dispuiare  soliii,  turo 
de  nostra  ipsorum  imperfectioiie  doluimus,  tuin 
etiam  de  noiinullis  bujus  sacrat  niiiitiae  fratribus  per 
abrupta  vagantibus  conquesti  sumus.  Ad  tantani 
quippe  laeceni  quotidie  semetipso  deterior  niundus 
iste  devolvitur,  ut  non  solum  cujuslibet  sive  saecii- 
laris»  sive  ecdesiasticae  conditionis  ordo  a  statu  suo 


C  collapsus  jaceat,'sed  eiiam  ipsa  monastica  disciplina 
sololenus,  ut  ita  dixerim,  reclinata,  ab  assueta  illa 
celsitudinis  suae  perfeclione  languescat.  Periit  pu- 
dor,  honestas  evanuit,  religio  cecidit,  et  velut  facto 
agiuine  omnium  sanctarum  virtutum  turba  procid 
abscessit.  Omnes  enim  quae  sua  sout,  qiiacpunt 
{Philipp.  li),  et  contempto  coelesti  desiderio,  ter 
ram  insatiabiliier  concupiscunt.  Et  quia  sub  ipso 
mundi  ttne  postmodum  Inhiare  iion  destnunt,  quasi 
post  alta  pelagi  in  littus  evecti,  terram  remigio.ina- 
niier  pulsant,  dum  adhuc  pervicaces  navigare  festi- 
nant.  Ct  cum  laborandi  finis  procnl  dubio  quies  sit» 
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qoibos  altro  quiescendi  locus  offertnr,  supervacuo  A  fensionis  arte  purgabimns?  Rue  accedit  quod  ilL^ 

Ticillante  adhuc  fide»  in  nulia  yidebantnr  ecclesra- 
atica  posse  sustentatione  confldere;  ninrirum  dum  in 
ipso  Cbristianft  religionis  eiordio  ipsae.  <|iioqiie 
Ecclesiae  necdum  fuerant  per  materiaJe  aediflcium 


latioris  studio  p<£naliter  fatigantur. 
CAPUT  n. 

De  monaehis,  qm  ad  ea,  qua  relquerani^   rever- 
tunlur. 

Sed  esto,  ut  filii  hujus  saeculi  in  fluctivaga  saecu- 
larium  procellarum  inuiidaiione  Tersentur,  et  nunc 
semlna,  quibns  propensius  oblectantur,  aspergant, 
'■tnon  quas  voluerint,  postmodum  fniges  meiant. 
Quid  enim  mihi,  juxu  Apostoium,  de  bis  qui  in 
nundo  sunt,  judicare?  (/  Cor.  v.)  Nos  auiem,  qui 
mnndi  abrennntlaiiones  dlclmur,  qni  terreni  fluclus 
naufragiura  evaslsse  gloriamur,  cur  ad  illud  denuOt 
velat245QUO<'^  vertice  violenterabsorbentercla- 
bimar?  Cur  ad  ea,  quae  pro  divino  amore  contempsl- 


fabricatae. 

Nos  autem,  qul  ubique  terrarum  Um  larglssima 
ecclesiarum  patrimonla  cemlmus,  ut  quotidie,  dum 
mundns  ImminuU  possessione  conlrahitur,  Ecclesia 
copiosissime  dilatetur;  si  Unquam  de  futuris  ali- 
mentis  lucrum  camale  reponimus ,  dum  nobis  in 
posterum  providendo  dilescimus,  tbesauro  fldei  nos 
vacnos  esse  monstramus.  246  ^  4"^  Apostolus  : 
c  Habemos,  Inqult,  thesaumm  Istum  In  vasis  flctill- 
bos  (//  Cof .  IV).  I  Et  dum  cautlonem ,  quam  cum 


mos,  retrogradis  nllenies  gressibus,  male  aestuanil  B  Christo  pepiglmus,  frangimus,  violat»  fidel  potliis 


deslderfo  recalemus?  Cur  non  veremur  illud  inbo- 
oestae  ambitionis  importunitate  repetere,  quod  ne- 
que  terrena  jura,  neque  divinae  legis  auctorius  ve- 
luerat  possidere?  Porro  nos  fecimus,  ut  a  nobls 
jnste  possessa  jam  nostra  non  flerent,  et  quae  nostrl 
jorls  erant,  In  alienum  dominium  translata  prodl- 
reni.  Quod  ei^o  consiiium  fuit  in  Um  periculosum 
nosmetipsos  cerUmeii  adducere,  ut  contra  omniiiin 
humanarum  divinarumque  legum  decreU,  quarum 
Tidelicet  paee  fruebamur,  nunc  necesse  sit  dimlcare? 
Nos  siquldem  ininime  lacessiti  uluronea  temeriute 
bellum  movimus,  et  nunc  contra  sacrae  Scripiuras 
senteutias  confligere  non  timemas. 
CAPUT  m 


tormenu  metuere,  quam  praeuila  possumus  de  no- 
stra  converslone  sperare.  In  conventione  eUnim 
pactl,  quod  inter  duos  flt,  sponslonis  vox  ei  utraque 
parle  procedit  :  nt  nimirum  uierlibet,  qul  eondlcta 
servaverit,  modum  deliberati  fructus  accipiat;  e 
Gontra  qui  transgressus  fuerit,  jacturam  violalas 
spoiisioiiis  incurrat. 

In  pactione  autem  illa,  qna  cara  Deo  nostro  con- 
Veniimis ,  vox  nostra  haec  procoi  dobio  fuit,  quia 
Christuui  sequentes,  mundum,  et  quaniue  sunt 
muiidi,  abrenuntlare  promlsimus.  Divina  autem  vox 
consequenter  ad  IsU  respondlt  :  c  Amen ,  Inqult, 
dieo  vobls»  qola  vos  qui  secali  estis  me,  In  regene- 
ratlone  cum  sederit  Filius  homlnls  In  sede  majesU- 


Qmod  mnui  peceaveruni  Ananias,  et  Saphira,  quam  ^  »w  «««.  sedebiUs  et  vos  super  sedes  duodecim  Ju. 


monaehi^  qui  peeunias  habeiU, 
Quis,  rogo,  Ananiam  et  Sapblram  rebus  propriis 
sbrenuntiare  coegit?  (Aei,  v.)  Sed  quia  partem  pe- 
ciniiae  uterque  pro  sustentanda  qoasi  longa  viu  re« 
linuit,  repentinac  morils  sententiam  non  evasit.  Et 
qaianequaquamjuxUabrenuntiatorum  regulam  coii- 
tenti  sunt  vivere,  juxu  praevaricatoram  animadver- 
slonem  coacti  stot  Immaturo  exltu  Infeliciter  expi- 
rare.  Et  quidem  llli,  utpote  rudes,  et  ad  fldem  denuo 
▼enientes,  necduro  fortasse  ad  plenum  evangelica 
prxcept^  didicerant,  necdum  sacri  novae  doctrinae, 
c^odkes  ad  publicum  in  commune  processerant ;  al- 
tamen  qui  In  ipso  lidel  tirodnio  quodammodo  sim- 


dicantes  duodeclm  tribus  Israel  {Maiih.  xix).  i  Et 
hoc  quldem,  si  proposits  sponsionis  jura  servamus; 
alioquin  sl  posl  terga  respicimus,  terribile  mox  ora- 
Cttlum  dlvlnae  comminationls  audimus  :  c  Nemo,  in- 
quit,  mittens  manum  siiam  ad  aratram  ,  et  respi- 
ciens  retro,  aptus  est  regno  Dei  (Lue.  ix).  i  Gcce 
audivlmus,  qul  perfeetis  reuuntiatoribus  non  qualia- 
cunque  munera  promittnntur,  sed  sedes,  quibus  vi- 
delicet  praesidebunt  jiidices  facti,  qul  de  siils  oliin 
timuerant  excessibus  judicari.  Nimiram  decebat,  ut 
haec  dexterje  Excelsi  iinmuUtio  fleret,  quaienus  qiii 
amore  perfectionls  pro  Christo  elfecti  sunl  pauperts, 
jam  cum  ipso  divius  facti  coroinuniter  sedeant  coe- 


pliciter  peccaverunt,  districto  quldem,  sed  pio  judi«     lestis  euri»  senatores,  sicut  scriptum  est :  c  Nobilis 


cio,  sola,  ut  credimus,  siint  corporam  morte  muluti. 
Nos  autem,  qui  cuncU  sacri  eloquii  volumina  novi- 
inus,  qul  innumerabllium  sanctoram  Patram  vius 
aique  praecepu  post  lUud  aureum  apostoloram  sae- 
colum  existentlum,  prae  oculis  assidua  discnssione 
versamus  ,  ante  tribunal  Christl  quld  excusationis 
obteiidere,  quod  tergiversatlonls  argumentum  pote- 
rinius  invenire?  Ecce  longe  nobiliores  qua»lus,  el 
lucra  quaeque  terrena  non  modo  reliquimos,  sed  el 
perpetuam  eoram  abrenontiatioiiem  non  hominl, 
sed  Deo  potios  prafessi  sumus.  Si  ergo  adbuc  mar* 
supio  noslro  nuinmus  induditur,  si  ad  Interni  spe- 
cUloris  ii\juriatn  quantumllbet  pecunlae  reservatar, 
qoid  mi  In  reddenda  ratione  dlcemus?  qua  nos  de» 


In  portls  vir  cjus,  cum  sederit  cum  senatoribus  terrae 
{Prov.  XXXI.).  I 

CAPUT  IV. 

Quod  monaehuM  nequeat  Christum  mmul  et  peeumas 

possidere. 

Qul  tero  sd  sa ,  quae  reliqull,  terrena  qu«Iibei 
congerendo,  revertitur,  sicui  alieiius  esi  a  saeculs, 
quo  se  decrerit  exoere,  iu  eliam  regiio  Dei  aptus 
uitra  non  esl,  quod  iudubitanter  acceptum  noluil 
possldere.  Faluas  nimiram  viator,  nec  eo  reverti 
potest,  imde  irrevocabiliter  prodlit,  el  qoo  ire  dispo- 
suerat,  non  pertlnxit.  Enimvero  cum  mondo  reiiun- 
tiarimus ,  proprieutem  nostram  Deiim  esse  coosti* 
lulmos  :  ei  nos  llllus  proorieUs  conseqoenter  effeGil 


ns 
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suiiMia,  ut  et  iile  esset  porilo  noslra,  et  bos  peculia*  A  illa  malitia  sarcinis  praegrayatuin,  et  turpiter  auie 


riter  bsreditas  sua.  Dicimiis  enim  :  c  Poriid  mea, 
Domine  {PsaL  cxviii).  i  Ei  ille  nobis  :  c  Opus  ma- 
Dtiuifl  mearum  tu  es,  lixredius  roea ,  brael  (Jm. 
xix).  I  Nam  de  luereJitate  terrena  scriptum  cst  : 
c  Haeredilas,  ad  quam  in  priiicipio  festinatnr,  In  no^ 
vissimis  benediciione  carebit  {Prw.  xx).  »  Si  ergo 
portio  nostra  ipse  omnipolens  Deus  esse  dignalur, 
qiiod,  rogo,  diviiiarum  genus  quispiam  valebit  ac- 
qiiirere,  qnod  super  bunc  singularem  tbesaurom 
merito  debeat  cumulare?  Tbesaurus  naroque  iile 
bujusmodi  esl,  ut  si  solus  sit,  omiies  in  illo  dlvitis 
valeant  veraciter  possideri.  In  pectore  namque  Jesu 
omnes  tbesauri  sapientis  ei  scientiae  absconditi 
sunt  (CoioM.  ii).  Si  vero  alias  247  ^^'^  peregri- 


tempus  merlto  subrogat  expeJitum.  Non  licet  illic 
marsupia  pendere  nummorum,  ubi  ihecse  tantum- 
modo  vibranlium  cemuiitur  armorum.  In  belllcosa 
scilicet  acie,  inerti  pecuniae  non  tuto  servitur,  ubi 
coustipalls  ciineis  assidua  dimicatione  confligliur. 
Non  ille  solidorum  summam  securus  eniimerat,  qui 
clrcumfusa  bostlum  multitudine  telorum  uiissiiia 
Indesiuencer  exspectat.  Saepe  namque  iu  talibus  dum 
talenium  metalli  ciyuslibet  iruttnatur,  improvlsa 
veniens  occulti  bostis  sagilla,  sloinacho  iihranlis  in- 
ligitur;  sicque  fit,  ul  qul  solus  sibiinet  sine  rei  fa- 
miliaris  adminiculo  minirae  vldebalur  posse  suffi- 
cere ;  jam  se  et  siia  repehtino  casu  lugeat  irrecupe- 
rabililer  amisisse;  et  qui  paiiper  cuin  Cbristo  in 


nas  diviiias  super  hunc  is,  qul  politur,  constipare  ^  libertaie  248  dedlgnatus  est  vivere,  dives  absque 


voluerlt,  illico  vilis  atqiie  ignobilis  coplae  dedignatur 
ouinino  coiisortium ;  et  indigni  conlubernalis  impa- 
tieus,  duro  retinerl  puutur,  arolltitur;  atqiie  boc 
niodo  ex  fruslrati  avolat  manibus  possessoris  : 
c  Nemo  enim  potest  Deo  servire  ei  mammona 
{Maiih.  vij.  » 

Qiiapropter,  •  monache,  vis  in  tuo  loculo  recon- 
dere  Ckristum?  excute  prius  nummum ;  neque  enim 
in  uno .  rcceptaculo  congriie  sociantur;  nani  sl 
otruraque  siinul  induseris^  alterum  sine  altero  va- 
CQus  possessor  invenies.  Qiianto  qulppe  in  egenls 
mnndi  lucris  copioslor  fuerls,  tanto  a  veris  dlvitiis 
serumnoslus  inanescis.  Nuramus  ergo  sl  est,  in  aliena 
protinus  jiira  concedat,  ut  vacuam  tui  pectoris  ar 


illo,  sed  servus  pectiuiae  coropeiUtur  damnabiliter 

Interire.  Audi,  quid  divitibus  vox  divina  prouiittat : 

c  Vae  vobis,  divites,  quia  recepistis  consolalionein 

vesiram  {Luc.    vi).  >  Nec  te  praetereat  et  boc,  quod 

Jacobus  dicit  :  c  Vx  vobis,  divites ;  diviiiai  vesine 

putrefactae  siint,  vestimenla  vestra  a  tineis  comesia 

sunty  aurum  et  argentum    vestrum  aeruginavit,  et 

serugo  eorum  in  testimonlum  vobis  erit,  et  mandu- 

cablt  carncs  vesiras,  slcut  Ignis  (Jae»   v).  i 

CAPUT   VI. 

Quod  avarui    nummicola   veriu$  quam  ChritiieQla 
nuncupetur, 

Audisti,  obsecro,  nuinmicola  et  monache,  quid 

tibl   aestus  avaritiae  pariat?  Audisll  ad  quem   fi- 


cam  Cbristus  Invenlat.  Magnus  nerope  bospes  in  di-  ^  »<)in  pecunia  congesta  perducat  ?  Justum  quippe 

TerBorii  tui  quaerit  angusta  descendere,  atque  idcirco 

solus  vult,  et  slne  consortlhus  habiiare.  Quem  enim 

cceli  terraeque  non  valet  vastitas  capere,  quo  pacto 

In  exlgiio  tui  domatls  angulo  niterls  llli  peregriiios 

ad  cohabitandum  socios  adhlbere?  Cedat,  cedat  ter- 

rena  pecuuia,  obl  coelestls  thesaurus  adinlttllur  : 

c  Quae  enlm  socieus  lucis  ad  tenebras?  i  (//  Cor. 

VI.)  Quae  conventio  Del  ad  mammonam  Iniquitatls? 

Abjiciatur  ergo  pecunia,  aerugini  lineaeque  el  furtis 

obnoxia.  Vacet  exedra  cordiSi  qu»  coeiesll  mercl- 

nionio  posslt  impleri :  c  Nolile ,  inquit,  tbesaurlzare 

vobis  tbesauros  in  terra,  ubl  aerugo  et  tiiiea  demoil- 

tur,  et  ubi  furos  effodiunt  et  furaniur  {Mailh.  vi).  i 

CAPUT  V. 

Quod  melius  est  habita  reHnere  quam  aifjecta 
repetere. 

Periculosior  namque  est  aniinae  (lecunia  airii  ac- 
quiritur,  quam  cum  ullro  suppeditans  fiossidetur.  In 
ista  siquidem  terreno  more  est  jusu  possessio,  in 
llia  vero  feralls  saepe  regnat  ambitio.  Salubrlus  ergo 
fuerat  babita  quieto  animo  possidere,  quam  abje- 
cta  iion  sineqiiadam  solliciil  rancoris  anxietate  re- 
qnirere.  Pudeat  ergo  le,  o  miles  Cbristi,  perliura  In 
hoc  saeculo  facullate  ditescere,  ne  in  fuiuro  cogaris 
nudus,  et  inops  perpetuo  roendicare.  In  talis  quippe 
niUitlae  anua  jiirasti,  qnae  nudos  et  a«;iles  expetit 
bellatores ;  onustos  autem  atque  in  Deo  segues  a 
castrorum  excubiis  doaativi  arcet  immuncs.  Abjurat 


est,  cujus  nunc  mens  aniore  carnis  ardet  in  con- 
cuplscentia,  illius  postmodum  et  ipsa  caro  com- 
buratur  in  pcena.  Nunc  foriiax  mentls  Invisiblli 
concupisceutl^  ardore  succendilur ,  dignum  est , 
ut  tunc  quoque  caro  materialis  incendii  flamma 
Inexstlnguibiliter  depascatur.  Audi  adhnc  ,  nuiii- 
niloola :  quod  autem  te  nummicolam  appelio ,  a 
qualltate  tui  operls  vocabulum  traho,  iion  coiw 
tumeiiae  in  te  nomcn  usurpo;  nuiiimos  eniin  co- 
lU,  qui  pecuniain  diligis.  £t  cum  Doininus  per 
PropheUm  dicat  :  c  Vacate  et  videte,  quoniaiu 
ego  sum  Dominus  (Pso/.  xlv)  ;  i  vacationis  qui- 
dem  cultutn,  quem  Deo  dehueras,  nuinmis  ex- 
|v  hibes,  circa  quoruni  cusiodiam  vacas«  c  Ubi  euim 
est  tbesaurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum  {Matih, 
vi).  I  Quocirca  sicut  qui  Christum  coUt  ,  jure 
Cbristicola  dicltur ;  iu  et  qul  nnrorais  per  custo- 
diam  servit,  non  Immerito  nummicola  perbibetur. 
Sed  adbuc  fortasse  proprii  cordis  sequi  arbitriuin 
judicor  t  si  etymologiam  nomiuis  bojus  sacrae 
Scripturae  testimoniis  noii  affirmo.  Ipsa  nempe  Ve- 
rius  dicit  :  c  Non  potestis  Deo  servire  et  mam- 
inonae  {MaUh,  vi) ,  i  ac  si  aperte  dicat :  Nemo  potest 
Deum  simul  et  pecunias  colere.  Quod  Apostolus  ma- 
nifestiusdeclarat,cumait:  c  Hoc  autem  scltote,  iiiteiii- 
gentes,  quod  omBis  fomicator,  aut  immundus,  aut 
nvarus,  quod  est  idolorom  servltus»  non  habet 
hasrediutem  in  regno  Cbristl  et  Del  (Ephes.  v).  i 
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Tot  ergo  criminibus  sliinpriclter  ennmeratls  dnm  A  Cnesiis  et  Amyclas,  dlTers!  qnideip  possessores,  sed 
solam  avaririam  idolonim  asscrit  serviintem  ,  luce 
darius  docet  avarum  non  Del,  sed  nummorum,  ac 
per  hoc  daemoniorum  esse  cultorem. 

Sed  dum  in  exponendo  nummicolae  noinen  diutius 
iininoror,  ab  eflundenda  ipsa  nummorum  congerie 
loanum  dispulationis,  inio  dissipationis  averto.  Fa- 
eta  igitur  tibi  de  proprio  nomine  salisraclione  , 
Oammicola,  jam  quod  dicturus  erain  vigilanler  au- 
sculta.  Audi  ergo  quid  de  le ,  tuisque  siminbus 
Veriias  dicat  :  i  DiiBcile ,  iuquit ,  qui  divilias  ha- 
lieiit»  inlrabunt  in  regiium  coelorum  {Ualih,  xix).  > 
Et  bxc  quidem  sentenlia  de  iis^  qui  divilias  juxia 
niortfn  ssculi  possident;  cxtenun  hi,  qui  rejeclis 
omuibus,  denuo  ad  vomitum  sunt  relapsi*  nisi  re- 
sipiscant.  regnum  coelorum  nulla^  vei  cum  diflicul- 
laie,  possunt  iiducia  promereri. 

249  CAPUT  VUL 

QmH  mUm  fonB  p^eunia  monaoki  mmam  imma" 

niter  iasdat. 

Sed  ei  isto  nummicolarum  numero  cerebrosus 

quisqttam  foriasse  non  deerit,  qui  mibi  ad  ista  res- 

pMideat:  Divitiarum   lue  cur  mordaciter  impetis* 

qaem  peiexigua  somma  contentum  vix  paucos  ba- 

bere  obolos  cerjiis?  citnque  boc  proprix  fragiliuti 

eoosentio,  relevandsetantummodoXutuKeoecessitall 

pnMpido;  noii  aflluere  diviiiis  quaero.  Teste  ^qui- 

dm  lotius  fraternilatis  mes  conventUt  a  <filo  subte- 

-  gnuiiis  uaque  ad  corrigiam  ^^igae  de  monasterii 

mei  faculutibus  non  accipio :  et  si  propriis  me  qui 


non  diversas  circa  bxc,  quibus  fnrantvr,  exliibenC 
volunUtes.  Licet  enini  ille  aureos  metiatur,  Iste 
millium  nomeret,  discreu  qiiidem  facututum  quan- 
tiute  caeduntur,  sed  non  dissiniili  circa  Hla,  qvas 
coiqne  viritim  suppeiunt,  amore  tenentur.  Porro  si 
exiguiismus,  vd  quodcunque  repuntium  inquamlibet 
capacissiinam  ttinnam  casu  decidat,  nunqtrid  non 
prolinus  ciim  secoribus  hinc  inde  concurritur,  to- 
tum,  quidquid  illud  erat,  efliinditur,  cunctisque 
screantibus,  vomitum  minante  stomadio  iiauseatur? 
Si  tenuissiina  veneiii  stilia  pando  olerls  abeiio  diP- 
funditur,  nonne  tolum,  esculentlus  licet,  eduliuni 
prorsos  abominabile  judicatur? 

Si  ergo  perexigua  mala  largissima  sspius  bona 
g  corrumpunt ,  quo  paclo  te  de  lenociiiante  conscien- 
tia  jacus»  quia  minimum  est,  quod  contra  pro- 
fessionis  tuae  propositum  privau  proprieute 
250  possideas?  Main  juxu  Apostolum  :  c  Modicuin 
fermenium  toUm  massam  corrumpit  (/  Cor.  v).  i 
Et  alibi :  c  Qui  modica  spernit»  paulatim  decidit 
(EcclL  x).  >  Neque  enim  primi  parentes  nostri  ex 
illo  prohibito  poino  (Oenes.  iii)  frequentibus  sunl 
convivjis  crapulati,  cqjus  una  untum  legunlur  in- 
fausU  percepiione  corrupti ;  sed  non  idcirco  mo- 
menUneae  ultionis  perplexi  sunt  poenat  quia  diutius 
Don  pcrslitere  transgressores  iii  culpa. 

CAPUT  VIU. 
Qualiter  ad  Joera$  po$$it  monachu$  divitia$  pervetdre. 

Si  ergo,  Craierj  quisquis  es,  sumptus  te  delecut 


busconque  reculis  prorsus  .©vacuo,  qualiter  vivo?  C  acquirere,  unde  futuiae  possis  occurrere  pauperuU, 

Ecce  proprieUrius  noster.,  JMve  melius,  ut  ante,  '"'  ^    ' 

nommicola,  pauperUtis  patrociuio  utitur,  4it  ^se 

diYes  irreprebensiEUiter  videatur ;  et  quibiis  airgu- 

meiitorum  fucis  Boortale  vitium  pailiat,  lU  qaodaia- 

modo  sepnicram  fodis  cadaveribus  plenum  juper- 

itvcis  calcis  aibore  caadescat  ? 

Age,  frater,  si  ex  mooasterialibus  impensis  com- 
iDodum  tibi  sperare  licuisset»  nunquid  non  vestest 
qoas  mox  ut  praeberentur  indueres,  non  aulem  pe- 
cunis  luora  darentur,  quas  ioculis  famulatura  serva* 
res?  Gur  non  eodem  con^iendio  uteris  in  ius  etiaoi 
€fast  ab  extraneis  eonCenuitur?  Videlicetut  percqpto 
quoliliet  aunere  mox  necessaria  redimiintur»  et  vi- 
rus  apud  le  pecuniae  non  moretur  ?  Hoc  enim  inodo 


veras  providus  divitias  appete,  verae  etiain  pauper- 
Utis  inopiam  pertiinesce.  Uiius  namque  pauperutls 
Intuitu,  iacillimepa^pertas  isU  cootemnilur;  iUaruiu 
comparatione  divitiarum  omnis  terreu;»  substantiie 
copia,  tanquam  littorea  alga  despicitur,  quaspedibus 
cooculcatur.  ](gitur  ^i  vere  coniendis  inopiam  tae- 
diosissimae  illius  paupertatis  evadere,  stude  in  agro 
cordis  tul  optimarum  Jrugum  sationibus  insudare. 
Teste  enim  Apostolo :  c  Qui  seminat  in  spiritu,  ilo 
spiriiu  meiet  vium  seUrnam  {Gal.  vj).  i  Et  iterum : 
c  Bonum  autem  facienles  non  deficiamus ;  temporo 
enim  suo  meiemus  nou  deficietttes  (/^td.).  >  iilud 
summum  et  unicumgranum  iu  novalilNis  tuae  men- 
tis  occulu :  quod  videlicet  cadeus  iu  lerra  morluum 


et  kidigentis  tuae  velox  consolatio  provebit,  et  lepra  ^  fuit,  et  multum  auulit  fiructum  (laan.  xii)«  Hoc  tibi 


peouije  ftedis  te  maculis  non  aapeigit.  Cur  eoiem 
libi  de^igttiuie  pecuniae  tanquam  secumB  applau- 
iKs,  qni  tlbi  sic.cbaicum,  sicut  et  ipsum  assem  pre- 
lubAiott  esse  non  ambigis?  Gui  vero  tou  ei  cujoslibeC 
imiversius  intercluditur,  excusationis  aufugium  4» 
minatiis  non  faicnitur :  et  cui  totum  cessit,  part 
pffeenl  dnbio  non  remansit ;  praesertim  cnm  baec  sit 
Dienlls  bomanae  nalura,  ul  iu  oeenpetur  eiroa  mi- 
Dima,  si  sit  indigens,  sicot  erga  mulu,  si  dives. 
Sive  enlm  smnpittosa  divitiantra  inundatione  cir- 
eomlluasy  sive  tenuissima  te  rei  familiaris  angustia 
premat,  sentemia  illa  mutari  non  potest :  <  Ubi  est 
Ibesanrus  tiius,  ibi  est  et  cor  tuum  (Matth,  vi).  > 


tbesaurus,  l^oc  tlbi  sit  omnigenarum  nberus  fru- 
gum.  Iii  iUo  acqttireudi  fiuem  consiitue»  in  iUo  ooi- 
nem  utriusque  vilae  fiduciam  pnne.  J)omious  enim 
omnium  est,  et  dives  in  omnes  qui  invocant  iUum 
(Rom.  x)s 

Enimvero  si  frtiHim  jHod  competenti  cnra  mt- 
inire  slndueris,  videbls  apoibecas  interioris  cellarii 
tui,  auri,  et  acgenti  omniomqne  divitiarum  lalentis 
nOluere.  Videbis  et  borrea  lua  novo  proventu  sege- 
tum  incompanibiBter  rednndare.  lUum  ergo  thesau- 
rum  cnriosa  soUicltudiiie  jugiier  exeole,  circa  Uhim 
noctUMias  diumasque  excubias  vigUi  seduliute 
depende.  In  illp  enim  uno  omnium  dives  eris.  nec 
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conim,  quae  libi  fiiennl  necessdria,  copia  polerift  A  cogitatioDuni  epulis  reflce.  Ipse  libi  sil  cibus,  ipso 


Indigere.  In  ilio  {quippe  possidebis  aurum  divinx 
sapieniiae»  argenium  aedificatricis  eloquentiap.  In  illo 
diversa  pallia  decorae  et  bonestae  conversationis,  bis 
tiociuni  videlicet  coccura  geminae  cbaritatis,  colo- 
bium  niiidae  castitatis.  In  iilo  byssum  palienliaet 
flammeum  birolhium  divini  limoris,  purpuram  regi;e 
digniuiis.  Quia  enim  muriceo  sanguine  tingitur» 
ut  iti  purpureum  colorem  laiia  vertatur,  quisquis  so- 
iio  recti  examlnis  iu  praesidet»  ut  omnes  suae  car- 
nis  illecebras,  vitiorumque  barbariem  violento  im- 
perio  moriificare  festinet,  bic  rei  non  immeriio 
dicitur,  et  spiriiualis  pUrpurae,  decore  vestitur. 
In  illo  diupisiicum  virentis  semper  spei ,  ni- 
mtrum     vocaius  in  baereditatem  incontaminatam. 


nibilominus  induraentum.  Si  coiitigerii  autem,  uc 
etiain  cujuspiam  commodi  exierioris  indigeas,  uibil 
haesites>  nibil  de  ejus  fida  promissione  diffitlas, 
qua  poliicetur,  dicens :  c  Primuin  quasrile  rcgnuni 
Dei,  el  baec  omnia  adjicientur  vobis  {MauH,  vi).  i 
Qui  enim  sitientibus  Israeiiticae  plebls  agminibusex 
illo  aridae  metallo  rupis  ul)eres  aquarum  rivos  jussit 
efDuere  (Exod.  xvi),  qui  esurientibus  coeleste  manua 
per  aiinosa  temporura  potuit  tpatia  ininistrare,  qui 
innumeram  ortygomeiranim  multitudinem  praecepic 
in  murmurantium  castra  dcscendere,  oni  bomun- 
cioni  suis  jugiter  obseqniis  insistenti  non  poleriC 
necessaria  ^rovidere  ?  Et  qui  per  quadraginu  circi- 
ter  auuorum  curricula  infinitae  illius  turbae  vestl- 


iiumarcescibileiii,  couservaiam  in  ccelis  (/  PeL  i)«  R  meiita  servavit  illaesa,  difflcile  sibi  est  aitritis  veie- 


lu  iilo  babebis  annulum  fidei,  armillas  perfecli  iu 
aciiva  vita  operis,  dextralia  etiam  speculativae  coii- 
templalionis.  i  Lasva  enim  ejus  251  ^ub  capiie 
luo,  et  dextera  iliius  amplexabitur  ie  (Cait(.  ii).  > 
Ei  quid  tibi  plura  pbllicear  ?  quandoquidem  in 
illo  omnium  virtuium  gemmis,  cunciorum  perfrueris 
charismatum  margaritis?  Nec  libi  deerunt  omnium 
muiidorum  scilicet  immundorumque  aoimalium 
greges,  quae  sub  virga  tuae  transeant  disciplinae. 
Iminunda  siquidem  vitiorum  armenta  sub  tuae  di- 
riouis  Imperio  domabunior ;  munda  vero  interioris 
tui  bombiis  venirem  suavissimae  ref^ctioois.dapibus 
saginabunt.  Ovini  vellerit  turma  delicatlus  accurata, 
dulcis  inuocentiae  praebebunt  tuis  ferculis  alimenta. 


ribus  novas  tibi  exuvias  reparare  ?  Nos  certe  nos 
miuimae  fidei,  compellimus  Gbristum  esse  tenaceiu. 
INempe  pusillanimorum  diffidentlt  facit  paaperem 
Christum  ;  at  plena  fldes  divitem  illom  et  hrgum 
iu  exbibendis  experitur.  Satage  tantum  in  bis  te 
252  exercere,  quae  jussit,  et  nulla  prorsus  ex  his 
maneat  dubietas,  quae  promisii.  Sit  secunis  exactor, 
obi  ad  reddendum  prompius  est  debitor.  Sine  causa 
diffidiiur,  ubi  ille  promissor  est,  qui  nunquam  men- 
tiiur.  Securus  creditor  gradilur»  cum  simplex  veri- 
las  promissione  tenetnr. 

Haec  autem  de  proprietatem  habentibos  monachia 
brevi  perstringere  coropendio  duximus ;  nunc  autem 
ad  eos,  qui  equints  vectaiionibus  assidue  delectantur, 


Domesticae  aliilium  cames  non  cessabunt  in  te  divinl  G  disputationls  articulum  transferamus. 


ainoris  augere  pinguedinem.  Uiiiversa  genera  toIu- 
crum  super  mentis  tuae  mensam  sompiuosias  in- 
struent  spiriiale  convivium ;  aC  vero  taurina  cervix 
superbis  suppositum  tuae  ditionis  eraagiet  jugum. 
Equinae  luxuriae  eifrenata  libertas  sub  te  chamati 
oris  mandet  insaiiabiliier  fermm.  Omnes  belluae 
vitioram,  oniversa  portenta  reptiliora  tremefacta 
pavebunt  loaB  dominatioois  imperiuro.  £t  baec  qai- 
dein  omnia  in  hac  vlta  in  tuom  oedent  ultro  pecu- 
lium,  si  pretiosum  illum  ac  siugularem,  queui  prae- 
diximus,  caute  ttodaeris  custodire  thesaumni. 

Gaeteram  in  iila  verae  beatitodinis  viu  quanu 
iibi,  et  quam  potiora  dabuntur,  nonest,  fateor,  no- 
strarum  virium  dispuure,  non  est  nostrsB  (hculu- 


GAPUT  II. 
De  monachii  a$iidue  dUeurrentibui* 
Nec  reor  de  vestra  excidere  potuisse  memoria, 
fratres  cfaarissiroi,  quia  saepenamero  de  hac  quoque 
monachorom  peraicie  concordi  inter  nos  familiari- 
Ute  doluimus :  et  inquietis  fratribus  ac  vagationis 
vitio  pereuntibos,  fraternae  charitatis  affectu  com- 
passi  somus.  Sont  namque  nonnulli,  quibus  dam 
saeculi  militiam  bajularent,  perlaesnm  erat  sub  hu- 
manae  servitutis  jugo  huc  illucque  discurrere,  adeo 
ut  deliberarenl  ad  monasteriale  otium  liberUlit 
tmoro  transire;  nunc  aniem  tanio  sant  peslifenB 
inquieludinis  ardore  succensit  at  ai  quando  non 
praebetur  oceasio  dicuns  longius  progredi,  tenebroeo 


lis  evolvere.  Hoc  untum  ad  oompendiosum  inexpli*  D  carcerilis    cuslodiae  videaniur  borrora  oonclodl : 


cabilif  negotii  exitum  referre  sufficiat,  quia  hoe 
accepiari  sunty  qoi  roondam  perfecte  reiiqueranc  t 
f  Qood  oculus  nou  vidit,  nec  auris  audivil,  nee  in 
cor  Imminis  asceadil,  quae  preparavii  Deus  diiigen- 
libiis  se  (/   Cor.  ii).  i 

Hunc  ergo  tbesauram,  Ghristum  videlicet,  Denm 
et  Doroiiiuro  notlraro,  qui  nobis  factus  est  re;leroptor 
et  preiium,  ipse  proroissor  et  pneroium,  qui  et  viU 
est  hominnro  et  perennitas  angeloraro,  hunc,  inquaui, 
In  exedra  tui_  pectoris  diligenti  cura  reconde.  Jn 
iilum  oronem  cujuscunque  necessiutis  soiliciiudi- 
neiu  projice.  In  ipso  per  assidiiae  orationis  collo- 
quium  delecure.  In  ipso  to   vigilibus  sancUraro 


quod  procul  dubio  fleri  antiqui  bosiis  non  ignoralur 

asutia.  Qoos  eniro  adhac  sessor  nequlssirous  eqai* 

Ul»  idcireo  iroportonis  vagaiidi  calcaribus  urgel,  al 

et  ipsi  ad  ssculi  vanilaiem  redeonies  pereanl,  ei 

alios  ab  arripiendo  trtmite  verae  salutis  averunu 

Sunt  enim  quaroplures  in  saeculari  habitu  con8tltati« 

qui  nisi  ad  bunc  roonasiicae  instltationis  portam, 

Ghrisio  duce,  confugiant,  aliur  se  in  lUis  procellosis 

rouiidani  pelagi  fluctibos  sal  vari  posae  omnino  diffidanu 

GAPUT  X. 

Quid  laici  de  monachis  sacularibu$  dicant. 

Sed  cum  coniempianiur  eos  qui  nuper  cuiicia  qiiaa 

roundi  sunt,  c*iro  roagiio  fcrvore  coutempscranl. 
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nnnc  ad  saecuUiium  negotionini  tnrbinem  inhianter  A  velut  arbor  ftrida  denndelor.  Ei  tanqttam  gratsi 


redigi,  et  In  ejosdem,  qoam  evaserant,  ccenosa  lo- 
lotabri  faece  versari,  stupor  miranlibus  oritur,  su- 
spirium  ab  imis  Tisceribus  trahitur,  et  in  eorom 
mentlbus  desperatio  generatnr.  In  semelipsum 
namque  nnnsquisqiie  hujnsmodi  querelam  deponit, 
dicens  :  Y»,  t»,  ubi  ego  propri»  salutis  spem  po- 
sol?  Cur  aiitem  capitis  mei  perlculo  ad  ordinero 
itlam  transire  decrevi?  Paulo  minus  brevi  puncto 
corpus  simul  et  animam  perdid!.  Pene«me  In  ignem 
apertis  oculis  propria  voluntate  conjeci.  Quis  enim 
illo  renrentior  aliqnando  monasterium  petiit?  Quis, 
ot  Tidebatnr,  animosiori  constantia  ad  Christi  mili- 
tiam  properayit?  Nunc  autem  omnium,  quxpronii- 
sii,  oblitus,  in  terrenis  se  negotiis  jugiter  versat, 


ficoUieie  Tentis  ezposltl  stare  Beqqettal,  sle  in  illo 
diTersis  mundl  lentationibos  binc  inde  p^rflantibua 
bonorom  opemm  froctibus  permaoere  non  possunt. 
Hoc  namqiie  Titium  uot«  Tiolentiae  est,  nt  post- 
qoam  sibi  in  pectore  monachi  semel  imperium  Tin- 
dicaTeril,  mox  ex  maxima  parte,  si  inest  Tlrtutuni 
cbortis,  abscedat ;  nonnuUa  Titlorom  portenta  Tclut 
ergastolum  proprii  joris  irrompat.  Nam  ut  pauca 
referantur  e  multls,  monachus  In  itinere  positos  te- 
nere  jejunium  nequit,  quia  bospiuiis  ei  humanius 
non  permiltit ;  non  sapienUr  psallit,  quia  obarobu- 
lantis  coroiutus  eom  loqoacilas  impedit;noetnrnii 
noii  insistit  excobiis,  quia  secretum  deesl  singulari- 
Utis;  flectendis  genibus  non  Insodat,  qoia  sancla 


saeculam  tractat,  sseciilum  spirat  :  el  qoem  mihi  B  devotionis  stodio  labor  itinerisnon  concordat;  n^ 


niortificationis  habitus  dissimilem  reddit,  mecuro 
mondo  non  253  dissimiliter  TiTit.  Plane,  ut  perspi- 
caom  est,  mutare  corpus  exteriorero  speciero  potuit, 
sed  mens  in  eo,  quo  fuerat  statn,  male  fixa  perman- 
sit.  Quid  mihi  conTcrsionis  ejus  incentores  accu- 
sare  ?  In  rebus  siquidem  bellicis  soluroroodo  cororoi- 
litonem  perdidi,  sed  in  reliquis  lerrenis  actibus  so- 
ciom  non  amisi.  Mecnro  ceru  forenses  lites  agiut, 
mecum  in  tribunalibus  judlcum  perorare  non  cessat» 
mecum  importunus  atria  principuro  penetral,  me- 
cnm  siroul  eorum  auribus  consilia  terreme  profnn- 
diutis  instillat. 

Sed  qua  temeriute  socium  nuncupare  pResumo, 
qoem  jara  consoetodinaliler  sociuro,  sed  In  cunctis 


quaquaro  sub  silentii  censura  constringitur,  qoia 
(reqiienler  eroergentibos  caosis,  InTitos  eliam  per 
moltiloquia  diflrenatur. 

254  Qoi^'  dicam,  qula  lectlonl  Tel  orationl  ml- 
nlme  Tacal,  qoem  extra  semetipsom  egredi,  et  ter- 
rena  qosqoe  tracure  iraminens  potios  necessitas 
dictat  ?  CbarlUs  in  eo  minoitor,  quia  mens,  quas  loi 
actionum  saecularium  Tenios  recipit,  ab  amoris  In- 
tlmi  fenrore  tepesclt.  Sooiii  qooqoe  castius  roentls 
dispendium  patltur,  quia  nonnunqo^m  mens  ooncu- 
piscentiai  telo  conflgitor  per  camls  speclem,  qoam 
exterios  conteroplaior.  Robor  eilam  pallentiae  fran- 
gitor,  qola  qoodlibel  IncepUnti  dom  s«pe  conlm 
TOtom  repentlnl  casus  emergent^  obTiani,  qui  suoin 


Unquam  pedissequa,  tIx  praeambnluro  sequor?  Sane  ^  accelerabat  explicare  negotiuro,  non  «qnanimiur 


Untoro  a  populo  gloriaro  de  sua  cooTersione  lucra- 
lor,  Dt  snperTenienti  orones  assorgant,  quidquld  at- 
lolerit,  Telut  prophetlx  oraculuro  credanl,  et  devo- 
tionls  illi  obsequiuro  reTcrenter  exhibeant.  Sed  tI- 
delicel  qoantoro  ad  camero,  nequaquaro  infractiiosa 
illius  creditur  fuisse  conTersio ;  quia  qul  saecularem 
Testem  non  cum  menudeposuit»  saecularero  poroparo 
callidus  perrouutor  plenius  acquisiTit. 

Has  iuque,  atque  hujusmodi  murmurationes  duro 
detrectatores  effundnnl,  quanlis  siloccasio  pereundl 
in  saeculo  perragatio  monachbraro  quis  enuroerare 
sufliciat?  Facilius  eniro  in  sxcolari  habitu  etiaro 
perire  deliberant,  quaro  perditoraro  exeropla  se- 
quendOy  utraroque  sirool,  ut  aiunt,  saeculum  perdant. 
El  rcTcra  non  est  roirandum,  si  Tidentibus  hoc  scan- 
dalum  nascitur,  qnod  et  Deo,  et  sacrae  auctoriuii 
probatur  esse  contrarium.  Ait  enim  Apostolus  ; 
€  Nemo  miliuns  Deo,  implicat  se  negotiis  saeculari- 
bus,  ut  ei  placeat,  cui  se  probaTit  (//  Tim,  ii).  •  Et 
fpse  Dominus  adroonel  discipulos  suos,  dicens :  c  Ca- 
veie,  ue  graTentur  corda  Tcstra  in  crapnia,  et  ebrie- 
Ute,  el  coris  bojus  saeculi  (Lue.  xxi).  i 
CAPUT  XI. 

Qmod  di$eurtio  monaeln  ei  mrtutet  expellat^  et  vUtorwm 
multitudinem  introdueat. 

Ex  bac  nanique  inqoietudinis  Tenenau  radice  tot 

Tiiioram  propagiues  oriuntur»  ul  in  qoocooqoe  tI- 

gere  cognosdtor,  oroni  roonasticae  perfectionis  f  racto 


porUI :  el  ulia  lunc  per  impaiienliaro  Tcrba  pro- 
fundit,  quae  coro  ad  otioro  reTertilor,  oltriclbos  la- 
cryrois  grsTiter  ponl|.  Sobrieutis  regula  non  senra- 
lur,  quia  dum  hulioribos  cibis  cooTiTli  apparatos 
instraitor,  dom  hospiulis  officii  sednlitas  exhibetor, 
quia  inhuroanuro  puut  inTlUntinro  precibus  non 
condescendere,  delecut  etlaro  Tentri  sub  cliariutis 
specie  rooHlter  indulgere.  In  quo  niroiraro  articulo 
In  mente  serTl  Dei  saepe  dubieus  oritur,  ne  Tideiicel 
undesobrieuii  consulitur,  inde  quoque  hypocrisl 
(qiiod  abominablle  est  Titinm)  senriatur.  Unde 
apud  quosdam  sobrietaiis  modus  omnino  contemni- 
tur,  ut  hTpocrisis  quoqoe  nota  procol  abesse  Tidea- 
lur.  Sed  hoc  modo  In  eo,  quod  discrete  agi  credilory 
discretio  non  tenetur.  Ille  enim  sclt  recte  discer- 
nere»  qui  Tirtutem  noTil  a  Titio  separare  :  qui  - 
autem  curo  zizaniis  simiil  etiaro  triticuro  eradical, 
hic  procuf  dubio  Tlro  discretionis  ignorat.  Quisquis 
ergo  solo  sopemae  remunerationis  intuitu  sobrieutis 
liroitero  non  excedit,  et  lijpocrisiro  sub  huroiliUtis 
suae  pedibus  calcat,  et  custodiiae  sobrieutis  prae- 
roiuro  incuncunter  exspecut. 

Ut  aulero  adhuc  quoque  de  roonacho  discnrrente 
dicamus,  lacrymararo  compunctionero  quibus  pec- 
cata  defleat,  non  habet;  quia  mens  arida,  quae  per 
aeslum  Urrenae  conversationis  iucedit,  dum  per- 
fundi  rore  sancti  Spiritus  non  meretur,  arescit :  el 
terrenaram  cogiutionum  coeno  plena,  quia  aquam 


tos 
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eapicift  inteTiiis  grftlia  largieiile  non  eonctpii,  nuttas  A  anima  cliscil,  qaanU  si^  ca»aUlerii,  iqiiod  ^  per  ia* 

Uiudifieoi  sscali  ii^Hiter  relaxavU.  TaJ[>eacit  enim 
sicoa«  ol>scura,  lapidea ;  in  roodmii  namqiie  lapidis 
obdurata,  nec  in  lacrymanun  Hueata  prorampere, 
nec  lomen  potest  tenebrjis  nndique  circumfiisa  yi- 
dere.  Psalmorum  ^idem  injrsieriis  intendere  nititnr, 
sed  lanquam  lippieniibus  oculis  intolerabili  Inmine 
reyerberatur.  Anbelai  viriute,  qua  poiest,  ad  sumnui 
comtendere*  sed/}U04lam  svo  pondere  praefravata, 
In  imis  cogiiur  bumiliaia  jacere.  Cui  propbeticuin 
illud  non  inconvenienter  afOalur  :  i  Jn  len^brosi/i 
coUooavit  me  quasi  mortuQs  sempiternos,  cijciim^ 
aetdtficavjt  adversum  me,  ut  non  egrediar^  aggravayit 
Cpmpedem  meum»  sed  et  cum  clamaverb^  et  -roga* 
vero,  exclusit  orationem  meam  (Thren.  lu).  >  Moe- 


extra^  lacrymas  fundit.  Aliquande  IbrtaMe  clrcum^ 
fusis  audlcoribas  prsdicat,  sed  reB<en(e  vana  gloria 
snbripit,  et  qnasi  ex  insidils  prodiens*  eum,  4|ui 
aliis  medebatur,  occidit.  Si  autem  ei  hoc  pnscaTens, 
sub  silentii  se  eensura  constringit,  nihil  eorum 
posse  perftcere,  qoorum  graUa  venerat«  erubeseii. 
Si  mofos»  gravitatis,  ut  dignuin  est,  spe<^m  ser- 
vat,  valde  pertimescit,  ne  et  hic  bypocrisis  noUm 
snnulator  incurrai.  Si  auiem  a  su»  morttiealionis 
rigore  quantumlibet  se  in  lenitatem  resolvit,  hHi 
etiam  niulio  minus  securus  est, '  ne  Tidelieet  suo 
exemplo  alios  desiruat.  Si  quaudo  inler  dissideBtes 
sequesine  pacis  vujt  reformare  eoncordiam^  fii  ^" 
siriote  veritatem  exsequitur,  reconeUiaUoni^  inlCkr 


eos  unitas  non  conilalur;  quod  si  uii  mendaci^  .aC'  B  ret,  anxialur,  anlielai;  et  guia  nec  ipsam  banc  4jus 

miseriam  sibi  jQiiere  permiuitur,  acriori  4.oloris  ama* 
rltudjn^  repieta  Mirbatur.  Saliem  hanc  ploratus  vo- 
cem  cum  propheta  dareiur  effundere^  qua  dicitur  ; 
c  Idcirco,  inquil,  ego  plorans,  et  ociilus  meus  de- 
ducens  aquam ;  quia  lon^  faaus  est  a  me  consola- 
ior,  convertens  animam  meam  (Thren.  i).  i  Sed  in- 
felix256  ^ll^  anima,  cum  et  se  flebllem  videat,  ei 
iamen  flere  non  po$sit,  quam  procul  sil  a  salute, 
quasi  in  qiiemdam  lacum  dcvoluia  iniseria;,  longius 
conspicit.  Nimirum  cum  flcre  via  taniuinmodo  sit, 
ut  peccatorum  valeat  ad  indulgcntiam  pervenire : 
ergo  cum  illa  reatum  suum  plangere  jiequeat^  vide- 
tur  sibi,  quod  necdum  eUam  in  viam  pedein  posoe* 
rii,  qua  perUiigere  ad  indulgentiam  possit. 
C  JQuic  simile  esi,  quod  ex  imperfeciorum  personai 
per  Propheiain  dicitur :  i  Goncupivi^  anima  mea 
dosiderarc  justiricaUones  luas  iii  omni  tcmpore  (Pi, 
cxviii).  >  Qui  enim  legem  Dei,  quas  procul  dubjo 
jusiiilcatio  ejus  est,oiuni  lempore  nonduio  desiderat, 
sed  ]am  desider^re  concupiscit,  j^m  quidem  utcun- 
fue  eminus  suspicit,  sed  nequaquam  perfectionis 
alta  conscendit.  Fit  ergo  menti  nilsers  lam  tene* 
brosa  confusio,  ut.quocunqueseverterit,  soTersari 
in  sxculo  videat,  cum  saeculum  sine  se  esse  Indubi- 
ianter  agnoscat.  Cum  illo  itaque  est,  quod  cum  ipsai 
non  esi;  quia  scilicet  muiidum,  quem  corporali  dt- 
gressionedeseruii,  secum  perphantasticasimaglnai- 
tiones  in  menle  depingit.  Enimvero  isia  1n  faumana 
menie  calamitas,  etpeccaium  esi,  et  poena  peccatl. 


quiescit,  peccati  laqueos  non  evadit*  Gum  vuU  pep* 
eanies  arguere,  culpam  non  minimBm  ^lepuiat,  iot 
proximorum  suorum  adversum  se  iidia  ooiicliare. 
^idene  aitt«m,  «t  eoniicescere^  qiiid  aliud  arbitra- 
tnr,  nisi  pnm  agenUbus  conseniire?  Ei  h»c  quldem 
ex  yiis,  qui  255  quaitiolibet  caleiit  ^upenw  /ervo- 
ris  igniculo.  Gakteram  frsgidi  qwfm^  ^hI  «ireiis  di* 
Tln»  myitiae  casiris,  ad  muiidanie  ^rUgini^B  molqin 
sinbiro  poAtUmittio  revolvMiiur,  quam  judlcabiUier 
agant,  quam  Anconsiderate  vivani,  rererant  qul  vo- 
lunt.  Nobis  censultius  ^udetur,  eos  pU  compassione 
4leflere,  quam  ex^eorandse  cpnversationis  jesta  con«* 
•cribcre,  ne  quibus  aolas  compalMndi  lacryinas  4e- 
Jiemns  iinpemkre,  his  videamiis  censorUs  litteris 
ohkreciare* 

CAPUXm 

Qy^m  moie  ii^felix  mmm  mMnacln  paiiafurf  ^w»  ad 

infmora  revfirdtur» 

floc  amem  isbsolute  djcinrai^  ^uod  tanUs  insidja- 
rum  ten4iciilis  hoc  tempore  mundus  ille  densaius 
est,  Ul  quisquis  .hi4us  sacri  ordiuis  desiderat  inno- 
center  vivere«  ab  illius  processu  cautissime  se  expe- 
^iat  abstinere :  cujus  videlicet  jter  si  §aepe  terit, 
^rocuniios  insidiarum  Jaqueos  non  evadit;  et  tan- 
quam  arbor  munientis  secocUcis  defensione.nudata, 
nec  Tirtuium  fructus  afferre,  nec  viiiorum  .quasi  te- 
rendorum  scaturlentuim  cariem  poieritevitare.  Cum 
vero  ad  propriae  habitaUonis  clauslra  revertitur, 
cQininus  ilium    quasi   quaedam    con^Iubata  turba 


omnium  quae  viderat,  vel  audierat^  comiutur,  ut  ^  Justum  quippe  est,  ut  quod  quisque  volens  admisii^ 


lumuItuanUum  negoiiorum  strepitum,  quem  iUic  to- 
lerabat  in  corpore,  multo  IngruenUus,  mulloque  im- 
poriunius  hic  patiaiur  in  mente;  praecipue  sl  ora- 
iioui  vacare  enixius  coeperit,  ecce  phaniasmata  co- 
giiaUoniim,  ecce  inuigines,  quas  viderai,  reram,  iia 
ui  in  quolibet  angulo  consUtutus,  videatur  sibi  ludis 
iheatraribus  interesse,  vel  inter  agitanies  forense  li- 
tigium  residere.  Etquldem  homo  reniiitur,  eiquasl 
circiimvolantes  muscas  abigere  a  suaa  menUs  ore 
conaiur.  At  illae  mox,  ui  abscedunt,  proUntis  red- 
eunt;  illico  ut  repelluntur,  assistuni  :  ui  qnasi  fii- 
giUvum  suuni  persequentes  capere,  ei  in  prupriaft 
servitutis  moliantur  exerciiia  rcvocare.  Tunc  intclix 


patiatiir  invitiis.  Mminim  ui  qul  nohiii  se  Intrai 
secretum  sul  ordinis  cohibere,  cnm  potuit,  ne- 
qnaquam  saeculo  carere  poiuisset  etiaai  com  rdi- 
quit. 

Mens  igitur  humana  tantae  egestaUs  atque  penn- 
riae  necessitate  constricta  dolet,  gemii,  aique  ab 
imis  visceribns  suspirium  trahii ;  quia  videlh^i  re- 
cessus  sui  mundiUam  vagaiionls  Tjtio  perdidK,  et  se 
rursus  In  volnlabro  sascull  Tehn  sus  lutulenia  pro- 
TolTit  (Prov.  XXVI ;  N  Pmr.  ii).  Tnnc  ae  leTiiati^ 
atque  inconstantlae  mordaciter  arguit ;  se  vagam  at- 
qiie  fAlIaceni  vehemenier  accusat,  ei  Del  judicium 
rectum  esse,  ei  aequitaUs  jura  tenere  Teraciler  pro* 
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lal,  diccns  cum  prophea  :  t  Konus  est  Dourinus  A  Bonl»  nollf  dfvbloin,  flttlii  «aiftii,  ({oi  conim  panioi- 


«pcrantibos  in  euro,  anim»  quxrentl  illum.  Donum 
cst  praestolari  cum  silenlio  saluiare  Doiuini.  Bonum 
est  ¥iro  cum  poruverit  jugum  ab  ^idoltfscentia  sua  : 
sedebit  solus,  et  taceblt»  quia  levavit  se  supor  se 
>{Thren,  iii).  ^  <}uae«nim,si  secrcta  diligeret,  super 
semetipsam  gauderet  evecta,  moeret  nunc,  quia 
ad  publicum  euens,  se  sub  se  videt  jacere  pro$u*a- 
4am. 

Quod  ii  qui  foras  egtBditur^  cum  ixtonmuuieatk 
eommumeare  eo^aiur, 

Est  eilam  aliud,  quod  etsi  iuipedlmenta  deessent« 
solotn  sufficere  poterat,  ut  monachos  a  mundl  luiga- 
tione  compescerei.  Quis  enlm  boc  len^pore  qooroni- 


p!o  utttuf ,  simltem  damnatioiffs  sent^tlam  sonfa- 
tar.  Be  his  aotem,  ^t  pro  CoiMttiissis  crfmlnlboa 
i^onica  quidem  sum  nuetoritate  damnanc^,  nec 
dumumen  vivii  sacerdonim  mitms  ab  ecclesiaitica 
^dentur  uniute  pr^ctsi,  a  nonnunts  amliigitnr, 
utnim  eorum  tuto  socleus  adnHtiatnr ;  sed  si  rem 
pensiori  subtlHute  p^rpendlfflUs,  nullam  po«ke  inter 
^s  esse  distantiam  invenlmus.  Stte  enim  a  moder- 
ids,  sive  ab  afAtiquis  Pairlbus  quls  Jure  damnetifr^ 
idem  est :  nec  lemporum  dtversltas  selvtt,  qoem 
eadem  perpetrati  piaculi  <^usa  Constringitt  el  aeta* 
tum  varieus  Judiciali  calcolo  non  prsjudlciit,  «bl 
una  Uroats  aequitatis  regula  sententiaro  diciai. 
Sed  (|nod  approbare  irolumus,  roetios  os&cndenm. 


libei  sxculariom  possit  invenlre  conventum^  ubl  non  g  si  ipsa  eccomniuDieaotiitro  PatnHn  et  antiqaorttm 


fit  hiijusmodi,  qul  pro  sui  veaius  piaculo  eicommu- 
«lcatiosis  debeat  soblre  judicium?iam  dudum  enim 
omnia  per  nraodum  crlmina  commttniter  emersemniv 
aoniversa  fagitlonim  mala  nane  vlgem,  atque  eo  so 
diflMos  qootidie  piillalaiido  dilaUnt,quo  vidnius 
iMidl  tmniiMMS^qMropinqoat^Qoapfci^ter  impessibilo 
est  monadio,  qoi  ad  publlcvm  egreditur,  ut  non  sive 
tammjettamvani^tHiSj  sive  comexcommmiican' 
4Ks,  quod  pene  Untumdem  cst,  confmuRicare  cogator. 
€om  homlddls  enhn,  cum  perjuris,  Com  incestuoeis, 
€am  incensorlbol  dedium,  com  adnlterlt  loquitor  x 
qaaias,  etlftm  si  «dversos  ethorreat,  pleromqueu* 
jBcn  oscolo  JQiigitiir,  simttl  etbm  communi  fercolo» 
proot  necessitas  immfnet,  coiivhratur^  cum  econtra- 


scilicet^  novoram  verfoa  ponamas.  t^cri  siquidem 
canones  dicunt ;  Qul  hoc,  vel  Hhid  Decerlt,  excom- 
municetur^  Modemi  quoquepondilces  in  ^cabnda 
exeomitittnicationls  senienda,  eadem  fere  verba  de* 
promont»  dicentes:  llle,  •ful  haec  fioeerit,  eKeoomHi- 
nicetur.  Quorora  igitur  sunl  eadem  verho,  eidem 
uihllominos  est  JnldHfgenda  senteotla,  JHW  ^  ^^ 
pnesentium  sanctorom  pontiflcum  omnejiidichimab 
antiquonKn  Patrum  deAnitionibus  pendeat,  nullum 
isti  damnare  p.r«sumunt,  iiisl  qoos  jam  ab  HHa 
damnaios  esse  noveront.  Kon  ergo  ^oeiiiilbet  isti 
novJter  damnaiit,  sed  Jam  pralaummajorom  senieiw 
ilam  sequendo  confirmani.  Conctudendum  est  Igi* 
tnr  {wde  ichoHa  ttd  eateem  ofmseuli),  quia  dcat  ab  hia 


iio  Apostolos  damet :  4  Bi  is  qui  frater  nominatur^  C  cavendum  est,  qiios  moderna  sjrBodorom  eondfia  ah 


est  fomicator,  aut  immuodu&t  aut  ebriosus,  aut  ra- 
pax,ciira  huJnsraoiK  nec  cibara  s«mere(/  Cor.  v).  » 
Ei  certe  satis  formidelosum  esif  Himlsqae  eonira-' 
rioro,  ciim  his  qai  a  Deo  dlvfsi  imo^  hahere  eoftsor- 
aianmfrffsenim  monachla,  qol  Beo  iu  softl  peeuHiirt 
^pndaitt,  atqoe,  ttt  ita  loqttar,  domestiea  f^mitfari^ 
uie  coi^aBcli,  «t  abjarato  s^nmIo,  sdis  sint  dtvinis 
ebseqoiis  irrevocabiiiter  depauU.  Sieat  enim  ab 
ipso  rqireboruffi  capite,  iu  quoqtto  a  meml^  llHtts, 
ttisi  caosa  cooversionis  exegerlli  siademhim  est  do* 
eliiiarew  Utia  siqaidem  hlc  abemiiiaitioirisr^te  dt- 
te«r,  qaiboa  Ittic  uBttS  igniay  anastanto  VeritatOy 
paratnr,  dom  adaloistram  positis  dtdlor  :  c  lte#  nta- 
le&ii,  in  ignem  aeiermniK  qai  paraum  est  tfiabdo 


ecciesiastica  societate  repellunt :  iu  et  ^b  iUis  sii^ 
bilominut  dedinandum,  quos  antiqui  Patres  elimi* 
iiandos  esse  decernunt. 

flbec  itaque  causd  non  mlnima  est,  qu96  ment- 
chum  a  saecull  discursiosibus  retrahat,  et  bi  s6i  re- 
cessos  angulo  stabifem  reddat^  qoia  valde  miserttm 
est  a  propriis  quidem  etcessibas  reprimi,  sed  alleni 
mtus  maculis  inquinari«  cum  aliis  non  ddinqoere, 
et  alieni  ddlcti  su^lida  sustinere.  MalorQm  nam- 
que,cQm  incauu  amicltiis  jungimiir»  cu^s  ligamttr. 
Uiide  losaphat  qi^  tot  de  anteacU  viu  proooniis 
attoUitar,  de  Achab  regis  amicitiis  peiteperitttrtts 
increpacur,  ciH  a  Dombio  per  ptepheum  didtor : 
4  Impio  pitd)es  auxiK«m,  el  his  qui  oderunt  Domi- 


€t  anf  dis  ^as  (Jf aii*.  txv).  »  Qooa  ergo  ed  alfam  D  mira  amldtltt  jttugeris,^  iddroo  Ivaai  Domini  roe« 

rcdtoris,  sed  tiona  ^ra  invenU  eafH  in  le,  ee  qood 
abstalcHs  laeos  de  terra  Juda  (l#  Pat.  ui).  1  kb 
illoenim,qtti«uiiiitterectuaesi,M  Ipsojaadiscro- 
pat^  qoo  perversorom  anticliiis  viu  nostra  ooecop- 
dat.  Quem  enin»  voa  iHa  apesloliea  noo  lerfoat,  qoa 
nohis  comestane,  et  ayravonim  ^luliwiiio  revo- 
cans,  daaittit  •  DemmlOr  iiiq«ilf  Tohis  in  aomiai^ 
Boraini  Jeao)  nl  aabttebatie  ttoa  ali  ooMa  Aftlf e  m- 
tmkmxe  inordiiialei  el  non  aooHttdom  tiaidiilaaera 
qoam  mdidimtti  vohis  {11  Uem.  111)^  •  fti  ei«o  ji^ 
bia  omn&hai  •oaasalipaoo  debemoa  caoto  sttbuabero* 
qooa  noD  aeeoadum  tradiiioDaai  ^posialicam  ean»» 
aaahulara;  qoanti  in  iUo  sweularl  {upersttin  09^ 

9 


patriam  tendere,  non  dehemas  eis  in  via 
Mxim  aocietatia  glotliio  fmderari,  ne  fttoa  tMorditta^ 
mo  anaor  associat,  aimttl  eiiam  pMtt  extMmse  nliio»' 
iils  limil«af. 

CAPOT  XIV. 
Qm^d  simi  ak  exc&mmunieaAi ,  Ua  eHam  ab  exom^ 

mmmcandu  opofUai  daelimme. 

JCitiravero  ot  emideatta  paieai,  quanium  bonoo 
^raTomm  societashodat,hae  possumus  perfpieua  ra» 
liofie  colligere,  quia  vlddteet  eorum  aiii  sttHt  saoer* 
dotali  aettteoto  noper  excommanicati«  aHi  tanlam-* 
raodo  caamilco  sanctomrii  Pairam  judide  comoMH 
niooc  prfvttttdi.  Sed  de  his  qul  nupcretteomttiunieati 
Patrol.  CXLV* 
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diHC«  ciuii.i|uiUis  absqtie  periciilo  valcawus  conlu- A^vcstium  in   unam  prodigit,   et  pn>xiinum  Mium, 


hcniiuiTi  familiaritalis  liabere !  Porro  autem  qui 
apostolica  ir^ditione  contcnipta,  aliain  doclriiiam 
sive  dogmatizando,  sive  vivendo  spperinduccre  iiili- 
i\ir,.ortliodoxi  ct  religiosi  viri  perfrui  <;onsoiiio  non 
tneretur,  apostolo  quoyue  Joaune  attestante ,  qui 
ail  :  <  Si  quis  venii  >ad  voSrjet  bai)C  doclriuain  non 
afleri,  nolite  jec^pere  euj»  in  domo«  jiec  Ave  ei  dixc- 
rilis ;  qui  enim  dicililli  Ave,  communicatpperibus.cjus 
inalignis(/i  Jonn.  l3)..>.Quibu&niiniruini9poslolic:e 
vcritatis  in&tructi  scntenliisevidentissime  coinproba- 
mus,  quia  qui  cum  sceleratis  bomiiiibus  carualiter  ami- 
dtias  junguni,  alieni  reatus  parlicipesriunti  etcum 
iUissimnl  exiicmaeuUionisc,Qguntiir  subire  judicium, 
cuiu  quibus  tameji  in  bac  vita  simul  uon.  adiuis«re 
peccaLum. 

CAPUT  XY. 
Deoiicnaclns  qui  preiiosis  ve$libu$  delectaniur, 
.  Hoc  eliam  viiium»  quod  videlicct  jam  perscculi 
iumus,  discuiTcuiem  mouacbum  familiariter  obsi- ^ 
iLel,quiaiprof«ct0  4)unquain  sic  aJ  pucuiuvaleta  se, 
l«pciuii,viM6ae^pr/oj)rieViUs  excutere^  quiu  ^ibi  ne- 
*iUisai'ium  videaiur^uamjLumlibetapud  se  occasione 
itiireri^259  rctiuece,  Hinc  etiam  prctiosarum  amor 
vestium  luiscitur,  ue  videlicet  in  publicum  prodiens, 
«le^icabilis  essevid.ealoi;.Ycrumiamen  i|um  exterio- 
ris  indumeiu.i  pbalera^quacritur,  cuncta  iiitcrioris  bo-, 
luinis  compositio  dissipatiir.  Hxcautem  insauiaf;ilsa, 
ueseio  qiu^paao,4t^  pervecsxjnentis  ociilos  cxcat^  ut 
iiec  qiue  apud  bomines  boncsias  sil,  vidcat.;  ncque 


qiiem  sicut  semeiipsum  amarcdcbueral,  In  sua  nu- 
ditate  relinquil. 

Sed  boc  distat  intcr  islos  cncocniatos,  videlicet 
monacho8,elillos  liypocritasquos  Evangelium  n^at; 
quia  illl,  tcsie  Veritate,  vcniunt  ad  nos  1n  veslimeu. 
tis  ovium,  intrinsccus  autem  sunt  lupi  r^paces 
(MuUh.  vii);  isti  autem  inlus  vento  vaii.T  glor.x  cre- 
panlibus  ilibus  intumescuut,  foris  autcin  in  vesle 
rapino*,  sicut  probatum  est,  ac  per  lif>c  in  veste'lu- 
porum  arrogauter  incedunu  Itaqiie  cum  Dominus 
deJuanncdicat  juda^s:  i  Quid  cxUiis  videre?  bo- 
minem  mollibusvesiilum?  Ccce  qui  moUibus  vesti- 
ointur,  uidoniibus  regiiin  sunl  (Matth.  %i);  *  pro- 
fecto  monacbus,  qui  nitorem  prelios;e  vestis  a^ectai» 
^noji  siipcrni.Rogis»  sed  muudi  bujus  mililiam  baju- 
lat  ;  el  licet  videatur  s^ecieleuus  Dt^  sua:  .quasi 
obedientiie  munusoficrre.  scd  iiperte  conviuciiur, 
biimaniim.capiaad<>.Xavoremrvaua!  glorias  veraciter 
dcscryire*JPorro  autem..si.sub  obleutu  obedieniiaQ 
licet  moUibus  indui,  cui  poluil  kacc  r^uiissio  fibeiwi 
dispensaiione  concedi^^quamR.  Jounni,  qui  pra.*cipue 
obh^qucU-donatus  olliciOp  yenerai  corda  patrum  iii 
(Ijios  nova  pracdicatlone  couverlere,  et  |>erfeetuiu 
plcbcm  CbrJsto.Domino.;pr4^parare  (Liic»  i)?  Nim* 
?luid  et  jpsc  Doiuinu«,provideresibi  calceamenta  uon 
potuit,  2B0  cujus|[eniilis  j^crfidia  sola  interte  ve-, 
stimeula  divisit?  Nam  si  ei  miuimcxalceanieflta  ^ 
esseut,  de  illisetuun^crae  tustoria&senes  noii  tacercft. 
CAPJU^I  XVI. 


nnde  apud  J)eum  quis  clarius  viderlpossil,  ailendal.  C  Quod  wul  pmiosa  testisadiram^  iiaJiumUi$.DeHm 


Ei  rcvera  insania  esX,  et  faUa  est.  ln$anum  quippe 
est,  occulii  jarbitri  judicium  sitperbiendo  conienui^e, 
et  bumnni  favoris  aurani  molliori  vcste  caplarc. 
Fulsum  vero  est«  quia  unde  oquIos  sqperni  Specia- 
loris  oifendit,  uide  cliam  nibilominiis  apud  bumanx 
existimationis  judicium  cadit;  cl  ex.qua  re  bomiiii- 
bus  vidcri  clarior  a|)petit,  ex  ea  se  quodammodo, 
deiitibus  pubiicoe  obtrectationis  exponii;  cumquc 
niior  iudumeiiti  ad  iniueodum  se  oculo84[>rovpc;ai«, 
liHgiias  eiiam  ad  carpendum  hunc,  quiinduilur,  de-. 
rogaiiimMiii  spiculis  armai.  Quis  enim  inonncbiun 
moilib>isuululuin  vidcal,  ci  nun  proticius  . illum  di-. 
viuo  vacuum  spiritu,  terrenis  po^i^s,  quam  coelciii- 
bus  inbiare  decernat?  Qiiae  enim  sit  uiens  ex  vesie. 


ttd  indulffentiam  prococat, 

.  EcxPiinive  purpm-a  Muluttis  propcive  civiiatis^exci- 
diiuQ.nkeruit;  oooperius  saeco  diviui  fururis  mo- 
turacontriii  cordis  luuniliute  placavit^ioii.  lu).  Ei^ 
dkias  jquoQiie  cuUu  r^gio  dqcoratus»  teriibikfs  r^s. 
Assyriorum  min^  tr^efactus  audivit;  s^d  niox> 
ut  ipse  cilicio  tegiiur,  cilicioque  coutecios  ad  pro- 
phetam  mitiere  n.uniios  uou-erubuii,  propinquae  di* 
vinae  Tictori»,  et  optatae  prosperiiatis  oraciilum  re» 
poriavii  {IV  Re§nW)*Qn^  nimiruib  promi&iio» 
Scriptura  lesie*  «dei^em  i^eriFeuit  aU  exitum.  Nain 
ecce  angelus  Domiui  centum  octogiula  quiuciuft 
miliia  Assyriorum  una  nocte  4»ercu8sit,  dciiide  ip* 
suui   Seniiaclkerib  regem  uierque  Ulius  parrietilalt 


colllgiUir,  ,et  juxu  exleriorem  cultum  qn»  sit  inteii-  ^  quidem,  sed  digno  gladio  lruci4avll  (ibid.y 


lionis  specics  judicaiur.  Quod  niniirum  cum  evaiige- 
iica  auetoritate  coiicordat,  cum  dicitur  :  c  A  fructi- 
bua  eonmi  coguoscetis  eos  (Mauk.  vii).  ,>  Quanquam 
isU  nou  veniant  ad  nos  cum  vestinkQntis  ovium; 
quaii(io^ideiu  vestimentum  ovium  vesti4  csi  huiui* , 
litaiis  et  innoeeuto,  nou  arroganti«  vd  rapiufle.; 
lUa auiem  vestis.rapiiue.  etse  non  Immerilo  niiucu-. 
patur,  quaeduaninivVelBliam  trium  vesjtium  sumiua. 
coeaikiar.  Raptna&  uamque  scckis  aihuiitii,  qui  van^c 
gloria  deifitHS  iuvsui  corporis  iiidumenium  soiua  iu- 
snmit,.unde  et  fratrem  suum  seeum  coaiegere  oom- 
jikuniier  poluil.  Rapinam .  procul  dnbio  perpetrai,> 
oui  vani  hoooris  ardore  auecensus»  duarum  impensaa 


Vides  igiMir  apud  Deum  quantum  vestis  Om^h  4;-* 
siet  ab  aspera.  Perpendia,  quia  quem  iratuui  expr— 
riridelicata  meruerat ,  vilis  et  atjecta  ves:is  jiuliccm 
placat ;  et  quem  pleciibilem  illa  reddidcrai,  veutai 
dignum  isla  commendaU  Cujusautem  momcnti  apuil 
Dciuu  vestium  sii  crnaiua,egregius  ill:  fuophetarum 
Isaias  evidenter  osicndii,  qui  nimifuw  ad  diviase 
jiissioiiis  imperium  vcstinien*a  d^suit«  eiper  trfuia 
anuorum  spatium  nudus,  et  discalceatus  iiiceasit. 
Eruliescat  igiturhuuiaua  SQpeiiiia,iOnfuiida|uriuc.sk 
misera  vame  ^glorio!  ppste  corrupia,  dum  iUc  videii*. 
cei  organum  Dei, ,  tei|ipluin  Spiritus  sancti»  diviia» 
justitix  propalalor,  non  dubiiavil  publice  nudut  iti-. 
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ceoere.  £t  mfelixbomo,  quineallamqnideniiiieruil  Ape,  qiiasi  qtuedam  negoiiaQOi  materia  m   medio 


posita  esl,  ad  quam  YideKeei  diferei  merailores 
^eedunu  Alii  Tilia  indomenta  lanquam  prelium  de 
marsupio  profenini,  alii  redhibere  preiiosa  conlefi- 
dunl.  Sed  dum  quiqne  pro  suis  pariibus  salaguni, 
qui  Tiles  vesles  aSerunl,  reHquis  emploribus  conli- 
nuo  pnereronlur.  Qui  enim  deiicalis  veslibus  uiilur^ 
sicui  soperius  diolum  esl,  sspe  unde  caplare  au- 
ram  rayorts  ssUmal,  tnde  laiius  oblreclaioniw 
morsibas  palel ;  qui  yero  vills  indomenli  esiremilaie 
comeiilas  esi  (porro  de  monacbis  loquor)  cujuscuih 
qoe  inlealiook  slodio ,  acilicei  site  prave ,  sive 
reeie  Id  MmA^  sa»ciilalis  illum  opinio  coBiuenit* 
btts  plenNiiqoe  commendal;  ei  quo  iii  exieriori 
babiltt  deformior  qoiaque  coospicilor,  eo  mafori 


dtnnst  flaimniariialis  Indicium,  superslitiosum  lacl- 
nlos»  Testis  affiH^tal  omatum ;  et  dum  male  coloralas 
Teslis  fucos  induilur,  lubricus  at^pici  a  semetipso, 
snpem!  Speculatoris  oculosnon  Teretur  areni.  Ita 
sane  dum  indumcnlum  ilhid  arroganli»  sob  divina 
aestimaiione  des^ucitur,  is  etiam  qui  induilur,  con- 
seqoenter  abomiuabilis  judicalur.  <* 

Sed  eslo,  ridelieelul  Isaias  nodoslncesseril,  nun- 
qM  luDc  cum  Teslitos  ire  consueYerat,  indui  mol- 
lioribos  iBdnlgebal?  interrogemus  ergo  ipsam  pro- 
pbeiiae  iiarralioDls  bfstorimn,  et  audiamus  quid  slM 
Tox  diTtna  praecipiat :  t  Loeutns  esl,  inqnit,  Domi- 
nns  in  maim  kain  (Uii  Amos,  dicens:  Vade»  ei  solve 
saccnni  de  lumbis  lais«  ei  calceamenta  loUe  de  pedl- 
bttOlms(/M.  II ).  I  Quieiiim  non  aliod  quoddam  B  iape  dignus  roverenUa  jodicatttr. 
vesiimenli  genus»  sed  saocum  de  lumbis  auferrepr»^ 
ctpiinr,profecioquanii  sibivestium  Kiuraconstilerit, 
Uquidodeclaraiur.  0  quanu  luno  erani  regum,  ei 
prindpum  tenm  iriclinia  deauraUl  quoi  piclis 
cireuiufttsa  ihoUs  purpnrata  Cttbilla !  qnanla  pnsdi- 
viuun  omamenU  gemnia  mtcanlibos  iosigniu !  qnoi 
laqoearia  cedrinis  el  qrpressinis  instrucu  sigiUis! 
ei  Umen  eouiibtts  apreiis,  despicabiliierqtie  eonieni- 
pUft,  banc  saccioa  delorniiuu  contectum  dignaius 
esl  onmipoleos  S01  Deus  lemplam  sUii  mlionale 
cooslniere,  et  per  eum  quasi  organum,  seereti  sul 
mysierin  looruUbos  re«elare. 

Discal  ergo,  discai  eucoeuiatus  monaebus,  quam 
male  mercaiar,  qnia  nnde  olams  apparere  bumania 
ocoJis  appeiil,  hinc  procul  duUo  in  snpemi  Judteis  ^ 
aeslimalione  sordescil :  unde  bnpensitts  ab  bomini- 
buoboooratur,  inde  magb  a  Deo  despidtttr ;  cumqne 
in  aJnMmlionem  sui  iutueutium  oculos  provocal,  ab 
obMlibiM  sedivin»  graliae  couleuebraius  elongai. 

CAPUT  XVII. 


CAPUT  XVUI. 
De  vera  humiiitau  Datid, 


De  his  qui  viUiaU  tte^ium  9ui§arem  mircantur  ap- 
plaufum, 

Sed  qiioniam  loquendi  de  vansUle  vesUttm  se  oc- 
casio  prarbuii,  sicul  de  bis  qui  moUibns  deioeUniur 
paiiea  perslrioximos,  iu  eiiam  de  iUis,  qui  eodem 
quidem  laboranl  morbo,  sed  diversa  femnlur  inon* 
iua,  breviier  disseramus.  Sunt  namqne  nonnuUI, 


Veramtamon  quisqnis  ille  esl,  qui  de  pfbpril  ba- 
bilQS  villtate  supem»  retribulionis  prsemium  sperat, 
necesse  est,  ui  omnem  hudis  buman»  fevorem  sub 
pedfbus  suae  meniis,  ac  si  ccenosmn  lutum  calcare 
nou  desinat ;  qnalemque  se  spectafltlttm  obtutibus 
praebet,  26S  lal^Da  se  intra  consdentise  aua!  se- 
creta  dijudicel.  Unde  David  cum  eum  Micbol  filia 
Saul  objurgarel,  dlcens:  c  Quam  gloriosus  fult 
bodie  rex  Israel  discooperiens  se  ante  aneiUas  ser- 
voram  suonnn  ,  ei  nodalus  esl,  qnaSi  si  nudeiur 
nnas  de  scurris  {II  Beg.  vi ;  /  Par.  xv) ;  i  ul  osten- 
derel,  quia  eadem  humilius  vigebal  lu  mente,quam 
pandebai  in  curpore ,  non  iratus  efferbait ,  non 
dationis  verba  rMpoudit,  sed  bumUiter  dtxii :  c  Vi- 
vit  Domiiras,  quia  ludam  ,  cl  vilior  fiam  plttsquam 
fadus  sum,  el  ero  bumilis  in  oetilis  nieis  (ibid.)  • 
tn  quibtts  verbis  verae  bumililalis  forma  proponi- 
tur,  dum  non  minns  interior,  quam  exurior  bumi- 
Utas  demonstraittr.  Nonnulll  eniin  quo  se  delbrmlus 
in  exieriori  oompositione  d«jicittnt,  eo  de  se  iotrin- 
sectts  majora  decemonl.  Qui  profecio  aUud  opuni 
se  in  superflcic  videri,  aliiid  latenter  inieUigt  :  et 
uude  se  humiliter  in  publico  deprimunt,  inde  iii  oc- 
euUo  elatius  inlttinescttni.  David  anUm  ,  ul  exlrin- 


qni  vUium  deformluie  vesiium  favorabiiem  vulgi  ^  socnt  se  bumilem  prsbeat,  dicil:  c  Ludam  ei  vilior 


Bieffcaniur  applausum ;  ei  hac  jtteuadius  delecUliooe 
pascttoittr,  si  dum  pre  acc«ralae  deformiuiis  indi»- 
stria  videntor  aljecti ,  per  efferenlittm  popttloraro 
€»ra  voUunl  gloriosi.  Gaudent  de  se  ioqttirenUum 
discnssioDes  fieri  ;  gaudent  se ,  velut  mirandum 
aliqnid ,  digllo  demoiistrari ;  qui  niiuiram  de  sua 
dcCormiute  composili,  de  obscuriuu  conspicui ,  de 
kaauliuu  videri  macbiiianlttr  exeelsl.  YersuU  si- 
«loidom  diabolicm  calUdiUlis  astuUa  ad  boc  depri^ 
inisiUor,  ttt  sttblimes  apporeanl ;  ad  boc  deturpanlur, 
ui  ocuUft  inUienlittm  speclabUes  eniieseaul. 

Porro  aulemisiis  cum  superioribus  diversa  •  qui* 
dcm  summa  est «  quam  expeodunt ;  sed  una  Sttol 

rrccs,  qnas  concorditer  einunt.  Vana  ^loria  nem- 


fiam  pltisqttain  laclns  sum.  i  Ul  vtro  bomiUu- 
lem  mealis  osUttdat»  adjuiigil :  c  £i  ero  bumiUs 
in  ocuUs  meis ;  i  ae  si  paienler  dicai ;  Et  exlerius 
bumiliabor,  ttl  aUis  exemplttm  salttiis  exliibeam ;  ei 
Initts  bttmilis  ero,  ol  in  ^|ttsdem  sahilifisr»  bimiiU* 
laiis  radico  el  ipse  penusUm.  Qiii  orgo  iu  simplici- 
ur  gradiittr,  tti  quulem  se  in  deformatione  soi  ha-^ 
biltto  praebol,  lalem  se  io  optniooe  videniiom  esso 
desiderel,  bic  profecioCbristiioiproperittm  voraciUr 
porUl»  el  crttcem  posi  oam  mundo  morlatts  iMJtt- 
lai,  UHloque  iu  divinis  obiniUMis  «darior  redMllur, 
quaoto  apud  buimmos  oculos  desjacabiUor  Judiea- 
lur,  ei  fraciuoso  commercio  is,  quem  veslisexierior 
focdat,  itraiia  interiore  corascal. 
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CAPUT  XIX.    -  A  ^"*"^  viTfiinJias  perlulit,  el  aliciia^  libidioi  lutfuter 

Quo4  mUw  indumenla  minu»  perfecti  faUidiant ,      prosikula  servivit  {Gen.  xxxiv). 


perfeeUores  aiiquando  indifferenier  admiuant, 
NonattUi  etiamfiuiu»  qm  rectSB  intentiouis  sludlo 
vilibtts  iAdumeolis  diulius  assueii,  si  contingat  ali- 
qnando>  ut  qnantunilihel  moUioribus  contegantur» 
libene  kiimililatis  sopercilio  dedignanle  fasildittnt.; 
et  stcul  alii  foedis,  ita  isli  pretiosis  Indui  vestibus 
enibescnnl ;  delicatos  saiie  haUitusvtoleranl ,  despir 
cabiliHm  asperitate  fruuntur;  iuntillis  oinnia  «orpo- 
rura  emamenta  dedef>eri ,  deformiUs  lioHoatalL 
Horam  qoldem  Bsther  spoeiem  tenueral«.«mii  dice- 
bai :  f  T«  scis,  Domine,  neeeeaitaiem  meMl,  qnod 
abominer  signum  mperbiae  et  gloris  rocaB,  quod.eat 
super  eaput  meum  in  diebus  osteniatioms  me«.,  et 


Uxor  Levkx  de 
latcre  montis  Epbraim,  donec  in  penetralibus  posita 
curis  se  domesticis  occupavit ,  conjugalis  thalami 
pudiciiiam  cusiodivil;  ducia  atitem  relicta»  cogna* 
tionis  alTectu»  pairiam  parentcsque  rcvisit ;  dehiuc 
redieus  midtis  cerruplionibus  furiosae  libidinis  praeda 
succubuit :  el  dum  in  carnc  pericKtantis  pudici- 
ti;B  naufragium  pciiulU  „  ignoroinioso  vexaia  hid«» 
brio^tiam  s|)inlAtm  exiialavil(/tfdk.'Xix).  Thamar 
soror  Absalon^  dum  io  frateniis  kiribos  sftmpliclltr 
liahitat ,  iniemerat^  virginitatis  genium  stffvau 
cnni  vero  Amuen  fiUo  David  fratorn.nB  dependii  voi^ 
tationis  oflioium,  prxrept^  virginllatb  pl^rai  'me^tm 
risae  dispendiuui(//  Reg»  xiii) ;  et  tandem  experfa 


detester  iliud  quasi  pannum  menstnwtae  et  oob  B  Q"od  tutiusessot  manere.quam  progredi,iicet  seni» 


portem  in  diebus  silenlii  mei  {Either  xiv).  i  lli 
quidem  sancti  desideiH  ardore  Jervescunt,  adhuc 
tamen  advmum  |)assioniim  suarum  tentamcnla 
.confligunt.  Alii  autem  ad  laiiue  mortificationis  cei- 
siiudin^  perveneruntrquod  jam  ^d  uiraque  velut 
insensibiles  facti,  sicul  viUbus  indui  consuetudina' 
liter  ea^petmit,  iu  etiam  ubi  rcs  exigii ,  j^retiosa 
qua^ue,  vel  nitida  nidlateniis  perborrescunt :  utra- 
que  scilicet  uno  couteraplanies  aspectu,  quos  mmi- 
rum  263  >m)Uia  mm  resolvmU»  et  ai^poca  non  af- 
fligunt. 

Istorum  qtto<|ue  forma  JudiUi  fuerat,  qu»  videUcet 
cilioiis  eateutts  usa,  cum  iiccessitas  peliU ,  dUersis 
se   eorpQrttc  veiMistatis  infulis  adornavit ,  sacra 


secretum  oiium  noxm  praetulit  vagi^ati. 

Ct  tu  igitur  si  vis  animam  tuam  in  sv»  vifgialta* 
tis  lotegritate  persistere,  sl  abominaodum  ducis 
,fosdi8  et  violentis  eormptoribus  sttl)jacere,9ecr«tuai 
appete,  recessam  slngulariutis  iaqulre ,  aares  ct 
octtlos  a  jiegotioruiii  saecttkriam  vaBitatrflrmller  ob^ 
artte,cariiaHttmiiominom.col|oq(iia  destructioni  om- 
gis»  qoam  aediflcaUoni  profotw  a  conlemue.  NamJnxU 
Salomonem  i^  Qal  Ungit  piccoi,  inquiBabitttr  ab  ei 
(Lecli,  xiti).»  IntracMmcleiitiaaergolQ^  ucabicttlum 
264  c^Uge.  Cunctis  domi»  tum  itMNbaSt  canciis 
vidclicet  sensU)iis  censorue  discipliii»  repi^gabi,  ne 
quis  iogrediatuc,  appone.  Fons  eium,  jcuj  clrcam- 
quaque  ne  effaiidaUir  occluditar,  umlis^d  alupro- 


tcslanie  SccipiurH,  qiisc  ait :  ^c  Abstalit  a  sc  Judiih  C  fluentibus  elavatur;  econtra,  qui  per  phires  Hvea 


ciMcium,  et  exuit  se  ve^Umentis  vlduiUUs  suae  ,  ot 
lavii  corpus  suum,  et  u^it  se  myrto  opUmo,  ot 
discriminavit  crinem  eapilis  sul ,  et  imposuii  mi- 
tram  super  capnt  suum,  et  induil  se  vesUmentisjV 
ctmdhaUs  su»,  induilque  sandalia  pedibus  fiuis^  et 
assumpsitdextraliola,  et  lilia»  et  inaures,  etammlos» 
01  omnibus  ornameaUs  suis  oniavii  se  (Ju4Hk  x).  » 
Cttin  his  igitur  omameuUs  sanou  feiniua  et  verae 
circa  se  humiiitaUs  coslodiam  tenuit ,  «t  euw, 
quo  locupleUta  fuerat^  pauperUtis  spiritum  oao 
amisit. 

CAPUT  XX. 
Vagatio  multit  fuH  oeeano  pofeunii. 
Sed  duin  ego  monaclium  preUosis  Indiitam  exoere 


hinc  inde  dedueitur,  mox  ut  siiper  eam  aestus  fer- 
venUor  incubaerit.  exsiccatar.  Deniqnc  sf  deamba» 
lanU  David  in  iMitlario  domas  regia  dausae  fores  ob- 
sisterent,  in  lavantis  se  Bersabee  coneupiscenUam 
nullalcnus  exarsissel  (U  Reg^  xj) ;  seJ  quia  oeu- 
him  sub  custodia  disciplinae  non  tenuit,  ipse  quoque 
post  eum  In  Jmmane  hiantfs  ruinae  barathnim  toius 
in  praeceps  ruit.  LubricaUs  enim  gressibus,  (oUns 
sui  expertas  bsC  h^^eam«  dum  soHus  freniim  relaxa* 
vit  obttttus;  cai  videUeot  ilhid  Jfercmia)  apUssime 
congrait:  <  DeinraedaLas  es(,  Inquit,  oealus  ineoa 
anknam  meam  (TAreii.  m).  >  Si  ergo  um  saldimis 
cobU  cokimna  propler  aolain  ocatorum  V9ig:iUonem 
gravissime  corrah»  quid  tle  nobio  iNflrmis  et  imrvii» 


gcstlo  vagaiitem,  queia  arripueram  ,  de  manu  pro*  D  ijg  aeotieadam,  qnl  per  soicahMi  dlscorrentes,  n6a 

pri»  dlspuutioiiis  amiuo :  et  jam  proeul  ebngaiiiem 

vix  aspick),  dum  solas  mihi  in  moHibus  vesiot  re* 

mansisae  perpeiHio^  Abjeeiia  ttaque  testibusy  ipsam 

perniciier  inseqoamur,  et  comprehemleuies,  sl  fieri 

posattr  sislere  laboremus.  Novcrit  ergo  mooacbiis 

vitio  vagatlonifr  addlotus,  qoia  nisl  a  soecolo  pedoiii 

relrahat,  atodaervieBdamDeo  m  loco  remotlMHs 

se  perteveramer  acelngat,  nec  perlecUonis  culmeii 

aiilagere,  neoordhilaaui  dignepeteritDrania  custo* 

dire.  Moa  qoippe  Jaeeb  fllia ,  qaandia  se  Ibtra  (a 

lientafub    pateroa    cohlbult,    IHibattt  vifginiutis 

jura  servavit ;  postquam  vero  ad  vMendas  muliepes 

rogiunis  illius  egressa,  paJjlicnm  peUit,  bos(eir>  pro-^ 


oxira  neametipsos'  pvorsos   ediiqimus ;  et  vfaam« 

atqae  aadHam,  omnesque  seasus  nostros  haurieQdis 

muiidi  vanlutNl)osocfiip«must 

CAtUT  XXI, 

Quod  Esau  vagatio  dejecit^  Jacob  $labi!itas  exal^ 
tavit. 

Ouas  aatem  cUstanUa  tlt  inUr  monachosc  qnl  se  • 
creU  romotionei»  diRgunt :  et  eet  qui  se  per  rxte* 
riora  diibiidttnt,  in  dtiobas  laaac  tfflfs  loce  clarliam 
edocemur.  Seripiam  namqae  est :  c  Qiihi  fbctas  eat 
Esau  vlr  gnams  ve»andi«  et  bemo  agrkob ,  Jaccnb 
ajitem  simplex  hablubat  In  Ubemaculis  {Gen.  xzv)«  » 
Sed  iste  pradeiiter  simplex  fratris  prin.ogeniu ,  of 


m 


orvsc.  xir.  -^  dg  conTGiim  sjiculi.  Hk^ 

eiarpalris, Vm«e*i9 snt caraiiM eisecfflor  A^comedU el  bibit, et abitt»  parvipendens quod  primo- 
;  iHe  Dltiiiuie  gnanM,  qiiii  io  gi;idio  T^yefel,     genHi  tendtdlssei.  i 

CAPUT  XXIi. 


el  fralri  sao  wkt  domtiiefiiiliitas-serTilunis  esser, 
«vdiTit.  Aitaneii  iste  nisl  In  tabemaeulis  resecfisset^ 
procul  dobi^  prlmltine  befiedictionis  tnnnunis  ext* 
sierei;  iUe  nioi  pervagos  se  in  exteriora  projicerei, 
;  sni  pririlegio  non  carerei.  Isie  domesticae 
I  oiiiMi  Maii  et  dftina  largiente  gratia,  in 
alienajura  subsiluit;  ille  venandi  lubore  confectnst 
€l  bde,  4;aod  iW  jiire  compelebQt,  amisH, 

Ot  atilein  sopersedeunt  scuiuni  excusationis  oppo- 
nere,  qui  saH^iiIum  peilusirantes,  jaciaut  se obcdien- 
tls  legibus  descrvire»  non  ignorent,  quia  et  Esau 
Tcnatum  prodieiis,  pateniis  jus&ionibus  paruit;  et 


ttt  duobu$  hii  fratribus  paleL  quid  inter  vagos  m<h 
nachos  el  stabves  dixtet, 

Itk  Ms  igHur  dfi^iis  f^atribus  {Oen.  xxvii)  inani- 

feste  deprehendlcur  qtianta  mter  resldentes  atque 

Tagabundosmonacbbs  csse distantla  sentiatur.  llle 

ailm  n?si  se  Instabltem,  cc  sui  prodlgum  per  ex« 

leriora  diffunderet,  nequaqiiam  benedictionis  pa- 

terme  mjsierium  una  cum  priinogenitis  amlsisset ; 

Iste  nfsi  intra  domesticf  se  l:iris  sepla  comprlmeret, 

inf^a  pneserlptum  subsccurlonis  su»  limitem  ]u- 

nlor  humiliter  desedisset.  tlte  gnariis  et  solers  a  suae 


....        I-  .  .     u       I-       prxrogatirae  juredilabitur;  iste  quietuset  siiiiplcx, 

tamen  ncc  patri  cibos  onerre»  iiec  opiaias  beiioUi-  tt     *      ......        »      .    .     .  ..    ,       ,    .    . 

..     .  .*...•        I..  it  •      .  » siibactis  Iratribus,  slngulari  phvilegio  principatur. 

rt  nuift     m^riiit    nriiiiili!ia   nitliiipm.    Iiiii6mii&    Aiiiiii  '  o  r  p       ■  > 

Alter  saltus  et  lustra  peragrando  deressus,  a  pri- 


douis  roeruit  priuiilias  obliuerc»  Uuisquis  oiiiiu 
rem  qu»  ad  vitium  pertinety  consueuidiueductus» 
propriae  voluntaiis  insiiuctu  libenter  exsequilur» 
peccat  ctiam  si  alienis  imperiis  spocietenus  obtein* 
perate  \ideaiur.  ^uun  cum  dioilur  :  c  Qtia  Isaac 
amabat  Esau,  eo  quod  de  veoationlbua  iilius  vesce* 
rctur  {Gen.  xxv  ) ;  >  eoastat  nimirum,  quia  Csao» 
ut  patri  cibos  studio  Yeiiationis  acquireret,  noii  ma* 
gis  patcrnae  jussioni  per  oi>edieutiam  paruit,  quam 
iiioUl;e  consuetudini  quodammodo  tributa  persolvit. 
Qul  crgo  discurrendo  per  saecalum  propria>  libidiui 
aatsfacit,  et  tamen oi)edire 26S  ^  roajoruiu  jus- 
sionibus  asserit ,  i:overjt  Dcum  uon  tam  coloratis 
Terbositaiibus  crcdcre,  quam  de  occuitis  bouiinum 
juxta  conscieuiiam  judlcare.  i 

Nolandiim  autem  qaod  nonnulli  quandla  In  Ipsa 
Tagatione  sunt  positi,  tion  gravtter  corruont ;  rever- 
lentes  aulem  quasi  qoodam  ncgoiiorum  ssecula- 
riam  temeto  ebrli,  in  iinmane  praDcipitinm  devol- 
Tvntur.  Actlonum  quippe  saHmlarium  fnmo  safAtsl 
ecuios  redeunt,  alque  idcirco  pMprlis  Hminibus  re<!- 
Mi,  ubi  pedem  operis  ponere  deiieant,  non  alien- 
dant.  Quod  profecto  ideiu  Esau  patenter  insrnnat, 
qtn  dam  de  agro  redlens,  oppldo  se  conqueriliir 
Imsain,  damnosum  valJe  peplgit  cam  fratre  com- 
piercium ;  dnmque  In  se  Immoderatam  famis  ra- 
tiiem  sa^vire  permisll,  magnum  prtmogenrtorum  dc- 
cns  tHI  pitrvo!  lenticukift  coclionc  distraxlt  (€en.  ixv). 


niatus  sul  dignitale  dejicitur  ;  aller  in  conclavi 
atnoeno  friiens  ot!o ,  ad  capesSendain  super  po- 
pulos ,  tribusque  m^narchiam  divinitus  sublinia- 
tur. 

Desinal  ergo  monaclius,  quisqtiis  est,  cnm  Esnn 
ex  remotionis  suae  claustris  frequeiiter  erumporc ; 
desinat  cuin  eo  sub  obcdienliae  spccie  caiir.is  $e 
sdecularibus  iuiplicsrc ;  ne  quandoqtie  se  ciiin  ipso 
liigeal  divinse  benediciionis  extorrem,  queni  noxi.T. 
vagationis  sortitur  atictorem.  Cum  Jacob  igitur  sc 
domcstifrum  pra^beat,  cum  Jacob  in  tabernaculis 
simpliciter  vival,  quatcnus  Deum,  qui  verc  palcr 
,  est  clectorum,  2G6  *^"*  operis  vesci  dapibus  cu- 
*  ptentem,  non  Bilvcstriom  ferarum,  scd  tlomcsiici 
gregis  apparalione  rcficial,  qnantlo  non  de  exterufle 
sanctilaliH  stipcrdcie,  sed  suave  sibi  dc  conscieii- 
tisesuae  virliitibus  eilulium  parnt.  Neqtteenim  Deus 
liostianim  pelles  \a  sacriOcio  sibiihet  mandat  of- 
f^rri,  sed  kiteriora  potius  viscerum  eiiro  Ipsis  q«o- 
qiie  medullis  praecipit  cxbiberi.  Undc  et  iu  osleii- 
dendo  ipso  sacrificiorum  ritu  Moyses  pnccipil,  di^ 
ccns  :  c  Sobtracta  pelle,  bostiai  artiis  in  frusta 
concidant  (Levit,  i) ;  i  cui  mandato  eliam  iiiystlciis 
iiitellcctus  luesse  depreheuditur,  si  stiblilius  inda- 
getur.  Pellem  namqiie  bostix  subiraliimus,  cuni  a 
mentis  nostrae  oclifis  snpcrftclem  viriiitis  aniovenitis. 
Cujus  arlus  in  frusia  concidimns,  cum  disliu- 
Sic  niniirum,  sic  qui  exterforibits  deditus,  semet-  *.  guentes  subtiliter  ejus  inliina*  meinbratimque  cogi- 

lamus,  ut  quae  foris  sincera  videntur  et  solida^ 
inlus  non  habeantur  latebrOsde  vaiiitatis  vitio  ca- 
vcmosa.  David  auteni  pro  magno  munere  nic- 
dullata  se  Deo  sacrificia  oblaluriim  esse  pollice- 
tur  ,  dicens  :  c  Ilolocausta  ,  inquil ,  medullat;i 
offcram    tibi ,  cum   incenso    et  arietibus   ( Psal. 

LXV).  I 

Quisqtiis  aulera  se  per  ncgotiorum  saeciilarium 
exercitia  delectabililer  fundil,  bolocausti  sui  nie- 
dullas  eum  visceribus  subtrnbit,  et  solain  victimu; 
pellem  Deo,  qtiaj  offerri  prohibelnr,  adolcre  con- 
tendit ;  qut  vero  soave  Deo  sacrificiuin  offerre  de- 
sidcrat,  recessus  pctat,  interiora  scctctiir,  auimani 
suam  intcs^ain,  illibatamque  in  pru{Hia  virgiuitste 


desenilt,  el  sua  posimodum  corpore,  non 
corde  in  interiora  revocntus  ainisit.  ConiingK  eiiam 
Tagationis  vitio  laborantibos,  ut  pulvcratis  Interio- 
ribus  oculis,  sicut  non  pra^carent  ne  In  reatus  fo- 
Tcam  comiant,  ita  eiiain  postmodtim  quo  ceeitlc'- 
rint  iion  advertant :  liaque  dum  aduilssa  qtixque 
Gonsiderare  subtilltcr  negligunt,  qiiidquid  illud  estr 
qnod  deliqueranl,  confuso  meiitis  examine  parfi- 
peniTant,  culicem  siquidem  iion  Ilquaiites,  etsi  ca- 
inelum  glulienles.  Cujus  quoque  csecilatis  Gsan  tivn 
immunis  exstitisse  cognoscitur,  sicut  sacra  historidi 
testante  perbibctur,  ubi  postqnam  dicitnr :  c  Quia 
Joravit  Esau,  et  vcndidit  primogc  iita  ;  i  dclude 
subncctil :  c  Et  sic  accepto  panc  ct  Iciitis  edulio, 


m  S.  PETRl  DAMIAMI  OPP.  TOHiiS  §EU  PARS  IIL  -  WU^CCLA  YARIA.^  t7« 

cnstodiat ;  nec  discurrendo  per  hipannria  saccuU  A  luin  appelUuir  qood  (aU.  €i«i  apie  per  IneMpaiao* 


imroundis  corrupioribus,  prostibuli  more^  &ubster- 
oat.  Ut  ergo  interni  sponsi  conspectui  placeat , 
non  oculos  suos  stibio  cum  Jezabele  depingat  (lY 
Reg.  ix),  id  est,  non  se  fucis  pompae  saecularis  ob- 
ducat,  sed  cum  Juditb  myrto  emkno  sua  roembra 
perungat  {Judtih  x)  :  omnes  videticet  roentls  suae 
sensus  immortalis  unguine  castitatis  obliniat,  ne  Iq 
mortem  per  incontmentiam  corruens,  in  fetore  lu- 
xuris  ctMnputrescat. 

In  conclavi  Igitur  sanclae  Ecclesiae  aiilma  se  pu- 
dica  concludat,  sicque  in  aeterni  Regis  thalamo  ju- 
giter  rcquiescat.  Mon  caroalium  propinquorum,  noa 
complicium  quorumlibei  requirat  afleclus,  sed  so- 
lius  veri  Sponsi  delecietur  amplexibus.  Neque  enim 


nen  tKcitur  divina  vooe  :  Deteende.  In  slto  t 
bumanus  anunu&  staly  quando  supemis  retrilMiUo* 
nibus  inbiat.  Sed  ab  hoc  stata  descendit,  cmi  tii»* 
piter  victiis  sese  deOuentlbus  roundi  deslderiis  sat- 
jicit.  Cui  bene  mox  addltur :  Sede  in  pntwere.  De- 
scondens  enim  m  pulvere  residet,  quia  eosletiui 


deserens»  terrenl&  eogttaUonibiis.  aspersas  m  Ih 
viiescit* 

I3bi  adl^uc  Mngeroiiando  subjuAgHur  :  Sedfi^  iu 
terra,  Ac  sl  aperte  exprobrans  dicat :  Qoia  ccelesti 
conversalione  iiohiislt  te  regere,  sub  temetipso  pro- 
stratus  in  terrenls  actibiis  huminare.  Uade  et  ne* 
eessario  protinns  addrtiir  :  Non  e$t  ioUum  /i/ur 
€hald(corum,  Chald;cl  mniq^ie  ftrvces  Interpretan- 


sine  causa  scriplum  est ;  i  Audi,  filia,  ei  vide,  et  B  tur.  Yalde  autem  fcroces  sunt,  quta  Toluntatet 


iiiclioa  aurem  tuam»  et  obliviscere  populum  tuum, 
ct  doroum  patris  tui,  quouiani  concupivil  Rcx  spe- 
ciem  tuam  (Psoi.  xuv).  i  In  hujas  igllur  Sponsi 
cubiculo  anima  sancta  ab  omni  sxcularis  strepitus 
turbine  dormial,  supcr  hoc  suas  virginiiaiis  auctore 
casii  amoris  facibus  inardescal ;  cantans  nimirura, 
ct  diceos  :  c  Introduxit  me  Rex  In  cellaria  sua, 
exsultabimus.  et  laeiabimur  iu  te  {Cant.  i).  i  £t 
iierum  :  c  Fasciciilus  myrrhac  dilectus  mcus  mihi, 
tutcr  ubera  mea  commorabitur  (i6.'d.).  i.  Si  vcro 
Cujuslibet  occasionis  arliculus  accidat,  ut  egre- 
diendi  necessitas  inaminere  Tideaiur,  noo  mox  ad 
vagandum  se  leviier  proruat,  non  colloquio  coa- 
siuiguinitatis  aggliscat,  non  ad  saeculi   Taiiitaiem 


proprias  sequentes,  nec  suis  parcere  moribos  scronl« 
Ferocia  sunt  terrena  desideria,  quae  non  solunt 
coiitra  pr»cepta  Condftoris,  sed  sacpe  eiiaro  contra 
percussionum  Terbera  duram  atqiie  Insensibilem 
mentem  reddnnt.  Sed  Atia  fbrociinn  soHum  non 
habei,  quia  mens,  qnae  ad  amorem  mnndi  ex  praTis 
desiderHs  nascilur,  atque  ei^dem  dcsideriis  obdir- 
rattir,  in  eo  qiiod  se  terrcnis  conenpFsceiitiis  sub- 
jicit,  sedem  judkii  amHtit,  niilliqiie  apnd  se  solhi 
pncsidet,  qiiia  examine  dkcrcilonis  cnret:  quasl 
a  jttdicil  sui  sessione  repcIKtur,  qofa  per  exierioris 
desiderii  concupisceiitiam  Tagaiur.  Uqiiet  enim» 
quod  mens  qn»  intus  conslKi  sedem  perdiderit, 
ft>ras  se  per  desideria  innumerabHiter  sparglt ;  ci 


(Uus   inuiulo  animus  Incalescat ,   sed  morose  ac  C  qa|a  ngere  intellccta  dissiimilat,*cacratur  eiiam  ut 
g^raviier  inter  se  deUberet,  dicens  :  c  Kxspoljavi 
luc  tunica  mea,  quomodo  indoar  illam  t  Lavi  pedcs 
ni^os,  quomodo  inquinabo  illos  {Cant.  v)?  i 

Se7  CAPUT  XXUL 
Qmed  aivina  di$po$ilio  eictu  bom$  tpirkuale  oHmk 
tribuil^  $ic  el  pravos  diffundi  in  exteriora  per- 
miltil. 

Si  igitur  singularis  ille  Sponsus  hoc  desiderlum 
animae  sanciae  inesse  perspexerlt,  quia  procuL  dubio 
princeps  est  pacis,^  liberam  sibi  spiritualis  otli  re- 
quiem  iribuii «  et  omnes,  fmei^eotium  causamm 
fluctus  placida  cLrca  ilUm  tranquillitale  compouil. 
llinc  esi  enim  quod  in  CantScia  caDiicorum  dS.^i*. : 
t  44iuro  Tos,  filiae  Jeru&^lem;  yc  ^ascitetist  ncque  . 
evigilare  faciati&dilectam,  donec  ipsa  yelit  {Canl. 
viii).iQuo  conira  menii  reprobae,,  negotiisque' sae- 
cularibus  iobianti,  sub  Babylonis  specie  pcr  pro- 
phetam  diciiiir :  c  Descende,  sede  in  pulverct  virgo 
filia  Babylonis,  sede  in  tcrra»  non  est  solium  filiae 
Clialdxorum  {ha.  XLvii).  i  Hoc  cnim  loco  humana 
mens,  vir,;o,  non  incornipta,  ut  arbitror,  dicitur» 
scd  infccunda.  Et  quia  Babylon  confuiio  iiitcr- 
pretatur,  recte  infecunda  meiis  Babylonis  filia  vo- 
catur,  quae  iii  eo  quod  neqtiaquam  bona  opcra  ger- 
niinat,  dum  iiullo  ordine  rectae  vitae  componitur» 
qiiasi  confusione  malre  generatur.  Sin  autcm  virgo 
iion  inrecunda  dicitur,  sed  incorrupta,  poslquam 
stctiim  snluiis  perdidii,  ad  confusionis  suae  cuinu- 


nesciat  quid  ag:it :  et  sxpe  justo  Dei  judicio  in  sua 
TohiiUaltt  rcUnquiturK  ct  sub  ea  qiiae  anxicappetit 
laboriosa  mundi  ministeria  relaxaiur.  Undeel  apia 
iilic  subditur :  c  Quia.  ultra  non  voi^heris  moUis» 
el  tenera  i  lolle  mobim,  el  mole  (ariiiam  {ibid,),  i.  268 
Conslat  nimirum,  quod  tenerae  suae  mW»  pnieiitc& 
parcunt»  ncc  duris  atque  S£rtiiii;u&  hanc  oneribat 
aCfiigunt 

Omnipotens  crgo  Deos  qiiasi  lenecaro  QJiam  to^ 
cat^  qiiando  dilectam  uniuscuyisque  aniuiam  a  U« 
boriosis  hiiius  mundi  servitii&  revocat,.  ne  dum  ex* 
terioribus  aCiibus  afllcitur,.  ab  iiitemis  desideriif 
iiiduretur*  Sed  Chaldaeomm  fijia  moUis»  et  i^nrra 
non  vocator,  quia  mens  pravis  desiderUs^  dcdita  io 
eo»  quem  aoxie  appetii,  hi^us  saecuU  labore  relia-^ 
quitur ;  ut  focis  mundo  velujt  aiiciUa  serviat,  quai 
jntua  Deupn  ut  fiUa  neqiiaquain  amal.  Unde  et 
molam  tollere»  ac  f^irinam  molere  iubetur.  Blola  io 
gyro  ducitur,  et  farina  proferlur.  UnaqusDque  aa- 
tein  mundi  hujus  acUo  mola  est,  quac  dum  inultas 
curas  congerit,  humanas  mentes  qiiasi  per  gyruio 
Tcrtit  ;  atque  ex  se  quasi  farinas  projicit,  quia 
seduclo  cordi  semper  minutisstmas  cogitationcs 
gigiiit^  Nonnuoquam  vero  qui  quietus  alicujus  esse 
meriU  crcdcbatur,  positus  io  qnalibet  actione  de« 
nudatur.  Uude  iUic  protinu&  subinfertur :  c  Deiiuda 
turpitudinem  luam^  discooperi  humerum,  revela  cru- 
ra,  transi  fiuminn  {ibid,).  i  (n  administraiione  quippe 
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operis  inrpilmlo  defiiHafnr,  duin   vUis  m«*ns,  nlijc-  A  ocntosper  diulurna  vagaliouis  spatia  al>  onnii  muu- 


claque^iiikclioms  oslfniaiione  cognosciUir  ;  quae 
qoietd  prms  magna  ptttahatirr.  Ifufneram  mens 
discoopeni,  qnando  opus  suuro,  qnod  igiioraba- 
CHr,  nftteiNiil.  CrDr.T  rcTeldt,  quia  qtiibitfs  dr side- 
rierom  pafsiombiis  liicri»  mundi  inhret,  manife^ 
stalr  FimiHha'  etbm-^transil,  qiMa  actiones  hujiis 
!QeeirK  ^  qua^  qnofidie  ad  tcrinin^ui  def!u1kQt.  in- 
d^ineiiter  lippeiit  ;  duftique  afia  relinquK,  ali^ 
seqnilur,  qoasi  semper  de  flum  iic  nd  fluiiien  ten- 
dil. 

Hm^HtteindixHnoSrnt  mens  a  solio  sanctx  in- 
tenttfiiais  e«cussa,  et  -vagationis  viiio  dedila,-  in 
qHO  jarcat,  .moNBiraremuS';  quia-  si  ad  ea  qnoB 
siipcpno  %i:n%i  fatliiare  eesfyavcrtt,  siib  semetipsam 
efiajB   indi^stnenier    nttC.    fn  alto  anlem  flgttur,  B  racilliorribilem.  Vdgnnribiis  ccllula  carccrest,  per- 


danae  aclionis'  labe  purgarc ;  ne  dum  ad  siimina 

speculanda  oculos  cleVal,   terrenae  coiiv,ersnijonis 

pulvis  ob^istat,    ct  magis  lencbras  f^tias  rcliqiie- 

fat,  vfdeal,  qoam  liffticn  ad  quod  nititur,  appre- 

bendnC' 

CAPIIT    XXV. 

Quod  ceHaAi' comnetudo  dulcem,  vagatio  reddlkt 
horribitem.  ■ 

ffdc  acccdiC,  qiiod  iis  qui  vitam  suam  sub  bnc  in- 
coiistantia  inutatlonis  altcrnant ,  eo  ni  viln  remotio- 
niS  ansterior,  quo  iholitft  vngnndi  consuo^udiiie.rc- 
trabuntur;  ita  ut  cremitica  dictrictid  gravissimae  dif- 
flcnltali,  cella  ipsa  illiS  videitur  liorrori.  Coiisuetudo 
cnim  facit  monacbo  cellulamululccm,  vagatio  videri 


s4  amoreni  temporatiom  cfcaeiens ,  ad,  spein  in- 
eomn.unbUi»^  xicr^^ilalis  ligaiirr.  Nec  *  nos  bis 
Tcrbis  iWiwl-  nstruimns  ,  ot-  monadius  prrvicaci 
proposiib  in  mia  jugiter  renrotione  permnneat , 
«cc  aiiqoaoiio  progredi ,  nlii  'violentY  poposcerit 
ncceasiias,  aequiescat -;  sed^  lioe  poiius  sirjdetnus, 
qoalcniis  id  tanto  parcius,  lanloqiic  r^rius  agat, 
«{tianlo  scil,  quia  vag^ndo^  per-  sdecubnH ,  nequc 
»piriUialher  vivere  ,  neqii6'  ad  perTeelionid  cut^ 
fnen   valcali  etiam  si  dirgenter  iiivigilet,   pervc- 

CAPUT  XXIV. 

De  trtmtky  qvi  in  fa§athne  snnt  posrti, 
Sel  inter  omnia^bominaiii'  a  suo  proposiio  de- 


mancntibus  suavc  cubiculiim  ;  silentium  persevc- 
rantem  monachnm  vigilcm  rcddit ,  exlriiiseciis  vc- 
nieiitem  sopor  deprimil ,  assuetum  jejuniis  corptis 
sobrielas  roborat,  afllucntium  epularum  fluius  cuer- 
vat.  Vigilia  modcrata  acicm  humaiix  meiitis  cxaciiit, 
gcminaiio  rcpetitl  soporis  obtimdit.  Cohrabiil:Uia 
crebra  In  mente  monarlii'csurieinparrt,  sccrcta  r&^ 
molit)  niirmam  tn  assnctnc  coiitincnirn?  rigore  ctislo- 
dit.  Sdpcularrium  ncgorionim  rclaflo  aniinam  pnssio- 
nibos  dcsiderit*r:icit  obnoxinm,  sacri  ctoqiiii  assidiia 
mcdiintio  mundo  reddit  exstln<^6m,  PAnperlas*  mo- 
nacbi  sccuritas  cst  mcniiS;  sccuritas  matcr  cst  puri* 
latis.  Econtrn  rcrum  abilndanlia  actilcos  paril  solli'- 
cltudiuis,  sollicitudo  radix  cst  anxieiatisr.  Pedes  iiloii^ 


▼tanliimi  gaiera,   iliud  non  medloeriter  displicct,  C  nianiis  ncgleclae ,  inculla  cxsarics ,  quasi  quxdaiu 


qaed  etiam  ipsis  sanctissimis  eremitis  qiiidam  \i 
ileolur  admisti,  qnos  idem  pestiferae  Tagationis  mor'^ 
bus  exagltat :  et  (si  dicere  liceat>  qunsi  Vcrttim- 
nns,  qiMddam  sdli^t  dttrooniorum  genus,  vexat; 
Yerinnini^slqiiidem  apud  amiqims  dicebantur  dx- 
moi»es,<|«onim  instincta  homities  in  vertigine  posiii 
reddebaiitor  instabil^.  Quibns  niiniruni  illf  non  im- 
moHKnidenHir  obnoxii,qni  soloqoadragesimali  lem- 
pore200  in  odhilis  commorantes ,  telo  pene  anni 
cirenio  lioc  Hlucqne  disenrmm ,  et^  sic  vilam  suam 
inanlter  spatiando  consunmnt.  Qiii  nimirom  dum- 
nMxki  somifiotenns  remoliora  seclantes*,  modo  in 
poMieiinrcrebrlnsi)rodeHnles,  in  utramque  sc  vitam, 
nmiempltilivatn^ciliee^et  actl^am,  gforiantnr  cxten- 


anchora  est  monachr  in  cella  jugilcr  permanendi; 
e  diverso  nccurata  delicati  corporis  composilio  (o* 
mcs  est,  ct  occasio  in  ptiblicum  prodcHndi. 

Quisquis  ergo  viiri ,  ul  sihi  eremifica  vila  dulco- 
scnt,  profecto  ner^issc  esl,.  iit  in  ea  conslanii  aninio 
jttgiter  perscverare  contcudnt ;  ncc  alternet  vicihus, 
si  suave  jiigum  Oomiiii  viili  portare  qiiietiis.  Vii^ 
namque  crcmilica  .couliuuala  qnidcin  esl  refrigo- 
rium  ,  intcrmissn  qiioddam  270  ^^'lcl^ui^  ^^^  (or- 
inentum.  Itcmolioue  q^iioqiie  continua  iiluminnUir 
aninia,  vilia  dclcguuttir,  .ei  qiiidquid  hoininem  de 
semetipso  laluerat,  aperilur.  Cum  aqt.ia  de  vivario, 
remolis  i\ux  oppoucbaniur,  cgcrilur,  pisccs  in  sic- 
cum  remaueules,  Kumanos  paliiinlur  aspcctus^ :  et  a 


dere,  iniieuCram  plennin  safiitis  rmclum  probamur     nobiseom  terren»  aclionis  flucliis  elabittir.  quidquid 


afleire  :  eumqoe  sibi  appkudant-cum  lacob  duarum 
eoRftigom  speeial^  quaddm  -cofrala  rcederarf ,  dbpre- 
taiditor  illis  proptiae  opinionis  senlentia  ih  contra- 
riam  Terti.  Quibos  nimirum  contra  constietiidinenf 
ec  Racliel  tippa  ,  cfr  Lia  rcdditur  inr&cumla ;  altera 
siqaldein  hebetacione  visus  obtunditor,  attera  slcri- 
lilati^  atiimadversioiie  fcfritiir;  quia  videlicet  hujos- 
modi  bemlnes,  etper  poblicum  discnrrcntes,  utpuia 
sifiisirac  opihionis  apod  popolum  habKi,  nequaquairf 
possunt  spiritnales  Deo  lUios  gignere,  et  vetut  cbril 
de  ssecolo  redeuntes,  intima  ncqueont  |)cnetrare. 
QiHsquisenim  desiderat  ad  illod  Inaccessibitclnmen 
acie  mentis  altingcrey  nccessartum  stbi  cst  interiores 


in  profhndd  proccllaruin  emergentiuin  subnalare 
consueverat,  denudaltir.  Venator  qiioque  oppilaiis 
anfractibus,  dcnsis  circumsepii  snltuum  lustra  fruli- 
cibos,  unumquc  pro  nuillis  adiiiim  fcris  fugacibns 
cx  arte  relinquit ,  aique  illic  sc  vibrala  stringendo 
vcnabula  inJnsidiis  poiiit;  sicque  compcudium  sihi 
laboriosx  venaiiouis  atlrihuil,  diim  pcrnicium  Deia- 
rnm  vestigia,  qiia;  pcrseq.ui  per  iunuila  iicquiverat, 
in  egressioiiis  soIO  vestibulo  negulioso  oiio  quictiis 
cxspectai.  Ei  nos  cum  viiiis  ad  pravi  opcris  libcrla- 
tem  prodirc  nifeiitibus ,  lcrrcunc  aclionis  mcatus 
occlodimus,  quasi  uno  iu  loco  illis  insidias  ponimus, 
qtiia  cum   solts  cogilntioiiibus  jugiter  diinicamus. 
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Slcqiie  iritioruin  iH)Slrorum  bo^ii^lis  fcriuis  f^^cile  A  faUius  Heit>diana.ienQonl,io  qoemlaiidomeill^ 


capiiur,  dum  tolqm  cogilaiionis  l>umao9c  perrium 
&tngulariier  cu^lodiiur.  Auceps  eiiaro  ounctos  ondir 
que  gurgices  ramalium  densilatibu^operit^  alquead 
unum  liaurlendae  duleis  aqu»  locum  confluere  volu- 
cres  prsescriplu:  iiecessitate  compeJiit ;  dumque  solu^ 
I41e  ad  bibendum  iocua  expoiiiuie,  circuniposita  mu- 
scipularuiu  arguuienia  felicis  aiicupii  proventione 
diianiiir.  ^i  ergo  diTcrsis  «uijni  passioiiibus  faoile 
possiiuus  laqueos  capiionis  iiijicei^,  ohirusis  nego- 
iionim  saecularium  i Jvulis^  adversus  solos  cogitaiio- 
iium  impeiiis  studi^ainus  virililer  dccertare,  ui  dum 
YJtia  nosira  ab  aciioue  deierriia»  solis  eogiiationuro 
Qticiuationibus  adv^luut.,  facile  in  saoiila^  prudeaii» 
bqueos  qadjini, 

CAPUT  XXTI. 

Quod  Mtpe  monacJm  faUa  c^,m4lufn  prom'i9fi(m$ 

ddcipitur. 

Noiandum  auicm,  quia  so^pc  servus  Dci  per  btiju9 
mondi  niembra  decipiiun,  dum  ad  diKmendas  dissi- 
dentium  lites,.yel  ad  aliqua  peragenda,  ecclesiasticis 
sciljcei  usibus  profulura,  imporiunius  iiivltatur  :  im- 
minons  namque  periculum  muHorumque  communo 
di^crinien ,  nisi  progrcdiatur,  exaggerafit..  Quod  si 
accessent,  cuncta  aJ  susa  vohiniaiis  arbitcium,  atque 
ad  fellces  exiius  proventura  ^  muHiplicHer  ashove- 
rani..  Aniiquug  enim  hosiis  iMdens  miliiem  Cbriiti 
iii  procinctu  sancti  ceriaminis  posiium »  non  aliicv 
^dsse  a  sui  proposiii  fervore  iepesceic,  macbinaiur 
uborioris  cujusdam  fructuf  superflcieienus^  bonum 
^!umbrare,  ut  dum  lucrum  majus  attendiiur,  bonum^. 
quod  in  pnesenti  est ,  ad  tempus  quasi  dispensatorie 
(osiponaluiv  Scd  qui  roendacis  mundi  consueludi- 
nem  frequenter  experCns  est,  prudenier  npvit  el 
tana  suggereniium  commenta  respuere,  ei  se  ab  in- 
fruotuosi  laboris  eierdiio  gfMviter  ousiodire.,  Apod 
quosdam  namqua*  absentis  monachi  aucioritas  gra« 
yh  esi  ;.si  autero  praesens  adfueril,  nuHiiis  judicalur 
tsse  momenti^.Saepe  enim  cujuspiam  Tenerabilis  Tirl 
liiienft^^reTerenii»  bvnorimpeBdiiur,  271  qui«per'^ 
«onse,  sl  adsit,.indeTotius  exbibetu^  Apud  sxculares 
nempe  roligiosus.quisque  Telmi  piciura  est.  Piciura 
siquidem  sl  procitl  assistat^inbianter,  ot  curo  aTJdi- 
taie  prospicitnr;  si  jiixia  sit,  contempiibiiis Judica- 
lor.  Et  spiritualis  quisque  carnalibus  al>senft  quidem 


oblttia  videndi  faoMliate  coocUiserit«  QimhI  nimirm 
manifeste  declarator,  cum  paulo  inferitiS'  sobditor  ; 
f  Sprevii  auiem  eum  Uerodes  oum  exerclui  suOy.  et^ 
ilhisii  induium  Tcsie  alba,.ei.  remisil  ad  Pihituiii. 
(Ufid.).  I  Clcce  quem  Tulpes  illa  maliilosa  deaiden^ 
verat ,  sprevil.;:  qoem  videre  cupiebai,  ilbsil;  os 
quia  viiam  ood  pro  vivendi  amore  quawivit,  famil^ 
lens  eum  ad^laium  «,  i»vimpMei#lis«iMae  morie  re^ 
maiisil.. 

CAPOT  XXVII. 

Vf  manachnt  $e  a  mundi  implUiUiom  nuiodmL 

Quisquis  ergo  iu  proomctu  c«leftlis  mittiixpositiie^ 

j|d  superme  pautc  immieiiilum  properal  •  otude«t 

roale  blandieniis  mMndipromisse  res^err,  «hhorreolr 

B  se  sub  qualibet  specie^aeiiMnm  sasoulariiim  laqneio 
irrelire.  Ilabet  depuiaium  slbi  prtHF^itt  fierritutis 
oflicium  :  sufficero  sibi  crodal,  si  indictae  eibl  obe» 
dieiiiisa  praescripturo  munus  possil  implere.  lUud  arf 
memoriam  revocet  quod  scriplum  ost :  «^CaTo  ne  iir 
fiuilii$  sint  actus  tui  (Eccii.  xf)«  >  Soeeiilaribas  rdiR» 
qiiatur  saicqlaria  jura  componere^  Satls  sit  ienria 
Dei  periluro  huic  mundo  se  mortoos  exbibere.  Sieiii 
enim  absurdom  est,  bonia  mahi  praaferre;  iia  etiaor 
faiqum »  opiiuuun  bouo  inferiua  judicare.  Harisit 
q^ia  optimam  pariem  elegii,  suiBcere  slbi  credhlti; 
neo  se  ad  bona  MarilMet  froquens  Tideiicet  niiDlsie«> 
rium ,  recIinaTil  [Lne.  x).  Mo]Pses,  qoia  ab  humana 
coBversaiione  reroolus ,  bis  quadrageaario  diennii 
numero  jejunaTit ,  bis  eiiam  iegem  Domini  digiio 

^  scriptam  suscipere  meruil  (Enpnd'  xxiv);  Aaron  nn^ 
iem  I  qui  ad  custodiam  populi  dereUdus  ea,  cogno* 
sciiur  Idola  rabricaUia  (Eioo^,  xixii). 

Sie  oimirum ,  sic  plerumque  cooiingH  •  »i  ^ 
propria  non  cooientus«  alienae  progfodiliir  saiuil 
consulere»  sui'  potius  oogatur  perieohim  SMiiBepe ; 
eumqoe  alii«  TehH  inier  proceUosa  naufragia  pal^ 
tanii ,  manum  porrigit ,.  ipeiim  quoque  psaBeiiMim 
Torax  fluetus  ioTolTJt.  Tuiuis  ^rgo  esi  sub  Nmi  Tii» 
noauroa  ealigine,  nos  87S  in  Hnore  posiM  mh- 
fragantibus.liiroeo  ingererot  quam  ad  eos  compoo^ 
$ionis  gratia  oum  propriaa  Tita  pericuh)  pemalare ; 
quaieous  ipsi  per  noa  daio  recli  eursoa  indiciOfe 
sioum  tuti  porius  attingaoi,  non  autem  nos  ad  eoa 
transfrelanies  vorago  spumosi  maris  ahsarbeaL  In 


timori,  prssens  auiero  videtur  despeaul«  Qupd  ei  '  yeriioe  moniis  Raphidim  Hojues  orabai»  et  duceio« 


Apostoliis  sibimet  coniigisse  iestatur ,  cum  aii 
c  EpistoI:e  graves  sunt,  el  ferles,  pneseniia  autero 
corporis  infirma,  ei  sermo  contemptibills  (f  /  6or,x),i 
Quos  enlm  Episiolarum  fortitudine  el  graviiate  ler- 
ruerat,  liis  oorporali  praesentia  despicabilis  appare- 
hat.  Quid'  antem  miniin ,  si  justis  qnibuslrbet  viris 
isia  coniingant,  oiim  et  de  ipso  eleciorfim  cariie, 
Redcmptore  >idelicet  nosiro ,  non  dissimilo  quid 
eTangelica  series  asserai?  c  Herode»^  inqiiii ,.  tisq 
lesu,  gavisus  est  valde;  erat  enim  cupiens  ex  mulio 
leropore  viderc  eiim,  eo  quod  audierai  roulta  de  illo 
fLuc.  xxiii).  I  Sed  videamus  hoc  laro  roagnum,  lam 
Aiiturnum  desiderium »  quod  in  absetitem  Dominiiro 


sue»  Israel  in  QOnvaUe  pugnabaU  Sed  si  Noyses  iik 
a(Uuiorium  populi  sui  ad  campesiria  descendisael». 
Amalech  proeul  dubio  l^raeliucuirn  cadenlium  leifst 
(yen^uiereU  Si  iUe  manus  ad  corripienda.onna  d*^ 
pon^ret ,  Cicta  suorum  slrage  i^  facilem  ▼icloriani' 
adversaciia  triumphaniibtis  praabaissei.  Qpod  niim^ 
rum  paienier  aipttosciiur»  si  ipsa  aacro  bisloriaB  sn* 
ries  subiiliter  atiendatur ,,  ubi  diiQiVur ; «  Qniai  eiiiii> 
levaret  Moyseasmanus,,Tincebat  lsraol;.sin  anlan 
paululum  dimisissei ,  superabai:  Amaleeh  (£im^« 
xTii)«  I  Oraniia  ^o  manus,  mamis  prqsKaiilium 
roborabam ;  ei  quia  istas  imb^Ues  ad  cmhim  pale- 
banU  Jdcirco  Ulaa  dimicani^  Ticloriam  emahoalibtmi 


OHISC.  Xn.  -  DB  COMnWPTU  SifiCUU. 
Uhmm  qMtm  kki  pit§Mi,  led  islanMi  A  stolos  geBliom »  miMlirhiiii 


meain  hiiTiifih» 


um  M&lrfgUor  WsseTieloriji;  qiiia  m  lllit  dMreiur 
viiMere»  isloe  nerwenNit  tfiviiiUsf  Impetrirfr.  Ai 
eomniyBelMm  flliae  Beor,  i|ttl  aii  prarifem  com  Mt- 
iKooilfe  eivedilor,  eoro  iMe»  i|oos  jttgokre  deereve* 
«il^  gkdio  HocUola»  (iVooi*:iixi).  Et  Jnre,  911  pro- 
ftm  msm  eei  eooleoloe  oOdo,  dieerimioi  reddilor 
ohooiioe  «lieno.  lofelix  oMmk  ioier  bellaotiom  co- 
oeos  koeliUlMis  glodiis  confbeeoa  occoodiere,  qoi  in 
poco  poeilos  per  propbeiio;  orotohim  ipsios  beHi 
loloiiset  e&ilom  renooiiore. 

€APUT  XXVi&. 
As  Mmtd€^  ef  dttcrelteos  Elim. 
RofOiqoom  iic  Eliseos ,  qoi  oimirom  lertm  re^ 
I  kraol  odveraos  Moob  propersniem»  non  id  belU 


{Bom.  xi).>  Nonqoid  enim  minisler  homililotb 
oxisUmondos  osl»  Niomin  siiperbe  fixissepro  lori' 
bus,  qoi  de  monle  Cirmdi  io  qqo  mioebil»  s  fO' 
mioa  se  pissos  esl  periribl»  et  Sonamilem  iHaoi 
000  sobim  comiCilus,  vemm  iosuper  eai  secolusT 
Nam  com  iUi  dic^rel  (lY  R€§.  iv) :  c  Yivii  Doioi*- 
00$«  ei  vivii  ioima  iui,  000  dimiiiMo  le;  t  om 
^quiiur  Scripiura »  diceos :  tSurrexii,  ei  secolo» 
osi  eam.>  Nuoquid  eiiam  copiosa  munera  lomidf 
fasius  supercilio  respuii*  qui  a  viro  quodam  de 
Balsalisa  venienle»  viles  bordeaceos  panes  cbarUa- 
live  soscipere  non  despexil? 

Sed  bio  dum  propbeias  obstacolam»  ne  iumid» 
eliiioois  arguaiur ,  apponimos,  io  nosmeiipsos  exa* 


secoius  esi,.  sod  UinUim  suiBcere  credMity  qood  el  '  eiorL»  quseoiioois  aditom  aperimus.  Poiesi  enim 


soceessombelii  ei  adryMirom  oonem  bosUbus  ykUh 
riim  praedioit  (/ V  IU§.  111).  Sed  eur  dicimus,  quii 
oeqnoquim  in  pnellum  reg-a  casira  secutus  sit,  cum 
ei  Noaman  do-  remoiis^  Syrim  finibos  venienie».  ei 
osiio  donius  sooe  com  eqiiis^  ei  oarribus  bumiUtCff 
assisleote,  nou  limen  egredi  digmim  duxit»  non  ja^ 
iiiam  ui  ingredcretiir  aperult :  sed  pcr  nuntium' p»» 
lius  qoae  ruerini  fncionda,  mandavit?  Et  certe  Noa- 
man  isii  mriltiplox  moodaoorum  dolam  soppotebor 
oopfo,  quibas  boiiorsnduo  esse  viderotur.  Sicoi  enim 
iesiator  bisioria ;  1  Princeps  ertl  milhi»,  vir  qooqno 
mtgnos  optid  dom^nom  soom ,  ei  honorttos  (ibid:)*.  % 
Per  ilkim  onim  dedii  Domimis  salotem  Syria.  Erat 
insoper,  slcui  scriptQm  est».  vir  (brils  ei  dlves.  lo 


odversus  baec  quae  propooimus,  qoaestio  h^jasmodl 
(Seri:  Si  iioius  propbett,  et  ptoes  de  mtnilHit 
ofiereniis  tcoepit ,  ei  exire  de  oreroo  f^minet  snp- 
plicatione  consensit;  qoa  ratione  mootehas,  vel 
saculum  frequentsre  non  tadeal,  ve?  soseipere  mo- 
nera  difficilios  acquiescat?  Ad  qood  nos  sub  com« 
pendio  respondentes ,  nequaquaiu  quid  aceipieiMll 
licAuiiam  monacbo  prorsus  abscidlmus,  sed  qiio  id 
temperatiiis,  ei  cum  discretiooe  flai,  com  fratemo 
devotio  postulat,  suademos :  nlmlnim  ui  necessori» 
qttaeqtte,  sieui'  pnopbeta  panes  qalbus  indigebat,  ac*- 
cipiii,  ei  qu»  suporflua  judictverii,  sieui  ille  pecu^ 
niom,  non  admittat^ 
Quod  aoiem  Eliseus  ad  resuscitandum  Sunamitis^ 


ipsa  etiam  expeditione  posilos,  sohsleniim  facar^*     fittun),.demonUna.remoiionedescendit,  liiijus  tem«* 

poris  monachis  potros  est  venerationi  habendam  ,. 
quam  imitandum.  Liceai  sane  monacbo  ad  s^ecului»: 
ex  vohwitie  rocurrere,  quoiies  monoam  bominenk 
td  vium  potoeril  susdUre.  Ulud  ntroque  propbeil- 
com  ilcr  omoioo  cof  noseiUir,  et  viriaie  plenum  per 
resorrectionis  bumauae  nMracukim,  et  typicum  per 
signlliciiiools  intemae  m]»terium.  Quid  auiem  signi*. 
flcei  non  oiiosum  crediiur »  si  breviter  apponttor^ 
Sunamitis  nempe  Oliom  poor  ab  Biiseoiaii8sus.oanii 
btcolo  non  retasclttvti  :  per  semoHpsom  wi^ 
Eliseus  vooiens,  toqae  soper  morlnaoi  slemeosi. 
atqiio  td  cins  meodtNrt  socoirigens,  huc  ilkicqDOt 
deombukins,  et  in  ore  mortui  septies  aspiraiiOp.huHOr. 


laie  non  erat  omninoTacuos.  Tulerol  eoim 
sicoi  legitur,  decem  ulenta  argeoti .  ei  sex  milie 
ioreoot  decem  nibUomious  muutorit  vestimonio* 
inm  -  qoae  eisi  cujosmodi  fuerioi  ^  Scripiort  noo 
dicot ,  grtvibos  Umen  tari ,  trgcntiqae  conna« 
■mata  pooderlbus  pretiost  folsso  qais  tmbigti? 
Qoooii  tani  ho4ie  qui  montsticai  hisliiaiionis  profes- 
skme  ceoseDinr,  quibos  st  umpotens^  umqae  famo* 
|os  vir  pro  foribus  dignoreliir  tssistere,  mox  etiom 
festintnies  reverenter  occurrereol,  oi  in> 
huoiililtr  obseertrent,  et  doii  um  quae 
oiililorimplMroQiur,  qutm  qoae  bl>enler  aodirenlar, 
iiseDiiimQis  verbt  proferreot?'  Qai  eiitm  si  Unio- 


pererocareocar,.nequtqutm8uscipoiOoblaUrenae-Qad  redivivam  Jaoeo»  U4prolioas  per  mysieriuin; 


rent,  prmserlim  si  tHqatntokim  nuiatrosior  aleodo*» 
iom  Ibiiram  sibi  coaveoioo  adessei.  Eliseos  auiem 
Spifilos  saooii  diselpolas^  spo  dives^  thesturo  adel 
kMoples,  lieoi  ceniom  ppopbeiaram  filmosob  disci^ 
pliBaB  saae  BMgistoHo  susienUret,  pecaniam  sprevit^ 
nranera  repolii,  ei  knpensae  gratlae  vkem  recipere 
laodabiliier  recusavii,  ne  videlicet  quod  graiis  teee- 
Ifcrat,  ad  daotls  injariam  veodere  videreiur.  Yo' 
Bieoii  auiem  Naamao  nequaquam  superbe,  sed 
liradmter  non  assorrexit,  §e  videlicet  aiienigenae» 
01  de  lerreoa  adboc  gloria  praesumcnii  revereotiam 
cihiiierei :  niminim  jam  iiinc  apostolicae  digniutis 
imaginom  pneferens,  qutm  Paakis  postmodum  ex- 
Vmm  repraosaiUt,  dicens :  <  Qaandio  sam  apo- 


eompassionis  animavit^  Aucur  siqaidom  homtni» 
generis  Deus  quash  moriuum  puerum  doluit,  cwui 
oxsiioeios  nos  iniquiutis  aculeo  miseraius  tspoiir.. 
Kt  quia  per  lloysen  ierrorem  legis  proiuUi^  qutso 
per  puerum  vnrgtm  misit.  Per  legem  quippe  DeuSi 
virgtm  teauerat,  cum  dteebai:  cSI  quis  haec  veh 
illa  fccerii,  morte  moriatur  {Esod.  xx,  xxi).i 

A  peccati  igitiir  morie  lex  nos  susciure  non  vor 
luily  sed  ad  staiiun  vitae  Deus  aspirau  mansaeiudir 
nis  gratia  dementer  erexii«  Sed  puor  cum.  baculot 
moriuum  susciure  nou  valuii,  quia  Paulo  tiiesun- 
U:  cMhil  ad  perfecUim  adduxii  lex  (Hebr.  vii).» 
lUe  autem  per  semetipsum  veniens,  ei  super  cadaver 
se  humiliicr  sieroens,  ad  exaequanda  sibi  mortoi 
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iMn  rapinam  afbitratiis  e«t  seesse  OHiuMem  Deo«  sed 
seHtcitpsiim  exlnnniTli  formam  serrl  accipiens,  in 
slmiliKHltnem  liominnm  factfis,  ei  lialiitu  invenfns 
iit  hoiito  [PhUip.  II).  >  Hiic  illiieqiie  deambiilat,  qfrta 
ei  Imkenin  jiixta  se,  et  Imige  posiias  gcntes  vocat. 
Snper  morlmim  seplies  nspirat,  qnla  ad  perceplto- 
nem  divitri  mitncris  gratia  septirormis  Spirlius  iii 
peccaii  morie  jacentes  inflammat.  Motqiie  vivens 
erigitiir,  qiiin  is,  qiiem  lerroHs  virgn  siiscitnre  non 
poiiilt,  per  ninoris  spifiliim  pucr  ad  vitnin  nnlil 
{iV  lUg.  IV). 

Qnis  ergo  prophelicum  disciirsivm  jnre  audeat  iii 
oxcmpliim  irabere,  cii|us  nimiruni  consial,  quia 
iieque  vtriiilem,  neqiie  mysferiuin  fiossit  aMpiare? 


omnes  viri  Jnda  el  Benjimhi ,  quiennqne  n\mn$ 
nljeiiigenas  daxemnt,  ad  proedicatlonem  Esdnl^aa» 
cerdotisnon  sohim  illlcita  connfibia^  dlssolvef itfit# 
sed  etomnem  soliolem .  quiae  es  clr-genita  faeraCt 
aljederiinl'(/  EW^.  x)^  Quis  neseiai  qdantus  viro- 
Toih  amor  circaiixoresproprias  vigM,  tfuanla 
circa  filiot*  pietas  paiemum  peetiis  aslringat ?  "Qiiis 
ignoret  ad  dissolvendom  duples  bujus  nccessitudhift 
vincuhmi>  quo  hKBfoie,  qna  am^riiudiAe  se  pannff. 
runt  viscera  humana  concniere?  Qao  vehemenii<;« 
siini  doloris  incendio'  paternus  aflectus,  conjirgnlis 
animus  comptlsiis  est  «stUare?  Habenies  lamen 
vcram  circa  Deom  pieiatem,  ad  hihHum  redegemni 
f:ilsse  pietatis  imaginem  ;  aique  ul  essent  in  spirito 


Exeubet  tgitiir  assidue  bdlncor  Christi  in  procincfo  ^  veraciter  pii,  facti  swit  conlta  cameip  et  snngni 

CQ&lestis  iniiiti;c  b»rica  inunitus  fiifci ;  pro  caslrls  siii 

iiH()craloris  nd  dimicanduin  paratiis  semper  assistal, 

ne  fortnssis  cxtra  castra  vaganLcm  repe riens  enm 

giadiiis  bostilis  nbsumat.  Doiiec  Abner  commilito^ 

iiura  castris  inierfiiit,  advcrsarioniin  cuneis  terribilis 

cxsiiiit;    postquam  vero  arina  deposait,  rudioris 

adbuc  mililis  giadio,  c:csi  nu|>er  Asael  poenns  exsnl- 

Ytt  (//  neg.  ii).   Uri.-e  quo(|iic  si  propri»  donnis 

bospiliuin  placuisset,  senientinm  procul  dubio  regias 

iiifiignationis,  ac  fraudis  evaderel.  Sed  qiita;  extVtn- 

scGiis  in  aiienis,  quani  in  proprio  dormire  cubicuto 

maluii ,  aiictorcs  sux  mortis  litieras  .id   casiroritm 

urLcm  obsideiilium  principem  rcporlavit  (//  Reg.  iii). 


CAPCT  XXIX. 

Quod  koc  tempore  prtedicatio  nou,  ticut  olinif 
sit  admodum  frucluosn. 

Et  quidem  fuit  olitii  tcmpus,  qiio  bonn  anminthirt- 
tibns  mnndus  ogebai,  scd  e!afi8a  siinl,  ac  evobita 
lcmporn,  quibns  reltgiosus  quisqne  potiicril  saccn* 
laribus  fnicluose  eonsnlere,  el  in  mcnte  cnrnnliiim 
spiriiuaiia  non  muiilitep  semlnnre.  Nunc  infeliccs 
qoique  verbn  vit»  fabulas  deputanl,  et  salutarilms 
monilis  licet  aiires  adbibeaoi,  ea  inmen  servare  de-^^ 
ciinant.  Porro  si  6dei  ocnlos  ad  transncta  reduei- 
anis,  vehit  fmccnosss  Tamos  in  stcrilia  degenerasse 
vtiuiamina,  prastcritum  in  hoc  praesens  ssecukim  iii- 
veninias« 

Qoisenim  non  mhreinr,  qoodNinivc,  spnliosn  ni 


nem  Inudnbilitef' rigidt.  Armnverum  se  conlra  jura 
natursf,  ut  naluranim  Aiiclori  (hlclitcr  mililnrenl. 
OMiti  snnt  erga  fdios,  qnod  fiierant  geuitofvs,  iit  veH 
pairis  ipsi  nscribcrcnlur  lucrciles ;  aique  ut  sn- 
pem;e  pncis  sibi  tedera  resarrirenl,  conjngnlis  torfr 
eophbtm  rescidcninl.  Ncscium  scrvnre  mnlriinoniis 
fidcm,  ubi  fides  incHor  ad  proitriiiin  rccnlcscit  .tti- 
ctorcm.  QuIIhis  utique  convenicntcr  nptnlur  qiiod 
per  Mojsen  divilur:  c  Qul  dixit  pntri  siio  ct  nintri 
siiie,  nescio  vos ;  ei  fralrrbus  siiis,  ignoro  vos,  cf 
iiescicninl  filios  snos ,  ii  custoiiicninf  cloqiiiunf 
luuitt,  ci  pnclum  tuum  servavcnrat  (bvm.  xxxiii.)  ^ 

Qhis,  rogo,  nuiic  possit  inccsluosn  cAnjugi.v 
qeamumvis  ihslantissimn  prsedicntione  rescimlere? 
C  Quis  valcal,  non  dicara  popiilnm,  scd  vcl'  nnomr 
bpminem  ad  ilKciti  matfimoniiTopndibm  prorocnre? 
Clnmnnl  sacri  cnnonc»,  bumnosc  in  lantum  scclus 
vindktant  leges  ,  obsistunt  pnedicnlores  Ecclcsinp : 
el  cnncla  hxc  pcrditis  hoihinibiis  vchil  nnfles 
nxnias  risum  pntins  movenl ,  quam  nd  corrrgciidr 
piaculi  Inmenta  compungniit.  Ecce  iiistipcr  Itoc  .'«nno, 
sicut  nosiis,  pcr  Romaine  sedis  nntistilcni  bis  con- 
gregatum  est  synodale  coneiltnm,  ubi  denuo'Omnes 
incestiiosi  jiixtn  canonum  deci>sla,  ecclesiastica  sniit 
coniinonioBe  privati. 

Sed  quisextoi  millibns  homHiiim  snliem  untim 
vtdil  ab  mfnusti  fcedcris  abominalione  dlvulstrm  ? 
Imo  iiC  profinidiori  juste  damlianlls  absorbcretnr 
hiatu,  qiiis  eonmi  posl  bnec,  Ecclesi.T  limen  tererQ 


mis  el  incomparabilis  civilas,  ad  vocem  unins  ho-  "  deslitiiy  Aiil  qnis  insnper  isla  considemns,  ab 


minis  tain  fncile  a  sua  pravitaie275<^^^i'^i*"<'!  c^' 
inntimcrabilis  populuH,  noii  solum  cum  parvuKs  et 
mnUeribiis,  scd  ctiain  cum  jumeulis  ad  pcBiiilciitiam 
revoeaiur  (ion*  iii)?  Quis  hoc  tpmpore,  non  di- 
cam  inflrma)  xinti,  vel  sexiii,  sed  ipsis  etiam  viris 
pm^stimnt  jcjimin  iridunnn  pnescribere ,  nt  nec 
nqiTnm  btbere,  nec  quidquam  ouinino  cibl  Uceat 
licgiisiare?  Ecce  npud  gentiles  bnila  ctiam  pecora 
ad  prophetiB  voccm  triduanos  cibos  levani ;  cum  ct 
ipsi  homiiies^iib  evnngelica  disciplina  ,  nhrn  dieni 
jejimare  contemnuiit.  Illi  ad  pccnitentinm  uno  pnc- 
dicnnle  unnnimilcr  conflnunl ;  isti  pnedicnloriim 
itttbas  iBdcsincntcr  audiunt,  et  obedirc  nullatenus 


rum  se  fainilinritato  removit  ?  In  omncs  Itnqne 
lelbalis  h^pt-je  coninginni  ser|iit,  «piia  itiinirmn 
omnes  corum  comfiliccs  nposlolicse  cxcomnHmicn- 
Uonia  nexus  aslringil.  Enimvero  quisqiiis  coiijit- 
gnhs  prosapia;  276  titulis  insignitiir,  qnisquis  tiiale 
blnmlientis  fomuc  nvita  venuslate  inulcetur.  pnc- 
serlim  si  Inrgioris  sitbstanline  dotibus  aAhiit,  vof 
subcresccntis  sobolis  indoles  spem  sibi  fninne  [ioslc- 
ritatis  infundit ;  consult^s  judicat  a  Deo  mnnifesf « 
rccedere,  qnam  adeo  Iiicrosi  matrimonii  glntinnnv 
disgrcgare.  Si  vero  Iiis  contmria  cvenerini,  atqite 
luxuria  cnlamiiatis  incommoditalc  pcrcellntur,  ipse 
vir  falsae  eonsanguinitalis  llneam  lexU,  cl  inaudiU 


9K  WUS&  n. — DBd^neiiPTij  SiCCVLi.  «st 

pmiToram  Qomifia  p#r  biiiIu  ftrgMMiita  emrfkigif^  A  fn^rM  Apostotas  emimeraret,  proilmis  ift  dcrit»- 

ret  iHijceitT  an  potiiis  in  unios  persona  discipiiH, 


at^  seoes  qnosdam  in  bojiit  ailegationis  itsilnio- 
mm  advocat»  quos  taoies  per  TkaB  fenotmim 
.  soblatos  e  iiiedio  noB  ignorat.  Ipse  itaqoe  siliimet 
aocusator,  et  reos  erimen  impingil,  sc^m  exagge- 
ral,  at^ue  adminiculum,  %no  ex  lam  periddoso  nan- 
fragio  «nalare  poastly  inqoiril. 

£at  ergfi  buiic  inonaehos ,  sahitiferom  vitse  so^ 
olim  deseratf  Yitamqne  suam  sub  specie  lucrandi 
aniflma,  iaaoia  sedando,  consamai.  Quls  enim 
Simooiacus  nostrae  commonitioiiis  inslincln  sua  se 
aliipando  sponte  deposuil?  Quis alieni ioris  Tioie»- 
ter  inTasor,  paferoo  solo  depirisos  in  palrinonia 
sublaia  resiituil?  Qw's  in  campo  bellicosis  annalo- 
I  cnneis  constipalus»  si  ex  squo  congredi  potult» 


ftlis  roandatum  hoc  commiiniter  indidit,  qnos  atninc, 
depiHatos  ofDcio  juxta  finem  saecuK  fore  prapvidii? 
Igilur  dum  non  diclt :  His  praedica,  lirs  verba  Tilc 
il<*nnntia,  sed  i  bos  devita,  >  prolecto  moilem»  le- 
itieriiatis  insol^iam  argiiit,  alque  ab  fnfiruclooso 
tumidos  quosqoe  prsdicatione  compesctl. 

Qiiid  ad  haec  nos  monachi  dicimus,  qoi  mensune 
noatnB  metas  excedimus,  atqiie  jus  nobis  alieni  mti' 
neris  usurpalorie  Tindicamus?SiPanlus  discipulnm 
jn  hoc  ipso  spedallier  constiiuiom  ab  incorrigilfl- 
lium  praHlicaiione  probibnit,  qna  nos  audaciae  noin 
corripimur,  qui  nequaqnam  nobis  delegato  pnedicn- 
tionls  oiBcio,  importune  nosmetipsos  ingnriiniis,   el 


obslacQlo  seqoesir»  paois  ad  ^ropria  nisi  roso  san-  ^  nostra  salute  posiposita,  alienis  qoasi  prorcciibns 
guine  repedsTit  ?  Quis  exactor  egeno  debitori  prasA-     inaniter  insudanHis  ? 


xnm  cbirographo  fcnus  ifidulsit  ?  Qiiis  debitor 
crediioris  hseredibus  booa»  fidei  jura  serfavii?  Om- 
nia  in  orbe  conrnsa,  euocla  pieiatis  ac  idet  decrcu 
conTulsa.  A  judicibna  jusiitia  Tendliur.  k  leglspe- 
fitis  Tcritas  lenebroso  caTiUatoris  argomeiHatianis 
colore  rnscatur.  Yeoales  snnt  siqnidem  leges,  et  pe* 
cnnia  jusiificat  delinquentes.  Aurum  nune  ipsis  se- 
natoribos^  praesidens  in  iribunalibus  judicat,  el  Telol 
imperator  quidam  pragmaticac  hanctionis  edicta 
promulgat.  Sieul  enim  rex  ia  secretalibus  adytis 
de  regni  suiu,  de  rerum  summa  ddiberal ;  quodam- 
modo  sic  aumm  a  latet  in  occuiio,  et  sententiam 
depromit  in  pubUco*  In  sudarioanguato  concloditnr. 


Cedal  ergo ,  cedat  steriiis  cura  negotii.  Snper- 
flonm  judicetur  inrructuoso  indnlgere  labori*  In 
semetipsa  mens  toiis  collecta  Tlribus  redeat,  ad- 
Tersus  inlatigabiles  adversarios  perrigil  se  ad  certa- 
men  accingat.  Cliaritatis  qnidem  Tisceribus  erg« 
^wwes  inUrinsectts  aflQuat,  ad  exteriora  vero  se  eaOsa 
alienae  saluiis  extendere  supenracmim  dttcau  Ad  se 
Tonientibiis  monita  salutis  iaspendat,  nnlliiis  borlaiii 
ieriter  proprise  quietis  lucra  postponat.  Imperialis 
.edicti  paglna  Teredario  disciirrenle  deierlur;  bul> 
latae  nol>is  apocliae  ab  auctore  sedis  apostolic«  dtri- 
guntiir;  synodus  congregator,  rdigiosis  viris  lotius 
concilU  siiimna  comniitiilur.  Soloteniis  illico  sc  i 


ei  dedsio  negotiis  cakulos  jodiciales  af^nit.  Ple-  ^  naciiiis  flecut ,  honorem  sacris  liiieris  reverenier 


nrniqoe  enim  quos  causa  conderonat,  mendax  pecu- 
nta  praemio  dignos^  piocadler  asseTorai ;  econtra, 
qnos  eonsdeniia  leslalur  ioooftios  ,  atatoil  impia 
coraw  jodidlMis  leos*  Itommns  nempe  momenta 
legilma  iribuit^  alqne  ad  smioi  inieUectttm  obscuras 
senteiuias  raisus  inierpreiator  infleclll.  Nmmos  eor 
Jpkficnm  circa  diviies  deo  impieiaiis  emdlit;  erga 
paoperes  Tcro  ad  exerocBdom  vigoriem  rigidffi  ani- 
madveraioiiis  impellit.  Muoe  ifplor  aTaritia  maloram 
amiwuro  radix,  uberiiis  pullulat»  el  tanquam  Tirosm 
prafMiginis  ramos  per  totom  ocbem  feralium  vitiomm 
fonenu  dilaUI. 

CAPUT  XM 


exhibeal ;  liiijus  Umen  expedilionis  niunus  a  se  alle* 
num  irreiracuhlliler  ducat,  repuUiis  intra  se  :  QuiU 
mibi  cu  u  regibus  lerrx  ?  quid  mibi  cum  synodali 
conventu?  Sufiicial  milii  peccatis  meis  flemUs  iu- 
sistere;  salis  mlht  sii  me  biiic  muiido  mortoum  ex- 
bibere. 

Nuliu,  qiiaeso,  monachi,  ndite  sub  ecclosiasliose 
eompassiouis  spede  regum  aulas  irruofiere;  nolile 
aures  prindpum  velut  saluuria  sivgerendo ,  fasii- 
diosa  importuniute  pulsare;  crcdiie  eiperto,  cro- 
dite  in  hujus  grMiae  studiis  non  lcviter  fatigato. 
Imperaloria;  namque  majesUti  saepe  quae  suggerenda 
videbantur  expressimus;  a  summis  ponliflcibus  invi- 


Sim4  mwc  mmm  tUionm  wMnUta  fef Mliui  »1- «v  uii,  synodalibus  condliis  interluimus;  seiiquiboc 


%tAnU 

RcemBsirwn  tempofaaposlolicodenuntiantnrorar 
«ilo^dam  Tifflolliea  rutora  pras^il:  t  la  novissimia, 
iBfDiudiebBsemnt  leflspors  pericolosa,  eteroat  homi- 
Bca  seipsos  amanles,  eupidi,  dati,  snperbi,  blasphemi, 
fMeiuibos  iiiobedienles,  ingrail»  sedesii,  sine  277 
aHeclione,  sioe  pace,  criminatores,  ioconlinentes,  im- 
■uies,  sine  benigniUle,prodl^res,  prolerTi,  tumidi, 
"«olnputum  amalores  magisqoam  Dci^babentes  spe- 
ciem  quidem  pieuiis,  Tirtutem  autem  c^s  abnegao- 
Stt  \JLl  Tim.  iii) ;  i  atque  his  praemissis,  illico  snb- 
j^ngil :  f  El  bos  dcTlu  (iMd. ).  i  Nuuquid  usque  ad 
mHmdihujus  terminum  Tiinotlieus  pcrveuturaserat, 
cni  com  praviutes  hpminum  in  novissimls  diebiu» 


tempore  isU  prosequitur,  tanquam  si  semma  cre- 

derel  arenosis  littorUius  videatur. 

GAPUT  XXXI. 

Quod  in  sfnodo  moimrliifs  ed  efn$ccporum  mddimn 

libert  loqui  non  oudeai. 

Sarpc  naroqiie  in   condliis   syiiodalibus-  posiii, 

qiiosdam  sibi  fcraliler  conscios  prxsidere  278  ^^ 

Duroero  sacerdoiuro  vidimus,  non  modo  sui  securos, 

rcd  ullro  eliam   ad  alioram   crimina  defendenda 

impudeiitcr  accinctos  :  qui  iiiroirum,  ut  ferebatur,  ct 

aim  Simone  prius  emcrant  (Ac/.tiiI),  etcumGiczi 

postmodum  cliarismaturadona  vendiderant  {IV  Rei^. 

v).  Quoram  lanU  vis  crat  ad  c:LCusandas  excusa- 

lioiies  in  pcccatis,  ut  iuter  eaitcra  mala,  cllam  Sir 
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inoniacae  toresaos  non  medo  detimore^y  soA  f  ida- 
rcniur  polius  asseriores.  Qtiis  aJ  islonim  invidiMi' 
ntonachus  mulire  proeaumerol  ?  (^iis  ail  argiieriKla 
crliniua,  vel  jusiiiiom  decbraridnro,  veadiciire  sibl 
jusliberUiiis  auderei?  Illico  saevirciiu  illicoionds 
dunc  su|;giiiaiionis  arraa  corripereiK»  et  prsemisso 
jurgio,  silcQtium  iraperarent,  inier  se  scilicei  boc 
modo  invieem  eooquerenies  :  M  oonciiium  iiocia- 
ilicatiiri  eonveoimuSk 

Sod,  0  nova  pnesumpiiol  moriuonm  lentcatiis 
su^ac4*mus,  et  episeoporum  stint  judices  facti,  qui 
legaliier  sub  eorum  fiierant  legiims  constituU.  Qn^- 
bus  artquaiido  rcspoadetur  :  Yeneral^lea  Patrest  et 
domini,  sicut  vobis  speeiayier  praimgatiimest  jodt^ 
care,  iia  etiam  miuoribus  Ecclesitc  meiiihris  com- 
|)0tJt  quod  sentiunt  in  coniouinc  conferre ;  nec  ulla 
caiionum  nuclorilas  probibct  jiiiHores  qu»  Ecclesi» 
tiiicunt  profuUira  dcpromerCy  dum  tamen  veutllaia 
ncgotia  pontiiieaiis  jtidicii  dclieat  clausuia  terminare. 
Si  qiiandoergo  Imc»  aut  aliquld  biijiismodi  iilis  cum 
liumiiliate  siiggeritur,  neqoaquam  paiienler  admit* 
litur  :  sed  quid(|uid  a  nobis  in  synodo  dictum  esl , 
totum  ad  iuvi  tiam  noslram  superbo  vocabulo  JimM» 
duiit  nuneupaiiir. 

Masc  breviter  idcireoperslrinxerim»  ut  in  me  qiH' 
libet  inexpertus  dtscal,  sibimet  eiiam  a  talibns  de- 
clinare  quam  diiigenter  expediat.  Iii  nno  siquidem 
Itnevadante  colitgiiur,  utrum  a  subsequenti  exercitu 
igiioi»  aqiise  tuto  fides  habeatur.  Protinus  se  ab  im- 
pelo  proprii  corsus  instltores  venolium  reprimuni, 
cum  vel  omim  ex  suis  redire  a  nundinis  vacuumnon 
dtstractfS  mercibos  cernnnt.  Qiiem  ruralibus  eurls 
f ntenlum  rrequenter  seges  negata  delitsit,  qaamptn- 
res  a  srerllis  arvi  ruUuracompescn:i.  Cnmscrutator 
flaclnnm  iabore  rnislraius,  vacoa  iassus  lina  repor- 
lat,  racile  jain  nudatos  a  perlnstrandis  inopis  aquai 
finibus  revocat.  Sic  nimirum  me,  non  mibi  soli,  sed 
ctciinetls  fralribiis  meis  talia  lentasse  sufficiat,  ut 
dum  wiifis  fabor  iimtitis  roisse  perpenditur,  non  unl, 
sedmiltis  a  supcrvacui  laboris  impendio  cautehi 
pnebeaiur. 

C^UT  XXXII. 

QUod  m0nackn$  seamitndo  rokitf^al,  el  Deijudidmn 

mis  iemper  oeuljs  mUeponat, 

Qui^nts  ergo  monacfaus  perfeciionis  culincn  fes- 
linat  attlngcre,  inlra  remottonis  susb  seclaustra  co- 
liibeat,  spiriiuale  otium  diligat;  discurrere  vero  per 
s.Tculum,  velut  mersare  se  in  Ucum  sanguinis,  per- 
lierrescat.  Tot  enim  criminum  magts  ae  magii  in 
dies  niuiidus  contaminatione  polluitur,  ul  qua^libct 
snncta  mens  sola  ejus  consideratione  foedetur.  279 
Et  dum  veteribns  nova  semper  augeitiur,  quid  aliud 
agitur,  quam  Aniichrisii  via  procnl  dubio  sternitur, 
ut  jam  ulira  fhiem  saeculi  hi  mundiim  veniens,  sii.e 
oflTendicuIo  tiber  ingredtatiir?  Et  cum  illius  via  nihil 
aliud  prorsiis  quaro  nostra  sititabsquc  dubio  scan- 
dala ,  eadcm  causa  dcbct  vcstigia  nostra  coinpes- 
ccrc,  qux  illi  spondet  liberis  possc  grcs^ibus  adven- 
larc. 
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A  SUfrimaiar  ergo  qaitibet  l^ler  nunc  in  angnslo 
SHae  ramotiMiis  ergastiiio,  ut  Inlinltae  magnitiidiiris 
domos'  aibi  pareior  ia  cado.  I^remias  ait :  eO  Is^ 
rad,  qliafti  niagna  est^ktmvi  bei,  et  ingonr  Idcoft  . 
possessioiiis  ejts  ^magntfs ,  #t  nofMifabet  consom- 
maiioDen,  eilieelsos»  et  Immensusl  >  {Baritek  nu)  * 
Nunc  se  vinculo  divim  timorls  ohstringat,  ui  post- 
modum  jus  veneHbertalisobttMQt.  Requiesctms  iii 
Qiristo,  repttlet  nii  sibi  «ornipvne  obso  eum^  nMmdef^ 
ut  quod  ioauoes  apoaiohi^  Jnliet,  non  sohuiieordr^ 
sed  et  cor|)ore  ipso  eonservet :  t  NoMte,  tnqoil,  dl- 
4igere  rooBdum,  doc  ea  qM  in  moMt»  sunt.  Si  quls 
diiigic  nmndain,  mm^V  diaHto»  Patris  In  eo  (/ 
iomi.  n).  >  GbresGm  sarvum  Christl,  rnitla  mvndam 
aflfieetione  eordi»  dlligere,  atque  ail  hoc  probandum 

B  eorperalibtts  eiiam  Iiuac  fasiidiatgressibus IVeqnen- 
Ure.  Ipsa  porro  corporalis  abstinentla  pids  metilis 
odiumcomptoliei^  iii  q«o  qof^ie  a  noxla  mundi  no- 
litia  roagfs  alienaltisi  eo  aretlori  Deo  (bmillaritaie 
jungatnr.  Nune  aebilis,  et  nHnrefts  tlefltos  in  tcrram 
oculos  teiieat,  quoe  ad  elim  vldendum,  qui  ventnnrs 
est  in  nultibiis  coefi  cum  potestate.  magna,  et  niajes- 
MaiMaith.  xxiv^ tS),  lunetsetus  capni  atti}|lat,sicut 
serlp'iim  est  t  c  Respielte,  ei  levaia  capita  vestra, 
qMoniam  appropinqiiat  rettemptio  vestra  (L«r.  xxi).f 

0  cptam  ad  promnliandum  brevissima  ver1»a  , 
qnam  ad  pertraelamlum  mednllitus  iiiAnila  scrtteii- 
tia  !  videiioet  oum  reprol>i  eJulaiHes  tremclsciis  vis- 
*  ceHbasiiicenl:  c  0  ttioates,  cadile  siipornos,<»lcoUes, 
^  operilo  nqs  a  facieSodctitls  in  tlnKmo  (Litt.  xxiii>.  » 
€um  de»ique  c  sol  oscurabiiury  et  hifta  non  dabit 
kmien  suum,  ot  steHs  eadent  4e  eoelo  (l/aim.  xxi v)  t 
Taae  nimifiim  eum  vldebit  e«im  omnia  oculns,  et 
qni  omn  popagemnt,  et  plangenS      snper  sc  omnes 
Iribuslerrse.  Qme  aiitem  mens  limnana  cenetpere, 
qmeiiagtta  valoat  espKeare  qnsntNm  erh  iimc  ele- 
•ciorwn  gaudiam,  quam  inenarrnbllis  ketiiia  beate- 
r«m,  cam  periciitania  numdo,  ipsi  de  caitoro  sttl^tt- 
eerc  perieiiiis  desimMHi  et  venienti  immortaM  Sponeo 
^aeeeasis  lampadibas  tripiMtiai»ie»oociirr«nt !  ( Jf «M. 
xxvk)  Cum  mcmlira  momti  ad  perferenda  tarurei& 
combuslionis  sitpplicia  corruuni,  ipsl  atf  percipieiHki 
inaccessibilis  gloriaepraetniafelicesassiirgant!  Cura 
|.  itlorum  vium  repeme  mors  immormlit  iniereiplt,  te- 
toruin  niortalitalcm  virtute  resarrectionisabsorptam« 
incorraptio  gloriosa  consamilt  Boo  eundis  SMulis 
admirandam  singulare  speotaoulilm  ineessanter  ilM 
mtm  sa«iota  pro|ionai.  fkm  Iremeiidiam  vmiiti«aD 
diseossionis  imaginem  assiiloo  ptm  oeulis  mediui- 
tiooe  dii)iiigit.  Jaro  se  virelectas  ad  tribonal  nifi* 
tuni  iudids  depvtet,  Jom  se  In  examtne  poeltom  shI 
reddendam  rationem  dMnis^  qiKcslionlbas  perargerl 
rortitiflibirrter  penset.  Mimdo  se  eilraneimi  reddat^ 
et  Deo  prepotsloriB  grati»  largitaie  famHiarfs  adbae» 
reai.  Hoc  Itaqne  modo  monuus  vivol,  a  ^90  <er- 
retiis  vexallonibos  se  subtrabat,  ae  vclut  in  sepni» 
ci*o  jam  posifiis,  in  solo  Creatorh  sui  desiderlo  smi^ 
viler  rcquicscat.  Silque  in  Deo  vita  cjtis  absconJiia^ 
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,  qnatcnus  appareiilc  Chrislo,  ei  Ipse  com  eo  apparerc  A  la».  Q^lsque  Jaw  ad  promissa  maaan  perspkaeis  il- 

del  oeulos  dirtgat,  ei  a  fenitla[f.  alijecii»]  igBatri» 
vliicuHs  obtjaiuia  quxque  terreuae  praTtlaUs  obsia« 
cula  robustte  spel  peana  lraiis«ciidaU  Ecce  etika  qul 
de  loiiginqoo  vacaTerat,  loaiiam  jafu  ap^opliu|iian- 
Ubus  porrigit;  ei  qiiasi  tefteros  filios  vacillauiilMit 
nuiantos  poplitibns  finna^  Uftndeqve  ac  lciiiier  in 
gremium  siiae  x^liariialis  invilat. 

AifeanMis  ergo  cnfli  il<hieia  tlMroniMu  gJorioB  {Helfr^ 
IV),  arripiaHMis  Unlffi  ittsigma  pieiatis ;  etqvod  le* 
meriifttis  Xnerai  quaerere  non  proHiiasuni,  pu^rla 
aii  noUe  suscipere  yel  oblaium.  Dedigiieniur  jam 
cosnosi  hiijus  muDdi  IiUubi  saepius  corporaliier  lc- 
rerCy  c^jns  aniorcm  Dep  inspirante  didicin.us  libem 
meaUs  pede  calcare.  Ab  eo  itaque.  queoi  non  dtUgii 


niercaiur  in  gloria  {Coloss.  iii).  Amen. 
CAPUT  XXXIH. 

J7fs  scripior  alloquilur  venerabiles  monaeho$  JPetrum 
et  AlbiAonem, 

Munc  igkur»  frstres  cliarissimi,  alter  sciUcet  lerea 

SoTTMi    ceenobltarum »  alter  hnllaoduin  eremitic» 

conversationis  exeinplum,  ad  vos  styli  hujns  artico- 

Imii  revoco»  ut  quibus  priinorditm  inciplenlis  inteiV' 

ditar,  in  eos  etiaro  eonsequenter  peraeii  opuaeuli 

ciaosula  termineiur.  Yldetis  tgitur,  quam  celeritef 

brevis  baec  viu  pertranseai,  vidcti^  quia  mundus 

hie  ▼ictmm  siit  lemiAum  indiisiis  jam  jvidenl^ori- 

bos  damai.  TeHos  enim  geiiHaHbos  eifeia  humori* 

bos,  quodammodo  hriTiia  araimm  lolerat,  dum  ferre 


froctus  suis  cuUoribus  negat;  ei  velui  anUis  alvus,  B  aniinust  ipse  etiam  corporeus  reprimatur  incessus : 

indignum  censeamus  visilationis  nostne  frequenlTa, 
qui  de  nostra  gliscil  triumpbare  ruina.  Inimicitias 
menlis  ipsa  qnoque  losteiur  absentfo  eorporalis,  nec 
crebro  nostros  mereatur  ille  discursus,  quorum  ioe- 
dareconsttevjtobtutii»;  soittsqveia  insidiarum  sua- 
runi  fovBas  iHcidal,  qui  nostris  assidue  gressibus  dc- 
ceptionuui  laqueos  parat.  Sic  sic  frustratas  fraudum 
suarum  excublas  lugeat,  dum  iiobis  in  pace  quies- 
centibus  nocturnae  nostnc  profectionis  adituin  caili- 
dos  msidlator  exphirai* 

SuiBciut  autciu  nostrie  dlscursioni  divini  campus 
eioquii.  Por  huoc  campum  iugitcr  gradiamur»  io  eo 
dttlcctabiliter  spatiewir»  Lioet  iUic  Ubcris  gressibiis 
per  pari(em  sacrarum  historlarum planitfem eitrrere. 

niiiclarius  vi«Ubet  grostiora  edolhi  tuis  Jiibobat  C  Pt»«inms  etiam  per  mysiic»  inieingenii»  profundi- 


saiiguis  in  corpore,  vulva  marcescente,  frige» 
sdt,  etiamsi  |urocrcandi  studipm  non  defuerit,  ad 
gignendam  tanien  sohoUm  non  assorgit  iqoa  eUam 
nihikKniiius  sterilitatem  paiitur,  ut  jam  piscator  re« 
tibus  impendtum  dEWOgtl,  dun  ipopis  capturac  quje« 
slus  duris  per  elementum  liquidum  laboribns  Boi 
respondei>  Ncc  tc ,  aer  olim  fecunde »  prxtorcam, 
qui  iiunc,  dum  diversis  iendicularum  argumentis  in 
volucrum  captione  non  provcnis,  nimlrum  aucupes 
cm0  laboire  friisiraios,  a4  exercitium  rurale  romit* 
tii;  et  quoa  dwtom  ad  subUmia  captaiidis  luis  mu- 
nerilms  faciebas  intentos,  Jam  ut  meinineriitt,  cn! 
siifrtffl4|pp4qp  vitae  adminiculum  accepium  rcfcrrc 
aiumm  tertm  neddia  obi^iias  :  quique 


deliciis  cedere,  jam  oune  ad  te  maniim  reirahos, 
Ttlia  laeis  oluscubw  Khit  accuraias  epulas»  mcnsas 
divitum  infercire. 

Mundus  ilaqne,  ut  prxdiclum  est,  quasi  loiigo  Ias«' 
sains  jam  senio  por  cuncia  sua  membra  prob:ibiUier 
ihdical  quia  corsos  sui  lermlnos  diutius  non  eloK* 
gai.  Hnc  accedil  quod  homines  mmc  in  jnvomuto 
senescuni,  et  JuveniU  adhoc  deeore  vemante  Intenv' 
pesiivis  canis  veriicem  spargnm.  Nimlrum  quos 
propria  diclat  sctas  immatur»  venosiails  adlmc  ioro 
Tlrcscere,  scnei  imindos  qnodam  ttolenUB  aoeioH- 
latisimperio  secnm  praedplt  decrepliof  apparere. 
Ooo  llt  ul  slcol  cavcmoS«  arborls  poma  mex  «« 
produda  fucrint ,  anie  maluritatem  corraunt :  Ita 


laleui  qiiodammodo  prKntptorum  UUc  montium  cel* 
situdinem  repere.  HKe  perfniemiir  idelhim  amico- 
ruiii  dulci  coUoquio,  iUic  diversi  apparaius,  cpula- 
runique  coelestium  jugc  convivium.  Uis  dapibus  iti- 
liians  fllleUs  anima,  assiduae  lecUonis  alimeuio  ve- 
geiata  robur  aceipiai,  ei  purissimae  oratiouis  aiUpo 
suginata  pi^tguescai.  ReUnquatur  fames  saeculi  fasii- 
dtenlibus  convivium  mttiidi.  Nos  auieiu  illas  didici* 
mus  epulas  esurire»  qux  ei  famclicis  satictatem  as- 
soleni  cum  jucuiuliiaie  tribuere,  ct  tamcn  satiaiis 
neiciuMi  C^stiduimgeuerare^  0"^  nunirum  epuhe  ei 
oMiiiis  aoaurae  siomachum  suavitcr  replent»  et  tainen 
cloaoariun  secessibus  niiiil  debent.  Nihii  eniin  dc  se 
ptor^us  egestioiii  rclinquuni,  sed  ad  pra;bendas  vires 


nl<nmi«  faomines  aari»,  •.(  if  «Hierini.  *„i„  D  pei  on«.i»»  se  venatuu.  pom,  fiunclorumque  viM:e 
priasqmim  ad  selati»  plenitudinem  teniani.  mo-     rum  peniius  inlena  dUfundunL 


rliiinur. 

Ctam  Ifaqiie  mundus  prscipilem  el  Jam|am  p«>- 
liiius  pne  ocnlis  immincniem  sui  cursiis  minetur  of « 
casum,  honiines  ellam  qnotidie  immatiim  prjivenli 
rapiantur  interiiu,  quid  reslai  nisi  ui  hoc  brevi  pan« 
cto,  quo  vlvrmus,  fapsora  qmeque  voliil  Jam  lapsa 
despic^re ,  ei  ad  ea  qnte  permaneni*,  pkno  fef  vid» 
menlis  slndeamus  desiderio  fesimart  ?  Bcce  non  tevi* 
currentibusprxmla  propomintur,  el  it*mcrls  nostri 
2S1  stadium  quotidie  breviatur.  Kulhi  ergo  vlu» 
pni*senCis  ofrcndicuki  nostri  cnrsns  Itcr  impediant, 
uunas  nobis  moras  camaKs  illccebra  lorpor  innec- 


282  His  iiaqye  coeie&tis  mens»  dapibus  mens 
inteiiU  inexplebilitev  vaod,  his  oculus  solerlcr  hi- 
vigilet;  rmgua  artieularissijU  verba  percurrat;  cor,( 
qutt  ieguolur,  iui^lligat,  oi  roysierii  hiientis  arcaiiaj 
levolvat.  Uoc  palHiiUiUL  sacra  auimaiia  per  asi»iduaci;. 
POiraelaUoBls  siudium  jugiter  ruroiueni,  qu;e  uimi*|- 
ruma  leniro  scieotias  ad  memorije  guitur  saspius^ 
iteraia  meditaiiono  redundeot.  Uas,  inquam,  dapes 
roens  i^fUM  semper  esuriai,  ab  his  vero  nunquaiu 
saiiata  reeedaA;  sed  quo  magis  ezplctur,  eo  rursu^ 
ad  oanim  appetiMim  avidius  accendatur :  sicque  om« 
oessensus  noatroaeirca  isias  vitales  epuiasoicupc- 
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inoniacae  toreseos  non  medo  defimoreft»  soA  tMa- 
rcnlur  potius  aBseriores.  Qiits  ad  islomm  invidiMi' 
nionachus  HiHiire  pnesunierel  ?  (^iis  ad  ftrgiienida 
crlinina,  vel  jusiitiflm  decbrandnin,  veadiaire  sibi 
jusliberiaiis  auderel?  Ulico  saevircnu  iilicoionos 
dunc  su|;giUaiionis  arraa  corripereiu»  et  prsemrsso 
jurgio»  silcQtiuio  imperarenty  inier  se  scilicei  boc 
niodo  invioem  cooquerenles  :  M  oonciiium  iiocia- 
dicaMiri  conveBimttS^ 

Scd,  0  nova  pnesumpUoI  moniionm  sentontiis 
8ul4acemus,  et  episeoporum  siiiii  judices  facii,  qui 
lcgaliusr  siib  eorum  fiierani  legUms  coastKuU.  Qu^- 
bus  aliquando  respondelur  :  Yeflerabiles  Patres»  el 
douiini,  sicut  vobis  specialiier  privrogattim  esi  jodt^ 
care,  iia  eiiam  miBoribus  Ecelesin  meinbris  com- 
|)oiit  qiiod  sentiunt  in  couHiuinc  conferre ;  nec  ulla 
caiionum  niictoritas  probibct  jiliHores  qusc  Ecclesitt 
dncunt  profuUira  dcpromerc»  dum  tanien  ventllaia 
ncgotia  pontificays  jiidicii  dcbeai  clausula  terminare. 
Si  qiiaudoergo  lioc»  aut  aliqtdd  bii)usmodi  illis  cum 
liumiiiiaie  siiggerUur,  nequaquam  paiienler  admli'^ 
litnr  :  sed  quidquid  a  nobts  in  synodo  dlctum  esl , 
totum  ad  iiivi  tiam  nostram  superbo  vocabulo  judi- 
duiit  nuneupaiiir* 

Mflcc  breviier  Idcireoperslrinicerim»  ut  in  me  quf- 
libet  inexpertus  dtscai,  sibimet  eilam  a  talibns  de- 
clinare  quam  diiigenier  expediat.  In  «no  siquidem 
finDvadante  colltgilur,  utrom  a  subsequenil  exercilu 
ignot»  aqiise  into  fides  habeattir.  Proiinus  se  ab  im- 
pelo  proprii  curstis  insiitores  venolium  reprimuiit, 
cum  vel  onumex  suis  redire  a  nundinisvacuumnon 
distractis  mercibns  cernnnl.  Qiiem  ruralibus  euris 
f ntenium  rrequenter  seges  negaia  dehisit,  qaamptn- 
res  a  sterills  arvi  ruUtiracompescnU.  Cnmscrutator 
fluclMom  iabore  fhislraiiis,  vacoa  lassus  lina  repof- 
tat,  facile  jain  nudaios  a  perinstrandis  inopis  aqudB 
finibus  revocai.  Sic  nimirum  me,  non  mihi  soli,  sed 
ctcunetis  frairibiis  meis  talia  tentasse  sufficiat,  ut 
dtim  ufiliis  }abor  iinititts  fuisse  perpenditur,  non  onl, 
sed  niuKls  a  supcrvacui  laboris  Impendio  cauiehi 
pnebeaiur. 

C^PUT  XXXII. 

Qiiod  m0Hnekn§  seamtmdo  cakitf4al,  el  Deijudmmn 

9m$  temper  oculU  maepomU^ 

QuiSqnis  ergo  monacbus  perf^ctionis  culincn  fes- 
linai  aitingcre,  intra  remoiioiiis  suae  se  claiisira  co- 
liibeat,  spirliuale  otium  diligai;  discunrere  vero  per 
s.Tcuhim,  velut  mersare  se  in  laoum  sanguinis,  per- 
liorfcscat.  Tot  enlm  criminum  magis  ac  magi»  in 
dies  muiidus  contaminaiione  polluitur,  ui  qua^Iibct 
sancu  mens  sola  ejus  consideraiioue  foedetur.  279 
Ki  limn  veteribus  nova  semper  augentnr,  quid  aliud 
agiiur,  quam  Antlchristi  via  procnl  dubio  stemltor, 
ui  jam  ultra  flnem  saeculi  m  mundum  veniens^  sii:e 
otrendiculoliber  ingrediatur?  Et  cum  iliiiis  via  nibil 
aliud  prorsiis  quaro  nosira  sintabsquc  dubio  scan- 
dala ,  eadcm  causa  dctel  vestigia  nosira  compes- 
cci-c,  qux  illi  spondct  libcris  possc  grcssibus  adven- 
larc. 


sHil  BHMi  vii.  -di^oscou  um.  m 

A  Reprinuilar  erga  qailibet  frnier  nunc  in  angnslo 
wm  remotiMis  ergastulo,  ut  InRnhae  imigiiiuidiiris 
domos  wbi  pM*etor  ia  codi).  J^remiirs  alt :  eO  fs- 
rad,  ifM^  nwgnaest^ktmtm  Dei,  et  ingonr  Ibcns . 
possessieob  ejus  ."^magiufS ,  #<  uofMiabet  consom- 
Duilionem,excelsoSr  et  imamnsn»!  »  (Bafitek  in.)  * 
Nunc  se  vinculo  divini  limorls  obstringat,  ui  post- 
modum  jus  veneiibertaAisobitMQt.  Requiescons  in 
Qiristo,  repuiei  nii  sibi  «ornipune  esse  eum  nMmdef; 
ut  quod  ioauoes  aposiota  Jiilmi,  non  sohuireordrc 
sed  ei  oorpore  ipso  oenservet :  c  NoNle,  htquil,  di- 
iigere  moBdum,  doc  tk  quse  in  mmdo  sunt.  Si  quls 
diiigic  mttoduin,  aonesi'  diaHm  Palris  in  eo  (/ 
iMii.  n).  >  Ciamont  servHm  Christi,  iralla  mrnidom 
affeetioAe  cordis  dillgere,  aique  ad  hoc  probandum 

B.forporalibos  etiam  hRinc  Daeadiat  gresslbusfVcqnen- 
tftre.  Ipsa  porro  corporalis  afasiiiientla  pias  menlis 
odiumcomproliei^  ut  quo  qeri^ie  a  noxia  mumfi  no- 
litia  magh)  alienaiits,  eo  iirctiori  Deo  famillaritarc 
jungatiir.  Nune  Oebilis»  ei  nMRfrens  defltos  in  terram 
ocnlos  teiie«it,  quOe  ad  etom  videndum,  qui  rentnnis 
esi  in  nubtbus  co^  eum  potesiate,  niagna,  ct  majes- 
laic  ( MrtA.  xxiv^  25)^,  lonc  lat^tus  capnt  attulfai,  sfcut 
serip'iim  est  t  c  RespirHe,  ei  levaia  capSta  vestra, 
qNoniam  appropinqual  retfempiio  vestra  (Lur.  xii).f 

0  quam  ad  promnliandum  brevissima  ver1»a  , 
qnam  ad  pertraelamkim  mednllitus  inflnila  scntefi- 
tia  !  videiioeiCHmreprobi^JulaiHes  iremefaciis  vi»- 
*  ceribasilicenl :  c  0  montes,  cndile  snpornos,^lcolles, 
^  operilo  nos  a  f;u;ieSedciitis  in  tlmmo  (LHt.  rxiii).  t 
Ctim  dottique  c  sol  oscurabitur,  et  hiHa  non  dabit 
kmion suum,  et  steUa?  cadent  M  eoslo  (Mmh.  xxiv)  t 
Tutie  niiiiimm  eum  vldebit  e«m  omnis  ocuIms,  et 
qiii  emn  pupngcrtins,  et  plangenS      snper  ac  omnes 
Iribns  lerree.  Qme  autem  meiis  bnmana  conctpere, 
qme  ling«a  valoat  expKeam  qnanlHm  erlt  itmc  ele- 
•doruin  gaudiHm,  quam  inefKHTnbllis  Uetiiiti  beafe- 
rum,  emm  periciiiania  mundo,  ipsl  de  caitoro  sol^n- 
eerc  periculis  desinimii  ei  venientiimmeriaN  Sponso 
aeeeasis  lampadibus  iripiMtiauieaoocornmt !  ( Jf aM. 
xxvw)  Cum  mcmlira  mundl  ad  perferenda  tartareae 
combustlonis  stipplicia  corruuni,  ipsl  ad  perGipiendhi 
inaccessibilis  gloria;  praemia  Mices  assiirguni!  Cum 
|.  itlonim  viiam  repenie  mors  immormlia  intereiplt,  ie- 
ioruin  niorialiialcm  virtute  resurrectionisabsorptam« 
incorrHpito  gloriosa  consRmil  t  Boo  eoneys  saeecilis 
admirandum  singnlufe  speotnouhim  incessanler  aibi 
mem  saiiota  proponai.  tkiee  IremendHfm  voniii«ai« 
discossionis  ioogineiH  assidmi  pras  oeulis  HMHiiui- 
tiooe  dii)iugai.  Jam  se  vireloctus  ad  Iribonal  nifi- 
iHhi  Judicis  depHiei,  Jam  se  In  examine  poeltom  skI 
reddendam  rationem  dhMs  qttgcsUenlbns  perargeti 
fbnitiflibiiiier  penset.  Miwdo  se  eitraneum  reddat^ 
Bi  Deo  prepetisloris  gratite  largitaie  famitiarfs  adhaD- 
reai.  Hoc  itaqne  modo  mortnus  vival,  a  ^80  ^cr^ 
reiiis  vexatlonibos  se  sufotrabat,  ae  Tclut  in  sepmi. 
cit>  jam  posifus,  in  solo  Crcatorls  stii  desiderio  svtst^ 
viter  rcrjuicscat.  Sitque  in  Deo  vila  c)us  abscoiiJiia^ 


2S9  OPLSC.  Xir. -DEt»NTiaBTO«iBC(Jii.  01 

;  qnatcnus  apparenlc  Chrislo,  et  }pse  cum  eo  »p(Mirere  A  l^t.  Qnisque  jain  ad  promissa  mnnom  pertpicaeis  iU> 


mereaiur  ia  gloiia  {Colos$,  iii).  Amen. 

CAPUT  XXXIH. 

Bis  teripior  aUoquiiur  venerabiles  monaeho$  JPetrum 

el  Albbtonem. 

Munc  ighur»  fralres  cliariftsiini,  alier  scilicel  4ereA 
fomMi  ceenobiumim ,  alter  iinilaiHluiii  eremitictt 
couTersaiionis  exeinplum,  ad  vos  styli  hQJns  articu- 
him  revoco.  ui  quibus  priinordittm  inciplentia  int£iv> 
ditur»  in  eos  etiaro  eonsequenler  peraeii  opuacuK 
dausula  termlnelur.  Yldetis  igitur,  quam  celeriief 
bretis  bxc  viu  periranseati  vidcli^  quia  mundus 
bic  ▼tciann  siit  lomHAum  indMsiia  jam  jvideiuiori* 
bof  damai.  Tellus  enlm  g^fialiboa  efleia  humori- 
bos,  quodammodo  hnTiia  araimm  lolerat»  dum  ferre 


dd  oculos  dirigai,  ei  a  brutia  [f.  afejecii»]  igci^ 
vinculis  obTjaBiia  qooeque  ierrtit»  praviiaiis  obsia« 
cula  robusl»  spel  peana  iraiMccodai.  Ecce  eiiim  qul 
de  longinquo  vocaTerat,  manum  jam  appropinquan- 
iibos  porrigit;  ei  qoasi  leoeros  filios  vadUauiibus 
nuiantes  popliiibos  finno^  Uandeqoe  ac  leniier  io 
^rcmium  suae  dmriiatis  invitai. 

AifeanMis  ergo  com  Hihicia  OiromMu  glorios  {Habr. 
iv),  arripiaoMis  Uolm  ittsigikia  pieuiiis ;  elquod  te« 
meriiftils  fmtm  quaerere  noii  prowiKom,  podoris 
ait  nolle  suscipcre  yel  oblaium.  Dedigiieniur  jam 
cxBnosi  hiijus  mundl  loin»  ssepius  cor|>eraliier  tc- 
rejrc,  cigns  amorcm  Deo  inspirante  didiciii.us  libeni 
mealis  pede  caicare.  Ab  eo  itaque.  quem  non  dtligii 

froctus  suis  cuUoribus  negat;  ei  Yelui  anilis  alvus,  6  ftnimus,  ipse  eliam  corporeus  rcprimatur  iucessus : 

indignum  censeamus  visilallonls  nostrae  frequentfa» 
qul  de  noslra  gliscii  triumpbare  ruina.  Inlmidtlas 
menlis  ipsa  qnoque  lidsietur  absentfo  corporalk,  iiec 
cnebro  nostros  mereaiur  ille  discursus,  quorum  loe- 
dareconsueviiobluiua;  sokisqueio  iBSidiarum  sua- 
rum  fovoaa  incidal,  qui  iiostris  assidue  gressibus  dc- 
ceptionuui  laqueos  parai.  Sic  sic  frustratas  fraudum 
suarum  excubjas  lugeal,  dum  nobis  In  pace  quies- 
centibus  nocturnae  nostr»  profectioiiis  aditum  calli* 
dos  insidlaior  exph«rai« 

SuJBclat  auteni  nostrae  dlscursloni  ditiiri  campus 
eloquii.  Pcr  hunc  campum  iugitcr  gradiamur»  io  eo 
delectabillter  spaileonir.  Lioet  iUic  Ubcris  gressibus 
per  parilem  sacrarum  historlarumplanitlemenrrere. 

mnc  largus  qnxUbet  grostiora  edoila  luls  Jnbobas  C  Possuums  etiam  per  myslic;e  iaielligentiae  profundi- 

deliciis  cedere,  jani  nune  ad  te  manum  retrahos, 

Ttlia  laeis  oluscuk^  Kbii  accuraias  epulatt  mcnsas 

divitum  infercire. 
Mundus  itaque,  ut  pnediclum  est,  quasi  longp  las^ 

sains  jam  senio  por  cuncia  soa  membra  probabiliier 

intficai  quia  CQrsus  sul  termlnos  dioilus  non  elotK 

gat.  Hnc  accedii  quod  homines  Ronc  in  jovemute 

senescunt,  et  joTenili  adboc  decore  vemante  Intem- 

pestlvis  canls  Tciiicem  spargnni.  Niinlram  quos 

propria  dictat  aetas  iinmature  TetMiails  adtnic  iore 

Tlrescere,  senex  nrandos  qnodam  TiolenUe  aoetori« 

tatis  imperlo  secom  praecipit  deereplios  apparere. 

Qoo  flt  01  slcm  caTcmosae  arboris  poma  mex  «t 

prododa  focHnt ,  ante  maturiiatem  eormuni :  Ita 


sanguis  in  corpore^  vulva  marcesceote»  frige<» 
sdlv  eiiamsi  procrcaiidi  studipm  non  defuerit,  ad 
gignendam  lamea  soholem  non  assorgii^  iqoa  etiam 
mhilomliius  sterUitaiem  paiitur»  ui  jam  piscator  re* 
libus  impeiidiom  dEWdgtl,  dom  ipopis  copiurx  quje* 
slus  duris  per  elementum  liquidum  laborlhns  noo 
respondeu  Ncc  tc ,  aer  olim  fecunde ,  prxtorcam, 
qul  noDC,  dum  diversis  iendicularam  argumentis  in 
Tohicram  captione  non  provenis,  nimiram  aucupes 
caw»  h^re  friisira&os,  ad  exercitium  rarale  remlt» 
lis;  et  qoos  dodmn  ad  sublimia  capiandls  tois  mo- 
neribos  faciebas  inientoa,  Jam  ui  memineriitt,  cfii 
SQSicaidandag  vitas  adminiculuin  accepuim  rcfenre 
alHmm  terrm  nsddia  oboMlos  :  qui<pie 


ialem  quodammodo  praerupiorum  iiiic  mooiium  cd* 
situdmem  repere.  HKc  perfraemor  idelhim  amieo- 
ruiii  diilci  colloquio,  illic  diversl  apparatus,  cpula- 
ranique  coelesiium  juge  cooTivium.  Uis  dapibus  iii- 
liians  fllldis  anima,  assiduae  lectionis  alimeuio  ve- 
geiata  robur  acdplal,  ei  purissimae  oratiouis  adipa 
saginala  puvguescat.  Reiiiiquatur  fames  saeculi  (asti- 
(Ueniibus  convivium  mundi.  Nos  auiem  illas  didici* 
nius  epulas  esurire,  qux  ei  famclicis  satietatem  as- 
soleni  cum  Jucundilaie  iribuere,  ci  iamen  satiaiis 
nesduMi  fiistidiumgeuerar&i  Quae  nimirum  epuljc  ei 
meoiis  «osir»  siomaduim  suaviicr  repleni»  et  tamen 
doaoanim  secessibus  nihil  debent.  Nibil  eniin  de  se 
pror^oa  egesiioni,  rdinqoouiy  sed  ad  pra;bendas  vires 
nlmlram  bomines  accrbo,  ot  lla  dlxerim,  #kHu  *>  pei  osniiom  se  veuarum  poros,  tunclorumque  vi&ce- 
prinsquam  ad  aetatis  plemtudinem  Teniani,  nio*     rum  peoUus  Intena  diifuftdunt. 


rinntor. 

Com  lcaqiie  mnndus  prsdplCeM  el  Jamjam  pro- 
tinus  pne  oculis  imminenlem  sui  ciirsus  minetur  of « 
casum,  honiines  etiam  qimtidie  immatitm  pnr.venii 
rapiantur  Interiiu,  quid  restat  nisi  ut  hoc  brerl  pon* 
cio,  qno  vlTlmos,  hipsora  qoseqoe  Tdiii  )am  lapsa 
despicere ,  et  ad  ea  qtiae  permaneiii^  pkno  fef  vidas 
mentis  studeamus  desiderio  festinare?  Ecee  no:i  leTfs 
currentibus  prsmia  propomintur,  el  Hifieris  nostri 
281  siadium  quotidie  breTiatur.  Nulhi  ergo  tIub 
pni^senCis  offcndicuhi  nostri  cnrsos  lier  impediani, 
liullas  nobis  moras  caraaKs  illecebrae  torpor  innec- 


282  His  iiaqye  coelestis  mensae  dapibus  mens 
inteiiU  inexplebiiiAer  Taocl,  Ins  oculus  solericr  iii- 
Tigilei;.  liogiia  ariieularis  si^li  Tcrba  percurrai;  cor, } 
quae  leguoUur,  ii^lligai,  si  mysterii  laientis  arcaiia  j 
levolyai.  Uoc  pabolMUL  sacra  auiaiaiia  per  assiduaci; 
psiraelaiioais  siudium  jugiier  romiueni,  quae  nimi-f- 
rofii  a  Tenire  scientiat  ad  memorije  guiiur  saepius^ 
iienaa  meditauiofis  redundent.  Has,  inquam,  dapes 
nens  Jeiufia  semper  ssoriat,  ab  his  Tcro  nunquaiu 
sailau  reeedaA;  sed  quo  magis  ezplciur,  eo  rursua 
sd  oaram  aq^liMun  avidius  accendalur :  sicqtie  onw 
nss  sensus  nosiros  drca  isias  vitales  epulas  oicupe- 
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i,  m  etmctis  caimnini  saecnbrtuiii  Itegotlls  in*  .  sodeiaie  repellunt;  Uaet  ab  iltu  mhUondnus  decU^ 

•  '- -»-    —*'  -'■ ^  nandum^  quos  anttqui  Patre^  eliminandos  esu  decer^ 

nuni,  Hoc  loco  bealus  Damianus  loqui  videtur  joxta 
Ecclesij!  inoroin,  qui  ejns  aetaie  servabaiur.  Ante 
conciiium  euim  Coiistaiitiense  in  universuin  proIiil»e' 
baturfidelibus  participare  cum  excoinmuuicatis,  ca|u 
Caulum  est  i\,  qu.  3.  et  cap.  Cniii  desideres.  Ct  alitii 
saepe.  Vemm  in  cencilio  Goiisianiiensi,  per  Manlni  T 
Coiiill4«UMweQi,  mam  iiicipU  :  Ad  enlanda  muUa 
scandqla,  quMm  et  Leo  X  in  coiicilio  Lateraiieiiii, 
sess.  n,  conOrinavii,  eamque  refert  Martinus  Nava- 
ru8  in  Summa,  cap.  27,  num.  56,  cujus  adbuc  meml- 
iiil  Didacus»  Covarr.  iu  cap.  iUnia  mater^  i  par.  Re* 
leet.  paragr.  %  decretum  esi,  c  Licere  fidelibus 
commiinicare  exconimuuicaiis,  exceptis  duobiis,  lis 
videlicet,  qui  nominatira  fuerint  denuntiall,  aut  no^ 
torii  elericomin  percussores.  >  imia  qiiod  decreiiay« 
nostri  4oetoris  zeliiffl  eiseoiemiaw  interpretabiiaur. 
Sit  nomen  Domini  benedictum. 


seiisibilos  facli,  vere  moriui  mando,  soli  viviimus 
Deo ;  quaientts  ipse  auctor,  et  instrucior  ielicissimi 
hujus  lerculi»  illis  suis  convivis  uos  diguelar  aseri- 
liere»  qui  exoreVeritatis  roerebunlur  audire:  <  Ego 
«lispouo  vobis  sicttl  dlsposait  milii  Paler  meus,  reg- 
num,  ui  edatis  et  bibalis  super  mensam  nieam  in 
regno  meo  {Luc.  xxii). » 

Omnipolens  Deiis,  qui  diarttasesl  (/  ioan.iv),  fra- 
ires  cbarissimi,  sanclo  cordi  vestro  deroeaier  iiispi- 
rei,  at  pro  roe  peccaiore  dignemini  semper  orare. 

SGHOUA. 

Coneludendum  est  igitur,  quia  sicut  ab  his  eavendmn 
et^  quos  mederna  synodorum  eoneiiiu  ab  ecciemttsticet 
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OPUSCULUM  DECIMUM  TERTIUM. 


DE  PERFECTIONE  MONACHORUH.  AD  O. .  .  .  ABBATEH  POHPOSUNUH 

EJUSQUE  CONVENTUM. 


ARGiivr.KTUii.  —  In  hoc  libello  praeceptoris ,  ut  iu  dicam,  officio  fungitur.  Naro  cum  monadioruro  so; 
lemporis  corruptos  roores  el  instituta  deplorasset,  eosdero  saluberrimis  prsceptis  ad  perfectioneni 
instituit :  quid  fugere  debeant,  quid  amplecti,  ut  ad  optaum  laborum  meiaro,  GerlaniiiiuiiK|ue  paloiaiii 
peneiiire  possint,  solerter  enidit.  Ei  quidein  pene  lotus  io  eo  cst,  ut  eos  postbabiUs  lerrenis  cupidi- 
laiibus,  non  ob  pcBuarum  fomudineHi,  sed  sua  sponte  ad  Deuro  anleiiter  amaiidum  invitet,  et  ad  ipsam 
virtutum  arcem,  cbariutem,  auasi  inanu  perducat.  Hac  regia  vclul  semiu  paiefacta,  ad  rdiquos  ddnd« 
vinutum  calks  digreditur,  patientiam  scilicet,  bumiliUlem,  obedienliam,  eoropunclionem,  poBnitnntiaiH» 
ci  contemplationem,  quibus  taiiquam  clarisslrois  gemiuis  roonachi  cujusque  auimus  oruatus,  nou  ad 
extema  duniaxal  intneiiiiom  oeulos»  sed  ad  ipsius  interni  spectatoris  conspectum  pulcber  et  furmosos 
ariparel.  Ubi  generatiro  ad  omnes  locutus  est,  luin  demum  siiigillatim  unumquemque  sui  officii  adinonel, 
nLbaies,  prsppositos,  caiterosque  cujuscujique  xtatis  ad  bene  bealeque  viveiiduro»  j«xla  prescnpUm  a 
iiiajoribus  uonnam  informans. 


DomnoO.  •  .  .  venerabili  abbaii,  el  sanelo  con- 
vtntut,  PcTRUs  peccalor  monacbiis  devotissinMr  ser- 
vitutis  obsequiuro. 

Pauperculo  debltori  licel  solvere  neqoeal  omne 
quod  debet,  excusatioui  tamcu  est,  id  perexiguum 
olTerre  quod  babet.  Sxpe  nimiroro  ruslicus,  qui  pe- 
cuniaro  feneratus  acceperat,  exadori  suo  olerum 
duntaxat  advcxit  xenium,  et  mox  cautioms  sus  ehi- 
rographo  rediii  absolutus.  Ego  iuque,  qui  beneflciis 
vestris  magna  debeo,  viles  litteras  mitlo;  viles,  in- 
quam,  mea  rusticiute,  non  suo  genere,  videlleel  qu» 
el  divin»  volunUtls  indices,  et  veteroro  novorum* 
qae  gestoruro  deposltarix  sint  Adeles. 
CAPUT  PRIHUM. 
De  remissione  fertoris  sanctm  reli§iotds. 

lUquc  non  ignoraiis,  firatres  mei,  qnod  gemens 
loquor,  ad  quantum  sancli  fervoris  lapsus  sit,  imo 
Vrodivlus  quotidie  labi  non  desin^t  noster  ordo  de- 
fcctum,  ut  jam  omnium  pene  mandatorum  negligen- 
ter  obliti,  sula  professionis  huius  videamur  veste 
coutenti.  Sdb  religionis  enim  specie  sa^ulariter  vi- 
Timus,  et  violato  disclplinae  geiiio,  dum  nos  per  ilie* 
cebrarum  fluxa  dissolvimas,>elut  a  BobiUuiisnostraB 
Utulis  degenerantes,  monachororo  nomcn  inaniter 


B  possidenuis.  Ac  si  sparias  puer  patris  quidem  se 
censeri  nomliie  gaudeal,  sed  generis  sui  degeuerau 
conditio  legibus  bunc  ab  hsrediUle  n^lat.  Naoi 
ei  Ismael  el  filii  CethuraB  omnes  indilfeicnur  Abra- 
hos  filii  dicebantur. ,  Sed  curo  ad  succcssiouuro  jura 
pervenlam  esl,  Isaac  legiiiroo  filio  lota  in  iulegrain 
lueredilaslradilar;  concubinaruro  autem  Aliis  un- 
luDioiodo  munera  IribaunUir.  c  Spuria,  inquil  Salo- 
raon,  vitularoina  non  dabunl  radices  alus  (Sap.  iv).» 
Nec  vos,  quaeso,  quod  loquor,  in  veslram  veruiis 
iojunaro.  Nosils  eniro,  quia  fomes  apte  congerilar» 
ubi  sdnlilla  sallero  igais  superesse  videlur;  illic 
autero  quisinaniiersitffial,  undecalorenipenilusezha- 
lasse  consideral7  Ejgo  uliam,  nisi  per  Chrisli  gmliam  de 
vobis  meliora  ooofidercm,  relictis  aliis,  exhorUlio- 

G  nis  285  ^y'o  vos  eliam  prosequi  supervacuum  ju-. 
dicareo. 

Quapropter,  cbarissUni»  ia  vires  vos,  Chris*o 
aaxUiaote,  colligiie,  cjusque  militiam,  iu  cijus  anua 
jurastis,  noo  segniter ,  iion  enerviter ,  sed  fervide 
poiius  ac  virililer  biguiate ,  ut  rudimeoU  convcrsa- 
Uonis  vestrje,  qux  adliuc  in  quodan)  meditnllio  pp- 
siU  suul ,  DOii  ad  nihiUmi ,  quod  absit,  per  negll- 
geniiam  redeani ,  sed  per  continui  fervorii  insUn- 


faleor,.aiagitii^«e  &ttpenic  reirUMilioiMS  iiMinerUMift 
compeiigauda;  aed  adhuc  rcsUl  unde  prsBriium  <Je- 
beai  poBdus  impleri,  ut  in  gaxopbyljcium  Regig 
«elemi  merealur  admiiii.  Qi«riti«  quid  sit  lioc  :  Oe- 
cuirit  mitii  prolimi&,  ut  vobi»  ista  re«poiideam  •  Obe- 
dieatia,  cbaMtas,  pudiiim»  pax,  patientia,  caelen»» 
queTirtutec,  quaa  nentium  predicaior  enumerai 
{U^i.  v).  Sed  volo  compendiose  perstringere,  quo 
manti  vesArae  valeat  iacitttts»  ac  per  boc  arciius  in- 
bxrere.  Itaque  nibil  est  aliud  nisi  ferver  in  Demn  et 
ulMritficatio4u  leuietipso.  Si  eiiim  aposiolica  in  m- 
hu  semeniia  viveaet»  qua  dicitur :  <  Semper  iiiorti- 
ficatioBem  iesu  in  corpore  nostro  circumfcreutcs 
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'liamadperTeetionis  culmeu  excrescant.  Memenlete  A<gUiiiaiii.perborvescimus,  ni«*fttai  sacctitafis  babiini 

qnoif  angelo  Sardis  Ecclesix  dicitur :  c  Esto  vigilans,      bumili  vestc  mutamus.  Magna  suut  baoc,  ardua  i 

'el  conflnna  cadera,  quae  inorilura  eraiit;non  enim 

inveni  opera  tua  plena  coram  Oeo  roeO'(4po^^iH)*  > 

Onaenim  plena  coram  Deo  etfus  opera  non  ittvefieffat« 

■Miritura  etiam  iHa,  quas  jam  beae  gesia  fuenmt,4ier- 

hibebat.  Si  enim  quod  mortuum  iii  nobis  esi  ad  vitatti 

non  accenditur,  boc  etiam  exsUnguliur,  quod  quasi 

adbuc  Tivum  lenetur.  PerdH  'quippe  quod  eferat,  q«s 

qnod  fscieadum  esi  non  oonsamraat.  Quid  enim 

prodest  si  in  matemo  «lero-fomiari  corpus  itieipiat, 

ei  lamen  ad  naturalis  loepeiMnti  plimiuidinem  iioa 

pertingat  t  Non  enim  vos  hMet  de  qua  sobele  dieitur ; 

€  Molier  cum  parit,  trlstitiam  babel,  quia  veiiit  bora 

c|os;  com  autem  peperit  poerum,  jam  nuo  meiuinil 

pressurae  propier  gaudium ,  quia  oaius  est  bouio  io  B  </i  Cor.iv)  ^iquia  cariialis  amor  non  baberet  ubi  se 

intra  ittoslra  difluoderet,  neo^ssario  se  omuis  nostra 
<lQlectaiio  in  Deum  suspeosa  transferret :  et  illic  no- 
ster  igois  exsiliens  vivefeii  quia  intra  oos  dilluiid<mdi 
se  spathim  ooo  baberet.  Prudens  eleiiim  vir,  et  ad 
salutis  sum  cusiodiam  vebemealer  ialetttus,  tattU 
reprimeodis  viiiis  soUiciMidlne  semper  invigilai,  ut 
pmfecUe  inonillcationis  cingulo  lundMis  suos  et  re« 
nes,  ventrem  una  cum  btertbus  uodique  circum- 
slringai.  Quod  niinirum  lunc  fit»  cum  prurieos  guJa 
fepriuiitttr;  cum  lingiia  procax  sub  silentio  cobibe* 
tur;  cum  auris  a  detractionibus  clauditur;  cuin  ocu- 
lus  aspecUre  qus  sunt  illiciu,  probibemr;  cum  re* 
iineuir  maous»  oe  crodeliter  /eriat^  pes  ne  vi^abun- 
dtts  inaniter  pergat;  cum  resistitur  cordl»  ue  pro* 
C  speris  aiiene  feliciuiis  iovideat,  ne  quod  sumn  noa 
e»t,  per  avaritiam  coocupiscat,  ne  seab  auiore  fra- 
tenio  per  iracundiam  dividat,  iie  se  super  caeteros 
arroganter  exiollat»  ne  titillanti  luxiirie  ex  delecu- 
tioue  con.seutial,  ne  se  vel  iii  oMerorem  imuioder»* 
lius  deprimat,  vel  lastitia  knocinaniem  resolvat. 
Quia  igitur  buroana  mens  penitus  vacare  non  valet, 
ut  ciijuslibet  rei  se  aniore  iion  occupet^  cum  boe 
vlrliitttm  muro  uudique  circumcluditur;  qiii  se  circa 
se  ttequaqiiam  dlbiUre  permitiitur,  supra  se  nca^sse 
est  nipiattir. 

CAPliT  IIL 

Qttod  Mices$e  $U  le^rttm  9w$iri  cofdU  excolefe^  $$  d$ 

ampla  volttinu$  po$$e$$ione  gaudere, 

Ibic  iiaqiie  modocuin  meosoostra  iu  suocoeperlt 
appenderii,  certusquia  post  solutum*exaciiooisregi«  ^  auctore  quiescere»  et  ex  iUa  jam  duleedinis  ioiim» 


» (yMu*  xvi).  » 

CAPOT 11. 

ilmod  m$i  quisqtte  $tu4eai  mpta  TperfUem^  ad  amoum 

Dei  M^wtai  penmire» 

Aliortivum  plane  opus  Oeus  non  approbat,  qui 
pcrsonaruin  et  officiorum ,  condilionum  et  ordiouro 
acttts  in  slatera  providae  discusslonts  examinat,  et 
diversas  habet  lanees  per  siugulos  ordiiies.  An  ad 
trutinanda  regis  opera  suieram  babilem  non  babue- 
rat,  eaque  acti»  illius  appeaderat ,  cui  per  mauus 
artkuhim  in  pariete  describebat :  i  Eegnum  tuum 
sppensum  est  in  sutera,  ei  liivenuis  es  minos  ba- 
bens?  (Dott.  v.)  »  AtquQ  idcirco  prssto  subjunclom 
•si  :  f  Divisum  est  regnura  tuunn  et  dauim  Medis«i 
»ersis  {md.), » 

Si  ergo  regnum  simul  et  viuro  iUis  Deus  oronipo- 
tens  abstolit ,  non  ob  aliud  crimen ,  nisi  quia  um 
boiii  operis,  quale  regem  decuerat,  in  eo  plenitudi- 
nem  non  invenit;  quid  de  nobis  est  sentiendum , 
qui  sub  prufessione  rooaaslica  et  scandcre  perfe- 
ctionis  excdsa  promisimus,  et  adbuc  lamen  sub 
lorpore  desidiae  in  imperfectioitis  iiostrae  convaUe 
jaccmus?  Ut  quid  homo  totis  nisibtts  non  saugit 
Implcre  quod  instat?  Ob  kl  saltem  ne  perdal 
omne  quod  praeteriu  l^bore  qua.*sierat.  Nam  quau- 
tomiibel  itim^is  qulsque  perrexerit ,  quid,  qiiaeso, 
proiidt  si  ad  locum  proposituro  non  auingai?  Porro, 
si  quisplam  regi  vebemeiiter  Infensus ,  nou  aUter 
redire  in  gratiain  possit,  nisi  centuin  argenti  libras 


debiuiin,  non  solum  gratiam,  sed  et  roagaaB  eujus- 
dam  diftiiiatis  erit  infulas  accepturas;  nuuqttid  noo 
fatuus  erit  si  nonagiitU  novein  libras,  qua)  publicis 
jmriis  illatae  jaro  fuerani,  perire  patilur,  nisi  sola  una 
286  <|us<l6  ralione  reroaoserai,  persohratur?  Nonne 
BelniB  esi  nt  modieum  id  quod  resut  pleoe  solva- 
tor,  et  gratiam  simul  cum  digniute  bomo  recipial, 
quam  et  quod  datum  est,  perdat,  et,  quod  lerribiUus 
e%U  in  ^is  indignatione  permaneat? 

Dedinius,  fratrcs,  ut^oiifldenter  dicam,  dedimus 
nonaginia  libras  argenti  regi  nostro  €brist5,  pro 
vajus  intottn  possessa  reliquiinus,  conjngiuro  sprevi- 
tnus,  esum  carutum  deviumus,  mundi  pompas  et 


suaviute  gusUre :  mox  quidquid  divioae  legi  judlcai 
essc  contrarium,  respuit;  quidquida  supemae  justi- 
tic  regula  discrepat,  abborrescit.  Hinc  pbioe  vera  . 
mortificatio  S87  i^^i^ur;  bincfit,  ut  bomo  Re-|. 
dempioris  sui  bi^laos  crttcem,  mundo  mortutti  vh''> 
deaiur.  kaque  Jam  ooo  Cabiilarum  gaudei  mepliis, 
uou  oliosis  acquiescit  dilBuere  vejbis ;  sed  psaluiis, 
bymnis  et  caniicts  spiriiualUius  vacat,  reaMHionem 
qiuertt,  latUmlttm  eapetit;  colloqueati«m  oOkioas, 
puldicom  cbttstra  mooasterU  lorum  depoui;  aogo- 
lis  gaudet,  sccreu  rimatur :  et  ut  lUierius  cottspe- 
ciui   sui  Creatoris  ^ssisut,  io  qoaoium  pr««aleif 
etiam  colloquia  bumaoa  deciinat. 
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Hic  iuqnc  tir  po&i^am  uriies  bosliiim  subruit,  a  siilcareU  NMn  ubicunque  duriora,  se\  quanlumlil>el 
posiquam  regum  in  ^anea  laieniium  coila  caJcavii     aiiiora  preoepta  eoaspiciroos 


ci  perdiiltl;  postquam  inaritima,  eaoH^iria  ae 
inoAtana  r^gnii  subfenit,  qmd  jain  lesui,  nlsi  ut 
repromissioiHS  ferrain  cum  triunipbaloffe  JoSNe  tran- 
qaHla  pace  possideat?  alioqiuH  qoid  prodesU  quod 
deserentesiEgyptoni,  diviso  mari  Rubnstransivimnsy 
sl  In  deserto  nonc  per  qoadreginta  amiorum  spssca 
coarctamur,  et  nec  adollas  camium  redireiampoa* 
.smnns,  nec  terram  lacte  meUeque  manantem  j^ 
•possessionis  intramiist  Dofmima*^  steniiiras,  et  sub 
.ignaTiie  torpore  marcemus. 

iferilo  Haque  nobis  ad  bpprobriom  dicitiir«  quod 
scpiem  tribttbns  Becdom  p<»se8sloiies  babentibua 
idem  Josue  dtiisse  perhibetiir :  <  Usqoequo^  tnqiiit. 


iilnc  aratrum  uostri 
sudorit)  immittere ,  vekit  in  praeruplura  moutem»  vcl 
in  vivuro  lapidem  fonnidamus.  Volumus  siquidem 
anMNiierari  iniercaneosmilttimKsedinslgnianoacn- 
ramus  babere  vivuitiiaL.  Ad  oohIos  qnldem  liowinuBi 
pnetendlaMS  bonesutis  imaginem»  sed  in  eonapedtt 
occultiJudlcisbaberentgligimusvoriiatem.  NowiuUi 
nanque  (quod  sise  gemlMi  dieere  nequeo)  sic  ad 
novae  roKgionis  Uranae«ni  ordinem ,  ul  Mmen  praeter- 
ii^  vit«  Bunquam  deserant  vetusiatem  :  bi  niminim 
Gabaonitas  sant«  noa  braelitdD.  Koium  quippe  est» 
quod  Gabaonttte  BMinis  timore  pesierriil,  ad  israe** 
liticum  populum  e«m  fraude  eir^ttiditate  veuerual« 
ita  nt  se  veteribus.  voatimentis  iaduerenl»  paLesetiaw 


inarcetis  igna^ia^  et  non  iirtratls  $4  possldendam  D  siocos,  ntres,  saeeos,  calceamenta,  atque  omuia  si- 


terram,  quam  DemlmiB  8eii6  patram  vesirorum  de- 
dlt  vobis  (/osae  xwi).  i  Btottus  denlque  mileB  eat, 
qni  satagit  Tincera,  sl  non  sciidoerit  anlc  pngnara ; 
nimis  delicatus  est,  sl  ante  niiitar  obtinere  victoriaint 
quam  egrediatur  adp agoam.  Frosleatwr  agHcola,  ai 
antoqiiam  desttdavit  serere,  ambiat  trilttraio;  cum 
constei,  qufa  quis^mls  deslderat  framenu  coUigBre» 
prlus  necesse  sit  fruticcs  •imulcom  vepribtta  exsli»* 
pore.  Bt  nevera  divina  voee  peccatori  hominl  dici- 
tnr :  c  Terra  lua  sptnas  -et  tribulos  germinablt  {G4fu 
iii) ;  >  utautem  terra  ista  valeat  esse  /erax  se^uoir 
patiens  sU  anie  llgonum,  et  vomeram;  quatenos  di^ 
versls  afflictioiiibus,  perfiectatqiie  poeuitentiaB  disoi* 
piinls  exculta^  vebit  uberam  proveoto  frngum,  sie 
adoraeior  omnlum  feeundhatevirtatum. 

Ad  banc  profecto  agricuilunmi  ijrpice  impallebat 
Josoe  fllios  Josepb,  i^m  eis  de  parvae  sortis  funieiiio 
conquerantibos,  diceret :  c  Si  populus,  iaqmt,  mul- 
tns  es,  ascende  in  sihram^  et  succide  tibi  spaiia  in 
terra  Pberraopl,  et  Rapbaim«  quia  angusta  M  libi 
possesslo  moniis  Epbrairo  {Jetue  xvii).  i  Naro,  ot 
rem  ad  id  q nod  propius  a4M<^h  non  ineengrae  re- 
ferain,  In  anguata  se  montis  Epbraim  possessioae 
cobibult,  qni  sola  B.  Benedioti  regula  eoatentns  esse 
decreviL  Sed  audi^  quomodo  te  ad  moni^  Josue 
novus  iffipeUal,  et  ad  iatiora  possessionum  spaiia 
festlnara  pneciplat :  c  Regulam«  Inquit,  bafic  de^ 
scripttmus,  utbanc  observantes  aliqualenus,  vd  bo- 
nestatem  moram,  vel  Initium  «onversationis  nos  de- 


mul  inveieraia  poriarent :  quibus  soilicet,  posiquam 
iinpetrato  foedera  vita  donatury  consequenter  etiam 
iravs  patefacu  Cognoscitur  :  quos  Josite  oompcrio 
dolo  sub  maledictione  damMYilb  et  aquae  gestato- 
ras«  llgoorumque  caesorea  perpetuo  jure  constituii 
(Jo$,  ix). 

Qui  sunt  auteiB  Gabaooitaa,  qui  ad  Uradilas  moi^ 
lls  fonnidiiie  transeont,  nisi  H  qui  ad  servitutis  di- 
Tfius  militiam  noo  perfeciionis  ttinore ,  sed  tremc- 
Iftcti  sceleram  suoram  immaniiate  coofu^^iinll  Sed 
oorom  nonnuUI  ve^  non  menle  mulati,  siccos  pa^ 
nea  ad  eaura  poriani,  quia  axyma  adbuc  sincentatis 
«I  feiitaiis  ignoraal  (i  Cor.  v).  V«tustis  vesiiboa 
oontegunlurt  quia  in  veleri  adbuc  bomine  eonstituti» 
G  fiovum  Induere  nesciunt,  qui  secundum  Deum  < 


tus  eslin  justiiia  ei  sanclilaio  veriiatis  (fpAss.  nr). 
Poatremo  omnia  videiitur  inveleraift ,  quae  gesUnt, 
quia  in  pRcteritas  vittt  vilils  porseverani,  non  nbleai* 
peranles  prascipienli  Apostolo :  c  Eonovamliii^inquil^ 
spirilu  nieatis  veatrae  (ikid.)'^  i  iiec  illa  eis  senteniia 
cougmit ,  qua  diciiur :  c  V^iera  tfaiiseunt ,  et  eoco 
facta  sunt  omnia  nova  (//  Cor.v).  >  Ad  noviiaten 
qnippe  superfieietenus  venientes,  re  ipsa  in  vetDstato 
persistuni;  quia  eroendationem  el  novam  conver- 
sationem  in  suis  moribus  aoo  ostendunt.  Tales  iia* 
qtie  maledictione  pleauutur,  nec  ad  soriiendam  cum 
Israelilis  baerediutem  aiiquateniis  adiiiiilunlur.  Nob 
enim  ex  iilofum  mimero  sunt ,  quibus  dicltur  ;  c  la 

,  -. \UK  vocati  esUa»  ul  bcnedicliooem  baeredltate  possi* 

monstremut  babera.  >  Ecee  inoas  Epbraim.   Sed  ^  dcatia.  »  Aqua  aulem  insipida  est ,  el  Ugiia  dura. 


queiiiam  angustam  bk  poasesslooem  esae^erpendii, 

mox  ad  aklora,  simnl  el  latfori  iransmlitil :  c  Gay 

teram  qui  feslinant,  Inqvil,  ad  perfedionem,  sant 

doctrinae  sanctoram,  sivecollaliones  el  insiituta  P»- 

irum, »  el  eactera  :  quae  quoniam  vobis  aotisslma  no- 

vimus,  blc  apponere  soperittom  Indieamua. 

288  CAPOT  lY. 

Dikkqm  GMbaomimm  imitMnttur  oxempkum. 

Sod«4>  ttliaam,  qaia  t^ldi  aiqMe  degeneres  nequa- 

qiuaro  adaHiora  eonlendimiis,  bajus  sallem  parvi  moo- 

tis  aogusiias  naviter  sulcareaws ;  ai  irallus  in  eadem 

ffegofai  mandatoram  angabis  sab  negligentia  delites- 

ceret,  quem  nostri  laboris ,  el  exercilii  aralnim  noo 


Ligiia ergo cardere, at aquas  vectare jubentur ;  qaa 
gttsUia  intelligenlifle  apiriiualis  ignarl,  duris  atquo 
insensibilbusexterioris  exercitii  negotiis  oewUpaiiiuiu 
S>x  igitttr  aliqttam  qttidem  in  exieriof  ibus  videator 
uitiilaiem  fioeiesiae  servieudo  coaierre :  sed  quia  aaa^ 
vUiter  lOvttnlt  baeaeditaiein  inier  Israeiilas  nequeuol 
fossiderew 

CAPUT  V. 


DeHs  qui  eonm  Unent  figuranL,  am  ad  maieiium 
dum  conHifuti  iuni  in  aehal. 

Tiilttm  laBMu  aonnulli  si  fipeqoenter  adttaootal 
fnerinl,  si  eia  correctiottis  severilas  adbibetur,  si 
peeua  gravis  irroganda  propooitur,  si  tcrror  deaique 
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iremendi  judlcis  iiUentslur,  de  serviluie  ad  liber'  A  abdueai.  Vindicemus  virtuUim  arrois  liseredilatem 


latem  veDiont,  et  ad  capesseiida  cum  cieleris  jura 
b«^reditariae  possessioiiis  assurgunt.  Quoruin  seili- 
m  lypHm  tribus  ill»  lenuerunt,  quae  ei  prius  prae- 
cipiente  Mojse,  deinde  Josne  exseqiiente,  ad  male- 
dicendum  sunt  constilut».  Sic  eniin  Scriptnra  testa- 
lur  :  c  Omnis  populus ,  et  omnes  majores  nalii, 
ducesque  ac  judices  slabanl  ex  uiraqiie  parte  arcte 
in  conspecto  sacerdotum  qui  portabQnt  aream  foede- 
ris  Doraini,itt  advena,  ila  el  tndigena  :  media  eorum 
^rsjuxta  montem  Garizim,et  media  juxla  inoniem 
fiebal.  Porro  li  qui  slabant  juxta  Garizim,  benedice- 
bant  factores  legis;  qui  veru  juxta  Ilebal,  malcdice- 
bant  transgressorcs  legis  {Deut.  xi  ;  Jos,  viii).  i 
Quid  enim  designanl  isli,  qui  benedictionis  fungun 


nostram,  ut  possessionis  nostrsc  terminos  assiduae 
cullnne  sudoribus  dilatemus.  At  fortassis  desides 
quique  respondeant,  quod  filios  Jescph  lunc  dixi>se 
Scriptura  commemorat :  c  Non  poteriinus,  inquiunt, 
ad  montana  conscendere,  cuin  rcrreis  curribus  utan- 
tiif  Cltanamnei^  qiii  bablinnt  in  terra  campesiri 
{Jo$,  xvii).  I  Alla  qiiidem  petuiif,  sed  eos,  qui  in 
imis  babitant,  pertiuiescunt;  quiaad  arcein  nituulur 
feslinare  virlutum,  sed  carnalium  viiiorum  difCdiiiit 
superare  posse  coniictum ;  quibus  tamen  ignobiliicr 
requtescere  non  concedilur,  sed  illico  respondetur  t 
(  Populus  oMtkus  es,  et  magne  feHitHdiiiis,  non  ha- 
bebis  sortem  unam,  sed  transibis  ad  montein,  ei 
succides  libi,  atque  purgabis  ad  babitandum  spatiat 


turofficlo,  nisi  eos  procul  dubio,  qui  non  poenaruin  ^  ^^  poleris  uhra  procedere  (Joi.  xvii).  i  Imo  ut  auda- 


mctu,  sed  spe  coBlesiiiim  prsemiorum,  ei  perfectionis 
amore,ad  servitia  divina  conrugiunl,el  jiigiier  Deum 
sanoiae  conversationis  operibus  benedicunt?  Quid 
autem  illi,  qui  ad  maledicQndum  positi  sunl,  ni^i 
eos  qni  non  amore  perreciionis  sestuant,  non  desi- 
derio  glonac  coelestis  aohelant,  sed  ad  boc  lantum 
qiis  in  lege  praecepta  suni,  servaot,  ui  gehenn^ 
poenas  evadaul? 

Ad  maledicendum  itaque  missi  sunt,  ut  dum  ma- 
ledicant,  ipsi  ad  consclenliam  redeanr»  ei  perpen- 
denies  poenas  in  Scripluris  peccato.ribus  constituias, 
a  perrersilate  peccandl  se  vel  timore  compescant* 
Hinc  esl  plane  quod  illas  tribus  qu^  ad  beuedicen- 
dum  cooslitutae  sunt,  nobiliores  sunt,  (ilii  videlicet 


ciam  tiniidis  praebeat,  ipse  Deus  omnipolens  cUmat : 
<  F.go  sum,  inquit,  qui  delebo  eos  a  fade  Israel.  t 
Et  Josuc  coelestis  militiae  bellatores  horlatur,  ac 
facilem  de  bostibus  victoriam  polliceiur  :  t  Nolitc» 
inquity  timere,  necpaveatis  :  conforUimini,  etesloHb 
robusti;  disperdet  eiiim  Dominus  cunclos  hostes 
vestros,  adversum  quos  dimicatis  {Jox.  x).  > 

CAPUT  Vi. 
De  hU  qui  dum  perfectionem  in  tola  convermnecoeuii* 
tuuntf  conversii  pcemtentiam  non  imponunt. 
Praeterea,  dilectissiini,  ui  vobis  tanquam  com|iIi- 
cibus,  el  Moanimibus  in  Cbristo  fainiliariler  loquar, 
quamdam  io  plerisque  monasteriis  teneri  consuetu- 
dinem  novimus,  quam  ut  vos  abdicetiSrJiumililer 


uxonim;  qiiae  autem  ad  maledicendum,  ignobilcs,  C  suademus.  Nonnulli  namque  rectores  frairum  plus 


uiputa  ancillarum,  Id  esl»  Gad  el  Aser,  Dan  ei 
Nephulim,  inter  quos  erat  Riiben,  qui  maculaverat 
lorum  patris,  ei  Zabulon  Liae  uhimus. 

Noianduin  autem,  quia  omnes  stetisse  circa  arcam 
faederis  referuntur,  quia  omnes  lam  nobiles  quam 
ignobiles,  ac  per  hoc  sivo  lepidi,  sive  in  Dei  amore 
fenrenies,  a  sancta  Ecclesia  non  receduul.  Hoc  au* 
lem  a  Moysequidem  prxceptum,  sed  longeposlJosuc 
est  exsecutione  complelum.  Qiiid  per  Moyseii  nisi 
lex;quidperJosue  nisi  Evaiigeliuin  UguratMr?  Bc- 
nedictionem  ergo  jusris  debitam,  et  roalediciionem 
peccaioribus  irrogaodam,  non  solum  lex  veiusta 
pnedixeral,  sed  evangelicx  novitatis  graiia  mani- 
fesuc.  Sed  quanquam  isli  sint  nobiles,  ideoque  b^e- 


tribuenles  monastioae  rcgulae  quam  expedial,  qoi- 
buslibet  a  saeculo  veuieniibus,  eiiam  si  graviterlapsi 
siiiit,  aliam  poenitentiam  uon  iinponunt»  nisi  tantum 
communem  monasterii  ordinem  servare  praeclpiunt  * 
qiiod  profecto  quam  sit  incooftideralum ,  quam 
inbunianum,  quam  penllus  indis€ceium,  quisqiiit 
sapit,  intelligit.  Hi  nimjrum  audilores  suos  in  Heba- 
litarum  ignobilitale  conslituunl,  dum  poeoiientl» 
rervorein  loUunt,  dum  iion  posi  solutum  debitum 
ainore  perfeciionis  ad  altar  conaceodere ;  aed  poBoa-- 
nim  semper  terrore  consiricios,  et  caulioue  fenoris 
objigaios  docent  sub  degeoeris  igoaviae  torpore  lao- 
gucre;  Ht  non  cuni  his  qui juxtaGarizimsuol,secure 
Dooiinum  benedicaut,  sed  circa  Hebal  potius  cum 


^„.^ , — , — , — ^«,.^~., ^.^  ,  — I — . • 

djctioois  potiantur  officio  :  ignobiliores  illi  ac  per     ancillarum  Oliis  malediclionum  jacula  peirtimescant. 


maiedictionis  formidinem  terreantur ;  quia  tamen 
adversus  hosie^runanimiter  dimicanl,  quia  communi 
laboris  jnslautia  promissam  faerram  sibi  viudicare 
desudaoiy  omnes  simiil  admittuntur  ad  soKes,etnon 
diverso  jure  fiunl  sibimei  invicem  cob;eredes.  Ve- 
mioiauen  valde  clarius  esl,  ul  ferventes  alque 
robusti  ocbiiium  iovenianour  liJulis  insiguiri , 
jlff^^ifuam  molles  in  aliquo  degeneri  coiupellamur 
igiiobiUtale  notari. 

Fugiamus  ergo  Uebal ,  contemnamus  inullo  magis 

et  Gabaonitas,  ut  oeqiie  exlerioribHs  implicalos  ser* 

viHs  nos  conditio '  drprimat,   iicque  solo  gehennae 

Urooreconstrictos  iuler  ignobiles  (iiiosdcsidix  torpor 

Pathol/  CXLV 


Qui  ba^c  eniin  agit,  quid  distet  inter  deceio  miliia 
la]enta  el  centuin  denarios,  ooo  alteodit.  Nam  si  jus 
discretioois  inspicitur,  uousquLsque  quo  magis  gra- 
valuT  offeosis,  eo  roajori  gravaodus  esi  poiiderc  sa-. 
tisCactloiiis.  Facilius  quippe  debiuur  solvitur,  qui 
uiuiuatiis  est  unciam,  quam  ille  qiii  libram ;  oec  pari 
281  emeodaiiooe  piecteodus  e&t  qui  ovem  rapuit, 
el  ille  qui  bovem. 

Nam  si  diligeoter  atteodimus,  ipsos  quoque  apo- 
siolos  disciplioae  oosirae  priocipes ,  el  Cbristiaoi 
dogmatis  duces,  jiixta  prioris  viiae  culpas  labocum 
inveniimisinler  seinvicemhabuissedislantiam.  Nam 
Paulus  quia  se  in  ncce  Siepbani  crudelis  adnuscuii 
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(Act.  VII).  plura  quam  cajlerl,  passionurowpplicia^necessarioconttlere,  quia  sanclus  vir  iioii  sola  qoa 


toleravil  (llCor.  xi).Petru8  aulem  nuptiaruro  sordes 
abluitcruore  roartyrii.  Yide  $cholia  adcalcem  opui" 
cii/i:  at  Joannes,  quia  virgo  eligitur  (Joait.  xxi), 
capterls  omnibus  plus  aroatur ;  et  quoniam  in  pue- 
fili  x*tate  mundo.  subtraclus  graviter  non  deliquit, 
non  poenas  roartyrii  patiendOy  sed  suaviter  et  quiete 
quasi  dormiendo  roigravit.  Et  cum  prxdicaior  ille 
egreglus  dicat :'  c  Ego  suro  roiniiiius  apostolorum, 
qui  non  suro  dignus  vocari  apostolus,  quonlaro  per- 
secuiaa  sum  Eeclesiaro  Dei  (/Cor.  xv);  »  cum 
corpus  sunro  castiget,  servilutique  subjiciat  (I  Cor. 
ix);  cum  quod  aliis  ipse  concedit  (tMd),  de  Evan 
gelio  ninil  acclpiat,  sed  de  manuum  suarum  labori- 
bus  vivai;  cum  ilie  plus  omnibus  laborel,  et  tamen 


scripsit  observare  nos  voluit,  et  dum  sua  con.lidit, 
edicta  Patrum  praecedeniium  non  cassavit.  Sed  ne 
me  quis  cemeriiatis  incessat,  tanquam  qui  sacrum 
ordiuem  derogando  dijudicem,  atque  depretiem,  nos 
saoctae  professioni  tantum  tribuimus,  ut  et  secun- 
dicerium  apostolici  ordinis,  et  secundum  nibilominua 
fateamur  esse  baplisinum.  Sed  dico  quod  dictum 
esi,  ciim  princeps  apostolorum  quibusdam  ad  cou- 
versionem  venire  volentlbus  dicat :  c  Poenitentlara 
agiie :  et  baptizetur  unusquisque  vestrum  (Aci.  ii) ; » 
qua  igitur  mente  securus  est,  qui  transactas  culpis 
flere  negligit,  quando  Ipse  summus  pastor  Eccleti» 
buic  etiam  sacramento  addendam  pceiiam  credidit, 
quod  principaliter  peccata  dimittit?  sancta  uimi- 


non  se  conQ>rebendisse  formidet  (P^t7i>.  iii) :  si  ille,  B  "'"^  regula  illis  est  sub  lanta  discretionis  arte  dispo- 


Inquam,  iiitcr  tam  magniHca  virlutum  opera  non 
confldit  adbu£  in  apostolalu ,  quid  nos  infelices  el 
misei^i  tantum  praesumimus  de  nostrae  desidiae  mona- 
cbalu  ?  Quisqyis  sane  ad  religionis  bnjus  ordinem 
confugit,  flnem  malis  imponit. 

Sed  quid  prodcst  a  peccatorum  perpelratione  de- 
sistere,  nisi  et  baec  ipsa  quae  perpetraia  suiit,  stu- 
deat  quis  districtae  poenitentiae  salisfactione  delere? 
3ed  quia  mibi  fortasse  non  creditur,  quid  ex  boc  in 
Paslorali  Ilbro  perhibeat  bealus  papa^Grcgorius,  in- 
quiralur,  ubi  ait :  c  Admonendos  esse  qui  peccata 
deserunt,  nec  tamen  plangunt,  ne  jam  rclaxatas  aestl- 
mcnt  culpas,  quas  etsi  agendo  non  roultiplicant, 
nulUs  tamen  fletibus  mundant.  »  Quae  videlicet  (am 


sita,  illis  specialiter  sub  tantae  moderatlonis  libra* 
mine  temperata,  qui  «pontaneo  desiderio,  et  per- 
feciionis  amore  graiis  saeculum  deserunt,non  proptor 
eos,  qui  scelerum  immanitate  deterriti,  fugere  ne* 
cessario  compelluntur.  Uis,  inquam,  qul  amore  to- 
niunt  obedientiae,  non  bis  qui  trahuntur  timore 
gebennae :  desiderantibus  scilicetaugere  gratiam,  nec 
praecaveniibus  vitare  vindictam.  Quod  in  ipso  libri 
principio  manifeste  colligitur,  si  ad  quem  sua 
verba  Spiritus  saoctus  dirigat,  subtiliter  atten- 
datur. 

Spiritum  sanctum  dico.  Neque  enim  vir  sao* 
ctus,  untaeque  cultor  bumilitatis  protinus  ut  in 
verba  prorumperet,  magisterii  catbedram,  ct  praeci- 


plena,  tam  evidqnti  illic  sunt  ratione  digesta ,  ut  C  pue  pii  patris  sibi  privilegium  usurparet,  dicens 


quisquis  diligenter  illa  perlegerit,  ex  hac  re  de  cae- 
tero  dubilare  non  possit;  nos  autem  hic  apponenda 
non  ducimus,  qula  prolixitatis  fastidium  devitamus. 
Et  revera  quoroodo  de  reatus  sui  relaxatione  securus 
esi,  qui  ad  locum  poenitenliae  veuiens,  poenitentiaro 
non  ohservat? 

*  At  fortassis  objicitnr,  quia  praeter  id  quod  com- 
mune  est,  speciale  cuu|uam  venienfl  de  saeculo  jeju- 
niuui  in  regula  non  jubetur.  Ad  quod  facile  respon- 
demus  :  quia  B.  Benediclus  sua  quidem  praecepta 
roonachis  edidit,  sed  judicantes  de  peccatoribus  sa- 
cros  canones  non  destruxit,  imo  omnia  patholica 
scrtpla  firmavit  :  conversis  plane  dedit  prxccpta 
vivendi ;  peccaloribus  autempoenitentiam  non  dona- 


(S.  Bened.  Reg,^  cap.  i):  c  Ausculta,  o  fili,  praeoepta 
magisiri,  et  inclina  aurem  cordis  tui,  et  admonltio- 
nein  pil  patris  libenter  excipe.»  Sed  ille  servum 
suuin  propriae  vocis  organum  fecit,  qui  simililer  ib 
ipso  vaticinii  incipienlis  exordio  clamare  per  Isaiam 
coepit  :  c  Filios ,  inquit ,  eBUlrivi ,  et  exaltavi 
(Ua.  i).» 

Videamus  ergo  cum  scribere  Incipit,  quibus  verba 
dirigit,  ad  quod  homlnuro  genus  oronem  vim  secn- 
turae  elocutionis  intendit ;  ait  enim  (S.  Beked.  Reg.^ 
cap.  1) :  c  Ad  te  ergo  nunc  meus  sermo  dirigitar, 
quisquis  abrenuntians  proprlis  voluntatibus,  Domlno 
Christo  vero  rcgi  militatunis,  obedientiae  fortissimt 
atque  praeclara  arina  assumis.»  Quantum  ergo  ex 


vit,  alioquin  mnrrourare  possunt,  et  jnste  conqueri  ^  sancti   viri  verbis  colligere  possumus ,  magis  ad 


tam  ii  qui  in  puerili  aetate,  quam  qiii  a  gravibus 
cusloditi  ad  coiiversationem  venhint,  si  eumdem 
vivendi  mpdum  tenere  cum  his  qui  criminibus  gra- 
vati  sunt,  compellunlur.  Nam  si  aliler  jejunare  nun- 
quain  debemus,  nec  aliam  agere  poenitentiam,  nisl 
quae  in  eadem  regula  saiicta  praecipitnr,  cur  ibi 
jussumcst(S.  Bem.  ftf^.,  cap.  53)  :  c  Utjejuniuro 
a  priore  frangatur  propter  hospites,  nisi  praecipuus 
jcjunii  dies  sit?  » 

Age  nunc,  lege,  percurre,  revolve  folia,  solerler 
liivestiga,  et  dics  Hte  jejunandi  praecipuus,  qui  hic 
in  transitu  dicitur,  osteude  ubi  292  sancti  doctoris 
auctoritatejiibctur;  et  cuiu  i««enire  iion  poieris, 


disccndam  obedientiam,  quam  ad  peragendam  poe- 
niientiam  regulae  hujus  schola  cognoscitur  instituta ; 
non  ut  sive  peccatores,  sive  justos  excludat ,  vel 
unum  geinis  homlnum  respuat;  sed  quia  omnem 
vim  et  Inientionem  ad  edocenda  obedientiae  prae- 
cepta  conslitual. 

Verum  dum  haec  scribimus,  iion  Ignoramos  nos 
quosdam  fraires  offendere,  eos  videllcet,  qui  arbi- 
trantur  et  absolutionem  criminuro,  et  virtutam 
clausulam  in  sola  duntaxat  conversione  constare ; 
iiobis  autem  sufflciat  respondere,  quia  dum  ista  pro- 
feriinus,  nulli  juxta  Apostohiffl,  laqueos  injicerc  v&« 
lomus,  sed  ad  hoc  tantum  qoed  bouum  est,  provo 
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c^mus  (/  Cor,  vii).  Cur  auiem  liaec  laniis  prolraham,  A  nes  .»ssc  sicul  meipsum ;  sed  unusquisque  propriuia 
c|uia  noo  alienum  vldetur,  exponam.  Quidam  nempe 
fniter  ad  nos  de  monasterio  venit,  qui  quid  in  laicali 
vitacommiserit293  coufessus  esi.  Porrodebebatur 
illi  sepiua^inta,  si  recie  teneo,  annorum  posniientiay 
sicut  nobis  ex  sacrorum  canoiium  sententia  videba- 
tur.  Erat  autem  Tere  jam  septennis  in  babitu  re!i- 
gionis ;  cumque  qusreremns  pro  his  peccatis  quan- 
tum  jam  poenitenlioe  peregi^^set,  respondit  :  Domino 
quidem  abbali  se  cuncta  fuisse  confessum,  sed  eum 
pneter  coinmunem  monasierii  observantiam,  nullam 
^bi  poenitenliairt  indidisse;  qoia  perhibuit  solam 
conversionem  pro  omnium  peccalorum  suorum 
absolulione  plene  sufDcere.  Quid  dicam?  Fateor,  res 
mlbi  valde  displicuit ;  despexi,  horrui,  et  bominem 


donum  babet  ei  Deo,  alius  quidem  sic,  allus  vero 
sic  (Ibid,),  > 

294  Al^ud  itaque  volebal  Apostolus,  et  allud 
permittebat.  Volebat  siquidem  omncs  bommcs  esse 
sicut  semctipsum,  boc  est,  coi\jnga]ibus  negotiis 
alienos  :  sed  qiiia  id  onmibus  persuadere  non  pote- 
rat,  necessitate  coactus,  nupiias  perraitiebai ;  melius 
esse  judicans,  ut  nupUarum  lccto,  velut  infirmi  ja- 
cercnt^  quam  ut  in  iuxurix  voragincm  decidentes, 
cervices  effringerent.  Sed  beatus  qui  audit  Aposto- 
lum  quod  vult  praecipientem,  non  quod  kion  vnU 
ignoscentem.  Sic  itaque  auctor  sanctae  regulae  libra- 
to  discretionis  examine,  alia  ex  auctoritate  praeci- 
pit,  alia  propler  imbecillilatem  fragilium  necessiiaite 
deceptum  esse  clamavi  :  nimirum  qui  poenitentiam  B  permitiit.  Nam  cum  dicit  (S.  Beived.  Reg.^  c  48) ; 


necdum  haberet  inceptam,  quam  diversis  alllictio- 

num  modis  jam  babere  potuerit  consummatam. 

CAPUT  VII. 

Qnod  meiius  est  agere  qnod  ex  auctoritate  prcecipitur^ 
quam  quod  mitericordiler  indui§etur. 

Vohis  antem,  charissimi,  et  baec  et  alia  multa 
displiceant,  quae  decepti  homines,  dum  se  recte 
agere  arbitrantur,  ignorant  :  atque,  ut  in  aliis, 
qnse  non  agenda  snnt,  libera  possitis  auetoritate  cor- 
rigerey  ipsi  caulins  evilantes  abominanda  mon- 
sirate.  Ut  autem  ad  illud  redeam,  sancu  rcgula 
qnasi  ampla  qusedam,  capax  et  spatiosa  domus  facta 
est  ad  omnia  genera  bomihum  capienda,puerosvide- 
ncet  et  seiies,  fortes  et  debiles,  deliciosos,  multimo- 
da  momm  inaequalitate  diversos.  Non  ergo  debcmus  ^ 
vana  nosmetipsos  securilale  decipere,  nec  omnem 
clementiam  regnlae  nostrts  quasi  licenter  usibus 
arrocare.  Licet  enim  via  publica  cunclis  itineranti- 
bos  pateat,  indiscretus  ilie  viator  est  qui  totam  oc- 
cvpare  divaricatis  gressibus  tentaL  Singulorum  to- 
t08  esi  fons,  qui  in  medio  profluit;  sed  insolentcr 
aigit  qul  totum  vindicare  propriis  usibus  concu- 
piscit.  Ita  nimirum  et  de  remissione  sancta:  regulas 
dieimitt,  et  bortainur,  ut  unusqnisque  frater,  qui  de 
•iia  esi  salute  sollicitus,  ad  possibilitatis  suae  cou- 
scienliam  redcat»  et  de  remissione  regulae  non 
!am  qood  licet,  quam  quod  neccssitas  poshilat,  in 
pniprios  usus  assumat.  Aliud  quippe  quod  ex  au- 
cioritate  prxcipitur,  aliud  quod  misericorditer  in- 
dulgetur.  Sed  qiiod  pr;ecipitur,  non  sine  peccato 
n^gligitor;  qiiod  autem  indultiim  est,  bonuin  estsi 
dimittitur,  non  malum  est  -si  completur.  Sed  si  ip- 
ftius  reguke  verba  dirigenter  inspicimus,  quod  di- 
eere  volumus,  faciliiis  approbainus.  Nam  cuin  dicit 
adicubi  (S.  Bened.  Reg.^  c.  41)  :  c  Innrmorum  con- 
descendenies  inibcciHiUli,  credimns  minani  vini 
singulis  sullicere  per  dies ;  quibus  autein  doiiat  Deus 
tolerantiam  abstineiili;e,  proprium  se  habituros 
mercedem  scianl.  »  Quid  aliud  de  vino  monachis, 
qoam  qood  Apostolus  de  communi  amplexu  conju- 
gibus  dicit?  c  lloc  aiiiein,  inquit,  dico  secundum 
Indulgentiam,  non  secundum  imperium  (/  Cor, 
Tii);  I  ubi  inox  adiiit :  c  Volo  aulem  oinnes  hoini* 


c  Licet  legamus  vinum  inonachorum  omnino  non 
esse ;  >  et  alibi  (cap,  49) :  c  Licet  omni  tempore  vit^a 
monacbi  Qnadragesimae  debeat  observationem'  ba- 
bere,  tainen  quia  paucorum  est  ista  virtus,  >  et  mul- 
ta  similia ;  quid  est  aliud  quam  sl  dicat  :  Alta  qlii- 
dcm  ostendo,  sed  poplitibus  teneris  adbuc  vos  claa* 
dicare  conspiciens,  per  plana  deduco ;  si  coi  aotem 
possibilitatis  vigor  accesserit ,  deserat  ima  qax  itt- 
vitus  indulgeo,  leneat  aluquaevolo?  Nimirum  m6- 
lius  est  quidem  salvari  animam  in  Segor,  quam  sul- 
pliureo  in  Sodomis  igne  consumi.  Melius  esl  enim 
niibcre  quam  uri  (/  Cor.  vii).  Sed  quam  gloriosius 
est  ad  montana  conscendere,  quam  in  parvuke  Se- 
gor  obscura  ignobilitate  jacere  I 

Et  ut  ad  id  quod  nostru.^n  est  redeam^  melios 
ccrte  est  in  spiritaii  ordine  vel  segnlter  vive*- 
re,  quam  funditus  in  mundana  conversaiione  per- 
ire.  Sed  quam  elegantius  est  omnia  viliorom  por- 
t(*nta  festinanier  elidere,  et  ad  virtutum  culmen 
aestuanti  dcsiderio  fcstinare,  quam  sub  tempore  de- 
sidix  in  sola  suscepti  ordinis  securitale  dormiro! 
Ac  si  promulgator  sanclae  regulae  suis  audiloribus 
dicat  :  Suscipientes  qoidem  quod  indulgeo,  non 
peccatis,  sed  non  suscipieiites ,  mercedcm  habetis  : 
admissa  siquidem  misericordta  non  Incurritis  pce- 
nam,  sed  propter  Deuni  dimissa  pertingitis  ad  coro- 
nam  :  etbaec  quidem  spcciali  crimlnenon  depressi; 
alioquin  quisquis  se  meminit  iilicila  perpetrasscv 
versa  nunc  vice  debet  a  licilis  abstinere :  et  qui 
commisit  superbe  prohibita,  debet  nunc  bumiiiter 
abdicare  concessa.  Plerique  enim  molliter  suavi- 
terqiie  viventes  si  aliquando  suadentur,  ut  qoan- 
Ininlibet  vel  paruui  saltem  arctiori^  vi<e  arripiaut 
institntnm,  niox  ratiocinium  sibi  defensioiiis  oblen  • 
diiut,  dum  quispiain  eorum  sic  ail  :  Vivo,  inquit, 
ut  jubeor,  dum  rebiis  concessis  iitor,  legis  meae 
niandata  conservo  :  deinde  ut  lanqiiam  victor  dc 
siiperiori  conteiidere  videatur,  in  audaciam  prosiiit. 
Nunquid,  inquiens,  regiila  ab  his,  et  hujusmodi,  11- 
cenliam  tollit?  Nunquid  hou  mibi  h»c  et  illa  con- 
ccdit?  Verum  quisquis  ista  contendit,  inter  volun- 
tatem,  necessitatemque  scriptoris  disceriiere  nec- 
duin  didicit :  ct  alia  secundum  inaulgcniiam  per- 
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mTtli  ,  alia  sccundnm  imperium   prxcipi   non    co- A  viJ«li  el  ul  per  verbum  quoJ  audil, 


non    co- 

ii;novii. 

Ilic  ilaque  in  deserlo  morilurus  est,  quia  dum  ih 

carnis  susc  voluplalibus  ignobililer  habilat,  ad  ohti' 

nendam  sui  juris  lerram  per  laborum  certamina  non 

desudal;   sive  cum   Rubenilis  et  Galaaditis  anie- 

quam  Jordanem  iranseat,  (igitur,  atque  ideo  ler- 

ram  lactis  et  mellis  295  possidere  post  Iriumphum 

cum   aliis  tribubus  non  merclur,  intenlionis    suae 

terminum  posuit :  et  quia  adhuc  in  expedilione  po- 

silus,  jam  domi  se  habilare  crcdit,  ad  hseredilatls 

s\m  funiculum,  ubi  .vera  esl  rcqiiies,  ci  sccura 

tranquillitas»  non  attingit. 

.  CAPUT  YIII. 

JDevUa  activa  et  conlemplatha,  sub  /igura  Lice  el 
Rachelis. 

Omnis  denique  noslra  conversio,  et  abrenunlialio 

sacculi  ad  nil  aliud,  nisi  ad  requiem  tendil;  sed  biec 

requies  sic  acquiritur^  si  prius  homo  diversis  cer- 

taminum  laboribus  excrceiur,  ut,  cessanie  postmo- 

dum  omni  perturbationum  strepilu,  per  gratiam 

coniemplationis  transferatur  anirous  ad  indagandam 

speciem  veritatis.  Sed  cum  ad  hanc  requiem,  sicot 

dictum  est,  non  nisi  pcr  labores  et  certamina  per- 

venitur,   quomodo  quis  ad  requiem  pervenit,  qui 

necdum  ad  certamina  ipsa,  qux  in  medib  sunt  con- 

stituta,  descendit?  Quo  enim  pacto  quis  valeat  au^^ 

lam  ingredi  regiaro^  si  eam,  quu^  prae  foribusest, 

nondum  transivit  arenam?  Qui  propaginare  non  di- 

dieit,  qul  palniitum  sarmenla  non  secuit,  qui  gle- 


50i 
scaadat  ad  vi- 
dcndum  principium  quod  qu:i5sivil. 

Sed  necesse  est  ut  hunc  diversorum  certaminom 
labor  exerceat,  anlequam  ad  quieiis  inliiiiae  suayi- 
latem,  quam  concupiscit,  altingal.  Prius  serviiuie 
deprimilur,  ul  jure  poslmodum  ad  perfectae  liberta- 
lis  titulos  provehalur.  Seplem  vcro  aunis  sub  deal- 
bationis  gratia  servit,  cuni  septeni  ea  qux  ad 
proximi  diieclionem  296  pertineiit,  Decalogi 
niandaia  custodil  :  videlicet  ut  pnni«  timore  con- 
strictus,  atque  ideoscrvilutis  jugo  dcpress^is,  saltem 
a  vetustB  legis  incipiat  insiitulis  {Exod*  xx),  ul  ni- 
mirum  parentes  bonoret,  ut  non  rooechetur,  noii 
occidat,  npn  furetur,  non  falsum  testiroonium  pro* 
feral,  non  uxoreni  alteriiis,  non  rem  proximi  con- 
B  cupiscat.  Qnibus  rite  servaiis,  non  mox,  ul  spera- 
bat,  ad  contemplationis  oblectaroeota  perducitur,  ut 
velut  exspectata  diu  Rachel  puldiritudine  perfnia- 
tur;  sed  Lia  sibi  per  noctem  inopinaia  supponitur, 
quia  inier  humanae  hujus  ignorantiae  tcnebras  tole- 
rantia  sibi  laboris  iiijungitur.  Ei  qua  tameii  jaro 
numerosara  sobolem  suscipit,  quia  uberes  spiritaaHs 
lucri  per  hunc  laborem  fruclus  acquiril. 

Hanc  itaque  tolerat,  ut  ad  illam  quandoque  per- 
veniat,  quam  perseveranter  araat.  Suadetur  ergo  ut 
alios  sepiem  aniios  servire  desudet,  quia  profecto 
nccesse  esl  ut  adhuc  alia  sepiem  praecepta  conser- 
vet,  sed  jam  aliquanto  liberior,  noii  legalia  lanquam 
servus,  sed  evangelica  sicut  geiier  :  videlicet  ul  sit 
pauper  spiritu,  sil  mitis,  iugeal,  esuriat,  sitialque 


bas  sarculis  nunquam  fregit,  qui  voineribus  novalia  C  juslitiam  (MaiUi.  v);   sit  misericors,  niundum  cor 


non  suleavit,  quomodo  excussis  paleis  in  horreo 
frumcDla  rccoiidere,  aul  plenis  musto  canalibus  vi- 
naria  poterit  amovere? 

Porro  noD  obscurum  est  quod  Laban  duas  filias 
habuity  quarum  juniorem  Jacob  in  conjugium  con- 
cupivit,  ad  cujus  tamen  amplexus  pervenire  noii 
potuit,  donec  msgorem  Ignarus,  alque  idco  invitus 
accepit.  Sed  quia  rem  scientibusloquor,  non  uiihi 
multis  elaboran(lum  est  verbis.  Laban  quippe  deal- 
batio  inierpretatur.  Quis  auiem  ad  Deum  converti- 
tur,  nisi  ui  deposita  peccatorum  nigredine  per  re- 
miasionis  gratiam  dealbetur?  Sicut  ipse  poUiceiiur 
dicens  :  c  Si  fuerint  peccata  vestra  quasi  vermicu- 
lus,  tanquam  nix  dealbabuntur  {Isa.  i).  >  Quod  felix 


habeat,  sit  postremo  pacificus.  £nimvero  velict  bo- 
moysi  fieri  posset,  nullas  quidem  laborum  m<^iia8 
agendo,  vel  patiendo  perferre,  sed  proUnus  in  ipsis 
sui  lirocinii  rudimeniis  ad  pulchrae  contempUiiionis 
delicias  pervenire ;  veronitameo  hoc  non  in  terra 
morientium  lit,  sed  in  terra  vlventium;  quod  si- 
gnificare  videtur  illud  quod  a  Jacob  dioitur  :  c  Voa 
est,  inquil  Laban,  in  loco  noslro  consuetudinis,  ut 
minores  ante  tradamosad  iioptias  {Gen,  xxix).  i  Mec 
absurde  major  appellatnr,  quae  prior  est  lempore. 
Prior  est  enim  iu  hominis  eroditione  labor  boni 
operis,  quam  requies  conteroplatiouis.  Expleiis  ita* 
que  duabus  hebdomadibos,  altera  Tidelicet  legts  an- 
tiquae,  altera  ^vangolic»  gratiae,  mox  ad  diu  deside- 


illepeccaior  postulabat,  curo  diceret :  c  Mundabor,  ^  ratae  Rachelis  perrenitur  amplexus;  qula  qoisqois 


lavabis  me,  et  super  nivero  dcalbabor  {PsaL  l).  i 
Lia  interpretatur  laborans ;  Rachel,  verbunit  sivc 
risum  principium,  Sed  si  Scripturam  diligeiiter  al- 
lendimus,  iicc  uuo  quidem  die  servisse  Jacob  propier 
Lix  desiderium  reperimus,  sed  per  totas  illas  anno- 
rum  hcbdomadas  pro  sola  Rachel  serviiuti  subja- 
cuit;  insuper  et  ipsam  Liam  ad  illius  intiiiliim4a- 
leravit.  Quis  enim  ad  Deum  idcirco  convertitur,  ut 
labiires  et  xrumnas,  ac  lenlationum  ceriamina  pa- 
liatur?  Omnis  eniin  Deum  qua^rentis  inlenlio  hoc 
speral,  ad  hoc  speclat,  ut  ad  rcquicm  quandoque 
^icrvcniat;  et  in  suminx  conlemplationis  gauJio, 
vciul  iu   pHliliriD  Rnchel  amplcxihus   rcquicscni  ; 


perlingere  ad  divinae  contemplaiionis  oblcctameota 
desiderat,  prius  necesse  est  ut  oiriusqoe  Testamenli 
pcragere  roandala  contenrfaL 

CAPUT  IX. 
De  Zelpha  et  Bala. 
Sed  qoia  eleclus  qoisque  perfectionls  suae  limite 
non  contentos,  filios  etiam  Deo  gignere  spiriioali 
fe^sonditate  desiderat,  postqoam  ^onjugale  foediis 
Jacob  com  duabus  sororibus  iniit,  ad  propagandom 
ubcriorisgermcn  sobolis,  ancillas  qooque  ad  geiteran- 
di  usum  suscipere  non  refu^l  {Gen,  xxx),  aique  ul 
omnia  spirilualibus  inielliganlur  redundare  niyslc- 
riis,  ipsa  quoquc  ancillarum   nomina  sub  mybticis 
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ftant  enuntiafa   Oguris.   Nam    Baia    intei-prcUiur  A  plaiivae  vit»  perferant  rructum,  sed  ad  hoc  potius  ut 


iitveterala,  Sane  quia  inteUectum  spiritualis  sut)- 
slantise  nudis  verbis  humana  lingua  nequit  expri« 
mere,  qnandoque  doctrina  sapientiae  per  quasdam 
eorporeas  siniilitudines  audientem  nititur  infor- 
inare.  De  veteri  autem  vita  ,  et  carnalibus  sen- 
sibiis  dedita,  corporeae  cogttantur  imagines  :  qua- 
ruai  videlicet  ad  docendum  usus  assumitur,  cum 
aliqnid  ex  incomprehensibili  et  incoinniutaliiti 
essenlia  divinitatis  auditur.  Racbel  itaque  iba- 
luit  297  utcunque  tilios  ex  ancilla  susciperc,  quam 
oninino  bterilis  pernianere;  quia  doctrina  sapientise, 
sive  gratia  eontemplationis,  per  exterioruin  scien- 
tiam,  Tel  ▼isibifium  reruin  formas,  auditoribus  inti- 
mat  qukJquid  de  invisibilibus  intra  arcana  mentis 
occultat;   et  sic  qiiodammodo  per  ancillam  filios  B  Quisquis  enim  corporeas  paralysis  langiiore  con- 


proprii  arbitrii,  suaeque  voliint»lis  cxpleant  appe- 
titum, 

Hi  siint  denique,  qui  ad  qiiaslibel  pcragenda  ne- 
gotia  huc  illuc  voliva  jugiter  vagatione  discurrMnt ; 
et  dum  quieicere  nesciunt,  videri  velut  obedienles 
▼olunt !  sicque  niorbum  vitii  qao  laborant,  super- 
ducto  velauiine  vlrtulis  obumbrant.  Hi  nimirum  mm 
i<lcii'co  laboribus  atteruntur,  ut  obediant,  sed.  Ideo 
suis  praeposiiis  obedirc  deliberant,  ut  laboraiidi  ina- 
teriam  non  ainittant,  oiium  videlicet  (olerant,  la- 
bore  rruuntur;  quia  vagationem,  quictein,  roolam- 
que  negotioram  volvere,  suavem  deputant  vohi- 
ptatem.  Sunt  enim  qnsedam  anim»  paralyticae 
t  qnae  segandent  crebrib  dis<!ursionibiis  agitare. 


accipit,  duni  per  eam,  qiioe  sub  se  esl,  scientiam, 
spiriiuales  Deo  lilios  parit;  Zelpha  vero  interpreta- 
tur  oi  hioM. 

Haec  igilur  ancilla  illos  flgurat,  qnorum  in  prasdi- 
caiione  evangelicae  fidei  os  quidem  hiat,  sed  cor  non 
biat.  De  qiiibus  videlicet  scriptum  est :  c  Populus 
bte  labiis  me  honorat^  cor  autem  eonim  longe  esl  a  me 
{Maiik,  xv).  I  Et  de  quihus  Apostolus  :  c  Qui  praedi- 
oas,  inqait,  non  furanduin,  furaris  (Rom,  ii).  i  Ve- 
ramtaroen  ex  hac  ancilla  htcredes  ruiuros  aliosLia 
lllios  accipit ;  qnia  s?epe  per  tales  etiam  praedicato- 
res  activa  vila  multos  regni  filios  adoptavit.  De  qni- 
bas  Yerilas  :  c  Quae  dicunt,  iiiquit,  facite  ;  quae  au- 
tem  facinnt,  facere  nolilc  (J/flrf*/i.  xxm).  >  El  Apo- 


stringitur,  saepe  roinislrorum  vexaiione  concutilur, 
et  sic  agitationibus  refovetur.  Hi  certe,  spirituales 
videlicet  paralytici,  vel  solis  ancillis  dicendi  sunt 
esse  conjnncti,  atqne  ideo  eorum  filii  nuUatenus  ad 
haeredllatis  capessendae  jura  perveiiiunt ;  vcl  si  libe^ 
ras  habere  se  putant,  noii  ancillas,  ut  iia  dixerim, 
propter  filias  Laban,  sed  perverso  ordine  filias  sibi- 
met  foederare  volunt  propter  ancillas  ;  quia  non  ad 
hoc  laborant,  ut  obediant,  sed  ad  hoc  polius  obe- 
diunt,  ut  laborent.  Nec  more  Jacob,  ad  actlvam,  vel 
contemplativam  vitam  fructus  suorum  operuin  refe- 
runl ;  sed  sive  de  activa  quid  in  sua  operatione  de- 
nioiistrcnt,  sive  de  conteinplativa  aliquid  verbls 
cnunlicnt,  non  in  his  spiritualis  utilitatis  expetunt 


stolus :  c  Sive,  inquit,  occasione,  sivc  Chrislns  ve-  C  frnctuin,  sed  propriae  lantummodo  voluntatis  aucu- 
rilate  annnntietur,  el  in  hoc  gaudeo,  sed  et  gaudebo     panlur  arbitriuin. 


(PAi/ipp.  i).  • 

Sed  jam  sufliciat,  quod  sacrae  meniionem  hislorio: 
bucusque  protraxiinus,  qui  seriatiin  Sciiptnras  ex- 
ponere  propositum  non  habemus.  Hoc  lantum  in 
bis  co::siilerandum  esse  perpendimus,  qnia  sicut 
Jacob  Radiclis  solius  intuitu  omnes  illas  mulieres 
accepit,  ex  quibus  filio^  genuit,  sic  quisquis  sub 
dealt)ationis  gratia  constitutus,  fructificare  Deo  spi- 
ritoali  fecnnditate  desiderat,  neccsse  est  ut  per  omne 
qiiod  agit ,  ad  coiiteinplationis  sempcr  gratiam 
tendat. 

CAPUT  X. 
De  his  qui  vagationibui  dediti  ^  ignorant  spirituale 

cvnjugium, 

Scd  quid  ad  hxc  dicimns,  cum  videamus  in  domo 
Laban  nonnullos  sub  lanli  lorporis  atqiie  desidise 
oegligentia  vivere,  nt  neqne  Raclielis  ainbiant  pul- 
clintudinem,  neqne  etiam  circa  Liae  se  videanlur 
exercere  laborem  ?  Hi  profeclo  sunt,  qui  in  mona- 
steriisconstiluti,  neque  pcr  remoliorem  vitam,  sive 
per  assiduae  orationis  instontiam  ad  gratiam  coii- 
templationis  anhelant,  neque  sub  jcjuniornm  se, 
diversorumque  laborum  districlione  castigant.  llu- 
josmodi  plane  vel  conjngiis  omnino  liberi,  vel  an- 
cillarum  tantummodo  complexibns  snnt  contenti, 
quia  vel  inertis  ignaviac  potiunlnr  otiis,  vel  si  qnid 
agunt,  non  ad  Iioc  tciulunl,  ut  aclivx'  vel  contcni- 


CAPUT  XL 

De  monachit  qui  grammMicam  diicere  geitiunt, 
Ut  autem  cum  sioiuacho  loqiiar,  ex  istoruni  nu- 
mero  sunt  ii,  qui  grammaticorum  vulgus  adeuiil, 
qui,  relictis  spiriiiialibus  siu Jiis,  addisccre  tcrrenae 
artisineptias  concupiscunl :  parvipendentcs  slquideni 
regulam  Bencdicti,  ifgiilis  gandent  vacare  Donati. 
Hi  porro  faslidienles  ecclesiasiiCt-f:  disciplinse  peri- 
tiam,  et  saeeularibus  stndiis  inhianles,  quid  aliud 
quain  in  fidei  tfaatamo  conjugem  relinquere  castam, 
et  ad  scenicas  videniur  descendcre  prostituias?  Et, 
ut  ita  fatear,  meretricurn  lenociniis  oblectali  dant 
repudium  liberis,  ut,  violato  nnpiiali  foedere,  socien- 
^  tur  ancillis.  Dcserunt  uxores  Laban,  videlicct  filias, 
et  ad  lupanares  tninscunt  concubinas ;  ut  meiilo 
cum  Bala  vetercs,  et  cum  Zelpha  vaniloqnia  vidcan- 
tur  urbanitale dicaces.  Sed  foitassis  objiciunt,  quia 
ad  hoc  eileriorum.  artium  nngis  insudant,  ui  locu- 
pletius  ad  studla  divina  proficiant.  Jacob  ccrte  petc- 
tionibus  uxoruin,  concubinarum  toleravit  ample- 
xum  :  alioquin  qui  ex  eis  nali  sunt,  nullatenus  cuin 
cxtcris  ad  harcditatis  jura  concurrcrent,  si  adulte- 
rinae  conceplionis  infamiae  subjaccrcnt.  Quacrunt 
ergo,  et  auctoritalem  Patruin  snbliliter  consulnnt. 
Quod  si  bis  arlibiis  opcram  dare  monacbuni  sacra 
Scriplura  pcriniuil,  dicalurjiim  quia  uxor  \iro  an- 
cillaui  in  usum  sobolis  iradit.  Al  si  Grcgorius,  Hic- 
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ronyitius,  aliique  dociores  saiicii  liaK;  runditus  abne- A  sc  ceiisi.ia  conslringal,   ab  exierion    se    nosollo 


gant;  noYcrrnt  isli»  qiiia  adullerino  pellicum  aniore 
decepli,  velut  contra  conjugale  fuedus  sine  riedcre 
lertinaciler  pugnant.  Nam  iion  solum  probibemiir 
post  acccplum  sacmm  ordinetii  vanis  hujusmodi  do- 
tttriuis  inteodere ;  sed  ex  iis  qiiogue  qu.ne  ante  didi- 
cimus,  soperflua  quxque  prjccipimur  detruncirc. 
Und^  pcr  Moysen  legc  dccernitur,  ui  mulieri  in 
bello  caplaBt  et  in  coi\iugium  vicloris  electx,  corporis 
saperfiuitas  abscindatur :  c Qiiae  radet,  inqiit.  cscsa- 
ricm,  et  ciccumcidet  ungucs,  et  deponet  vestem  in 
qua  capia  est,  sedeosque  in  domo  tua  flcbit  patrem 
et  matrem  uao  mense ;  et  postea  intrabis  ad  illani, 
299  donniesqiie  cunv  illa,  et  erit  uxor  lua 
(Deut.  xxi).  I   Aliilieri  quippe  cxsariem  radimus. 


siibtraliul,  ossinmi  ab  oliosa  coiirabulalione  ciisto- 
dial,  mciitis  siia!  laliitulum  pclat,  iibi  ad  videndam 
Crcaloris  sui  l^icicm  loiis  nisibiis  inardescat :  ad  la- 
cryinas  anbelct,  lacrynMs  a  Deo  quotidiauis  pre- 
cibiis  flagitet.  Lacryinurum  quippe  mador  animam 
oniiii  labe  ptiridcal,  el  ad  profereiida  virtutum  ger- 
mina  nostri  cordis  arva  fccundat.  Saepe  namqne 
miserabiiis  aniina  vdut  sub  priiinali  glacie  coinas, 
et  folioruin  ornamenta  deponil,  et  recedente  gratia» 
ipsa  sibimet  derelicta,  lota  remanet  arida,  et  quasi 
decidentium  florum  videtur  decoi-e  niidata.  Sed  mox 
ut  lacrymx  ex  munere  iniimi  inspectoris  eniperiiit, 
protinus  h»c  eadem  anima  revirescil,  lorporis  ignavi 
frigoreSOO^^oI^iLur,  et  tanquam  arl>orvema»Austri 


cum  rationali  discLpliiiae  sensiis  superfluos  ampiiia-  ^  fomite  recalescens,  redivivo  virtutum  suaram  flore 
inos  ;  uugues  ctiam  circumcidimus,  cum  ab  ea  mor-     vestitur. 


taa  quxque  supersiitionum  opera  desecamus.  Qiiae 
eliam  vcslein  deponere,  in  qiia  est  capta,  pnecipi- 
tjur ,  ut  superdiictam  fabulamm  et  quommlibet 
figmentomm  cxuat  superficiem,  ac  solidam  verae 
rationis  exhibeat  veritatem. 

Patrein  vero  et  inatrein  deflet,  quia  liberalium 
auctores  arttujn  mens  nostra  mortuos  deputat,  et 
eo9  itK  errore  periisse  compatiendo  deplorat.  Con- 
soetudo  autem  feminamni  est,,  per  unumquemque 
mensem  suj  sanguinis  eflTuslone  purgari :  post  roeiH 
sem  iiaque  ad  hauc  niulicrem  intrare  prxcipimur, 
utarlem  cujuslijict  discipliii»  amni  supcrsiiiiouum 
contagio  deCecatam»  veiut  in  conjugium  sortiamur ; 


Lacrymae  porro  quac  a  Doo  sunt,  dmnae  exaudi- 
tionis  tribunal  fiducialitcr  adcunt,  et  impetrantes 
praesto  quod  petuiit,  de  pcccatomin  nosiromm  certa 
remissione  confidunt.  Lacryniae  sunt  in  foederanda 
inter  Deum  et  homincs  pace  sequestres,  et  veracet 
sunt  atque  doctissimae  in  qualiM  humanae  ignoran- 
tiai  dubietate  magistrae.  Nam  diibitantes  ex  aliquo 
utmm  Deo  pl-ac^at,  necne,  nunquam  meljus  certiu- 
dinem  capimus,  quam  cum  veraciter  lacrymautes 
oramus.  Tunc  enim  quidquid  agendum  inens  nostra 
dccreverit,  super  hoc  rursiis  ambigcre  Bcccssariuro 
jam  non  erit.  Lacrym»  porro  dihiuitt  omne  spurci- 
tiamm  in  meretrice  contagiiim  (Luc,  vii),  et  imniun- 


quateuus  jam   Israelitica   facta,   cons^quenier  in  q  dis  manibus  tribuunt  (Wauh,  xxti  ),  ut  non  sohiin 


Israelitae  conjugium  tratiseal,  et  bene  fecundain 
spiritualium  operuin  sobolem  reddat.  Et  faaec  oinnia 
illis  procul  dubio  congraunt,  qui  in  sacculari  milUia 
liberalaum  studiorain  artifaus  instraunlur:  caeterum 
quilNis  non  Ucet  etiam  cum  bospitibus  loqui  (S.  B^- 
MiD.  Beg.^c.  53),  iu  quibus  videlicet  ipse  Christus 
alloquitiir,  et  suscipitur  :  qui  non  nisi  ad  interro- 
gationem  os  aperire  debemus,  et  cum  reficimur,  ex 
ipsa  etiam  sacra  lectione  consulere  non  audemu3 ; 
^pomodo  liceat  theatralia  grammaticomm  gymnasia 
insoteiiler  irruoipere,  et  vdut  inter  nundinales  stre- 
pitus  vana  cunt  sxcularibus  verba  conferre-?  Haec 
autem  adversus  monachos  nugis  exteriorum  artium 
iniplicalos  diximus,  ut  eomm  vanitas  quam  procul  a 
liuca  rectitudinis  cxorbitet,  monslraremus, 

CAPUT  xn. 

D,e  laude  iacrymarum. 
Ul.tro  etiam  expedit,  ut  quicunque  frafer  saeculum 
perfecto  corde  descriiit,  ea  ipsa  quae  sibi  jain  nota 
siiDt^si  noxia  prob  intiir  csse,  dciliscat,  et  oblivioiii 
perpetuge,  in  quanlum  pnpvalet,  tradat.  Nesciat  ita- 
que  jam  dispntare  de  coquis,  ignoret  esculentiores 
pneferre  lautioribus  ciiiis,  non  jam  calleat  urbana, 
vel  captiosa  vcrba  proferrc,  non  rhctoricos  colorcs 
io  usus  timiuhe  dcclaniationis  assumere,  non  deni- 
que  per  sales  aiqiie  facctias  risuai  cuilibet  exior* 
quere.  iejiinium  amet,  nccessariarurti  rcrum  pcnu- 
tiaro  dili^ai,  aspoctus  hominuiu  fu^iat,  sub  silentii 


pedum,  sed  et  Dominici  capilis  mcreantur  attactum. 
Lacrymae  tribuuiit,  ut  negntor  aposiolus  non  inodo 
iion  pcreat  omnino  post  lapsuin ,  sed  ultro  etiam  ut 
siiper  caetcros  coelcstis  ciiriae  scnatores  obtineat 
principatum.  Lacrymae  contulcrant,  ut  David  post 
adulterii  simul  et  homicidii  (//  Reg,  xu)  profundis- 
simuin  baratbmm  nou  modo  regnum  curo  vita  non 
perderet,  sed  ultro  etiam  proroissionem  haeredis  ex 
se  nascituri  cum  juramento  susceptam  immobiliter 
obtiiieret,  qui  et  regni  sui  solium,  et  omniuro  regna 
lerramm  perpetuo  possideret^  Lacrymis  est  con- 
cessum,  ut  morituro  mox  Ezechiae  tria  annoraro 
histra  ad  vitam  Deus  omnipotens  adderet,  et  insuper 
se  et  urbem  Hiemsalem  de  ifcgis  Assyriomm  maiu« 
D  bus  liberaret  (IV  Reg,  xx).  Lacrymis  certe  divina 
pictas  contulit,  ut  Saram  Hagiiclis  (iliam  de  vin- 
culo  turpis  iinproperii  clemenler  absolveret,  et  ad 
digni  viri  thalamos  nuptiuli  per  angelum  foederc 
dcslinaret  (Tob,  vii).  Lacrymis  impetravit  Esther« 
u(  Israelilicum  popuium  Deus  de  communi  periculo 
perditionis  eripcret,  et  in  Aman,  qiiod  ipse  para- 
vei-al,  proposili  suspcndii  sententiaro  retorquerel 
(lAilier  XVI).  Lacrymae  nihilominus  contulerc  Jii- 
dith,  ut  ct  c«put  abscindcret  Holophcrnis  (Judiik 
XIII ),  et  intra  ciibiculum  luxuriantis  illccebraB 
florein  non  aniiiieret  ptidicissimac  castitatis.* 

Quid  de  centurione  Coriielio  rcfcram  (Act,  x)» 
qiii  immcre  I.icryir.amm  aposJolicae  mcnril  visiia- 
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tionis  accessam  :  moxqtie  deserens  gtmilhatis  erro-  A  Miiaii  snnt  eum,  ila  nl  omnibns  ignotns  ef^sel  locns. 


rem,  ad  Clirisiiana!  regeneration^s  translaliis  est 
novitatem  ?  Quiil  Susannam  niemorem  (Dan.  xiii), 
qnae  mox  nt  ad  iacrymanim  palrocinium  confugit, 
protiDus  de  m^nibus  ad  mortem  se  traheBtium  ra- 
pitnr,  In  falsorum  capul  testium  damnationis  sen- 
tentia  Tertitiir,  et  sic  per  spiritum  junioris  pneri 
sanguis  innoxius  iiberatur?  Porro  autem  si  ciincia 
lacrjmarum  percurrere  dona  Toluero,  prius  forte 
dies  claudetiir  quam  exemplorum  copia  subtraha- 
tor.  Ilaec  sunt  enim,  qiiae  et  animam  peccatonim 
hbt  purificant,  et  cor  vagum  in  oraiione  confirmant. 
Haee  sunt,  quae  de  moerore  pariunt  gaudiuiii ;  et  dum 
per  ocuios  camis  erumpiiiit,  ad  spem  nos  supcriue 
beatitudinis  erigunt.  Non  eniin  possunt  in  sua  petitione 


Cum  pra^terissent  autem  ronlti  anni,  placiiit  Deo  iit 
mitteretur  Nehemias  a  rege  Persidis  :  hic  misit 
iiepotem  sacerdotum  illorum  ;  qui  absconderant,  ad 
requirendum  ignem,  et  sicut  narraYemnt  nobis,  noii 
InTeneritnt  ignem,  sed  aqnam  crassam  (//  Mach,  i). » 
In  quibus  onmibns  verbis  illud  unum  spiriinaliidr 
attendendum  est :  quod  in  alto  et  sicco  vallis  puteo 
prius  ignis  absconditur,  et  postmoduin  non  ignis, 
sed  aqua  crassa  a  requirentibus  invenitur.  Mcns 
quippe  sincera  atque  perfecta  Deum  intentione 
quaerentis  non  idcongrae  per  puteum  vallis  altom, 
et  siecnm  designatur  :  qnae  nimirum  et  a  fluidis  ille- 
cebraram  carnalium  voluptatibus  arida,  et  terrena 
concupiscentiae  ruderibns  alte  defossa,  et  in  verse 


coDtemni,  quae  et  niagnas  voces  habent  in  auribus  R  homUltatis  est  convalle  fundata.  Iliiic  iiaqne  puieo 


Creatoris :  quas  profecto  voces  ille  ad  Deum  freqiien- 
ler  emlserat,  et  qnid  ad  obtinendum  possent,  subtiliter 
301  noverat ,  qui  dicebat :  c  Exaudi  oraiionem 
meam,  Domine,  et  tj^precationem  meam;  auribus 
percipe  lacrymas  meas  (PsaL  xxxviii).  i  Qui  eiiim 
Doo  oculis  attendi,  sed  auribus  percipi  lacrymas  po- 
stolat,  voces  inesse  lacrymis  manifeste  designat. 
Lacryinae  nempe  cum  in  conspectu  pii  judicis  siip- 
pUeant,  iiibil  hsesltant,  sed  sic  niisericordiam  t;tn- 
ipam  rem  quamlibet  pmprii  juris  sibiinet  vindi- 
caot,  et  impetrasse  se  quod  petierant  coiifidenter 
exsoltant. 

0  lacrjmae  deliciae  splrituales,  super  roel  videlicet 
et  favuro,  atque  oroni  nectare  dulciores!  quae  roeo- 


sacrificii  ignis  imroitiilur,  curo  in  electi  cujuslibet 
mente  divini  amoris  flamma  concipitur,  atque  ad 
coeleste  desiderium  pius  animus  302  inflamroaiur. 
Sed  hic  ignis  in  aquaro  vertitur,  quia  ex  aqua  diviui 
arooris  lacrymarum  compunctio  generator.  / 

Et  BoUiidum,  qnod  non  pnra  duntaxat  aqoa,  sed 
crassa  aqua  narratur  lllic  fulsse  reperta.  Quid  enlm 
crassa  esi  aqua,  nisi  lacrymarum  compnnctio ,  dl- 
vinae  procul  dnbio  gratiae  pingoedine  saginata  ?  Qoa 
videlicet  pinguedine  sagiiiari  Propheta  sestuabat, 
cum  diceret :  c  Sicut  adipe  et  pinguedine  repleatur 
anima  mea  (P$aL  lxii).  i  Et^  per  alinm  propfaetam 
hasc  eadem  promittitur  crassitudo  ,  cum.  ait  :  c  De- 
lebtabiiur  in  crassitudine  aninia  vestra  (/tai.  lv).  -> 


tes  ad  Deom  erectas  jucmida  saporis  intimi  suavitate  C  Hinc  iteram  dicitur  :  c  Memor  sit ,  inquit,  Domiiius 


reficitis,  et  arida  ac  tabescentia  corda  haustu  su- 
penue  gratiae  meduftitus  irrigatis.  Terrenaram  nam- 
que  dapum  sapores  atqua  dulcedines  superficie  qui- 
dem  palati  gustantes  oblectant,  viscera  autem  inte- 
riora  non  peiietrant ;  sapor  vero  divinae  contempla» 
tioDis  omnia  Interiora  nostra  replet,  vegetat,  ob- 
dulcat.  Lacrymantes  equideui  oculi  diabolum  ter- 
rent»  et  sic  lacrymarum  erampenliura  expavet 
Impetom,  ac  si  procellosi  ninibi  grandinem,  vel  fu- 
rentiom  ondique  ventorum  effugiat  tempestatero. 
Nam  sicut  spuroosi  torrentis  curoulus  superveniens, 
cooctis  alveum  sordlbns  purgat;  sic  lacrymararo 
profloeDtiom  corsus  ex  roente  flentis  et  diabolicae 
Tcrsoiiae  seroina,  et  orones  sordentium  vitioram 
pesiet  eliminat.  ^ 

CAPUT  xni. 

Quod  ex  amore  Dei  compuncUo  nascitur^  et  runum 
ex  compuncUone  divinui  amor  augetur. 

Sed  baec  aqua  ex  igne  profluit,  ut  quisquis  aflluere 
irabris  inondatioiie  desiderat,  divini  aiuoris  Ignem 
prius  necesse  est  in  camino  suae  mentis  accendat. 
Qood  facilius  exprimere  possumus,  si  quod  in  se- 
cnndo  Macbabaeoram  iibro  perfaibelur  historialiter 
gestnm,  ad  memoriaro.  deducarous.  Ait  ergo  Scri- 
ptora :  c  Curo  in  Persidem,  iiiquit,  ducerentiir  pa- 
tres  noslri,  sacerdotes,  qui  tunc  Dei  culiores  erantt 
accepium  ignem  de  altari  occulte  absconderunt  in 
valle,  ubi  erat  poteos  altus  et  siccus,  et  in  eo  con- 


omnis  sacriflcii  tui,  et  holocaustum  tuum  pingue  fiat 
{Psal.  XIX).  I 

Necpraelereundum,,quod  abscondenleshonc  ignem» 
contutati  quidem  fuisse,  non  autem  fonditus  exstin- 
xisse  referuntur ;  quianimiraro  ignis  divini  ameri8« 
quero  in  ara  nostri  cordis  accendimus ,.  uc  ex  aro- 
matibus  bonoram  operam  suave  Deo  saerifieium  olfe» 
ramus  in  ipso  nostrae  conversionis  initio,  intus  qoi- 
dem  debet  occulte  semper  ardere ,  non  auiem  foraa 
se  per  vanae  gloriae  flammas  expandere.  Contutatur 
ergo  sopitis  flaniniis,  non  autero  vi  privatur  ardoris, 
ut  non  prorsus  intereat,  sed  sese  postmoduro  mira* 
biliter  ignis  iu  aquam  vertat.  Baec  porro  aqua,  coro- 
punctio  videlicet  lacrymarum ,  non  solum  nos  a 
peccaloram  contagione  purificat,  scd  etiam,  ui  pla- 
ceant  ipsa  Deo  boiia  nostra,  commendai.  Omne 
namque  bonorum  operum  sacrificiiim  in  conspectu 
superni  judicis  suavius  redditur ,  sl  contritae  mcntis 
laerymis  aspergatur.  Unde  itlic  apte  subjungitur : 
c  Et  sacrificia,  iiiquit,  qu»  imposita  eranl ,  jussil 
sacerdos  Nebeniias  aspergi  aqua  ipsa,  et  ligna  quae 
erant  superposita  (//  Mach.  i).  i 

Sed  cnm  operum  nostroraro  sacrificium  veraecom- 
punctionis  aqua  perfundimus,  roox  mentes  noslrdS 
splendor  irradiat,  et  quidquid  obscurum ,  quidquid 
in  eis  tenebrosom  eatenus  latebat,  illustrat.  Quidam 
namque  se  nobis  tunc  intimae  lucis  radius  aperit,  et 
omnes  animae  nostrae  latebras,  noTa  folgorisJQCondi 
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scietiiUile  pcFrundit.  Qua|»ropier  illie  ettm  praeniiui-  A  ^iniim  antem  oninino  diinisit ,  cibo  qnuque  se  conti- 


luri  f  Qnia  jussit  liauilre^  ei  ^tkm  sibi,  et  siieri- 
licia  qax  imposiia  erant,  jussii  sacerdos  Nebemias 
aspergi>  aqua  ipsa ,  e^  ligna  quce  erant  sitpposita ;  i 
protinas  hisioriaB  series  addidil:  c  Hoc  factmii  esl, 
ei  iempus  adruit,  iit  sol  refulsit,  qui  prius  erat  iii 
Dnbilo  :  eiacconsus  esl  ignismagAus»  ita  ut  otiines 
mirarciilur  (/H(/.)« » 

Audivimii»aHte,  ^ria  aqua  pro  igne  repertacsi, 
nBNC  e  conirafio  dicit«r,quia  per  aspersioiiem  siquffi 
igins  magnus  aecensus  es|.  Ergo  et  ei  igne  aqua  na- 
scitiiry  et  ex  aqiia  ignis  invicem  preereati»r.  Quia  vide- 
iicet  erex  ignediviniamorisgraiia  eonipunclionlsori- 
tur,  etrursus  excompunclione  iacrymanim  desiderii 
eoelesib  arder  augeiur.  Alterum  siquidem  pendel  ex 


nenlissimo,  ac  perniodico  mistenlabat;  somno  eti.im 
summotenus  indulgebal.  Interea  siiggerebai  iili  di.i' 
boliis ,  ui  remotioris  erenii  secessum  pcterct ,  ubi 
vi <!elice«  vel  raro ,  vel  minqiiaui  liomincm  j.nm  ti- 
deroi  :  cumqiie  slbi  coiielnsiODis  e^piam'  prabber^ 
mns,  aiebat  se  coiicludt  quidem  nuiluteiius  velie, 
talem  atitem  desiderare  locum,  nbi  dum  ingrederefcr 
ei  egrederetm*,  IHiere,  et  solitafius  a  nemine  vitfe- 
reiur.  Obsistebaiil  avtem  buic  obstinattoni  omnes 
unanimiler  fratres,  et  tecbnam  tranc,  terstrtiamqde 
diaboH  probabtliter  aisserebant.  At  ille  pervicax  et 
obstlnatus,  dnm  lacrymis  exuberantibus  ildem  ptx- 
bet,  in  volasuo,  qiiod  maligno  spiritu  suggcreme 
conceperal  ^  irrevocalbilis  penHanet.  Pnto  quod  anCi- 


aiHero  ei  sibimet  utrnroque  iilvicem  praesiai^  dom  el  ^  quus  boitisarpium  deceptionis  snae  nactus  articuhiin, 


t%  amore  Dei  lacrymarum  comiiunotlo  profluil  4  et 
rursus  per  lacrymas  ad  anrarem  Del  mens  msitu  fet- 
femius  inardescit  In  qiia  affiem  menle  Imjus  alief- 
nluiis  recipreca  varreias  agltur^  ab  omniproeul  dubfo 
reatua  sui  s^alore  purgatur*  Unde  illic  non  incon- 
mrue  poslreno  sii1)juftgitur :  •  Appellavit  aulem  ^3 
l^beiiiiiSibune  looum  Nepbtbar  r.qii^J  inierpreiauit 
purifi^H&^  f  L00V8  Haque  nosier  ubi  sacrlffeimn ' 
••^rtiir  r  M  aqno  et  Ignis^  vft  dietum  est,  varieias 
altcnMr,  fldeliaeit  anima^  Quac  proTecio  non  rn- 
confhie  pwifieatio  dicitor;  quta  dum  nune  snperiYi 
morie  ipie  decoqfnitur  ^  nane  eontriti  cordis  fle- 
Hbu»  moiidaliir ,  vel»l  secund»  baptismi  flaentis 
ablMkmr. 

Uas  :luieM  sue^es^nmn  alteniantium'  vleissHi^ 
^ies,  el  URitfliionum  spiritiiatium  varietaies  Isaias 
profunde  inspexerat »  cum  dicebat :  c  Orieiur ,  in- 
quilf  m  lemebris  kxx  ina<  et  tenebn»  fu;e  erunt  sicut 
ineridies;  et  reqniem  dabit  tibi  Dominns  semper , 
ei  implebit  splendoribus  animam  tuam,  et  o^sa  tua 
Ittienibii  {IsaL  lviii).  »  Ecce  igiiiti  in  ptiteo  abscon* 
iKlQB.  Sed  aiidi  qiiomodo  ignis  lilc  convertainr  ift 
aqiiaii;  nam  proiinus  subdii :  c  Et  erisqna^i  borlus 
irrigutts,  ei  sieiii  fons  aqnarum,  ciijus  nok  deftcieni 
ar|U2e  (/M.).i  Postreitio,  ul  noveris,  qnia  h(ec  rursns 
m|na  in.ignem  convertilur,  ct  per  kcrymarum  gra^» 
liain  dtvJni  amoris  arder  ferventius  excllatnr  « 
pnule  inferiu»  addidit :   •  Tunc  delcetaberis  snper 


boc  ^'us  ocults  lngerebat,  quod  In  hoc  opusctrlo 
paulo  supertus  Sylvester  ipse  eonscripserai  :  ubi 
dichur,  qtira  dnbiiantes  ex  aliquo,  ntrum  Deo  pla- 
ccat  necne ,  imnquam  meliu»  certhndinem  capimos 
quam  cuiir  veraciier  lacrymantes  oramns.  Non  enim 
attendit,  qtiod  buic  versicnlo  puurlo  anie  praemissuiii 
esl;  qnia  illaB  dontaxai  lacrfnne,  qnod  a  DeO  sunf, 
exaodilionis  304  Iribunaf  adeitnt;  non  ills  cerie 
qux  a  eallidi  insidiatoris  pr;estigris  suggeruntur. 

Hoc  eiiam  oscitando  pncieriit,  quod  dtcium  cst, 
veraciter  lacryinantes.  Non  eiirm  veraclter,  sM  fatr 
laciter  lacrymalur,  cui  per  meiidacem  ab  Idiiio  spf- 
rHum  fatsus  fletus  immitiilnr:  nam  nec  dissimile 
,  quod  et  beatus  papa  Gregorius  lii  suis  Moralibas 
'  scribii,  dlcens  :  c  Scd  liacc,  inqnit,  vlda,  qiiae  sub 
▼irtfiium  specie  antiquns  liostis  occulfaC,  valde  sab- 
tilher  mantrs  compiinctionis  examinal.  Qui  enim 
temeiler  inlus  dofet  qnay  agcnda  foris ,  qti^  non 
agenda  slnl  foriiier  praevidet.  Si  eiiinr  nos  vis  com- 
pnneiionis  in  Inlirnis  afficrl,  omnis  mex  strepitus 
pravae  suggiesiioms  obniulescit.  Bl  si  cor  veraciter 
intu9  doK  t,  linguam  conira  nos  vitra  mm  babenX.  » 
Ecce  bic  imignillcus  (h)c(or,  ctii  et  faluitalis  nostr^ 
eoiicordsit  iiieptia,  non  ail,  sl  cor  intus  dofet,  sed  si 
cor  veiaciter  inttis  dolet.  Ut  patenter  insinuet  alium 
esse  doloreni,  quo  nieiis  divinitus  afflata  compongl- 
tnr ;  aliuni  i\m  per  iiisidiatorts  fratrdem  quasi  <x>n- 
irili  cordis  lacrymas  iniKatirr  ;  alias  esse  lacrjrmaSy 


Domino»  et  sustoUam  te  super  aHitudinem  terrae  g.  qnas  mendarli,  et  erroris  spirrlussimtilat;  alias  aii- 

tat*j\  U.  .,  *  ..    ..       e^'   •.. • I 


{Ibid.).  p 

CAPUT  XIV. 
Bn  Sgivtitro  lacrymarnm  inundalione  decepto. 
MicaiHem  qjiikl  nobis  acciderit,'sileniio  pra:ter- 
Mifliftii  esse  noA  (Imimus.  Nam  bucusque  seriben^ 
lllios  Dominica  festiviias  snperTenitjemergentibHS^ 
que  iiegotil»  a  serlptione  diuiius  exterienim  nos 
Follicitudo  compescuill  l«ivc  )utenculus  quidam  , 
Syltesier  nomine,  qui  base  non  quidem  me  dictaHie 
-«eribebat ,  sed  ut  dfgne  me  praedtcem,  tabulis  de- 
teripia  1»  scbedfilars  transferebal ,  tania  maligni 
hoslis  arte  delusus  esl,  nt  in  lacrymas  repente  pro- 
^umperei,  et  vix  nocte  vel  die  praeicr  hi>ras  soporis^ 
eielbiySesc  a  lacrymarum  iutuidatilia  cohil)eret; 


tem,  quibus  veritatis  Spirilus  animamm  sqnalorem 
ei  rubiginem  purgai. 

Ut  igitin'  ad  relationis  ordiiiem  redeamus,  quia 
duduin  in  alia  solitudine  babilare  |>ermisstis,  seuiet- 
ipstim  temerarius  abscrdit,  nec  Oon  et  ad  alia  loca 
vagabundns  erravit :  ille  dunlaxat  conlisus  in  lacry- 
ints,  aiqtns  consiiiis  nnllalenos  acqtiiescebat  prjebere 
consensuni  :  nec  se  aliqualenns  decipi  posse  credo" 
btit,  quem  qnoltdiaiia  compimclio  crebiis  lacryma- 
ruin  profldviis  inondabnt.  Quid  plura?ovum  certe, 
quod  aspis  in  pecloris  ejus  nidulo  confovebat,  (andem 
familrarem  prorupit  in  fettini.  Nam  librum  iioliis 
admodum  cbarmn,  vidare  ad  moJicum  pciiit,  ciijuh 
quatuor  de  medio  furlini  qu;Hcrniones  abscidil,  ac 
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fibulas  ad  mensuranv  slringcudi  codiciSy  ne  Ule  quid  A  augeuir,  iidii  tuis  inenUs,  slve  stndiis  arrogare,  scd 


suspicaremur,   nccuralissime  detruncavit :  deiude 

sliniulo  ronscieiilise  lerritus,  ne  compedibns  vinci- 

relur,  prp^  foribus  celKilaB  stans,  cuUello  vuluus  in- 

fligere  vel  sibi,  vel  aliis,  si  quis  eum  contingeret, 

niinabaiur.  Tunc  liquido  patiiit  hujusmodi  lacrymas 

non  de  coclesti  rore  descendere»^sed  ex  tartari  sen- 

tin.i  sine  dubio  scatiirire.  Hoc  auiem,  Tratrcs  mei, 

Tobis  narrare  curavimus,  non  ut  delinquenlis  fratris 

exaggeremus  inlamiam,  sed  ut  vo$  suspectain  sein- 

per  in  ipsis  etiam  bonis  studeatis  babere  cautelam. 

CfPCT  XV. 

De  divertii  oficiis  monaslerii ;  primo  de  abbale, 

Libet  bic  ^iversa  raonnsterii  oflicia  succincte  per- 

striDgere,  et  quid  administratoribus  eorum  qui- 


boiicnciis  dutitaxat  divinis  ascribe.  Revocu  itaqite 
ante  oculos  lempora.  quando  privalus  eras,et  recolc, 
quia  libi  millatenns  ista  proveneranl. 

Cotislat  ergo  qiiia  non  tibi,  sed  (U>risii  coiiferhn' 
Eccle&iie,  quod  tu  slne  illo  asse(|ui  nequlvisti.  Non 
meiisam  fratrum  coenalurns  exhorreas,  non  te  con- 
vivia  privata  deleclent :  et  cum  quibus  tibi  est  a!- 
taris  mensa  eommunis,  non  tndignos  jndices,  qui 
tibi  pan-licipenc  etiam  in  corporalibus  alimeiHis.  Non 
igitur  suspictonem  private  vescentis  absentia  gens- 
ret,  unde  ad  perniciem  murmnrantinm ,  slve  d<!tra- 
hentium  tua  qnoque  fama  laboret.  Nec  magnopere 
cures  quam  pretiosum  sit  quod  latrinam  compleat, 
sed  id  potfiis  unde  fraterfia  cbariias  in  Cbristo  pcr 


busque  servare  convcniat,  summotenus  expedire.  B  amoris  routoi  glutinun»  coalese:vt. 


In  prinils  igitur,  o  Tenerabilis  abba,  fac  ipse  quod 
prascipis,  exerce  quod  praedicas,  imple  quod  maiidas; 
non  vita  discordet  a  lingua,  non  opera  videantiir  a 
lermone  discrela,  nec  aliud  doceat  auctoritas 
praesideniis,  aliud  exliibeat  operatio  conversan» 
tis.  Raro  auiero  progressums  egredere,  ut  semen 
?erbi,  305  Quo^  sparseras,  jiigiier  valeas  excolen- 
do  rigare.  Non  itaqiie  bospitem  te  monasierii  fre^ 
qnsns  discursus  exhibeat,  sed  babiiatorem  potiiis, 
aique  domeslicum  diiiiornitas  moros»  gravitatis 
ostendat.  Commendet  inedia  jejiinia  pnedicanteni , 
Acc  loqiienUs  senlentias  comedentis  fauces  im- 
pngiient.  Melius  nerope  sobrietaiero  docelmanos, 
cum  ad  os  sub  moderamine  dueitur,  quam  sl  TOscet»- 


NoH  m«inastei-ii  bona  prodigere,  nec  popolarTs 
aurae  faiTorem  proprinni  de  comntuni  velis  utllitate 
eapiare.  Sienhn  credimosvquod  ditaniium  Ecclesias 
peccata  solvnntur,  credendunt  est  etlam  procut  du- 
bio,  quia  minuentes,  et  dilapidantes  eas  graTis  saeri- 
legii  Tinculis  innectuntur;  et  inde  sunt  isti  peccatis 
obnoxii,  unde  reperiuntur  ilR  peccatorum  nexibus 
absdlnii.  Cave  dum  pareniium  stiparis  obsequirs, 
306  ^**^  verbis  assentantium  stiaviter  deliniris, 
ne,  qnod  absit,  ipsa  in  menle  tua  praelatio,  vel  in^ 
penea  reverentia  lenocinetnr,  et  quasi  digmis  M9, 
qui  ad  ista  perveneris ,  male  deniitieens  eogitatio 
blandiatur.  Yillicu»  qnippe  qitanto  in  commissa  lar- 
giori  possessione  beatior,  tanto  est  in  reddenda  ra- 


tis  liiigua  loquatur.  Porro  vividasaiis,  et  eflScax  in      t$one  miserior;  tantoqne  debet  plura  cum  reddit. 


discipulorum  mentibiie  praedicalio  est :  alli  os  ad 
mensas  impeUere,  impellentem  vero  rn  rigore  j^miK 
pennanere.  Sic  inlenta  delinqnentibas  ferulam,  ut 
in  te  motuni  iracundisc  sub  rigida  eobibeas  disei^ 
pliiia. 

Interini  vero  dum  reinaris,  dum  terroribiis  ciilp?.- 
bUero  concutis,  in  temeiipsum  oculos  revoca,  mo- 
dmn  humame  fragtlitalis  atiende,  et  temetipsnin 
corripi  posse,  si  eensor  adesset,  sobliliter  medftare : 
nec  mireris,  si  subjectus  quispiam  forte  transgre- 
diens  cuDcta  jussiolUs  tnae  mandala  non  impleat,  cum 
tanta  sit  conditionis  humanae  fragilltas,ut  ipsa  etiam 
corporie  liii  membra  prorsus  iit  omnibus  limibet 


quanlo  glorialur  ampliara  cum  accipit.  Plane  timen- 

drnn  est  vaide  qiiod  dicitur  (S.  Bbn.  Regul,^  c.  2  et 

%k) :  c  Quia  de  onmibus  sibi  commissis  anlmabus 

ralionem  redditurus  est  abbas,  addtia  et  suae  animae 

ratione.  » Pensemus  itaque  quanto  nunc  expedit,  ut 

sit  timore  perterriios ,  qul  in  treraendo  examine  ad 

siii  discussionem  venit  aKenis  jam  ratiociniis  fati- 

gatus;  sed  qoia  doctori  magis  docendum  esi,  quam 

discendum,  haec  illi  pauca  sufficlant ,  qui  dttm  sua 

constitutus  sit  dicere,  aliena  forie  fasiidit  audire. 

CAPUT  XVI. 

De  priore  monasterH, 

Prior  autem  monasierii  boc  modo  sui  prioratus 


obteHiperare  non  possint.  Ut  antera  qiiod  dicimiis,  |^  officium  navilcr  administral,  si  ab  abbntis  sui  voluB- 


evidenier  ekiceal ,  praecipe  oculis  tuis,  ut  eis  acedia 
non  obrepat;  cordi,  nt  cogitationum  phantasmata 
fion  Mitittat;  indica  genilalibus  pudicitiam  ,  ul  ali- 
fuando  inceniiTa  luxuri»  non  titillent;  gulaesobrie- 
•alem,  nl  alimenla  eseulentiora  non  pruriat ;  poslre- 
mo  toli  siroul  corpori ,  ut  morbis  irruentlbBs  non 
palescal.  Et  cnm  liquido  probaveris  haec  a  temetipso 
exigere  fldem,  sed  penitus  impelrare  non  posse,  quid 
Biimm  si  in  bis,  qoi  a  te  personis  et  moribus  disjun- 
cti  sunt,  perfectam  in  omntbus  nequeas  obedieiiiiam 
reperire?  Plane  si  hxc  in  le  solerti  nieditatione 
consideres,  fraternse  quoqne  imbecillita^is  excessum 
«quanimiter  feres.  Si  quid  forle  palrimonti  latioris 
accesserit,  si  snppetere  copla  cernriiir,  si  Dci  domus 


tate  iion  discrepai,  si  oiniiium  fratrum  animos» 
quantum  in  se  esl,  in  ejusdem  abbatis  sincera  dile- 
ctione  conOrmat.  Joseph  nempe  herili  pneposilus 
domui  (Gen.  xxxix),  noluit  ad  ullimum  aiiense  con- 
jngis  in  se  destderium  trahcre  ^  sed  in  amore  Tiri 
proprii  docuit  permanere.  Nobilis  el  ille  servus  Abra- 
ham,  ut  uxorem  domiiio  suo  sincera  ffde  provi- 
deat  {Gen.  xxiv),  omne  vir  slrenuus  impensae  huma- 
nitalis  officiuni  calcat :  laboris  sui  scilicct,  ac  lanli 
iiineris  obliviscilur,  ut  soli  doniino  §uo  roilitet, 
quidquid  inexpeditionepositiis  operatur.  Sicutenim 
abbas  per  omne  quod  agit  ad  amorem  Cbristi  debet 
filios  provocare;  ila  cliam  prior  ne  qua,  quod  absit, 
zelotypia  gcnerctur,  iu  dilceiione  abbalis^  sui  fratres 


515  S.  PETRl  DAMIANl  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  —  OPUSCULA  VARIA.  31(5 

sludenl  unanimilcr  (onfovere.  Non  itoqne  clrca  de-  A  >erl,  cum  videilcel  caslra  ad  bellorum  nosoaniur 


linquenrnim  ciilpas  se  exliibeat  niiiem,  ut  abbatem 
faciat  apparere  cruilciero;  sed  sic  illo  absente  prava 
quseqiie  rcdarguav,  ul  is  postnioduni  rediens  veiut  in 
iranqiiilli  porlus  sinu,  sic  in  spiritualium  fratrum 
jucundantium  Isetilia  requiescat. 

Teneat  igitur  rigidam  in  excedentium  correptione 
censuram,  nec  paliatur  apud  se  consuetam  regularis 
propositi  tepescere  disciplinam.  Ille  sit  ad  jusUtiam 
rigidtis,  ut  abbas  videri  valeat  in  mansuetudine  pius ; 
illc  Iiistet  exigere,  ut  sit  quod  abbas  paterna  possit 
pietate  donare.  Moyses  quippe  ut  ndelis  famulus 
nudae  justiii»  pnecepta  tradidit ;  Gbristus  aulem  ui 
vere  pius  Doniinus,  austenc  legis  duritiam  tempera- 
vit.  Aaron  yero,  qui  praevaricanli  populo  se  quasi 


pertinere  procinctum.  Unde  et  paulo  post  dicitur  : 
c  Si  exicritis  de  terra  vestra  contra  bostes  qui  dinil- 
cant  adversu8*Tos,  clangetis  ululantibus  tubis,  et 
erit  recordatio  vestri  coram  Domiiio  Deo  yestro ,  Qt 
eruamini  demanibus  inimicorumTestroruni(/6t(/.).i 
Ad  pugnam  quippe  quasi  castra  contendimus  ^  cum« 
ul  ita  dicam,  psalturi ,  vcl  oraturi  ad  ecclesiam  fe- 
stinamus.  lUicenim  tenebrarum  principes  adversum 
nos  feraliter  diinicant,  ut  per  illusioucs  phanlasma- 
tum  ab  his  qu»  per  labia  defluant,  vagabundas 
mentes  avertant.  El  re  vera  quam  pulcbra  militiae 
specics,  praecipue  nocturnisboris,  cuinfralresquasi 
tubaruin  clangoribus  excitati.cuneum  faciunt,  et 
tanqiiam  directa  acle  properantes,  attoniti  ad  pro- 


tractabilem  pnebuit ,  cum  eo  simul  ad  sacrilegos  ri-  B  cinctum  divini  certaminis  concorditer  gradiuntur» 


tiis  idola  fabricavii.  Sicut  appendebatur  velum  ante 
arcam  foederis,  sic  prior  ad  exteriora  quseque  nego- 
tia  quasi  quoddam  sit  tegmen  abbatis.  Ille  slquidem 
puiveribut  de  sseculi  via  siirgenlibus  semper  exposi- 
tus  obviet ;  isle  velut  arca  Doinini  in  sui  fulgoris 
munditia  jugiter  perseveret.  llle  lanquam  Aaron  ot 
abbatis  factus  ,  loqualur  ad  populum;  iste  sicut 
Moyses,  in  his  qux  ad  Deum  pertinent,  divinis  allo- 
qulis  perfrualur.  Ulerque  igilur  fn  307  ui^itolc 
fpiritus  altenitrum  concurrentes,  talem,  si  possibile 
est«  Dco  sobolem  nulriant,  cui  in  jus  ccelesUs  haere- 
dilids  ascriptse  posteritas  niilla  succedat. 
CAPUT  XVII. 
De  iigm^catore  horarum. 


Cum  videlicet  puerorum  ala  praecedit,  juvenum  vero 
tanquam  manipulorum  turma  subsequitiir;  post- 
rema  autem  legentes  vesligia  seiies,  belli  scill* 
cet  robur ,  ne  subsidat  aliquis ,  ne  vel  hostts 
furtivus  Iinmergat,  toiius  exercitus  terga' custo» 
dlunt. 

Adde,  quod  latema  In  prima  belli  fronle  pre- 
fertur,  ut  columna  ignis  per  desertum  pra>cedere 
populum  apUssima  similitudine  videatur.  Sic  ni» 
mirum  ,  sic  centuriae  Christi  ad  comedendnm 
coelesle  manna ;  sic  ad  obUnendam  terram  306 
lacte  melleque  manantem  verse  IsraeliUcae  properant 
legiones.  ClangenUbus  namque  tubis  ad  tabemacn- 
lum  foederis  properant,  ut  verbl  coelestis  illic  epulas 


Noverit  autem  signiQcaior  boramm,  quia  nulli  ma-  G  comedant,  et  sacriflcium  laudis  Deo,  ac  bonas  vohia- 


gis  in  monasierio  est  oblivio  fugienda,  qiiam  sibi.  Si 
enim  articulum  suuin  cujuslibet  synaxis  hora,  vel 
praevenia,  vel  dilata  non  teneat,  omnem  procul  du« 
bio  horarum  succedeiiiiuni  ordinem  turbat.  Non  ergo 
fabulis  vacet,  non  longa  ciim  ^liquo  colloqma  mi- 
ftceat,  non  denique  quid  a  saecularibiis  agatur  inqui- 
rat;  sed  commissaesibi  curae  semper  intentus,semper 
providu8,semperque  soUicitus,  volubilis  sphaene  ne- 
cessitatem  quiescere  ncscientem,  siderum  transitum, 
et  eiabenUs  teniporis  meditetur  semper  excursum. 
Porro  psallendi  sibi  faciat  coosuetudinem,  si  discer- 
nendi  horas  quotidiaiiam  habere  desiderat  notionem : 
ut  qoandocunque  solis  claritas,  sive  stellarum  va- 
rietas  nubiuin  densitate  non  cernitur,  illic  in  quan- 


tatis  vota  persolvant.  Unde  et  ibidem  non  incoove- 
Bienter  additiur :  c  Si  quandp,  inquil,  habebiUs  epo- 
lum  ad  dies  festos  et  Kalendas ,  caneUs  soper  holo- 
caustis,  et  paciflcis  victimis;  ot  sint  vobis  In  recor* 
daUonem  Dei  vestri  (iViim.  x).  >  In  his  igitor  eC 
higusmodi  verbis  signiflcator  horarom  prodenier 
advertat,  quam  vigilem,  quaroque  sollicitum  in  at* 
signalo  sibi  ministerio  esse  semper  oporteat,  ne  tan- 
tum  videlicet  opus  per  ejus  incoriam  soi  ordfait 
sutota  confundat. 

CAPUT  xm 

De  memaf  leclore. 
Hensse  lector  soUicita  consideratione  perpeodtt» 
quam  distincte,  quam  aperte,  quam  denique  intdli- 


Utate  psalroodiae,  quain  tenueril,  quoddam  sibi  velut  ^  gibiliter  legere  debeat.  Quandoquidem  cum  refeakH 


borologium  meUatur.  Eniinvero  mos ,  ut  homines  ad 
ecclcsiam,  dum  puUanlur  UuUnnnbula  ,  congregen- 
tur,  ex  anUquac  legis  inysUca  IradiUone  descendit , 
jubeiite  Doinino  Moysi :  c  Fac  Ubi,  iuquit,  duas  tu-  ^ 
bas  argenteas  ducUIes,  quibus  convocare  possis 
muIUtudinem,  quando  movenda  sunt  castra  :  cum- 
que  Increpueris  lubis ,  congregabitur  ad  te  omnis 
turba  ad  osUum  tabernaculi  foederis  (Num'.  x).  i  Sic- 
ut  enim  tunc  Israelitica  plebs  cum  tubisad,taber- 
naculum  confluebat,  ila  eUam  nunc  fldeliuro  populus 
ad  ecclesiam,  audito  tinUnnabulorum  clangore,  fe« 
siinat. 
Neque  boc  discrcpal,  quod  illi  dicuotur  castra  mo- 


ne  corporum,  ille  pabuhmi  exhibet  animarom. 
Dixit  Apostolus :  c  Esca  ventri,  et  venter  esdt; 
Deus  autem  hunc,  et  illain  destmet  (i  Cor.  vi).  » 
Per  alios  igitur  oflertur  esca  corporibus,  qoae  moz 
in  piitredinem  verUtur  :  per  honc  divlna  minlttniQ* 
tor  eloquia,  qu»  coelo  eUam  terraqoe  iranteonlibos, 
non  transibunt.  Sic  crgo  legendum  est,  ut  dum  earo 
sua  stipe  reflcitur,  anima  quoque  cdelesUbot  epolls 
taginetur. 

Legatur  itaqoe  non  lectori,  sed  aoditori;  nec 
aucupetur  propriae  rumiisculos  famae,  sed  aediflca- 
tioni  poUus  consiilat  alienae.  Nec  curet  qold  de  le- 
ctore  dicl,  sed  qiiid  de  lectlone  postit  intelligi» 
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Edenlibiis  «"tiam  siiggerenduin  esl,  ul  sic  refeclio-  A  lur,  si  singulis  quibusqiie  membris,  non  quod  voliin- 

qiiod  necessilas  expetil,    imper- 


nem  sobrirtas  temperel,  quatenus  commolentium 
strepiius  faucium  meatus  aitrium  non  obtiiret.  Sic 
mediatrix  iiiter  os  et  mensam  manus  scilicet  mode- 
rata  discurrat,  sic  se  sub  graviiate  freno  siispensa 
cohilieat,  ut  d.um  (errena  per  fauoes  esca  Irahilur, 
nequaqiiam  a  divinis  jejunare  dapibus  esuriens  ani- 
ma  coinpelUtur. 

CAPLT  XIX.      • 

Qnanta  cellerarium  oporteal  discreiwne  poUere. 

Cellerarius  autem,  quia  qiiasi  paterconstitulusest 
mOnasierii,  debet  officium  sibi  commissum  tantadis- 
pensationis  arte  peragere,  ut  manum  et  aperiendo 
subf  tringat»  et  stringendo  discrctus  aperiat ;  quate- 
nus  in  eo  et  parca  sit  largitas,  et  parcitas  larga 


sed 


tas  ainbit^ 
tiatur. 

CAPUT  XX. 
Admonitio  puerorum, 
Porro  autem,  quia  toluin  sancli  bujus  coenobii 
corpus,  velut  extensis  quibiisdam  fraierni  amoris 
ulnis  amplectimur ,  ralum  diicimiis ,  ipsa  quoque 
actatum  momenla  disliiiguere,  et  tanquam  congra- 
eulia  quxdam  aduionilioniim  indumenla  singutit 
quibusque  membris  aptare.  lli  igitur  ab  iiicipienli- 
biis  ordiamur  :  instriiendi  estis,  o  pueri ,  quia  nunc 
aetas  vestra  cerea  est :  et  sicut  leneri  adhuc  esiis 
in  pusillitate  membromm,  ita  etiam  utique  flexibiles 
diversitatibiis  morum.  Quanlumque  a  ramis  adhuc 


Summopere  quippe  cavendum  est,  iie  parcitatem  te-  B  Pyihagoricae  lilterae  procul  agilis  ,  tanto  faciliores 

estis,  vel  in  dexteram  dirigi,  vel  in  sinistRB  partis 
proclivia  detorqiieri.  Sed  si  inter  manus  figiili 
plasta  vilium  Iscsionis  incurrit ,  nisi  praeslo  corri* 
gitur,  postquam  ad  instar  lapidis  obduruerit ,  non 
medetiir.  Si  virgula  ex  prima  radice  succrescens, 
in  obliqaum  se  qualibet  occasione  retorqueat ;  ad 
reclitudinem  nunquam  remeat,  si  aliquanto  diiHius 
in  eadein  obliquitate  perdurat ;  et  quia  ut  bastile 
sit,  indigna  decernitur,  flammis  edacibus  pabulum 
deputaliir. 

Cavete  ergo,  ne  vilium  aliquod  Testram  cum 
310  incremento  corporis  simul  adoleat,  ne  pra«' 
viCatis  ciguslibet  in  vobis  nodosilas  obdurescal ; 
sed  silis  vasa  non   iu  conlumeliam  ,  sed  iu  UO" 


nacitas,  largitatem  effiisio  menliatiir.  Sacpe  enim 
yitium  virtutis  se  specie  palliat,  quantoque  quasi 
bonuin  esse  quoJ  maltim  cst  ceruiiur,  laiito  difll- 
cilius  emendalur.  Boniis  auleui  adminislrator  sic 
dispensat  nccessaria  corporum,  ut  saluti  eiiam 
coRSulat  animarum ;  quia  et  parceiido  sobrie- 
tatem  nulrit,  et  largiendo  murmuralionis  viliiim 
ne  oriatur,  obsislit.  Sa^pe  enim  (ut  vir  pruden- 
Cissimus  ait)  liberalitate  liberalitas  perit,  309 
Yidelicet  et  cum  res  et  non  indigenlibiis  indiscrele 
profunditur,  ideoque  quid  vere  iudigetilibus  dan- 
dom  sit,  posluioduio  non  babetur. 

Debet  iuque  negari  superfluuin  nostris,  ut  super- 
sit  unde  cbarilas   iinpeiidatur  eitraneis.  Nehemias 


toim  ul  veiiienles  quosque  de  gentibus  per  cireu-  C  norem    facla  ,  atqne  in   domo    Doiiiini   in   omne 

itam  in  convictum  propriae  niensae  suscipiat  (//  Esdr. 

iv),gregibus  suis  parcere  inhumanum  putat  ;  sicque 

suis  necessitatem  slipendiis  tempcrat ,  ut  charitalis 

officiuin  et  in  alienos  exlendat.  Tobias  cuin  taitta 

laboraret  inopia,  at  uxor  ejus  textriui  operis  quae« 

stum  condocta  susciperet  (Tob,  ii),  haec  ipsa  ,  quae 

habebait,  adjecit  parva  dividere,  ut  concaptivis  fra- 

tribus  qualecunque  saliem  solatium  exbiberet.  Pe- 

regriniis  itaqiie  pietatem  a  se  peregrinari  non  per- 

tulii,  et  rebus  pauper  opulenlissimae  cbaritatis  di- 

vilias  non  amisit.  Abigail  dum   magnifici  convivii 

paitem  sublrahit  (/  Reg.  xxv) ,  a  viri  jugulo  gla- 

diom    David    in    ultionem    conturoeliae  festinantis 

avertit ;  sicque  suis  cibum   bene  furata  subripuit, 


opus  boniim  parata.  Plane  si  vuliis  adultoram 
probitate  nilescere  :  el,  quod  aliis  iinpossibile  est, 
absque  laboris  ixdio  virluiibus  aluindare,  amodo 
sobrietalis  arma  corripite,  et  adversus  aesluantes 
carnis  illccebras  totis  viribiis  decertate.  In  ipso 
jam  tirocinii  vestri  primordio  eerlam  vobis  victo- 
riam  Deo  pro  vobis  stante  promitiite ,  ei  pnelaie 
cracis  vexillo  ceriamen  infuederahile  .cum  adver» 
sis  spiritibus  audenter  iuite.  Calcate  superbiam, 
frenetur  ira  ,  frangatur  invidia ,  teneat  silentii 
liugua  censuram,  ruminatio  Scripturaram  giilae  pra- 
riius  exsiinguat;  deiractionem  ut  lingua  non  pro- 
fert,  sic  et  auris  non  audieiido  condemnel.  cCum 
detractoribus,  aii  Saloinon,  ne  coramisceatis  col- 


quibas  utique  vitam  e&traneis  ministrando  servavit.  ^  loquium,   quoniam  repente  veniet  perditio  eorui|i« 


Paolas  etiani  monet  per  unam  Sabbati,  qiiod  pla- 
coerit  apud  unumquemque  reponi,  ut  Hierosolymain 
sanciis  iudigenlibus  Corinthiorum  posset  gratia  de- 
stinari  (/  Cor.  xvi).  Sic  itaque  debeinus  nostris  quo- 
tidiani  vicliis  stipendia  minislrare,  ut  memlneriiniis, 
etiam  si  facullas  suppelat,  et  exlraneis  in  necessilule 
succurrere.  Slt  auicm  Ecclesiae  dispensator  ,  non 
acceptor  pcrsouaram  ,  sed  coiisideralor  innrmila- 
tnm  ;  non  captalor  graiiae,  sed  snsteniaior  imbcciU 
liiatis  alienae ,  ut  acqnaliter  indigenribus  aequatia 
tribnat,  quos  aiilem  fragilitatis  divcrsilas  separat, 
admiuistrationis  eliam  dispensatio  moderata  discer- 
nat.  Sic  enim  omne  scamlalorum  seminarium  lolli- 


et  rainam  utrorumque  quis  novit  ?  (Prov.  xxiv.) » 
Tam  videlicct  ejns  qui  detrahit,  quam  illius  qui 
anrem  accoinmodat  delrahenli :  el  quidem  non  de- 
tvalftndum,  verumtainen  peccatum  fralris  illi,  a  quo 
dcbeal  corrigi,  non  cel:indnin. 

Qnod  nimirunx  lanto  inttrdum  a  puoris  faciliiis 
deprebendilur  ,  quanlo  in  eis  vel  iioscendi  ,  vel 
dcfereiidi  snspicio  non  habetur.  Accusavit  Joseph 
fratres  apud  palrem  chinine  pcssimo  {Gen,  xxxvii) ; 
sed  unde  illornm  innc  pcrlnlil  odinm,  inde  post<* 
moJuni  super  eos  oominationis  oblinuit  principa- 
tum.  Achimas  et  Jonatbas,  supposili  juxla  fontein 
Rogol  latiicrunt,   re^^ique   David ,   ut  a  facie  ^Ih 
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8alon  qiiantocius   fugerei ,  iiuntium  detulerunt  (//  A  gere  vuluus  anhebiit.  Nam  aut  rugamtum  est,  aut 


Heg.  xvii)  :  el  lioc  Abiathan  et  Sadocli  fecere 
pcr  filios,  qiioJ  facere  non  potei*aut  per  seipsos. 
Sicpe  siqui  i'em  per  juniores  ciilpa  delegitur,  qiiae 
a  majoribus  salubriter  emendatur.  Noiite  aulem 
jam  grandiusGuli  de  priorum  vestrorum  perperam 
forte  viventium  meritis  dispulare  ,  et  non  qua 
via  gradiantur ,  sed  cujus  vice  fungantur ,  atten- 
dentes,  illis  in  Ghristo  bumiliter  obedite.  Patres 
enim  carnis ,  ut  Apostolus  ait ,  babaimus  crudito- 
res,  ei  reverebamur  eos,  quanto  m.igis  obtempera- 
bimas  patri  spiriluum  ,  et  vivemus?  {Uebr.  xii.) 
Samuel  namqiie  edoctus  est  ab  Heli ,  quid  vo- 
canii  se  Domino  responderet  (/  Reg.  iii);  et  ille, 
quanivis  reprobo  sacerdoli,  quia  tamen  humiliier 


fugiendum ;  aui  terga  veriendum  est,  ant  e  con- 
trario  lerga  cedendum.  Hiijiismodi  enim  piigna  est, 
ul  qiiicuiique  non  dejicit ,  ipse  dejiciatiir  ,  el 
qui  gloiiose  non  vicerit,  turpiter  superetur.  Ubi- 
que  periculum  est ,  dum  hosiium  exercitiis  ctr- 
cumfunditur,  dissidentium  eis  civium  cuneus  ag- 
gregatur  ;  et  dum  acies  nd  conferenda  bella  di« 
rigilur,  castrorum  aditus  a  sediliosis  civibus  ape- 
ritur.  Viiia  quippe  quae  intra  nos  siint  ,  tenta- 
toribus  m  tentaiione  concordaiit,  et  vires  iniquis 
spirilibus  admiiiistrant. 

Quapropler,  cbarissimi,  sobrieUtis,  humihutig, 
patieittioQ  ,  obedieniia) ,  castitalis  ,  charitatis  om- 
niumqiie  virtutum  arma  corripite,  et  non  pro  agris 


paruit,  oraculura  moi  divinae  revelalionis  accepil.  ^  ^^  urbibus,  non  pro  flliis,  vel  uxoribus,  sed  pro 


Siipeibum  Saulem  neqiiam  spiritus  vexat ,  et  ei 
David  obsequi  crispando  citharam  non  reciisat 
(/  Reg,  xvi). 

Ut  libidi.ns  aiitem  valeatis  aesius  exstinguere , 
irritamenla  gulnc  tanquam  sluppsB,  napht»,  picis , 
ei  malleolje  Ibmiiem  declittaie.  Qui  eiiim  inter 
tres  absliiientf^s  piieros  in  cainiiio  ignis  quartus 
appaniit  (Dan.  iii),  ei  vobis  tanquam  ventum  ro- 
ris  flantem  spiritus  sui  refrigerium  minibtrabit. 
In  omnibus  igitur  crepundias  iiifantise  lacianiis 
exuite,  ei  rudimenta  tirocinii  vestri  Domino  per 
Ingeiniitalis  indolem  dedicale.  lllum  scquimini  inler 
(enUtionum  certamina  ducem  ,   illum  quserite  in 


animabus  vesiris ,  qu»  omnem  aflectum  necessi- 
tudinis  &uperant,  dimicate.  Prxcipue  ul.  aetas  ve- 
stra  vim  sentiat,  jejuiiandunt  vobis  est,  et  oran- 
dum;  quaieniis  et  jejunium  carnis  robur  edoiuett 
et  oratio  ad  Deum  animain  levet.  Notandum  U- 
inen ,  quia  nonniilli  dum  perngunl  iudiscrete  je- 
junium,  jejunii  non  capiunl  frycium ;  et  quidquid 
enim  uno  die  jejunant ,  aliero  ad  votum  se  sa- 
tiando  compescant.  Sicque  fit ,  ut  jejunii  dies  se- 
quenti  militet  diei  ,  el  dum  exlerna  vix  hodie 
esca  digeritur ,  «vacuato  stomacbo  crastmi  appa- 
ratus  copia  comeditnr,  dumqne  prseter  communia 
singulare  aKquid,  et  lautius  quxritur,  non  sine 


prosperiutis  pace   custodem.  Insuperalilibus  igi-  ^  minislrorum  txdio  cuncu  apotbecarum  secreu  ca 


tnr  rlrtuium  lelis  accincti ,  Chrislo  propugnatori 
Testro  unanimiter  dicite  :  c  Judica ,  Domine,  no- 
eentes  me,  expiigna  impugnantes  me;  apprehende 
arma,  «t  scutum,  et  exsurge  in  adjulorium  mihi 
{Ptal.  xxxiv).  •   Hle  vos  in   31 1  virura  perfe- 
ctum,  in  mensuram  aetaiis  plenitudinis  su»  per- 
ductes ,   sna  faciet  virtute  victores.  llle  vos  lio- 
siium  vestrorum  trinmphatricibus  planiis  dabit  cal- 
care  cervices.  Legite  etiara  epistolam  quam  Marino 
fratrueli  noslro  direximus  (9). 
CAPUT  XXI. 
Exhortaiio  juvenum^  vel  adoletcenlium. 
Vos  antem,  epliebi  adolescentes,  vos  etiam  pu- 
bescentes  juvenes,  tanto  propensioribus  exhorta- 
tionum  auxiliis  indigetis,  quanto  duriora  carnalis 


ranlur.  Ule  igitor  bene  jejunat ,  qui  in  die  refe- 
ctionis  communibos  contentus  est  alimeniis,  si  tI- 
delicet  dum  non  escariim  genere  discrepat,  etiam 
modum  qnotidie  prandentium  non  excedat.  Nec 
tamen  |ejuniis  nimium  tribuentes ,  obedientiam » 
quae  aurea  ad  coelum  via  est,  reitnquatis. 

Dicani  non  qtiod  niien^i  relatione  cognovi»  sed 
quod  oculis  vidi.  Pomposia*  quidam  frater  erat, 
312  Raimbaldus  nomine,  frater  viJelicet  Petri 
reverentissimi  viri,  qui  nunc  apud  Yiiicentiam  ab- 
batis  olTicio  fungititr.  Hic  ita(|tie  adolescentiam  suam 
crcbris  consiieverat  edomare  jejnniis ,  et  slcut  in 
primis  auspiciis  famosae  indoHs  in  plerisqne  speci- 
men  dabat.  Uuic  injunctum  erat  orflcium,  ut  cuidam 
Teutonico  ministrarel  incluso  :  qui  niinirum  efios- 


incendii  certamina  loleratis.  In  vos  siquidem  re-      sis  oculis,  et  abscissa  dextera,  juxu  ecclesiam  po- 


eto  cnrsu  omnis  hosiilis  impetus  irruit ,  vobis 
omne  belli  robur  incumbit.  In  vos  oninigenuni 
tdorum  densissimae  grnndines ,  et  constipatis  ad- 
versum  vos  iniquis  spiritibus  ciini  vitiis  carnis 
turbiileniissimae  vobis  ingruunt  tempestates.  Fer- 
▼cnt,  ferveni  in  ossibus  bella,  et  tanquam  vagus 
Vesuvius,  vel  iEina  vaporati  corporis  vestri  ca- 
minus  flammarum  globos  eructat.  Unde  necesse 
est,  ut  quanio  acrius  impugnamini  ad  tulelas  ve- 
alrae  custodiam ,  Unto  robustius  insistatis.  Uliro 
^iam  satagendum  est,  ut  jaculis  pateant,  qui  jacuia 
Tibrnre  non  cessant,  et  vulnera  sentiant,  qui  iiifli- 


situs  arduam  ducebat  vium.  Erat  autem  regula 
monasterii,  ut  nemo  daustrensium  egrediens  loqne- 
retur.  Aliquando  autem  cum  Raiinbaldits  in  capilulo 
constitutus  graviter  querereiur,  se  nequaquam  posse 
pueris  imperitis  per  signa  prascipere  ,  ul  servo  Dei 
vestes  abluerent,  et  prdcseriim  quse  sibi  edulia  pne- 
pararent ,  postremo  asserens  ,  atque  denuniians , 
quia  nisi  silentium  frangeret,  mandata  penitus  ser- 
vare  non  posset :  econtra  vir  sanctus,  abbas  scilicel 
Guido,  nc  silentium  solveretur,  vehementer  obsisie- 
TCtf  constanterque  in  aucloriutis  suse  sententia 
permaneret ;  demum  ad  hoc  post  mulu  penrentum 


(9)  Est  cpislola  26  libri  vi  epislolarum  S.  doctoris. 
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est,  ui  ille  pnccipereiur  ab  adminislraiione  cessare,  \  voi  cooluzDeliosa  respondeni,  sed  aut   conviciantis 


sibiqne  quiesccre.  Sed,  o  divinx  ultionis  accelerata 
&everita8  !  vix  duro  diniidi;e  horae  cursus  elabitur, 
et  ecce  Raimbaldus  superposito  dolori  digilo  in  gur- 
ture  se  esse  percussuia  lacrymabiliter  proleslatur. 
Quid  plura  ?  Post  dieni,  si  riie  teneo,  lertium  sa- 
tisfactione  facta,  el  accepta  sancti  P;»tris  bene- 
dictione,  defunctus  est. 

Uoc  autem,  charissimi,  domesticnm  vobis  idcirco 
relulirous,  ut  memineritis  sanctam  obedientiam  pro 
oonGdentia  nuUinspii  operis,  sive  religionis  aliquando 
negligendam.  Estote  praeterea  inter  tentatiouum 
Testrarum  bella  solliciti,  undique  vigiles  ,  undique 
circumspectl,  ut  videlicet  tentalionis  bora  pertranseat, 
ne  qaod  io  cogtialione  suggeritur,  protinus  opere 


amaritudinem  modestia  respondenlis  obduicct ;  aui 
si  lioc  faciie  oblinerl  non  potest,  ne  jurgium  fera- 
liter  ellluat,  irali  linguam  ^ilenii  salien  censura 
compescat.  Furentibus  nempc  ventis  navis  saepe  v(  1  • 
ficata  submergitur;  si  autem  antenna  deponitnr, 
omnis  u.oi  flatuum  impetus  necesse  est  inaniier 
effundatur.  lctura  quippe  convicii  sag  tla  noD  inve- 
nit,  cum  conviciati  mens  sese  in  humilitate  velul 
inciinata  deponil.  Tentel  novitius  sxpe  nisjora,  ut 
quae  minora  sunt  reddantur  corum  collatioDe  Oh 
cilia.  * 

Quod  dicere  gesiio  tale  est.  Saepe  «qaa  turbida» 
vel  tepida  lioc  studio  bibilor,  ut  contempla  vlni 
concupiscentia,  p^rspicua  solummodo,  vd  frigidn 


oonsoinDietur.  Saepe  enim  in  saecidaribus  praeliis  udo  B  aqua  sufficere  judicetor.  Saepe  cantabritius  paois 


moDiento  eontingit,  quod  per  nulla  temporum  spatia 
postmodum  valeai  emendari.  Econtra ,  qui  unius 
vulneris  caverit  ictam^  brevissimo  puncto  diutiimse 
vitae  lucratur  augmentum.Nostis  ipsi  quod  dicimus  : 
saepe  quis  in  peccati  voragioem  subito  labitur,  quod 
peromnevilffi  suae  spatium  flere  necessario  com- 
pdliuir.  In  omDi  igitur  tentationis  articulo  aolerier 
esi  aiiendendam,  ne  tentatio  ipsa  perveniat  ad  ef- 
feeiam  :  nam  st  brevi  puncto  operatio  prava  differ- 
tur,  evaditur  :  et  dum  momentaneus  ictus ,  ut  Ita 
loquar,  effuDditur,  dia  postmodum  incolumis  viu 
Mrvatar. 

CAPUT  XXII. 
De  novitm. 
li  Tcro,  qui  ad  religionis  ordiaem  noviter  con-  C 
vertaiilar,  admonendi  sunt,  ut  prima  contra  gulam 
bella  soscipiani ;  nt  diim  sobrietatis  Ifegibus  venter 
parere  compellitur,  consequenter  etiam  in  his, 
qnae  sab  ventre  sunt,  flamroa  rtbidiiris  temperetur. 
Refceneiur  lingua  non  soluin  a  sermonibus  otiosis, 
sed  et  a  fratrum  plerumque  confabulatione  collo- 
quii ;  ui  tanto  liberius  in  orationibus  se  vel  iaudibus 
divihis  exerceat ,  quanto  hanc  per  and>agum  vi- 
cissitndines  313  inanis  verbositas  non  falrlgat. 
Terai  oculus  assiduis  obtutibus  pavimentum,  mens 
per  aestuantis  dcsiderii  machinam  suspendatur  in 
ccelum.  Utraque  subsiantia*  suam  perpendat  origi- 
Aem.  ut  et  caro  quem  cernit  pulverem  se  esse  non 
dubitet,  et  anima  ad  id  erecU  quod  perdidit,  in- 
hiaDli,  atqiie  indefessa  semper  cupiditate  suspiret.  ^ 
Panaosas  et  bispidas  vestes  paucitas  attenuata  con- 
eiliet ;  vilia,  ac  despecta  frigus  indumenta  commen- 
4let.  Doruin-cubile  diu  dilatus  raptimque  sopor  ad- 
missDS  emcdliat.  Parvipendit  quippe  strati  molli- 
^iem,  qai  -solam  indultae  quietis  cogital  quantita- 
tero ;  nec  cu^  Sardanapalo  plumis  innatare  pensi- 
libiis  inhial,  qui  pervigiles  cum  Machario  iioctcs 
dncere  in  orationibus  intentus  anhelat.  Dcserauir 
publicum,  hominum  fugiatur  aspecliis.  Scrutentur 
anguli,  remoliorum  recessuum  abdita  penetrentur. 
Furtivae  quippe  oraliones  vim  inferunt  coelo,  et  in- 
dulgentinni  raptunt,  dum  fiequeiUcr  in  tcnebris 
cuelcsri  luniinepeifdudunuir.  Ill.uis  ruiiinincliis  non 


apponitur,  ut  dum  communis  appetitur>  siligineos 
noR  quaei^tur.  Cui  post  pulvinaria  cento  non  suffi» 
ci(,  quovis  sibiniet  slramine  sadsfacere  poterit,  si 
nudum  prius  pavimenlum  lateribus  terit.  Qui  posl 
carnesoleum  nauseat,  at  sobrius  liqiior  faucilNis 
suaviter  sapial,  sallitis  aliquandia  legamiiiibus  vi- 
vat.  Quem  insoliu  deieciat  equiundi  veciatio,  intra 
cellulae  se  angustias  colligat,  ei  claustrum  monasle- 
rii  posimodum  forum  paut.  Qai  post  gebellinam, 
][nariorinamve  aiollitiem  verveciim  fastidit  compedi* 
tem  [f.  compedem] ;  si  birros  induit,  utrum  a  pere- 
grinis,  an  a  domesticis  foveatur  pellibus,  de  caciere 
non  discernit.  Moyses  qaippe  ut  simpiici  mannae 
cibo  contentus  sit,  ne  curo  caeteris  Israelitis  sadere 
siiper  ollas  carnium  concupiscat  {Exod,  ^vi),  ab 
omni  cilM),  vel  potu  per  dupiicem  quadragenarii  cor- 
sum  in  monte  jejanai.  FiUi  propheurum,  at  qiiaeli* 
l>et  oluscula  non  abborreani,  amarisstmas  coloquiii- 
iidas  in  ollam  concidere  nou  reaisant  (IV  Reg,  iv). 
Daniel  dum  inter  rabidos  leonum  rictus  coacliis  eat 
degere,  perversorum  dehice|is  hoininum  didicii  iusi- 
dias  non  timere  {Dan.  vi).  NabuchodonosQr  dum 
bruti  animalis  vecordiam  toIerat,duni  ferarum  oiore, 
saltuum  atque  silvarum  condensa  perlusurat,  fornia- 
iiir,  ne  de  regalis  im|ierii  digniute  stiperbiat  (Dwit. 
IV ).  David  cum  a  proprio  filio  a  regalis  solii  siibli- 
roitate  dejicitur,  ne  in  Semci  extraneum  videiicet 
hominem  vindicei,eruditar  (//  Reg,  xv,  xvi).  Isaias 
postquam  314  ^riennio  nudifs,  el  discalcealus  in- 
cessit,  omnino  credendum  est,  quia  superfluis 
postmoduni,  vel  mollibus  indui  non  quaeslvit  {ImL 
«).    ' 

Quisqnis  ergo  vult  facile  sibi  cujusque  laboris 
exercitium  reddere,  aggrediaiur  intrepidus  el  altiora 
lenUne;  qoateous  asperitatem  asperitas  le\iget.  et, 
utita loquar,  iolerabiles  indicentiir  urticae,  paliuris 
vel  birsutis  vepribas  comparatae.  Neijue  hoc  dici- 
inus,  ut  non  a  niiuimis  quis  iocipere  det)eat;  sed 
hoc  potius,  ut  dum  difficiliora  tentanlur ,  collaiione 
quadam  haec  eadem  miniina  levigentur.  Suideat 
eliam  hoc  novitius,  qui  ardua  lentans  angusttnn  iier 
ingreditur,  ul  ctim  gravari  ullra  vires  cceperit,  nioi 
ad  latiUidinom  revertat*ir.  Acus  quippe  si  duris  vio* 
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lenler  impingilur,  nisi  ex  discrelione  reirairuiir,  A  vegelus  aiebal:  c  Hodieocloginla  quinque  annorum 


necesse  esl  utcoacla  frangatur;  si  autem  sulor  enm 
more  (erdouum  et  impeltit,  et  rclrahit,  facile  quid 
quid  soliditalis  obstiterit  penetrabit.  Sic  el  nos  in 
nostrae  conversationis  inilio,  dum  modo  nitimur, 
modo  remitiimur,  modo  per  dura,  modo  peraspera 
\iolenter  insistimus,  inodo  nos  remiltendo  laxamus, 
paulatim  via  panditur,  ut  omne  quod  obstiterat,  in- 
genue  transealur. 

CAPUT  XXIII. 
Vos  etiam,  sancti  senes,  prxlerire  non  debeo, 
quos  utique  lamb  necesse  est  ficn  cauliorcs  ad  prae- 
lium,  quanto  conspicitis  ipsum  vobis  prxliandi  lcr- 
roinum  jam  propinquum.  I3nde  constat,  quia  si  nunc 
perditis,  amissx  victoriae  titulos  rccuperarc  de  cae- 


sum  sic  valens  ut  eo  valcbam  tempore,  quando  ad 
oxplot^andum  missus  sum :  illius  in  me  lemporis 
fortiludo  usque  bodic  perseverat  tam  ad  bellandum, 
quam  ad  gradiendum  (Jo$.  xiv).  >  IIoc  csl  scilicet 
lain  in  resisteudo  viliis,  quam  el  per  rcligionis  tra- 
miletu  in  bonis  operibus  augmentandis.  Et  in  Deu- 
tcronomio :  €  Moyses  inqiiil,  cenlum  et  viginti  an- 
norum  erat  quando  morluus  est;  noii  caligavit  ocu- 
lus  cjus,  nec  denles  illius  moti  sunt(Dm.xvxiv).i 
Hinc  cst  eliam ,  quod  in  beuedictione  Ascr  ipse  di- 
cit:  c  Ferrum  et  xs  calceamenium  ejus;  sictit 
dies  juventutis  tuae»  ita  et  senectus  tua  {Deui 
xxxiii).  » 
Noliie  itaquc,  dilectissiml,  veltu  exstinctis  jam 


tero  non  potestis.  Niinc  igitur  ad  fortiter  ageiidum  B  yiiiisjejuniorum,  vei  vlgilisrrum,  in  quantum  fas  cst 


fervens  animus  incalcscai,  ct  senilis  ad  debellandam 
vitiorum  barbariem  robur  juvenile  concipiat.  Jam- 
jam  profecto  in  liniine  municipii  pedem  ponitis ; 
|am  ad  felicissimae  quietis  otium  mediantibus  dun- 
taxat  foribus  propinquatis. 

Abjiciatur  ergo  dcsidia,  deponatur  inertia,  et  ntn 
transacti  longi  forte  laboris  meinoria  retrabat,  quos 
subjeclae  pgene  jam  oculis  oblaiio  mercedis  invitat. 
Rimator  auri,  quo  profundius  terne  venas  effodit,  eo 
robustius,  atque  ferventius  se  ad  explendiun  id  ope- 
ris,  qiiod  resiat,  accingit.  Nec  tam  praeteritus  labor 
Tires  enervat,  quam  spes  tbesauri  jam  jamque  pro- 
pinqui  ad  egerendi  ruderis  studium  provocat.  Sine 
causa  jentaculum  inhiat,  qui  pronubus  ad  convivium 


arma  deponere :  nolite  dum  adhuc  in  stadio  curri- 
tis ,  quasi  jam  securi ,  deliciis  leiiocinantibui 
indulgere.  Familiare  quippe  est  senibus  jejunare,  et 
licct  cibos  saepe  debiiilas  appelat,  naluras  voluntas 
insita  cnm  jejunio  et  sobrietate  coiicordat.  liivitatur 
Berzellai  Galaadites  ad  requiem :  cVeni,  iiiquil 
David  rex,  ut  requiescas  secure  mccum  in  Hienisa- 
lem  (//  lieg.  xix).  i  Sed  opponit  setieci»  stuporem* 
et  excusat  epularum  regalium  voltiptatem  :  c  Nun- 
qujd,  ait,  vigcnl  sCnsus  inei  ad  disccrnendam  suave, 
aut  amarum ,  aut  delectare  poiest  servum  tuum  ei- 
buset  potus?  vel  audire  ulira  possum  vocem  can- 
torum,  vel  cantatricum  ?  i  (Ibid,).  Unde  perpenditur 
quam  quietus,  quani  certe  bene  moratus  fuerit  iste 


nuptiaie  festinat.  Ecce  eniin  tauri  evangelici,  ct  al-  C  senex.  Quomodo  enim  non  esset  rei  famiiiaris, 


tilia  occisa,  et  otnuia  sunt  parata ;  insuper  et  vox 
prsRConis:  cVenite,  inquit,  ad  nuptias(lf<ifi/i.xxii).i 
Cur  ergo  praevenire  delicias  appelit,  qui  ad  nuplia- 
ies  dapes  epulaturus  accedit?  Cur  ructare  anie  vult, 
quam  discumbere?  Cur  porcorum  se  siliquis  satiat, 
qui  ad  epulas  properat  angelorum  ?  Cur  se  non  ab 
omni  nunc  voluptutum  suarum  famelica  satietate 
coerceat,  quem  summa  ac  perfecla  beatitudo  glorix 
coelestis  exspectat?  Cur  non  linguam  suam  a  fabulis 
nunc,  et  vaiia  verbositate  rcfrenet,  qiii  Verbum 
ipsuin,  per  quod  facta  sunt  omnia  (Joan,  i),  pnesen- 
lissima  in  perpetuum  contcmplatione  prospiciat? 
Cur  «e  pro  disciplinae  censura  ab  aspectibus  non 
removeat  homuium,  qui  ad  curiam  tendit  imperato- 
ris  seterni  et  coelestium  senatorum?  315  Curaspe- 
ris  exhorreat  contegi  vestimcntis,  qui  stola  indueii- 
dns  est  immortalitatis  ? 

Non  ergo  nos  pigcat  a  cunctis  mundi  delert.itio^ 
Aibus  jejunare,  ut  omniuin  deliciarum  coelcstium 
cepiis  naereamur  aOluere,  ne  mens  nostra  Iiaereal 
creaturis,  sed  ad  amplexus  potius  inbiet  Creatoris. 
Quisquis  enim^de  longinquo  veniens  aulicis  liuiiui- 
ous  appropinquat,  vecordiae  argiiitur,  si  fabricis 
intentus  ad  regis  faciem  non  anhelat ;  nec  a  spe  for 
titer  agendi  efreli  corporis  debilitas  frangal,  quia  si 
spirirus  adest  cordi,  consequenter  etiam.vires  ar- 
luum  visceribus  administrat.  Unde  et  Caleph  quia 
inandata  Dci  ferventer  implcveral,  juvcnili  roborc 
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contingeret,  egestate  contentus,  qui  regalis  mensaa 
dapes  despicit  invitatus?  Quomodo  delectaretur 
otiosa  vel  risibus  apta  verba  dcpromere,  qni  el 
alienas  melodiarum  voces  castis  auribus  dedignaba- 

^  tur  audire?  Et  qui  illic  etiain  delectari  noluerat,ubi 
aliqiiando  crlsparentur  vasa  psalmorum,  quomodo 
quiescere  potuisset,  ubi  ludicra  et  saltationes  per- 
strcpuiit  histrionum  ? 

Nonnulli  plane  senum  sunl,  quod  praetereandum 
non  est,  qui  etiam  postquam  ad  religionis  ordinem 
veuerint,  ita  fabulosis  naeniis  occupantur,  ut  et  sibi 
sint  noxii,  et  auditoribus  videantur  esse  ddiri. 
Modo  eniin  rerum  gestarum  lacinias  texunt,niodo 

|x  regum  antiquorum  edicta  ,  vel  victorias  referunt  : 
sicque  diein  in  nugarum  aniliuni  inepra  recitatione 
consumunl.  Ita  fii ,  ut  per  linguam  Deo  dieaiami 
quam  non  salutares  occupant  preces,  ridiculose 
vani,  ac  superslitiosi  recitentur  annales  :  qni  nimi- 
ruin  duin  linguani  pestiferis  fabularum  dapibus  sa- 
tiant,  quia  jejuuio  seinper  est  inimica  verbosilas, 
316  eiiam  veiitrem  digno  sobrictatis  moderamiue 
noii  castigant. 

Habcmus  denique  senem,  in  monasterio  sdlicet 
Siiriie,  vocabulo  Mainardum,  quem  scilicet  adhuc 
paludatum  cuin  admonuissein,  ut  monachus  fleret, 
ut  verbosiis  ac  mordax  semper  exsiiterat,  in  typum 
quodammodo  jurgiosae  responsionis  erectus  :  Ecce, 
inquit,  andllas  mex  quotidiana  me  sedulitatc  undi- 
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que  eonroTeni  et  mlnislraDt,  et  sic  vix  ulcunque  suKh  A  roenlis  vel  ad  tnomentum  quideni  vagalione  laltorat* 

Crucifixus  igitur  liuic  niundo  jain  pene  qua;  suuf 
huuiana  non  senlii»  sed  tolus  azymus,  lo(us(|ue  siii- 


sistere  valeo;  quo  Igitnr  pacto  polero  spiritiialis  in- 
stituti  Iter  arripere,  qui  absque  ulla  diseiplinae  sar- 
cina  me  Ipsuin  pene  nequeo  saltem  pedibus  susti- 
nere?  Veruroiamen  paulo  post,  quibus  adnitentibus 
nesciOy  ecce  factus  est  monachus  :  qui  iiimirum  jam 
seiiex  et  languidus  cum  tanlo  fervore  coepit,  ut 
grandxvis  atque  maturis  sani  scilicet  consilii  viris 
mlnculum,  juvenculis  autem  inonasierii  lubricis 
atque  lascivis  Beret  in  derlsuin.  Qui  profecto  lace- 
rantes  eum  detractionibus,  et  verbis  mordacibus 
obrodentes,  nanquam  eum  a  sui  rigore  propositi  in 
Unlum  potuere  deflectere, quiu  adhuc  per  dies  sin- 
gnlos  psalteria  quatuor  expleat,  quatuor  nihilominus 
per  hebdomadam  dies  absque  ullo  cibo  el  potu  tam 


cerus,  ut  ila  falear,  angelus  viviu 

Ccce,  dileciissimi,  cum  mulla  suppetant,  duo  tan- 
tuin  excmpla  proposui,  unum  communis,  soiitariv 
alterum  \i\3t,  Quibus  nimirum  luaniresie  coiligitur, 
quia  ubi  fervidi  spirilus  ardor  incanduil,  senilia  »tas 
a  bonl  operis  studio  non  torpescit :  sed  sicat  aer* 
peiiiem  costis  duniaxat,  non  peUibus  iunitentemy 
vivax  ad  currenduiu  spirilus  evehit ;  sic  senilia  mem* 
bra  per  spiritnalis  militiae  studium  divinus  amor 
Inipellit.  Qui  eniin  noiidnm  babemus  manentein  cl- 
Tiiaiem»  sed  futuram  inquirimus  ( Hebr.  xm)ila 
qualibet  hic  aeiate  sperare  requiero  non  debemus : 


«8tlTO,qoam  hibemo  tempore  transigat.  Hocumen  B  in  hujus  qaippe  mundi  saio  jnsti  laborant,  ublsuam 


reprobi  possident  requiem.  Quam  videlicet  diversi-* 
tatem  bene  corvus  ex  area  dimissui,  et  columba  ti-* 
gniflcant  (Cen.  viii).  Coi  vus  quippe  cada\erlbut 
InsldeuSy  ad  arc»  claustra  iion  rediit ;  coiutnba  aii* 
tem  reversa  est,  quia  ubl  pes  ejus  requiesceret,  non 
invenit.  Uic  enim  ubi  pravi  quiquecarnalibus  se  vo» 
luptatibus  satiauty  sancti  viri  reperire  nequeunt  ubl 
ad  qulescendum  desid^ii  sui  pedem  ponani.  Hinc  ett 
etiam.  quod  qui  pecca8sedcprehenditar,qoadraginia 
verberibus  afflci  per  legis  mandata  jubetur.  (0««f« 
xxv).  Quadragenarius  quippe  iiuiuerus  totum  hoc 
tenipus  per  mysterium  comprehendit,  quo  sancta 
Ecclesia,  per  quatuorpartes  mundi  dififusa  sub  Deca- 

.        .  logo  Icgis  vivit.  Quadragenario  ergo  numero  delin- 

festivitatlbos  nunqaam  bibit.  Ante   horam  nonam  ^'  quentes  caediinur,  si  in  hoc  lenipore  poenitenti» 


adbac  de  prisco  more  serrato,  at  mensem  unum- 
qoemqne  sic  dedlcet,  quatenus  in  prima  cujusqae 
mensis  hebdomada,  nisi  Dominlca  die,  vel  quinta 
leria,  penitus  non  manducet  :  est  auteni  jam,  nisi 
lallor,  in  sacne  conversationis  habitu  duodennis,  et 
bic  qoidein  in  conventu  fratruin. 

Esl  autem  et  alias  intra  celluke  septa  conclnsus, 
el  Leo  videlicet  Prezensis,  quem  et  in  aliis  nostrae 
ilictationis  opusculis  nos  breviter  adnoiasse  mcmiiii- 
mot :  vir  videlicet  tam  decrepitiis,  ut  qui  eorum 
obitus  recolit,  f|uos  iUe  parum  nascendo  prxcessit : 
quibusque  simul  vivendo  consenuii,  senex  siu  Uic 
igitor  in  tam  effeti  ac  tremuli  corporis  gravitate  vi- 
I  nisi  duabus ,  vel  forte  tribus  anni  praecipuis 


praeter  Dominlcos  diet  nunquum  comedit;  duabus  in 
hebdomada  dlebus,  quando  scilicet  indulgentius 
vivit,  pulmenium  praeter  annm  prorsus  aliuJ  non 
admiUiL  Sic  autem  orationis  ejusordo  disponitur,  lU 
quoUdie  sive  per  aestatem,  sive  per  hiemem  anum 
ptalterium  cum  canticis,  et  litaniis  suis  ante  noctur- 
nat  Ecclesiae  vigilias  expleat  :  secunduin  autem 
psalterium  ab  aurorae  crepuscuk)  usque  ad  horam 
sextam  pro  defunctis  cum  novem  lectionibus  canat , 
tertium  vero  psalierium  cum  Gloria  iteruin  cum  ipso 
advesperascentis  diei  fine  concludau 

Habet  autem  hanc  gratlam,  quam  in  nuUo  un- 
qnam    quantaevis    perfectionis    viro  deprehendere 


verberibus  casiigamur.  Debet  itaque  peccator  quis- 

que,  sive  senex  sit,  sive  juvenis,  temporalibus  utteri, 

nt  purgatus  in  judicio  valeat  inveniri.  Eos  eniiu 

nulla  illic  aninii  adversio  allligere  poterit,  quos  bic 

ciijuscunque  aetatis  conditionisve  fuerint,  perfeciae 

pcenitentiae  disciplina  percussit. 

CAPUT  XXIV. 

Vbi  fimnei  in  commtfnt  ad  charUalis  itudiim 
provocat. 

Nunc  aulem,  fratres  chari>simi,  omnes  vos  gene- 

raliter  alloquor;  omnes  per  id,  in  quo  omne  flecti. 

tur  genu  (Philip,  ii),  Cbrisii  nomen  obtestor.  In  fra- 

lerna  chariute  persisllte,  in  niulul  amoris  siuilio 


polui,  videlicet  ut  psallenti  nunquam  se  cogitatio  ^  adversus  antiqui  bosiis  insidias  unanimiter  consp! 


iagerat :  untaque  cordis  in  eo  purjtas  viget,  ut 
abtque  uUa  resistenti  molestia  nihil  oinnino  mens 
cogitet,  qood  a  psallentis  ore  discordet.  Illud  etiain 
valde  mirandum,  quia  nunquam  ejus  oculos  acediae 
taediuin  deprimit.  Adde  ^tiam,  quod  cum  prx  sene- 
ctutis  caligine  faciein  hoininis  discernere  nequeat , 
fitteras  discemlt  ct  leglt ;  quotidie  psalterium  bis 
lectitando  percurriu 

317  Hoc  quoque  stupendum,  quia  intra  ccllularo 
positus,  ubi  niiniruin  subobscura  lux  est,  litteratim 
scrjptune  disccrnit  articulum;  egressus  autem  ubi 
liberior  videndi  facultas  esi,  apices  non  agiioscit. 
5ic  auiein  mihi  snbtiliter  scisciUnli  saepius  ipse  pro- 
fcstiis  est.  Nulla  jam  caruis  ccrtamina  toleral,  nuUa 


rate.  Tota  sanctae  operaiionis  vestrae  machina  in 
chariiatls  se  basibus  erigat ;  omne,  quod  consiruiiit, 
aedificium,  ex  vivis  virlutum  lapidibus  sincerae  di- 
lectlonis  glnlino  coalcscat.  Arcaro  quippe»  qu«  ocio 
animas  inier  cauclysml  fluenla  continuit,  inirinse* 
cus  et  cxtrinsecus  rmiri  bitumine  vox  divina-prsece- 
pit  (Gen  .vi).  Sancta  scilicet  Ecclesia,  qux  ad  resur- 
rectionis  gloriaro  tendit,  sic  intus,  et  extra  bitumine 
linitur  :  ut  el  foris  blandiatur  in  fraterna  dulceiiitie, 
318  ^^  ^*^^"^  cobsereat  in  dileclionis  inut  lae  veri- 
Ule.  Quisquis  enim  intus  amat,  sed  foris  a  fratr.bus 
nwrum  inconsona  asperiute  discordal,  Intrinsecut 
quidcm  bituinen  babel.  scd  extiiiiSJtus  no:i  I  abcL 
Quisquii  vcro  se  spccielenus  affabilem  praebet»  aini- 


527  S.  PETRI  DAMIANl  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  111.  -OPDStULA  VAmA.  528 

ciliain  simulal,   sed   in  cordis   occuilo  verUaiem  A  q«»<><I"e  i"»^^  v<>c»^>rf"""  ^^*^^'»" '"'^^**^»"^  ^^^ 
amitilia*.  non   conservat,   damnabiliter  inlus  biat, 


damnabiliter  inlus 
cum  foriusecus  superducti  bituminis  simuiatione 
cohaircal.  Quorum  videlicel  a  diluviali  naufragio 
neuler  eripitur,  quia  duplici  cliarilatis  bitumine,  ut 
divinilus  praeceplum  csi,  non  munitur. 

Qui  autem  se  el  foris  prxbet  amabilem,  et  intus 
conservat  amaniem,  foris  cura  ramis  verbi  fructus 
exhil)et  beneficii;  intus  alte  radicem  figit,  quia 
medullitus  diligit;  hic  profecto  et  intus  et  extra 
bitumine  linitur  (Gen,  vi),  quia  duplici  charitatis 
glutino  cum  proximis  foederatur.  Porro  autcm  quia 
de  lignis  levigatis  prius  fieri  arca  praecipitur ,  et  sic 
deincepsut  bituminc  linialur;  qualiter  ligna  vestra 
ievigari  debeant,  et  dolabro  poenitentix  ac    disci* 


qtTTTiisque  unum  sequendo,  lilterarum  utrinque  or- 
dinem  non  confundant.  Romi  mox  ut  condita  est, 
duos  etiam  fratres  simul  regesT  habere  non  poluit: 
ideoque  prima  surgentis  slructune  moenia  parricidio 
dedicavit.  In  Rebecc»  concipientis  uiero  iacob  e( 
Esau,  cum  necdum  pr^eter  materna  viscera  vestes 
induunt,  jam  velut  loricati  bella  committunt  ( Gen. 

XXf  ). 

Rcctor  itaque  fralres  tanquam  filios  amplectatur, 
et  foveat;  ut  et  ipsi  lanquam  patri  a  AJiis  defera- 
tiir.  Scitum  quippe  esi  illud  oraloris  Domitii  (Cic. 
lib.  II  De  omt,,  in  procem.) :  c  Ciir  ergo  te,  iiiquii, 
babcatn  318  ul  principem ,  cum  iu  me  non  babeas 
in    seMtorem?  i   Non   ui  baec  spiritualibus  sint 


plinajpolm  utcunque  siipra  descripsimiis  :  nunc  ul  B  la»anda  dtscipulis,  sed  ui  muraiiiraiioiiis  occasid 


compactse  fabricse  biiumen  accedat,  exigente  rationis 
consequenlia  suademus.  Enimvero  quandiu  luores 
honiinum  asperi  sunt  et  inculti,  inaniiereischaritatis 
gluten  apponitur,  quonlam  ab  iiivicem  cKo  dissiliunt, 
dum  in  eis  poliue  moraliiaiis  aequaia  confcederatio 
non  tenetur. 

Estote  igitur  levigati  per  spiritalis  exereitii  disci- 
ptinam,  estote  bituminati  pA*  charitatis  fraterna! 
eoncordiaw.  Qiiae  tamen  confoederatio  congruerc 
perfecte  non  poterii,  nisi  cum  arca  in  cubitu  con- 
tummMur,  idesiyCum  inultis  unuB  Christi  vice  pro- 
ponitar.  Unitas  quippe  facit,  ut  mulia  sibiniet  invi- 
cem  congruant,  ui  diversae  hominum  voluntates  in 
compage  charitails,  et  conumiiiis  soiritiis  unaniaii- 
Cate  eom^urrani.  ^ 

Quapropier,  diarissimi ,  si  cupilis  iiivicem  tn 
€brisii  charitate  congruere,  ei,  qiii  vobis  Christi 
vlcc  praeesi,  humili  ex  cordc  aiteniius  obcdite.  Non 
luier  vos  sit  gamilus  ille  Cliam  {Geu,  ix),  qui  nu- 
daia  pareiitis  verenda  denuiiliet ,  qui  pateriiae  offen- 
sionis  obscena  divulgct.  Qiii  videlicei  imer  duos 
fraires  medius,  nec  in  priiiiitiis  numeretur  Isracli- 
tanim,  nec  locum  mereaiur  in  pleuiiudine  gentium 
Non  ibi  sii,  qui  contempto  pasiore,  iiiercenariuin 
qitsrai,  qui  voces  alienoruin  audiat,  qui  in  odii  fur- 
nace  discordiae  nialleos  ludat,  qni  regnuni  i»rac4  - 
pcr  scliisroaiis  gemiiiarium  dividat.  Non  esl,  inquit, 
ttobis  pars  1n  Davld,  nec  ba*redius  in  ttlio  Isai  (M 
Beg.  xx)«  Plaiie  tandiu  apes  in  comiuuni  iuellitl-O 
cani,  quauiiiu  siib  iino  priiicipe  perseverant.  Grues  ^ 


ioHatur  iufirmis.  Ojones  kaque  diligat,  ui  jiire  aii 
omnibus  diligatur.  Stc  igiiar  pastor  ei  oves,  duK 
ei  niUiiura  oat^rvae  uno  spiriia  coftioBdcreiitur  ^in 
e««rcJiaiione  virtutum :  ut  cfaariias,  qu»  Deus  estt 
(1  Joan,  iv)  individuae  unitatis  In  eis  iemat  principa- 
tuin.  Ecce,  dilectissiiui  mihi  Patres  ci  domibi,  ex 
studio  vobis  slyli  currenlis  arliculum  reprimo,  quia 
incultum  ac  rusiieum  esse,  quod  8criblii»r,  non 
Ignoro  :  ui  quod  ^bsqii^  salis  eoiidimenio  jupc 
despiciiur,  bfevitatis  saltem  compendio  commende-  . 
tur.  Quaeso  itaque,  ut  qui  lupiiios  aliquando  posl 
marinas  delicias  ediils,  hoc  quoque  piitacium  post 
sacra  \olumiiia  utcunque  respicere  non  spernatis. 
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Pelrus  autem  nuptiarum  tordes  ablml  cruors  maf- 
tyrii.  Cuve  piiles  sanclum  docloreiii  nupCias,  quas 
coirtal  aCUristo  Oomino  sacrameiiti  honore  coiide- 
<cor:ttas,  ullo  iiiodo  viiuperure;  unde  ei  illud  Pauli  : 
c  ilonorabile  coiinubium  in  omuib.uf ,  ei  iorus  iiiima- 
culatus  {Hebr.  xiii).  i  Sed  ei  ipsc  beatus  Daiiiiuniis 
suis  in  scriplis  cuu  occasio  se  pra!l>et,  laudai 
nuptius,  piaesertim  lib.  v,  episl.  i4,  ad  clericos  Fa- 
veiitLuos.  Sordes  itaque  luiptiarum  iile  intelligit, 
qiias  aliquis  vilai  coiijugalis  occasione  conlrahit  :'in 
qiia  cum  viri  rcbus  diviuis  minus  fervenler  vacare 
soleant,  et  ob  id  dicat  Apostolus :  c  Qui  autem  cum 
uxore  esl,  soiliiilus  esi  quse  suni  mundi,  qt^omodo 
placeai  uxori,  et  divisus  esi  ( /  Cor.  vii ).  >  Cum- 
qiie  crebrms  in  vana  deliiiquendi  oireodicuhi  incur- 
rant ,  non  est  mirum  sordes  coutrahere,  ac  propter- 
ea  eas  cxpiure  teiieri. 

Sit  nomen  Domm  beuediclum* 
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OPUSCULUM  DECIMUM  QUARTUM- 


DE  ORDINE  EREMITARDM,  ET  FACDLTATIBDS  EREMI  FONTIS  AVELLANI. 


ARGGMENTnH.  —  Ad  excmplum,  et  imitationem  poslerorum,  regulas,  et  vivendi  instiluta,  quibus  eremit» 
Fonlis  Avellanisuo  tempore  utebantur,  describit ,  iisque,  ut  qui  post  se  futuri  surtt,  utaniur»  neque  ad 
laxiorem  viuc  norinam  declineni,  gravissime  obteslalur.  Suisque  ui  in  oraiiouibus  meminerini  post 
moriem  suam,  obsecral. 


Cum  fervorem  sanctoe  conversationis  vestrae ,  fra- 
trcs  charissimi,  diligeutcr  attendo,  nullis  lioc  huma- 


nis  viribus  depulo ;  sed  ilil  potius,  qui  operatur  in 
vobis  vcllc  et  pcrflccre,  pro  bona  voluntate,  gra- 


Iteft  afa:  lUe  enim  fons  est  et  origo  ^tutis:  iHe  A  cesiOMs,  8iainiliiloniiMM.elcoiifersati«pitlm«detf : 


bonap  iBsptrator  cst  voloatatis.  £i  quld  minimt  si 
fragilia  coiporum  jfestroram  vascola  ad  portandam 
post  se  erocem  fortiter  roborat,  qiii  enncU  mondi 
borrea  io  levibos  eaknoram  aristis  mhrabiliter  li- 
bral?  Et  qoorom  pondere  lapidea  saepemdificia  oer- 
mtint,  ad  bxc  ferenda  volatiles  spicanim  tbecse,  le- 
nnibas  mistae  paleis,  non  saceurobuntTQoid  airum» 
inqiianu  si  deUlibas  servornm  snoram  membris  vi- 
res  attriboil,  qul  in  tenuissimis  uvaram  foUiculis 
omnium  ubique  regionum  vina  suspendil^  et  qood. 
ez  tnnnis  operose,  et  cum  magno  laboretompactis 
saepius  effldlt,  boc  perexilis  corticis,  quasi  quoddam 
lidele  depositeriom  sine  diminuiione^HStodit:  imo 
quod  iUinc  vd  gntutim  frequenter  eflbiidil«r.  bic 


et  qaod  de  regulari  pbaentanlia  soi  loei  vidtrtNl  ipe- 
•cialitor  scriplum,  -podeal  si  de  sfia  Iborti  aliqMMkto 
imiutione  deletum.  ln4ioc  oempe  loco,  qoi  fens 
AveUani  dicttBr,  pleramqoe  viginti  flasMuiiis  mo- 
nachi^per  odlirias,  sive^in  assignau  eoiqiie  obedien- 
tia  degimus ;  ut  omnes  simulcam  eonversis»  ^  fama- 
lis  trieenarium  quinarium  mnneram,  aat  ^  a«t 
brevitereKcedamos.  Vivendiaaieinaegala  boc  nostra 
lempore  taUsesi. 

Ab  ocUvistiempeBominicsliesiirreeiioBif  usqiie 
ad  diem  sanclom  Pentecostes,  qoataor  ^gfg  dles 
fer  bebdomadam  jqaaalis,  praeter  ^minicnm  veao 
diem,  <de  cniios  reverentla  naUus  addobiui,  lorlia 
*Xeria,  «1  quinu  feria  bis  in  die  reficitis.  lUo  enim 


minuendo,  sed  augendo  potios  per  quotidiana'B  lempore,  ut  nosUs,  non  problbenlar  monaolii  anrio- 

rltatesacroram  eanonomjejunare.  Ab  octa<ra  aaiero 
Penlccostes  nsque  ad  4esliviuiem  sancti  «Joannls, 
quinque  didNis  observatur  sab  bacdiscietlonej^a- 
nium:  ut  terlia  feria  ad  boram  nonanipulmentam 
babeaiis,  qoinU  vero  feria  secunda  vice  reficitis. 
A  festiviuie  vera  S.  Joannis  usque  ad  Idus  S^tem- 
brls,  tenia  ei  qoinu  feria  tenelar  bina  in  die  refe- 
ciio :  reli|uis  wo  qaaioor  diebasseMHursdilo  more 
Jejuninm.  AblUUms  vero^eplembrb  asqoe  in  Pai> 
scba  Domini,  quinqne  diebos  jejumum  sineiintermis* 
alone4enetnr>  «alvooo,  qiiodsemper  inllrmioribua 
fralriboa,  bamornmque  Inaeqttattlalem  paHcattbus, 
proal  neeesse  fueril,  misericonKier  sdbveniior.  Me- 
nndator;  com  illud  solum  noilo  manenU  pennaneat,  ^  mo  aalem  me  mendacii  temerarios  argaat,  d«m  mo 


non 

increinenu  servaturt 

Quis  autem  divini  operis  magnitndinem  narraro 
sufficialy  cum  sive  In  palearam  culmis,  seu  in  wa* 
rom  botris  recondi  videat  ceUaria  potentam»  prom- 
ptuaria  regum?  Videamus  in  arboro  foliam  sub  ipsis 
prainis  biemaUbus  lapsabaddum,  el  oonsompto  au- 
uininalis  dementiae  viroTOf  jainjam  pene  casunmi» 
lu  oi  vix  ramuscnlo,  cni  dependel,  lnliaBreai,  aed 
apenissima  levis  raioaB  signa  praetendat :  inhorre- 
acont  flabra,  venti  furontes  bie  nide.eoncutiant,  bni- 
maUs  borror  crassiaeris  rigore  densalur.:  atqoe,  al 
magis  stopeas,  defiuentibus  reliquis  andlqae  fofiis 
lerra  sleraitur,  et  deposiiis  comis  arbor  soo  decoro 


ei  velatcohaeredum  superstes  in  fraternae  possessio- 
nis  jiira  succedal.  Qiiid  auiem  uitelligendum  in  ini- 
jus  xei  considecatione  ^elinquitnc,  nisi  quia  4ioc4ir- 
boris  /uliuin  potesl  cadero,  nisi  dlvlnuni  j>  aesumal 
'iuiperium? 

Quidergo  inirum^si^deflueiaejamexmaxima  parte 
iiiouastico  ordine,  qoosdain  servos  suos  omnipoiens 
.toeus  in  perfcrondo  diversaram  tenutionum  laboro 
c«irroborat«  qui  et.qiiae  vult  injirboribus  foUa,  caete- 
rics  decidenubus,4igat?  ilndejdon  inunerito  scraUtor 
iUe  divinae  patientix 'B.  Job:  cQol  laeit,  biqiiil, 
magna,  ei  incomprobensibilia,  et  mlrabiUa,  quorum 
non  est  nnmerus  (/06  t).  >  Quapropler  immensas 
Creatori  meo  gratias  refero,  qni  me  indignum  mi^ 


non  extraneis  loqoi,  sed  bis,  qai  ren -parilenove- 
rinl,4>raisenUbtts:bmc  nanraro  «onoiderat j  el  «erie 
non  immorito>erabe6cerem«  si  inler-discipalos  «e- 
TiutiSt  ipsis  soieatibas»  icommento  ifjUacl;e  ieser- 
^rem. 

El8ieninieos,qai<postmodam4iaditaclsunt«  bo- 
jus  roi  plenitudlnem  f  raudaro  non  debeam«  malo  la- 
men  ex  eo,  qnodesi,  salva  veriuie^rolinqoero;  qoafli 
id,  quod  non  esl,  mina  penoasione  jacuro.  Ecce 
«lim  de  daabos  Ulis  quadrageaimis,  quae  %«l  liaia- 
4em  fiorobii^  vd  sandam  i^astba  praeoedant,  Hoel 
ego  taceam,  vos  tamen  sdtia,  qoia  nonnnltt  hte  sont» 
qai  obsqoe  dlebas^minids,  dnplex  iUnd  qoadrage- 
dmale  spatiom  lotam  jejunando  tfinsoirrero  so- 


nisterii  locam  habero  volaii'  In  conventunon  roallo- j.  leant»  exe^tis  iribos  sderoniUlibns,  S.  vlddloel 


ram«  sed  bonoram,  qnos  mibi  necesse  sil  ad  |MilriaHi 
rodenndo  jMraMedero ;  sed  gaodendnm  est,  si  firaierna 
possim  vestigiaj^riUconviatione  tenero:  ulfhiclaro, 
qoi  nequaqaam  mibi  ex  spatiosa  tenra  eoUlgitur, 
aberitts  videator  angustae  ferUUuds  rocony>ensaro 
preventos. 

Voio  autem,  ftralres  inei«  de  veslnexonversationis 
ordine  pauca  perstringero,  ut  qnod  in  vestris  nonc 
vivis  ciperibns  legitnr,  eiiam  apicibos  tradltum  ad 
eoram,  qui  nobis  in  hoc  loco  saccessori  sunl,  noil- 
Uam  transferator :  quatenus  el  d  non  contigerit  cos 
ad  dtiora  eonscendere,  eamdero  saltem  vivendi  re- 
golam;  quam  vos  tenuisse  didicerint,  et  ipsi  studeanl 
fidditer  obscrvaro:  ut  qui  habUayunis  fuerinl  suc- 
Patrol.  CXLV. 


Androae,  et  sanctiBenedidl,  el  Annoniiaiionls  Do- 
mlnicae*  Per  aUas  aatem  fesiiviutes,  quae  magnai 
quidero,  sed  adeo-non  snnt  praecipaaii  dve  in  qoa- 
dragesiroaUilemporo,  sivc  periotius  anBieurriculum, 
ceHerarius  cnm  bis,  qni  juxta  eedesiaro  eommoran- 
lur,  cum  dnodedm  celebrom  lectionibas,  alquo  si 
priori  videtor,  allqoa  iUis  niiserieordia  refbclionis 
impendilun  Cseteram  bi«  qui  sunt  per  ceUulas  coat- 
siitutl,  trbia  lectione  conlenlj,  ditm  foras  mlnlroe 
prodeant,  jrjtm-nm  suum  ex  moro  conservant. 

lejnnaro  aolem  Ulos  iliximus,  qui  panem  cnm 
sale  el  aqua  peroiplunt:  obi  antem  prapler  Ikoc  al.ud 
aliqoid  addilur,  pcrfeclum  jcjuniain  non  voeatar. 
Solebant  autem  bic  qutdam  ei  Dominids  diobiis 

n 
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iiiiiii6iKie  ci«adnig«8im»  cocUonibiis  abstinere,  quod  A  t"r.  Dtnlur  autero  ex  more  iria  millla  scopanim 


noa  ob  reverenliam  sacr»  diei  probibere  caravimoi. 
FaoHili  auiem,  qui  nobiscum  aunt,  per  totiua  anni 
circoliNn  iribus  per  hebdoroadam  diebus  tenent  ex 
niore  jejuniutn.  In  illis  aulem  duabus  quadragesimls 
quatuor  dies  couvenienter  observant,  exceplis  his» 
qui  in  via  longius  diriguntur.  A  vino  autero»  ut  no- 
stis,  aliquanlo  lempore  conUnuimus ;  ila  ut  neque 
laicj,  neque  exirinsecus  ven  cnies,  vel  etiain  in  Pa- 
scha  Douiini,  aliquid  hic,  praeler  aquam  biberent : 
neque  vinum  hic,  nisi  pro  sacrincio  haberetur.  Sed 
^uoniaro  et  hic  maneiiies  coeperuni  segrotanies  de- 
iicere,  ei  quidam  ad  eremum  iransire  cupientes,  hu- 
jus  rigoris  observantiam^ieniius  abhorrere;  frater- 
nx,  324  s^^^«  "^  verius  dicanit  communl  imbecil- 


pro  unius  anni  poenlientia,  sive  viginti  psaltcrui« 
aut  viginti  quinque  niisaae. 

De  psalmodia  vero  consuetudo  est «  ut  ciim  diio 
fralres  siroul  coromorantur  In  cella,  duo  persolvant 
in  die  psalteria,  uiiuro  pro  vivis,  alieruro  pro  defun- 
clis.  Et  illud  quidem,  quod  est  vivorum,  cum  illit 
dicitur  additameniis,  qu»  beatus  Romiialdus  appo- 
suii ;  quod  vero  pro  defunctis  cum  novem  lect'ouibu8 
dicitur,  tribus  nimirum  per  quinquageiios  psalmos* 
Qtti  autem  solus  moratur,  Psalterinm  quidem  viv»- 
rum  totum  per  singulos  dies  adlmplet :  defunctoruni 
auiem  sive  medium,  siv^  lolum ,  juita  quod  ?iriam 
possibiliias  administrat.  Horarum  autem  psalmodia 
canonica  omnino,  sicut  in  monasterio^  ita  hic  per 


liiati  dispensatorie  condescendentes  indul8imus«  ut  3  ordinem,  tota  nihilominus  adimplouir. 


viuuiuhic  servato  sobrietatis  mederamine  biberetur 
ut.qtiod  cuin  Joaniie  non  possumus  cjl  tolo  relin- 
qiiere,  saltein  cuin  Timotheo  Pauli  discipulo  siudea* 
iniis  inrirmo  stoinacho  sobrie,  ct  humiliter  inini- 
stiare  (/  Ttm.  v)  :  et  qui  prorsus  absteniii  esse  iion 
possumus,  esse  salleni  sobrii  stutlcamus.  Verunita- 
iiicu  iii  prasdictis  duabus  quadragesiniis  coiisuetudo 
icnuit ,  ul  neque  mouachis ,  neque  laicis  vini  vel 
4Uiam  piscis  perceptio  concedalur.  Pulmcntuin  quo* 
que  in  eisdem  qiiadragesimis  nunquam  sil  pnelcr 
uiiutn,  nisi  his  quatuor  festivilatibus,  scilicet  B.  An- 
dre;i%  S.  Beuedicti,  in  Dominica  Paimarum»  et  Coena 
yoaiini,  quibusnimirum  sacrallssimis  diebus  pisces, 
-et  viaum  cum  graiiarum  aciioue  percipiuntur. 
Jn  Sabbato  autem  sancto ,  nec  non  et  vigUia  Na-  C 


325  ^^  autem  inler  ca^tera  prsetermittendum 
non  est^  quia  In  ccllulis  continuiiin  tenetur,  tlcui 
reVera  iii  oratorio,  ex  more  sileniium  :  nec  pnuCer- 
niittitur,  ut  iliic  aliquis  vel  pro  C4)iifessioue  lo«|uatur; 
excepto  si  priori  visum  fuerit ,  ut  novitiis ,  eorum- 
que  instituloribus  ad  teinpus  aliquaniulum  lociuendi 
licentia  concedatur.  Si  quid  autem  loqui  indigent, 
ad  ecclesiam  prodeuntes,  quaeque  suiit  necessaria 
manifestant. 

lilud  eiiain  non  miniina  pars  poeFiiteittiaD  cst,  qtiotl 
omni  teinpore,  sive  a^siate,  sive  hieme,  non  calC4*i8« 
noii  ocruis  utimlurin  cellulis;  6cd  niKiis  scniper  cru- 
rihus,  et  pedibus  consiieiuilo  esi  pcnnanere,  exce- 
ptis  hls  qtii  gravi  molestia  innriiiilaiis  Brgentiir. 

Regulare  aulem  est  uiouasleriis,  ut  hi  qtii  in  viam 


4alisDomiui,  ut  laborecclesiastici  relevetur  ofDcii, 
.totuin  panem,  qui  voluerint,  comedunt :  aiium  vcro 
cibum  sive  laici,  sive  monachi  penitus  non  admii- 
liint.  Tres  aulem  soiuinmodo  ociavse  per  aiinum  ita 
4H:Iebrantur,  ut  jejunare  hic  nemo  cogatur  ,  id  est, 
Dommic»  Resurcectionis ,  et  sancue  Peiitccostes , 
iiique  Natalis  Domini.  Sed  quibusdam,  quia  propter 
destietudinem  |/.coosuetudinero]grave.est  totius  heb- 
domadae  binam  continuare  refectionero»  quandbqui- 
4lem  lioc  humiliter  expetunt ,  J€|iuoare  aliquantulum 
pro  mlsericordia  conceduntun  Consuetudo  est  autcm 
iratribus  in  diebus  Dominicis  omni  tempore,  pra*ter 
quadragesunas  duas,  duohabere  puhnenia;  in  aliis 
vepo  diebus  unuro  solummodo.  Et  de  jejuniis  quidem 
ista  sulDciant. 

In  caeteris  autem  fipiritualis  exercilii  studiis,  quae 
sit  eoiitinui  fervoris  instantia,  quae  soUicitudo,  quani 
vigH  et  operosa  frequentia ,  timeo  dicere  :  ne  mihi 
simiUbus,  desidiosis  videlicet,  et  negligentibus  vi- 
dear  onerosus  exisiere,  atque  eorum  in  mc  aliqua- 
tenus  ipvidiam  concitare  :  hoc  tamen  mihl  liceat, 
qiiia  tania  est  diligentia  in  fleiionibus  geiiuum,  iii 
disciplinis  scoparuin ,  et  in  cxteiis  hujusnioJi,  ut 
ciiqi  quilibct  poeniiens  iiicertai  mentis  ineiii,  itijuii- 
ctam  poenitenliam  per  haec  remedia  implere  prxci- 
pitur,  brevi  tempore  longa  poenitentia  consumatnr, 
lalva  tamen  constiettidiue ,  ut  si  postmodum  vlta 
bomiBis  in  longtim  ducilur,  jejunium  non  relinqua- 


dirigunlur,  foris  non  conicdani ,  si  eo  die  spcrunt 
reverti  -  cui  videlicet  ohscrvantise  illud  etiain  apud 
nos  addilur  :  ut  sive  ipso,  sive  alio  die  fueritquU 
egressus ,  jejunus  semper  ad  eremum  revertatur. 

De  caeleris  vero  moiiasticae  institutionis  observa- 
tionibus  qnidqiiid  iii  regulari ,  et  dislricto  nonasie- 
rio  tenetur,  idem  etiam  hic  caute,  et  solerter  nilul#  • 
minus  custodilnr  :  videlicet  de  promptissima  obe- 
dientia,  ut  quodcunqtie  praecipitur,  fervcnlissiiDe 
peragatur :  de  non  dando^  vel  accipiendo  slne  j««- 
sione  prioris  :  de  prc^rio  non  habendo  :  ut  dum  sant 
in  claustro,  qtiod  est  juxta  eoclesiam,  sive  In  festins 
diebus,  sive  omnibusJncompetontibusborissileiitiuni 
teneant :  ut  in  capitulo,  in  oratorio,  in  relecioriii 
D  reguhirero  consuetudinem  non  postponant :  ul  cum 
hospitihus  non  loquantur,  atque  ideo  a  ccUulis  U8- 
que  ad  ecclesiam  sive  veiiieiites,  sive  redeunies,  a 
censura  silentii  non  recedant;  et  multa  bujus  gene- 
ris ,  qiiae  nimirum  nos  idcirco  enumerare  postponi- 
mus,  quia  laciniosi  styli  fasildium  devitainiis.  Tareo 
de  vilUale  spontanea,  et  asperitatc  vestinm,  de 
duritia,  de  austeritate  cnbilium,  et  dedistricia  cen- 
sura  silentii ,  de  amore  pefpeltuc  inclusionis. 

lUud  sane  cuncta  videlur  excellere,  i!lud  omnibiis 
sancte  viventibus  digne  censetur  virtutibns  emiitere, 
quod  tanta  est  inler  fralres  charitas,  tanta  unitas 
voluntatuin  vicarii  ainoris  ignc  conflata ;  ut  unut- 
quisque  sc  non  sibi ,  sed  omnibus  natum  crcdaC  : 
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quod  arienum  esl*  ipse  possideai :  et  quod  soum  A  hh  qul  libi  subdili  fuerinl»  non  declinet  i  bono 


esi,  in  omnes  exienso  amore  iransfundat. 

Hoc  mibi  etiam  non  mediocriler  placet,  fratres 
mei ,  quia  si  quis  inter  vos  debilior  apparuerit,  mox 
omnes  ccrtalim ,  qoid  patiatur,  inquiritis»  ut  se  de 
M>litorigore  remiitere  non  moreiur,  instantes ,  et 
nou  soluni  necessaria  quaeqoe  suggerere ,  sed  etiam 
Tosmeiipsos  ad  ejus  custodiam  ultroneos  gaudetis 

oOerre. 

lllud  etiam  siientio  pRBteriri  dignum  esse  non  du- 
cimus »  quia  com  frater  quispiam  ex  nostris  obierit, 
onusquisque  pro  eo 'septem  dies  jejunat,  septem 
discjpiinas  cum  milienis  scoparum  ictibus  accipit, 
septingentas  metanceas  facit,  triginta  insnper  Psa)- 
teria  ex  more  decanut ,  continuis  quoqne  triginta 


iramite ,  per  quem  in  hoc  loco  nunc  inceditur»  non 
aljerres.  Pudeat  tos  ab  illorum  nobflitate  ficr!  tI- 
Ycndo  d^eneres,  qui  facti  estis  habitaculo  succes- 
sores.  Absit ,  ut  divini  obseqoii  census  vestro  tem- 
pore  vldeatur  irominui,  qui  Deo  ex  biijus  loci  redito 
solebat  anle  persolvi :  non  impar  quippe  peiisum  de« 
biti  miineris  exigit|  qul  possessionem  suam  novis 
agricolis  antiqua  censitam  pensione  locavlu 

Non  ergo  vos  per  spatios.^e  viae  laiitudinem  dele* 
ctet  incedercy  qui  jnbemini  per  angustam  portara, 
qnae  ducit  ad  vitam ,  intrare  (Manh.  vii).  Stricta 
namqoe  via  est  quae  ducit  ad  coelum ;  anipla  autem 
est,  qnse  mergit  in  tartamm.  Non  itaque  ad  roona- 
sterialem  laxituditiem  ab  eremitica  vos  iibeat  dl- 


pro  eo  diebus  missarum  solemnia  specialitercele-B  strictioiiedescendere:et,reKctaiegespiritus,camis 


liranlur.  Haec  igitur  hujus  ioci  regula  nuUa  voti  va- 
rieute  postponitur :  hsec  consuetudo  circa  defunctos 
distrieia  326  prorsos  et  inviolabili  semper  obser« 
vatione  teueidr.  Si  quis  autem  fortasse  novititis,  vet 
qoolii>et  inodo  morte  praeventus ,  injunctam  pusni* 
lentiam  consummare  noii  potiiit,  mox  ut  ad  fratrum 
noUUam  res  patefacia  pcrvenerit,  cum  magno  fer- 
vore  tou  poenitentia  parili  facu  inter  eos  divisione, 
Sttscipitur  :  et  quanialibet  sit ,  brevi  spatio  per  di-- 
versos  afflictionum  modos  ovaiiter  expletur.  Felices 
nirairam  divitiae  charitatis,  quae  gratis  se  non  modo 
.TiveniilH»  ingerunl,  sed  et  mortuos  prosequuniur. 
Felices,  inquam,  quae  illic  uubisex  aliena  boiiaevo* 
lunuiis  ubertate  succnrrunti  ubi  proprii  operis  su|h 


illecebris  et  ienociniis  consenUre.  Et  qnidem  iHint 
sunt  illa ,  sed  ista  meliora.  Et  quid  est  aUud  a  me- 
iiorilms  ad  bona  descendere,  nlsi  ab  excelsis  ad 
buoiilia  deciinare,  atecto  cucsu  post-tergom  redire» 
ab  ardore  spiritos  in  teporem  noxiiim  defervere^. 
aiqve  sic  paulatim  soblimibos  in  praedpitiom  raeref 
327  n^  igitur  pauca,  quae  scripsi,  soccessor 
mi,  ^dulus  inspice  :  atqiie  ad  iroprimendom  ibr* 
main  tuae  tuorumque  conversaUoni,  quasi  qooddam 
signaculinn  tene.  Nonqoam  apod  te  faaec  depravetnr 
Ithago  :  nunquam  tuo  tempore  iixc  salouris  forma 
per  incuriam  deteratur ;  ne«  qood  absit,  paracbnraxi- 
mus  pro  nommo  moneta  degenerante  procedai.  El 
certe  non  ignoras,  quia  falsarius  trapezlu,  qui  roo* 


plemenU  deficiunt  :  ct  com  jam  districie  a  nobis  C  neUm  >ioIasse  convincitur,  plerumque  judiclali  cal- 
noii  liaiienUbns,  quidquid  dei)emus,  exigitur,  ex  fra*      ciilo  manus  ai>scissione  multatur. 


lernae  chariuUs abondantia  deblU  nostii  libra  com- 
pletur. 

Pauca  ha?c  deea,  qose  nunc  est,  hujus  ereinl 
conversatione  sufliciani ,  ut  per  h;0C ,  quse  breviter 
aiinountur,  valcat  colligi  quid  ex  his ,  quas  silentio 
practermissa  sunt,  del)eat  aestimari.  Sed  ecce,  fra- 
ires  charissimi,  doih  de  Vestris  vlituUbus  aliquid 
Tobis  prxsenUbus  refero,  Uiiieo  c^te  simiii  ei 
embesco  :  timeo  sciiicet  vos  oOcndere  ;  embesco, 
ne  vidcar  asseiiutionibus  deservire.  Sed  ad  boc 
scribendum ,  teste  conscientia ,  lK)nae  me  inteu- 
lionis  siudium  provocat ,  frateriue  saloUs  amor  in- 
stigat  :  quatenus  non  solum  vobis  lalia  scribendo 


Ut  aiitoin  ad  hxc  observanda  nullus  excusationi 
pateat  locus,  juxU  id,  quod  exiguiiate  loci  humilit 
coinpetebat,  studuimus  eotenus  possessiones  acqiii- 
rcre :  ut  praedictum  fratrum  numemm  possis,  nisi 
exerceodi  cora  defuerit,  suslentare.  Libromm  qoo- 
que  numemm  non  minimum  dereliquimus,  ut  fratrl- 
biis  nostris,  qiii  pro  nobis  orare  dlgiieiitur,  medi« 
tandi  copiam  pncliereinus.  Bibliotliecam  namqiie 
omnium  Veteris  et  Novi  TestamenU  voluniinom,  iicel 
ciirsim,  ac  per  hoc  non  exacte  vobis  emeiidarc  cora- 
vimus.  Ei  passionibus  quoque  iicalorum  martyroin  ; 
ex  homillis  sanctomm  Patruin ;  cx  comnientariis, 
ali^oricas  sacra;  Scriptunc  senieuUasexponentium, 


coiisulere ,  sed  et  posteris  vestris  vaieam  iongius  D  Gregorii  sdlicet,  Ambrosii.  AugosUni,  Hieronyml, 

Prosperi,  Bedae,  Remigii,  eUaro  et  Ainalarii,  insuper 
el  Haimoiiis,  atqtie  Paschasii,  divina  gratia  nostris 
allubescente  laboribus,  plurcs  libros  habeUs»  qoi« 
hiis  vacare  potesUs;  ut  sanctae  aiiimae  Vcstrae  non  sor 
lum  oratione  crescant,  sed  et  iectione  pingoesraoU 
Ex  qoibus  nimimm  codicibiis  nannoilos  pro  nostra 
possibiiitate  coVreximus ;  ut  in  sacrx  disciplin«  sio* 
diis  intelligenUae  vobis  aditum  panderomos. 

Claustmm  quoque  juxu  ecclesiam  conslmi  328 
hac  intentione  censuimus;  nt  si  quem  adhoc  inolila 
monasteriahs  ordinis  consuetudo  delectat,  habeal 
ubi  in  pnecipuis  fesUviiaUbus  solemniter  ex  mort 
procedat :  cui  et  processioni  croccm  argenteam  ta* 


providere.  Nimirom ,  ol  et  vos  isu  legentes  studea- 
lifl  oi,  qood  semei  coeplsUt,  l)ono  operi  perseveran- 
ler  insistero  :  el  illi  In  bis  discantj  qoid  de  iiosira 
debeant  imiutione  tenere.  Qoia  cnim  in  boc  loco, 
nisi  divina  providenUa  aliter  senserit,  iion  diu  post 
spero  me  babitumm  esse  sepulcmro  :  non  minus  suni 
de  futura  hujus  loci  religione  sollicitus ,  quain  his , 
quas  suh  prsesentia  versantur,  Intentus.  Unde  te ,  o 
prior,  quicunque  mihi  quotuslibet  in  hujiis  loci  ad- 
ministraUone  successeris,  per  adventuni  Doniini 
nostri  Jesu  GhrisU,  per  terrorem  divini  judicii ,  te 
iaerymabiiiter  obsecro ,  per  nomen  te  divinie  maje- 
suiis  obtestor,  ut  ab  hiijus  observantlae  rcgula,  cum 
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lis  idoneam  procuravimus.  Ejusdcm  quoque  inlen- A  familiaris  mopia  non  gravaret.  UuderogOy  fratres 


tionis  sUidio  ,  imbecillilati ,  fragilium  consulenies, 
etiam  linlinnabula,  atque  bechinla,diversaquedivina& 
doums  uiensilia  comnaravinius.  Calices  quoque  duo6 
argenteos  pulcberrime  deauralbs  hac  vobis  ralibne 
providimus ;  ut  cum  sacra  t)ominici  corporis .  el 
sanguinis  mysteria  vullis  accipere^  stannum,  vel  vi- 
lius  quodcunque  metallum  vesiris  labi^is  iiequaquam 
iiecesse  sitadhibere.  Conspicua  nihilominus  sacrO' 
sancto  aliari  legmina,  et  celebrandis  missariim  so- 
lemniis  preliosa  contulimqs  ornamenli. 

Hxc  omnia^  rraires,  nos  nbn  sin^  labbre  quaesi- 
virr.us,  ut  vobis  laboris  impendia  toUeremus :  taiiio- 
que  liberius  se  vester  animus  ad  alia  sustollei-et, 
quanto  minus  huncad  providenda  sibi   infirma  rei  B 


charissimi,  quicunque  mihi  esiia  in  hiyiislbei  sarri 
habitaculo  successuri ,  ut  qui  vobii  anCe  cobsiilui« 
quaniihujiis  viiae  haberetls  ingressom;  vois  etiam 
me  pia  vicissitudine  vesiris  adjuvetis  orationibnli 
^am  derunctum  ;  et  iqui  vobis  paravi  ibcum  religiosb 
vivendi »  vos  inibi  cbpiam  acqulratis  indulgientlam 
promerendi.  Ecce,  fratres  ibeit  fbl  quod  estis :  et 
emensus  sum ,  quod  transitis.  Pnesto  vobis  sarit 
qu9e  deserui;  propinquoni  est  quo  pervenl.  Sic  Igi- 
tur  compendiiinl  veslrx  mortalitaiis  excorrite;  lit 
eIapsisVanis,qns  temporaViier  ifanseunt,  ad  bona 
'pervenialis,  quab  his  pei^peftio  b^ansiira  sucoedunl»    ^ 

Sil  noifken  Hominihehedicium^ 
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DE  SCM  CONGREGATIONfS  INSTITUTI3.  AD  STEPHANUM  HONAGHUIT. 


ARfiuucKTUsi.  —  Stepbaiio  cufdam  qul  ex  CfiBnoljilo  atf  eremtim  emlgraverat»  ereroiticae  vit;!!.  et  convec-* 
s;uionis  pnccej^ta  desideranii  depromit :  nec  non  eremitariim,  quibus  ipse  praeerat,,regula8,'et  vivendi 
liistituu  exponit;  saluberrima  Interim  rooniu  Immisceiis^  ut  rudem  adhuc,  et  higiismodl  viae  rationls 
lnexpertum  ad  iusidlas  cacodftinonis  svperMidag  :  dura,  et  aspera  qusque  perferenda  :  et  denlque  ad 
oiunes  perfecti  eremitaeniuneros  implendos  gradatim  perducat. 


Charissimo  fratri  STEPHAiib»  amore  superns  cba- 
riiatis  iiicliiso,  Petrus  uliimus  crucis  Christi  servus» 
saluiem  in  idipsum. 

llonestae  petitionis  tuae,  dilectissime  fili»  vota  sus- 
cepimns,  qulbus  te  per  nostrae  admbnitionis  apices 
eremiiicae  vifae  regula  postulfis  informari.  Mpnaste- 
'rialem  qiiippe  hitiittdiiiero  fugiens,  niox  fervido  spU 
riiu  cellulae  te  carceralibns  angustiis  inclusisii.  Non 
coniemnenda  plane  petltio,  nec  oiiosum,  vel  ineptum 
iiegotium  :  sed  si  exsecutor  inveniretur  idoneus  • 
.etiam  posteris  noB  mediocriter  profuturum.  Nos  aii- 
tem,  qui  in  hu)us  professionis  via  neminem  vivendo 
praeimus,  caeteros  loquendo  praeire,  velut  indices, 
sive  }udices  itineris,  temerarium  judicamus.  Prap- 
posierum  quip|>e  est,  si  iingua  tanquam  magisterii 
super  alios  arripiat  feruiam,  cujiis  adhuc  vita  fla- 
gellisobnoxia  exhibet  clienielam»  Sed  qui  calcato 
|)ropriae  voluniatis  arbitrio  obedire  Deo  per  omnia 
decrevisti,  dignum  profecto  est  tuis  quoquepeiitioni- 
bus  a  fratema  charitate  non  segniter  obedire. 

Quapropter  in  angusto  positi,  dum  et  tuis  deside- 
riis  saiisfacere  cupimus>et  tamen  propriae  mensurae 
meias  excedere  non  audemus,  tutum  nobis  arbitra- 
mur»  et  integrum  hujus  quidem  insUlutionis  prae- 
,cepia  non  edere;  suflkiat  autein^  quod  in  nostra 
ieri  congregatione  conspicimtts»  et  experti  sumus, 
simpiiciter  explicare.  Nec  iam  quid  ab  eremitis  fieri 
debeat»  generali  definilione  prasscriblmus »  quam 
quod  in  hac  eremo  fiat,  cum  de  loco»  tum  persona 
spccialtier  iniimamus.  Qtiod  tamen  ex  chariiate  lc- 


C  gentibas  infructiiosiiin  ess^  nbn  credimiis,  cum  a4 
perfectionis  culinen  praeeepia  quKlem  moveant,  w^ 
exempla  compellant. 

CAPUT  PRI&rUM. 

De  ioUiarlw  vitw  laudibue» 

Vere,  frater,  ut  dicitur,  ipsius  rei  notam  fixistlt 

ciiin  ad  Deuro  redire  non   per  qualemcunque,  sed 

per  auream  viam  laudabiliter  elegisti.  Nec  ad  hoc  te 

prudentia  hunianiiatis  inipulit ,  sed   divinus  prociil 

dubio  Spiritus  incitavlt.  tfaec  est  enim  via*  quae  liW 

ter  reiiiJLuas  ad  summa  tendenteaeminens,  ei  excelta 

est.  Interim  per  se  currentem  jam  poiiit  in  pairla  : 

et  eum ,  qui  adhuc  versatur  lu  labore ,  jam  qiiodam- 

modo  recreat,  et  consoiaiur  in  requie.  Uaec  nim:- 

,  rum  via  per  se  commeantium  gressus  neque  spiiii» 

D  solltciiudinuin  pungit,  neque  luto  negeiiorum  saec^ 
larium  imped^i.  Porr^  haee  via  sptiosa  aimiil  et 
angasla  :  sed^  ||9c  modo,  ul' quisqaU  per  eam  c^ 
roite  Cttlesti  desi^erk)  graditiir»  et  pr<^er  an{||[astiat 
iioxie  non  iiiipinjgat,  ^t  propter  btiuidftnem  a  recti- 
tudinis  linea  non  divertat.  Nam  etsi  InciplentilHia 
pierumque  siricta,  vel  dittk;ilis  videatur,  non  tmneft 
mox,  nisi.quod  al>sit,  fides  desit,  tnconstaBti  pnsil- 
lanimiuie  deseritur :  assuetis  auiem  et  perteetkml 
jam  proplnquantibiis,  yel  iiaereMtibus  facllis  quidem, 
et  qoodammodo  lata  via  videtur  eremiilcft  vita. 
Nunquam  tamen  a  portanda  posl  Jesum  crucc  de- 
ficiunt,  dum  et  proprias  voluiiiates  reprimunt,  et 
adversus  cogilationiun  siiarum  ientamenla  bonfii» 
guni.  Duxisii«  fraier,  uxorem ,  quam  noD  quideui 
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cmn  atoribus  Jacob  vd  a  gigneuda  sobole  slcriliias  A  nedemplor  noster,  illucescenle  jam  videlicet  Evan- 


privet,  vel  a  venustate  vurius  lippitudo  33l  ^^' 
coret ;  sed  iiram  profecto ,  quae  sit  et  cuiii;  Lia  fe« 
canda,  et  cum  Rachele  formosa.  Nimirum  ut  et 
tibi  clarescat  obtutus  ad  videndum  principium,  et 
piitriroi  nobiles  tui  ferydris  imitentur  exemplam. 

Haec  profecto  est  inulier,  de  qua  dieitur  ;  c  Qota 
fortitodo »  et  decor  est  indumentym  ejus  ( Prov. 
XXII ).  •  Soiitariae  nempe  conversationis  officium 
^,  oCiic  desudet  quis  in  magni  operis  fortitudine» 
qnatenos  semper  soUicitus  sit  in  exliibenda  decort 
animi  poriute.  Hasc  est,  inquam,  de  qua  rursus 
dicitiir :  Quia  c  manum  suam  misit  ad  fortia ,  et' 
digiti  ^ns  apprehen(|eront  fusum  ( Ibid. ).  >  Quia 
Tideficet  bnjus  vitae  idoneus  exseculor  sie  se  per 


gelil  gratia »  eremum  consecravit.  Teste  Marco,  qni 
post  enarrationem  baptismi ,  praesto  subintulit:  c  Et 
statim  Spiritus  expulit  eiim  in  33S  desertum ,  et 
erat  in  deserto  quadraginta  diebos ,  et  quadraginta 
noctibus,  et  tentabator  a  Satana,  eratque  cum  be« 
siiis  ( Mare.  i ).  >  Rapiista  quoque  loannes  hujus 
professionis  assertor  non  medlocriter  exstitit,  qui 
sine  humano  Vfcto  in  deserto  vivere  non  homana 
virtote  decrevit  ( Ibid. ). 

CAPUT  in. 

ik  duplict  eremitarum  genere. 

Quapropteretex  ipsa  nascentis  hujus  iiistitutiorits 

origine,  et  posierorum  deinde  succedente  processu 

manifeste  colligitor,  qiiod  eremitarum  ordo  biparii- 


majora  opera  ex  deslderii  fervore  dilaut,  ot  etiam  B  tus  est :  qoorum  videllcet  alii  cellulas  incolunt,  alii 


caotos  quae  sunt  minima  non  relinquat.  Haec  plane 
atranimque  sororom  Lazari  sibi  vindicat  digiiiU- 
tem  :  qoia  et  cnm  Maria  sedens  ad  vestigia  Domrni 
^08  verbis  intendit ,  et  cum  Martha  euindem  Do- 
minom  diversis  sancUrum  yirtuturo  epulis  reficit 
(  Lue»     X  ). 

Sed  cur  in  describendis  hujus  sanctae  vitas  roeritis 
4iulins  iromoror  ?  Plane  nt  compendiosius  eloquar , 
Boltae  sont  viae  quibus  iiur  ad  Deuin ;  d^versi  sunt 
ordiiies  in  uniyersitate  ^delium  :  sed  in  omnibus 
liis  nulla  profecto  via  est  tani  recU,  tam  ceru, 
tam  expedita ,  aique  cunc^U  supplantatoriae  Impa- 
dionis  offieiidicolis  ariena ;  aiiia  et  oinnes  fere\>cca- 
siones,  qoibus  peccafi  possit^  elimiuat:  et  plurima 
virtotom,  quibus  Deb  placeat,'  incrieroenta  conver-  C 
Ut :  Ita  ot  quodammodo  facolutes  ^dimat  delin- 
^oeudl ,  et  bonis  operibos  insfstendi  yim  necessi- 
tatis  iinponat.  ()ood  nimirom  qiii  non  dedignator 
ioqoirere,  in  ^liis  nosirae  parvitatis  opusciilis  valet 
expressios  invenire.  Holc  erf^  sanctae,  et,  iit  vere 
lalear,  vivificae  yitae  illod  non  iiicongroenter  apu- 
|ar,  qood  per  Salomonem  dicitor  :  c  Multae,  inquiti 
|Ui«  confregaveront  dlvitiaSy  et  to  sopergressa  es 
«uversas  ( Pr^v.  xxxi ).  > 

GAPIITIL 
Pe  prjgine  wtce  trmkticm. 

Teromlamen  rei  ordo  postolat,  ot  anteqoaro  ra- 
mos  conversationis  attingaro ,  ipsaro  radicis  origi- 
aem  solerter  inqulram :  et  qoi  hiyus  institotionis 
Mctores  fuerint,  ^videnter  ^xpediain.  Dignoin  sci- 
Ikei  arbitror  fooiem  prjos  asjMcere ,  ot  post  scco- 
rins  vi^eam  rivos  haufire. 

fii^iis  luqoe  viiae  norm^iPy  ot  auteriora  prae- 
1 ,  Ui  Yeteri  Tetamento  £Iias  ccepit ;  Eliseus 
aido  discipulomfa  coUegio  dU^.uvii.  In  Novp 
Paalos  et  Aotonius  p^n  dissimili  ab  bis 
iBvicem  proportione  credontttn  Doro  eonstet  juxu 
fldem  gestoroni  qood  et  Paohis  in  ereino  singula- 
rlter  vSxit,  et  plores  Antouios  in  bac  professione 
tfsdpulos  enotrivit.  Qoanqoam  ^  jioc  certe  non 
hicai ,  quod  et  Moyses  sob  ipso  tunc  promidgataB 
ligis  IniUo  quadraginU  annis  popolom  per  deserta 
iAKiaverit  (  Exod.  xxjv ) ;  toti^mque  dielius  ipse 


passiro  per  ererol  deserU  gradlenles,  certas  aedes 
habere  contemntint.  Sed  qui  per  eremum  spatiando 
discuErnnt;.  anachoreue;  qni  vero  cellulis  conteiiii 
sunt,  usiUtD  vOcabuIo  ereniiitae  dicuntur :  quibus  ni- 
roiruro  noroen  commone  facturo  est  s|)eciale.  Qiian- 
quaro  hujus  teropofis  fVatres  su|^rburo  ducant  hoe 
slbimet  arrogar^  vocabulum,  sed  humiliUlis  caus» 
pcenitentes  se  potius  gaodeanl  apjpellari.  Anacbore* 
Urom  aoterojam  tunc  filli  Jonadab  priroitiae  ftie- 
rant,  qui,  slcut.Jcremias  tesUtiir,  vinuro  et  siceram 
non  bibebant  (/er.  xxxv).  Habitabant  porro  in  ten-^ 
toriis,  et  quas  nox  compuleral,  sedes  habebant.  RE 
denique  scribuntur  in  Psallno  (fio/.  cxxxvi),  qoocl 
priroi  capliviuiein  sint  sub  hujusmodi  perseeuiione* 
perpessi  :  quia  ab  exercito  Chaldaeorom  vasUnte 
Jod^m,  iirbes  sont  introire  compuIsL  Hac  vide- 
llcet  iratione,  quod  oppida  carceres  docerent,  et  dol- 
cis  babiucoli  reqoiem  deserti  soritodinem  aestiroa* 
rent.  Sed  nois  sanctis  anachoreiis,  qui  hoc  lenipori 
aut  rari  sunt,  aot  nolli,  solain  reverentiam  exbilte^ 
miis,  ad  eremius  aotem  oiniiem  biijns  dispdutiimij^ 
articoloro' vertimus^ 

CAPUT  IV. 
Qua  diUgemia  reuiUndum  camie  ac  diatoU  tema^ 
"  '      tionibui^  .  .     ,    j  , 

Qoisqols  igitor  cellobm  euui  diabolo  dimieaturus^ 
ingredituf,  et  in  arena  spiritualis  pnelii  ferventis 
animosiUDe  pectoris  inciutur',  ad  boc  toUiii  suas 
roentis  Inteotionem  dirigat,.  u(  delectationem  camis^ 
vel  ad  roomenturo  quidero  jaro  ukFa  non  sentiat; 
sed  siblroet»  siroul  et  roundo  mortuus  vivat.  Ad  to- 
lerandas  iuque  calaroiutes,  atque  miserias  aniiuum 
praeparet,  morti  se  pro  Chrislo  devoveat,  diversis^ 
virtuturo  teiis  lurobos  roenlis  accingat;  oronia  sibi- 
roet  aspera,  et  dura  praeponat;  ut  curo  acciderint» 
non  improvidus  enerviter  concidat,  sed  oronla 
aequanimitier  feraL  Plane  sicut  fluvius  ex  sui  foniis 
origine  perexiguus  orituir,  sed  processu  longioris  de» 
clivii,  riVis  hinc  inde  confluentibusdilaUtur :  sic  in- 
terior  noster  homo  io  sanctae  conversationis  itinere 
tenuis,  et  velut  aridus  jncipit :  paulatim  vero  per  iii- 
creroeoU  vlitutum  quasi  rivis  undique  concurreii- 
tibus  convalescit. 
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Quisquis  ergo  niiitur   amnis  fluenta  restrmge-  A  moderate  repletur  cibis,  caetera  ([uxque  membra  infi. 

ciat  vitiis.  liingua  vero  restringitur,  quia  indiscipli- 


re,  juxta  fonlis  aditum,  necesse  est  satagat  ob- 
starula  convectare  :  ut  ulii  nondum  amnis ,  sed 
333  adlmc  rivulus  cernitur,  illic  obicibus  impjctis 
fucile  roprimatur.  Qui  ad  aulam  quoque  regiam  pro- 
pei-are  disponit,  in  ipso  demum  expeditionis  exordio 
cum  paucis  egreditur  :  confluentis  autem  subinie 
numerus  socielaiis  augetur.  Quisquis  denique  buic 
stniit  insidias ,  non  procul  a  domo »  unde  egrediiur, 
latitat  :  ut  necdum  conslipatus  multitudinc  com* 
nieantium  repentinos  impelus  non  evadat.  Tunc  au- 
tem  veraciter  ad  regem  nostrum  properantes  iler 
incipimus ,  cum  rudes  adbuc »  novique  tirones  in 
spirituaii  militia  sacramenta  juramus.  Sed  quia  nec-» 
dum  sp;ritualium  sludiorum  agmine  circumfundi- 
niur ,  necdum  perfeciionis  virtutibus  roboramur ;  ^ 
tunc  veternosus  liosiis  ante  ipsum  egressionis  noslne 
vestibulum  insidias  praeparat ,  ibi  versuti»  suae  do- 
los ,  ibi  mabgnitatis  artes  et  laqueos,  ibi  deceptio* 
num  macbinas,  et  omnia  pestifene  calliditatis  argu* 
menla  concinnat  :  quatenus  rivum  adbuc  tenuem 
boni  operis  obstruat,  et  gradieniem,  anieguain  com- 
meantium  agmine  fulciaiur,  exstingtiat. 

Sed  inter  bas  jaculorum  crebrescentium  grandir 
nes,  inter  istas  bellorum  ingruenlium  tempesuttcs, 
;  Cliristi  miles  non  formidine  contabe^cat ,  non  fra- 
\  ctus  labore  deficiat ;  sed  invictae  fidei  clypeo  pnemii- 
niius,  quo  acriora  infestantium  luctaiorum  cerlamina 
tolerat ,  eo  cerlius  de  vicina  Dei  auxiliantis  aspira- 
tioiie  confidat.  Nec  prorsus  addubitet,  quia  si  prim» 


nate  laxata,  supernx  gratiae  vigore  animam  vacuat, 
334  ^^  ^  ^^^'**  salutiferi  rigoris  enervat.  Verum- 
tamen  modus  atqtie  discretio  in  talibus  est  adbiben- 
da;  ne  quod  indiflierenter  agitur,  velut  onus  impor- 
tabiie,  per  intolerantiam  pusillanimiter  deponatur. 
Sicut  ergo  supra  promisimus ,  qua^  in  hac  eremo 
vivendi  regula  teneaiur  ,  breviter  explicemus  :  ut 
duni  banc  quasi  quoddam  vivendi  metrum  conside- 
rationis  tuae  oculis  apposueris ,  sive  excedens ,  sive 
Inferius  gradiens,  ad  hanc  sedula  intentione  recur> 
rens,  errare  non  possis. 

CAPUT  YI. 
Regulajejunii  ae  refeclionli. 
Ab  Idibus  itaque  Septeinbris  usque  ad  resnrrectio- 
nem  Dominicam,  quinque  per  hebdomadam  dielius' 
tenetur  bic  ex  more  jejunium.  Ab  octavis  autem 
Paschatis  festivitatis  usque  ad  sextuin  diem  Pente* 
cotes,  quatuor  tantum  per  hebdomadam  diebus 
Jejunium  celebratur.  Hac  videlicet  discretione  ser- 
vata  ut  propter  Dominicum  diem ,  de  cujus  speciall 
reverentia  nullus  addubitat,  eliam  tertia  et  quinta 
feria  bis  in  die  reficiant  fratres.  IIlo  eniin  tempore 
licet  aliquanto  remissius  vivere  :  lametsi  minime 
prohibeantur  monachi  auctoritate  sacrorum  cano» 
num  jejunare.  Ab  octava  vero  Pentecostes  usque  ad 
Nativitatem  B.  Joannis,  tertia  quidem  feria  pulmen- 
tum  fratribus  hora  nona  tribuitur,  quinta  vero  feria 
refcctio  iteratur.  Porro  a  festivitate  S.  Joannis  usqae 


tcnialionis  articulum  iilaesus  evaserit  :  paulo  post  ^  ad  Mus  Septembris,  tertia  et  quiiita  feria  bina  refe 


rolioralus,  el  validus,  terga  vertentibus  ac  succum- 

beiitibus  suis  adversariis,  pnevalebit.  Idcirco  nempe 

iiisidiator  spiritus  totum  fel  suae  nequitiae  circa  novi- 

tios  evoinit.  Ideo  omne  virus  artificiosae  ac  decepto- 

rjx  caHiditalis  eflimdit  :  quia  non  ignorat ,  quoiiiam 

si  tunc  efiectum  perversi  conatus  amiserit,  opportu- 

nitateni  kedendi  postmodum  non  habebit.  Imo  qui 

supplaotare  non  potuit ,  ruinae  [lostmodum  turpiter 

subjacebit;  et  qui  rudi  non  pnevalet,  eiercitalo  suc- 

cumbet. 

CAPUT  V. 

De  quietif  iitentio,  et  jejunh,  eremitis  prwcipue 
neceuarlis. 

Notandum  aulem,  quia  cum  omnibus  ad  aeterna  i 
festinaniibus  miiversae  virtiites  animi  siiit  habendae, 
solitartae  vitae  proposho  tria  suut  praecipue  extenora 
videlicei,  congrua  speciali  prae  caeteris  observatione 
tenenda  :  quies  scilicet,  silentium ,  atque  jejunium  : 
et  caetera  quidein  instrnmenta  justitiae  in  sola  ple- 
riimque  devotione,  vel  habltu;  ista  aulem  in  exer- 
citio  debent  faroiliari  qtiadam  seduliiate  versari. 
Sicut  enim  sacerdotis  est  proprium  sacriflciis  ofle- 
rendis  insistere ,  doctoris  est  praedicare;  ita  ni- 
hilominus  eremitae  officium  est ,  in  jejunio ,  silentio- 
que  quiescere.  Unde  non  frustra  reperitur  ab  anti- 
qiiis  vlt;e  hujus  institiitoribus  dictum  :  Sede  in  celta 
tua,  et  retine  linguam  tuam,  et  venlrem^  et  salvns  eris. 
Veiii^r  siquidem  reprimendus  esl,  ne  dum  ipse  im- 


ctio  in  die  teneatur :  reliquis  vero  quatuor  diebiis 
jejuiiium  ex  more  servetur.  Salvo  videlicet  eo,  qnod 
si  quis  inter  fralres  infirmari.conspicitur,  mox  ilfi, 
prout  necesse  fuerit ,  misericorditer  subvenitur.  in 
festivitatibus  duodecim  lectionum ,  quaecunque  ve- 
niunt  ab  Idibus  Septembris  usque  ad  Resurreaionero 
Domini,  semel  tantum  reficiant  fratres;  exceplis 
videlicet  bis  solemnitatibus ,  omnium  sanctorum, 
S.  Martini  et  S.  Andreae,  hebdomada  Natalis  Dominl, 
et  uno  die  Epiphaniae  ,  et  Hypopanti.  Quibus  ninii- 
rum  diebus  iteratur  pro  roore  refectio.  In  caeteris 
auu^m  festivitalibus  una  lanlummodo  sint  refectioiie 
contenti.  ^^ 

.  Notandum  aulem,  quia  non  omnes,  quae  io  mooa* 
sterio,etiam  in  eremo  celebrantur  festivitates.  Et  Ihi  . 
quae  iilic  fiunt,  plerumque  transroutantur,  at  ant  tn 
tertia,  aut  in  qoinU  feria'  celebrentur  :  excepils  &!• 
minim  praecipuis  festivilatibos ,  quas  ob  reverentbra 
dignitatis  muuri  non  possunt.  Plerasque  auten  festi- 
viutes,  quae  non  adeo  sunt  praecipuae ,  Sive  in  qwe- 
dr.igesimali  tempore ,  sive  pe^  toifus  anni  cuntoh- 
luin ,  cellerarius  cum  hls  qnl  juxu  ecdesiaiii  coro^ 
morantur ,  euro  duodecim  celebrent  lectioDlbus :  «lp 
que  srprlori  videtur,  aliqaa  iliis ,  rarisslme  uroen « 
niisericordia  refectionis  impendatur.  Caetemro  ii 
qui  per  diversas  sunt  celtulas  constituti ,  dum  forift 
roinime  prodeant,  trina  lectione  contenti,  jcjuniiini 
ex  roore  conservent.  Jejunare  autem  illos  diciniu^ 
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cnm  sale  et  aqaa  percipitiiiC.  Ubi  prxier  A  t  bus ,  sancti  scilicel  Aiidrese^  B.  Beiiedicii «  et  Do- 


haec  alod  qnld  addiiur^in  eremo Jejnninm  non?»- 
cntnr.  Daahns  an'em  illis  qnadragetimis  S85  ^V^ 
▼el  N  Lile  ra.uiiii<,  Tel  sanctum  Pascba  ptaBcedunt, 
rwwuUi  fratres  hic  sunt ,  qui  totam  hebdomadam 
jejunando  transcurruoi ;  ei  qnotidie»  exceptis  Doml- 
ni«  is,  in  paoe  et  aqoa  vivuiit.  Quidam  etiam  fralres 
ia  uiBiusqne  qnaMgesim»  non  solum  quibusque 
fosS'\it;ilibu8 »  sed  et  Domincis  diebns  coqui* 
uatibos  abhtioent.  Quod  nos  in  Dominicis  diebns 
priino  quidem  propier  excellenliam  sanclaB  Resur- 
reetionis  curafimus  probibere,  sed  rursus  coacti 
snmns  frateraa  supplicatione  permiltere.  Yescuntnr 
asiam  poinis ,  et  berbarum  radicibus » ac  legumini- 
bus  infusis,  vel  etiam  elixis. 


minica  paknamm,  et  Ccsna  Domini :  quibus  nimimro 
sacratissimis  diebot  pisces,  et  Yimim  excellentiinn 
solemnitatum  latitia  iavitante  percipiunt.In  Sabbaio 
autem  sanclo^  nec  npn  et  vigilia  Naialis  Domini, 
nt  labor  ecclesiasticiv  relevetur  officii  lotuitt.paneiiH 
336  <PU.  voluerittt,  comedunt :  alium  vero  cibnm, 
sive  laicl,  sive  monachi.penilusnonadmiilunt.  Tres 
autem  solummodo  ocUvae  per  annuro  iu  celebran- 
tur,  ut  jejunare  hic  nemo  cogaiur,  id  esi  Dominic». 
resurreclioniSy  et  sancMc  Pentecosies,  atque  Naulis 
Domini.  Sed  quibusdam,  quia  propter  desuetudineia 
grave  est  tolius  hebdomad»  binam  coniinuare  refe- 
ciionem ,  quoniam  qnidem  hoc  humiliier  exp^iunt». 
jejunare  aliquanlnlum  pro  misericordia  conceduntur : 


Nec  illud  pbne  silenler  omiltimus,  quod  in  qiia-  B  quanquam  in  ocUvis  Penlecosies  et  ecclesiasiicau 


dragesimae  ulriusque  principio  omnes  moiiachi,  nec- 
Doo  et  laici  iriduaDnm  jejunium  disiricle  conser- 
^nt :  iu  ut  qui  a  percipiendis  alimentis  omnlno  se 
compescere  neqneuni,  solo  umen  pane  simul  et 
aqua  conienii  vivant.  Est  autem  consuetudo  fratri- 
bus  omni  lempore  duo  in  Dominicis  diebus  habere 
pulmenla ,  propier  duas  scilicei  quadragesimas  su- 
perins  nominaus  :  in  quibos  per  omnes  i  et  Domi- 
nicas  videlicet,  ei  sanciorum  fesliviutes  ,  uno  dun- 
Uxat  probanlur  esse  contenli.  Caeleris  aulem  diebus, 
quibos  niroimm  temperato  jejnnio  remissius  vivuni, 
si  bls  in  die  comednnt ,  duo  illis  pulmenU  fiunl, 
prandentibns  unum,  ccenaiuris  alieram  exhibendum. 
Sin  autein  una  sit  refeciio  Uniuin  ,  unum  sii  uibilo- 


iraditio,  ei  Patram  decernat  auciorilas  jejunandnm^. 
In  reliquis  vero  ocUvis  quarnmlibet  fesiiyiutum^ 
ecclesiasiicum  quidem,  proiit  regularls  ordo  postulat, 
lenemus  offidnm,  tenorem  vero  consueiijqunii  noa. 
muumus. 

CAPUT  VIL 
De  iervorum  disciplina,  , 

Ui  auiem  loia  domus  Dei  sub  regulari  cusiodia,. 
ei  discipUiia  leneaiur ,  ei  unumquodque  membnim 
operetur  in  corpore,  jiixia  suae  proprieiaiis  officium,. 
Lmuli  quoque,  qui  huic  loco  deserviunt ,.  ab  assi* 
gnaio  sibi  vivendi  ordine  non  rec^uni :  qui  nimi- 
ram  per  totins  annalis  i<patii  cursum  Iribus  per  h«>« 
bdomadam  diebus  lepent  ex  more  jejunium.  In  ill  s 


miiius  et  pulmenium.  Quod  autein  in   Domiiiicis  G  autem.duabus  quadragesirois  quaiuor  dies  jejunio 


diebus  duo  hic  Qeri  solere  pulmeuu  iiicininiroiis, 
consut  exlra  ereiniiicara  regulam  idcirco  fuisso 
permissum  ,  qnia  pen*aro  huc  ab  exiraneis  obLiio« 
num  deferatur  xenium*  C»ieruro  i|bi  locus  fre- 
quenUiur  devotione  fldelium  ,  cessai  procul  dubio 
geminatio  pulmentoram. 

Unde  lit  ui  in  illa  eremo ,  quam  auctore  Deo  in 
ialem  Suavicinii  moniis  ipsi  conslruximus,  pulroen- 
lum  pneter  unnm  ,  cunciis  aeqiie  temporibus  penitus 
iguorttur.  A  vino  antein  aliquanio  teinpore  conti- 
niiimus,  iu  nt  neque  laici,  neque  extrinsecus  venien* 
tes,  vel  etiam  in  Pascha  Domini  aliquid  hic  praeier 
aqnam  Liberenl :  neque  vinum  hic,  nisi  pro  sacri- 
ficio  habereiur.  Sed  quoniam  et  hic  manenies  cce- 


dedicanl,  eiceplis  bis,  qul  in  viam  longius  dirigun- 
tur.  Porro  quocunque  prodeani,  omni  lempore  car- 
nibus  non  vescuntur  :  proprium  eliaro  aiiqiiid  habere 
nihiloroinus,  sicut  et  monachi»  prohibenlur.  Ncuif 
nulli  quoque  ad  andiendi  Psalierii  vigilias  maiuriiis 
surgunt,  cum  his  videlicei  frairibns,  qui  apud  ecclc- 
siam  commoranlur.  Promissionem  auieni  ingredien- 
les  hanc  faciuni  :  Ego  frater  N.  promiUo  obedieih' 
tiam  et  peneverantiam  omnibue  diebus  vUa  meas  in 
hac  eremo^  quw  est  wdificata  ad  honorem  Dei^  et 
sanctte  Crucis;  pro  timore  Domini  noslri  Jesu  Chri* 
sti,  et  remedio  animw  rnem.  Quod  si  aliquo  unquam 
tempore  hinc  fugere^  vel  abire  tentavero ;  liceat  senis 
Dei  qui  hic  fuerint,  me  plena  sui  juris  auctoritate  rcr 


pernntaegrotando  deflcere,  etquidam  ad  eremiticam  ^^uirfre,  et  coarcte  ac  violenter  in  suum  servitiuns 

fevocare.  Scriplae  ei^o  huic  promissioni  sigiium 
crncis  ipsi  praeflgunt  :  ei  ab  aliquo  fraire  coraiu 
omnibus  lccum  ponuni  super  alure.  Monaclii  aulem 
nullam  proroissionem  faciunl ,  praeler  eam  unium, 
quae  in  monasieriis  fieri  consuevii;  solo  duiiuxat 
eremi  nomine  permutalo.  Eniinvero  et  monacbis  et 
laicis  introire  voleniibus,  omnia  dura  et  aspera 
proponuniur  :  videlieet  extremius,^  vel  etiam  nudiias 
vesliiim,  pennria.ciboram,  propriae  voluntaiis  aver» 
sio ,  durissimae  correplionis  asperius,  conlunieliae, 
reprebensionum,  laboris,  et  assiduae  fatigaiionis  in- 
siautia.  liaec,  et  hujusmodl  mulu,  quae.niroirum  nos 
idcirco  prosequi,  et  enumerare  negliginius,  quia  hxA. 


vium  transire  cupieiites,  bu;iis  rigoris  observaiiiiam 
viileban.ur  peiiilus  abliorrere,  fraiernse  ,  sive ,  ut 
vetlus  dicain  ,  communi  iml>ecillilati  dispensaiorie 
condescendenies  indulsimus,  ut  vinum  sei-vaio  so^ 
brietatis  inoderamine  bibereiur.  Ui  quod  cuin  Joanne 
nou  possumus  ex  toio  relinquere  (Lvc. iii),saliem 
cum  Timolbeo  Pauii  discipulo  meminerimus  infirmo 
siomachoparcere,etliuroiliier  minislrare(  /nm.v ); 
et  qni  prorsos  absiemii  esse  noo  possumiis ,  esse 
saltem  sobrii  studeamus.  \eramUnieu  in  praedictis 
duabus  quadragesimis  consuetudo  tenuii ,  ui  neque 
monachis ,  neque  laids  vini ,  vel  eliam  piscis  per- 
ceptlo  concedatur  :  excepiis  his  quatuor  fesiiviia- 
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e«dem  !■  moiiMtcrHS  fieri  regulari'  tndilioiie  m*  A  lUcalftosi  nee  n«i  el  loliiis  beMomada  eanticli  ei- 

ptatar.  Hlft  etlam  noa  neglectisi  qo»  ia  fine  Pimt* 
teriltidenluf  adjeciBi,  tldBlicel,  TeDtumiaudMmui: 
Nunc  dimMi^t  DmtM^  $i$mun  tuum ;  diiolHi»8jm- 
bolts^;  Giofkii»  eskdm  Dee;  Paier  noUer^  cum  flde 
caiMica ;  poetremo  lHanlte  eeM  orallonAHis  baec 
otenia  conMeto  fine  condudoni.  PMteriiim  Tero  pro 
dervlictls  cum  ni6Tem  teeUonlbii^  dtdiur,  fribi»  ni« 
mihim  pei^  qolnquflgiMios  psal^  :  qoi  aalem  sobm 
nnoracmr  ktner^  Psalterlnm  qaidem  ▼iTOram  lotnm 
per  singolos  dles  adiiiiplet ;  deAinctoniin  anlem  sIto 
medhim ,  sIto  totmn^  Jazta  qaod  Tirium  posslbllltas 
admfnlstrai.-  Horarttm  avtem  psalmodia  canonka 
omnlno  sicol  ia  monasierio^,  llablc  par  orditm 
nibiloidnus  lota  persolTitar. 

GAPUT  X. 
De  mlentH  rigefe. 

Boo  aaiem  inler  cmlera  praetermHlesdmn  non  csl» 
qula  iii  oelhills  eoiuinoum  teneior,  skiil  reTcra  in 
oratorio»  ea  more  silentium :  nec  pennitliM»  nl  illic 
altefr  alterus  tcI  pro  confessione  loquatury  eiccpto 
8l  priori  Tlsnm  Aieriti  ul  noTltiia,  eommque  inaiitn- 
-  tonbos  ad.teeqms  aliquanlulum  loquendi  lieentia 
eoncedalur.  Si  qnid  autem  loqui  indigenl,  ad  iSccle- 
siam  prodennles»  qoaique  sum  necessaria,  manife- 
sfanl.  Esl  enim  rcTera,  ut  experimenio  cognoTinuis» 
animarum  magiia  deslructio,  ubi  passtm  fieri  coUo* 
quium  ni  ceUa  permlttitor.  Nam  dum  inflrmi  qulquo 
firatres,  qul  sub  confessionis  spccle  se  InTicem  tIsI* 
lant,  breTlter  ezplenl  qnod  cmperant,  ad  alia  se  mos 
^  friTola  eiotiosa,  dala  semel  procacl  lingns  libcrlato 
dibtani :  et  obUli  repeiite  quare  convenerintv  mos 
fratribas  suis,  toI  etiam  prioribus  deirahunl:  el 
qnos  amare  slnceriter,  et  pure  debneranl ,  denlet 
ut  ita  loquar,  liTldo  tnordaciler  rodonl.  DeiBde  ad 
saecularia  iranseunl,  el  quidquldesl,  quodinmtH 
bus  agitur,  de  co  in  cellula  disputatur.  Necdom  id 
ad  aures  TOlgi  fama  perlulil ,  unde  plerumque  nion- 
iium  jam  secreta  compleTit.  Adde ,  quod  abcenlibiiS 
arbitris ,  qiianto  reprehensionis  securiores  sont » 
tanlo,  quidquid  lingu»  confluxerinl,  Uberius  fun- 
dunu  Skque  fil,  ulqui  purgandi  sese  eausa  conTO- 
neranl ,  eomulato  llogoflB  conlagio  a  se  inTlcem  sor* 
dldiorec  absoedanl. 

CAPUT  XI. 
De  monoitim  intnhutionit  obeenmtiom. 

inod  etlam  non  mininm  pars  pcensleotiae  est,  qood 
omni  temporeslTC  «suie,  site  hiemOhnoii  caleeis* 
non  ocrels  utuntur  in  celluUs;  sed  nudis  semper 
oraribos,  et  pedibus  consaelndo  est  permanere,  ex*> 
eepds  hiSt  qui  grariori  molesiia  infirmilaiis  orgeniar. 
Regolare  alitem  esl  monasleriis  (S.  fimco.  Re§k 
^p.  51),  ut  li ,  qoi  in  Tiam  dirigtinlur,  foris  non 
comedanl,  sl  eo  die  speratot  338  reTertL  Coi  rido- 
licet  obserTanlia  tUud  etiam  apud  noc  addilur » ot 
aiTc  ipao,  sItc  aUo  die  fueril  quis  egressus,  ciceplio 
prasclpuis  feslirilalibos,  jejunus  semper  ad  eremom 
TeTcrtatur :  sin  alias  poHiitentia  non  dceril* 

De  cftleris  vero  monasticft  instilolloBis  obcerra- 
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De  pani$  meneura^  et  $pitituaiAm$  eaerbitiie* 
Panis  aotem  eadem  in  eremo,  qiua'  ei  In  mokiasfe- 
rioest  mensiirav  hac  tamen  dii^ereilone  selTTala,  ui 
in  diebosqnidem  refeclionis  srve  singube,  srrebinar 
ai  totom  ToR  frater  comedere,  reprdieAsioni  noti 
eogitor  suljacere.  In  dfebiis  Vero  jejunii,  quia  unus- 
<tuisqne  fralef  kinces  habel  in  dellay  HUs  seMp^r 
librat,  qiiod  sibHnel  ccenaturus  appomii.  Mensufa 
afnlem  ilia  bunc  habei  modum,  nl  superaddito  qna* 
(Trae  dhnidlo  diioldhim  bociceHs  lotlus  a/ppendat : 
qnadra  Tidelicel  remaitente  hiiegra  settris.  El  ul 
riulla  dubietas  Super  htijusttod^  i»ensirra  remaneai, 
riorem  omicurii,  tel  Crfar  anserom  OTif  Ubrartls  lanci- 
b6s  lantumdem  pensant  Elde  jcjimils  qiiideiri,  etde 
meniora  ciborum  hUi  sonci:mi. 

In  caMeris  aoiein  spf ritoalKS  exereiti?  sitidln,  qoae 

ilHhlb  conlitaur  ferroriiB  instantia,  ^tne  soUicilodo, 

quam  vlgil  et  operosafrequentia,  timeo  acribere; 

ne  ei  meipsum  fors^t^n  eis  cobabitantem»  etsl  non 

cooperantem,  tana    tldeai^  elalione  Jactare.  Hoc 

lantom  riMhiidieei^Hceal,  qbla  non  panahic  dili- 

;  genlia  esl  hi  ieiioaibuS  geridum,  In  discipHnis  sco- 

'  parom,  et  In  eaeieris  hoJusmo(fi  i  qoae  nhnirum,  fra- 

I  ler  diaricsfme,  qnla  eorumdem  hsec  satagenlium  tI-' 

I  TisTeeiboaclarhis  petes  addlscerCi  non  expedll  bic 

oBsnl»  Hilcris  iKliioiafe* 

GAPUTIX. 
Dt  p$alm6dia. 
De  psalmodia  Teto  hett  consueludo  esi,  ul  cum 
duo  sknuliioiiMioi^ntur  tri  ceUa,  duo  persolTaot  iri 
die  Pii^ria  ^  onum  |[>ro  tItIs,  alteram  pro  defiui-^ 
Clis.  El  iHiid  quidenl  qiiod  esi.vivorum,  cum  WWi 
didlufr  addKamentf^,  qux  B.  RDriiualdtis  iipponii, 
qiiae  ethm  nos  non  gravemur  inserere ;  rie  nos  con- 
querallir  fbrte  noTilhis,  quafe  siBI  magnopere  iio^ 
lcenda  sont,  praetierrsse.  Decursis  plane  quinqii6 
psalmis,  protimis  subiiifertur  :  Gioria  It^,  Trinltai, 
ctquaVtt  una  Deita$^  et  ante  omne  $teeuiumt  et  nune 
et  in  perpetuum.  Orate  prd  notfi$^  omne$  $ancti  Dei^ 
nt  digni  effitiamur  promih$ionibu$  Dbmitn  De\  nostti 
Jesu  Cltristi.  Pater  noster.  His  expletis,  m6x  subdl- 
tur  :  c  Adjotorhim  noslram  innomine  Domhii,  qoi  q 
fecit  coelum  el  terram  {Psai.  cxxni).  i  Ei  eToluiis 
aliis  quinque  psalmis,  tnnc  dicitur  :  Te  Deum  Pa- 
trem  ingenitumf  te  Spiritumsanctum  paracietum^  $an» 
ctam  et  inditfiduam  Trimtatem ,  toto  corde  et  ore 
confitemur,  iaudamus,  atque  benedicimu$,  Utn  gicria 
in  $a'cuia.  Amen.  t  Donrine  Deus,  in  adjotorinm 
menm  intenoe»  Domlne,  ad  adJuTsndum  me  festina. 
ConlTundantor,  ^t  reTereantur  tnimici  mei,  qui  qnae- 
rant  animam  meam.  Adjutor  meus,  et  libierator 
nieits  esto,  Domine,  ne  tardaveris  (Psai.  lxix).  > 
Cioria Patri,et Fitio,et  Spirittti $aneto. Qoo finitorar- 
sus  dicitur  :  AdjutoriUm  nostrum  in  nomine  Domini. 
338  llsc  Igitdr  per  quiriquerfos  psalriios  alteraainn 
semper  adduntor,  donec  PsaTteriarii  cuni  tribusDomi- 
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lioiAiift  qiihh|iiMl  in  regnlari  et  dis|riclO!iyH>i)af»lei4a  \  bd>donad»oi.  jciiinmido  facile  trau^igoniy  quidam 

vcpo  qUam  bidui  jcjunium  molesti^SMne;  (erunt :  std 
III  bl%  eibibeodis  nop  dispar  n^iium.  utertj^e  $qr- 


icneftur,  Idem  t tiam  bic  «aute  et  «olericr  nibilopi- 
Das  ciittoditor  :  videli<^i  de  ^ffemptissiina  obedien- 
lia»  ui  quodcunque  prvciiHtqr»  bumilijter  et  fenr,e»- 
lisMnie  peragatur;  de  non  dando,  let  acclpiendo 
siiie  jusaione  priorl%  de  proprio  non  babendo;  u| 
doin  sunt  in  claustfo,  quod  est  juila  ecdesiamf 
sive  inrestis  diebust  si^e  omnibos  incoiiHieientibas 
lioris  sileotiom  t^Meanl;  ut in  capitulo,  in  oratorio, 
in  reAseiorio  regMlar^m  coosoetudiuera  non  postpo- 
Bant ;  ut  cmn  bo^pitibos  non  loqoanuir ;  aique  ideo 
ji  celluiis  usqoe  ad  ecclesiam  sive  venientes,  sive 
redeuntes,  a  censura  silenliinonrecedant(S.  Bknbp. 
Ib9.cap.5,93»5i;5,55,43,52el55):eottmerarepost« 
pOBlmuSy  quin  laeiniosi  siyli  fastidiom  devltamus. 
CAPUT  XIL 
D$  pitf oce  €rgu  (UfuHcU>$* 
illud  etiam  sileniio  pnoleriri  dignom  esse  noo 
dnclmus,  qnia  cum  (rater  quispiam  ei^  nostris  obie- 
ril»  qui  videlicet  nobiscum  degunt,  pro  oo  onosquis- 
^no  septem  dies  jqjonat »  septem  discipUnas  cum 
millenis  scoparum  ictibus  accipit,  septingentas  me^ 
laineeas  facil,  Irigiiita  iosoper  Psalteria  ex  more  de- 
canut,  ei  unusqoisque  saeerdos  septem  missas  illi 
pro  soa  persona  persolvit,  salvo  eo »  quod  continuio 
qnoqoe  Iriginta  diebus  pro  eo  missarum  wdemnia  io 
coovento  commoniler  oetebrantor.  Hec  igitor  bHJu^ 
loci  rqpda  nulla  voli  varieiate  postponitur;  baeq 
jeonsoetodo  drca  defuncios  dlstricta  prorsus »  e| 
invioiabili  semper  obaerYalione  lenetur. 


tiior,  el  n^btfsljus  videUcet,  qui  fortia  ^ra^it;  el 
debilis,  f^  qa»  qoa^  praevalet»  minifna  non  re- 
linqoUi 

Quapropter  difficile  est  definitivam  comn^iinemqoio^ 
rogulam  super  Jeiuniia  constituere,  necogere  videt- 
rourvelilorliores  a  su^  p^ectiofie  laoguescere,  vel 
debiles  viribiis  suiis  majora  t^Htare  :  f/nui^^ice 
eiiim  proprium  dqnum  hgbei  <x  D0O,  aliu^  ^c^  aliu$ 
auSem  sic^  Nam  el  apud  aiil{qnos  Patres  noslirosi^ 
iMeros^ia  legiinqs  exsMiissOt  qoleiiam  simul  incom-r, 
nuAi  oongregatione  yiveni^s,  n^n  coroinuncm  vi- 
vendi  regulam  l^uen^int.  Vires  ergo  suas  unu^iquis-. 
B  que  conaideraos^  non  seinetipsqiu  inaoilor  f^Ut ; 
non  se  simulaladebiUtale  decipi^t :  sed  prout  vide- 
rit  se  poase^  sub  sobrieM^  iegibuf »  ei^  a^biiMfientia^ 
ae  rigore  conslringaU 

WUT  XiV. 
DtU$qui  aretimri  muadi  fcmm  U  obMrvf^^r^af. ' 
Porro  et  inler  nos  quoque  nonnulli  fratres  suiil^ 
qui  longe  aiia,  quam  lilc  ^rqM^iP  ^^  ^\^.  conver- 
aationis  inoedonii  et  aroilpri  10  1990  punimuiQ  vi- 
vendi  lege  conotringuol.  Alii  siqui^em  nollp  unquani 
iempore  vinom  bibunt,  ^e)  ^c^tuio  q\ioppdpIibei( 
baurittnt :  alii  vero  ovif»  lae^  ijmol  ^  «^aseo,  suil^ 
qooque  pioguedine  non  vescuntMr ;  pleriqup  matt^ 
lom  velul  mollia  strata  diespiciuot»  e^  pa^rinis  a4 
quioscendnm  coptenti  sonl  sioreia»  ila  nt  pale^m. 


Si  astem  quis  ibriasae  novitios»  vol  quoiibel  modo  ^  quoque  slramenu  aolijiei  prorsos  abborremil :  ^\ 

asperrlma  qu«que  eiiida  lanqoam  ipollMi»  ^  dd|-« 
eau  indumeoU  contemnuot.  el  loricis  ad  cameiii 
lerreis  indooiilur.  Non  deesl»  qui  loiios  anni  lcoh 
pore  per  singnios  non  modo  cQpimunes»  sed  ^ti^ni 
feaiivos,  alque  Dmninieos  dies»  dimidio  sit  p9nefK>nt 
lenlus.  Hic  ideiQ  frajer  per  iptpgmip  et  dimidiupi 
droiter  annuin  quinquo  iwi^  bfWomadae  ^ihnr^ 
non  teiigil,  soljs  aolem  Doinini|c;i»  et  quinta  ttj\^ 
eomedere  contentus  fqilt  ^upc  e^iani  Domlnicis  dier 
btts»  el  quinia  ieri9  PP^  borapi  videiicet  nonao) 
sic  uno  pulmento  reficilur,  ui  secundum  prorsu^ 
ignoret. 
£st  eisam  qui  cpntinqnliiaB  ^\  9t:\fc\^^\s  ^mor^ 


pcenilenlinm  morU  prmventuf  ooosum* 
mre  non  poluil,  mox  nl  ad  finitrom  Bolttiam  res 
^lefaeU  perveneril,  cum  magno  fervore  loU  pomi^ 
leniia,  pariJi  facU  inier  eos  dividone  suacipilur  x  el 
qnanuliiiel  dl»  brevi  spallo  per  diversoo  ainiotiouia 
modos  ovanter  ex^tur.  Pauca  igilur  de  ea»  qum 
nunc  est,  bujus  ereml  conversatione  suflQcianl :  ul 
per  baec,  qnas  breviter  adnolanlur »  valeal  colligi 
qoid  ex  bis»  quse  sUentio  praetermissa  sunl»  debeat 
aestimari. 

CAPUT  XIU, 
^dAoneito* 
Nac  ilaqoe»  dilectisaime  fili ,  quae  de  fralrum  no- 


atronnn  libi  conversationeprotulimua,  diligeoler  ip-  p  «on  modo  pomis»  sed  et  Cfopif  iet^rn4»  eupcti&vjr 


itteoda  pne  oeulis  pone;  vires  etiam  tuas  velpt  io 
suiem  districtae  examinationis  appende :  ui  sjvesubf 
aidas»  aive  mngis  emineag,  dum  irili  melom  jugiier 
eattlemploria  itineris»  per  anfractnum  divprticnl^ 
proraqs  oberrare  aoo  possis»  Nametpielociroagineiii 
^^^.«piui:^»;^  gratia  sibimel  pix>  scbeda  coox* 
siiittil,  qui  lamen  ad  menauram  talmbe,qine  vem9<» 
ur  In  manibtts,  onmia  redigit»  et  bitie  coapuu  mu- 
toali  operis  iibramenU  compooii.  To  etiam  nibHor 
asinos  juxu  modum  virium»  quem  tibi  coelestium 
^rismalum  Largitor  Infoderit,  baec  tibi  sic  in  excr- 
dliua  arripe,  ul  noverig,  quanium  cogaris  ex  ne- 
eessiuie  niiiiuere»  vel  quauium  iuec  iu  te  per  ac- 
ceBsuiu  gratiae  possis  jiugere.  NuiiuuUi  ueippe  touni 


deUcpt  beriMurum  aenminibuff  ^  ftpcreTcri^  ^^'i- 
nere.  El  q«i  oiroqiie  qMadrag^ioMili  l^^mpore  jiior 
IpaUs  quibttsque  dietNis»  allii^  geipii^lo  pugiUo  clcp.* 
ns  "vival»  quinia  vero  Usriu  aeinpf  r»  lierlia  aoleio 
iBropauem  aoiummado  ceoiedat.  |lic  eMav  M^i4>Qf 
ouos  ferrea  341  «emper  caUn;i  ^irqupulai»  ufi 
^ando  modum  sobriae  releclipniji  excedat. 

Conieastts  eslmibi  qwdamex  senipr^bys  opstris^ 
quia  cum  solus  in  ceUa  comederet,  non  slbi  iux(f^ 
pruritum  famis  alifnenu  dMns  indulgeret»  sed  re-> 
morando»  ac  pnplraliendpf  rarp  videlicel,  alqoe 
minutius  micas  potiMS  quam  frustra  panis  iu  os 
^milterel^  et  sic  se  intcr  ipsa  corppris  alinieiita  du- 
,riu3  jiier  ioopiaiu  cni,ciarci:  ut  i^se  e^apo  ^clUui 
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iion  tam  resolverel  qiitim  piinireu  et  rereciio  potitis  A  degrolus  fit»  ita  ut  decurabal  qpidem  m  lectalOy  toio 


vMeretur  csse  dceoifa  derec^io,  dum  non  dele- 
ctando  reficerety  sed  aflligendo  potius  casiigaret. 
Cortif  ui  adolescenlem  nostrum  indolis  adhuc  epbe- 
bjB,  acrlori  insuper  Tcrbere  castigavl,  quia  can- 
tabricii  [tnis  quadra  \ivebat  in  die,  et  ita  Tix 
detniim,  ut  ad  medium  usque  relaiareiur,  obtinui ; 
qui  nimirum  tunc  ferrea  loricatus  iuterula  a  Do- 
minico  die  usque  in  quintam  feriam  nullum  peni- 
tiis  cihum  &uii:pserat,  tribus  Viro  rel  quis  bel)do^ 
madie  die  ns  solo  pane  yivebat.  Habeinus  inter 
nos  fratrom  adbuc  et  atate  juYenculum,  et  cou- 
Tersione  noviiium,  qui  totum  impiere  Psalterium 
extensis  in  altum  bracbiis  consuevit ;  per  qnii.qua- 
genos  videlicet  psalmos  bracbia  faligau  deponens, 


anni  tempore ,  sive  sstate  videlicei ,  sive  bleme, 
tribus  per  liebdomadam  diebus  jejunare  in  pane  ei 
aqua  cum  Dei  adjutorio  facUlime  posse  :  et  quoniam 
Sabbato  jejuoare  etiam  canonite  traditionis  authen- 
ticum  esi,  non  grave  videatur  fratri  etlam  Sabbato 
refectionem  ad  nonam  boram  usque  dtflferre ;  ut  se- 
mel  quidem  ipso  die  reficiatur,  sed  tamen  Tinum 
atque  pulmentum  percipere  ex  bujus  nosirae  instito* 
iionis  indulgentia  non  vetetur.  £t  boc  quidem 
«staie.  Nam  ab  Idibus  Septembris  usque  ad  Pascbalo 
gaudium,  quatuor  per  bebdomadam  diebns  noveril 
jejunandum  :  sed  etsi  aliquando  lanta  debilltas  acci- 
derit,  bibenio  etiani  tempore  die  Sabbati  aut  lcgoroi- 
nibus  infusis,  aut  berbarum  radicibus,  sive  eiiam 


sed  antcquam   vel  unum  productiorem   psalmum  B  jj^omis  solilum  licebit  aliquaniisper  temperare  jeju- 


decurrere  valeat,  iterum  subrigens.  Habenms  et 
aliuin  incurvum  jam  senem,  qni  duo  Psalieria  sub 
una  bracbiorum  exteusione  decantat :  unum  vide- 
licet  cum  canticis  et  litaniis,  roultisque  oratio- 
nitms  ;  alterum  vero  pro  defunctis  cum  novem  le» 
ctionibus.  * 

Dicam,  sed  quis  sclat,  utrum  fides  asseriioni  fi- 
delissimae  priebeaiur  ?  Sed  porvipendendum  est, 
•i  bumana  letneritas  arguat,  quem  sumnia  Verius 
falsiuiis  excusat.  Idem  senex,  Dominicus  nomine» 
nonnunquam  uno  die  continuato  cum  nocte»  novem 
Psalteria  mediuiido  decurrit,  et  interim  peiie  sem- 
per  utraqiie  maiiu  scopis  armaU  nudum  corpos 
afficit.  Noundum  aulem,  quia  dum  peragere  saiagit. 


nium.  lU  tanien  ui.si  unuro  quodlibet  horum  sumat, 
aliud,  nisi  vene  necessiutls  causa  dicuverit,  non 
adjiciat.  Postremo  tamen  propter  pusillanimes,  si  hic 
necessitas  omnino  poposcerit ,  quae  fieri  perroissa 
est  in  aeslaie,  eadem  Sabbatorum  discretio  servetor 
in  bienie. 

De  festiviuiibus  quoque ,  qu»  biemali  tenipore 
celebrantur,  in  quibus  nos  asseruirous  semel  in  die 
solere  comedere,  liceat  geminare  cibum,  sicut  mos 
est  coenobitarum.  Porro  in  duabus  quadragesimis, 
videlicet,  qux  Dominicam  Naiiviuiem,  Resnrrcctio- 
nemque  praeceduni,  terlia  quidem  feria,  et  quinu 
pnimentum  sumal ;  Dominicis  autem  diebus  etpme- 
cipuis  fcslivitatibus ,  addita  insuper  quinU  feria. 


nocie,  vel  die  sibi  dorinire  non  vacat,  sed  aiiquando  ^  etiam  vinum  bibat.  Pulmento  autem  uno  quadragc^ 

genua  fiectens,  dum  capul  terr»  depoiMt,  sic  oudo 

repente  somntis  obrepit,  quo  videllcet  solo  con- 

tentus  est.   liic  inihi  aiiquando  fraterna  familiari- 

iate  conquestus  est,  quia  cum  novem  sic  Psalieria 

srBpe  moaiilaiido  perficeret,  ad  decimum  nunquam 

potueril   pervenire.  Novi  fratrem,  qui  se  fatere- 

tur  loties  psallenJo  genua  fleciere,  quot  in  se^  ver- 

sus  totum  Psalterium  contineret  ;  cum  videlicei 

Psalteriuin  quaiuor  fere  millia  versuum  babere  di- 

caiur,  sicui  asserunt  qui  suppuundis  operam  de- 

derunt. 

Sed  et  baec  prolixius  idcirco  non  prosequor» 
quia  et  eos,  de  quibus  loquor,  oflendere  timeo : 
ei  illis  cobabilare,  quibus  non  cooperor,  aliorum- 
que  narrare  fervorem  frigidus  embesco.  Dignum 
autem  credo  robustis  ac  perfectioribus .  viris  isU 
relinquere:  sedet  haec  ipsa  mitiora  quae  superius 
scripta  sunt,  aliqnantisper  sub  modesto  discretioois 
libramine  tempcrare  ;  ui  dum  valentiores  quiqne 
per  altnin  viriutum  pebigum  ciuto  fervent  remigio 
turrere,  imbecilles  etiam  littoris  vicina  secanles, 
non  compellantur  bttrenti  lembo  in  arenosis  syrtibus 
remanere. 

34a  CAPUT  XV. 
De  eremUarum  jejumo. 

TemipUmen  ne  qnod  scribimus,  prorsus  a  reguhe 
•olutnm  lege  nuure  videatur,  credimus  uonmquem- 
que  fratrem  in  celiula  commoraoUm»  nisi  omniuo 


simali  tempore  contenti  sint  fratres,  quando 
reflciunl ;  quando  vero  refectionem  geminanl,  alt»» 
ram  prandentes,  alteraro  coenantesaccipiant.  Reli* 
quo  autero  anni  lempore  duo  semper  habeanl.  Domi* 
nicis  quoque  diebus,  et  roajoribus  fesUviutibus,  li 
faculus  affuerit,  etiam  tertium  non  negamns. 

CAPUT  XVI. 

Dhereiw  pralati  in  moderandii  iubdiiii, 
Discretionem  tamen  debilium  in  prioris  arbitrio 
ponimus,  niroirum  ut  ipse  possibiliutem  nniuscu- 
Jusque  consideret :  et  prout  cuique  viderit  expedire, 
pie  illis  alimenu  dispenset.  Nam  et  nos  approbamns, 
qnod  suis  saepe  discipulis  B.  Romnaldns  dUisse  per* 
^  hlbetur :  Dummodo,  inquit,  frater  quilibet  ceUan 
non  deserat,  etiam  carnes  permittatur  ex  discre- 
lione  comedere,  si  tam  ineviubilis  videatur  neceisi- 
Us  imroinere.  Addebat  insuper  :  Tale  enim  prope- 
modum  est  de  eremo  ad  monasterium  reverti,  qnale 
de  monasleriali  ordine  ad  saeculum  asporUri.  Unde 
necesse  est ,  ui  343  quicunque  eremitics  pwieni 
fraternitati,  robur  cujusque  diligenter  examtnel,  e( 
Jiixta  virium  facnlutem  necessaria  snbraUiistreL  fii 
quidem  si  omnes  snb  nnius  regulae  mensura  vlvere 
praevalent,  optimum  est;  alioquin  si  unns,  aui  fer^ 
usse  plures  indigent,  quod  ii,  qui  incolumes  snnt 
necesse  non  habent,  daro  videlicel,  ei  occulte  si« 
infirmis  pia  exbibeatnr  bnmanltas,  ui  valentes  sIm 
invidiae  slimulo  in  sui  rigoris  permaaeaol  diecipltoa. 
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Keque  enim  ne.essectl,  qiiod  iini  casus  irrogat, 
Blico  regttlare  oronibus  fial :  cum  et  idem  frater,  qui 
bodie  sub?eolri  sibi  per  bumanitatem  postulat,  se- 
canda  fortassis  couforlatiis  bebdoniada  ,  ejusdem 
humaniuiis  impendia  non  requirat.  Nam  et  idem 
B.  Romualdus,  ut  sui  consueveruAt  roferre  discipuliy 
sic  «stivi  temporis  bebdomadas  aliernabal,  ut  una 
quidem  a  Dominiea  in  Dominicam  in  pane  et  aqua 
jejunando  transigeret;  alierius  vero  bebdomadae 
pulmentum  quiiita  feria  manducaret.  De  conversis 
quoque  quantum  jejunent,  ejusdem  prioris  provideal 
diiigentia. 

CAPUT  XVII. 
De  somni  ralione. 

De  somno  quoqae  non  tam  dura  quibusdam  di- 
sirictio  quam  modesla  discretio  necessaria  est.  Me- 
lias  quippe  esi  somnum  carni  temperaia  quadam 
dispensatione  concedere,  et  fervenier  posUiiodum 
in  Dei  laudibus  excubare,  quam  summoienus  sopo- 
ratum  dissolulis  tota  die  labiis  oscitare.  Eiiimvero 
iiuperrimis  eiiam  praedecessoribus  nostris  consue- 
tudo  non  erat,  ut  aliquo  tempore  dormirent  in  die ; 
nos  aulem  aeslivis  diebus  dormimus  quidein,  sed  ut 
indubitanter  experti  sumus,  quidqu.d  provectus  in 
die  dormientes  amiltimus,  hoc  et  maturius  nocte 
surgentes,  ct  eipeditiOs  divinis  insistentes  obsequiis 
compensamus. 

Motandum  aulem,  quia  ante  nocturnae  synaxis 
oflicium,  si  vel  profundior  adbuc  nox,  vel  quolibet 
modo  graves  videniur  esse  vigiliae,  repetere  accubi- 
turo  licet :  post  nocturnum  autem  omnino  non  licet. 
Unde  nos,  ut  bxc  regularis  observanlia  posset  faci- 
lius  custodiri,  boc  instituimus,  ut  quoiidie  signum 
jrimitus  ad  vigilias  sonet ,  deinde  expleto  ex  more 
Psalterio,  vel  quantum  ratio  temporis  considerata 
permittit»  sonante  ilerum  signo,  noctnrnale  per- 
agatur  officium  :  ut  juxla  diluculum,  quo  videlicet 
tempore  gravius  incumbil  acedia,  slaulcs  nos  et  ca- 
nonicis  inveniat  occupatos  ofliciis.  khsii  enim  tunc 
nos  sopori  vel  igiiaviae  cedere,  qua  videlicet  bora 
eoiistat  Redeniptorem  nosirum  desiructo  mortis 
iinperio  surrexisse;  ne  si  lunc  dormiamus,  quando 
orienle  soio  corporeo ,  etiam  interior  noster  bonio 
lucem  debet  inocciduam  exspectare,  quod  absii,  irri- 
tio  nobis  videalur  illa  congruere  :  c  Discipuli  ejus 
Docte  venerant,  et  nobis  dormientibus,  furati  suut 
eum  (Mallh.  xxviii).  > 

Cavendum  est  autem,  ne  somno  quis  vel  ad  mo- 
inentum  quidem  incompetentibos  boris  assentiat. 
Nam  si  sedenti  quidem,  vel  etiam  stanti  frequen- 
ter  obrepserit ,  poslmodum  cum  dormire  vo- 
luerit,  344  ^b  ^Ju^  oculis  sopor .  abscedit.  Sic 
nimirum  dormitatio  vigiliam,  et  vigilia  dormita- 
lionem  parit :  cum  et  qui  dormitat,  invitus  posl- 
modam  vigilei,.  et  rursus  qui  diulios  vigilat,  ex 
necessitate  dormitet.  Cui  similem  etiam  indiscreie 
comedentibus  ssepe  contigit.  Hinc  namque  est,  quod 
Donnulli  riiSicule  delirantes,  supcrfluo  conqiierun- 
tur  se  ccenare  non  posse,  quod  ccrie  ex  immoderati 
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A  ingluvie  prandii  manifcstum  est  provenire.  Nam  si 
frugalitalis  nietam  in  prandio  noii  excederent,  vc- 
sperlinam  mensam  noh  lantopere  faslidirent.  Ut 
ergo  ccenare  quis  valeat,  ac  mox  quiescenii  sopor 
Incumbal,  et  sobrie  prandeat,  et  dormitationis  ig- 
naviam  non  adniittat.  NonnuIIi  autem,  quod  pr«- 
tereundum  non  esc,  ul  nocle  securius  doriniani, 
et  usque  ad  salietatein  longis  profundi  soporis 
stertilionibus  inlumescanl,  dum  ;idhiic  dies  est, 
psalmodiam  anticipare  festinant  :  quibus  nimi- 
rum  districle  prohibendum  est  ,  iie  anlequam 
suo  tempore  Completorium  dicanl ,  psalnios  inci- 
piant.. 

CAPUT  xvm. 

De  pialntodia  privata  ac  pubtica^  nec  non  aliis  ert- 
Q  milamm  exerciliis. 

Psallcrium  autem  unusquisque  frater  qiiotidie 
unum  decantet.si  vero  pro  derunclis  vult  addere 
vel  toium  Psalterium,  vel  medium.  sive  saliem  ler- 
tiam  partem,  aut  ex  toto  diiniitere,  ejusdem  fratris 
relinqualur  arbitrio  ;  dum  lamen  memineril  oinnein 
psalmodiae  ordinem ,  viveniiuni  scilicet  et  mor- 
luoruni.  sicui  in  monasteriis  actiutur,  explere.  Qua- 
tuor  autein  illis  diebus ,  quibus  jejunaiidum  csse 
ccnsuiinus ,  slleiilium  teneant ,  nisi  forte  nccessitas 
supervenicns  aliler  impcraveril.  Iii  ipsis  autein  cel- 
lulis  nunquam  loquanlur  alicui ,  nisi  forte  aut  om* 
nino  morentur  inclusi,  aut  eliani  sint  juxla  mo- 
nasterium  constituli.  Sed  nec  aliiim  cuin  alio  fratre 
s  ve  de  proprio  conventu,  sive  cum  extraneo  prae- 

C  suuiat  aliquando  siinul  in  cella  comedere ,  vel  ad 
comedendum  alios  inviiare ,  ubi  nimirum  non  li* 
cei  etiam  confessioneni  cuin  alio  fralre  verbis  vul* 
garibus  agere. 

Si  duQ  simul  fralres  in  cclla  cohabitant,  unus 
scmper  praesit,  et  alter  obedial,  juxta  communis 
videlicet  prioris  imperium :  quod  si  uterlibet  eorum 
novitius  est,  semel,  aut  bis  in  bebdomada  post 
vesperam  colloquendi  licentiam  babeant :  at  post- 
quam  novitius  esse  desierit,  a  mulua  deinceps  col- 
locutione  cessabunt.  A  celliilis  venientes,  vel  ad 
easdem  redeuntes,  sicut  superius  diclum  est,  sem- 
per  silentium  teneant.  Cum  signnm  sonuerit  ad 
congregandos  fratres,  quicunque  intellexerii,  wm 
babeat  licentiam,  dum  se  praeparat,  remorandi  in 

D  cellula,  ultra  quam  quiuque  psalmos  yaleat  decan- 
tare. 

Caveat  aatem  utilis  fi^ter,  ne  res  sois  necessita- 
tibus  deputatas,  seu  quaelibet  atensilia  deterere  prae- 
siiinat,  vel  inc^ute  tractare :  utpote  vesles,ferrameft- 
ta,  vasa,.TeI  bis  similia.  Praesertim  libros  sanctos  iia 
custodiat,  utnunquam  manum  super  litteras  teneat, 
nunquam  fumo  nigrescere,  vel  ignis  odoreni  [f.  ardo» 
rem]  345  permiliai.  Ponat  autem  juxta  se  qucqne 
sibi  suntfamiliarius  necessaria,  ut  com  osum  horam 
necessitas  postulat,  ipse  ad  exhibendum  sibi  ffc- 
quenlius  surgat.  Tantopere  quippe  vagatio  est  ti- 
tanda,  ut  nec  per  ipsam  cellulam  spatiari  inaniter 
Uccat.  Porro  si  volucrit,  calceis  utatar  bi  cellola. 
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Siiper  meUincBis  vero  disciplinis  alque  palmatis,  \  muummodo  frater  tn  cella ;  iUa  ItaUllatorein  suuiq 


sWe  etiam  brachiis  extendendisin  oralionibus,  oete- 
f  isque  sancti  fervoris  exercitiis,  nulla  fratrem  lege 
4  oiistringimus,  quin  potius  suae  committenda  provi- 
«iAnis  arbitrio  judicamus.  Suut  enim  qujbus  borum 
«liqoa  non  conveniunt,  atque  ideo  tutnm  Tid^tur» 
atque  liberius,  ut  in  talibus  ipagis  optio  proponatury 
quam  deOnitiva  reguJs  sententia  praescribatur.  Ra- 
dant  autero  caput  |>er  roenses  singulos,  exccplis 
quatlragesiinis  dUabus»  qux  nimirum  sine  lavacro 
capiium  transigendae  suiit.  Baliieis  vero  si  fuerint 
incolumes,  non  utantur.  Hsnc  ilaque  iios  remotq 
omni  austeritatis  rigore,  ideo  sub  um  niodestaei 
(iscreiionis  librainine  constituimus,  ut  frater,  qui 
c!e  sua  est  salute  sollicilus^  Inslilutioncm  salutifer 


OiHncin  vivendi  ordinem  plenlus  edoc^bit. 

CAPUT  XIX. 
De  cogiMiombu$  wanit  et  nocuit  tioii  euuipiendiz^ 

vel  expettendiif 
Niinc  auiem  ex  bis  qus  versantur  in  mente,  pro 
styli  compendio  breviter  disputeinus;  ut  in  spiri* 
tuali  certamine  dimicantem  adversus  ^ogitatibnet 
proprias,  et  pugnas  diversa^  quasl  quilHisdam  telis 
lusuperabilibus  instruamus.  In  primis  igitur,  fllit 
quicunqne  manus  ad  confligendum  paras  cum  invl- 
sibili  hoste  coiiserere,  satage  mentem  tuam  ab  omnl 
suggestlonum  obrepentium  impetu  pervigin  custodia 
communire  :  et  sicut  quisquilias,  et  qu^ue  purga- 
menta,  qiiae  de  operibu^  roanuum'  tuarum  decidppt. 


rani  non  abborreat :  et  tamen  si  haec  fecerit  ple-  Q  in  ignem  protinus  abjicis ;  ita  niliilominiis  cogita- 


nissime  de  omnipotentis  Dei  miseratione  coufldat. 
Veruinumen  baec  regiila  post  nostrum  teneat  ob- 
ilum  :  nam  duin  vivimusi  as^uetum  minui,  D€|0  laVr 
pienle,  noii  patimur  institutum. 

Illiid  plane  summoper^  ^t  ^ayendum,  M  sul) 
coloie  quis  ereiniiicae  yi|ae  j^gum  defrecteit  obedien- 
iiae,  imo  Unto  se  arctiori  oj)edj^f)|i^  lege  cqn^trjn^ 
gat,  quanto  banc  institutionem  supejrexce^rc}  cceoQ* 
bitarum  regulam  non  ignor|i(.  Sffipe  epino  frater  d<} 
cellaad  cellam  Jubetur  babiuturii^  aihscederfii  ne<f 
aliquod  utensiliuin,  quae  sup  etiaip  ipse  l^bore  para<f 
verat,  perm|ttitur  asporure.  Saepe  QpUntes  in  re^ 
jnoiione  quiescere,  ad  perageodum  opus  compel^ 
luntur  exire.  Aliifuando    clavcs   cjeUanim  foribuf 


tionum  tuanim  motus  in  Deum  projice.  Et  quonianf 
tpse  ignis  consiimens  est  {tiebt.  xii),  ilfi  superflua 
cordis  lui  ad  consumendum  trade;  merooran^  fllu^ 
aposlplicum  :  i  Omiiein  soll  cltudinein  vestrani  pro^ 
ticIeniM  in  eum,  quoniam  ipsi  est  eura  de  vobis ; 
i  Pcir.  v).  I  Et  Propheta  :  c  Jacia,  inquit,  eogitatuin 
tuifm  In'  Domino,  et  ipse  te  eniiiriet  (Pm/.  liv).  i 
Unuro  quipp^  yiriliter  decerUnti  e  duobus  deesse 
non  poierit :  ut  yidelicet  suggestionibus,  aut  ingretlii 
tenUntibus  vigil  semper  obsistaf ,  aut  ingressas  eli- 
minare  contendas.  Sed  facilius  est  hostiles  iropetus 
In  vestibulo  frangere,  quam  admissos  extra  mcenia 
prppuisare :  tutiiis  e$t  iircere  prae  foribu^,  quam  la- 
ribus  intromissos  in  tersa  eompellere. 


sub^i^huiitur,  el  quam  longo  tempore  ni^  per  sin:  C     Pone  iuqne  tenUtionem  quasi  serpentem.  Ser- 


^mIos  dies  Dominicos  non  redduntur.  Aliquando 
districtam  sibi  yictuf  eontinentJaro  indicentes  eo- 
guiilur  reroissius  vivere ;  volentesque  reficere , 
<compelluntur  e  contrario  jcjunf  re.  Saepe  post  sagma- 
rlos  frater  procul  ire  pnrcipitur :  s«pe  distrabendi 
▼el  coemendi  |;ratia  ad  nundioas  deslinatur.  Se^ 
baep  et  alia  quaecunque  a  priote>mapdaQtur,  ita  pa^- 
.lienter,  el  buiniliter  sunl  s^ryaod^;  f^  $i  fntrkfX 
tUvinitus  iinperau.  Obedleiitia  qtiippe  ei  boi^a 
upslra  coromendai  ef  n^ligentiae  offenji^s  eicnsal. 
Ul  ergo  npstra  att  rerootio  vpl  ainictip*  fruclno^;), 
saluUferae  sil  semper  obiedientiae  s^  condita :  ipl 
qiioseuiique  bppl  pperis  viu  no^ti^  f^os  expanda^ 


pens  nempe  sl  ab  ipso  adiln  praesto  fepellitur,  saii^ 
sunt  omnia :  nil  omnino  eorrnmpitur,  nii  eomiit, 
quae  inlus  sunt,  Inquinatur.  Si  auteip  feniei  fuerit 
admissas,  UmeUi  quayis  instantia  ppstpoduro  eo- 
gatur  abscedere,  de  veneno  Uiiieu  c|us,  vel  'sqnan- 
mis  necesse  erit  aliquid  vel  perexlguum  remanere. 
Ergo  sollicltus  esio  semper,  ul  tentationi  priiicipio 
naseenti  vfslui  armatus,*  el  expedltns  oec«rra« :  61 
parvulos  orientium  cogiuilonum  mo^as  ad  peurani, 
qul  ^l  Chrlstus,  allidas  (l  Cor,  i).  Crede  rreqaen- 
terexperto,  saepe  certe  tentatlQnem  quasi  delibe- 
rantes  admittimus,  nobisciim  videli^  primitus 
paciscentes,  quod  eam  quantocius  egeremiis :  sed 


ifi  r»diee.«yiiper  obetfionMa^  i^oee^e  je;^  jcoalescaf.     Ilcel  suggestionero  illaro  postmoduro  per  egressnm 
EnliAVflro  ffOf  Pffiaifi  )iu|ju8  ii^tafiqoi^  praecepla  P  cpnfessioois  emlttimus,  rKfel  pcenltentiae  nosmeUpsbs 

alDictione  punimus,  nescio  quo  pacio  qutbusdam 
pollnUonis  exclusae  reliquiis  diu  post  carere  non  pos- 
^umus ;  ei  justo  judicro,  qui  orius  yolentes  tano 
jphaiitasinate  jactjsdiianfurl  nolei^tes  postmodum  acnp- 


minnUus  non  describirous,  sed  roulu  quae  et  passim 
iipUs  (^jRfUipi^  f§  .«M!#  jn^^^^i^-  |0,uiidquid 
pnim  19  9.  -^^jyclf  fiegajif,  qpj^iij^  |n  ^MiuMf, 
five  in  jqomfj[Q9ibi(|i  Pftlriim  esf  dictumt  t^if:  con)- 
palPF^.d|sc|ii|UMpeq^j^^  }  ifMn^»  io  uouui  h/e 
dincia  cpUigfere  sujpe^fluum  judicam)is.  (Iiic  ^ccedit 
fm9/A  ipia,cell|^^/e|t((iiaii|Rn^Gpave^^ 
lene|Bpapi{erin^riu^^p^processiim  temporjsre- 
Dosaperit  846i<l^^fEfrJ>ispef*^|r^  explicare 
MrpisJifgiyanpn  po^it.  Uiid^n^s  e^pj^rijbuspauca» 
ei(|e9M|up  bfeviter  po^ringendo  ^ra;isi;urrimus, 
ni^or/epiique  bujus  sancifie  diifcipiinae  .p€ri.tiam  ipsi 
patiiaillium  ceQ^te  reaerv^qius.   Perseveret  cnim 


rjbus  mordacis  conscieoUae  sUmuIis  pungimur. 

■'*'''  ji0  CAPUTiX.  '    """   ^ 

De  duto!  Uiecebris  fugjendii» 

(t  quia  priqna  omoium  guU  adversus  insipienles 

illecebrahim  suaruro  consuevit  arroa  yibrare,  adver* 

sus  hanc  bestiam  et  ipse  /ejrvidus  irn|e,  continentisa 

te  telis  accinge.  Suade.l  illa  ul  moduip  refectionis 

.excedas;  tu  tui  corporis  fr^um  lenens  a^  saijeta- 

lem  nunquaro  pervenias  :  suggeril  fone  Uatiores 
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Tibosappelere;  lii  post  peracium  munus,  qup  cibi  A  placere  cognoveris,  cum  qaadam  videkcet  eondi- 


reponaiilur,  allende.  Si  euim  digne  pefpendimus, 
ejusdem  fere  vesaniae  es(  ^culeniiores  epulas  inbia- 
re,  et  iiiiitergia  cum  eisdem  in  cuniculos  iiier||[enda 
depingere  :  xque  niininim  ambitio  utraque  ridenda 
est :  qnia  sicut  egcslionom  sordes  rodius  pictura 
non  tergit;  ita  etiam  venter  homiois  suaveai  dbos 
k  grossioribus  iion  discemit.  Porro  auiem  faocest 
et  gula  callent  quidem  suavitatem  ciborum,  sed  ea 
Ointius  perfrui  neqoeont,  quia  ventri  protinos  qu«- 
que  dentibus  atrita  transmittunt  Sic  itaque  altemis 
\icibus  et  gula,  cul  cibi  sapiunti  ab  eis  iii  momenio 
deseriiur :  et  ventri  oon  sapiunt,  a  quo  diutius  ser- 
vantur.  Explorat  autem  diabolus  quld  nos  ad  vescen- 
dom  suavius  judicemos  :  hoc  igitor  oblaCo,  suadet 


tiooe  disponas»  oiAneroqoe  volontatem  toaro  a  Dcti 
volontate  sospendas.  Sic  iuque  ad  agendom  ^ 
qoid  extrinsecos  satage,  ot  sopemae  dispositionit 
arbitriom  assidoe  versenir  in  mente  :  qoateoot 
si  coiiatus  tuus  obviante  cujuslibet  difficuluiis 
obstaculo  frangitur,  mens  tua  protinus  ad  divina 
providentiae  judiciuro  reverutur.  Iiiter  fluctoante* 
plane  cogitationum  inundantiujn  iropetus,  roentem 
luaro  quasi  rete  constiloe  :  qoae  videlioel  roete 
consiiia,  yelot  pisces,  contineat;  et  vanao^  cofi. 
Utiones  effluere»  atqoe  elabi»  velot  repeniia  qo». 
qoe  abominanda  periniiut.  Disceme  cii|iiaiioneig 
et  non  soluro  quae  ad  mentero  venianl,  sed  etiani 
unde  veoiant,  vigibnter  ailende.  ABimadverte  qood 


tenacianf »  ot  eiacoat  golam  :  nimiraro  dom  hoc  B  loqoor ;  saepe  namqoe  malignos  bosils  prMeriU 


tiulli  dare  disponimns,  et  Umpos  edendi  coiigmom 
exspecumus,  interim  mens  nostra  crapulae  fit  inedi- 
taioiium,  et  male  exundans  lebes  escaram. 

Ut  ergo  materlam  hujus  vexdtionis  amittas,  pro« 
jtcequod  roale  servatur  :  et  protinos  nens  libera, 
deposiio  oroni  qoo  preroebalort  erigilor.  Qoidam 
vero  curo  buiiores  cibos  non  appeUnt^  obtentu  U- 
iiieti  levaii ,  levandive  jejunii  refectionis  frenom 
priecipiii  liberute  rel^xant.  Sed  certom  esl,  qoia 
ciboram  illa  ImmoderaU  perceptiot  corpos  non  lam 
viribos  roboral,  qoaro  roole  gravat,  •ensiiro  obton- 
ilit,  torporein  ingerit,  somnoleotiaro  parit ;  et  dom 
otique  ventositatero  frequenter  efflare  compellitor, 
cor  fixum  in  oratione  vel  psalmodia  teiiere,  lomor, 
vel,  nt  ita  fatear,  languor  incoluinis  uecesfario  pro- 
hibetur.  Si  iuque  vires  insomendia  alimentis  ex- 
specus/nunquam  moduro  lemperaitae  sobrieUtis  ex- 
ccdas :  qoia,  qood  sahibre  est  corporl,  consUtetiam 
corpiirali  aiiiicum  ipesse  virtqti. 
CAPUT  XXI. 
De  testium  pauperlale^  ei  vHUate  amanda» 

Yeslilius  qnoqoe  vilibo^^t  paocis  eslo  contentos. 
Assoesce  igitor,  ot  levi  ac  perexigoo  semper  indoa- 
ris  aipicio»  Qood  qoidem  in  initio  non  sine  labore 
lit,  sed  procedente  consuetudine,  dum  quasi  in  r«a- 
ioram  verlitur,  ihcommoditts  frigoris  facile  roitiga* 
iur.  Porro  extremius  vestHimf  ciboramque  penuria 
<Miuiem  avaritiam  de  corde  monachi  prorsus  expetlit. 
Ad  quid  enim  mihi  concopiscere  qood  nec  alimentis, 
necindumentisa<^rescat?igitur  et  nodiutempedom, 
ctexiguitaiem  vestiom,lecli  doritiam.ciboramaspe- 
^^^^^»  348  ^V"^  potom,  percipfendo  polmentoin, 
ct  caetera  hujusmodir  Incipientes  quldero  non  sioe 
9Badam  formidine  perfaorrescimus ;  perseverantea 
Miieiii ,  et  loRganimiter  insistentes ,  facilia  pror- 
9US,  et  toJtrabilia  depuumus.  Asperiutem  quippe 
f reqnentia  mitigat,  rigorem  consuetudo  commendat. 

CAPUT  xxn. 

De  KikU  pf^  cerH  lUfiniindif^  et  de  eogkaiiomkus 
di$eernendis, 

Hanc  etiom  tibimet^  indicere  consoetodinem  non 

fraverb,  ot  aggressoram   le  aliqoid,  lisicturumve 

Dunqu»:!»  pro  certo  definias  :  sed  potius »  si   Deo 


peccau  ad  roentem  revocat ,  vt  elsdem  rarsam 
illecebris  ddecteris  :  s»pe  divimis  Strfrttus  id^ 
ipsom  facii,  ot  in  fletllMis  coropongaris;  et  eom 
ona  eademqoe  ad  divertos  eiliot  teodat,  pleniro- 
qoe  roens  improvida,  qold  elwa  se  agator  igno- 
rat.  Saepe  a  bono  spirito  beoa  eogiialio  perageiMte 
videlicet  pieUtis  iroroittitorr  ciuus  se  aoctorero  cal- 
lidus  instdiator  astuu  persoasione  mentitor ;  nesd- 
licet  bonuni  flat,  qood  deeepU  roeiis  ab  adveraario 
soggestoro  pout.  Sspe  dom  psaUiroos,  Unqrolm* 
offidosis  cogiiationibo»  »  diaboto  vefaeroentiut 
oppngnaroor;  tit  doro  roens  nostra  qoasi  pioroqold 
eogiure  se  considenn,  afa  lakdligeQdo,  qood  psaliit, 
ocolos  licenter  avefUt. 

G  Porro  dum  psallimu»,  Dco  nostro  sacrifidom  lao*' 
dis  ofleriinosv  Sed  boic  saerifldo  pestilenUs  spiri- 
tos,  velot  bafiip)H2e  drcoravoltnt,  el  phivas  liigereiid»' 
oogiutionerunqoaro  ii^iectis  iUoc  qoibosdaro  slefco- 
ribos  foedant:  aut  certe  oniniiio  diripiont,  si  tenu- 
tioiiibos  no»  ihfesUndOr  ab-  oratione  conpeseonu 
Sed  sicot  saerifici»  ptaicafv  Deoro,  si  nobis  rapu 
sont,  neqjDeont ;  iu  et  qos  foerint  inqoinau,  a» 
ctori  roonditiaeplaeere  non^possont.  Undepari  rood* 
cavendom  est,  ne  vd  nep  aeqjSiescamos  in  tenutiono 
dettcere,  vel  liostis  Insiliens  sacrifldon  nostniin 
cogiuiionit  fcedas  cenugione  valea»  inifoinaVe.  Sive 
aoiem  Scriplurararo  roediuiteini  cMiiot,  sive  operi 
cuipiani  sisiotentot,  frequenteradofatioiiem  nKorre,. 
et  terrae    prostrato   eorpDte,  meritero  id  eoelom 

^  erlge.  Quo  fit,  oi  et  cor  tenuiiO'  desertit,  et  ab  oco- 
lit  ac^jn  diu  sedtmibos  importona  ditcedtt  :  ve- 
rom 34ft  1^1  <ll** prottratot jacere,  qoia  toncdla* 
bdos,  unqiiam  el  iptt  mtns  jicett,  ad  lenundoi» 
acrios  infesUro  feslinat,  et  mi$u  ttmno  eogitaiio>- 
nom  pbanUtmaU  subroinistrat.  Qootiesconqoe  eniroi 
otcoltos  faottis  dornMUnlis  ocolot  palpiure  tonspe» 
xemt,  mox  taedioso  cordi  jacohim  pravoe  togiutioni» 
inflgit.  Quia  tone  viddjcet  opportonoi»  noctndi  Ih- 
eom  eaUido»  insidiator  invenil,  cirm  meniem  niK 
straro  a  eustodiae  site  circorospectione  langocsccrft 
per  oeult  exterioris  indiciom  deprebendit.  Sa^ 
manos  ad  orationem  in  inodoro  dgoi  salouris  ex* 
tentlc,  ot  duro  cracis  imaginem  conaris  expriiner» 
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in^rito  apud  CruciGxiini  veniam  debeas  facilius  im-  A  dum  abjecluinque  pulverem  esse  consideras»  cerri- 


peirare. 

CAPUT  XXHI. 

Contra  omnei  Untationes,  morlii  seputturaqoe  memo- 
riam  multum  prodesse. 

In  omni  auiem  tilillaniis  pugnae  certamine,  se- 
pulcnim  stude  semper  ad  memoriam  revocare.  Ira 
furtassis  eflert  animum ,  dirige  protinus  oculos  ad 
sepulcrum ;  mox  enim  omnis  amaritudo  deponitur, 
dum  quo  furor  bumanus  vergat,  mens  provida  con^ 
templatur.  Superbiae  spiritus  inflat,  sepulcrum  ad 
meniem  redeat ;  necessario  etiam  illic  rigidse  cer- 
vicis  tumorem  premimus :  ubi  cinerem  nos  procul 
dubio  pulveremque  pensamus.  Quid  superbis,  lerra 
et  cinisT  luvidiae  Taces  inflammant,  et  ad  sepul- 
crum  respice;  ei  disce,  quia  qui  tam  cito  ab  bac  B 
vita  discedimus,  frustra  bona  temporalia  aliis  invi- 
demus.  Incentiva  libidinis  aestuant,  sepulcrum  doceat 
4|uam  velociter  humani  corporis  viror  arescat,  et 
quam  superfluo  voluptuosum  corruptibili  carni  cu- 
We  substcrnitur,  quam  vldellcet  horrendae  domus 
requies  in  prozimo  praestolatur. 

Gulae  pruritus  illecebrat,  sepulcro  protlnus  ad 
meniem  redacto,  considera  :  qula  dum  ctmem  no- 
siram  delicaie,  vel  tenere  fovendo  distendimns,  ci- 
bum  prucul  dubio  vermiom  saginamus :  eoque  fit, 
ut  quo  plura  comedimus,  a  pluribus  comedamur  : 
dumque  ventrem  molliter  alimos,  ingratis  convivis 
pingula  alimenta  nutrimus. 

Avaritiae  stimulus  incilat,  ad  sepulcrum  praesto 


cem  cordis  ad^ersus  Conditorem  in  arrogantbro  non 
(ixtollas ;  dumque  te  conspicis  procul  dubio  morita- 
runijam  te  pulsantibusvitiis  exbibeas  velut  mor- 
tuum»  Esto  quoque  sdllicitus,  ut  cum  pravam  tibl- 
roetcogitationem  adesse  persenserls,  extensopoUice» 
protinus  cor  tuurti  signare  feslines :  quatenus  diim  in 
ipsam  carnem  sigiium  sanctae  crucis  iniprimitur» 
continuo  interior  homo  ad  dimicandum  cum  cogita- 
lione  perversa  totis  virlbus  excitetnr.  Sicquo  mens, 
sublato  triurophali  vexilio,  hostibus  siiis  viriliter  ob- 
viet :  et  propriis  sedibtis,  dum  adhuc  iu  vesiibulo 
retardatur,  exturbet. 

CAPUT  XXIV. 
Quomodo  confiteri  debens. 
Quod  si  aIiquando'consrsteus  in  cellula  illicitum 
aliquid  cogitando,  vel  etiam  operando,  peccaveris» 
onde  te  quantumlibet  conscientia  pavefacta  reroor- 
deat,  non  slaiim  confessionis  gratia  prodeas,  vel 
proposiii  silentii  rigorero  frangas ;  ipsi  autem  Deo 
Domino  nosiro  Jesu  Christo  interim  conntere,et  fu* 
tune  jam  confessionis,  velut  quasdam  ilii  arrhas, 
In  htinc  modum  trade :  i  Domine  Jesu  Cbristet 
aeteme  Pontifex,  et  sanciorum  minisier(J/^r.vin), 
ac  verl  tabernaculi  sacerdos  juxta  ordinem  Melcbi« 
sedecb,  qui  sanctum  et  immaculaium  propril  corpo* 
ris  tui  agmim,  hostiam  saluiarem  obtulisti  Deo  Pairi 
In  odoreni  suavitaiis  pro  peccatts  nostris,  etsic  non 
sine  sangtiiue  semel  in  anno  in  Sancia  sanctoruni 
inirasti,  lioc  est  in  ipsum  cseluro,  ut  stppareas  vui- 


scmper  recurre,  ibique  condisce,  quia  mortalitatis  C  luj  Patt  is,  tibi  confiieor  quia  cecidi  in  hoc  peccaium, 


cjos  incassum  stlpendia  plura  congerimus,  qui  iter 
ipsum  quod  pergimus,  tam  brevi  spatio  terroinamus. 
Accedia  te,  vel  somnoientia  deprimit,  sepuicrum  te 
doceat  pro  aetemis  nunc  prsemiis  vigilare,  in  quo 
videlicel,  te  necesse  est  diutissime  sine  uUa  postmo- 
dum  remuneratioDe  quiescere,  quatenos  qui  aeter- 
nam  requiero  gaodii  coelestis  exspectas  alacriter, 
iiunc  com  propriae  lorpore  desidiae,  roomenlaneo 
iabore  coiiiligas. 

Yestioro  te  nitor  oblectat,  ad  sepulcram  recorre, 
atqoe  perpende»  qoam  vesane  desipiant,  qui  exor* 
nare  vile  pulviscoloro  vestibos  ambitiosis  anhelant : 
qui  nimirum  idclrco  lutum  auro  contegont,  sordlbos 
jiMiDditia8Soperponont:qoiaqoaevera  sontomaroenta 


qood  oculps  tuae  majeslatis  latere  non  potuit.  Uiide 
et  propter  illud,et  propter  alia  innuroerabilia,et  gra- 
vissima  peccata  mea  non  sum  dignus  iiifelices  oculos 
meos  levare  ad  ccelum,  vel  ingredi  in  sanctaro  Ec- 
clesiaro  tuaro,  aut  eliam  benedictom  iionsen  toom 
pollutia  labiis  meis  exprimere.  Quapropter  bcryma- 
biliier  obsecro  imroensam  cleroentiam  luam,  qui  pro 
peccatoribus  roihiqiie  simillbus  roori  dignatus  es,  ut 
hoc  mihi  olementer  indulgeas,  ct  ad  voraro  fructuo^ 
samque  poenitentiaro  roe  pervenire  concedas.  • 

Quod  si  adhuc  etiaro  quaeris,  quomodo  solus  ad 

boram  priroaro,  sive  completorium  debeas  conflterit 

sic  dicito  :  c  Ego  miserriroos  et  infelix  confiteOr  co^ 

iiHiiidiUa8Soperponont:qoiaqo«vera  sontomaroenu     ^^  d^o,  libi,  sancu  et  gloriosa  virgo  Maria,  et  vo^ 

iuterioriahoroinisnonintclIigont.VanagloriaforUisis  »  ^^^  omncs  sancti  Del,  roea  culpa,  peccavi  nimis  per 

superbiaro,  in  suggestione ,  delecutione,  consenso. 


eievare  te  nititur,  ad  sepulcmro  respice,  et  quo  fine 
oronisSSO^i'^'^  gloria  elaudator,  attende :  t  Om* 
iiis  eniro  caro  fenoro ,  et  omnis  gloria  ejos,Sqaasi  flos 
ieiii  (/ia.xL).  I  Prarit  lingoa  per  ventosa,  sive  scor- 
riiia  verba  diffloere,  sepulcram  ad  menUro  redeat, 
et  sicot  a  criminosa,  slc  etiam  ab  otiosa  te,  vel  ]o- 
cosa  nihiloroinos  loquacitate  coropescat.  lUic  nimi- 
lum  perite  valebis  addiscere,  qoaro  districte  nos 
expediat  a  conciis  bujus  vitas  vaniutibus  declinare : 
ot  iie  plura  enuinerando  te  diutius  protrabaro,  In 
oinni  pugnx  surgentis  articulo  Jiaec  tesoUicitudo  non 
dcserat,  ut  proiinus  roentis  oculos  ad  sepulcra  con- 
templanda  eonvertas :  qoatenos  duro  te  illic  immun- 


cogitatione,  351  verfois,  et  opere.  Propterea  depre- 
cor  te,  piissiina  Dei  Genitrix,  et  vos  omnes  saiictl- 
et  electi  Dei,  ot  orare  digneroioi  pro  roe  roisero  pec- 
catore.  Intercedentibus  vobis  oronibus,  miserealur 
mihl  omnipotens  Deus,  diroitul  roihi  omnia  peccaia 
mea,  liberet  me  ab  omni  malo,'conservet,  confirrom, 
qorroboret  me  in  omni  opere  bono,  et  absolvat  me 
Deus  ab  orooi  vinculo  delictoram  roeoram,  etpcrdo* 
cat  roe  Christus  Dei  FUius  ad  viun  aeieraanB. 
Amen.  i 
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CAI^UT  XXV. 


Di  hk  qum  md  kmndum  pondm  eremilicm  mulirUati* 
valtMi. 


Plane  omni  conatus  iiisUntij,  Bummitqoe  Tiribus 
enitere,  ot  ad  lacrymaram  gratlam  contemph- 
tionisque  perfectionem  possis  attingere.  Qood  niini- 
rum  non  ad  hoc  tanturomodo  proficit,  ot  in  illo  bea- 
tiiuttinis  regno  gradus  superior  acqulraiur  :  sed  ad 
boc  etiam,  ut  in  bac  ipsa  vita  quam  ducis,  omnis  ri* 
gicte  ausieriutis  borror  abscedat ;  seseque  quidqiiid 
djslrictionis,quidquid  afflictionis  amarum  videbator, 
in  duloedinem  verut.  Cum  videlicet  amor  timori« 
^ibertas  succiesserit  serTituii,  tunc  necesslUs  in  ?o- 
lunlaiem  Tertltur,  ei  Inenarrabili  charitatls  incendio 
soaTe  fil  el  jucundum  quldquid  eatenus  vldebatur 
asperam  ei  duram.  Porro  Israelilicus  ille  populus  in  B 
vasiiuie  ^remi  constilutus,  cum  el  In  iEgyplum 
Jam  redire  non  posset,  el  adhuc  promlssam  terrain» 
meritis  praepedientlbus,  non  intraret ;  laboris  et  itl- 
neris  laedium  ,  diTersxque  necessitatis  inopiam 
coaaus  esl  sustinere  (Exod.).  Sic  nimiram,  sle 
quisquis  tcnebrosam  inundi  bujus  Jam  latiiudi- 
nem  sprevit;  sed  adhuc  Umen  ad  pcrfecilonis 
culmen ,  torporis  aslriclus  ignavia  non  aspirat : 
mulUs  aBramiiarari.  laboraroque  molesiias  necesse 
esl  perferal:  uipote  inter  utrumque  consisitens,  el 
niund;nae  prosperiutis  quallctmque  consolaiiune 
non  ntitur,  ei  umen  adhuc  supernae  contemplaiionis 
bimine  perrrai  non  meretur.  A  mundo  siquideni 
avcriit  oculos,  quero  reliquit ;   et  lumen  necdum 


A  bos  exponuntur.  Ul  crgo  leTlgciur  labor  lllneris, 
lendendi  sunl  ocnll  ad  requiem  mansionis.  Leve 
nimlram  fil  omne  quod  peragimus»;  si  prae  oculis 
meu  semper  habeiur,  ad  quam  restinamus.  Ulud 
quoque  ad  allevandum  districtionis  eremiticae  pon- 
dus  non  mediocriter  protfclt  :  si  cibi  parcioris  io- 
opiam,  et  potus  ariditatem,  aliaque  nonnulla  earal 
contraria,  sibimei  quis  ad  lempus  indicit.  Nam  cum 
postmodum  ad  consueU  reverlitur,  consueiudiiils 
regulam,  remissionis  lassitudinem  arbltratur :  cl 
colblione  quadam  facta,  lucram  caro  non  mliiiinum 
depuui,  bis  aliquid  adjecisse,  quibus  tunc  contenu 
TivebaU 

CAPUT  XXVI. 
Quomodo  lacrymarum  gralia  powt  acquiri» 
Sed  quia  lacrymis  Insistendum  esse  docuimiis. 


consequenter  etiam  quoinodo  ad  ipsam  lacrymaram 
gratlam  possil  attingi,  proul  earam  largiior  infude- 
rit,  brcTiter  inlimemus.  Qulsquis  ergo  non  tam 
arido  corde  nicerere,  quam  et  lacrymarum  Inun- 
dantia  quxris  afHuere ;  non  modo  le  a  strepilu  ne» 
goiioram  saeculanum  remoTC,  sed  a  fraterai  s«pe 
colloquii  mutua  te  fabulatione  compesce  :  omnes  a 
le  mundanae  actionis  curas,  et  soUicitudines  ampuia» 
el  eas  tanquam  ruderum  moles,  ei  meatus  ol>sUcula 
ab  obstrocti  fontls  spiramine  submovere  festina* 
Sicut  enlm  in  caTerna  terrae  de  abysso  Tenieos 
aqua  coUigitur;  sed  obicibus  oppressa,  non  eflluit; 
sic  iii  humano  corde  considerata  prufundiute  divini 
judicii  tristitia  nascitur,  qu;e  tamen  per  fletuin  la« 
vaiel  Tidcre,  quod  qtiairit;  non  habet  jam  de  saeciH  C  crymis  erumpcntibus  non  emanat;  si  terrenoram  ac- 


lari  delectaiione  quod  gaudeat,  et  spiritualem  laeiltiaii^ 
non  degusui,  ad  quam  Tidelicet  non  ingenuo  fervore 
feslinal. 

Quapropler,  aul  ad  perfectionem  lotis  nisibuscla- 
borandum  est,  aul  multa  calamiutum  tentationum- 
que  uedia  perferenda.  Duram  sane  est  regalis  curiae 
roilltiam  sustinere :  ai  postqnam  gratiam  r^is 
adeptus,  ejus  coeperis  lateri  familiarius  adbaerere, 
cnbicuium  frequentius  ingredi,  asUre  conspectiil, 
nimua  miscere  coUoquia,  priTalis  inleresseconsiliis; 
lolos  moi  lUc  militiae  labor  dulcls,  et  amoenus  efllci- 
tur,  inquietumque  negotium  qusTis  quiete  suaTius 
deputatur.  Nimirum  siiie  labore  laboras,  siuemo- 
lesiia  salagis,  sine  Tcxatione  discarris 


tuum  sufQamen  obsisut:  tristitia  quippe  lacryroaraui 
materia  est :  se  I  ut  bujus  fontis  possit  ubertlm  vena 
profliiere,  satage  cuncu  negotit  saecubris  ol>sUcnla 
remoTere,  et  ui  quod  frequenler  eiperlus  sum,  non 
omittaro ;  ipse  quoque  spiritualis  zelus,  disciplina 
coniroissoram ,  correptio  delinquentium  ,  sancias 
praedicationis  alloquiura,*liaec,  et  his  siroiUa  taroeUi 
sancu  sirii,  et  dlvina  prorsus  auctoriuie  mandau» 
lacrymarum  umen  procul  dubio  noscuntur  Impedi- 
menu. 

Si  igiltir  ad  lacrymararo  gratiam  pia  vis  inten- 
tionc  perlingere,  non  solum  a  terrenis  negotlis,  sed 
a  quoramdam  UaliquandospirituaUum  ciercitioram 
exsecutionein  compesce.  Malitlam  quoque,  iram  el 


Feslina  ergo  Titioram  passiones  elidere,  ut  In  ^  otllum,elreliquasviiioraro  pestes  deanlro  tiiicordis 


cobicoluro  Regis  admissus,  ei  valeas  tanquam 
domesticns  adhaerere;  el  mentis  luae  acles  eo 
Uberius  in  lucis  Auctorem  iniendat ,  quo  leno- 
brosa  phanusmatum,  Tanaramque  cogitaiionum 
352  caligo  non  obsUU  Saepe  autem  duro  multipiici 
lenuiionum  obsidione  Tallamur,  diTlnae  respectii 
demeniiae  repente  in  coniemplationein  rapimur.  El 
sic  Telul  intra  diTcrsoriuro,  magnlficam  Regis  glo- 
riam  per  occulUs  rimas  inspiclinus;  dum  corpore 
foris  posito ,  Tcntorum  proceUas ,  et  pluviarum 
inundanlium  lurbines  sustinemus.  Sicque  quodam- 
mndo  solus  oculus  deliciarum  regalium  Tolupuie 
perfraitur,  dum  inembra  caetcra  flabris  et  cruciatl- 


elimina ;  ne  si  te  accusatrix  conscieniia  forle  re- 
mordeat,  inens  tua  iiitimi  roris  vacuefacu  madori- 
bus,  aridiute  formidinis  conubescal,  dicente  Scrlpto* 
ra :  i  Arescentibushoniiiiibusprae  timore  (Lue.  xxi).  > 
Sanctiutis  quippe  fiducia,el  testis  Innocentiae  con- 
353  ^ientia  ptiram  menteio  qiiibnsilam  coslestis 
graii.x  rivulis  irrigat,  el  resolvit  iii  Jacryina.%  duri- 
tiam  squalidi  cordis  einoIUt,  ei  profliieiidi  meatuin 
fleiibus  aperit.  Sil  crgo  couscieniia  tua  pura,  niunda, 
niliila ;  sit  siiieera,  azyina,  atque  ab  omni  labe  ne- 
quitiaram  spivituaUum  defaecata :  et  cum  compun- 
ciio  cordis  eruropere  properat,  obex  roordacis  oon- 
scientiae  non  obsistat;  neve  cor  pavidum  digus  for- 
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midintB  algor  obstringiit,  et  bcrymirum  aqua  vena  A  r&cetae  dicaciialis  urbynftatQ*  Democntum  ostendas. 

1n  slaciem  non  currat :  qaanquam  et  metus  crimi-     «  Quis  enim  toiiaeasttB  4emplo  Dei  cott  Idolia»  Quai 


t  gladem 
nnm  oompunctionem  altquando  pariat  iacrymarum 

Sod  alittd  est  timor^errilis,  adtud  gratlaspiritalis, 
qua  ^td^licet  holocausta  meduUata  Deo  auper  aram 
«ontriti  cotdis  ofllepimus :  et  plngoe  sacrificium  in 
«dorem  suaviutis-salubrlier  adolemus.  Qifte  nimirom 
«ancti  Spiritus  gWiia  iA  deftierit,  licet  ment^m  ad 
supernam  gloHain  quls  seMevare  contendai;  Itcet 
geherniae  supj^icla,  »tfel  pi^ieriu  peceau  ad  hiemo- 
riam  rcducat,  vel  eilam  Dominie»  passionis  myste- 
ria  recdlai;-pi^p«er  b»c  umen  omnla^Iacryflue  rton 
«rumpunt,  cui  mentis  arcana  peccatis  exlgentilius 
>obdurescunt.  Tu-^utem,  sicat  ^rudens  et  operosus 
agrtcola,^ghim  lutim  iwddsiweitier  oieret,  lerram 


socieUs  luci  ad  tenebras  ?  Deo  ad  Belial  ?  i  (11  Cer. 
vf.)  ^  Modieum  i  eni««  fermentum  totara  maasam 
eorrmnpit  (/ Gor.  v).  i  Sic  igitur  ager  anlms  tiia 
virtutam  segeilkis  floreat,  ui  nequaquam  veprHmi 
aculei  per  incuriam  idhorrescant.  Sitcx  una  parte 
rectiludo  ^kientes  sedtfioet  .;  ot  ex  nliera  viilo 
emergente,  vehit  impacto  ariete,  quoil  aMliacatum 
est,  nen  vacillet.  Ento  itaque  gravis  incessii,  ma- 
tums  in  verbo,  .piger  ad  vindicum,  vdox  ad  In- 
dttlgendam  pQenliemibiis  venlam.  In  omnlbos  le 
exhibe  consummalae  Tirtutis  exemphim,  et,  utidi- 
ciiur,  undiqae  le  >raBbe  lerelem,:itqve  rotttMtam  ; 
nt  maHeo  imnc  disdpliooe  conluaas,  etUmapami- 


tui  tbnfis    «t  ^cOrpOrte  tomef^  saiioue  iiisci>Iina  B  lenii»,  ra^ncitque  cerUminisexpoIsius^.pMUB^ 

pi^itidc,  ^lebas  ifiirill»  miliwatim  «c^efe,  vWo-  " 

rum  vifpres  ei^tiypalrecoltteode ;  et^sic  paratus  quo- 
tiUie,  terlsls  in  coehim  oculis  supemi  Imbrfis  iMm- 
danii^  prastdlare.  Nanrsuramus  A^bUer,  ille  vide- 
Ncci  oiicuUos  Irispoctor,  ^ui  stat  post  piitietem  no- 
struih,  •  rcBJiicieh»  pfer  fehestram,  prOspieieos  per 
\cani5ctlos  (Cfliir.  tO  J»  licet  ad^Cihpte  aqoamiprovWa 
^speti^done  cbnthieat :  si  te  sicsolerter  agoAieln, 
:ac  vlgllfem  ^conspexeril,  iigi^m  in  proxtmo 
^berifoo&  jiitipril  tharismatla  hnbf Ibus  irrigabil ;  -  el 
Ita  dlv^rsis  vintitom  Hotilms  Hgdr  omabiior  ;  ol 
Hjol  (tehiniis  squalidds^ac  sterilis'vldebatur,  Jam  pro- 
^entu  exuberantium  segetum  feradtercomuleiQr. 

CAPUT  XXVH.  , 


D$  ptneverando  in  ee  ifiim  modo ,  ^uhn  iemel 
'qttii  arripKerii. 

IH^terea  ^itse  modum,  quem  temel 'atripueris, 

n[>ersevcronter  tehe ,  consunter  teseqiiei^e ,  ne  sce- 

mica,  quod  absil,  a  temeilpsovidearls  Ve'rti|ftne  dis- 

crepare.  M<^o  Igiuir  male  volantis  Icari  sequaris 

teietnphtm :  qoi  niihiriihr  dum  ihodo  summa  pene- 

^rat,  modo  dimlssls*ali« in  imadcclinat,  inconsun- 

^x  sude  diffrenau  iibenas  In  hiantis  eum  pehigi 

prohinda  prsscipiUt ;  tae  forte ,  quod  dteitur,  mul- 

nicolorem  te  nutans  muubilius  reddat;  sedoiii- 

Yortnem  potfos  viaios  graviuiis  exhibeat.  Perse- 

-vera  haqtie  In  eo  qitod  tofperis,  et  recUm  con- 

^oetae  viiae  Hneam  teiie;  ne  le  novom  semper  va- 


-rlatae  vitae  div^rsltas  Tcddat,  sed  Jn  sanctie  coiisUn- 


4ke  fundaiheitto  j^rsefixae  reguUe  eonsuetudo  suhiliat; 
«1  diuturt^x  COOSDetfldinls  Ub'os  obdulcet^  quod  un- 
-quam  atnarum.prdrsus,  €1  asperum  htfltmiUs  hu- 
«nanae  fragilHaiis'  abhorret.  E^bibe  te  ondiqoe  virto- 
3|imi  nitore  coiftpieuum;  et-onlformi,  ol  iu  loquar, 
"Teste  sanctiuiift  omaitfm,  col  vldelieei  nullus  co- 
354  juslibet  vitii  :pannus  videatur  assuios.  inlio* 
•lestom  quippe  videtur,  atque  ridlcutom,  si  indolum 
4e  vesie  purpurea,  sericis  octeis,  calceis  deauralia, 
•solum  te  villosi  arietis  pileum  inter  mulus  oma- 
anentoram  mfiilas  exhibeat  msticannm. 

Quod  dlccre  nestio,  ule  esticom  m  aiflictione 
](^iim1,  tu  censura  silenlii,  in  abjeclx  vesiis  aspe^ 
riute  Atitonium  praebeas  ;  ne  in  lcviiate  risus»  vd 


.P 


Bine'iiiHillu,^veI  stfepitu  ponaria  ln  ordiBe^^lapldam 
IgniionNn. 

CAPUT  xxvm. 

Quaih  e%f,  et  quulis  eue  debeal^eremtitmm  prior. 

<}uia  igitur  pro  atyli  competidio  qualHer  oonver- 
aari  debeat  ereralu,  >utcunque  descripsimos ;  qoalls 
etiam  es(le  eremiUrom  prlor  expediat,  in  caloe  opo- 
scoli  breviter  annecfamus.  Nec  dicendos  esl  ohlo 
praeposteras,  si  isqoi  officio  fhtoroa^priraos,  ui 
descriptione  iregolae  ponator  exlremos;  com  et  firios 
delieat  hi  eedem  f  mposiio  vlveve ,  quam  prsesse, 
omniomqoe  se  prflebere  debeat  roinimom,  qoi  In  re- 
gimine  vldetur  esse  pr»hilus.  Cavendum  itaqoe  esl, 
ne  de  monasterkili  ordine  prior  ellgaiiir  inter  ere- 
mlus;  licet  prodenSf  el  doclos,  vel  r^golaribos  di- 
sciplinis  videator  histraotua.  Sed  ex  ipao  proposlio 
spiritiialis  fraUr  eligator,  qoi  videlicei  jam  coeperit 
eiemiiice  vivere ,  et  experimenlo  didiceril  oonlra 
splriules  iiequillas  dlmicare;  qhi  pugnas  alieni  cor- 
<Ks  ex  semetipso  domeflliee  colIIg»t,ei  quod  ex  oeo 
coiifitentisaodleril,  ex  propria  conscientia^  veha 
Iriu  manus  ad  praelium,  recognosc.vl. 

Stude  ilaqoe^prior ,  hl  te  ^ontlgaus  alloqoac, 
qoatenoft  (\po%  prioratus  officio  aoperas,  ai^osatbite 
est,  quantumlibel  etUun  viu  pnseeihis.  Vivida 
quippe,  et  efficax  in  discipuloram  oordlboa  praedi- 
catio  e!it,  alils-iilimlsnu  provMere,  provhtontem  vero 
in  jejunii  rigore  persistere.  Optime  ^iglKas  praedi* 
eat,  qui  liostiongam  ^almodiae  decnrsnm,  ^al- 
gaom  exciiandis  tralribus  pulsat  :  eloquenHa$ime« 
dum  4aeemos,  sllenUttm  cammeDdamos  :  rroctoose 
de  extremiiate  vestiom  dispotal,  qoi  se  pamio- 
mm  eonsdssione  delbrmat.  Indtmienlohim  vero 
JoxU  divitem  nltore«OMficoos,  froalracom  Joao- 
tie  pilos  pnedicat  isameloram.  WtOr  ii^ori»  pa- 
liemiam  355 '■^  soadel.  v^i  comolandlr  peco- 
niaram  qoaestibos  inardescli,  igoem  aTaritl»  ha 
alieno  pectore  non  exatingoit.  Qol  crebra  vagaUone 
rapUtor,  deTemorandl  isensora  f^ivolos  dispoUlor 
habetor.  Qoi  «olem  oelhilam  perpeioas  uioolil,  ad 
ftUbiyuris  pneconhmi  de  teu  corpore  Ihigaam  Eih- 
cit ;  et  cum  os  Uccat,  mou  menihra  roelios,  qoia 
et  shnplicios,  clamant. 
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Viue  Uix  seniper  babeio  lesteni,  qui  et  occulla  A  mtallo.  Ingressus  aatein  ceUolaniY  non  slatiai  om- 


i)ona  tua  in  fraires  xdilicatoria  dcbeal  relatione 
transfnndere,  et  rnmam  tuam  a  sinistra  possit  su- 
spicione  purgare.  Per  planiora  duc  gregem  tuum  ; 
8041  excelsa  interim  discrettjs  ductor  ostende  :  qua- 
tenus  dom  dispensationi  tuse  deputant,  quod  re- 
ui&sius  TiTunt,  et  auctoritati  Patrum  districU,  quae 
audiuBCy  ad  conscendendam  perfectionis  arcem  ex- 
peditius  accingantur;  pudeatque  ipsos  ignobiliter 
in  imtt  bebescere,  qui  (ler  excelsa  condiscunt  prae- 
▼ios  iogenae  commeasse.  Per  recta  gradientibiis  le 
Mpparem  pradie  :  in  ddtnqaentes  autem  disd- 
pNnie  vigorem  selalus  eieree.  Pro  observanda  intra 
CMScieiiiiatt  innocente  pariute,  noli  ▼irgaoi  de- 
ponere  dlsciplinse :  sie  umen  eorreptiOBis  verbam 
€x  labMs  proferatur,  al  fratemi  amoris  In  pedore  g  properat,  superstiliosas  quasdam  mooasiicae  disci- 


nem  oonsoetudinis  regolam  permitlalur  implere  ; 
sed  diu  quqerat ,  qaod  difficaller  iuventiini,  charias 
leneoL  PostoMMlum  vero  processu  temporis  omnes 
sancto  desiderio  relaxentur  babenae,  et  quidquid  ar- 
dui  mens  spirabol,  alteiilel :  ut  in  ipso  fervoris  spi- 
ritu  semilae  sublimioris  iter  aggrediaiar  incedere,  a 
qua  postmodum  pudeat  ignobililer  dedtnare :  et  inl- 
lii  sui  rodimenu  pro  exemplo  semper  ante  oeukis 
teneal,  ul  si  non  eminenliora  consceiiderii,  ab  bis 
sahem  dllabi,  qu»  dudum  coeperit,  erubeseal.  / 

CAPUT  XXX.  i 

De  ki$  gm  ex  ecgnobiiica  conversatione  ad  erewmm 
meeeduM. 
Si  aulem  de  regula  monasterii  sit*  qtii  ad  < 


ditkedo  servelar.  Sicol  plane  eapiendis  avibosde 
^nanu  sUnlis  aeciplier  advolal :  sic  indignalionis 
voz  sine  luae  roenlis  indignatione  procedat.  Nam  ei 
sagitu,  eol  inflgiiory  vulneral :  sangninem  lamen 
itf  a  quo  prodill  areos  ignoral.  NoUndum  umeo, 
qoia  fNgilis  mens  ab  eremi  perseveraniia  facUlos 
frangitar,  etlam  si  levis  injuriae  summotenus  oo^ 
casio  praebeatur.  Mam  ei  gravis  sardna  tanto 
minori  ddiberaiione  d^nitur  ,  qoanto  ei  ipse 
qoodammodb  soadere  videtur  honierus  qui  gr*- 
vator. 

Fadle  igilor  ab  illorum  cobabiutlone  diseedi- 
tor,  ubi  qoisqoe  qootidiana  frui  vidus  inopta,  ra- 
rlsdinam  tero  eopiam  lolerare  jubelur.  Uiide  lem- 


plijue  ceosuras,  supervacuos  tintinnabuloram  dan- 
gores,  cantilenarum  mulllplices  harmonias,  omamen- 
torum  phaleras,  et  caetera  ulia,  qu&dam  sobriae  repre- 
hensionis  arte  dijudiCa»  competenler  extenua,  slne 
damnationo  depretia,  inferens  illud  Apostoli :  Qnia 
<  in  Christo  Jesu  neque  dreumdsio  aliquid  valel,  ne- 
que  pr«putium,  sed  nova  crMUira  (Galat.  vi).  i  Et  ite> 
rum :  Qoia  •  Altissimus  non  lii  manufactis  habliat 
(Aci.xvii).>lllad  ettam  ad  Timotheum  :  cQoia  cor- 
poralls  exerciutio  ad  modicom  utilis  est,  ptetaa 
MHem  ad  omnia  utills  est  (/  7tm.  iv).  i  His  igttur  el 
hujusmodi  documenlis  exislimationem  monasierialit 
ordinls  qoodam  modestae  censurae  libramiue  sup- 
prime ;  ol  dnm  in  aodientis  mente  fabrica  consueta! 


peraU  discipllnas  arte  oiendom  ;  ne  quos  aflUciio  q  vits  destrultur ,  praelaiae  soUlodinis  aediiicium  con- 


privau  debiliUt,   injecu  dorae  eorreptiouis  aspe- 

riias  stemat.  Cdjoseonque  autem  fortiter  agentis 

exemplum,  siquidem  ex  luis  est,  suppressa  perso- 

na,  profer  in  medium,  si  autem  exiraneus,  voca- 

bolum   exprimatur.  Efflcftcius   enim  modeniorom 

(eohonantiir  exempla,  qoam  veterum;  el  magnae 

confosionis  podor  est,  ^i  com  sanctis  virii  In  una 

iimui  ieute  vlventes,  in  rectae  couversationls  stu- 

dio  eis  In  allquo  iion  reperiantur  aeqiiales.  Quan- 

doqoidem  illos  soia  menlium  ingenuius  roborat : 

itios  autem  diversorom  lempordm  debilitas  non  ex- 

CQsau 

GAPUT  XXIX. 

De  vetUentibni  ex  i(ecnlo  ad  eremunu 


stmaior :  el  ad  sundom  se  de  caetero  eonslanter 
acdngat,  qui  se  haclenos  Jacoisse  consideral. 

Si  vero  post  peracli  laboris  dioluma  cerUmina, 
posl  edomatas  maceratae  carnis  Ulecebras,  cumjam 
se  videril  quoromdam  vitiorom ,  velul  lotidem  ho- 
stium,  calcarecervices,  coeperil  immoderatius  trans- 
acta  despicere,  el  ea,  quae  praesto  soni,  liberiori 
laode  profierre;  tunc  coenobiorom  sunt  eflerenda 
pneconia,  et  qoaeconqoe  in  eorum  discipulis  aguntur, 
ad  Dei  gioriam  referenda ;  ac  salouris  obedleiitlae 
perhibenda  smit  sacriflcia ;  quatenos  dum  professlo 
viiae  communis  extollitur,  de  singulari  proposito,  d 
qita  forte  subrepserat,  arrogantia  deponatur.  El  ne- 
quaqiiam  qoasi  de  perfectioris  vitae  privilegio  lumeat^ 


Si  qua^do  de  saeculari  babito  qiiis  ad  eremum  ^  dum  plerosque  in  inferiori  gradu  Unto  sublimlus 


coDverti  volueril,  noll,  jdxU  priorum  normam,  ru- 
dimenu  monasterii  snadere  :  sed  si  devoUo  vera  ac 
^cera  patoerit,  in  eremo,  quam  flagiut,  conver- 
oioois  adilum  praebe.  £o  quippe,  ut  lugens  loquar, 
pieraque  devoluu  suni  monasteria,  ui  vitiosiores 
reperiantur  ab  eis  egressi ,  quani  ii,  qui  nuper 
35Q  sont  de  mundani  naufragii  fluclibus  eruli.  El 
oerte  simplici  meulio  monetae  siguum  congruenier 
Imprimitur  :  al  postquam  falsatos  esl  nummus, 
diffidle  esl  ol  ad  veriutem  moneiaUs  reguJae  corri-^ 
^lnr. 

Pateal  igilur  adilus  venienli  de  saeculo,  ui  impri- 
naior  quodammodo  simplid  superveniens  figora 
Patrol.  CXLFJ' 


incedentes  adhoe  forusse  non  aequat.  Admouendus 
esi,  ol  sl  quid  agendum  forussis  hnroineat,  non  pro- 
pterea  quorumdam  mpre  coenobiUrum ,  vdociler 
psallat :  et  sic  de  Psalterio  ad  negotium  vice  per- 
versa,  Unquam  de  pelago  ad  lUtus  enaure  contea- 
dat.  Anxieuiem  quippe  spLritus,  callidus  insidiator 
357  immitlii :  quieium  vero  el  homilem  animun, 
ubi  requiescal,  princeps  pacis  inqoirit.  Respondeal 
igitor  adversario  suggerentl  fabnioM,  dum  psallil  i 
dum  hoc,  quod  prae  manibus  esl,  officium  perago, 
interim  uce;  posimodom  si  qoid  causa  diclaveril^ 
innoiesce. 
Qood  si  adhue  pertioados  Ingruit,  ei  obfinBaios 
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insisiit,  ulruinque  simul,  et  id  quod  miititur,  el  eum  A 
qui  mrserit  maledicat.  Adjiciat  quoque  Terbis  eum 
terrere  miuacibus,  dicens  :  Me,  infelix,  desere»  et 
ircmendum  jmlicii  diem  ante  oculos  pone,  in  quo 
videliccl  juste  damnandus  es,  et  perpeuiis  postmo- 
iUim  flammis  ultricibus  exureudus,  Qui  nimirum 
lerror  plurimum  valet  ad  superandam  pugnam,  et 
ad  elTuKiendam  versuli  Insidiatoris  astutiam.  iliuc 
est  eiiamy  quod  praemissis  orationibus  exorcismi» 
semper  ex  ecclesiasiica  tradilione  subjun^tur :  Uui 
ventunis  est  judicare  vivos  et  mortuos,  et  saeculum 
per  ignem  :  ut  dum  malignus  spiritus  tanta  formi- 
jine  in  lentaiione  perceUitur,  a  crealura  Dei  lerri- 
tiis  expellatur.  His  ei  bujusmodi  telis  comniiUioues 
tuos  subtilitcr  insirue,  ei  in  acie  cum  adversariis 
•iigiter  dimicare  praevii»  doce. 
CAPUT  XXXI. 

De  palientiw  virlute,  illi  qni  prwesi  maxime  ne- 
cesiaria, 
Planc  cum  omntbus  dt^beas  florere  virtuUbus,  qui 
ad  virtutis  exemplum  es  super  aiios  consiitutus,  pa- 
lientise  virluti  propeusius  studeas  :  omoigen»  ad- 
versitaiis  obstacula  per  palicntiam  vince.  Palientui 
te  durum  «lapidenu  i^x^  insecabilem  prsebeat  ada- 
maniem.  Adamaniis  quippe  sigillum  formam  csle- 
ris  Upidibus  imprimit :  $ed  vicissim  In  se  nullius 
solidiiatis  imaginem  prorsus  admitlit.  Mens  quoque 
lua  si  irruentibus  adversis  uulla  se  perturbatione 
mutavcriti  velut  alieni  in  se  lapidis  imaginem  non 
accipit :  imo  suum  aliis  cbaracterero  impriinil,  dum 


5:4 
convenathlhs 


tuta,  sed  leviora  qumdani    hujus 

pi  incipia  in  htic  regula  contineri» 

Obsecro  autein  ne  me  Iratres  ineii  dislricliori 
qiiam  hic  Icgitur,  lege  vivenies,  dissoluiionis  ar- 
guant,  et  austeritatem  eremi  temperasse,  ausierio- 
ris  forie  ceiisurae  quam  debeant,  suggillaiionibus 
reprebeudanl.  Nam  cuin  Israelitae  illi  ca^mles  decl- 
dentibus  Benjamin  filiis  venialiter  parcunt,  unaroque 
ex  Israel  cecidisse  trlbum  iacrymabiliter  gemuni, 
ei  amaris  fletibus  et  nlulalibus  coiiquerunlur  :  quid 
nubis  agendum  esl,  cuin  videamus  inier  eccksia- 
slic»  disciplinae  renquos  ortlines  eremiticae  profrs- 
sionis  numerum  eat^us  iraminulam ;  ul  in  pleris- 
que  terrse  provinciis  non  ambigamus  fundiius  esse 
deletum?  Parcendum  est  ergo  Beijuuin»  egr«giis 
n  videlicet,  ac  robusiissimis  inier  Israelilas  caeteros 


beliatoribus ;  quatenus  venialis,  et  moderala  discre- 
tio  per  posteritaiis  increment^  multpHcet,  quos 
utiqiie  districia  severitas,  vei  potius  bumaua  fragi-* 
litas  annullavil.  El  sic  Iribuum  numerus  constei, 
dum  eam,  quae  periisse  videbatur,  austeritas  tem- 
perata  conservet.  Nam  e(  illud  quoque  non  excidii, 
qiiod  sancti  aposloli,  qui  missi  fueram  crucem  Cbri- 
•li  bumano  geueri  praedicare  omniumque  vlriuluin 
aduptionis  filios  documeniis  imbuere»  inter  ipsa 
nasceniis  fidei  rudimenla,  boc  solum  quibusdam 
pr«ceperunt   gentilibus   :   ut  absiinerent  se   ab 
iromolaiis  simulacrorum,  ei  sanguine,  et  suffocato, 
et  foroicalione  (Acl.  xv,  xxi),  luiponenies  quippe 
minima,  non  prohibuere  majora ;  ut  qui  novae  do> 
quidquid  adversitaiis  accideril,  in  salutem  sibi  suavi- (2  clrin»  durilia  poleranl  deterreri,   quandoque  ad 


lale  mentis,  et  animi  tranquillitale  convertit.  Aut 
Qunquam«  aul  raro  capituium  cum  fratribus  cele- 
bretur,  quo  missa  metanoea  le  iion  accuses;  uliro 
etiam  in  le  scoparum  disciplina  procedal,  bumili 
satis  aucloritale  deposce.  Si  vel  tuum*  vei  cujusii- 
bet  fratris  laesum  adversum  le  animum  senseris, 
noli  quiescere^  donec  studeas  vubius  mentis,  proul 
causa  dictaverit,  vcl  corripiendo,  vel  mulcendo,  vcl 
etiam  satisfacicndo  sanare.  Idcirco  aulem  |uper 
prioris.officio  diutius  verba  prolrabimus,  quia  di- 
viiia  gratia  prxduce,  omnem  suLjectoruro  perfectio- 
nem  in  ejus  pendere  magisterio  non  ambigimus. 
Quod  enim  stomacbus  in  humano  corpore,  hoc  pro- 
pemodum  prior  est  in  fratrum  spiritualiuro  congrc- 


fortia  convalescereni  praeceptis  mitioribus  inviuti ; 
ei  a  parvis,  ac  levibus,  velul  pueri  adhuc  iacientc^, 
inciperent,  ul  graviora  legis  divinae  mandaia  ia 
perfecla  postmodum  aetale  valenter  implerent. 

Nos  etiam,  qui  spiritalis  infantiae  crepundias 
leximus,  et  lactautis  adbuc  eremitae,  ut  ila  futeart 
iiicunabula  fabricamus;  dum  debiles  quosque»  no* 
strique  consimiles  per  planiora  deducimus,  expe- 
dite  praecinctos  ab  ardui  montis  ascensu  miiiiiite 
prohibemus;  qualenus  imbecilles  adhuc  sic  lactis 
liquor  enutrial,  ut  valentes,  ac  vividos  oorpulen* 
tioris  dbi  soUdttas  non  repellat.  Uoc  auiem  ex  di- 
vinae  clementiae  bonilate  confidimuSy  quod  quisquis 
illa  peragere,  quae  in  hoe  opusculo  scripia  suni, 


galione.  Sicut  enim  de  stoinachi  receplaculo  vigor  d  augendi  provectus  inlentione  studuerit,  noa  laedelur 


et  robur  per  omnia  corporis  membra  diflundiiur ; 
la  nimirum  de  bene  administrato  958  praesiden* 
tis  oflicio  oinne  corpus  in  charitalis  cotnpage  degen- 
rnim  vegetaiiir. 

CAPUT  XXXU. 
iVori  per[ecla  el  consummata  eremitica  vitce  insti- 


a  morte  secunda,  nec  delebitur  nomen  ejus  de  Ubro 
vi(«,  sed  Agnus  ille,  qui  eum  post  se  crucis  suae 
conspicit  gestatorem,  in  ccelesti  Jerusalem  ascri- 
bet  sibimet  procul  dubio  cohaeredem  {Apoc.  xx»  xxi). 
Aiiien. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 


^ 
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OPUSCULUM  DECIMUM  SEXTUM- 
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RUETORICiB      DECLAHATIONIS  INVECTIO IN  EPISCOPUH  HONACHOS  AD  SACULCH 
REYOCANTEH.  AD  GISLERIUH  EPISCOPUH  AUXIHANUH. 


Abcoiowtoii.  —  Redtrgait  qnemdam  efHscopoin,  qui  aosos  faenit  «sserere  monachoni  religionls  babi- 
loro  semel  susceplom  posse.  propier  aegriludinem  aul  alias  causas,  deserere  ;  guod  quam  sit  im- 
pium  •  ei  sacris  canonibus  conciliorumque  slatuiis  contrarium  pluribus  osteudit ,  et  flrmissimis  ra- 
lionibos  comprobat  a  reiigionis  proposito  recedere  non  licere. 


Domno  Giauuo  Auximimo  episcopo,  Pitrus  olti- 
monacborum  senros,  ferventissinue  devotionis 
obsequiom. 

Non  vobis  excidit,  reverentissime  praesol,  qoia 
de  reprobis  illis  virii ,  qoi  spreto  religlonis  ba- 
biio  ad  sscolom  sont  relapsi,  saepe  una  conquesti, 
iflepe  commonl  somns  taedio  lameuuti.  Nuper  aotem 
com  te  corporali  valetodine  laborante,  Roman^e  sy- 
nodo  me  interesfte  conUngeret,  btijus  rei  noiitiam 
domino  papae  suggerere  congroom  jodicavl :  ille 
aoiem  otpote  vir  sanctissimos,  juxta  sincerisaim« 
cbarltatis  viscera,  quae  in  templo  sui  pectoris  vigent, 
rem  valde  perdoloit,  et  mox  congroom  immanissimo 
volneri  remediom  adbibere  curaviu  Itaque  quia  ad 
exsecutionem  bujus  negotii  idoniorem  in  Hlis  parti- 
bus  virum  nequit  addiscere,  suas  ad  le  censuit  lil- 
teras  destinare»  quatenus  praevaricatores  illos  tu 
secondom  prudentiae  tuae  facundiam  cooveiiires,  et 
obedire  volentes  ad  suum  propositum  revocares  ; 
qui  vero  rebelles  existerenty  perpetui  anatbematia 
aenlentia  ferirentur. 

Dominum  aotem  Guidonem  Numanum  episcopum 
in  pnedicto  concilio  reperi»  et  quia  iUe,  ul  nosti,  in- 
eitamenta  praebere  buic  vitlo  dicebatur,  fateor  pec- 
caturo  meuro,  dure  illum  soccensere  praesumpsi. 
llle  nimirum  vir  dignae  bumilitalis,  et  paticntiae,  ct 
noo  soluro  sacris  eloquiis,  sed  etiam  lilmralium  ar- 
lium  atudiis  eruditus,  insaggiUantem  quidem  ine  pa- 
lienter  tulit :  objecti  vero  criniinis  culpam  negando, 
detestando,  Dei  testimonium  implorando,  disertis- 
sime  propulsavit.  Ultro  etiam  pro  me  cceplt  verbo- 
ruro  sooruro  tela  dirigere,  qui  adversum  me  falso 
dfcebator  eatenus  diroicare.  Sed  licei  venerabilis 
ine  vir  innocens  repertus  sit,  ego  laroen  vihrati 
jam  jaculi  iropeturo  non  continui,  sed  verso  nomine 
aliaro  buc  personaro,  euro  qua  confligerero,  in- 
trodoxi :  ot  iiirolruro  ille  se  boc  vocabiilo  notamro 
non  arobigal,  quisquis  improbe  ad  btjus  controver- 
siae  certaroen  aspirat.  El  licet  auctor  bujus  flagitii 
minc  roanifestus  non  sit,  tamen  dum  latere  ad  tem- 
pos  nitilur,  immonitatem  de  (\igae  suae  latibulo  non 
locrator.  Sed  sic  armatus  disputationis  ordo  dra- 
conteae  foveae  foraroen  obsideat,  quatenus  roox  ut 
emerserit,  in  imroinentem  gladium  subito  coufriii- 
gendus  iropingat. 

Quapropier  post  lllaro  somroae  aactorftatls  epi- 


A  stolam,  boc  etiaro  opusculom  soscipe,  et  sic  revera 
Beiijamin  fllius  otraqoe  maoo  bicipiti  armatus 
gladio,  in  constipalos  bostes  irrompe,  quatenus 
ilia  ac  si  validus  vemer  ad  virosum  aconitom  ra- 
dicitos  evellendum  ziianiati  pedoria  arva  prosciii- 
dat.  Uoc  quasi  vilis  sarculus  subsequens  glebas  fran- 
gat,  imo  ut  exeroplum  congriientios  proferalur, 
boc  velui  orator  manifcsti  criminis  reoi  esse  con* 
viocat,  quos  illa  auetorius,  vdoi  arUier  pi<»sidena, 
canonlci  rigoris  cenaura  coeroeat.  Sed  divina  graiia 
praeduce,  <|uem  aggredi  nliimor,  in  iUom  protinos 
inveliamur. 

CiPUT  PRIMUM. 

Quod  tmmaeho  (B§rolanii  non  liceai  ad  nstulum 
r€9€rti. 

B  Cogor  adversuro  te  ,  venerabilis  episeope  Mau- 
re ,  exigente  necessitate,  non  modica  scribere : 
compelior  ullra  mei  ordinis  melam  2B1  MC^r^ 
doti  t  sermonilms  non  sacerdotalibus  obtiare; 
undique  coarctor,  ondique  premor  :  videlicel  ei 
contra  episcopum  loqui  soperboro  est,  et  ad  la- 
lia  conticescere ,  consensum  esl  adbibere.  Sed 
nielius  esl,  ul  arrogaos  solus  appaream,  qnaro  ad 
muhoruro  pemiciem  mortale  viiium,  quod  nunc  in 
primis  oritur,  inolescat.  Magis  eligendum  eet  de 
simplicitate  locutionis  in  episcoporum  judicio  cor- 
ripi,  quam  ante  tribunal  superni  judicis  de  silenlio 
condemnari.  Nempe  anle  boc  fere  biennium  dum 
in  angusio  cellulae  meae  angulo  latitarem,  sinistrum 
quid  et  moerore  plenuro  ad  me  fama  discunente 

G  perlatum  est :  videlicet  qood  nonnuUi  perdill  bo- 
miiies  posi  Satanaro  conversi,  roonacbicum  bal)itum 
sacrilega  temeriute  desererent,  et  exsecrabili  apo* 
stasia  ad  saecularem  militiaro  denuo  repedarenl: 
qui  nimiruro  in  laro  profundi  criminis  baratbrum 
lapsi,  tuis  ad  audenduro  exbortationibus  iiiciiari,  lua 
ad  persistendum  dicebantur  auctoritaie  fulciri.  Fe- 
rebaris  eniro  dicere,  qula  nisi  quis  regulariter 
protractus,  ei  per  longa  teroporuro  spatia,  slcut  rao- 
naslica  pra^cipit  regala,  slt  probalus,  sl  aliter,  aul 
propier  xgriludinem ,  aul  qnolibel  alio  modo  ad 
monachicuro  pervenerit  ordinero,  Uberam  redeundi 
ad  saeculum  bai>eat  facultatem. 

Super  cujus  rei  capitulo  tonc  temporis  brevem 
tibi  epistolam  misisse  me  meminl,  et  ot  ab  bac 
pestifera  docirioa  cessares,  debita  humiUtate  siig- 
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gcssi.  Ndp^r  aulcm  apud  Auximum  consliiulus,  a  A  recio  jure  concedilur.   Sed  cum  Jacobus 


yluribus  diJici»  quia  in  lua  adhuc  Dihilominns  in- 
tenlionc  bbslinalissime  perseveras»  el  contra  divinae 
icgis  auctoritatero ,  cont(a  ccclesiasticae  consuetudi- 
nis  norraam,  eadem  dogmatizare  non  cessas.  Unde 
satis  miror,  quo  pacto  prudens  homo,  et  non  omnt- 
ho  a  lilterarum  studtis  aiieuus,  tam  incautam,  tam 
perversam,  tam  noxlaih'  posslt  proferre  senteu' 
liam ;  quae  videlicet  communi  hominum  saluti  cqn- 
traria,ad  nil  aliud  nisi  ad  claudeodam  coelestis 
regni  januam  peccatoribus  procul  dubid  videtur  esse 
prolaia.  Dic,  rogo,  quis  hanc  sententiam  reperit, 
nlsi  iHe  qui  primum  homiuem  de  paradisi  amoeni- 
late  dejecii?  Quis,  inquam,  lam  crudcle,  tam  im- 
pium  promulgavil  edtctum,  nisi  is  qui  Gain  fratrici- 


56g 
dicai  : 
f  Qui  coDverti  fecerit  pecfiatorem  ab  errore  vue 
suae,  saivabit  anlmam  ejus  a  morte  {Jae.  v) :  i 
ci^us  horoicldii  reus  efficitur»  qni  pcccatori  dissna- 
det  e  diverso»  ne  convertaiur?  Nempc,  nlsrfallor, 
illius  quod  non  quandoque  moriturum  corpus  occi- 
ditur,  sed  victura  in  perpetuum  aiiima  trueidalur. 
At  fortitan,  inquies,  non  quidem  prohibeiur  In 
cprjM)raIi  molestia  positus,  ad  portum  monachici 
ordinis  repente  confugere,  sed  licet,  sl  convaluerit« 
ad  pristinae  conversatlonis  habitura  remeare.  Sed 
clamat,  iroo  reclamat  ipsa  Yeritas  tain  perspicuae 
falsita^l,  curo  idicijt :  c  Nen^o  jniiten^  p)2^iim  suam 
aJaralruro,  respiciens  retro,  aptus  est  regno  Det 
(Ltif.  ix).  >  Dignum  quippe  est,  ut  siiwrt  quis  ad 


dani  in  desperationis  voraginem  mersit,  et  non  ad  B  Deum  veniens  aptus  sil  regno  Dei,  sic  a  Deo  rece- 


evadendum  ruinae  periculum,  sed  ad  profuiidius  oor» 
ruendum  dicere  docuit :  c  Major  est  iniquitas  mea, 
qoam  ut  veniam  tnerear?  i  {Gen.  iv.) 

Qnae  est  eiiim  ista  dementia?quae  vesania?  quae 
crudelitas?  Habet  homo  disponendarum  rerum  siia- 
rum  iiberam  faculiatem,  ut  semetipsum  Deo  ofierat 
potestaiero  non  babet?  Yalet  hominibus  tradere  sub- 
ftantiam  snam,  non  habet  libertatem  Dej  reddere 
ammam  suam?  Lioet  homini  lapsurum  animal 
ab  hiantis  putei  ore  propellere,  ruituram  mox  in 
Infernum  animani  non  licet  poenitentiae  remedio 
liberare?  Porro  sl  ipse  Deus  omuipotens,  qui  offen- 
sus  est,  paratus  est  ut  recipiat,  quis  est  hic  qui  vo- 
lentes  currere  ab  ipso  pietatis  fonte  compescat?  Si 


dens,  non  aptus  sit  postmodum  regno  Dei.  li  quippe 
(ales,  ut  experimento  didicimus,  non  in  ead^m,  In 
qua  primitus  fuerant,  malorum  mensura  persistunl ; 
sed  postquam  ad  vomitum  redeunt,  ad  iiiiquitainm 
voraginem  profundius  devolvuntur.  Sicul  et  ilR 
nuperrime  contigit,  qui  tuo,  ut  fertur,  hortatu» 
sanctae  conversatlonis  habitum  deseruit  :  deinde 
vii  brevi  dierum  peracto  circolo,  innocentem  ho* 
minem  suis  manibus  interemit.  In  quo  videlicet  re- 
probo  viro  adimpletum  cemiroua,  quod  dictum  ex 
bre  Yerltatis  audivimus,  nimirum ,  quia  imroundus 
spiritus,  qui  enro  ante  reliquerat,  postmodum  re- 
diensseptem  alios  nequiores  se  spiritus  assumpsit 
(L«c.   xi),  et  cum  his  omnibus  iii  familiari  suo 


Creator  paratus  est  ut  peccatis  ignoscat;  quisestC  vasculo  pestilentlus  habitavit;  fiuntque  novissima 
istequi  peccatorein  converti  prohibeat?  Quid  est     hominis  illius  pejora  prioribus. 


enim  aUad  monachum  fieri,  quam  converti?  Sed 
qui  hominem  non  posse  monachicum  subire  propo- 
situm  in  languore  corporls  362  constitulum  dene- 
gat,  profecto  non  posse  converti  indubitanter  afiir- 
inat ;  quod  si  semel  admittitur,  nulli  dubium  quin 
p<ieniteiilia,'quae  spes  est  peccatorum,  et  unicum 
salutis  humanae  reroedluro,  destruatur. 

Ecce  igitur  peccatoris  aniroa  perdita ,  irresera- 
bili  busseris  {sie)  janua  vilae  damnata,  et  omnis 
spes  humanae  reparationis  evnlsa.  Sed  clamat  e  di- 
verso  divina  pieias,  dicens  :  c  Quacunque  hora 
peccaior  convcrsus  fuerit,  vita  vivet  et  non  morie- 
tXkr{Eiech,  xviii);  i  et  iterum  :  c  Nolo  mortero  pec- 


Sane  si  terrcnae  mililiae  transfugaip  nOn  solum 
mundanae  leges  abjrciunt,  sed  etiam  sacri  canonet 
infames  appellant,  ac|eo  ut  eum  eiiam  ad  reddendum 
in  contentione  te^timoniuro  non  363  recipiant : 
qui  in  superni  imperatoris  armai  juraverat»  qui 
chlamydein  jam  militiae  ccelestis  induerat,  qui  bal- 
teum  castitatis  accinxerat,  qui  donatlvum  ^cri 
verbi  ab  ipso  militum  duce  susceperat,  quo  judicio, 
quo  jure,,  qua  fronte  jam  potest  propriae  professio- 
nis  castra  deserere,  et  suo  vomitu  delectatus,  ad  ea 
^uae  conteropserat,  quae  abrenuntiaverat,  quae  dam- 
navcrat,  mundi  ludibria  animum  reyocare?  Fcediis 
mortale  ciim  roortali  paciscimur,  ^t  servamus ;  Deo 


(5atoris,  sed  ut  convertatnr,  et  vivat  {Ibid,  xxxiii),i  D  sponsionem  facimus,  et  fidem  fran^ere  Qon  tlmemust 


£t  cum  conversus  ingemuerit,  tunc  salvus  erit.  Et 
lit  canonicae  auctorilalis  compendiuro  proferam  : 
Quieunque  negal^  etiam  in  ultimo  vitce  spiritu,  posni- 
t^niiam  abotere  posse  peccata^  f^ovatianui  eH^ 

nori  Chrittianus. 

CAPUT  II. 

Am  atgrotu$  habitutti  religiosum  induere  possit. 

Dum  ergo  mdnachum  fieri  hoc  sit  utique  con- 
verti,  et  conversionis  remedium  nulla  hora  respuit, 
littlliim  tempus  etcludit;  coostat  procuL  dubio, 
(Hiia  in  aegritudine  cohstitutus/sicut  converli  cum 
Vtilt,  nuttihs  auctorit^itis  obstacuio  praepeiditur ;  it^ 
cUam  Qtmonachus  fial,  absque  ulla  refragatione 


Homo  homini  violatap  caullonis  tenetur  obnox^us; 
qui  auctorem  hominum  fall(;re  nilitur,  innocens 
judicatur?  Fallax  debitor  ab  exactore  constringitur ; 
qiii  senietipsiiin  Deo  subtrahit,  immunis  hahetur  ? 
Nunquid  servus  venia  digous  est»  q^i  vioiata  flde 
uon  solum  recedit  a  domiuo,  sed  uitro  se  ejus  8o- 
ciat  iiiiinico?  Nam  quod  Deu&huic  mundo  inimiciis 
sit,  audi  iacobiim  diceotem  :  <  Qui  vult,  inquit» 
ainicus  esse  saeculi  hujus,  inimicus  Dei  consitittiitur 
{Jae.  iv).  I 

£t  ut  ad  sententiam  redeam,  conservus,  qui  hu- 
jus  effugii  inccntor  efilcitur,  nunquid .  non  dLstricta 
pominieae  animadver^iouis  uitione  piecletur;  et  poe- 
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na,  quam  ulerque  meruerat,  in  unum  caput  con-  A  posse  doccmus :  et  sxpe,  quod  in  ipsa  Hlierarum 


gesta  reCunditur?  Pncsertim  si  ejusmodi  fraudis 

ille  senrus  impetitur,  qui  recioris  loco  posilus,  csele* 

ris  praeesse  videhatur :  eL  qui  debebat  extraneos  ad 

domini  sui  servilium  traliere,  ipse  e  contra  domesti^ 

cos  compellai  exire  :  et,  ut  ita  dixerim,  cujus  erat 

officium  violentos  incursantium  ferarum  impetus  ad 

domini  sui  gregem  compescere,  ipse  satagat  cnien- 

lis  luporom  dentibus  simplices  oves  offerre. 

CAPUT  m. 

Praslati   i^ernieiosi  deplorandi, 

Quid  ad  haec  dicam  ?  Quod  dolori  meo   solamen 

inTeniaro?  Compeilor  exclamare,  compelior  amari- 

iadinem   mei  cordis  effundere,  ut  Yidelicet  dicam  : 

O  tempora,  o  mores,  o  fcrreum  saeculum !  Ferreuroy 


superficie  male  sentientis  error  iQtelligit,  subriliter 
perscrutala  intentio  doctoris  evertit;e!iqQod  lii  c<  m« 
mare  recte  scntiri  putabatur,  considerata  diligen* 
tiiis  continid  textus  serie,  error  fuisse  convincitur. 
Jamjam  ipsa  Scriptura,  qux  de  monachis  loquitiir, 
proccdat  in  mcdium,  ne  noster  adversarius  con- 
queraiur  devictum  se  esse  sola  argumeotatione  ver* 
borum.  Non  mihi  dialectica  syllogismornm  suorum 
circuios  offerat,  non  rbetorica  lepidos  deliniftc» 
suadeloe  colores  infundat,  non  aliqua  saecularis 
,sa|Mentia  pbalerata  mibi  suae  urbanitatis.  leno- 
cinia  suggerat ;  sola  si^,  et  nuda  proferat  auctorila^ 
Patrum,  in  quorum  pectore  omnipolens  Deus»  velut . 
In  tribunali  solio  pra^sidens,  sanctionis  suss  voluit 


inqiiam,  saeculum,  in  quo  aurum  in  scoriam  verti'  B  proniulgare  decretum ;  quatenus  qui  confligere  ni- 


tnr,  et  argenti  speciem  vilis  stanni  vena  mentitur 
(/m.  XX  ;  Ezech.  xxti).  In  quo  projecti  sunt  lapides 
sauctiiarii  in  capite  omnium  platearum  {Thren.  iv), 
et  est  sicut  populus,  sic  sacerdos  r  sicut  servus,  sic 
dominus  ejus.  Nam  quis  tam  inveniri  possit  elin- 
guis,  qui  non  ad  bsec  saltem  in  voce  lamentationlft 
enimpat?  Quis  tam  ferrcus,  quis  tam  lapideus,  ca- 
{us  cor  vubiera  ista  non  sentiat?  Pervenit  enim  gla- 
dius  usque  ad  animam.  Nimirum  mundusse  ad  finem 
delapsnm  ruinis  crebrescenttbus  indicat  :et  episcopf, 
qui  animas  ad  Deum  trabere  importune  debuerant , 
student  qualiter  bomines  a  Dei  servitiite  recedant  ? 
Judex  jam  vicinus  appropiat,  et  praeco,  ut  civea  fu- 
giant ,  clamat  ?  Ante  tribunal  superiii  judids  jaiqjaiii 


tilur,  non  jam  cavillantium  verboruro  commeniis, 
sed  ipso  potius  verilatis  oraculo  superari  videatur : 
et  ut  omne  tergiversationis  undique  occludatur  au^ 
fugiiim,  ipsos  contra  se  in  movenda  lite  sentiat 
oratores,  quos  universus  orbis  habet  et  judices. 

CAPUT  IV. 
Qubd  sponte  suscipitur^  iin$  peccato  «o^t  deseritur, 
Primua  iuque  magnus  Leo  su^  aucioritatis  figat 
articulumt  et  ut  rev^ra  insuperabilis  dux,  ipse  prae- 
ferat  in  prima  belli  Tronte  vexillum.  Ail  enim  inter 
caetera :  c  Propositum  monacbi  proprio  arbitrio,  aut 
voluntate  su^cepturn  deseri  non  potest  abaque  poc- 
cato.  QMod  eoim  quis  vovit  Deo,  debet  reddere. 
.Unde  qui  relicta  sii^ularitatis  professione,  ad  mili>- 


bumani  generis  somma  colligiiur»  et  a  sicerdote  C  tiam,  vel  ad  nuptias  devolutus  est,  public»  poeni* 


praBcipitur,  ut  homines  ad  ssecularia  negotia  disper- 
gantur?  Prob  dolor !  huccine  sacerdotalis  ordo  re* 
dactus  est,  ut  qui  constituti  sunt  mundum  sanctae 
praedieati^mis  luce  perfimdere,  ipa*  potissiimiiii  co- 
neotar  bomrnes  perveraorum  4<^aliim  teaebris 
obcaecare?  Et  qui  positi  suiit  38fi>  ^^  agro  Ecclem 
ainctos  errorum  vepres  eveilere,  ipsi  non  vereao- 
tur  aculeatos  erroneae  pravitatis  tribulos  seminare? 
Olim  cum  florens  adbuc  mundus  blandiretur,  ho- 
roinum  plurimos  ab  eo  subtrabebat  docta  lingua 
pastonim  :  nunc  autem  euro  jam  evidentissime  se 
mondos  despicabilem  indical»  Pastor  Ecclesiae  ut 
ad  eum  homines  revertantur  invittft. 
Viderous.quotidie  hamines  aiiena  diripere,  bello- 


lentiae  satisfactlone  purgandus  est.  Qoia  etisi  inno- 
cens  militia,  ethonestum  potest  esse  coqjugium; 
electionem  meliorem  deseroisse*  transgressio  est.  i 
Ubi  notandum»  quod  vir  disertissimus  noh  mt,  ot 
noster  garrit  eplMM^as»  propositum  365  monachi 
longa  morositate  susceptum.  cSed  propositara,inquitt 
monachi  proprio  arbitrio*  aiit  volantate  sosceptam 
deserinon  poiest  absqoe  peqeato.  i  Nihil  ergo  virlum 
temporali  reliquit  morositati,  qiii  totom  spontanea^ 
tribuit  voluntati. 

Si  igitur  propositum  hoc  nega^i  non  potest  eom 
voluniate  sosCeptum ,  asseratur  necesse  est ,  cam 
peccalo  rdictum.  Cui  simile  est  iliad  etiam,  qood 
de  virginibus  idein  vir  eloquentissimus  ait :  c  Poe^ 


riim  studiis  insudare,  ^enos  opprimere,  macbina-  D  ix^inquit,  quae  non  coacto  parentum  imperio,  sed 


tionum  tendicolaa  (raternis  gressibus  oecultare  :  et 
ut  cuoeta  moodi  mala  brevi  cingulo  locutionis 
astringam,  omnea  pene,  qoae  sua  sant,  quaerere,  uon 
qiiae  Je6o  Christi  (Philip.  fi) ;  nos  adyersos  eos  nullo 
zelo  charitatis  accendimur,  nullis  correctionihus 
obviamos»  noffa  eontridictione  roitf  limos.  Si  auteoi 
rariasimus  qoilibet  ex  tama  hominam  multitadiae 
atit  flagellis  attritos,  aat  divinae  inspiratioois  gratta 
provocatot»  ad  Crealorem  soum  qoandoqoe  conver- 
titor»  BMx  aA  soasoriae  aesentationis  blandhnenu 
coovartitor,  tacri  eToquii  flosculos  ac  pravitaiom 
nostri  intelleetus  inflectimiis,  et  sic  divinis-jam 
obseqoiis  mancipatum  ad  mundi  volutabnim  redire 


spootanee  jiidlcio  virginHatis  propositum,  atque 
babitam  susceperunt,  si  postea  nnptias  ellgunt,  prae- 
varicantur,  etiani  si  nondom  els  gralia  consecra- 
tiottis  accesserit :  ciijus  ilaque  non  (raudarentur 
munere ,  si  in  proposito  remanerent* » Aodis  igitar,. 
o  episcope,  quia  nihil  momenti  morosae  conversioni» 
nibii  ipsi  etiam  consecrationi  tributtur,  sed  omne 
monasticae  perfeetionia  robor  spontaneo  judieto 
reservatar. 

Ad  confnundas  Uligaleris  nostri  calamnias  pote- 
rat,  imo  debuerat  eminentissimos  Leo  siifflcere» 
si  hic  ^sset  facile  rigidam  cervicem  cordis  sacris 
auctorilalibus  inclinare  ;  scd  quia  iste  nccdum  fov- 
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siian  Oeciiliir,  beatus  quoqiie  pnpa  Gelasius  ad  te-  A  centur.  Quod  si  aliqni  per  pcenitenliam   irreToca* 


stimonium  deducatur ;  scrihit  enim  inler  alia 
I  Quamobrem  quisquis  Tironim ,  vel  mulierum  lia- 
bitum  semel  ijiduerit ,  ye\  induerunt  spon:anee  re- 
ligiosum,  aut  si  vir  deditus  EcclesiaR  choro,  vel 
femina  fuerit ,  aul  fuit  delegaia  pueUanim  mona- 
sierio,  in  utroque  sexu  praevaricator  ad  proposi- 
lom  inviius  reverti  cogatur,  ut  vir  detondeatur,  et 
puella  monasterium  ingrediatur.  Si  autem  quollbet 
palrocinio  desertores  permanere  voluerint,  sacer- 
dotali  sententia  a  Christianonim  coetu  babeantur 
extorres,  ut  nec  locus  eis  ullus  sit  communis.  i 
Singula,  obsccro,  verba  subtiliter  inspice ,  ut  In 
slatera  mentis  appendens,  a  veritatis  statu  nequa- 
quam  valeas  deciinare.  Perpcude  ergo  quod  dici- 
lur :  €  Quisquis  habitum  semel  induerit  spoptanee  B 
religiosum.  i  Eccc  juxta  Geiasiani  decreti  senten- 
tiam  ,  quacunque  occasione ,  etiamsi  nulla  inter- 
veniat  mora  probationis,  quisquis  religioso  habilu 
semel  induitur,  funditus  sibi  redeundi  ad  saeculum 
licentia  denegatur. 

CAPUT  ¥. 

An  filH  a  parentibus  Deo  dicati ,  habitum  induti , 

tn  religione  manere  teneantnr. 
Huic  etiam  non  dissimile  cernitur,  quod  in  Chal- 
cedonensi  concilio  reperitur,  ubi  qui  semel  in  clero 
deputati  sunt,  aut  monachorum  vitam  expetive* 
runt,  statolmiis  neqoe  ad  militiam,  neque  ad  digni* 
latem  aliqoam  venire  mondanam,  sed  hoc  tentan- 
tes,  et  non  agentes  p<Bnitentiam ,  qoominus  redeanl 


btles  suntt  nec  admoniti  revertuntur,  vere  ut  apo- 
statae  coramEccIesia  aoaihematis  sentenlia  condem- 
nentor.  i  Ecce  hic  expresse  docemur,  quoniam  h«c 
episcopis  cura  Injungitur,  non  ut  permanentes  a 
monasteriis  exire  suadeant,  sed  potius  ut  praevari- 
cantes  redire  compellant.  Sed  quid  cx  illis  causa- 
mur  hominibus,  qui  spontaneo  convertuntur  acbi- 
trio,  cum  et  lllls  post  tergum  redire  non  liceat, 
qui  tonsurantur  inviti  1 

Unde  etiam  apud  Maguntinense  concilium  tale 
promulgatur  edictum  :  c  De  clericis  vero  hoc  statui- 
mas,  ut  qui  haclenus  inventi  sunt ,  sive  in  canonicOy 
sive  in  monachico  ordine  tonsurati ,  sine  eorum  vo- 
luntate,  si  liberi  sunt,  iia  permaneant.  i 

Sed  respondebis  forsitan  mihi ,  et  contra  tot  ao- 
thentica  sanclorum  Patrum  judicia,  contra  tot  ve- 
oerabilium  conciliorum  f  tatuta,  scutum  adhuc  vaiiae 
defeiisionis  oppones :  Esto,  ioquies,  ot  qui  a  pa- 
rentibus  offerontur,  ita  permaneant :  qui  voluntarie 
convertuntur,  ad  oegotia  mundana  non  redeant : 
qui  inviti  etiam  tonsurantur,  jam  saiiiori  consilfo 
perseverare  contendant.  Nam  de  tam  perspicuis 
sanctonim  Patrum  dictis  ambigere ,  quid  est  aliud , 
quam  niicaniium  astrorum  globis  oppositom  apertis 
oculis  nil  videre  ? 

Sed  dic,  rogo,  ferendumne  esl,  et  non  potius 
liberis  vocibus  arguendum ,  cum  pravi  quilibet  mo- 
nasteriorum  rectores,  qoi  oec  Deom  diligont,  nec 
locrom  animarum  quaerere  comprobantur,  turpis 


ad  hoc ,  quod  propter  Deom  primitos  elegeront ,  G  lucri  stimolis  accensi ,  iu  simplices  qoosque  bkinda 


analliemalixarf. 

ToleUnom  qooqoe  coociliom  testimoniis  nostrae 
allegationis  addat  aogmentoin  :  i  Monachom,  io- 
quit ,  patema  devotio ,  aol  propria  professio  facial : 
Qoidqoid  honim  foerit  allegatom  lenebit ;  proinde 
his  ad  mundnm  revertendi  30Q  recludimus  ad- 
iium,et  omnes  ad  saecolum  interdicimos  regressus.i 
Rorsus  10  eodem  concilio,  longe  soperins,  inter  alia 
Icfitor : « Ideoqoe  si  In  qotlibel  minori  cute»  vel 
religionis  tonsoram ,  vel  religionis  debium  vesiem , 
In  ulroque  sexo  filiis,  aut  unus,  aut  ambo  parentes 
dederinl,  certe  vel  nolentibus,  aui  nescientibus 
sosGtpUn ,  ei  ooo  mox  vlsam  in  filiis  abdicaverinl, 
vd  coram  se,  vel  coraro  Ecclesia,  palamqoe  in 


persoasiooe  decipiant,  ot  eos  vanis  promissionibus 
illectos ,  ad  monasterium  trahant ;  eriine  hujusmoA 
reeu  conversio ,  quam  iion  in  possessorem ,  sed  in 
possessione  prccessit  inflammala  cupido  ?  Ad  haec 
ego  sine  cooctatione  respondeo,  et  istis  etiam  ol  a 
proposito  qood  coeperonl  deviare  non  liceat,  con- 
sUnter  affirmo  :  el  ot  argumentationibus  propriii 
ratio  non  inoigeat ,  rursos  ad  Maguntinense  conci- 
lium  sermo  recorrat :  dlcit  enlm  post  molu  :  c  Gon- 
siitoit  sane  sacer  iste  conventus ,  367  "^  cpiscopi « 
sive  abbates ,  qui  non  ut  in  fruclum  animaruro ,  sed 
In  avaritiaro,  et  lorpe  locrom  Inhiantes,  qiioslibel 
bomines  illeclos  circomvenlendo  totondeninl ,  el  res 
eorom  lali  persoasione  non  solom  acceperont,  sed 


convento  eosdem  fllios  Ulia  habere  pemiiserint,  ^  potius  surripuerunt,  pop.nitentitt  carionicae,  sive  re- 


ad  siecolarem  reverli  babtlom  ipsis  filiisque  qiian- 
doque  penitus  non  licebit.  Sed  convicti,  qiiod  ton- 
suram,  aut  religiosam  veslem  aliquando  habuerint , 
roox  ad  religionis  colium  babitumque  revocenliir, 
et  sob  slrenoa  dlscretione  hiijoscemodi  observantiae 
inservire  cogantor.  >  (  Vide  schotia  ad  caUem  opo- 
sculi. ) 

Si  placet  etiam  Triborense  conciliom »  qoid  de 
moQacbis  proposilum  relinquentibus  decernal ,  aii- 
sculu  :  €  Quicunque,  inquit,  ex  saecularibus  acci- 
plentes  poenitenliam  so  totonderlnt ,  et  rarsos  prae- 
▼aricanles  laicl  facti  sonl,  comprebensi  ab  episcopo 
siio,  ad  poenitGfiliaro ,  ex  qua  roersseronl,  revo- 


gulari ,  ut  pula  torpis  locri  secutores  sobjaceant. 
II  vero .  qui  vanis  promissionibos  lUecti ,  vel  qoi- 
buslibet  machinationibus  persoasi,  menlis  inepes 
effecti,  rerain  suaruro  doroini  esse  nescientes,  co- 
mam  deposoeranl,  in  eo,  quod  coeperanl,  perse* 
verare  coganlor.  > 

Sed  qooniam  omnis  versoti  Itligaloris  maehiMi 
luBC  exacte  conviocitor,  si  quidquid  ab  eo  ohjiel 
posse  perpendilur,  lelol  gravissiiiiis  argunMnUilo- 
num  arielibos  antea  refellator,  non  erabetoes  for- 
sitan  dicere,  qpia  B.  Gregorius  hominem  de  aona* 
sterio  retrahi,  et  uxori  suae,  eliamai  Jaro  t^nso- 
raiub  ci^set,  reddi  pnccrpil.  Sed  ci  nos  iUh  noa 
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Immoilo  respondemus ,  quia  &agUla  m  lapideui  A  lestimonium  quaerimus,  B.  GdMius  memoriiae  pri- 

inisaa  inlerduro  percuiil  dirigentem :  et  snepe  in- 

cautus  mlles  eodem  lelo,  quo  percutere  adversa- 

rium  nilitur,  ipse  potius  lethaiiter  vulneratur.  Si 

enim  boc  exeniplum  diligenler  mspicias,  pro  oobis 

slare  cernitur,  nostris  allegaiionibus  atteslari  iuex- 

pugnabililer  iuYenitur  :  et  ut  quod  dicitur  ipsa  rei 

manifestatione  darescat ,  aljquid  bic  de  Gregoriana 

epistola  intermiscere  non  pigeal :  t  Agatbora ,  in- 

quit,  latrix  prxsentium  questa  est,  maritum  siium 

contra  voluntatem  suam  in  monasterio  Urbici  ablia- 

tis  esse  conversiim.  Quod ,  quia  a<i  ejusdcm  abbatis 

ciilpam,  et  invidiam  non  est  duiiitim  pertinere, 

experientice  tuae  praecipimus,  «t  dtligenli  inqiiisi- 

tione  discutiat,  ne  forie  cum  ejus  voluntate  con- 


m«s  occurrit ,  qui  ait :  <  Devolis  quoque  virg inibu» 
nisi  aut  iii  Eptpbania ,  ant  in  albis  paschalibus,  aui 
in  aposloloram  natalitiis  sacrmn  minime  velameii 
imponatort  et  non  ante  viginti  qninqne  annos ,  nisi 
forte ,  sicut  de  baptismale  dictum  esi ,  gravi  km- 
guore  correptis ,  ne  aiiie  hec  mnnere  de  sae^ule  ex- 
eant,  implorantibns  non  negemr.  i  Yid^  ergo,  qnia 
iilara  etiaro  conversionem ,  qnam  infirmare  et  irri- 
tam  reddere  sanitas  poterat,  infirmitas  reboral ,  laiv> 
guor  excusat  ?  El ,  «t  iu  leqnar^  unde  converius 
corruit»  inde  conversia  convalescit. 

Sed  si  (orte  calnmniarfs  me  ezemplum  de  nnlie- 
ribus  reddidisae ,  eum  tu  de  viris  inquireres ;  noto 
te  lateat,  quod  in  Yemicriensi  eonciiiolegitnr :  i  Ea- 
versus  sil,  vel  ipsa  se  mutare  promiserit :  et  si  lioc  B«dem,  inquit,  lex  erit  viro  et  femin».  i  Et  sl  qu« 


repererit,  et  iilum  ijQ  monasterio  permanere  provi- 
deat,  et  banc,  sicut  promisit,  mutari  compellat.  i 
Ecce  niliil  hic  de  morosa  coaversione ,  nibil  de  diii- 
tiirnitate  probationis  inquiritur,  sed  boc  tantum  ]u- 
betur,  ut  si  ille  cum  uxoria  voluntate  et  promissione 
conversus  fuisse  convincitur,  in  eodem  persevcrare 
proposito  omnimodis  compellatur. 

Quod  antem  sequitur :  c  Si  vero  nihil  honini  est , 
Imic  est  videlicet,  si  neque  cum  voIUntale,  neqiie 
Cttm  promissione  est  uxoris  conversus ,  ut  redda- 
tur.  I  floc  etiam  maxime  nostris  opitulari  partibus 
non  est  dubium ,  nimirum  dum  enumeratis  causis , 
quibus  vir  uxori  reddi  pnccipiiur,  nuUa  dc  morosa 
convcrsione  mentio  reperitur  :  qiiam  scilicet  loiigi; 


^ ^,,-. „-.      ...*^„p.... w  |. 

coflversiouis  moram  si  qiiid  momenti ,  si  quid  vi-  ^  severarc  decernil. 

rium  vigilantissimus  vir  habere  decerneret,  CT.pli. 

caiis  aliis,  nequaquam  hanc  sileutio  praeterirct :  sed 

qoam  lacuit ,  tacendam  esse  sileniio  damanic  pra:^-^ 

eepit. 

CAPUT  VI. 

Quce  telas  requiralur  in  consecrandis  virgiuilm$. 

Yerum  qui  tam  densissimam  lestium  nubem  op- 
positam  tnis  adinventionibus  conspicis,  u»  ^aw^  more 
lubrici  anguis,  btic  iUiicquc  te  vcrtere  cons%rictus 
niana  validse  rationis  roininie  possis,  forlasse  tameii 
adbuc  de  bis  368  4"^  ^^  aegritudine  positi  conver- 
luntur,  rationem  tibi  reddi  spocialiter  quaeris ;  sed 
si  cuncta ,  qu»  superius  dicla  sunt ,  diligenter  at- 


dicla  sunl » stiidiose  consideras,  ad  disputalioms  vim 
propeasias  roborandam  boc  non  ex  necessilate,  sed 
ex  t«dio  fedsse  roe  non  ignoras.  Plane  si  cvncia 
saerae  Scriptur»  testimonia ,  quae  huic  asserlHHii 
coagrua  reperiuiitvr,  lealaremiis  appenere,  anie 
fortasse  dies,  quam  exemplorem  cepia  iiumerosa 
deliceret :  quorum  videiicet  ideirco  scribere  (riura 
postponimus ,  quia  prolixitatJs  Clstidium  devitamus. 
Quapropter  unpudenter  adhuc  testimonia  requi- 
reutem  ad  ea,qnae  superius  sunt  congesia,  remitii* 
mus ;  ubi  aegrolos  pariter  et  incdumes  eadem  re- 
giila  comprebendit,  qiue  non  solum  voluntarie,  sed 
etiam  violenter  conversos ,  ultro  ellam  deceptoris 
machinationibtts  persuasos  in  eodem  proposiio  ner-^ 


CAPUT  Yll. 

An  viduie  velari  possint.. 

Tanu  veneraliooc ,  taata  custodiae  ceiisura 
nachicum  babitum  sanoti  Patres  digniim  esse  een- 
suerunt,.ttl  peoe  quocunque  mode  ilium  quis  seaiei 
indoecel,  relinqneQdi  postmodum  iicentiam  iion  ha- 
u«iel.  Et  vt,  uuod  dicimus,  testimoniis  approbe- 
niHS»  niioquid  non  saepissime  in  Shcrib  uiiiuiiibus , 
inierdiciuir,  ut  vidua  non  velelur?  Unde,  ut  de  cae- 
teris  siieam ,  Gekisius  ait :  c  Yidaas,  inqiiit ,  velare 
ponliflcum  nullus  altentet.  tLec  lamen,  qu«  velari 
eiiam  a  poniiQce  probibeluir,  si  quolibet  iin« 


lciidas,  perspicuum  esl,  le  su4>erfluo  de  spccie  il-  |vpulsu  ipsa  sibi  signum  sacri  velaminis  JmposueFii». 


lud  arobigere,  quod  de  genere  cogeris  aflirmare. 
Si  enim  de  omnibus  non  soluin  sponte ,  sed  etiam 
coacte  convcrsis,  de  bis  etiam  qui  despiciiintur , 
conversio  rata  decernitur ;  qualiler  iii  segroiis  ad 
hoc  inenarrabiliter  acstiiantibus,  et  cum  magna 
desiderio  flagitantibus  non  eadcin  pnccipuc  seii- 
lentia  conserTclur  ? 

Nam  ut  de  viris  Inceam ,  qiiibus  ad  conversioiiis 
remediniu  niilla  praejiidicat  aetas,  millum  tempiis 
obsistii,  ipsas  etiain  virgines,  quas  iiisi  in  prxci- 
puls  festivitatibus ,  et  post  vigtnli  quiuquc  aniios 
a!lalis  coiisecrari  minime  licet,  languore  tanien 
corrcplas  ct  consecrari ,  et  sacrum  velainen  siisci- 
pere  pleuissinic  lici  I.  Cui  asscrtioiii  duni  adbiberi 


absque  uUo  relractatione  relinquere  uUerins  nqu 
audebit.  >  Unde  in  Aurelianeusi  concilio  legitur  : 
fl  Yiduae,  quae  spontanea  veluntate  ab  aliari  sacrae^ 
conversationis  velamen  suscipiunt,  decrevit  synodus 
In  eodem  proposito  eas  peuiianere.  Non  enim  (as 
esse  decemimus,  poslquam  se  Domino  semel  sub 
velo  consecraveriiit,  iieruro  eis  concedi  Spiriiui 
sancto  menliri.  i  Et  idem  ahbi  post  multa  :  i  Nos 
auiem  auclorilate  Palruni  suflulti  in  lioc  s.icro  con- 
vcntu  sancimus,  ct  libere  judicamus;  si  vidUa 
spoiite  velameu,  quamvis  non  sacrum,  sibi  impo- 
siierit,  el  in  Ecclesia  inier  vebtas  oblatiouem  Deo  - 
obtulerit,  velit,  nolil,  sanctirooniae  babiUim  ulterius 
habere  debcbit,  licet  sacramento  coiifirmare  velit. 
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£0  lenore  et  ralione  telanoeo  sibi  innpdsuisse»  ut  A  canonum  auctoritate  confundilur,  nosiris  etiam  ra* 


iterum  posset  deponere.  i 

Liquel  igitur,  quia  el  illi  conversio,  qnoe  legali- 
ter  oou  processit,  ti  fieri  omnino  non  debuli;  ta- 
men  propler  sacri  ordinis  reverenliam,  postquam 
facta  est,  jam  non  permitUtur  vioiari.  Sl  ergo  illam 
coRtersionem  sincti  Patres  roborant  factam,  quam 
et  ipal  prohtbuere  Aituram  v  quid  de  ilia,  ohsecro, 
senttendum  est,  ad  quam  venientes  adhoriationibus 
prov.oeant,  in^  qua  posilos  obtestantur  ut  perseve- 
rarenon  desioantt  Sicetiamtu,  si  quovis  pacto  subl- 
tanea  iibi  conversio  displicebai,  ut  a  sanctorum 
Pairum  oorma  in  nnllo  te  dissidentem  ostenderes, 
poteras  forsitan  convertendis  qoidem  aliquid  de 
niora    conversionis    objfcere  ;    eooversis    autem 


lionibus  probabiV^er  superetur  :  quatenus  argumen- 
tationum  circulus  sic  undique  labia  dolosa  constrin- 
gat,  ut  a  tam  perversa  doctrina  necessario  in  per- 
petuum  conticescat ;  ut  et  de  nobis  merito  dicalur  : 
quia  non  dedimus  cornu  peccatori ;  et  de  lllo  Jure 
cum  PsalmisU  cantetur  :  c  Quoniam  obstroctum  est 
os  loquentlum  iniqua  {PsaL  liii).  t 

Age  ergo,  qnid  est  qnod  dicitur  :  c  Quia  nlsi  qni 
regulsriter  protractus ,  et  per  annale  spatium  sit 
probatus,  etiamsi  conversus  sit  per  aegritudinem, 
absolutam  relabendi  ad  sa^ulum  habeat  liberta- 
tem?  i  Nunquid  qui  hoc  de  valenlibus  censuit,  idem 
oihilominus  de  languentibus  judicavit?  Sed  quis 
vel  Insanae  mentis  bomo  non  videat  quia  quilibet 


absit,  nt  quod  irrevocabiliter   aciuni  eet,    doceas  ^  languidus,  vd  jam  morti  propinquus  hanc  observ.i- 

tionem  prorsus  adimplere  non  valeat?  Si  igitur 
omnes  simul  homines  sanclus  Bencdictus  hac  sen- 
tentia  comprehendit ;  palct  profecto,  quia  acgris  et 
omnino  debilibus,  qui  ad  perferendum  non  assur- 
gunt,  conver&ionis  aditum  obseravit.  Sed  qnis  ferat 
hoc  de  sancto  viro  suspicari  aliquatenus  posse,  qui 
non  solum  ab  hac,  et  ab  omni  pesle  haerelicae  pra\i- 
tatis  alienus  exstitil,  imo  Spirilu  sanclo  pleuns,  tol 
signis  altestantibus  evidentissime  claruit?  Quisillnm 
ferat  per  Novalianorum  haeresim  homines  ad  d^^pc- 
raliouem  irahere,  qui  persacrae  doctriuae  sinceiita* 
tein  tot  animas  hominum  videtur  qiiotidie  ad  spem 
aeternae  viiae  rediicere?  Fateamur  ergo  necesse  esl, 
hujus    praecepti   normam  incolumcs  tangere;    ad 


retraclare.  Et  quia  sermo  se  de  mnlieribus  Intulil, 
cur  ista  de  velatis  viduis  diximus,  cum  ei  virgines, 
quae  nullo  adhuc  sacro  velamine  cohteguntof,  si 
saltem  permanere  se  in  virginali  proposilo  simulaVe- 
rint,  districte  prohibenlur,  ut  nubere  non  pncsu- 
mant?  Super  quibos  Inn6eentiu8  papa  sic  scribit : 
f  Uae  vero,  quae  necdum  sacro  velamine  tect«,  ta- 
men  in  proposilo  virginali  semper  se  slmulaveranl 
pemianere,  licei  velatae  non  fuerint ;  si  forte  nupse- 
rinl,  revocandae  sunt,  et  agenda  poenitentia  illis  est; 
quia  sponsio  earam  a  Domino  tenebatur.  >  Mam  si 
Apostolosilias^quaeapropositoviduitatisdiscesseranl 
dixerathabere  damnation^m,  quia  primam fidem  irri- 
un  fecerunt  (i  Tm.  v),  quanto  magis  hae  qn»  fldem 


frangere  conaiae  sunl?  Et  nos  etiam,  ot  venerabilis  ^  segrotos  autem  nullatenus  pertinere 


lonocenlii  probatissimae  auctoritatis  dicU  sequa- 
in^r,  si  ilias  Apostolua  damnabiles  perbibet,  quae 
solommodo  viduiutis  propositum  dissolverunl; 
quid  de  iUis  dicendum  esl,  quid  utique  perhiben- 
diim»  qoi  saeciihim  deseront,  possessiones  abjiciunt, 
Greaiori  siio  se  ultrooeos  oflerunt,  alienae  se  di- 
tioni  submittont,  ei  ul  muodo  funditos  mortui  vi- 
deaotur,  mortiftcationis,  el  sanctiutis  babitom  fn- 
duiint? 

Qiiod  autem  nnnc  etiam  de  feminis  loquironr, 
nequaquam  fleri  extra  lineam  propOsiti  operis,  ar- 
bltrmmur.  Salvo  ealm  eo,  qood  eadem  lei  eril  viro 
ct  feminae ;  idchreo  etlam  ad  moKebrem  sexom  no- 
stra  se  extendii  oratlo,  quia  virium,  qood  male 
nasei  Jafli  in  viris  aspicimus,  pullulare  eliam  qoan- 
doque  at  In  feminas  formidamns  :  et  slcut  in  his 
ortum  invectionls  sarculo  370  ^tudemus  evellere, 
lu  eiiain  In  iHis  ne  orirl  valeat,  praecurrtinus  na- 
seendi  andilum  opilare ;  ut  velul  male  abortivum 
germen  prius  cogalnr  mori,  quam  valeat  nasci ; 
auu  In  semetipso  marcescal  quam  in  gemnias 
erumpar» 

CAPUT  \IIK 
C^H/irmantur  supra  ailata. 

Libet  nuiic  animum  paulisper  ad  superiora  redu- 
cere,  et  ex  hiS|  quae  praemissa  sunt,  postpositfs  Pa« 
irum  exemplie,  cum  adversaivo  modo  proprils  asser- 
tioiiibus  dlsputare»  ut  qui  tam  gravti  tam  multlplicl 


Sed  nuuquid  si  absque  corporali  molesiia  qiiis- 
quam  ad  monachiciim  ordinem  sine  probatione  do- 
venerit,  huic  nequaquam  redirc  post  tergum  nosler 
episcopus  prohibebit?  Dic,  obsecro,  legisll  aliquando 
monasticae  vitae  propositiim,  secundum  esse  b^pli- 
smum?  Sed  quia  lioc  invenire  in  dictis  Patrum  pcr- 
spicuum  est,hegare  licitum  jam  non  est.  Non  ignorai 
etiam  quia  decreuli  rursus  autiquorum  sanctiorie 
praecipilor,  ut  ad  baptismi  gratiam  productiora  lem- 
porum  iniervalla  tendantur.  Ul  enlm  ecclesiasticx 
instiluiionis  ordinem  breviter  tangam,  sicut  sepiem 
sunl  dona  Spirltns  sancti,  ut  etiam  seplem  donii 
baptlsmi,  a  primo  Videlicet  pabulo  sacrati  salis,  et 
iogresso  Ecclesiae  osqoe  ad  confirmationem  sancti 
Spiritus  per  chrisma ;  quac  omnia,  sicut  frequentius 
agilur,  expedit  ut  per  diutuma  temporum  spatia 
compleantur.  Sed  si  quis  postposita  morosae  inter- 
capedinis  371  observantia,  ad  plenitudinem  ba- 
ptismi  repenie  proruperit;  hunc,  rogo,  bapiismum 
invalidum  judicabis?  Docebis  hunc  hominem  debere 
lolum,  quod  acceptum  est,  paryipendere ;  et,  ut 
salvus  fieri  possit,  adhiic  ad  purificationis  mysterinm 
properare?  Loqiiere,  responde  :  censebisne  huuc 
homiiiem  bapiismi  lavacrum  jure  posse  repeiere, 
qui  ad  baptismum  non  indicto  ordiiie  praecipiunter 
ausus  csl  prosilire?  Cur  taces?  Miniinim  tantopere 
loquendi  avidus  non  sic  obmutesceret,  si  haberel 
aliquid  quod  rationabiliter  respouderet.   Scd  nou 
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Jiinbi|0,  quin  oonstanter  affinneset  honc  baptismuro  A  ^gebit.  ^olle  siqiiidero  duplicero  spiritum,  probatio- 


adeo  rainw  esse»  et  Yalidaa,  ul  quisqais  ok  iilo 
reoascitur,  jani  procul  dubio  sacrilegum  sit»  el  oro- 
nino  nefarium,  si  ad  cjusdero  regeuerailonis  sacra* 
meaium  denuo  rcTocetur.  Consequilur  ergo,  u{  quod 
ei  primo  baptismate  seutire  compellerit,  hoc  etiaro 
de  secundo,  monacbico  sciiicet  instituto,  ineiitabili- 
ter  fatearis.  Et  sicut  prior  seinel  suscepfus  nullate- 
nus  valet  repeti ,  ita  etiam  secuodus  nulla  potesl 
juris  ratioae  cooteiBni. 

Vemmtamen  dic,  obsecro,  quis  sanctonipi,  quis 
antiquoruro  Patrum  sub  hac,  quaro  insoleoter  asse- 
ris«  probatione  conversus  esi?  Nunquid  Antonius? 
Nunqnid  Panlus?  Nunquid  Hiiarion?  Nunquid  et 
ipse  sanctus  Benedictus,  qu\  igla,  sicut  tu  falleris, 


nis  continuo  cessat  experiineniuin.  Pnlset  ille  Spiri» 
lus,  qui  dlcil  :  i  Ego  sto  ad  ostium,  et  ptibo  (Apoc» 
iii);»  si  cognoscitnr,  huic  certe  niilla  mora  protrafai- 
tur,  niiUa  probatio  qusRritur,  sed  pulsanti  protlnus 
aperitur#  Denique  sicut  ex  apostolico  exeroplo  col- 
ligitur,  quod  iHic  ponitnr  :  c  Probate  spirituro,  ti 
ex  Deo  est ;  >  probatio  isla  magts  suscipienti  est 
necessaria,  quaro  Tenienli  :  vidolicet  ut  suscipiens 
iuternoscere  valeat,  quo  impulsus  spirilu  suscipien- 
dus  accedat.  Nec  jaro  probalio  expedit,  ubi  qui  pni- 
bandus  est,  perspicaciter  innoiescat.  Ibi  qulppe  lu- 
cernam  accendinius,  iibi  quod  occulturo  est  non 
viderous;  si  autero  quod  laiebal  aspicitur,  lucerna 
protinus  exstinguetur.   Sic  sic  niinirum  de  cujus 


viJetur  pnecipere,  sub  hac  prohationis  observai^tia  B  mente,  quo  spiritu  ducatur  ambigitur,  valde  neces- 


ad  monaehicnm  legitur- ordinem  pervenisse?  Per- 
curre,  qiixso,  cunclas  veridicae  antiquiiatis  liisto- 
rias»et  cum  non  possis  vel  unuro  per  tam.longa 
teniporum  intervalla  probatum  oslendere,  necesse 
est,  ut  confitearis  te  calcetenus  superaturo,  vicloris 
insultationibus  merito  subjacere.  Sane  quo  pacto 
cniicta  exempia  veteruin,  onmia  gesta  Patruro  ar* 
roganli  supercilio  praeteris,  et  conteroptis  oronibns, 
ad  uiitus  te  sententise  centrurn  obsiinatus  aslringis  ? 


sariuro  est  ut  probetur.  Ubi  autero  conscientia  ma« 
nifesta  claruerit»  probationis  exercitium  inanescit. 
Et  cum  (teste  ejusdem  libello  regulx)  ciincta  pene 
hiijusmodi  negotia  in  abbatis  arbitrio  et  potestate 
sint  constituta,  cum  quilibet  eo  modo  ad  conversio- 
nem  veuerit,  siciit  illi  ab  abbate  praecipitur ;  quaro 
impudenter,  quam  inconsnlie,  quam  infrunite  quis 
asserat,  ut  illa  conversio  irrita  judicetur?  Certe 
eadem  regula  praecipit,  ut  abbatis  mensa  cum  pere- 


Nam  si  illi  procul   dubio   sanai  sui^t,.  necessario ,  grinis  et  hospitibus  Semper  sit.  Sed  quta  modo 

sunt  eliam  iroitandi.  Quod  si  imitandi  non  sunt,  ncc  propter    repriroendaro    qirorumdaro    crapulam,  et 

omnino  sancli  sunt.  Cernis,  o  bone  liiigator,  quor-  luxuriosa  convivia,  religiosi  coenobiorum  rectores 

sum  vergai  haec  tua  docta  sententia?  Cogeris  ergo  minime  faciunt;  te  judice,  ab  officio  suo  removen- 

necessario  confiteri  vel  sanctos  Patres  nostros  omni-  di  erunt?  Qui  nimiruro  dum  sancti  doctoris  inten- 

00  sanctos  non  esse,  vel  eos,  qui  noviier  convertun-  G  tionero  vigilanler  aspiciunt,  sequi  verborum  super- 

tur,  magnopere  probationibus  non  egere.  Erubescat  ficiem  parvipendunt ;  dum  medullaro  vlvificatoris 


ergo  lirigiia  phrepeiica,  et  qux  nescit  esse  facunda, 
discal  esse  vel  iimta.  Nescit  aliquid  Qtillter  dtcere, 
aciai  saltero  sine  damno  tacere.  Serpit  eniro  sernio 
isle  perversus,  ut  cancer,  qui  nisi  ab  uno  membro 
eisorgio  acutissimse  repreherisionis  absciditur,  nuUi 
dttbhim  quin  ad  sana  Ecclesis  membra  pestiforo 
dilatetur. 

CAPUT  IX. 

PtQbaiio  ad  relighnem  venienlium  tur  exigmwt. 

Sed  ad  bfee  respondebis  fortassis,  et  dices  :  Cor 
ergo  probatio  ista  in  commune  praecipitur,  si  non 
etiam  f^eraliter  ohservetuc?  et  ego  al>a  te  qusro  : 


Spiritus  ruminant,  occidentis  liitene  paleas  calcant. 
Sedsieut  et  hic  propter  saporem  iuleirigeniix,  litte- 
rarum  corticem  postponi  non  prohtbes,  ita  etiam  de 
conversione  roonachi  eadem  necesse  est  consequen- 
ter  aflirmes. 

Sed  quoniam  ex  qnadratis  argumentationuro  no- 
strarum  lapidibus  inexpugnabile  muniroen  ereximus, 
consequens  est,  ut  hoc  in  ipsius  calce  opusculi 
quadam  syilogismi  clave  firmiter  obsereiuus*  Oauies 
namque,  qui  monacbic»  professionis  habitun  susce- 
perunt,  aut  spontaneo  judicio  sunl  conversit  aut 
vi  coaqtif  aut  suasoria  caUiditate  decepli :  qui  autem 
sponte  eonvorsi  sunt,  vel  sub  probatione  ad  nio- 


die  milil,  qiii  praecipit  «t  sah  hac  probatione  qiils  ^  . 

^  j . 1..  ..K!  ... 1.   ...  ^i:..-  y  uagierimn  veniunt,  vel  postposiu  probatioois  difi- 

cullate  proruinpunt.  Sed  jaro  superius  posita  mul- 

tiplici  caiionuro  aucioritate  firroatuin  est,   ut  qui- 

cunque    aut  sponle    conversi   siint ,  aut  coacli » 

aut  eiiam  dccepti,    sive   probati  sunl,  sive  non 

probati ,  exceplo   si    iixoris    consensum    et   pro- 

missionem  373  uon  habuerun»,,  orones  perseverare 

in  eo,  queju  acceperunt ,  monachico  ordine  oroni- 

modis  compellanlur.  Concludatur  ergo  necesse  est, 

ut  omnes  qui  ntouachica:  professionis  habiluro  susce- 

perunt,  exceplis  his,  qui  absque  uxoria  perroiss'one, 

et  proroissione  couversi  suiit ,  quocunque  alio  roodo 

ad  hoc  proposiiuro  venerinl,  in  eo,  quem  coepeiunt» 

ordine  coropcUcudi  sunt  omniroOdis  pernianere. 


ad  conversionero  veniat,  ubi  etiaro  censuit.  ul  aliier 
▼eniens,  a  roonachica  instilulionc  recedal?  Et  curo 
ostendere  372  ^^  roiniroe  poteris,  coropetens  est 
ut  credas,  quia  propter  vagos  homines,  et  duplicea, 
animo  dicturo  est  magis  cautcla  coosilii,  quam  au- 
ctoritate  praecepli.  Quod  facile  dignoscitur,  si  vel 
ioitium  sententias  ipstus,  de  qua  agitur,  alteute  le- 
gatur.  Dicit  eniin  (S.  Bbn.  Reg.,  cap.  58)  :  «  No- 
Yiter  quis  veniens  ad  conversionero  iion  lain  faci- 
lis  tribuatur  ingressus,  sed,  sicut  ait  Apostolus, 
probate  spirituro,  si  ex  Deo  est  (i  Joan.  iv).  i  In 
qoibus  verbis  patenter  agnoscitur,  quia  quis4|uis  ad 
conversionem  divino  Spiritu  provocatus  acccsseril, 
tam   morosx  probationis  iiUerstttio   pcniius   uou 
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Ecce,  ui  opiuor,  et  calliolicorum  Palrum  testi-  A  «  Veniie»  inquit,  et  arguite  me  (ha.  i).  i  Sl  erg^ 


moniis  cinetus,  et  perspicuaR  Teritalis  multinioda 
r.iiione  Yallatus,  ila  es  ex  omni  parte  constricius, 
ui  tu  conlra  liaec  niliil  prorsus  opponere,  nuUo  pacto 
ac  redivJYa  te  po^sis  ulterius  certamina  reparare. 
Quapropler  da  manus,  et  confitere  te  ignorasse  qiix 
dixeris ,  et  tuum  ttbimei  judicium  per  omnia  displi- 
ceret  imo  adversus  ea,  quae  incaule  protuieras, 
f'miii  studio  retractationis  accingere :  et  ut  eos,  qui 
per  te  in  errorem  iapsi  sunt ,  auctore  Deo ,  ad  re- 
ciiiudinis  viam  valeas  revocare,  vertatiir  docla  ma- 
nus  in  praelio,  et  pro  illis  stare  prudenter  studeat, 
quos  oppugnare  pertinaciler  satagebat;  ut  du  te  ad 
laudem  Dei  cum  Paulo  merilo  possit  dici  :  <  Nonne 
hic  est  qui  expugnabat  in  Jenisalem  omnes,  qui 
invocabant  nomen  istud  ?  i  {Act.  ix.) 

Parce,  quaeso,  labiis  meis,  quisquis  es  veiierabilis 
praesul  :  et  si  quid  in  te  asperum  hlacieravi,  si  quid 
amarae  commotionis  effudi ,  non  typuro  arroganiiai 
credas ,  sed  zelum  justitiie  clemenier  indulgeas.  Ego 
enim  dummodo  vel  una  erroris  spina  de  nemore  san- 
ctae  Ecclesia^  mea  opera  possi  t  eveili,  non  refugio  ciijus- 
libet  in  me  prave  sentientis  invidiam  provocari.  Nec 
te  pudeat  errorem  tuum  junioris  fratris  redargutione 
corrigere;  dum  non  ignoras  apostolorum  minimum 
Ipsi  apostolorum  principi  in  faciem  resiitisse  (Ga- 
lat.  u).  Et  si  forte  respondeas,  quia  Paulus,  licet 
roinimiis ,  tameu  coapostolus ;  374  ^%^  autem  non 
coepiscopus;  audi  saltem  quid  Deus  hominibus  dical: 


Deus,  ut  ab  hominibus  redargualur,  invitat,  satls 
dignum  est,  ut  homo  correptus  ab  homine,  lelum 
fraternae  charitatis  aequanimiter  feraL 

SGHOLIA. 

51  in  auatibet  minori  '^rtate  vel  religtonis  tomuram^ 
vel  religtonis  debitam  veitem  ,  in  utreque  sexu  filHs^ 
aut  unus.aut  amboparentesdederint^certevet  nolen- 
tibustaul  nescientibus  susceptam^et  non  mox  visamin 
filiis ,  abdicaverint ,  vel  coram  se ,  vel  coram  Ecctesia, 
palamquein  conventu  eosdem  filios  talia  habere  permi- 
serint^  ad  smcularem  reverti  habiUim  fpsli,  fitiisque 
quandoque  penitus  non  licebit.  Deoretum  est  hoc  con- 
cilii  ToIeUni  x,  qiiod  S.  doclor  pro  rei  occasione 
ad  hunc  locum  referre  voluit.  At  diim  ille  videtur 
asserere ,  oblatos  monasteriis  a  parenlibus  puevos, 
^  cum  ad  annos  discretionis  pervenerint,  tenen  postea 
iii  iilis  perseverare ;  intellige  id  ex  debito  reverentiae 
qiiam  pareiitibus,  a  quibiis  oblali  fuere,  debent.  Sic 
eniin  deccre  videtur,  ut  in  coepta  vocatione  perma- 
iieant :  praesertim  cum  jam  sibi  veluii  habilom  et 
religionis  disciplinam  paraverint.  Nam  de  ngore 
neque  parentes  ad  ingredicndam  religionem  ulios 
obligare  possunt  :  imo  el  filii  jam  oblati  cum  ,ad 
annos  discretionis  pervenerint ,  ut  ad  saeculuro  re- 
deant,  reclamare  poterunt  iO,  ^.  i,  cap.  \.  Cum 
simuSf  De  regular,  S.  Thomas  quodlib.  Z,  q.  ^,  et 
2-2,  q,  i89.  Cardinalis  Turrecremata  tract,  425,  in 
Reg.  S.  Ben.  ad  cap.  59«  Sylvester,  verbo  Religio, 
a.  iO.  Concitium  Tnrf.,  sess.  25,  cap.  45  et  deinceps. 
De  hac  eadem  re  pltira  videas  apiid  S.  Bernarduro , 
Epist.  1  ad  Robertum  nepotem  suum. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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DE  CiELlBATU  SACERDOTUAI.  AD  NICOLAUaU  SECUNDUM  ROMANUM  PONTIFICEM. 


Arcumentuii.  —  PuMicam  ecdesiaslicorum  virorum  lascivi.im  ac  polulnntem  vi\Tiidi  liceniiam  compi-i- 
mendani  esse  ;  quantoque  noliiliores  siiiit  qui  pccranl,  cn  mnjore  animi  nrdoro,  ar  libprtiile  reprehen- 
dendos,  exemplo  egregio  Phinecs,  forntcartiim  Ulum  nodum  disrumpentis,  demfmstrat.  Qmp  res  adeo 
cordi  Deo  futt,  ut  iuler  caelera  oh  taiilam  rem  beue  gestani,  collata  ilona ,  quae  in  seniel  Phiiiees  jure 
opiiino  promereri  vohierit,  sempilerni  sacerdotii  foeilere  sit  cumulatus.  Conlra  accidere  desidiosis  re- 
ctoribus,  et  flagitiisBubditoritm  conniventibus,  Heii  sacerdotis  admonet  casus.  Demum  acriler  in  rorui- 
carios  sacerdotes  atqoe  epi^copos,  tum  validis  argumentis,  tiim  sacrae  auctoritate  Scripturae  tnvectus , 
Nicolaum  suromum  pontilicem  horiator  caiionica  indictioae,  ut  male  pecoantes  c^erceat;  ae  duii  ui- 
roium  piiis  indulgensque  in  alios  sit,  alienam  ipse  iu  se  transferat  poenam. 


Domno  Nicolio  summo  ponliflci,  Petrus  peccator  C 
monachus  debilre  subjectionis  obsequiiim. 

Nuper  habens  cum  nonnullis  episcopis  ex  vestnc 
majestalis  auctoritale  colloquium,  sanctis  eorum  fe- 
moribos  volui  seras  apponere,  tentavi  genitalibus 
sacerdolum ,  ut  ita  loqiiar,  continentise  flbulas  ad- 
hibere.  Sed  quoniam  haec  est  secta ,  cui  ubique  con- 
tradicitur;  aliud  quidem  quodcunque  vestrae  consti- 
tutionis  imperium  sub  spe  perflciendi,  fldenter  ind;- 
cimus.  Uujus  autem  capituli  nudam  sallem  promis- 
sionero  tremulis  prolatam  labiis  diflicilius  fxtorque- 
rous.  Primo ,  quia  fastigium  castitatis  attingere  se 
possc  dcspcrant :  deindc  quia  synodali  se  plectcndoi 


esse  sententla  propter  Iiixuriae  vitium  non  formidnn 
Nostris  quippe  tcmporibus  genuina  quodammodo  Ro- 
manx  Ecclesiae  consuetudo  servatiir,  ut  dc  c;eteris 
qiiidem  ecclesiastic:»  disciplinae  sliidiis  examen , 
prout  dignum  est,  moveat;  de  clericoriini  vero  li- 
bidine  prop!er  insullationem  sxcularium  dispensa- 
torie  conticescat.  Quod  certe  satis  correctione  di- 
gnum  cst ,  ne  unde  vulgiis  omne  conqueritiir,  inde 
potissimuir.  a  magislris  Ecclesiae  i4i  judicio  taceatur. 
Si  enim  malum  hoc  csset  occuUum  ,  fiierat  fortassit 
utcunqiie  ferendum;  sed,  ah  scelus!  omni  pudore 
poslposilo,  pestis  haec  in  tantain  proriipit  audacia:M, 
ul  i»cr  ora  popull  volitcnt  loca  scorlaniium,  uomi.  a 
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concubiiianiiD ,  socerornm  quoque  vocabula ,  simul 
ei  socruum ,  fratrum  denique ,  ei  quorumiibet  pro- 
plnquorum ,  et  ne  quid  his  assertionibus  deesse  vi- 
deatur,  testimonio  sunt  discursio  Duntionim,  elTusio 
muneruro,  cacbinnantium  joca,  secreta  colloquia; 
pn«iremo ,  ubi  omiiis  «lubietas  toUitur»  uteri  tumen- 
tes,  et  pueri  vagienies.  Ei^o  prx  pudore,  nescio 
quomoJo  siipprimatur  in  synudo,  quod  publice  vo- 
ciTeraiur  in  miilido;  ot  non  modo  peccantes,  ut  di- 
gnuui  est ,  notentur  inramia ;  sed  et  hi  quoque , 
qui  ultores  esse  debuerant ,  Tideantur  in  culpa. 

GAPUT  PKIMUM. 
Quod  Phines  idcircB  f<Bdu$  teterni  meruit  sacerdoHi, 
quia  tn  xetum  se  exlulit  uUionis. 
Nonhic  piidor  faciem  Pbinees  sacerdotisoperuit,  qui 
nimiram  coeuntem  cum  Madianitidelsraelitem  coram 
omoi  multiludine  in  locis  geniialibus  arrepto  pugione, 
transfodit(iViim.  xxv).Porroaulemnos  contra  divina 
roandata  personarum  acceptores,  in  minoribus  qui- 
dem  sacerJotibus  luxurise  inquinamenta  perse- 
quioiur  (Deut.  x)  :  in  eplscopis  autem  ,  quod  nimis 
absorduui  est,  per silentii  tolerantiam  veneramur.  Sed 
ecce  hic  Phineesdivini  Spiritiis  zelo  surcensus»  nira 
377  (<>lti^  P^n<^  Isi-aelitarum  popubis  cum  filiabus 
Moab  fomicaiido  corrueret ,  scseque  Beelpliegor  sa  - 
crilegis  caeremoiiiis  initiaret ,  non  in  despectos 
quosque ,  vel  infimos  divinae  legis  propugnator 
insilutt;  6td  excellentiores  et  clariores  in  populo, 
quos  ad  terren.ium  caeteros  trucidaret,  clegit ; 
tesunte  Scnptura  quae  dicil  :  i  Erat,  inqiiit,  no* 
roeo  viri  Israelita: ,  qui  occisus  est  cnm  Madiani- 
Itde ,  Zambri  fllius  Salai ,  dux  de  cognatione  ,  ei 
tribu  Simeonis  (iViciit.  xxv).i  De  mulicris  quoque 
nobilitate,  si  quaeritur,  boc  in  sequcntibus  inveni- 
tnr :  t  Porro  miilier  Madianitis,  qiise  pariter  inter- 
ffcia  est ,  vocabatur  Cozbi ,  fllia  Sur  principis 
nolitUssimi  Madianilarum  (Ibid,).»  Sane.post  di- 
gesUm  fornicatlonis  et  dignse  uUionis  historiam, 
quid  opus  fuit  Moysi ,  ut  genealogiam  fornicaloris 
atriusqoe  H»ntexeret ;  et  alterum  ducem,  aUerain 
nobllissimi  principis  flliam  fuisse  narraret :  nisi 
nt  doceret  carnales  illecebras  in  eminentibiis  per- 
sonis  acrius  persequendas  ?  Hinc  est  quod  et  ipse 
Bominus,  cum  omnis  Israelitica  plebs  non  dispari 
crimine  tenereiur  obnoxia ,  de  po{(ulo  qnideiii 
Uctiit,  adversus  antem  solos  princi|»es  in  furorem 
se  difn»  animadrersionis  erexit.  Iralus  cnim  ait 
Moysi :  c  Tolle  cunctos  principes  populi ,  et  sus- 
pende  eos  contra  solein  in  paiibulis,  ul  avertatur 
faror  mevs  ab  Israel  (Ibid,),  >  Plane  et  Moyses 
non  ad  alios ,  sed  ad  judices  Israel  ait :  c  Occi- 
dal  unusqoisque  proxtmos  snos,  qui  initiali  smit 
Bedphegor  (Ibid.).t  Dum  ergo  Phinees  pro  com- 
mani  Ibrnieatione  totius  multitudinis  ulciscenda , 
ia  eos  poitssimom  qui  duccs  videbantur,  insiiilt, 
prifieipes  similiter  popnli  in  patibulis  suspendi 
sententia  dttina  prxcepit,  Moyscs  quoque  non 
qulbnsKbet   infimis ,     sed    judicibus    bra^^l ,    ut 
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A  proximos  suos  occidereot ,  pre  vindicla  fbriiica- 
tionis  injunxii.  Quid  in  his  omnlbus  datur  intetligi, 
nisi  quia  reatus  aditUcrii  in  personis  cUrioribuft 
debet  dnrius  «vindican?  Et  qui  ules  commoUs 
tilcocitur,  pacem  supemi  judicis  et  gratiam  noo 
rmkIo  sibi,  sed  et  populo  absque  dubio  promeretnr. 
Unde  divtna  vox :  <  Pbinees,  inqnit,  avenit  Inm 
meam  a  Gliis  Israel ,  quia  zelo  meo  commotiM  est 
contra  eos ,  ut  non  ipse  delerem  eos  in  zelo  meo 
(f6td.).»  Eece  audivimos  quomodo  propter  iram 
Phinees  placau  est  ira  Domini  super  Israel ,  audia- 
mus  etiam  nunc  qualiter  ipse  per  animi  soi  com- 
motlonem,  perpetuam  sibi  cum  Domino  sutuerit 
pacem.  <  Ecce,  inquit,  do  ei  pacem  fcederis  mei,  et 
erit  lam  ipsi,  quam  semini  iilius  pactnm  sacerdotii 

°  sempitenium ,  quia  zelatus  est  pro  Deo  suo»  et 
expiavit   scclus  fllioriHn  Israel  (  ibid.  ).  > 

Pacem  quippe  Dominus  iUi  sui  fcederis  dedit,  quia 
sedata  oroni  carnis  molestia,  vivere  illum  usque  in 
flnein  mimdi ,  in  paradisi  aroceniute  constituit. 
Ipse  siquiJero  est,  nisi  faUor,  Elias  prophela,  qui 
videlicet  igneis  equis  et  curru,  Eliseo  suspiciente» 
est  trahslatus  ui  ccelum  (IV  Reg.v).  Uiide  me 
quisquis  mentiri  autumat ,  divlnae  legis  interpretem 
Ilieronymuro,  qui  hoc  in  Hebraicarum  quaestionum 
libro  testatur,  potius  rcprehendat.  Porro  autem  et 
tempore  David  regis  hic  Phinees  superesse,  ac 
sacerdoule  ofllciuffl  gerere  perspicue  reperitur,  di« 
cente  Scriptura  :    cUi  sunt,   inquit,  Coritx  supcr 

p  opera  ministerii,  custodes  vesiibuloruro  378  ^bc^* 
naculi,  et  familix  eorum  per  vices  castrorum  Do- 
mini  custodientes  introitum.  Phinees  autem  flUus 
Eleazar,  erat  dux  eoruro  coram  Domino  (/  Par.  vi).b 
Ciii  nimirum  Phinees  nomen  .est  a  parentibus  indi- 
turo,  Elias  vero  agnomen  est  accidens  per  eventum. 
Elias  siquidem  inierpreUtur,  Deus  Dominus,  quod 
ex  hac  sibi  occasione  iropositum  fuisse  creditur, 
quia  ctim  legationis  officio  fungeretur ,  missus  al> 
IsraeUtico  populo  ad  duas  semitribns,  Ruben  vide- 
Ucet  et  Cad,  et  dimidiaro  tribum  Manasse,  qux 
enorrois  magnitudinis  altare  construxerant,  hoc  ab 
eis  responsum  excusationis  accepit :  c  Fortissimus , 
inquiunt,  Deus  Dominus,  ipse  novit,  si  praevarica- 
tionis  animo  hoc  alure  construximus  (Jos.  xxii).» 

D  Ab  his  iuque  rationem  reddeiitium  verbis,  Eliaa 
nuncupatiis  asseritur,  qui  Phinees  eatenus  diceba- 
tur ;  ut  illoruni  respoiisuro ,  hujus  videatur  esie 
vocabuliiro. 

Notanduro  autero  ,  quia  sicut  in  chronicis  suis 
solertissimus  Beda  tesutur,  ab  egressu  fllioruro 
Israel  ex  i£gyplo,  usque  ad  Elise  in  cceU  culraen 
ascensum,  sexcentorum  viginti  annoruro  supputari 
calculus  invenitur.  Jure  ergo  qui  moDchis  repenti- 
nam  intuUt  necem,  annosae  vitae  sortitus  est  longi- 
tudinem ;  quique  in  terris  diviiii  zeli  est  ardore 
succensus ,  congrueiiler  esl  eqiiis  igneis  elevalus  io 
coclum. 
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GAPUT  II.  Amt,  difina  vox  ait:  c  Quicunqiie  glorificaveril  m«% 


Qnod  Ueti  ideo  periit ,  quia  filiit  peecantibut 
male  piu$  indutiit, 

Ai  contra,  Heli  quia  rtliorum  peoeata  cognovit, 
sed  cos  inveciione,  qua  digni  erant,  acerrima  iion 
corripuit ,  eisdem  filiis  a  Pliilistbiim  in  bello  per- 
emptis,  ipse  qnoque  de  sella  retrorsom  cecidil, 
fractisque  cervicibus  exspiravit  {T  Reg,  iv).  Quin 
et  arca  Domini  ab  ho&tibtis  capta  est,  et  pritis  qnl- 
dero  qiraluor  mlilia,  delnde  triginta  millia  vlrornm 
fiant,  Philistbseo  trueidanle ,  prostrata.  Et  quidem 
redargnil,  et  quidem  corripnit:  sed  lenitaie  et  man- 
suetudine  patris,  non  severitate,  vel  arictoritate 
pontlftcis  :  i  Quare,  inqnit,  facltis  res  hujusmodi 
quas  ego  audio,  res  pessimas,  ab  omni  populo? 


glortficabo  eum  ;  qul  autem  contemnunt'  me,  eruitt 
ignobiles.  I  Ubi  mox  subdiCur :  c  Ecce  diesveniunt,ct* 
praecidam  brachium  tuum,  et  brachium  dorous  pa- 
(rlstui  (i  Reg.  ii).i  Ac  si  aperte  dicat :  Quia  ego 
per  pastoraliff  officil  dignilatero  conlra  inimicos 
roeos  brachlum  tibl  forttludinis  contuli,  sed  tu  ad 
eoruro  ultionem  illud  exerere  noluistl;  jam  bra- 
chium  a  te  praecidam,  id  est,  vigorem  tibi  sacerdo- 
talis  culminis  auferam :  ut  qui  roanceps  fueras  ad 
pugnandum  pro  roe,  jatai  nec  roanuro  habeas  ad 
tuenduro  te. 

Ponamus  plane,  quod  Ophni,  et  Phinees  eplscopf 
sint ;  Heli  auiem  metropolitani  vicem  teneat :  quld 
ergo  deterius  quls  potest  agere ,  quam  si  luxuriosis 


Nolite.  fllil  mei;  non  esl  enlm  bona  fama  qoam  ^  episcopis  parcat,  cum  emendare  pnevaleai?  Pni*- 


aadto  (/6M:  ]i).>  Audierat  enim ,  Scriptura  testan- 
te,  qura  c  dormlebant  cum  roulieribus  <{i]de  obser- 
vabant  ad  ostium  tabernacoli  (/6i</.).«  Porro  quos 
Inimicos  Dei  vidit,  in  peniiciem  snam  filios  reco- 
gnovit :  et  quos  hoslili  ferire  gladio  debuit,  paternse 
blanditiae  lenilate  palpavit.  Non  sic  ille  fidelis  in 
domo  Dominl  famulus  Moyses,  roagister  videlicet 
ingcnni  Phfnees.  Stans  eniro  in  porla  castroniro, 
ait :  fl  Si  qiiis  cst  Dominl,  jungalur  mihi.  Congre- 
gatiqoe  snnt  ad  enm  oinnes  filii  LctI,  quibus  ait : 
Hapc  dicil  Dominus  Deus  Israel  :  POnat  gladium  vlr 
super  femiir  suum ;  ite ,  et  redite  de  porta  usqne  ad 
portam  pcr  medium  easirorum :  et  occidat  unus- 
quisque  frairem,   et  proximum,  et  amicum  suum  q  P^*^^^»  breviler  alloqiiar. 


sertim  curo  praefato  Heli  Dominus  dicat :  i  Praedixi 
el,  quod  judicaturus  essem  domum  ejus  in  aeter- 
num,  propter  Iniquilatem  ,  eo  quod  noverat  Indigne 
agere  filios  suos,  et  iion  corripuerit  eos ;  idcirco 
juravi  domui  Hcli ,  quod  non  expielur  iniquitas 
domus  ejus  victiinis  et  muneribiis,  usque  in  aeter- 
num  (/  Reg,  iii).>  Si  ergo  viclirais  et  muneribus 
omnia  crimina  diluunlur,  sola  autem  falsa  in  epi- 
scopis  pictas  veniam  non  nieretur,  videat  qui  eortira 
dijudicare  mala  dissitfnulat,  qnam  durae  sentenliae 
apiid  districtum  Judicem  se  obnoxium  reddat.  Sed 
quoniam  ego  summum  Ecclesiae  uiiiversalis  anlisti- 
tem  vel  leviter  suggillarc  non  audeo  ,  ipsum  »  qul 


{Exod.  xxxv) :  Caesis  itaque  viginli  tribus  millibMS 
hominum,  aitMovses:  c  Consecrasiis  uiaiiiis  veslras 
hodie  Domino,  unusquisque  in  filio  et  fratre  suo, 
ut  detur  vobis  benedictio  {lbid.),t  Plane  sicut  bene- 
dictione  digni  sunt,  qui  ctilpas  corrigunt ,  379  ^^ 
nihiloinlnus  maledictionl  obnoxli  sunt ,  qui  peccan- 
tibus  blandiuntur,  sicut  per  prophetam  dicitur  : 
f  Maledictus  qui  prohibet  gladium  suum  a  sanguine 
(Hier.  iLvin).»  A  sanguine  quippe  gladiiim  suuro 
prohlbet,  qul  se  ab  inferenda  reprobis  dignne  sen- 
tentiae  anlmadversione  coercel.  Facti  siqiiidem  cul- 
pam  habet,  qui  quod  potesl ,  negligit  emendare. 
Unde  el  prxfalo  Heli  vir  Del,  qui  et  Phinees  fuisse 
putatur ,  ait :  c  Haec  dicit  Dominus :  Quare  calce 


CAPUT  III. 

Conlra  sacerdotem  luxwrim  deditum. 
Cur,  o  sacerdos,  qui  sacrum  dare,  hoc  est  sa- 
crificium  Deo  debes  offerre,  temelipsuro  priiis  ma- 
ligno  spiritui  non  vereris  victiroam  Immolare?  For- 
nicans  enim  a  Christi  te  roerobris  abscindis,  ei 
merelricis  corpus  efficeris ,  Apostolo  testanle,  qui 
alt  :  €  Qui  adhaeret  380  meretricl ,  unum  cor 
pus  efficiiur  (/  Cor.  vi). »  Et  iterum  :  «  Tollam,  ia* 
quit ,  roembra  Chrisli ,  el  faciam  niembra  roere- 
tricis  {Ibid,),  i  Absit.  Quid  ei^o  tibi  cum  cor^ 
pore  Chrisli,  qui  per  carnis  illeccbrosae  luxuriam 
membruin  factus  es  Anticbristi  ?  f  Quae  cnim  con* 
ventio  lucis  ad  tenebras,  aul  quae  societas  Dci  ad 


abjiciiis  viciimam  meam,  et  munera  mea  qiiae  prae-  D  Belial?  >  (//  Cor,  vi.)  Nunquid  ignoras,  Dei  Filium 


eepi  ut  oflerrentur  in  templo  ,  et  magis  boiiorasti 
filios  tuos  quam  me  ?  i  (/  Reg.  ii.)  Si  ergo  Heli  pro- 
pter  duos  duntaxat  filios,  qiios  non  ea  qiia  digni 
erant  invoctione  corripit,  cum  eis  simul,  et  cum 
tot  hominum  multitudine  periit;  qtia  arbitrnmur 
dlgnos  esse  sententia,  qui  in  aula  ecclesiastica,  et 
soliisjudicantlum  praesident,  et  super  non  ignotis 
pravomm  hominum  criminibus  tacent?  Qui  dum 
dehonestare  horoines  in  publico  roetuunt,  ad  contii- 
roellaro  superni  judicis  divinae  legis  roandata  con- 
fundunt :  et  duro  perditis  horoinibus  amiltendi  ho- 
vtorls  officluro  servant,  ipsuro  ecclesiasticae  digni- 
taas  anctorero  crudeliter  inhonorant.  Unde  et  eidem 
Heliy  qui  Deum,  suos  filios  honorando ,  contempse- 


adeo  camis  elegisse  munditiam,  ut  ne  quidem  pudi- 
cilia  conjugali,  sed  de  clausula  pollus  Incaraauis  sU 
virginali?  Et  ne  hoc  sufficere  vidcatur,  ut  unlum- 
modo  virgo  sit  mater ,  Eccleslae  fides  cst ,  ut  virgo 
fuerit  et  is  qiii  simuliius  est  pater.  Si  igiCur  lle^ 
demptor  nosier  tantopere  dilexlt  floridi  pudoris  iu- 
tegritateni,  ut  non  modo  de  virgineo  utero  nascere- 
tur,  sed  etiaro  a  nutricio  virgine  iractaretur,  ot  boe 
cum  adhuc  parvulus  vagiret  in  cunts»  a  quibuft 
nunc,  obsecro,  tractari  vult  corpus  suum,  cum  jaoi 
Inimensus  regnat  In  coelis  ?  Si  mundis  atlingi  maiii- 
bus  volebat  In  praesepio  posiius  ,  quantam  corpori 
8110  nunc  vult  adesse  mundiMam  jam  in  patemas 
ronjcstatis  gloria  subllmaliis?  Plane  si  paler  fillaiii 
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ftuain  iDccstuose  corrunipil»  mox  ab  Ecdesia  pro- 
Jecuis  excludilur,  cominunione  priYatur,  et  yel  in 
carcerem  truititur,  vel  in  exsilium  destinatur.  Quanlo 
ergo  delerius  ipse  abjiciendus  es,  qui  cum  filia  tua 
non  qQideoi  camali»  quod  minus  est,  sed  cum  spiri- 
tuali  poiius  perlre  non  metuis?  Omnes  quippe  Ec- 
clesis  uue  fiiii,  Uii  prociil  dubio  fllii  sunl.  Et  cerie 
persptcnaia  ^i  qaia  jipifituaiis  generatio  major 
esi  quam  carnalls.  Porro  cum  tu  sis  vir  et  sponsus 
Ecclesiae  tuae,  quod  utique  perhibent  et  annulus 
desponsatioois,  et  virga  commissionis ;  omnes  qui 
in  ea  regenerati  sunt  perlKiptlsmatis  sacranaentum, 
Ijbi  quoque  nihiiominus  astringuntur  necessiiiidiA« 
llliorum.  Qui  ergo  cum  spirituali  filia  tua  commitis 
incettumy  qoa  conscienCia  Dominici  corpoHs  audes 
tncUre  mysterium?  Sed  fortassis  objidas,  quia 
longe  antequam  tu  culmen  sis  adeptus  episcopi » 
illa  sit  nata,  vel  non  in  episc<>pio,  sed  in  aliqua  sit 
plebium  baptizala;  tanquam  tu  eorum  tantura- 
modOy  qui  nascituri  erant,  factus  sis  pater,  et 
•mnis  parochia  tua  non  sit  Ecclesia  tua.  Enimvero 
cum  Doroiuus  dicat :  c  Notite  sanctum  dive  cani- 
bns  {Mmtih.  vii),i  4|uod  de  te  juJicium  erit,  qui  cor- 
pas  tuum,  quod  uiique  sanctificatum  est  per  conse- 
erationis  accessum,  non  canibus.  sed  lupanaribiis 
iradis  ?  £t  aim  omnes  ecclesiaslicos  ordines  in  te 
«no  habeas  meiuenda  mole  congestos,  omnes  procul 
difbio  foedas,  dum  te  prostibuli  permlstione  com- 
macnlas.  Polluis  itaque  in  te  ostiarium  ,  lectorem , 
exorcistam,  omnesque  deinceps  sacros  ordincs, 
pro  qiiibiis  omnibus  in  districto  Dei  judicio  reddi- 
tarDS  es  rationera.  Ad  Impositionem  manus  tu:e 
descendlt  Spiritus  sanctns »  et  lu  eam  adhibes  geni- 
talibus  meretrlcum.  Lingux  tiiae  obsequliur  Deus, 
ei  ta  non  vereris  obtemperare  daemonibas?  Porro 
qai  in  ecdesiastica  cerneris  dignitale  conspicuus, 
npn  te  erubescis  immergere  fornidbus  scortatorum? 
Et  qui  praedicalor  constiituus  es  castilatis,  non  te 
podel  senrum  esse  llbldinis?  Veniet,  veniet  profe- 
cto  dies,  imo  nox,  quando  libido  ista  tua  ver- 
tatnr  in  picem  ,  qua  se  perpetuus  Igiiis  in  tuis 
381  ▼iseeribus  inexstinguibiliter  natriat ,  et  medul- 
las  taas,  simul  et  ossa  indefectlTa  conflagratione  de- 
pascat!  Qu!  eoimflammalibidinis  xstuas,  qua  fronte, 
qoa  audacia  sacris  aliarlbus  appropinquas?  Ignoras, 
qaia  filii  Aaron,  Nadab  videlicet  et  Abiu,  idcirco 
coelesli  sunt  Igne  consuniptl,  quoniam  alienum  Ignem 
oflcrreDomino  praesumpserunt?  (Levlt.  x;  Num.  m.) 
Altaria  quippe  Domini  non  alieiium,  sed  ignem  dun- 
laxat  divini  amoris  accipiunt.  Quisquis  Igitur  ca^- 
nalis  lllecebrae  ignibus  aestuat,  et  sacrls  assistere 
mysteriis  non  formidat,  ille  procui  dubio  djvinae 
vttionis  interim  igne  consumitur,  de  quo  Scriptura 
leslalar:  cEt  nunc  Ignisadversarios  cousamit  (i7e6r« 
x>.  >  Et  sicut  nunc  xstuaniis  luxuri^  flamma  deco- 
qoitur,  iia  postmodum  nunquam  finiendis  alrocia 
gebennae  incendils,  neiesse  est  comburatur.  Prae- 
tcrea  non  expavescis,  o  infelix  cpiscope,  quia  duro 
in  luxuri^  voragiiicm  corruis,  NicojaUarum  hxresiin. 


CiFXIBATU  SACERD.  ^6 

A  incurristi  ?  Nicoiaus  quippe,  umis  ex  bis  quos  Pctros 
apostolus  diacones  consecraverat*  dogmatizabatcle- 
ricos  cujuslibet  ordiiiis  nuptlalibus  foederandos  esM 
conjugiis.  Quod  ergo  ille  docebat  verbis,  ad  hoc  tu 
in  cathedra  pestilentiae  sedcns,  multo  deteriaft  in¥ltas 
exemplis.  De  quo  videlicet  scelere,  «ngelo  Ephesin« 
Ecdesiae  divina  vox  ait :  c  Odlsli  facta  NlcotatUrum, 
quae  et  ego  odi  {Apoc,  ii).  i  Et  cum  Apostolus  dicat: 
(  Omnis  fornicator  non  habet  baereditaten  in  regno 
Ghrisli  et  Dei  {Ephes.  v),  i  qui  in  regno  Dei,  hoc 
est,  in  ccelo,  non  habes^uamlib6thaeredjtaiem,qoo 
pacto  in  Ecdesia,  quae  nihilominus  regnum  Dei  est, 
Meltttonis  obtines  dlgnitatem? 

CAPUT  IV. 

g  Exkorlaiio  ad  tuwmMm  pmuifium ,  iu  tn  ^Mtcopoi 
^  formcarioi  eononicum  txerai  trigorem. 

Tu  autero ,  domlne  mi,  venerabilis  papa,  qui  €hri- 
sii  vice  fungeris,  qui  subudo  pastori  in  apostolica 
dignitate  miocedis,  noli  postero  foanc  per  ignaviaro 
ad  incrementa  perdocere;  noli  connivendo,  etdissi- 
roulando  grassanti  382  luxuriae  frena  laxare.  Ser- 
*  pit  eiiim  hic  morbus  ut  caiicer,  et  virosa  propago 
ad  infinila  porrigStur,  nisi  evangdica  falce  quod 
m^ile  puUulat  ajnputetur.  Absit  igitur,  ot  sancium 
cor  vestrum  scgiijs  Hdi  torpor  emoUiat,  sed  potios 
ad  sceleris  ultionero  ingenui  Pbinees  zelus  accendtt. 
Deponantur  ii»  qiii  ecdesiaslicie  caslitatls  non  veren- 
tur  IflDdaire  munditiam  :  el  dejecti  deierreant,  qoos 
male  stantes  ad  lurpis  hixorias  oonlafreliam  provo- 

r  cabant*  Ad  uitiooem  igitor  se  canonicus  vigor  exe" 
rat»  et  peuUantium  clerioorum  mala  compescat; 
qoalenus  et  hcatitudini  vettrae,  qood  absii,  naeviis 
non  obrepat  infamias,  et  soiitus  nitor  ecdesiastic» 
resplendeat  discipltoas.  Vestra  quippe  clemeotla  non 
ignorai,  quonlam  Achab  rex  Israel,  dum  regl  Assy- 
riorum  Benadad  inordinata  pietata  p^ierdt,  divini 
adversum  se  fiirorU  sententiam  provocavit ;  cui  ni» 
miriim  vir  Dei  ait :  <  Ilatc  didt  Dominns  :  Quia  di- 
misi^ti  Ttmn  noHe  dignum  de  mano  tua,eritanima 
tui  pro  anima  eioB^  el  popolos  tans  pro  populo 
ejus  {111  Reg.  xx). »  Illo  ipse  qooqua  vir  Dei  com 
diceret  sodo  soo :  c  In  sermoiie  Doinini  percute  me ;  i 
iioluissetqoeiIlepercalere,alt:«Quia  noloisti  aodiro 
voeem  Domini,  ecce  recedes  a  me,  et  percutiet  Ift 

D  leo  {Ikid.).  1  Gumque  paolohifl»  recessisset  ab  eo, 
ol  Scriplura  lestatur,  iovenit  eom  leo,  atqiie  percus- 
sit.  Quibos  utique  sacri  doquit  verbis,  qoid  alitid 
innuitiir,  quam  quia  incomposita  pletas  procul  dublo 
meretor  tram  Mr  dom  non  promulgai  in  rooa  sii^ 
districti  juris  aequitate  censoram?  Meriloque'  debet 
supenii  judicis  subire  viodictam  qui  neglexit  in 
subditos  exerere  dlsciplinam  :  illlque  leoo^,  qoi 
circuit  quxrens  quem  de\'oret  (i  Petr.  v),  me- 
rito  traditur»  qui  ab  infligendo  poenitentiae  vol» 
nere  per  lorporis  desidiam  cohibeiur.  Sic  igitur  io- 
geiiuiis  vester  spiricus  ad  toHendum  castitatis  opi- 
probrium  se  fervcntcr  accingat,  sic  se  in  ultlooero 
Nicolaitae  bxresis  strenue  ac  viriliter  erigat,  ui 
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}u&u  sponsionem  Phinees»  pacem  sni  foederis  vobls-  A  bus  (///  Reg.  xvni),  coelo  vos  non  equis  igneis,  sed 

cum  Deus  omnipotens  staUiat;  imo,  sicut  Eliam,      angelis  comitantibus  introducat. 

caesis  typice  quadringentis  quinquaginla  sacerdoii-  SU  nomen  Domim  benedictum. 
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OPUSCULUM  DECIMUM  OCTAVUM. 


CONTRA   INTEMPERANTES  CLERlCOS, 

Contextum  ex  tribus  aliis  beati  Damiani  de  eo  argumento  diisertationibus. 


DiSSERTATIO  PRltfA. 


B 


AncimEiiTUii. — Petro  cardinali  viro  insigni  curretiti, 
II i  aiunt,  slinuUos  adUit,  duni  in  clericorum  impu- 
dicam  vilam  longa  oralione  inveclus  illum  boria- 
lur,  ut  suscipiat  hanc  cogilalionero  dignissimam 
snse  yirtutis;  eorumdem  scilicet  intem|>erantiae 
totis  viribus  oppugnandse,  ut  aliqua  rattone,  si 
Oeri  possit,  coerceaiur.  Quam  sil  Deo  rem  gra- 
tam  radturus  ,  exemplo  Phinees  et  Moysis  osten- 
dit.  Muliisquoque  rationibus,  et  argumentis  illum 
instruit,  ei  ut  castitaiem  tueri,  et  clericorum  ' 
possil  libidinem  sua  oratione  desiruere. 

Domno  Pbtbo  Lateranensiscanonicse  arehipresby- 
tero,  Pbtkus  peccator  monachus  fraternae  giutinum 
Gharitalis. 

Tantum  valet  jacuium,  quanta  virlus  est  bellato- 
ris.  Namquantalibel  limetur,  et  exacuatur  industrla, 
81  brachium  vibrantis  elangueat  insignis  victori»  ^ 
inanubias  non  reportat.  At  ubi  bellator  est  strenuus, 
per  obtusum  quoque  gladium  cxsis  hostibus  ali-> 
quando  fit  Iriumphus.  Nam  et  Goliaih  insigni  muni- 
tus  gladio,  non  modo  perdidit,  sed  et  percussus  oc- 
rubuil  (/  Reff.  xvii).  Et  Samson  cum  vHi  mandlbula 
asini  mille  de  Pbilisthiim  viros  ocoidit  {Judic.  xv). 
Hioc  est  quod  cum  Jeiher  primogeiiitus  Gedeonis, 
gladiuiB  timulsset  educere,  Zebee«  et  Salmana  reges 
Madiain,  dixerunt  Geiteoni :  4  Tu  surge,  et  irrue  in 
nos,  quia  Juxtaaetatero  roburesthomlnis  (l^l(i.  ▼iii).» 
Ittque  qui  contra  clericorum  luxuriam  tanquam  tu- 
dites  jacolum  fabrico,  in  nullius  eum  melius,  quam 
in  Uiis  manibus  pono.  Tanto  quippe  zelo  vidi  te 
semper  advei*sus  eoniin  perditos  mores  medullitus 
iiMirdescere,  ut  Phinee8,velHeliaejudiceris  incendio  '^ 
nou  egere;  ade^  ut  plus  in  suggillatlonis  tuee  ve- 
reanlur  obloquium,  quam  ipsum  quoque  limeant 
papale  decrelum.  Nam  vekit  egregios  canis  aulae  re- 
gl«  custos,  noctumos  fures  claris  baubatibus  impe- 
tis,  eosque  ne  libidluis  suae  facibus  palatium  regale 
comburanl,  mordicus  apprehendis. 

CiP.  I.—  Cur  clerici  debeanl  eue  casti. 

Non  te  latet  qula  presbyteris,  diaconis,  et  sub- 
diaconis,  lam  districlac,  tam  rigidte  regtila  castitatis 
indicitur,  ul  oiiini  catholicorum  Palrum  concurrente 
judicio,  a  contrahendis  nuptiis  funditur  abscindan- 
tur.  Et  certe  satis  est  raiione  plenissimum,  ut  post 
episcopos,  In  his  quoque  tribus  gradibus,  niveiis 
pitdicid»  candor  cinoreat»  qni  nimirum  sacris  my- 


sleriis  familiarius  appropinquant.  Nam  quia  Domi- 
nicum  corpus  in  virginalis  uteritemplo  coaluit^Dune  \ 
etiam  a  ministris  suiscootinentis  pudiciiiae  mundi-  j 
tiam  quaerit. 

Plane  sicut  concipienti  Deiflcae  Yirgini  non  virile 
semen  influxit,  sed  virtus  sancti  Spiritus  obumbra- 
vit ;  ita  nunc  in  altari  positum  sacramentum  eadem 
sancti  Spiritus  virtus  est,  quae  icivificat :  et  necesse 
esit  ut  hoc  pudica  manus,  et  impolluta  contingat. 
Sed  quoniam  super  hoc  themate  prolixius  jam  alibl 
disputavimus,etprimoquidem  piaememoriae  Nicolao 
papae,  demde  Taurinensi  episcopo,  postremo  etiam 
comitissae  Adelaidi,  virilim  scribentes  diversa  Scri* 
pturarum  exempla  congessimus  :  ad  illa  te,  frater 
venerande,  iransmilto,  illis  te  velut  armis  mili- 
taribus  induo  :  atque  ut  aiter  Josue  urbem  Je- 
richo  subvertere  nitaris,  Impello.  Superest  ergo 
nunc,  ut  eosdem  clericos  Ipse  pauiisper  385  H' 
grediar ;  quatenus  quod  in  camino  pectoris  fervet, 
ita  labiis  quasi  rimis  patentibus  evapoi^t. 

Convenio  vos,  o  prolectarii,  uxorii,  ac  roulienim 
dominantium  ditionibus  inserviti,  ut  quid  canonlcae 
sanctionis  jura  coiifunditis,  et  a  sanctis  Patribut 
instiiulam  puritatis  cccleslaslicae  regulam  violalis  T 
Proh  pudor !  libidiuis  vestrae  legibus  colla  submitli- 
tis,  et  promulgata  per  ora  doctorum  sancti  Spiritus 
edicta  calcatis.  Eccepervosapostolorum  laborerer- 
tilur,  etaedificium,  quod  doctores  Ecclesiae  fundave- 
runt,  liquet  quod,  vobis  impugnantibus,  obmatur. 
Et  tta  fit,  ut  lex  Ecclesiae  quam  clericalls  ordo 
coiistituisse  dignoscitur,  per  eumdem  nirsus  ordl- 
nem  e  contrario  destruatur.  Amnon  et  Absalon 
fratres  fuerunt,  quos  unus  quidem  pater  genuit;  sed 
altenim  alter  exstinguii  (//  Reg.  iii).  Gain  Irucidavit 
Abel  (Gen.  iv),  maliis  sciricet  Justum ;  saeplus  etlam 
aduUerinus  legiiimum  perimit,  sicul  Jugurtha,  per- 
hibente  Crispo  (Sillust.,  De  bello  Jugurth.),  Hiemr 
psal  et  Adherbal  occidit;  ita  quodammodo  spurii 
fratres  legitimos  perimunt,  cum  ii  qui  se  solo  do> 
mine  clericos  profitentur,  sanciorum  Patrum  judicia 
destruunt.  Et  tanquam  ipsos  videntur  exstingoere  » 
quorum  non  metutint  sen tensias  annuUare.  Quoa 
videlicet  apte  signlficare  videlur  Abimelocb  fllius 
Jerobaal,  quem  Scriptura  genitum  refert  de  concu- 
bina,  quam  habuerat  in  Sichem  (JudU.  ix).  Hic 
enim  ooddit  fratres  suos  filios  Jerobaal,  septuaginta 
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viros  super  lapiilem  unum.  Quid  enim  per  septua-  A  (2ach.  m).  i  Lapis  isle  ulrobique  unus  aptissiiiie 

Dequa 


Kinu  viros»  nisi  praedicatorum  Ecclesiae  libra  slgua* 
lur?  de  qujbiis  aii  Lucas  eTangelista  :  <  Quia  desi- 
KtgnaTii  Doroinus  septuaginta ;  et  misil  ilLos  binos 
ante  fadero  suam  in  omnem  civitaiem  et  locum  quo 
eral  ipse  ventnrus  (Lue.  x).  > 

Hic  etiam  praedieantiuro  ordo  jam  figurabalur  in 
HllSv  de  quibus  ad  Moysen  Dominus  ait :  c  Congrega 
naibi  sepiuaginta  Tiros  de  senioribus  Israel,  quos  tii 
nosti,  quod  senes  populi  sint»  et  magisiri,  et  duces 
eos  ad  ostiitin  labemaculi  fcederis  {Num.  xi).Idem 
quoque  roysticns  namertis  praedicatoribus  convenire 
tane  indobitaiiier  agnoseitnr,  cum  IsraeKiicus  popu- 
las  In  EKm  caslra  posuisse  narratur  {Exod.  xt)  ; 
Bbi  Tidelleel  erani  duodecim  fontes  et  septuaginta 


diciiur»  ut  unitas  Ecclesiae  commendetur. 
sponsus  ait  in  Canticis :  c  Una  est  columba  roe;t^ 
uiia  est  Genilricis  sux  (Cain.  vi).  i 

Quid  sunt  autein  sepiem  oculi  super  lapidem 
unum,  salvo  tamen,  si  est,  aUiori  roysterio,  uisi  illi 
septaaginta  viri,  hoc  est,  doclores  sancli  in  eccle- 
siasticae  pacis  unitaie  coojuncti,  sepliforrois  sancli 
Spiritus  charisinatibus  illuslrati?  Perhos  eiiim  ocu- 
los  sancta  videl  Ecclesia,  per  hos  conspicit  ubi  recti 
operis  pedem  ponat,  ac  per  viam  mandatorum  Dei 
gradiens,  noruoam  rectitudinis  uon  offeiidal. 

Abimelech  ergo  manzer  ac  spurius  sepiaagiola 
legliimos  fratres  super  unum  lapidem  perimit; 
quando  pars  [primiis]  clericoruro  ab  ecclesiaatic» 


palroae.  Quid  enim  per  duodecim  fontes,  nisi  sancti  B  castilatis  uobiiitate  degenerans,  obseoenius  se  loxu* 


designantar  apostoli,  qul  ariditatein  cordis  humani 
sanctae  praedicationis  non  desinuni  irrigare  fluen- 
lis  ?  Quid  vero  per  septnaginta  palmas ,  nisi  inferio- 
ris  grados  debenl  sacerdotes  intelligi ,  qui  consti- 
lali  suni  per  mundum  Christi  narrare  victorias  ? 
Palma  siquidem  consuevit  cgronare  victores ;  dena- 
rias  autem  numems  in  his  septenarium  ducilur ; 
qula  necesse  est,  nt  per  septiformis  Splritus  sanctl 
gratiam  decalogus  implealurf 

Kec  praelereundum,  quod  populns  ille  antequam 
▼enerlt  in  Elim,  prtdiana  castrametatus  fuerat  in 
Maara  (Uid,).  Ubl  nimirum  cum  aqua  lam  esset 
amara  ut  poculiim  non  admilteret»  lignum  quod 
Beas  osiendit,  ingerilur,  et  protinus  obdulcatur. 
Oceid»:ntem  quippe  lilteram  veteris  legis,  quia  ne- 
mo  valebat  implere,  quasi  prae  amaritudine  salsas 
aqoas  horrescebant  homines  bibere ;  sed  his  aquis 
cum  lignum  crucis  386  adhibetur,  cum  Dominica! 
passionis  series  applicaiur,  mox  spiritualis  intelli- 
gentiae  cum  dulcedine  bibitur  sacramentum.  Sicque 
popuhis  de  Mara  venit  in  Elim ;  amarae  scilicet  litte- 
rae  spemit  horrorem,  et  ad  aposlolicos  fontes,  atque 
ad  palmalis  fractus  gaudei  festinare  dulcedinem. 
L^lem  abjiciens  servitulem,  dulcem  eipetil  evan- 
^eKcae  graiiae  libertatem. 

Cap.  II.  —  Luxuriosi  clerici  cum  Abimelech  compa' 
rantur, 
Vi  ergo  ad  id  quod  coepimus  revenamur,  cum 


riae  legibus  subjicit.  £t  dum  sacros  canones  repro* 
bandos  judicat,  eorum  conditores,  sauctos  scilicei 
viros,  ac  per  hoc  noblles,  Gedeonis,  id  est  Salvaio- 
ris  ac  Ecclesiae  fllios,  Impia  quodammodo  ciudeii- 
late  trucidat.  Uabent  enim  adulierinos  canones,  el 
quasdam  argumenlomm  cavillanilum  novitaias, 
quibus  oppugnent.  Quod  videlicei  iu  illa  quoque 
lurris  Sichimorum  obsidione  siguatur,  cum  deeodeiu 
fratricida  per  hisiorlae  seriem  diciiurM  Abime- 
lech»  inquit,  audiens  viros  iurris  Sicliimorum  pari* 
ter  conglobatos,  ascendii  in  moniem  Selmon  cuiii 
omni  populo  soo,  et  arrepia  securi,  praeicidii  arbo- 
ris  ramum,  impositumqueieraDS  humero,  dlxil  a«t 

,  soclos  :  quod  i^e  videtis  facere,  cito  faciie  (Judic. 

'  ix).  i  Deinde  aequitur  :  c  Igiiur  certaiim  rainos  de 
arboribus  praecidentes,  sequebaniur  da.cem,  quibur 
circumdantes  praesldiuro  succenderuni :  atque  Ita 
facturo  esi,  ul  famo  887  ^^  '^P^^  ^^^^  hominam 
necarentur,  viri  pariter  ac  mulieres  habiiaiorooi 
iurris  Sicbem  {Ibid.).  » 

Non  esi  hujus  loci  sacrae  figuras  hisloriae  solerier 
exponere,  suiBciai  nobis,  quaniam  ad  proposilam 
altinet,  rem  summotenus  praeiibare.  Rami  arboram 
sunt  senieniiolae  Scripturarum,  qaas  dum  impadici 

-  quique  ad  allegaiionia  soae  robur  violenter  infle- 
ctuiit,  fumo,  simul  ei  igne  numerosas  homioum  ca- 
tcrvas  exstinguunl :  fumo  scilicei  erroris,  ei  igne 
libidinis;  ut  deceptas  mala  discentium  mentes,  et 


perseptuaginta  viros,  quosoccidit  Abimelech,  prae-  ^  luxuriae  flamma  saccendal,  et  pravi  dogmalis  oaligo 

dicalores  figurcntur  Ecclesisc;  quid  per  eumdem  -     .       ~  .    >.. 

Abiinelech,  qui  eomm  frater  erat,  sed  spurius,  nisi 

laioriosi,  atque  camales  intelligendi  sunl  clerici, 

qm  calholicoram,  sanctoramque  pontificum  ei  fra- 

ires  qaldem  sani  per  acceptnm  ecclesiasticum  ordi- 

nean,  ei  iamen  spuril  judicanlur  per  degeneris  vit». 

ei  igoobilium  operum  pravitatem?  Hl  fratres  suos 

occidant,  com  sanctoram  Patram  judicia  destraunt, 

cain  sanctiones  eorom  aiqiie  decreia  perverse  vi- 

voDdo  oonfhndanl.  Et  faaec  interfectio  fit  siiper  lapi- 

ileaianum.  Lapis  iste  SaWatoris  est  Ecclesia,  de 

qua  per  ZachaTlam  diciior  :  <  Ecee  ego  adducam 

servnm  meuro  orientenK  quia  ecce  lapis,  quero  dciii 

coraBi  Jcsu  :  Sitper  lapideni  mium  septem  ociili  sunt 


confundat.  Hae  suni  enim  merces,  quae  de  Sbddma 
et  Gomorrha  prodire  vlsae  suiii  poai  excidinm  : 
I  Abraham,  inquit  Scriptura  {Gen,  xix),  consurgena 
mane  ubi  steierai  prius  cum  Domino,  iniuitus  esi 
Sodomaro  et  GomorrhauL,  ei  unlversam  terram  re* 
gionis  illiiis,  viditque  ascendentem  favillam  de  terra, 
quasi  fornacis  fumum.  i  Porro  auiem  el  dum  Tbe- 
bes  cum  suis  agminibus  obsiderei  oppidum,  eam- 
dem  conlra  caslilatem  AbimeleGfa  videtur  figurasse 
conflictum.  c  Erat  aiiiem  lurris  excelaa,  ui  Scfiptara 
testatur,  in  medio  dvliatis,  ad  quam  eonfugerani 
viri  simul  ac  niuiiere.s  ei  omnes  princlpes  civiiaiis, 
clausa  firmissime  janua,  ei  super  lurris  toctum 
stanics  per  propugnacula  (Judic.  ix).  i  Clvitaauni- 
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Yersalis  Ecclesla,  tuTTis  casliiaiis  esl  eminentia,  ad  A  rant,  lapide  proteranlur»  ul  gladium  iioii  evadant : 


quam  conrogcrant  tiri  simul  ac  mulieres,  fories 
«cilrcet  ei  infirmi,  princlpes  eliam  civitalis,  ordo 
videlicet  clericoram,  qui  lenel  Ecclesiae  principa- 
lum.  Accedens  ilaque  Abimelech  juxia  lurrim,  co&- 
pit  instantius  dimicare,  ei  appropinquaiis  oslio, 
Ignem  conabatur  apponere. 

Cap.  111.  —  Quam  perniciosa  sii  clericorum  intem' 
perantia. 
Hoc  itaquemodo  clerici  petulantes,  et  infruniti., 
tnrri  casliiaiis  moliuntur  incendium,  duromuhos 
ad  su£  libfdinis,  ei  aestuantls  insaniae  cohoruntur 
exemplum.  Ignibus  armatl  turrim  caslitatis  impe- 
tunt,  dum  incesti  castos  flamma  pestiferae  persua- 
sionis  accendunt.  Sed  hnic  certamhn  quis  flnis  im- 


cosque  pondus  priino  divinae  sententise  conleni , 
deinde  maligni  spiritus  p^enalis  mucro  concidat ; 
quanquain  non  ignoremus,  non  absurde  slgnincari 
posse  per  Jerobaal  Christum ;  per  Abimelech  Anli* 
christum.  Qui  nimirum  sicut  ille  conciibin»,  sic  et 
Iste  est  rejectae  filius  synagogap.  Perseplttaf  iMa  t^ 
ro  fratpes,  quos  Abimelech  occidisse  narralur,  ]sep- 
tuaginla  linguarum  gentes,  quas  Anticbristits  in  nm^ 
culi  (ine  persequitur.  Sed  el  nos,  ut  cospimui,  de- 
ricorum  adhuc  vesaniam  proseqvamur. 

Hi  plane  Unquam  Olii  Jaoob,  palemft  qoidao 
prosapiae  tiiulo  decoranliir  :  sed  quia  apoi'!!  atqoe 
d^^eneres,  non  legilimam  ex  axoribus,  sed  igndbi^ 
lem  potius,  quasi  ex  coDCubinis  originem  trahiiiit* 


ponilur?  Qnos  vicloride  titulos  hxc  pugna  sortitur?  B  Sicut  enim  Scriptura  dicil :  c  Spuria  ▼itulaniina 


f  Ecce,  inquit,  mulier  ^ragmentum  molae  desuper 
}aciens,  illisit  captti  Abimelech,  et  confregit  cere- 
brtim  ^s.  Qui  vocavH  ciio  armigerum  sunm,  et 
aii  ad  eum  :  Evagina  gladium  Ibum,  et  percute  me, 
ne  forte  dicainr  quod  a  femina  interfeclns  s?m. 
Qui  jussa  perAciens,  inti&rfeclt  eum  X^udic,  is).  »  Ut 
autem  in  his  verbis  non  diutlus  immoremur^ 
fragmen  boc  molae,  quod  Abimelech  cerebrum  fre- 
gil,  nihil  est  aliud  quam  saxum  iHud,  quod  Daniel 
sine  manibus  abscissum  de  monte  conspexit  {Ban. 
ii) ;  ipse  Yidelicet  D<miinus,  qui  de  se  in  EVangeKo 
dicii :  f  Qui  cecideHt  supet  lapidem  isfum^  ct>n<- 
fringeiur ;  super  qaem  vefo  cecidieril,  6oi^teret  eiim 
{Mauh.  xxi).  I  Mcdier  Vero  de  cujus  manibus  mit- 


non  dabunt  radices  allas  {Sap.  iv).  i  NonenimLix, 
sive  Racfaeiis,  sed  Balae  potius,  vei  Zelphae  ancHla- 
rum  fllii  in  servili  sordidae  conversationis  opere 
comprobantur.  Bala  siquidem  interpretatur,  inv^- 
rata.  Et  hi  dum  camaliter  vivunt»  non  ex  noviiate 
spiritus,  sed  ex  carnali  vetusti  bominis  germine  se 
prodire  testantur.  Zelpba  vero  in  nostra  lingua  so- 
nat  os  hians.  llaeciiaque  illorum  mater  recte  dicHur, 
quoruin  scilicet  in  praedicalionem  veritatis  os  videa- 
tur  ire,  sed  cor  non  ire;  de  quibus  utique  scriplum 
est :  f  Populus  hic  labiis  me  hohorat ,  cor  auteni 
eorum  longe  est  a  me  (ha.  xxix).  t  Quibus  etiara 
Aposlolus  quasi  personaliter  exprobrans«  ail : 
f  Qui  ergo  alium  doces,  leipsum  non  doces  ?  Qui 


tilur,  saora  l^x  est,  quae  flagitiosis  pudiciti»  coa«  C  prxdicas  noii  furandum,  Airaris?  Qui  dicis  uon  moe- 

chandum,  moecharis  ?  Qui  abominaris  idola,  sacrile- 
gium  facis  ?  Qui  in  lege  gloriaris»  per  praevaricatio- 
nem  legis  Deum  inhouoras?  Noroen  enim  Dei  per 
vos  blasphematur  in  gentibus  {Rom.  ii).  i  Veiimffl 
quippe  Dei,  quod  labiis  astruunl,  reprobe  vivendo 
convellunt.  Et  loquentes  quidem,  de  clarissima  pa* 
triarcharum  videntur  nobilitaie  descendere,  viventet 
autem  ex  ignoroiniosa  foedi  prosiibuJi  conprobantur  li- 
nea  389  propagari.  Abraham  plane  nnum  quidem 
de  uxore,  plures  auteni  ex  concubinis  filios  genuit, 
s6d  eos  ab  illo  procul,  ditm  adviveret,  separaviu  Non 
enim  fratri  fleri  poterant  cohxredes,  qui  anciUabaa- 
tur  in  germine.  Quid  itaque  Scriptura  dicit?  f  Dedit 
Abraham  cuncla  quae  possederat  Isaac»  flliis  autem 
concubinarum  dedlt  munera  (G^it.  xxv  ).»  Eiqui- 
dem  duro  superessel  Abraham,  omnes  gloriabantur 
se  esse  filios  Abrahae :  sed  cum  in  floe  toliim  uu 
patrimonium  contuUt,  qui  revera  fllii  nomen  obti- 
neat,  qui  concubinali  nolantur  in/amiay  manifesle 
discrevit.  Nunc  iiaque  manzeres  clerici  inter  lefi- 
timos  Abrahae  filios  communi  videntur  admistione 
discurrere,  sed  postmodiim  ab  haerediutis  cofisorlio 
repelluntur,  qui  modo  mulieribus  qaasl  peiceptis  a 
patre  muneribus,  delectantur. 


temptoribos,  rep^nllnum  Christi  jndiciuiki  commi- 
natur.  De  quo  per  Jeremfam  dicitur  :  t  Nunqnid 
fion  verba  mea  sunt  qiiasi  ignis,  dicil  Dominns,  el 
38S  quasl  malieus  conterens  pellraffit  >(/«r,xxxiii.) 
Armiger  vero  Abimelech,  diabolttS  est,  qui  videlicet 
omoibos,  qol  turrim  castitalis  oppugnant,  arma 
libidinis,  ei  acuta  luxurifl^  jacula  subministrat.  De 
quibns  jaculis  dicit  ;Apoltolus  :  t  In  omnibus  sii- 
nentes  scutum  fidei,  in  quo  possitis  omnia  tela 
iiequissimi  ignea  exstlAgiiere  (Ephes,  vi).  i  Et  pro^ 
pheta :  I  Ibi  4  inquit,  Assur  cum  armis  suis  (Exech. 
xxxii).  I  Quem  ergo  mulier  fragmine  molae  percussit, 
armiger  ense  peremlt ;  qilia  castitatls  adversarios, 
quibus  Scriptura  sacra  judlchim  tfivinae  animadver- 
sionis  intentat,  diabolus  aiteniae  morlis  internecio-  ^ 
ne  trucidat ;  ttl  qUibus  fuerat  minister  in  pugna, 
eommdem  sil  pOstmoduni  tortor  irs  poena,  qoaeque 
illis  contra  pudidiiam  arma  suggesserat,  ea- 
dem  exigeotfbas  meritis  in  eorum  tunc  juguhim 
TertaU 

Eant  ighiir  nuhc  eterici  liiolles,  incesti,  atque  a 
geniuna  svi  ordiiris  nebllitate  degeneres;  ctim  Abi- 
ineledi  erma  eorf ipiant ;  legitlmos  soper  unuro  hi- 
pldem  SMtes  o«cidam ;  tiirrim  Tbebes,  id  est  ca- 
slitatit  areem^  exfngiNire  conteodant.  Omnis  tameo  ' 
eomra  conftctns  hoc  fljie  eoncludltur,  ot  post  ictum 
lapidiay  armigeri  quoque  siri  gladlo  perimantur ; 
quatenos  qui  super  lapldem  gladio  fratres  exstinxe- 


Ca9.  iS.-^Clmeoritm  prawm  ^jmHaim^^ Mtmm 
refmaiio. 
Sed  dicuhl :  Noone  dicit  Aposlolus  :  f  Propler 
fornicatkmem  unusquisque  suam  uxorera  habeai,  ec 
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unaqoxque  virutn  suum  liabeal?  Vir  uxori  debilum  A  pidat ,  quem   Urunreae   Hbidtnifi   xstus  inflaiiimat. 


readat,  et  uxot  viro?  (/  Cor.  vii.)  •  Ecce,  inquiunt, 
haK:  apostolica  verba  geiieralia  sunt :  et  dum  unlcui- 
que  nubendi  licentiam  iribuunt,  uos  excipere  non 
videntur.  Ad  qnod  ego :  S$  per  ha^c  verba  conjugalis 
inconiinenti£  passim  IVena  taiantur,episcopis  etiam, 
sive  monachis,  instiper  et  abbaiibus  libertas  eadein 
non  negetur.  Et  quonbm  uterqtie  sexus  non  dtversa 
lege  conslringitur,  etiam  sacnn  vlfgines  ad  iiieunda 
conjiigaiis  copiilse  fcedera  provoeentur.  Sed  quae 
aures  ecdesiasticis  attritae  doctrinis  boc^qudnimiler 
fenmt,  et  non  protinus  expavescentes  imtnane  sa- 
crileghnn  perhorrescant?  At  nonnulli  super  hac 
quaestione  conventi,  ad  p^upertaiis  ittico  patrocininm 
convolant,  unde  sibi  clypeum  frivolae  excusationis 


Si  is,  qui  nuptialibus  non  ornal^atur  induviis, 
manuum  pedumque  loris  addiclus  in  tenebras  pro- 
jicitur  uUionis  {Matih.  xxii);  quid  illi  sperandumesi, 
qui  cOBleslibus  tricliniis  introuiissus,  non  inodo  non 
est  spiritalis  induinenti  decore  conspicuus,  sed  ultm 
ctiam  fetel  sordentis  luxuriae  squalore  perfusus?  Si 
ille  stridore  dentium,  et  fletu  plectitur  oculorum, 
qui  cultu  vestium,  convivantium  non  oblectat  aspc* 
ctus  .  quod  illi  judiciuiH,  qui  facculentus  ac  luridus, 
quantum  ad  seipsum  nuptialis  edulii  munditiam  pol- 
loit,  discumbenlium  candidatos  ofiendit,  ipsumque 
Regem  sordidis  manibus  attreciare  pnesumil?  Da- 
than  et  Abiron  jurgantes  contra  Moysen  et  Aaron 
dehiscens  terra  deglutiit  (Num.  xvi).  Core  propter 


epponaot :  Muiiebris,   inqulunt,  sednlitalis  auxilio  ^  hoc  ipsum  cum  ducentis  quinquaginta  viris,  repcn 


carere  non  possomus,  qnia  rei  familiaris  inopiain 
snstineimis. 

Qiiibus  etiam  e  contrario  respondemus  qoia  Obi 
angnstiora  snnl  alimenta,  ibi  minor  est  alenda  fami- 
lia ;  et  mensa  quae  non  gravatur  eduiiis,  non  esl 
ploribus  obcund^  convivis.  Unde  necesse  est  ut  paii- 
pertas  indiga  solitudinis  feminarum  doceat  abdicare 
consortium,  et  greges  inhiaiiter  edcntium  pt^ohibeat 
gignere  parvulorum. 

Vemm  qna  mentis  audaeia  divlnls  non  expave- 
scmit  appropinqnaTe  niysteriis ;  cum  David,  antequam 
panes  propositionis  attingat,  mundnm  se  ac  suos 
jain  per  iridumn  a  contacio  niolicram  reverejiter 


tinum  de  coelo  descendenlib  igiiis  iucendtuni  devo- 
ravit,  et  iste  quoinoJo  vivet»  qui  non  hominem,  sed 
hominum  tain  criienie,  tara  lurpiter  olfendit  Aucto- 
rem?  ilujusmodi  planc  clerici  legationem  mittunc 
DoniinO,  non  quidem  strcpitu  verboruin^  sed  linguis 
operuiii  et  inteniione  votorum  :  T^olumus  hunc  te- 
giiare  ^per  nos.  De  quibus  utique  dicturus  est  post* 
luodum :  <  Veruintamen  inimicos  meos,  illos  qui  no- 
luerunt  rae  regnare  super  se,  adducite,  et  interficlie 
aiite  me  (Luc.  xix).i  Pharaonis  quippe  sibiinet 
praeesse  delectantur  imperiuin,  et  Deum  Israet  super 
^e  regnare  contemnunt.  Sed  ille  eos  lutoet  laieribus 
oppriinit  (Exod.  i)  quia  luliilentis  alque  coeuosis 


excnsat?  Dixerat  enitn  sihi  Abimelech  sacerdois :  C  operibUs  incubare  compellit.  Quibus  opcribus  admis- 


cNoo  habeopanes  Ialcos,sed  tantumpancm  sanctum. 
Si  mondi  snnt  pneri,  maxime  a  mulieribiis,  manthi- 
cenl  (/  Heg.  xti). »  I3bi  nolandum,  quia   cuin  dicit 
eoft  qui  panem  sanclum  cogebanlur  edcrc   maxime 
a  mulieribus  muiidos  esse  dc bere ;  perspicue  docet 
nullum  culpx  contagium,  nuilnm  omnino  reatum  di- 
viuis  mysleriis  esse  coiitrarium,  quatn  cst  illicita 
pra»senim  commisllo  feminarum.  Porro  dum  lantiis 
apud  veieres  metus  incsset  urabrae  390  Dominici 
corporis,  quanla  niiiic  debclur  ipsi  rcvereiiiia  veri- 
taii?  Et  si  conjugole  commercium  ab  illius  panis 
compescebat  accessu,  qiinnlo  mngis  ab  hoc  sncro- 
sancto  inysterio  rcmovendus  esl  pellicatiis?  Ah  sce- 
lus!  Haniis,  qux  dcpulat.x  fucranl  ad  onJinandas 
In  coelestis  mcnsac  ferculo  vilalcs  cpiilns  angelorum,  " 
iractare  noii  ineluunt  obscoeiiilates  ei  spurCa  con- 
tagia  mulicrum.  li,  qui  inier  illa  terribilia  sacra- 
nienta  choris  adiniscoolur  angclicis,   mo\  tanqunm 
de  cojlo  rucntcs,  ad  feniiiiea;  faHiilatis  rclabuiiiur 
amplexus,  elvelutsuesiinmundx  coiiiosis  verniigciia! 
luSLuria:  voIuUibris  imniergunlur.  <  Quurum  scilicct 
ignis  non  exslinguelur,  et  Vcriiiis  iioii  inorietur  (ha. 
Lxvi).  >  Coeluin  aperitur,  sunima  simul  iii  uniim  et 
ima  ooncurrunt,  et  se  sordibus  quilibet  audacter  iii- 
gerere  iion  veretur.  Potesiates  angelicx  trementcs 
assisiunt,   intcr   offerentium   manus  yirlns  divina 
descenilit,  donum  sancli  Spiritus  iofluit,  ponlifcx 
ille,  qiiem  adoranl  angeli,  a  sui   corporis    et  san- 
gulnis   lioslia    noii    recedit ,  el   adcsse    non    Irc- 
Patboi     CXLV. 


ceniur  et  palese,  actiones  scilicet  inutiles  et  iirfc- 
cuiidae,  ac  flammis  inexstinguibilibus  depulatae. 
Cap.  V.  —  Ciiantur  esempla  lacros  Scripturm* 
Istis  prasierea  propheiicum  lumbar  iilud  aptissime 
congruit,  de  quo  Jereaiias  ait :  c  DiVit  Dominfis  ad 
me  :  Vude,  et  posside  tibi  lumbar  lineum,  et  poneii 
illud  super  lumbos  tuos  (Jer^.  xiu).  i  De  quo  paukt 
post :  4  Surgens,  inquit,  391  ^^^^  ^^  Euphralen, 
oi  absGonde  iilud  ibi  in  foramine  petrae.  Quod  cum 
fccisscl,  et  in  Euphrate,  sicui  jussus  fuerat,  abscon- 
dissot,  post  plurimos  dies,  ait  Dominue  ad  eum^ 
Surge,  vade  ad  Euphraten,  'et  tolle  inde  lunibar.  Et 
abii,  inquit,  ad  Euphraten,  et  tiili  lumbar  do  loco 
ubi  absconderain  iliiid  :  et  ccce  computrueral,  ita 
ut  nuUi  usui  aptum  esset.  £t  ait  Dominus :  <  Sic  pu- 
trescere  faciam  supcrbiam  Juda,  et  siiperbiam  Jerii- 
s.ilem  multam,  populuin  islum  pessiinum^  qui  nolunt 
aiiiJire  verba  niea,  ei  ambulant  in  pravitale  cordis 
siii  :  et  erunt  sicut  lunibar  istud,  quod  milli  usui 
aptum  esi{lbid.).t  Quid  hic  Jeremix  persona,  nisi 
Doinininn?  Qiiid  lumbar,  nisi  ordinem  signiflcat  ole- 
ricoruiii?  Oiniiis  Ecclesia  vestis  estChristi,  de  cujus 
sibi  ineinbiis  per  propbctam  dieitnr :  c  Omnibus  his 
velut  ornameiito  vestieris  (lia.  xux).t  Sed  sicui 
lunibar  iiitimum  est  humano  corpori«  et  arctius  ad- 
hxret  quam  reliqusfe  vestes;  ita  dericalis  ordo  fa- 
railiarius  divinis  agglutiiiatur  obNequiis,  quamcaeteri 
bomines;  sicut  iilic  de  Israelilico  popiilo  divina  vox 
ail  :  c  Sicul  ciiim  adhxret  lunibar  ad  luinbos  viri, 
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sicaggiMtinaviiiiihioinncmdQinumlsrael.eloinneiii  Adum  qaiqiic    carhales  ei  sordidi  vium  suam  ifi 


douiuui  JuiUi,  dicit  Dominus;  ut  csset  milit  in  popu- 
lum,  et  in  iioinen,  et  in  laudem,  et  in  gloiiamt  ct 
non  audicrunt  (Jfr.  iiti).  > 

Quibus,  quaeso,  Um  apie,  lam  exprcssc  sicut  cle- 
ricls  possuiit  ista  congriiere,  qui  nomen  Dci,  lau- 
ilein  ctgloriam  specialiter  constiluti  suntpraedicare? 
Sicut  cnim  Israel  el  Juda  peculiaris  cral  popiilus 
Deo  inler  omncs  gentes  ternc,  ila  nunc  clerici  spe- 
cialiter  adhserent  Christo  praj  cunctis  mcmbris  Ec- 
desi^e.  Isli  neinpe  sunt  lunibar  lineiim  arctiori  di- 
Yino  corpori  familiaritate  coniiexum.  Linum  siqui- 
dem  laboriose  pervenit  ad  caiidorem  :  et  clerici  modo 
litterarum  studiis  insudando,  modo  per  inlervalla 
temporum  quibusdam  gra.libus  ascendendo,  diflicile 


luxuriac  fetore  conduduut.  Nulli  etiam  usui  aptiim 
repertuui  cst ;  quia  Dominus  ait :  i  Nemo  mitteiis 
manum  suam  ad  aratrum,  et  aspiciens  retro,  aptus 
q^t  regno  Dei  {Luc.  iz).  t  Ac  si  aperte  dicat :  Quis- 
qiiis,  dictanie  sui  oidiiiis  regula  pudiciti»  scmcl 
arripit  stivam,  si  postmodum  per  ardorcm  libidinis 
oculos  reflcctit  ad  Sodomam;  quia  jam  moiitaiia 
desperat,  regno  Dei  se  prorsus  inutilem  facittui  esse 
demonstrat.  Ad  instar  ergo  luinbaris  iii  bumecto 
ioco  positi,  clerici  computrescunt,  dum  tamidos 
crapula,  et  ebrietate  ventres  ingurgitant :  dum  illii- 
vie  se  libidinis  et  coenosae  luxurix  flueinis  inundanC. 
Sicque  cunciis  usibus  redduntur  inutiles;  quia  qiio 
roagis  videntur  in  came  virescere,  eo  detciaus  mar- 


promoventiir  ad  sacri  oidinis  diguitatem.  Alioquin  B  ccscentcs  obsolcscunt  in  squalentis  animx  foedilate. 


si  Tiuis  coiitenliosius  astruat  hoc  juxia  Scripturae 
seriem  bistorialiter  factiim,  nec  spiritualiter  inteili- 
gendum,  quomodo  Jeremi;is  potuit  inter  innumera- 
biles  Assyriorum,  Cbaldseoruuiquo  nationes  urbem 
Jerusalcm  constipalis  agminibus  obsidentef,  lumlMri 
praecinctiis  exire,  idque  in  Eupbrate,  qui  tam  loxge 
decurrit,  abscondercTPostmodom  qiioque  profligato 
diotuml  temporis  cursu,  quo  pacto  quasi  securus 
rediit,  illudque  putrefactum,  sicut  Scriptiira  tcsta- 
tur,  invenU;  cuin  Jerusulem  videlicet  fossa,  valiot 
castellis  et  tam  crebra  undique  esset  munitione  cir> 
cumdau?  Nam  cum  aiiquando  idem  propheta  ad 
Anathoth  viculum  suum  in  teriio  miliiario  ab  urlie 
situm  conarctur  exire,  in  porla  protinus  capitur,  ad 
principes  trahitur,  graviler  verberatur,  ct  tanquam  C 
transfuga,  sive  patrix  proditor»  in  carcerem  truditnr. 
Quia  ergo  non  consequitur,  ut  intclligatur  hisloria- 
liier  factum,  constal  procui  dubio  typicae  figurae 
iion  deesse  mysteriura.  Bene  ergo  per  luinbar  lineum 
juxu  haec,  qiiae  superius  dicu  suiit,  chorus  exprlmi- 
tur  dericorum. 

Quod  autem  hoc  lumbar  in  Euphraten,  hoc  esl 
]n  aquoso  loco,  et  in  foramine  petrae,  id  est  in 
ol>scuritate  atque  uinbra  poni  julietur,  quid  per  boc 
exprimitur,  nisi  iiia  clericorum  392  P^rs,  quae  sub 
voluptatis  umbra,  et  in  fluxu  luxuriae  commoratur? 
Dequorom  duce  in  iibro  Job  Dominus  dicit :  i  Sub 
umiira  dormit  in  secrelo  calanii  et  locis  humenti- 
l)us.  Protegont  umbrae  umbram  cjiis,  circumdant 
eum  saKces  torrentis  (Job  xl).  i  Atqiie  ut  ostendat  ^ 
(piantum  com  suis  farailiaribus  in  babitatione  flu- 
minis  delcctetur,  protinus  addidit :  i  Ecce  absorbe- 
bit  fluvium,  et  non  nrirabitur :  habel  enim  fiduciam, 
quod  Influat  Jordanis  in  os  e]us^/6/</.).  •  Qiiod  autein 
dicitur  fuisse  positum  in  furamine  petrac,  potest  noa 
inconvenienter  Intetligi  intra  septa  Ecclesiae.  Quasi 
enim  in  forainine  petrae  clerici  rcciuduntur,  dum 
intra  Ecclesia!  limina  suis  excnbare  miiiisteriis  se- 
duU  frequentalione  Jut>entur.  Lumbar  ergn  in  hu- 
liicnti  loco  positum  putruit;  quia  de  iis,  qul  iii 
luxuriae  fluxibus  immorantur,  propheu  tesutur: 
c  Computruerunt  jumenU  in  stercore  suo  (JoeL  i).* 
iumenta   quippe  in  stereore  suo  computrescunt, 


De  quibus  in  psalmo :  c  Corrupti  suntt  inquitt  ei 
abomiiiabiles  facti  sunt  in  voiuputibus  suis  (PmL 

Xlll).  f 

Cap.  Vi.  —  Adhortatto  ad  Pelrum  cardinalem, 
Tu  autem,  venerabiiis  frater,  iiis  aliisque  Scriptu- 
raruui  telis  armatus,  adversus  Madlan  castra  con- 
gredere»  Zambrin,  et  Cosbin,  in  merilorto  turpiter 
coeuntes,  diviui  verbi  pugione  transfige,  ut  pacem 
foederis  Dominit  et  jus  sacerdotii  sempitemi  cum 
Pbinees  roerearis  accipere :  c  Ecce,  inquit  Domlniis, 
do  ei  pacem  foederis  mei,  et  erit  Uni  ipsi,  quam  se- 
mini   illius  pactum  sacerdotii  sempiterauro;  quia 
zelatus  est  pro  Deo  suo,  et  expiavit  scelus  fiiioram 
Israei  (Num.  xxv).  t  Non  itaqiie  hostillUs  timea- 
tur    humanat    quae    pace    divini    loeileris  com- 
pensatur.  Moyses  namque  quia  percussiti£gypliumt 
profiigiis  mox  amisit  i£gyptum  :  unde  postmoduni 
velut  aucto  foenore,  totius  israeliticae  plebis  obtlnuil 
principalum :  c  Vidit  euim,  ut  Scriptura  tesUlur, 
viriim  iEgyptium  percutlentem  quemdam  de  fratri- 
bus  siiis,  queni  illico  percussum   abscondit  sabulo 
(Exod.  ii).  f  Tu  quoque  dum  vldes  iEgyptium,  boc 
est  principem  tenebrarom,  quemlibet  de  fratribus 
tuis,  clericalis  scilicetordinis,virga  libidlnis  alfligen- 
tem ;  imoquodmagiscongrait,iethaii  jaculotracidan- 
tem,  vibrato  protinus  verbi  gladio  in  ictuin  te  vul' 
neris  393  exere,  eumque  qui  domesticum  scminls 
tui  mulciabat  occide,  c  argue,  oi)secra,  increpa  in 
omni  patientla,  et  doctrina  (U  7tm.  iv). »  Sed  quo- 
niaro,  sicut  idem  tesutur  Apostolus »   c  erant  non* 
nulli  qui  sanam  doctrinam  non  sustinebunt,  sed  ad 
sua  desideria  coacervalnint  sibi  magistros  pnirien- 
tes  auribiis,  et  avertent  qiiidem  aiiditum  a  veriuie^ 
ad  fabuias  autem  converlentur  (Ibid,);  »  tu  noii 
cessare,  sed  age  qiiod  sequitur :  c  Tu  vero»  ait,  vi 
gila,  in  omnibus  laiMra»  opus  fac  .evangdistae,  mi- 
nistcfiuni  tnuro  irople  (Ibid.).  t  Hos  itaque  inodo» 
quos  poteris,  attrahe;  contomaces  autero»  et  oii&tl- 
nata  mente   rebelles  in  obscoeniutis  suae  foediuia 
relinqtie.  Hoc  est  enim  iEgyptium  in  sabulo  sepdire. 
Sabulum  qiiippc  arenosa  est,  et  fragilis  terra,  quae 
surgentis  aedificii  conlinere  nequeat  Aindamentiim. 
Unde  noQ  in  arena ,  sed  in  pctra  per|KMuo  noniap- 
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Kura  randatur  Ecclcsbi  i  Siip^r  hanc,  inqiill  Doml-  A.ergo  sanclae  eloqnenliae  Inx  mucrone  percussns  in* 


ftos»  pelraro  aedilicabo  Ecdesiam  meam  {Maith. 
ivi).  I  Fundamentom  ergo  sQom  in  petra  Ecdesie 
collocant  quique  fixi »  ac  stabiles  in  bonis  operibns 
|itrseverant.  De  quibus  in  Evangelio  Dominus  ait ; 
c  Oronis  horoo,  qui  audit  verba  mea  baec,  et  facit  ea, 
assimilabiturviro  saplenli.qni  sedificavitdomumsnam 
supra  petram.  Descendit  pluvia,  et  venerunt  flumina, 
et  flavenmt  ventj,et  irruemnt  in  domum  illam,etnon 
cecidit:  fundata  enim  eratsupra  petram  (Jfaii/r.vii).» 
Qui  vero  fragiles  sunt  atqne  pulverei,  et  velut  amndo 
impellentibus  camali«  illecebne  flalibus  agitati  {Lhc. 
vii),  arenosi  procul  dubio  sabuli  sunt  subsicivio 
comparandi.  De  quibus  po^  Psalmistam  dicitur: 
c  Non  sic  impii,  non  sic,  sed  lanquam  pulvis,  quem 
projidl  venliis  a  facie  terrae  {PmI.  i).  >  Et  Dominus:  B 
c  Omnis,  inqnit,  quf  aiidit  verba  mea  hsec,  et  non 
facit  ea,  siinilis  erit  viro  stulto,  qul  aedificavit  do- 
mum  suain  siipra  arenam  :  et  descendit  pluvia,  et 
venemnt  flumina,  el  flavemnt  venti,  et  irraerant  in 
domumillaro,  et  cecidit,  et  Hiit  raina  ejus  magna 
{Maiih.  vii).  >  Hincetiam  in  libroKe(*im  :  c  Oronia, 
inquit,  vasa,  qus  fecit  Hiram  rt^i  Salomoni  in 
domo  Domini,  de  anricbalco  crant,  et  in  caropestri 
regione  Jordanis  fudit  ea  rex  in  argillosa  lerra 
(///  Beg.  Tii).  >  Naro  quia  vasa  illa  carnales  qoos- 
qiie  designant,  non  ex  auro,  sed  ex  auridialco  potius 
dicuntnr  esse  formau  :  et  ideo  non  in  roontibus,  sed 
in  caropestri  regione  funduntur ;  qiiia  qui  per  haec 
figurantur,  non  virtutum  rooutana  conseenduDt,  sed 
iii  camalis  et  luxuriosai  viUe  coiivallc  subsidunt.  ^ 
Nec  enim  ductiles,  sed  potius  fusiles  sunt;  quia 
iion  extenduiitur  crucis  et  pcenitenti»  malieis,  sed 
libidiiium  laxanlur  illecebris,  ei  fluoribuf  resolvtintur 
obscaenissiroae  voluptatis.  Ideoque  sicut  in  Euphraie 
lurobar  est  posituro ,  sic  isla  vasa  juxta  Jordancm 
fusa  referantur :  et  non  In  solida  ac  firnia  lerra, 
qu»  basis  injecUe  contineat  fundainentum ,  sed  in 
argillosa  potius  et  arenosa ,  qus  repentinum  pariat 
sabsicivium. 

Tu  itaque,  venerande  fraler,  cum  Moysc  zelo  di- 
strictae  correptionis  iGgyptium  percussorem  fratris 
inlerfice  {Exod,  ii),  eumque  tanqiiam  sabulo  in  men- 
Ubui  arenosls  absconde ;  ut  argillosani  lerrenaram 


tereat,  eumque  sabuli  sepultura  condudat.  ut  Israe- 
litica  plcbs,  Pharaone  dcroerso  et  pudiciv«  praece^ 
dente  vcxiilo,  curo  trinrophalibus  hymnis  ad  terrain 
reproroissionis  ascendat. 

DISSERTATIO  SECUNDA. 

C0NTR4  CLEBICORUM  INTEMPERANTlAll. 

Argumentum.  —  Vir  ecclesiasticsp  Uincpene  lalientis 
disciplina;  vindex  acerriroiis,  castitatisqiie  aina* 
tor  cultorqiic  sanctissinius,  toium  prope  orbcro 
ad  eam  a  clcricis  oppugnaiam  defcndendam  el 
sublevandam  discrtissitno  ore  quasi  quodain  clns^ 
sico  excilare  et  inflammare  conalur.  Scribit  enini 
ad  episcopum  Taurinensem,  in  cujus  diiione  inni 
periiiciosi  exenipli  facinus  puMice  iolerari  scic- 
bai,  ut  so^ndatum  hoc  ab  hcclesia  sua  exierini» 
nare  et  amovcre  contendal :  quod  ui  ei  persua* 
dere  possit,  nihilintentaiiim  relinquit.  Oinnia  taui 
Novi  quain  Veieris  Tesiameiiii  exempla  ei  loca 
congerit  et  exculit*  In  dericos  quoque  ipsos,  et 
eorani  pcnices,  quas  ipsi  uxores  f^lso  appella'» 
bant,  luculenter  ei  graviier,  ul  res  ipsa  poslula- 
bal,  invehiiur.  Denique,  ui  uiio  verlo  absolvain, 
non  commiiiii  ui  casiitaii  palrociiiium  defuisse  vi- 
deatiir. 

Dorono  Cunibbrto  revereniissimo  episcopo,  Pb« 
TEus  pcccator  monachus  devotie  subjectionis  obse- 
quium» 

Haec  cst  verx  charitatis  et  amicitiic  regula,  nl  iti 
se  fralres  muiuas  dulcetlinis  amore  confoveanl,  qiia* 
tenus  sl  quid  in  uirovis  reprehensibtle  est,  alter  aU 
leri  non  abscondat.  lila  quippe  necessiiudo^^robauir 
milis  et  honesta,  qwe  dum  cuncta  produdt  in  me* 
dium,  et  qiiod  corrig^ndum  est  corrigit,  et  quod 
sanuin  est  mutuo  puritalis  ac  sinceritatis  amore  cu^ 
siodii.  Sicqiie  fit  ut  duro  delinquentis  ciilpa  oorri* 
gitur,'corripienU  copiosior  gratia  eumuietur.  Inter 
nonnullos  virlulum  flores,  venerabilis  Pater,  quibus 
liuc  sanciitatis  vernat  ingenium,  unuro  mihi,  faieor, 
valde  displicuit :  quod  nimiraui  ci  lunc  me  in  le 
veheroenier  385  invexit,  el  nunc  styli  hiijiis  arii- 
culuin  exarare  coinpeilit.  Permiltis  enim ,  ui  Eccjo» 
•iae  tux  clerici,  cujnsciinqiie  sint  ordinis,  velu*  jurc 
niairimonii  confaedereiitiir  uxoribus.  Quod  sane 
quam  ecdesiasticae  mundiiin  videalur  obscenuro, 
quam  canonicfle  sii  auctoritaii  contrarium,  quam 
certe  cunctis  sancloram  Patraro  sanctionibus  odio- 
suro,  absit  ul  tiinta  qiiae  in  le  csl  possit  ignorare 


roentium  sepulturam  mortuus  implcat,  ibique  ver-  ^  pradentia.  Praeserliro  curo  et  Ipsi  clerici  tui,  alias 


roes  concupisceniiae  pariat.  Eos  394  ^u^^^ini  qui 
vere  Israelitae  sunl,  tentaiionuro  suarum  flagris  ver- 
l>erare  desistat.  Non  eniro  casu  accidil,  qiiod  eaput 
elecioraro  Doroinus  in  sax'eo  monumento,  i£gyptiu8 
vero,quidiaboluro  figurat,sepditur  in  sabulo.  Diabo- 
itisenlro  qui  interpreUiiur  deorsum  /fueiis,  illos  sibi 
vindical,  qui  ad  rainam  semper  velut  arena  dissi- 
liunL  Qui  autem  Chrisli  sunt,  consunter  in  sniicli 
propositi  solidiute  persistunt.  Scpultura  vero  do* 
mus  est  rooriuoraro.  £t  quia  diabolus  niorluus  cst, 
qnoniam  a  Deo^  vera  scilicel  viia ,  disjunctus  est, 
omncm  menlem,  quam  inbabiiai,  facii  absque  dubio 
sepuliuram.  Unde  per  Propheiam  dicitur :  f  Ibi  As* 
6ur,   et  sepulcra  pjus  (Ezech.  xxxii). »  AgjTtius 


quidem  satis  honesli,  el  lilteraram  sUidiissint  de- 
ceiiter  insiracti.  Qui  dum  ad  me  confluerent,  Un- 
quaro  choras  angelicus  et  vdiit  oonspicuus  Eccle- 
siae  videbalur  eniiere  senaius. 

Cap.  L  —  Hortttlur  labentem  discipUnam  ecciesiasli- 
cam  el  castitalem  subl^vare, 
PosUiuaro  lateniero  pesiis  higuF  duviero  didici, 
prolinus  lux  in  caliginem,  et  laeiiUa  mihi  vertiuir 
in  mcerorero,  aique  ad  illud  evangelicuro  illico  mens 
recurrii :  f  Vnc  vobis,  inqult,  Scribae  ei  Pharisxi, 
qui  Similes  estis  sepulcris  dealbalis,  qnx  foris  appn- 
renl  hominibus  spcciosa,  intus  aulcm  plena  sunt 
ossibus  moriuorum  etomni  spurciiia.(Jfaf/A.\iiii).» 
Quid  est,  palcr,  quod  tibi  soli  vigilas  :  et  his,  pru 
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^bcis  prtorem  migendus  es  raiionem ,  tain  inerii  A  aflectus  aniplexibus  penilus  sinl  remoti.  Nain  quia 


gecuriiace  donnitas!  In  aliis  certe  quibas4!ttnque 
personis  non  eftigitiir  fecunditas  caslitatis,  iii  epi- 
scopo  autem  inutilis  e«se  castitas  jnre  decemitur, 
quae  se  sic  exhibet  sterileui,  ut  aliam  non  pariat 
castitatem.  Praesertim  cnm  ipse  Deus  omiiipoicns 
per  Isaiam  :  c  Nunqui^J  ego,  qui  aLios  parere  facio, 
ipse  non  pariam,  dicit  DomijKis?  »  (/m.  lxvi.)  Ubi 
notandum,  qiiia  dum  non  alias,  sed  aliosparcre 
faciOt  dicat,  viroruin  polius  ac  pastorum  Ecclesia^ 
foetus  exspectaL  Maius  aulem  pasior  cum  eodeiii 
proplieta  potest  lugendo  cantare  :  c  Non  parturivi, 
et  non  pcperi,  et  non  enutrivi  juvenes,  nec  ad  in- 
cremeutum  perduxi  virgines  (ha,  xxiii).  $  Aitendc 
eiiam  diligeiiler  qtiod  in  Leviiico  legitur  :  c  OfNiic, 


sola  levitica  tribus  ad  sacerdotale  ministeriom  tunc 
crat  eleela^  necessaria  iunc  erat  propagaiio  getieris 
ad  coAser^andura  sacerdptalis  ofBcium  dlgniiatis, 
sicui  in  Levitioo  Donrmus :  c  Virginem,  finquii,  sa- 
cenlos  ducei  uxorem  :  Tiduam ,  ei  repudiatam ,  et 
sordidam,  alque  roereiricem  non  acclpiet,  sed  puel- 
iam  de  populo  suo;  oe  ooramisceat  stirpem  generis 
sui  vulgo  geniis  sus;  q«ia  ogo  Domimis,  qm*  sancti- 
Oco  tnm  (Letii.  yxi).  »  Nimc  aulem  qiiia  ex  omiii 
popuk)  Ghristiano  passim  fit  sacerdotaKs  eleclio,  el 
in  promotione  dericerum  non  dislinctio  generis,  sed 
pr^erogativa  dunuxat  exquiriiur  sanctitatis;  cffs- 
sani  jura  conjngii »  dum  prsccedeniis  aboletur  cen- 
snra  mandati,  sicnt  Apostolus  ad    Hebraeos  ait: 


inquit,  aniinal,  quod  vel  coniritis^  vel  tiinsis,  vel  ^  c  Reprobiitio  fil  prsecedentls  mandati  propter  Inftr- 

mitatein  ^us,  et  inuiiHtaiem  :  uihil  enitn  ad  perfe- 
ctum  adducit  len  {Hehr,  \%\).  i  Et  paulo  pos' :  iNnnc 
autem  Christus  tanio  melivs  sortitus  cst  ministerium, 
qiianto  ei  melioris  testamcnti  mediator  est.  Naro  si 
iilud  prtus  oulpa  vacasset^  non  diique  secundi  lociis 
inquirereiur  (Hebr,  mii).  i  Hoc  autem  propter  lilos, 
qui  dieunt,  qiiia  si  sacerdotes  nubere  peccatnm 
essei,  nequaquam  lioc  in  lege  veteri  Dominiis  pnc- 
cepissei.  Sed  qai  boc  dicuni,  procul  dulno  qiiid  ca- 
nonica  decemat  audoriias  aut  nesciunt,  aut  se  fal 
lacitcr  ignorare  conOngunt.  Nosplane,  quilibet  ni- 
mirum  apostoiicai  sedis  aediliii,  hoc  per  oinnes  pn- 
blke  conoionamur  Ecclesias,  ot  nemo  missas  a  pre- 
sbytero,  non  Evangelium  a  diacono,  non  denique 


sectis  ablatisqiie  testiculis  cst,  noii  oflerctis  Domino 
(Levit.  xxii).  » 

Porro  si  tanlo  Detis  odio  babei  steriliiatcm  in  ani- 
malibus  bintis,  qua;  sil)i  pcr  sacerdotale  miui^terium 
offeruntur,  qiianlo  magis  hanc  aspcrnalur  in  sacer- 
dotibus,  quisibi  8acrificiomt)ffcruiii?  Niinirum,  ut 
akut  illis  foetus  exigitur  camis,  iia  sacerdotes  in 
alios  propagines  gennineni  sauctitatis.  Tunc  crgo 
coram  dtvinis  obtutibus  iua  casiitas  approbatur,  si 
ei  in  clericos  tuos  propagtiiaia  porrigilur.  Porro 
autem  sicui  oRia  Deus  omnipotens  de  cunctls  iribu- 
biis  levitas  elegit,  ut  per  legales  ccsremonias  Israe- 
'liiicam  regerent  pleliem  :  ita  etiam  tn  Noxx)  Testa- 
ineato  clericos  s%i,  ianquam  famiHares  adscivii. 


quibus  ecdesiasiieam  oommitteret  digititatem.  Dicit      Epistolam  a  subdiacono  prorsus  amliat^  quos  misceri 


enifii  Moysi :  <  Applicabis  ievitas  corain  taberna- 
culo  todoriSt  convocaia  omni  multiiudine  filiorum 
tsrael.  Gufnque  levit»  focrint  ooraro  Doroino,  ponent 
fllii  Israel  manos  suas  super  eos,  ci  offerei  Aaron 
leviias,  inanus  in  coiispeetu  Doinini  a  ftliis  Israel, 
ut  serViani  iu  miniaerio  ejns  {Num,  viii).  »  399 
Lbi  notandam,  qoia  enm  dicii :  c  Ponent  (Hii  hrnel 
mauus  snas  super  eos,  et  offeret  Aaron  levitas,  mn  - 
nus  in  conspeeiu  Domini  a  flliis  Israel,  »  evidenter 
apparei,  quia  leviticus  ordo  niuniis  Dei  est  a  populo 
dattim,  eiqne  in  sacrificium  per  mauuni  ^acerdotis 
oblaium. 

GlF.  II.  -^  Uierki  eurti  poputo  segregattlur, 
Quid  ergo  jam  resUtt,  iiisi  ot  ii,  qui  jam  Deo  faai 


feminis  non  ignorat.  El  ne  id  agere  perperam  vi- 
deamiir,  appoHeremns  aliquot  sententias  Paimm, 
ulsi  prohiiierei  epistolai>e  compendfuni.  5ed  quia 
nostris  veibis  fides  non  aliier  adhibctur,  coram 
pauca  saltcm  ponenda  suut  testimoitia ,  ut  per  hav. 
qiwB  nunc  397  occfirrunt  memorisc,  colligant 
qtianta  valeant,  si  quoesierliit,  in  ipsis  codicibus  in- 
vcnire.  * 

In  'primis  iiaque ,  qiiiil  aposloliis  Jacobus  super 
hoc  ncgotio  bealo  Clemcnli  (Epin,  i)  sciipserii, 
auilianius  :  c  Minislri,  inquil,  jdlaris,  presbyteri» 
sivo  diaconi  ad  Dominica  tales  cliganlur  officia,  qui 
ante  ordinationcm  conjugein  suam  reliqucmni.  Quod 
si   post  ordinationcm   ministro  contigcrit  propri;c 


suntsacrillcium,  et  a  mundi  hujns  servilibus  sint  "  invadcrc  cobile  uxoris,  sacrarii  non  intret  limina. 


operibus  liberi,  etsolis  divini  famulatns  vacciit  obse- 
quiis  mancipati?  IH  qiiid  enim  a  popnlo  segregan- 
tnr,  et  mtiiius  Deo  spccialitcr  fiunt,  iiisi  iit  divisam 
a  populo  vivendi  regiilani  teneant,  et  ca^remonHS  di- 
vinae  legis  jugitcr  cxciibantcs  insistant?  Undc  ct  alibi 
dicil !  c  Ego  ttili  levilas  a  filiis  Israel  pro  omni  pri- 
inogeiruo.  qui  apcrit  viilvam  iii  filiis  Israel,  cnintquc 
lcvil;e  nici  (Nutn.  111).  »  Scd  cuin  lcx  illa  fuerit 
data  pcr  scrvuni,  evangelica  vcro  gralia  sit  collala 
per  Doininnm  :  neccssc  est,  ut  aliiid  tunc  a  levitis 
Synagoga;,  aliud  nunc  a  c^ericis  exigatnr  Ecclesia*. 
lllis  siquidem  pro  qualilaie  temporis  permiltebaiitur 
jura  coiijugii :  Istis  vcro  prxeipilur,  ut  a  carnalis 


ncc  sacrificii  poititor  fiat,  nec  altarc  contingat,  nec 
nb  onercniibus  holocausti  oblationem  suscipiat,  nec 
ad  Dominici  corporis  portioncm  acccdat,  aquam  sa- 
ccrdolum  poirigal  nianibus,  osiia  forinsecus  clau- 
dat,  ininora  gcrai  officia,  urceutn  sane  ad  saluiareio 
caliccin  iion  suggcral.  >  Aurelius  vcro  Carib;iginensis 
cpiscopiis  inlei  ca^tera  sic  ail  {conc,  Cariitag,  11,  c.  2)  : 
<  Placiiit  sacros  anlisiiles  ac  Dei  sacerdotes,  ncc 
noii  et  leviias,  vcl  qui  sacrainentis  divinis  iiiscrriunt, 
coiitine:iles  csse  in  oninibus,  qiio  possint  siinplici- 
tcr  qiiod  a  Deo  posiulant  impetraie;  ul  qiiud  apo- 
stoli  docucrunt.  et  ipsa  servavit  antiquilas,  iios 
qiioquc   custodianius.  »  Faustinus  ctiam  episcopus 
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Ecdestsr  Ponllaii»  [a/.,IH>lentinoe]  provinci»  Piceni»  A  lectores,  ouitoreaqBe  uiHimunodo.  t  Sedtelbeeiuft 


|ef:itiis  RofnanarRcelesiae»diicit  {conc.  Carth.  ii,  c.i): 
t  Placet  «1  episcopns,  presbyier  et  diaeonii&,etqui  sa- 
orainenUcoiurectaDt,  puJieitiaeciislodes,»!»  inoribus 
se  abstineaat.  t  Ab  univertis  episcop)s  dictuni  e»t : 
f  Placet,  ut  in  omnibos  el  ab  oamibus  pudicitia 
cuslodiatur  qui  akari  seryiunt.  » 

In  Carthagineiisi  quoque  conciUo  iterum  dicitu? 
{coHc.  Cttrthag.  v,  c.  5) :  c  Pr»terea  ciim  de  quo- 
ntmdMn  clerieoroiD»  qnamvis  lectomm,  erga  uxores 
proprias  incontinentia  referretur;  phNmit  episcopos 
et  presbyteros,  et  diaconos  seeundirai  propria  sta- 
tuta  etiam  ab  «xortbus  continere.  Qiiod  nisi  feee- 
rint,  ab  ecdesiastieo  remov^eanftor  oflBcio.  »  hv  cano- 
nibus  apostolontm  dicitor  :    c    De  preshyieris  et 


Gregorius  Petro  subdiacpno  mandavil,  dicens  (Gaxc. 
Reg,  Itb.  t.ep.  42) :  c  Anie  trienMiun  snbdlaeones 
onnMMn  Ecclesiarum  CilicisR  prohibtli  foetant,  ut 
more  Romanae  Ecelesi»,  suia  uxoribus  nnUatemis 
mtseerentor.  Quod  mibi  durum  atque  incorapetens 
videtur,  ui  qui  usua  4usdem  coAtinentice  non  inve- 
Dit»  ueqne  eastitatem  ante  proposult^compellaMHP  a 
sua  uxore  seporari,  atque  per  boe,  quo4  absit^  dete- 
ritts  cadau  l}ndo  videtur  milii,  ut  a  prxsenli  dio 
omuibiis  episcopis  dicatur^  ut  milhira  faceffo  sub- 
diaconum  pncsumant»  nisi  qui  se  victiirum  easle 
proniiserit,  qwilenus  et  praeterita,  qna  per  proposi- 
tum  meniis  :yppetita  uon  sunt»  violenief  non  eu* 
ganuir,  et  fuutra  caute  caveantur.  Qui  vcro  post 


diaeonibus  divinamm  le^uin  est  dlscipUiia ,  ut  in-  B  eamdein  probibitionem,  qiise  ante  uiennium  faeu 


eonlinenles  in  officiis  talibus  posili ,  omni  bonore 
eeflestastico  pnventur  :  nec  admittantnr  ad  tale 
ministenom,  quod  sola  continenii»  oporiet  impleri.  i 
Idem  qui  supra,  Tidelicet  Cartbiginensis  episcopus  : 
c  Aodivimust  inquit^  fratres  cbarissimi,  prseterea» 
qnod  quorumdam  clericoruin,  qusmvis  lecioram, 
erga  nxores  proprias  incontinenlia  rcservetur;  pta- 
enil.quodei  m  diversis  conciKis  ivmatom  esC, 
ut  subAaeom*,  qui  sacra  mysteria  eontreciant ,  el 
diaconi,  ei  presbyterr,  sed  ei  episeopt  secundiiro  pnK 
pria  stattua  eliam  ab  uxoribns  se  contineant,  nt 
lanqiiara  tion  habenles  vtdeanmresse.  Qiioif  nfsf 
fecertnt,  ab  ecclesiastrco   rerooveantur   officio.    » 


est,  continenler  cum  suia  coivogiinft  vixefunt*  bm- 
da;idi  atqite  remnnerandi  suirt,  et  ut  In  bono  suo 
permaiieant  exbortamli»  Eoe  aulem  qui  posl  prohi- 
bitionera  factam  se  a  suis  uioribiig  conlmere  nolue- 
runi,  pervenire  ad  sacram  ordincm  nohmMit.  Quia 
luiUus  (lebet  ad  mittlsterium  altaria  accedere,  nisi 
ciijua  casttUs  ante  susceptnm  minisierimn  fimnl 
probata.  » 

Cap.  IU.  —  Cliriconm  inepta  rflefrnsia. 

Sed  eur  ego  ad  eoaeervandoa  canonea  ultra  pro-^ 

gvedior,  quandoquidem    hos  ignorare   ipsi  elian 

nequeunt,  qui   lumida  adiversiis  eos  cenice  conii- 

gunt?  Ayquando  enm  me  Laudensis  Ecdessar  lauri 


Cjeteros  autcm  clericos  ad  hoc  non  cogi,  nisi  matu-  ^  pingues  armala  cenopintione  vaUnront..ao  fiMrinso 


rlori  astate.  Ab  nniverso  concilio  dictum  esi  :  r  Qu» 
fesira  sanctitas  est  jusle  moderata,  et  sancla,  ct  Deo 
placita  sunr,  confinnamns.  i  Sed,  nt  valesmns  cvi- 
Urc  fa5tidium,  sufficia!  tarrtnm  de  solis  siibdiaconly 
qnid  statiiatur  inducere;  ut,  eornm  mensuradillgen- 
•er  hispecu,  de  superioribns  gradibns  nemini  liccat 
dubiiare. 

In  deereto  qnoque  Leonis  papse  hoc  inter  cncicra 
reperitur  (Leoiiis  papse  ep.  9fi,ad  Anant.  Thess.^ 
r.  i)  :  f  Nam  cnm  extra  clericoniin  ordinem  con- 
slitotis,  nuptiarum  socteuti,  et  procrealioni  fllioram 
studeresit  libemm  arbitrium ;  ad  exhiben(hm  lamen 
perfecta  conttnentiae  398  puritatem,  nec  subdia- 
conis  qiridem  eomtobium  camale  conccditur :  ut  qui 


strepltu  viiuli  mukl  tumullxiantes  uifrendereni 
{F$al.  XXI),  lanquam  rucluni  fellia  m  oa  meuHi  ovo^ 
mere,  dicentes  :  c  ttabemns  auctoritalem  Triburlen- 
siis,  ai  tamen  ego  nomen  feeneo,  ooncUUv  qua»  pro* 
moUs  ad  eccicsListicmn  ordutem  ineundi  cot^ingtl 
tribuat  racuUalem.  »  Qutiws  ego  respond? :  c  Goiki<- 
Uuro,  inquam,  vestrom^  quodeuu<|ue  viiltis ,  nooie» 
obtiiieat :  sed  a  me  non  recipltiir,  si  decretis.  Roma- 
nonim  poattficum  non  coneor^ii.  »•  Auciipantnr  ^nim 
quaBdam  quaai  caiKUMnn  adulteruui  sarmenta,  eiafuv 
praebent  aueloritatem,  lU  authetKtcam  canonum  va* 
leatit  vacuare  virtutem.  Sed  Salomon  i^ie  :  c  Qiila 
apuriai  vitukMBuna  non  dabnnt  radices  allaa  {Sap. 
tv) ;  »  disUtit  enim  adiwventiones  hominumi  a 


habent  sint  Unqtram  non  habentes ;  et   qiit  non  1%  tentiia  qu»  protatae  snot  per  Spirimm 


habent  permaneant  singiilares.  >  Quod'  si  iit  hoc 
ordine,qui  quarlus  est  a  capite,dignnmestcnstodiri, 
qoanto  magis  a  primo,  vd  secundo,  teriiove  servan- 
dum  est.  ne  aut  levitice,  ant  presbyterali  honore,  aut 
epfscopali  excellenlia  qnisqiiam  idoneus  exislimetnr, 
qnf  se  a  vohipiate  uxoria  necdum  frenasse  dete- 
gilnrt 

Sylvester  papa  in  decreio  suo  (cap.  8)  sic  ait  : 
c  MoUi  autem  subdiaconorum  ad  nnptias  transfre 
pfrmittentes,  prsecipimns  ne  aliqua  hoc  pnevaric»- 
tione  praesumpserit.  » 

Ip  Condlto  Niexno  #ieitar  ^can.  apotuol.  ^)  • 
*  Innnptio  antem,  qut  ad  cleram  provectl  sunt, 
pfatcipimos,  ut  si  volucrint,  uxores  accipiant;   sed 


san- 
ctum,  et  qui  saeris  eanonibu»  repngnam  non  nie- 
tuunt«  Ipsuro  proculdnbio  Spirilum,  a  qno  promul* 
gantnr»  oQemkint.  Unde  Joannea  in  Apocalypei  : 
c  Si  qnist  inquit,  apposoerit  ad  haec»  apponet  Deus 
super  Ulum  plagas  scripias  in  Nbro  isto  :  ei  si  qtrio 
diminuerit  de  veHiis  librt  prophetiae  biiina*  auiefet 
Deus  parlem  qus  de  libro  vitas,  et  do  civiUte 
sancla,eide  his  qnae  scrlpu  sunC  in  libro  islo 
iApoe.  ixn).  » 

Sed  iid  quis  nos  arguat  sacrai  Scriptnrae  verba  atf 
arbitriHm  nostras  vohmiafis  infleelere,  asserens  ne* 
quaqnam  hsec  ad  sacros  canones^  perCmcre :  audiat 
qiuMl  Anacletus  papa,  quintns  sciUoet  a  B.  Petro,de 
viuiatoribun  canooum  dieal :  <  Yiokilores,  ait,volun?> 
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tarie  eanononi  graviter  a  sanclis  Patribus  judican-  A  luxuriae,  sacrameuia  Deo  valeat  oflTerre?  Unue  dici- 


tur,  et  a  sancto  Spiritu,  cujus  instinctu  ac  dono 
dictari  suntt  dainnantur.  Quonjam  lilasphenuire  Spi- 
ritum  sancium  non  incongrue  videntur,  qui  conira 
eosdem  sanctos  canones,  non  neccssiiate  compulsi, 
sed  libenler,  ut  prnenxum  es;,  aliquid  aut  proterve 
agunt,  aut  loqui  pnesurouni,  aut  facere  volentibus 
sponte  consenliunt.  Talis  enim  praesumptio  mani* 
feste  unum  geniis  esi  blasphemantium  Spirituin  sau- 
rlum  !  quoniam,  ut  jatn  pr»libatinn  est,  conira  eum 
aglt,  cujus  jiissu  et  gratia  iidein  sancti  edhi  sunt 
canones.  > 

Cum  omnes  ergo  saiicti  Patrcs,  qui  per  Spiritum 
sanctum  canones  condlderunt»  de  scrvanda  clerico- 
rum  pudicitia  noii  dissoiia  invicein  unaiiiiniiate  con- 


tur  In  Leviiico  :  c  Onmis  qui  habiierit  maculam  de 
seniine  Aaron  sacerdoif s,  non  accedat  oflerre  bostias 
Dotriino,  iiec  pancs  Deo  suo  (LevU.  xxi).  i  Deinde 
sequitur  :  i  Yelura  non  ingrediatur,  nec  accedat  ad 
aitare  :  quia  maculam  habet,  el  contaminare  noa 
debet  sancluarium  meum  (Ibid.),  t 

Cap.  IV.  —  Continenira  lacttdottm  ei  levitarum  nA- 
nistranlium  in  veieri   lege^  quantd. 

Prudenshic  lector  attendat  quam  apie  apostolict 
illa  lacobi  sententia,  quae  superius  posita  est,  cum 
hac  divina  lege  coucordat.  Si  ergo  tunc»  quisquis 
babebat  maculam,  ingredi  sanctuariuro  nonaudebat, 
qu25qr«;s  se  nunc  cum  mulieribus  polluit,  roiiiistrare 
sacris  altaribtis  qua  mente  pnesumit?  Cuni  profeclo 


currant,  quid  sperandum  eisqui  Spiritum  sanctum,  B  taberiiaculum  illud  umbra  tantum  et  instrumentttiii 

propriae  camisillecebras  adimpIendo,bIasphemajit? 

Qui  nimirum  per  momentaneae  libidinis  fluxuni  in- 

exstingullNle  combustionis  aelernae  inercanuir  iiiccn- 

dinni.  Nuiic  in  luvuriae  fetore  sofdcscunt :  sed  tanc 

flammis  ultricibus  traditi,  in  lorrente  picis  et  sci- 

phuris  rotabuntur.  Nunc  aestuanti  luxuriae  semet- 

ipsos    exbibent  tartarum  :  tunc  in  chaos  aeternae 

noctis  immersi  trucis  gehennae  perfereni  sine  fiue 

torinenlum.  Niinc  in  semetipsis  ignem  libidiiiis  nu« 

irinnt ;  tunc  indeflcientis  flainmas  incendii  mediiUis 

suomm  viscerum  pasceni.  Et,  o  nimis  infelices  et 

niiseri !  servaiido   legem  putridae  carnis  suae,  qiiae 

vemkibus  est  devoraturis  obnoxia,  illius  jura  con- 

lemnunt  qui  de  coelo  veiiit,  et  super  angelos  regnat 


erat  iinaginis  :  c  Ecclesia  vero,  sicut  Apostolus  ad 
Ti:nolheuin  dicil,  columna  et  firmamenturo  est  ve«» 
riL-itis  (/  7fiti.  iii).  f  Et  sicut  ad  Hebraeos  ait  : 
c  Uinbram  haliet  Lex  futurorum  bonorum,  non 
ipsain  imaginem  rerum  (Hebr.  x).  t  In  iilo  tamen 
veteris  legis  tabernaculo,  sive  templo,  curo  minisira- 
bani  levitae,  vel  sacerdoies,  nequaquam  suis  uxon- 
bfis  miscebantur.  Mam  et  David,  sicut  In  Paralipo- 
menon  libro  legitur  (/  ParaL  xxui),  viginti  quatuor 
sacerdotum,  totidemque  levitaruni  sortes  iustituit» 
qui  in  cultu  templi  suas  vices  agereni»  ac  per  caerf- 
nioniarum  ritus  suis  temporibus  roinistrarent.  Qui 
uiininim  donec  vicis  suae  teuipus  expierent,  a  red- 
dendo  conjugali  debito  penitus  conlinebant.  Quod  et 


Unde  rcprobo  viro  per  propbetain  Dominus  dicit :  ^  Lucas  evaugelista  manifeste  declanit,  qui  cum  prae- 


c  Posoisti  me  post  corpus  tuum  (Exech,  xxni).  t  Ac 
si  dicat,  Corporis  tui  libldinem  pro  lege  custodis,  et 
legis^me»  roandata  conteronis.  Lex  quippe  corporis 
huroani  divinae  legi  contraria  est.  Unde  dicit  Apo- 
stolus  :  c  Yideo  aliam  legeni  in  membris  meis  repii- 
gnantem  l«*gl  nientis  inese»et  captivum  me  ducenlem 
Mi  lege  peccali»qiia!  estin  merobris  meis  (Rom,  vii).  > 
lUi  ergo  Deum  post  corpus  suum  ponunt,  qui  coi>- 
temnentes  divinae  legis  imperium,  suarum  obtempe- 
vant  iUecebris  voluptatum  :  ct  dum  laxant  frena 
luxuriae.indictani  sibi  prsvaricantiir  rcgnlam  di- 
scipliiiae.  Ignomiiies  quia  pro  untusci^usque  fugacu 
volupute  concubitus,  mUle  annorum   negoiiantur 


rojsisset  quia  Zacharias  erat  de  vice  Abia,  et  quia 
sacefdotio  fungeretur  in  ordine  vicis  suae  aiite  Deum» 
non  multo  post  ait :  c  Factum  est,  ul  iropleti  sunl 
dies  oflicu  ejus,  abiit  in  douium  siiain;  moxque 
subjecit :  Post  hos  autem  dies  cobceiiit  EUsabeth 
uxor  ejus  (Luc.  i).  t 

Unde  perspicue  coiislat  4]uoniain  illius  temporis 
sacerdotes  prorsus  a  reddendo  coi^ugaU  debito  ser- 
vabaiitur  iminuneSt  donec  vicis  suas  teuipus  exple* 
rent.  Imo  jugiter  morabantur  in  teniplo,  donec 
sortis  indictae  fungebaniur  olBcio.  Unde  Moyses  ad 
Aaron  ait :  c  Donec  riius  sacrificii  compleatnr,  die 
ac  nocie  manebitis  in  tabernaculo » observanies  cu- 


Hicenditim  i  ut  qui  nunc  xstuant  flamma  luxuriae,  |.  stodias  Domini,  ne  moriamini  (Levii.  viii).  >  Nunc 


luuc  combnrantur  ii^ne  vindictae.  Sed  qui  petulantis 
illccebrae  voluuntur  in  Goeiio,  quam  pestiferae  seca- 
ritatis  audacia  saliitaris  Eucharistiae  sese  ingerunt 
sacramento,  400  ^^^  Dominus  per  Moysen  sa- 
cerilotibus  dicat :  c  Omiiis  lioroo,  qui  acce^serit  de 
stirpe  veslra  ad  ea  qiiae  consecrata  stinl,  et  quae  ob- 
tukrunt  flUi  Israel  Doroino,  in  qiio  es»  iromunditia, 
peribit  coram  Domino  (Levit.  xxii).  >  Deinde  sequi- 
inr  :  c  Homo  desemine  Aaron,  qui  fuerit  leprosuSt 
aiit  patiens  fluxuin  8eminis,non  vesoetur  ex  his  q«ae 
sacrificata  sunt  roibi,  donec  sanetur  (IM,)^  t  Quod 
si  illi«  qiii  corporis  infirmiute  cujusliliet  immundir 
|iae  patiebatur  iUuviem,  non  Ucebat  oblau  comedere ; 
quo  paciu  Is  qui  sponte  versatur  in  coniaroiuaUone 


autero,  curo  Scriptura  praecipiat  ut  seroper  ore- 
mus,  ministri  aluris  non  babent  del^aUs  vices, 
dum  sine  uila  temporis  intermissioiie,  ministeril 
sui'  eontinuam  cxhibent  servitutem.  Praeterea  dicit 
Apostoliis  :  401  <  Vir  uxori  debitum  reddat, 
et  uxor  viro.  Nolite,  inquit,  fraudare  invicemy  nisi 
forte  ex  conseiisu  ad  tempus ,  ut  vacetis  orationi 
(/  Cor.  vii).  • 

Diim  ergo  conjugale  commerciuin  saecularibtfs  lol- 
lit  orare,  qua  ratione  permittit  clerieos  sacris  alu- 
ribus  ministrare  ?  Quod  sane  tempus  invenieiit,  quo 
debeant  vacare  conjigio,  qui  nunquaro  ab  icclesia- 
sticae  sediUiutis  feriantur  obseqoio?  Ad  Corinthios 
namqve  dicit  Apostolus  :  c  Qui  sine  uxore  esl,  soUi-* 
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ciiiis  est  quae  Domini  sunt,  qnomodo  placeat  Deo.  A  quod  mebrlare  polest,  non  bibetis  tti,  ct  filii 


Qui  auiein  cum  uxore  est,  soliicilus  est  qu»  suut 
mun Ji,  quomodo  placeat  uxori  (/  Cor.  vii).  t  Quisquis 
ergo  divinis  mancipatur  obsequiis,  necesse  est  ot  iis 
quae  Dei  sunt  soUiciius  seroper  insistat,  ne  per  car^ 
iiales  affectus  animum  dividat.  Sed  quomodo  valet 
esse  soUicitus  ac  semper  intentus  Auctori,  cujiis  cor 
rongluiinatur  uxori?  iNescitis»  inquit,  quoniam 
corpora  vestra  membra  Chrisli  sunt?  i  (i  Cor.  vi.)  Et, 
ut  inulia  pncteream,  qu»  super  boc  Ibemaieidem 
dicit  Aposlolus,  ne  fasiidium  generem,  illud  saltem 
inferam  :  i  An  nescitis,  air»  quoniam  membra  vestra 
lemplum  est  Spiritus  sancli  qui  in  vobis  est  ?  >  (Ibid.) 
De  quo  lemplo  alibi  dicit :  c  Si  qiiis  templuni  Dei 
violaverit,  disperdet  IIIudi  Deus  (ICor.  iii).  i  Si  ergo 
noo  solum  anima,  sed  et  ipsum  corpus  nostrum,  B  malum  eorum,  dicit,  Doniinus  (Jer,  xxiii).  t  Seil 


4Ub^ 
tui. 
qiiando  intrabitis  tabernaculum  testtmonii,  ne  mo-^ 
riamini  :  quia  praeceptum  est  sempiternum  In  gene- 
ratione  vestra,  ut  babeatis  sclentiam  discernendl 
inler  sanctum  el  profanum,  inter  poltutum  et  mun- 
dum  (Levit.  x).  i  Sed  nunc  ministri  Ecclesiae,  qut 
CJiristum  babent  magistruiUt  et  hunc  crucifixum, 
non  perborrescunt  in  voluptalum  suanim  dulcediiia 
vivere,  et  quocunque  prurilus  camis  allexerit, 
adbinnire,  sicut  per  leremiam  Dominus  ail :  i  Sa- 
luravi  eos,  et  moecbati  sunt,  et  in  domo  merelricis 
luxuriabanlur.  Equi  amatores  in  feminas  emissarii 
facti  sunl.  Unusqiiisque  ad  uxoreon  proximl  sui 
biuniebal  (Jer.  v).  i  El  iteruni  :  c  Propbeta  nam- 
qiie,  el  sacerdos  polluti  sunt,  et  in  domo  mea  inveiii 


qiiod  videtur  el  palpalur  extrinsecus,  templum  est 
procnl  dttbio  Spiritus  sancli ;  quomodo  is,  cui  prohi* 
betur  camale  commercium,  non  vioial  templum  Dei» 
diim  semetipsum  petulantis  liixuriae  prostibulum  con- 
siruil;  SpiriUim  sanctum,  in  quo  signatus  fuerat, 
alijicit;  et  in  illius  vice  splritum  in  se  libidiftis  in- 
irodacit  ?  Et  cmn  idem  nobis  dicat  Apostolus  :  «  No^ 
liie  conlristare  Spiritum  saoclum  in  vobis,  in  quo 
signali  esiis  (Ephet.  iv) ;  i  uonne  Spiritum  sanctum 
ad  suum  contristal  inleritum,  qul  eum  ex  babitaculo 
sul  jnris  excludit,  et  ejus  bostem,  luxuriae  videiicel 
iniromiltil  auctorem  ?  Cur  non  ad  memoriani  revo- 
calur,  quoniam  filii  Aaron,  Nadab  videlicel  et  Abiu, 
dom  divino  altari  alienos  ignes  inferuut,  inoendio 


quia  nunc  desideriorum  siiorum  jucunditates  cx- 
plendo  pascuotur,  quid  eis  pro  suavitatis  hujus  hau- 
sta  dulcedine  rependaiur,  attendant.  «  Ecce,  iiiquit, 
ego  dbabo  eos  absinibio,  et  poubo  eos  fclle.  A 
propbetis  enim  Jenisalem  esl  egressa  pollutio  super 
omnem  terram  (Ibid.).  i  Nam  qui  nunc  perdiie  vi- 
vunt,  qui  meduUas  camalis  dulcedinis  siigunt,  cl 
quodam  quasi  melle  petulantts  luxuriae  saginantur; 
dignum  est,  ut  taxato  postmodum  pretio,  felle  simql 
el  absinthio  debrientur :  ut  sicut  nunc  se  voluputum 
8ua\um  poculis  irrigant,  ita  tunc  repletis  felle  visce- 
ribus  amarescanl.  lllud  praeterea  quam  impudenlis 
andaciae  pnesumptio  est^  ut  nimiram  cum  non  pos- 
sinl  ab  obscena  contagione  cessare,  nolint  tamen  a 


ooeUtus  mlsso  protinus  exuniniur?  t  Arreplis,  in-  C  mlnisteril  sul,  cui  se  indignos  exhibent,  exsenitiona 


qoit,  Nadab  el  Abia  filii  Aaron  thuribulis  suis,  po- 
sueranl  ignem  et  Ineensum  desuper,  offereutes  co- 
ram  Domino  igiiem  alienum,  quod  eis  praeceptum 
non  erat :  egressusque  ignis  a  Domlno,  devoravil  eos, 
el  mortoi  sunt  coram  Domino  (LeviL  x).  >  Quid  esl 
enim  alienum  ignem  Domino  sacerdotes  offerre,  nisl 
ardore  libidinis  Inflammato  sacrosauctls  altarlbua 
propinquare  ? 

El  cuin  Scriptara  dlcal :  «  Spiritam  nolKe  exstin- 
guere  (/  Thess.  iii) ;  i  isti,  quantum  In  se,  Splrilum 
aanctam,  qui  in  eis  ardere  debebat,  exstinguuut;  ei 
alienum  ignem  offerunt,  dum  ad  aliare  Domini 
flamroa  libidinis  aestuanto  accedunt.  Sed  repente  su- 
'per  eos  ignis  divini  furoris  accenditur,  quo  terribili- 


quiescere ;  cum  illis  Dominus  per  Isaiam  dical : 
«  Cum  veneritis  ante  consp^ctum  meum,  quis  quaesi- 
vil  haec  de  manibus  vestris,  ut  ambiilaretis  |n  atrils 
meis?  Ne  afferatis  ultra  sacrificium  (Vustra.  Inceu- 
suro  aboroinatio  est  mihi  (Isa.  i).  i  Per  Jeremiam 
quoque  increpans  ait :  «  Ul  quid  mihi  thus  de  Saba 
affertis,  el  calamum  suave  olentein  de  lerra  loiigin- 
qua  ?  Holocausia  vestra  non  sunt  accepta,  et  victimae 
vestrae  non  placuerunt  mihi  (Jer.  vi).  i  Sed  et  per 
Halachiam  :  «  0  sacerdotes,  inquit,  qui  despicitls 
nomen  meum,  et  dixistis  in  quo  despeximiis  itomen 
Utiim  ?  offertis  super  altare  ineiim  paiiem  polliituni 
(Malach.  i).  i  Et  paulo  posl :  « Ecce  ego  projiciani 
vobis  brachium,  et  dispergam  super  vultum  ve- 


ter  exuruntur,  Scriptura  tesianie,  quae  dicit :  «  Et  ^stranisiercus  solemnltatum  vestrarum(lfa/acA.  ii).  i 


nunc  ignis  adversarios  consumit  (Uebr.  x).  i  Et 
certe  legitimum  est,  ut  quod  sordentes  sacris  altari- 
bus  appropinquant,  gladio  divinae  uliionis  intereant, 
dicenle  ad  Moysen  Domino  :  «  Docebilis  filios  Israel, 
al  caveant  immunditiam ,  et  non  moriantur  in  sor- 
dibos  suis,  cum  polluerint  tabernaculum  meum, 
quod  est  Inter  eos  (LeviL  xv).  i  Proh  pudor !  major 
a  filiis  Levi  servabatur  reverentia  Synagogae,  quain 
nunc  a  ministris  Christl  deferalur  Ecclesiae.  lUi  si- 
qaidero  402  sub  dislricti  jejunii  se  castigabanl, 
tabemaculuin  ingrediendo,  censura;  Isli  vero  ne 
castilatis  quidem  acquiescunt  servare  munditiam. 
Pixil  eoim  Doroinus  ad  Aarttt  *  <  Viroim  et  offlme 


Rursusque  per  isaiam  : «  Cuni  exteitderitls,  ait,  iiia- 
nus  vestras,  avertam  oculos  ineos  a  vobis  :  et  cum 
multlplicaverltis  oralionem,  noii  exaudiam  (Isa.  i).  i 
Qiiod  igilur  a  Deo  ipso  protestante  repellilur,  cur 
impmdeiiter  offertur?  Unde  et  poslmodum  dicit  : 
« Iniquitates  vestrae  diviserunt  inter  vos  et  Deum 
veslruiti;  et  peccata  vestra  absconderunt  facieut 
elus  a  vobis,  ne  exaudirel  (Isa.  ux).  > 

403  Cap.  V.  —  Qttod  clericis  iniemperantibus  meiiMs. 
essel  a  sacris  ordinibus  c^are^ 

Quauto  ergo  melius,  qul  ejusmodi  sunt,  ut  sese 
ttuno  a  8ui  ordiuis  aOttiioislraltono  coiupescerenti^ 
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qiiam  di^lni  supcr  sc  fnroris  glndiiim  provQcarenl :  A  fungatiir  olUcio,  eju$dem  tamcii  ordinis  noo  exuitur 

sacramenio. 
Cavendum  esi  crgo  iJilis,  m  sMpcr  eos  ▼^niat  tor- 


qnanioqiie  modestius,  iil  recedejido  Cbiristi  allarilms 
iiofi  servirenU  quam  hoic  accedendopoIIuerentlPiimi 
rst  enim  cretlere,  qiiia  qiiisquMS  niinc  pcccata  pro- 
pria  recognoseens,  ae  deserens,  a  suo  se  ministerio 
liumiliter  reprimU»  in  diejudioii,  eumdem,  qiio  se 
sponte  privaveral,  onlinem  ohrmcbil.  Quod  in  libro 
iCsdrsc  sigiiiricari  vide:i\r,  iibi  saccrdotum  genenlogia 
describilur  (//  Esdr,  vii).  fbi  quippe  sncra  narrat 
liisitoria,  quin  quitlam  sacerdoium  qiiaesienint  scri- 
pluratn  genealoginR  ^urc  :  et  quonlam  reperire  non 
p.otucriint,  ejccti  sunt  de  Si.»oerdoiio..  Illi  plnne  vera- 
citer  filii  sacerdotum  sunr,  qui  sacerdotalitervivunt: 
ii  saccnlotalis  gencris  linenm  scrvant ,  qui  vilam 
^iiam  Deo  sacriri.cium  olferunt,  ac  de  sacerdolali  se 


midolosa  illa  scntentia,.  qua  per  Apostolum  dieitur  : 
I  Impossibile  esl,  ioqqit,  eos  qul  semel  suot  ilhimi- 
nati,  gustnvcriinl  ctiam  dooum  coelesle,  et  participes 
sunt  facti  Spiriius  saocti  :  guslaveriuili  nibileminus 
bonum  Dei  vcrbum,  virtutcsquo  san^uli  venluri,  et 
prolapsi  sunt,  rursiis  renovari  ad  pcenitcntiam,  rur- 
sum  crucifigcntes  sibimeiipsis  Fiiiiun  Dci,  et  osten- 
tui  babenres  (Uebr.  v\).  i  |ia  plane  videntur  agcre, 
ac  si  Israelitarum  quispiain,  volens  fornjcari  cum 
idolis,  dicat :  Quia  Qcqueo  servace  duram  ac  rigN 
dam  Dei  legem^  ad  ritum  iFansibo  gentilem;  tan- 
qiiam  recedcns  a  lege  non  sit  debitor  legU  £l  ho<x 


prodire  prosapia  religiose  vivendo  testantur.  Ct  dum  B  modo  qiianquam  de  servatA  l^^-ge  non  sii  prxmk> 


snnclorum  sacerdotum  iinilantur  exempln^  quse  lc 
Kunt,  tunc  in  sacris  eloquiis  sacerdotum  sc  fdios  rc- 
n>gnoscunt.  At  ii  qui  carnaliter  vivunt,  el  pravomm 
HCquendo  vesti^ia,  quasi  de  ssecularium  gcneralione 
ilcscendunt,  merito  de  sacerdolum  projiciuntur  or- 
iliue,  quorum  se  per  vitam  reprobam  ncqueunt  Qlios 
mvenire. 

Et  notandum  quod  illic  sequitnr :  i  Dixit  Athcr- 
satbQ  eis,  ut  non  comcdercnt  de  sanr.tis  sanctorum 
donec  surgeret  sacerdos  Dei  doctus,  atque  perrcctus 
{Ibid,).  >  In  qua.nimiruin  probibilione  quid  aliud  per 
allcgoriae  mysterium  debet  intelligi,.  nisi  ut  is  qul 
indignus  est  sacerdotio,  a  percipiendis  se  sacramen- 
tis»  et  ^acerdotalis  ordinis  administrntione  compe 


dignqs,  qltioai  tameif  de.  contempu  nop  leneatur 
obnoxius. 

Sed  audia^mus  qui,d  talibu$  divina  9everil,a6,  ia 
Deiitjeronomio  dical ;  c  Camque  audierit  qpiisquatti 
vcrba  luramenti  hujus,  henedicat  $ibl  ia  copdo  suo» 
dicens  :  Pax  erit  mibi,  et  ambulabo  in  pravildtc  cor- 
dis  mei,  et  assumat  ebriujs  sltienlem,  et  Dominus 
non  ignoscat  ei^.  sed  tunc  quam  maxUne  fHror  eyis. 
fumct,  et  zclus  cohira  hominom  illum  :  H  sqdftdmi 
$uper  cum  omnia  maledicta,  qm  s^cripta  supt  m  boc 
volumine,  et  deleat  nomen  ejua  s^h  cttlo,  eK  ^su- 
mat  eum  in  pcrditionem  ex  omnibii&  tribulw  Isroiel 
juxta  maledijctiones  quae  in  libro  tegis  bujua  ac  foK 
deris  cootinenlur  {Deui,  xxix)*.  *.  E^t  ergo  clericus;. 


scat,  donec  Chrislua  in  judicio,  qiii  vere  sacerdos  est  ^  cui  muliebris  prohi^tur  admix;tio»  prsebeat.  aacffilegat 


doctus  atque  perfcctus»  exsurgat.  Sicul.  pcr  Psalml- 
slam  dicilur :  i  TeiTa  tremuit  et  qutevil,  dum  exsur- 
gerei  in.  judicio  Deus  (PtaL  ixxv) ;  i  ut  is.  ciijus, 
icrroris  insUnciu,  quilibetbpsiishjc  sua  se  dignitate 
sponte  prjvaT,eral,  eum  Ui  judirio  gcala  vice  resti- 
tuons^  ad  amissi  ordiois  ei^lmqn  atM)ll^,  dicens  : 
«  Amice,  asceude  $uperius,,et  tunc  sil  libi  gloria  c(h 
ram  simul  discumbcotibiis.  (^Luc^  x}v)^  > 

Sed  sunt  nonnuHi,  quod  praetereundum  nou,  est„ 
qui  juxta  Apo^tohim  (Eph^s.  iv)  desperanles,  semet^ 
ipsos  immunditjie  tMdiderunt :  nam  contincntiam 
fundiiiis  desperantes,  a  suscepli  ordinis  adminjslra- 
tione  se  reprimunt,  slcquQ  se  delinqiicre  velut  im- 
l»une  cQnfidunl  :  ac  $i  servus  domino  siio  dicat :  . 
<|,uia  q,uod  proecipis  implcre  noo  valeo,  ad  hostium 
luonim  castra  transfugio,  illi.sque  me  ad  pugnandum 
contra  te  dediijtium  trado;  tjioquam.  possit  dominum 
smiia  placare,  quod  fuglt;  et  nou  possit  irritare, 
qnod  adversus  eum  in  arma  consurgit.  Quibiis  ego 
coQstanier,  et  $ine  ulla  proisus  ambiguitate  denun- 
lio,  quoqiam  ca^sa  se  ac  frivola  pollicilatione  deci- 
piunt„  sl  non  ex^eqi^nles  odicium,  oOicio  sc  exutos 
esse  con(ldupt.,l«icet  enim  a  frequeniatione,  vel  exse- 
cuttone  cesset  ordo  ci^'uslibet,  veloflicium;  in  ordi' 
ntHo  taoiea  iiihilominii&  464  porroanet  ordinis  sa- 
cramcnto.  Et  stciH  vir  qtiisitiam,  et  si  ccssct  ab 
opere  conjngali,  miUo  niodo  lamen  nbsolviiur  copu 
ladone  coniiigii ;  ita  clericus  et  si  sui  ordinis  non 


venerandis  altaribus  adversipiie  repndjum,  til  liberit 
tnnquam  emissarLus  cquus  io  laxiH'*»^  pro^Hiat  appe- 
titum.  Sed  dum  a  Deo  libertatepi  acoipit,  atque  ab 
co,  tanquam  absobitus  abscedii«  malecUctipnis  ejus 
^csuKpcrditionislaqyQosnooevadit.  Cum  Psalmi- 
stn  di.cat :  <  Maledicti  qui  dedinant  a  maodaiis  tuis 
(jPsal,  cxviu).  n  Et  per  Ezechielem  Donwus  aii : 
I  Neque  cogitatio  mentis  vestrae  flet ,  diceiuium  : 
Erimus  sieut  gentes  et  sicut  cogaatioo^  ternet  ut 
colainus  ligna  et.  lapides.  Yivq  ego,  dlck  Dorouius 
Deu.s,  quoniam  in  nuinu  forti,  et  bracbio  exteoto,  et 
in  furore  efluso  regnabo  super  vos,  et  educam.  vos  de 
populis,  et  congregabo  vos.  de  terris,.  iii  quibus  di- 
spersi  estis,  etsut\iiciam  vos  sceptro  roeo  (£;&erA.  x)- 1 
Cap.  VI.  —  De  duobuh  presbyUrU  incominituibm^ 
Nostra,  ut  fertiir,  contigil  qetate,  quod  narro.  lu 
Galliarum  partibiis  pcnes  ^dmioistrationem  ftc  di- 
tionem  cujiisdam  religiosi  abbatis ,  oomine  Bene- 
dijcti,  presbyter  baUitabat,  qiii  Dimirum  qiianla 
copia  facultatis  iiberius  affluebat»  tanto  Qiagis  re« 
ligio.nis  et  honestalis  pren^ebdtur  iiiopia.  Obeunie 
igiiur  pcliice ,  viduatus  ,  a4jecit  iterare  coi^u- 
gium.  Quid  plura?  Confcederai  sibi;  quasl  tabii- 
Inrum  legc  prosiibulum ,  amicorum,,  atque  Gonfi- 
ninm  405  congregalt  nuptialtmore  conyeuUim,  epu? 
Iat.nris  ctinm  tntius  afljluentia!  providet  apparaJUim. 
Abbns  autem,.dum  decumbcret,  jamque  felicem  pro- 
piufjuaret  ad  exitum«  hoc  audito^  duos  ad  euro  mo- 


400 


QPUJ5C.  XVm.  —  CONTRA 


n.'ichos  misil,  ^iquc  Uim  impudens  scelus  sub,  distri- 
cue  ccnsurae  interminatione  prohibuit.  Hle  vero,  ul 
crat  concepuie  nequilfx  stimulalus  in&tinctu»  obtcm- 
pcrare  non  poluil,  $cd  lemeritale  pleclibili,  quidquid 
nupiialis  ordo  dictabat  implevil.  Cunctis  iiaqne 
pcrstrepeniihus  locis,  ac  la$(  iviae  dedilis,  prcsbyler 
lanquam  bos  ad  victimam  ductus  convivium  dcscrit, 
Ihalaroos  non  delectalionis ,  sed  perditionis  ingre- 
ditur :  el ,  o  terribilis  Deus  in  consiJiis  supcr  (ilios 
hominum!  (Psal.  lxv.)  rcpentina  morle  mulciatur. 
Uno  siquidem  eodemque  momenio ,  et  scmcn  fudit 
et  aniroam  exhalavit.  Sic  remuncrari  debuit,  (^ii  de 
sacrario  Domini  ad  exoletum  lupanar  suinumque 
Tolutabrum  transire  decrevit.  Fortassis  enim  Iste, 
quia  sAcri  altaris  non  frequentabat  acc^ssum,  id- 
circo  se  impune  credidit  peccaturum.  Sed  experlus 
est  quod  Apostolus  dixerat  :  c  Quia  terribil6  est 
incidere  in  manus  Dei  viventis  (Uebr,  x).  > 

Aiio  quoque  lempore,  cum  papa  Stephaniis,  qui 
zcli  Phinees  aemulabatur  ardorem  (yum.  xxv)»  om- 
nes  clericos  Roma^,  qui  post  inierdicliun  papae  Leouis 
inconilnenles  exstiterant»  de  conventu  clericorum 
etchoro  eccldsiae  pnccepisset  exire ,  ut  quanquam» 
relictis  reminis^per  poBniteniiae  se  lamenta  corrige- 
rent;  lamen  quia  sanclo  viro  inobedientes  fuerant.et 
de  sacrario  ad  tempus  ^xirent,  et  celebrandac  mins(e 
licentiam  de  caetero  non  sperarent»  juxta  canonicam 
B.  Caecilisc  tmns  Tiberim  constitutain  presbyter  ha- 
bitabat,  q^uod  pec  feroinaui  ullo  modo  acquiescebat 
nbjicere»  nec  unquam  poterat  bxc  siatuia,  nisi  yana 
prorsus  et  frivola  judicare*  Quadam  itaque  die,  dum 
incolumis ,  vegeius»  ac  robustus  existeret,  vesper- 
tinis  iioris,  ad  qiiiescendum  se  in  leclo  coniposuiL 
Sed  repenXina  divinx  uliionis  animadversione  per- 
eussus,  roane  repertus  est  cadaver  exanime.  Illico 
pnfifat^  canonicae  religiosus  certe  conventas  duos 
a(|  me  clericos  direxerunt ,  quid  tali  facereni 
mortuo  consulentes.  Nos  si  rem  ritq  tenemns , 
consiliuro  dedlmus»  ut  eum  quidem,  quia  prcsl^y- 
ter  fuerat,  penes  ecclesiam  scpelirent :  sed  nuUum 
sibi  vel  bymnorum,  vel  psalnMdiae  oflicium  redde- 
rent;  qiinienus  et  iiicestis  tcrror  accresceret,  et 
easUtalifi  gloria  gerroinantius  pullularet.  Ei,  certc 
digMun  videlnr,  ut  mortuiis,  juxta  prophctam«  sepul- 
turam  possideat  asini  qui  duni  viveret  huroana  con- 
tcmpiiit  lege  constringi.  Sicut  de  Joakim  filio  Jostae 
rege  iuda  per  leremiam  dicitur ;  c  Sepuliur»  asini 
sepelletnr  putrefactus,  'ct  projectus  exira  porUs  Je- 
rusalem  (Jer,  xxii).  i  Enimverocui  mililaris  est cba- 
racter  iropressus ,  qiiocunque  transfugiat ,  miliiiae 
soae ,  ciu  juratus  fueral,  secam  scmpcr  signaculum 
portat,  et  quandocunqiie  inusti  sibi  stigmaiis  vibicem 
conspicil,  desertorem  se  militi»»  r^umque  transfugii 
recognosciL  Sie  etiam  dericus,  cum  signaculo  Spi- 
lilHS  SAOCll,  quod  in  die  snae  eoasecraiionis  accepit, 
probatur  ad  liipauaria  spqrea  descendcre »  ncc 
illud  de  se  uUa  poterit  occasione.  delere,  quan- 
tffuam  etillic  illiid  accipiai  signum,  de  qtio  in  Apoca- 
lypsi  Joaqncs  406  ^i^  '  ^  Faciet  omncs  pusillos  «l 


INTEMPERANTES  CLEfiUCOS.  4iO 

A  magnos  bol^ere  charactercm  bcstiae  in  dcxtra  manii 
aut  in  fronlihus  suis  (Apoc.  xui).  »  Sed  quid  cuiii 
charattere  bcstise  signo  illi ,  de  qiiQ  dicitur  ; «  Qui.i 
hi,  qiii  ernnt  siiper  montein  Sion  ctiro  Agno,  h;ibc- 
bant  noinen  ejus  scriptum  in  frontibus  suis?  >  (Apoc. 
xiv.)  c  Qiiid  enim  luci  ad  tenebras?  aut  quae  socieias 
Christj  ad  Belial  ?  Qui  conscnsus  teniplo  Dei  cum 
idolis?!  (llCor.  vi.) 

Cap.  VIL  —  Comtra  peUices  dencorum  ser^^tor 
itivehhur^ 

Interea  el  vos  alloquor,  o  lapores  clericoruro,,  pul- 
pamenta  diaboli,  projectio  parad^i,.  vifiia  nveotium» 
gladius  anlmarum  ,  aconila  bihentiium,  toxica  ean- 
vivarum».  materia  peccandi,  occasio  pcreundi.  Vos, 
inquam,  alloquor  gyncca;a  hostis  antiqui,  upiipiv,. 

"  ululae,  noettt»,  lupae,  sanguistigjB,  AflFer,  affcrsine 
cessatioae  diceales  (Ptov^  xx\).  Venitoitaquc,  aiidite 
me,  scorta,  prestibula,  savia,  vQkitahra  poi-cornm 
pinguium;  ciibilia  spiritiuum  imniiiadenim,  nyntfik»^, 
sirense,  lamiae»  dianx,.  eti  si  quid  a<ituic  portenti,  si 
quid  prodigii  reperiAur»  nomini  veslro  competere 
judicet^r.  Vos  coiui  estts  dxnKmatti  victiroae  ad 
8Qtern;e  morlis  succidium  destiiiaiae.  Elx  vobis  eniiii 
diaboIu3,  tanquain  delicatis  dapibus  poscilur,  vestrae 
libiilinia  exuberantia  saginaUir.  <  Habilii  cntm,. 
jujta  Scripturam,  in  secrelo  calami,  et  in  locis  hii- 
memibus  (iob.  xl).  >  Yus  eslis  vasa  Irae,  ei  furoris 
Domlnl,  reposiia  in  diem  uitionis.  Yos  ligrides 
impiae,  qiiarum  nesciunt,  praeler  humanuin  sangui-^ 

p  nem,  crucnta  ora  sitire.  Vos  harpyias»  quaj  sacrW 

^  fichim  Domiui  circumvQlanies  arripitis,  cosqik», 
qui  Deo  oblali  fiierant,  riJudeliier  devoiratis.  NaoL 
et  loaenas  vos  nnn  in/congnie  dixerim*  qit»  beilitfH 
rum  more»  jjubas.  atloJiitis,  ei  in€aiiio&  bMines  ad 
sij^  perditioiiis  inlArilum  cruentis  aroplexihus  har- 
paxaiis.  Vos  sirenae,  atr|ue  clwrybdides»  qi«B  diiiit 
suavem  deceptionis  editis  canlwn,  iwvasihile.slnti- 
tis,  salo  voranle,  naufragium.  Vos  vipera  fiiriosae» 
quxprae  Impatientis  ardor«libidinis,Gbrisiuis,  qui 
caput  est  clericoriim,  vestris  amatoribiis  deimoca- 
lis.  Nam  sicul  Madianiiides  olim  per  phalerataa 
vestis  ornatum  ad  suum  provocabaBl  Israelitaninit 
corda  concubilum  (iVa#n.  xxv)»  iia  vos  accnrati  cut- 
tus ,  sive  fuqatl  vuUus  illecebris  tnfclices  homiaes 

])  de  sacrosancti  altaris  minislerio,  quo  fun^bantiir, 
aveHilis,  ut  in  lubrico  vestri  amoris  glutiaA  stiffo-^ 
celis.  Et  sicHt  Madianitiiles  illae  a  se  peliectis  SHa-. 
debant  idola  colerc»  sic  ct  vas  istos  post  sigMim 
crucis  impressum  qiiodanimode  besliae  com^Uitis 
imagincm  adorare.  Qni  profecio  vobiscura  simuU 
nisi  forte  resjpisciint»  il^d  A^Mypsis.elogiuin  noa 
evadunt :  t  Si  quis»  inquit,  adoraveril  besliam  et 
imaginem  ejus,  ei  acceperit  characberem  in  fronta 
sua,  aut  in  manu  sua,  el  Idc  l>iberii  de  viiio  traa 
Dei,  quod  mixtuin  est  meroincaliteiraipsiiis^enK 
ciabitur  in  igne  et  sulphnre  in  conspectu  angdofttnij 
sanctorum,  et  ante  conspcctum  Agui,  et  futnus  i«r* 
iftentorum  eorum  a&cendet  in  s;ecuLa  s:Dcuioriinhi 
ncc  habebunt  rcquiem  die  ac  noctc  (Apoc.  xiv)*.^ 
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Porro  aulcm  sicut  Adam  iuter  o.Minia  407  9^^^'  A  niat,  quam  immuDdis  mulieribus  per  Moyseii  Oeus 


disi  pouM,  iUud  duntaxat  quod  Deus  vetuerat 
toncupivit :  sic  a  vobis  ex  universa  buniani  geiieris 
rouUitudine  illi  tantummodo  sunt  electi,  qui  penitus 
ab  omni  muliebris  affectussunt  conftiederntione  pro« 
bibiti.  Per  vos  contra  lurrem  David  Damasci  fucies 
liiuiicat,  duin  aiitiquus  hostis  per  vos  invadere 
castitaiis  ecciesiasticie  cacuinen  anhelat.  Vos  plaiie 
iion  iminerito,  fatear,  dipsades  vel  ceraste^,  quae 
iniseris  et  incautis  bominibus  sic  sanguineui  sugt- 
tts,  ut  letbale  virus  eorum  vlsceribus  influatis. 
Unde  ad  illarum  numeruiu  pertiiientes,  de  quibus 
Moyses  hraelitanim  principibus  ail :  c  Cur  feminas 
reservasiis?  Nonne  istae  sunt  quae  decepcrunt  lilios 
Israel  ad  suggestionem  Balaain  ,  et  prxvaricari  fe- 


iniqiiitalis  ultor  inlentat :  c  His,  inquit,  maledictia- 
nibus  subjacebis  :  Det  te  Deus  in  maledictionem 
exempbimque  cunclorum  in  populo  suo;  putrescere 
faciat  femur  tuum,  et  tuniens  uierus  luus  disrumpa- 
tur.  Ingrediantur  aqu»  maledictae  44)8 ">"  ventrem 
luum,  et  utero  tumesceule  putrescat  femur  (iVtnN. 
v).  I  Perpeiidat  etiam,  quia  hjec  delectatio  carnis , 
qua  nunc  fruitur,  illam  sibi  parit  amaritiidinem, 
de  qua  iu  Apocalypsi  Joannes  ait:  c  Quia  hi,  qut 
missi  sunt  iii  stagnum  iguis  ardentis,  commanduca- 
verunl  linguas  suas  prs  dolore,  et  blasphemavenint 
Deum  coeli  et  terne  in  doloribus  et  vuineribus  suis 
(Apoe.  xvi).  f  Sed  ego  duin  productioris  styli  hci* 
niamfugio,  velut  ex  magiio  animositatisgurgite  vix 


cerunt  vos  in  Domiiiosuper  peccaioPbogor?  (iViim.  3  tenuem  sciiitillam  in  ]umeiitoruin  austri  armenta 
xxxu)  f  Ecqua  enim  menjis  audacia  noii  perhor-      distillo. 


rcsciiis  cnntrectare  manus  sacrosancto  chrismate, 
vel  oleo  delibutas,  sive  etiam  evangelicis,  vel  aposto- 
licis  pagiiiis  assueias?  Dicit  de  maligno  hoste 
Scri|>tura,  quia  esca  e]u8  elecU.  Per  vos  ergo  dia- 
bolus  electam  escam  devorat,  dum  sanctlora  mein- 
bra  Eccle^ia;,  suggestionis  ac  delectationis  vclut 
utriusque  mole  deniibus  at;crit;  et  duni  vobis 
jungit  eos,  in  sua  viscera  quasi  trajicieiido  con- 
vertit. 

In  plenaria  plane  synodo  sanctas  memoriae  Lpo 
papa  coiistituil ,  ut  quaecunque  damna^Mles  feuiii*» 
inira  Romana  niceiiia  reperireiitur  presbyieiis  pro- 
stitutae,  extunc  et  deinceps  Lateranensi  palaiio  ad- 


Postremo  tamen  andite  me»  mnscipul£  clericorum, 
si,  quod  vobis  clausum  esl,  regniim  vultis  recuperare 
coilorum,  rcpudiate  quantocius  detestandaconsortia, 
et  sub  digna^  satisfactionis  ac  poenitentiae  vos  repri- 
niiie  disciplina.  Veniat  inter  vos  sancta  discordia, 
qiiae  suscitet  et  accendat  in  vobis  salularis  odii 
foinitem;  et  odiosam  Deo  violet  chariiatem.  Nolitc 
vasa  Deo  sacrata  in  vasa  contnmeliae  vertere.  Nolite 
hrec  exemplo  BalUssar  usui  veairae  delecutionis 
ap*are  (Dan.  \) ,  ne  repente  zelus  Dei  super  vos  in 
iracundiaese  furore  succendat,  et  vibratus  indigua- 
tionis  suae  gladius  *utrunviiue  confodiat.  Novi  oerte 
presbyterum ,  qui  pellici  suae  niorienti   ac.  poenitu- 


judicareutur  ancillae.  QuoJ  videlicet  salutarc  slaiu-  C  dinem  flagitanti  districte  prohibuil,  seseque  pro  ea 


tum  aequitatis  justiiiaeque  plenissimum  ,  jios  cTlim 
per  omnes  Ecclesias  propagaiidum  esse  deccnii- 
mus  :  quatcnus  percepto  prius  apostolicae  sedis 
edicto,  unusquisque  episcopiis  Ecclesiae  suae  vindi- 
cet  famulas,  quas  in  sua  parochla  deprehenderil  sa- 
crilega  presbyteris  adniisiione  substraus.  iEquiuiis 
scilicet  jure,  u»  qiia»  sacrls  aluribus  rapuisse  servo- 
ram  Dej  convincuntur  obseqiiium,  ipsa;  boc  saliem 
episcopo  per  diininuti  capilis  sui  siippleant  fainu- 
ktam.  Scd  qnid  ego  lo<|uens  vobis  uUra  progrediar? 
potius  ipse  Dens  omnipolens  quid  vobis  per  Jcre- 
miam  loquatur,  aueiidite  :  c  Audite,  inquil,  niii- 
lieres,  verbuin  Dotnlni,  et  assnmanl  aures  vesti*ae 
sermonem  oris  inei :  docele  Aiias  vestras  lamen- 


pGeniientiae  debita  soluturum  absolute  spopondlt* 
llla  utpote  sacerdoti  et  litteris  erudito  bomini  facile 
credidit,  sicque  se  in  tartarum  cum  massa  plumbea, 
quam  Zacharias  propheta  tesutur  {Zach.  v),  im- 
inersit.  Subdolos  ergo  deceptor^ ,  Unquam  serpen- 
tinum  virus  abjicite,  et  vos  velut  e  cruentis  leonuro 
deiitibus  erui  festiiiate. 

Nec  vos  terreat,  quod  forte,  non  dicam  fidei ,  sed 
perfldise  vos  anniilus  subarrliavit  :  quod  rau  el 
monimciita  dotalia  notarius  quasi  matrimonii  jure 
conscripsit;  qiiod  juramentnm  ad  conflrinandam 
qtiodaininodo  conjtigii  copulam  utrinque  processil. 
Totum  hoc ,  qtiod  videlicet  apud  alios  est  conjngii 
flrmainentum,  inter  vos  vanum  judicatur  et  frivo- 


tum,  et  unaquaeque  proxitnam  suam  pbmctum,  qiiia  ^^  luin.  Nam  cuin  Scriptura  dicat  :  c  A  Deo  dalur  viro 


aaeendit  mors  per  fenestras  vestras,  ingressa  est 
doffios  vestras,  dispergere  parvulos  de  foris,  jiivenes 
dc  plaleis.  Et  cadct  morticinum  honiinls,  qtiasi  stcr- 
cus ,  super  fiiciem  regionis,  et  quasi  foenum  post 
lergiim  niet^ntis,  et  non  est  qui  colligat  (Jer.  ix).  f 
Imo  audiat  uuaqiiaeqiie  qnid  sibi  per  euindcln  pro- 
pheUm  idem  Douiinus  singularitcr  dicat  :  c  Qijia 
oblita  es  inei,  et  conllsa  es  in  meiidacio,  et  ego  nu- 
davi  femora  tua  Contra  racicin  tiiain,  et  apparuit 
Ignominia  tua,  adulieria  tua,  et  hinnitus  tuus,  scelus 
fomicaiionis  luae  super  colles ,  iii  agro  vidi  abomi- 
nfttloncs  tuas  (Jer.  xiii).  i  Timeat  itaque ,  ei  medul- 
lilus  contreiniscat,  iie  super  etuEi  illa  roaledictio  ve- 


uxor  (Prov.  xix):  f  elDoininus  inEvangelio  :  c  Omiiis 
arbor,  quam  non  plantavit  Pater  nieus  <  oelcslis , 
ei-a<!icabilur  (Ifa/f/i.  xv);  f  iiullo  stabililatis  nititur 
fundainento  qiiod  oinnipotentis  Dei  reluctatur  itn- 
perio.  In  vos  qtiippe  redundat,  qiiod  Isaias  propheia 
«ienuntiat  :  Pro  eo ,  inqiiit ,  quod  eteMtte  tuni  /8/t> 
Ston,  et  ambuiaverunt  extento  coHo ,  et  nutibu$  orti- 
lorum  ihunt,  et  ploudebant,  ambnlabant  pedibus  snis^ 
et  composilo  gradu  incedebant ,  decaloabit  Dominus 
verticem  fUiarum  Sion  ,  et  Dominus  crinem  earum 
nudubit.  In  die  illc  auferet  Dotninus  ornamentum 
caiceamentorum,  et  lunulas^  et  torques^et  monttia,  ei 
armiUas,  et  mitraSf  et  discriminaiia^  U  oeTiscoiiihs^  e$ 
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muT9milas^eioffa$torioUi^  el  inaure»  9  €1  annulos  9  et  ^edlcinm  diversmn    in   sacculo  pondiis  haliemusT 

'  '"      '      c  Non  habebis,  jnquit  Moyses,  in  sacculo  diversa 


gemmat  in  fronte  pendentee^  et  mutatoria,  et  pallia^  et 
tinteamina,  et  dtu$,et  tpeeuta^etsindones,  et  vittos.et 
Ikerisira  :  et  erit  pro  suavi  odore  fetor,  el  pro  stona  fu- 
mculus^  et  pro  erispanti  crine  calvitium^  et  pro  fascia 
ptctorali  cUidum ;  puUkerrim  quoque  viri  tm  giadio 
cadenif  et  fortes  tui  in  prtelio  (Isa.  iii).  Undc  rie  vos 
4j09  cum  viris,  quos  pulcherrimos  arbitramlnit 
divini  furoris  gladio  corrualis,  extenU  colb  dcpo- 
nite.  oculonun  nutus  et  plausus  abjicite,  eique  vos, 
qui  ultor  cst  criminuin,  bumiliter  subjugate.  Porro 
si  ad  Deum  viillis  incuncUnU  flde  rccurrere,  plenam 
fobis  paratus  est  veuiam  indulgere  :  cum  fomicanti 
cutlibet  animae  per  prophetam  dicat :  c  Si  recedens 
mulicr  duxit  vinim  alterum,  uunquid  vir  ejus  rever- 


pondera,  majus  et  minus :  nec  erit  in  donio  tua  mo- 
dius  major  et  minor  (Deut.  xxv).  >  An  et  adver- 
sos  Evangelium  410  f^cimus,  culicem  liquantcf 
et  camclum  ghiticntes?  (Matth.  xxiii.)  Nempe.  quanto 
majoi*  est  presbytcr  monacho  in  dignitaiis  ccclcsia- 
sticae  privilegio,  tanto  dcterior  est  in  peccato.  Nam 
cum  monachis  de  populo  nil  perliiieat,  sacerdotibus 
JQssum  est  populi  peccala  portare.  Sicut  Moyscs  ad 
Aaron  dicit :  «  Cur  non  comedistis  hostiam  in  loco 
sancto,  qul  sanctorum  est^  et  data  est  vobis,  ut  por- 
tetis  iniquilatcm  inultitudiais,  et  rogetis  pro  ea  in 
conspectu  Domini?  t  (Levit.x.)  Sane  quomodonunc 
alicna  possunt  pcccata  portare,  quoniam  oculi  sem- 


mUlier  UUXK  iriruui  «■im^buui,  MM»*«i*»»~  »••   »j-« '  .w.w-  aiitsiiii  lyuaauu»  yu\^\iu%i»  |ruiMiiv,  «|uviiia«»  ww»  v^w 

letur  ad  cam  ultra?  Nunquid  non  polluta,  ct  conu-  B  per  intendunt  ad  uteros  tumentes    et  pucros  va< 
iniiiaU  deputabitur  mulier  illa  :  Tu  autcm  conlami-     gientes? 


nau  cs  ciim  aroatoribus  muliis :  tamcn  revcrtcre 
ad  roe,  dicit  Dominus  (Jer.  iii).  >  Felix  tale  com- 
mercium,  quia  cuin  impudlcos  clericos  a  vcstra 
copulationc  divellitis,  plaudentibus  angelis  coelestis 
sponsi  tbalainos  iniroiiis.  c  Gaudium  cst  t  enim  «  cis 
sopcr  peccatore  (foenitculiam  agcnlc  (Luc.  xv).  i  Et 
pcr  propbeuin  :  c  Revertlmini  ad  mc,  et  cgo  revcr- 
ur  «d  vos,  didt  Dominus  (Malaeh.  lu).  i 
C^.  YUI.  —  Quod  is  culpandus  nt,  qui  negtigit 
emendare  quod  potest. 
Sed  ut  ad  cum,  cui  coeptus  cst,  stylt  cnrrcntis 
reflecutur  articulus,  cum  apostolica  sit  illa  scutcntia 
qna  dicitur :  «  Quia  nou  modo  Ulia  facicntibus,  sed 


Sed  quia  nonnulli  cornm  sunt,  qui  dum  mala 
committunt,  eiiam  viperiui  dogmaiis  hxc  assertione 
defendunt,  non  ignorent,  quoniam  damnabUis  hae- 
rescos  laqueis  iiinectuntur.  Qui  nimirum  dum  cor- 
ruunt,  impudici ;  dum  defenderc  nituntur,  merito  ju- 
dicaniur  ha^rctici.  Undc  ct  clerici  uxorati  Nicolaitis 
vocantur,  quoniam  a  quodam  Nicolao,  qui  hanc 
dbgmatizavil  haercsim,  hi^usmodi  vocabulum  sor- 
tiuntur.  Scd  nunc  acccdit,  ut  hoc  Insignc  vocabulutn 
novum,  st  praevalenl,  accipiat  incrementum :  ut  qui 
hactcnus  dicti  sunt  Nicolaitae,  amodo  vocentur  ei 
Cadaloiiae.  Sperant  cnim,  quia  si  Cadalous,  qui  ad 


^ ^  /D        1  hoc  gehennaliter  aestuat,  universali  Ecclesias  Anti- 

el  conscntienUbus  par  pcena  ^^^[^^  }^^^^^  C  christi  vice  praescdcri» .  ad  conim  voium  luxuriae 


valde  tibi  cavendum  cst,  vencrabilis  patcr.  qui  quaro- 
vis  temetipsum  praebeas  vcrnantis  pudiciti»  candore 
conspicuum,  permittis  umcn,  ut  In  dcro  tuo,  Un- 
qaam  crucnta  ilia  Jezabel,  obtincat  luxuria  princi- 
IMiiam ;  dc  qua  nimirum  angelo  Tbyatirae  Ecclesiae 
diciuir :  <  Habeo  adversum  te  pauca :  quod  permittis 
molierem  Jezabcl,  qua;  se  dicit  prophcum,  docere, 
ei  seducis  scrvos  meos  fornicari  (Apoe,  ii). »  Autheii- 
lica  ccrtc  csl  illa  sententia,  qua  dicitur  :  «  Facti 
cuipam  babet,  qui  quod  potest  negligit  cmQndarc.  t 
Quid  cniin  profuit  Heli,  quia  iii  luxuriara  ipse  iion 
eorruit,  scd  fornicantcs  ftlios  patcnia  quidein  pie- 
tai^,  non  autein  saccrdouli  auctoriutc  corripuit? 
(/  Heg.  II.)  i^e,  pater,  epistolam,  quam  de  episco- 


frena  laxabit.  Supcr  quo  nimirum  etiam  mihi  idem 
ejus  fautores  Insulunt,  eumque  non  cssc  mortuum 
juxta  cujusdam  a  mc  facti  versiculi  prophciiam  ex- 
probrantes,  obtrecuut.  Dixeram  enim  iiiier  cajtera  : 
Non  ego  tc  fallo,  ccepto  morieris  in  anno.  Sed  ut  me 
comprobcnt  nou  fuisse  menlitum,  audiant  admira- 
bilcni  divinae  dispositionis  eventum.  Cadalovs  siqui- 
deni  ipso  festivilaiis  die  sancionim  aposiolonun  Si- 
monis  et  Juda,  quasi  iii  papam.  Deo  rcprobante  ac 
repelltfute,  fuit  electus,  eodemque  vertcnte  anno,  iii 
pr;wlictorum  apostolorum  vigiliis,  ab  omnibus  Teu- 
tonids  ei  halicis  episcopis,  ac  meiropolitanis,  qul 
cum  regc  tunc  aderant,  daronatus  est  et  depositus. 


(/  Reg.  II.)  I^e.  pater,  epistolaro,  quam  dc  episco-  J^         .„^,^  Ezecbielero  propbeUm,  Gmum 

porum  incontinentia  pi«  mcroonas  Nicolao  P^P»  D«        „^0  stercoribus  huroanis  Deus  sibl  quodam. 


direximus,  et  quidquid  illic  hujusmodi  repereris 
scriptum,  ad  te  nihilominus  iuieUige  destiuatum. 
VcraroUmcn  age,  quaeso,  si  videres  monachum 
fomicantcm,  nonne  proiinus  storoacho  nauseanie 
screares,  coelum  tcrramquc  vociferando  coufunde- 
res,  exoTcndum  praetcrea  a  flammis  ultricibus  lii- 
clamares?  Et  taineii  liquido  novirous»  quia  non  di- 
Tersam  poenitenti»  roensuram  monacho  atque  dia- 
cono  canonica  pnrfigit  auctorius. 

Cam  crgo  una  pcccati  sit  in  utroquc  roensura,  ^uv 
babeatur  in  pcccatore  divcrsius,  ut  vidclicet  hunc 
jMuaoimiier  tolercmus,  imo  etiam  sibimct  aroica- 
^iier  applaudamus.  illmn  vero  dignum  suspcndio 
jadiceiuus?  An  personam  accipimus,  cl  contra  legis 


boum  pro  stercoribus  huroanis  Deus  sibl  quodam. 
modo  coniulit,  duro  carnis  interiiuro  honoris  ruina 
muuvit  (Euch.  iv).  Tunc  quippc  mortuus  est  in 
hoiiorc,  curo  honos  synodali  judicio  perdidit  digni- 
Utem.  Nunc  autem  non  dicam  biathanatus,  sed  po- 
Uus  milleroortuus  toto  terraruro  orbc  dcridctur,  ex- 
ploditur,  roalediciiur,  anathcroalizatur, 

Audiant  igiiur  hoc  insuliores  mei ,  ct  dum 
divinae  dispensaiionis  perspexerint  ordincm,.  me 
mendacii  non  accusciit.  Tu  autem.  vir  Domini,  gla- 
dium  Pbinecs  zelo  fenridus  arripe,  ut  IsraeliUm  cuiii 
Coxbin  Madianitide  coeuntero  acuto  valeas  pugione 
ininsfodere  (Num.  xxv).  Curo  Samucle  quoque  te  iii 
ultionis  spirituro  consunicr  accinge,  et  ad  conftisio- 
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Detii  Saul«  Agag  pinguissimum  m  frusta  conciite  A  rix  lethnle  Yulniis  inftige,  ut  mamiMas  ac  spolia  de 


(/  Reg.  xv).  Elias  exiani  tihi  productum  Ue  pharelra, 
Doiiiini  gbdium  porrigat,  et  de  sacerdotibus  ac 
propbetTs  Baal,  ductis  ad  torrenlem  Cison,  ne  qut- 
dem  unus  cvadat  (///  Reg.  xvh»).  Nam  et  Moyses^ 
quia  pro  amore  Israeliue  cujusdam,  percussum  sa- 
bulo  abscondit  411  '^yptium  (Exod.  ii),  totiiiB 
Israel  ebtinere  roeriiit  priucipatum.  Aique  ut  illam' 
magis  victoriam   memoremufi,  quas    ad  castitatis 
peninet  sarramentum»  David  qiiia  ducenla^pnppulia 
Philistinoruui  fervidus  bellalor  abscidil,  protinus  in 
conjugium  Micbol  filiam  Saul  regis  acccpit  (/  Reg. 
xviii).  Nam  quia  Saul  ceutum  taiitummodo  petlit, 
scd  ducenta  gencro  dcfercnte  suscepil ;  ille  regi 
Israel  pneputia  geininaia  comportnt,  qui  Deo  non 
soluro  corporis,  sed  et  cordis  pudiciiiam  immobt.  B 
Adonias  rilins  Aggith,  quia  illicilum  petiit,  Bersahee 
interveuieDte,  conjngium,  Salomone  promulgante 
judicium,  fuso  cruore  purgavit  incestum  (III  Reg.  ii). 
Memento  ilaque,  qiiod  tibi  idcin  Salomon  dicit : 
c  Fili  mi,  si  spopoui^eris  pro  aniico  tuo,  lierLiisti 
apud  exlraneiim  animam  tuam.  Illaqiiealus  es  vccbis 
oris  tui  et  captus  propriis  sermonibus  tuis.    Fac 
ergo  quod  dico  tibi,  ftli  roi,  e;  tcmelipsum  libera, 
quia  incidisti  in  manus  proximi  tui :  discurre,  festi- 
na,  suscita  animum  tuura,  ne  dcderis  somnum  oculis 
tuis,  nec  dormitent  paliiebrx  tuae  [Prov.  vi).  i  Tunc 
enim  apud  amiciim  tuum  propriis  illaqueatus  es 
verbis,  cum  te  Dci  populum  regere  promisisii.  Nec 
illud  obliviscaris,  quod  per  Jeremi|im  dicitur :  c  Ma- 
ledictus  bomo,  qui  prohibet  gladlum  $uum  a  san- 
guine  (Jer.  xLvin).  i  Ille  quippe  gladium  compesciL 
a  sanguine,  qui  peccata  delinqueuiium  negligit  vin- 
dicare.  Scd  ne  forte  limeas  pro  castrts  pudicitix 
stare»  et.conlra  frementes  Inxurix  cuneos  cnslitaiiis 
arma  corripere»  audi  qiiid  tibi  per  Ezeciiieleiu  vox 
divina  promittat :  <  Ecce,  inquit,  dedi  faclem  tuam 
valentiorem  faeiebus  eoriiin»  et  froniem  tiiam  durio- 
rem  frontibus  eorum,  ut  adamaotem,.  ei  ut  silicem 
dedi  faciem  tuam  :  ne  timeas  nequc  metuas  a  facle 
eonim  (Exech.  iii).  >  Per  Salomonera  quoqiie  tibi 
dicititr  :  c  Ne  paveas  repentlno  terrore  irrueii»es  tibi 
potentias  impiorum.  Dominus  enim  erii  in  l.itere 
luo,  et  custodiel  pedem  luum,  ne  capiavis  (Prov.  iii).  t 
Ei  iterum  :  c  Omnis  sermo  Dei  igoitus  clypeus  est 
sperantibus  in  se  (Pror.  xxx).  i  Quod  si  impossibili- 
iatem  furtassis  opponis,  et  sicut  mibi  in  os  dixeras» 
9d  hoc  ie  sulBcere  posse  diffidis,  audi  quid  tibi  per 
cumdem  Salomonem  Sapientia  vera  respondeat : 
c  Erue  eos  qui  ducuntur  ad  moriem«  et  qui  trahun- 
lur  ad  interitum  liberare  ne  cesses.  Si  dixeris,  vires 
non  suppetuni ;  qui  inspector  est  cordis,  ipse  intd 


maua  cmenli  pnedonis  srrenuus  valeas  bellator  eri- 
pere,  e(  ad  ipsum  castftatis  auctorem  peractx  viclo- 
riae  merearis  insignia  reportare. 

412  DISSEftTATIO  TERTIA. 
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Ad  Adelaidem  Subaipinorum  duciiamn. 
ARf.uMBfiTUsr.  —  Qua  de  caiisa  scripserat  ad  Tauri- 
nensem  episcopum,  scribil  niinc  ad  Adelaidem 
priucipeni  Ceminam  ,  quae  Subalpinorum  genies 
ct  Sahaiidi;e  regionem,  inarilo  mortuo,  admini- 
strabat :  niroiriiro,  ut  clericorum  in  siia  diiione 
dcgentiiim  librdinem  eoerceat,  pellicesque  eos  ba- 
bcre  nequaquam  patiatur;  justitiam  quoque  et 
pietatein  in  ecclesias,  prnpseitiin  in  monasleriam 
Fructuariense,  cujiis  laudes  fuse  enarrat,  pluri- 
mum  ei  commcndat. 

Adelaidi  excellenlissimae  duci,  Petrl(s  peccator 
monachus  orationis  instantiam. 

Quidquid  de  castii^iis  injuria,  quam  eadcm  regiua 
Virtutum  a  clericis  palitur,  vcnerabili  Taurinensi 
episcopo  scripsi,  libi  scribcndiim  ante  decrcveram,. 
nisi  eorurodero  clcricoruro  insuggillantium  calum- 
niam  formidassero.  Ex(K)stiiIarent  cnim,  ac  dice- 
rcnt :  Ecce,  quani  impie,  quam  iuhumane  paral  nos 
iste  coiifuiidere,  qui  nou  cum  episcopis,  qon  curo 
ecclesiasticis  viris  supcr  nostro  negotio  cauie  ^itlt 
ac  modcste  disserere ;  sed  qHod  iO'  sacrario  tractan- 
duni  erai,  non  verelur  feminis  publieare*  Hoc  iiaqne 
metuens,  persouam  mutavi :  et  qiiod  libi  ooncepc- 
ram,  ilii  potius  destinavi.  Ule  laroen  unnis  Ecdeske 
Q  cathcdram  lenet :  in  ditione  vero  tua,  quaein  dttocuin 
regnoruffl,  Italiae  scilieei  et  BHrgitnili»,  porrigtiur 
non  breve  confinium».  plures  episeopairtttr  aniisiiles. 
Ideoqiie  noa  iadignutt  videboiur,  ui  tilu  poiissimaiii 
de  clericorum  incouiineiiUa  scriberem,  cui  ^idelicei 
ad  corrigendum  idoneam  seniio  non  deesse  viriiiiefii. 
Praesertim  quoil  ad  laudem  Det  dfixerim,  cum  vipile 
robur  feiuiiieo  regnei  iii  pectore :  ei  diii«r  s»  boiia 
voluntaie  quam  lerrena  poiestaie.  Unde  qaia,  joxu 
poctae  gcnUiis  eloquium  (10), 

Opus  est  buic  tatore,  qnem  defentorem  paro; 
hortor  et  peto,    ut  tu  domno  jungaris  episcopo; 
qiiatenus  rnutux  virtutis  fulti  munimine,  fiirentis  iu 
Gliristum  luxuri:e  valealis  aciein  debcllare.. 

Cap.  U-^Borlatur  Adeiaiiem,  elerieorum  incimui^ 
nentium  Ubidinem  coercere. 
Sed  dum  vos  confoeJcrare  ad  pnelium  conlra  dia- 
boluin  studeo,  illud  mihi  belium  in  memoriara  rcvo- 
calur,qiiod  Dcbbora  prophelesuxor  Lapidoth,cum  Ba- 
rac  filio  Abinoem  habuisse  contra  Sisaram  ducera 
exerciliis  reperitur.  De  illa  quippe  legiiur :  i  Quia  [n- 
dicabat  populum,  ascendebantque  ad  eain  filii  Israel 


ligit,  ei  observatorem  aniinae  tux  nitiil  fallit,  red-  413.  ii^  omne  judicium  (Judic.  iv)k  »  Ad  biijos 

detqiie  homini  juxta  opera  sua  (Prov.  xxiv).  »  exemplum  tu  qiioque  sine  virili  regis  auxilio  regni 

Sic  ergo  le,  veuerande  paler,  in  hoc  castitatis,  pondus  sustlnes  :  ei  ad  te  coufluunt  qiii  litibus  suis 

libidinisque  coagressu  consianter  accinge.    Si<;  vi-  imponere  lcgalis  senlenruB  calculum  concopisctuiL 

Lraio  spiritus  gladio  grassanti  in  Ecclesia  tua  luxu-  Sed  salage,  ui  sicui  illa,  el  tu  quoque  habil€ft  sub 


(10)  Terent.  in  Eunucko. 
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palma,  inlcr  Aama  et  BeiheL  Itaina  SHiuidem  inier-  a  ^uis  agminibtts,  el  iioiigeniisTalcaiiscurribus  fundi- 

Uis  debcllaruiit ;  ita  et  vos,  tu  scilicet  et  Tauriiiei>« 
si$  episcopus,  coutra  Sisaraui,  luiuri»  ducem,  arroa 
corripUe :  eiTmque  iu  filios  Isrnet,  Ijoc  esi  in  cleri' 
cos  Ecclesi;»,  doinioauleui,  niucrone  pudiciti»  ju- 


pretatur,  exeelda ;  Beihel,  domm$  Dei.  Habita  ergo 
el  to  sub  palma,  seinperqae  super  te  crucis  Cbrisii 
ooDiemplare  tictoriam :  sede  eiiam  inter  Bama  ei 
Beibely  itl  noo  solo»  feoc  esl  lerrenis,  inhaereas :  ted 
com  apostolis  in  ccenacvk),  et  com  Anna  sancta  Yi- 
doi  converseris  seiiiper  in  teniplo.  De  qua  dicit 
erangelista  ;  f  Quia  non  disceJebat  de  templo,  jeju- 
niis  el  orattonibus  senriens  nocte  ac  die  (Luc.  ii).  t 
El  quia  Debbora  interpretatur  apis ,  lu  qtioque  niel- 
lifica,  el  diTin»  hndis  dulcedineiu  in  luis  lahiis  jii- 
giler  Tersa.  c  Quam  dulcia,  iuquit,  faucibus  meis 
eloquia  loa,  super  mel  el  iaTumori  nieo  (P$aL 
civiii).  » 
Certe,  ut  multa  prxieream,  tanquam  ex  quodam 


gulate;  qu.iienus  et  episcopus,  iiuo  oinnes  episcopv 
qui  in  administrationis  tuae  finibus  coniniornnttr 
sacerdotati  clericos  disciplfna  coerceant ,  et  tu  ir 
feminas  vigorem  terrenae  potesUtis  extendas.  Tres 
quippe  tantumuiodo  reminas  Deus  novit :  qiiae  his 
pliires  suni,  in  ejus  adliuc  notitiam  nou  ven.Tiint. 
Novit  eniin  viigines  cum  Maria,  viduas  cum  Anna, 
coiijiiges  cum  Susauua. 

Cap.  II.  —  Quod  concubince  a  templis  $mt  arcendcp, 
Illorom  vero  clericoruiu  fcininas,  qui  inatrinionia 


niellis  favovisa  est  inibi  hsec  stllla  deffluere,  cum  B  ncqueunt  legali  jure  contrahcre,  non  conjiiges,  seJ 


hoc  Terac  humilitatis  verbumde  tuo  conti^Mt  ore  pro- 
dire  ':  Quid  mirum,  paier,  si  Deus  omnipotens  niihi 
Tilissimae '  ancillae  suae  quantulanicunque  conferre 
dignatus  est  Inter  homines  potestnlem,  qui  coiiiem- 
piibili  cuilibet  herbae  niirabilem  aliquando^  praebel 
inessevirtutem?  Osleudisti  ergo  te  apeni,  duin  favi 
distillas  ex  ore  dulcediuem  ,  sicut  scripiura  esl : 
c  Quia  de  ore  prudeniis  procedit  mel,  dulcedo  mellis 
sub  lingua  ejus,  favus  dislillanslabia  ejus(Proo.xvi),> 
Slsara  vero ,  exctusio  gaudii  iiilerprclatur,  quod 
pTOfeclo  Toc^buluni  inimico  huinniii  geiieris  aptis- 
sime  cougruit,  qui  primuin  bominem  a  paradisi  gau« 
dio,  quo  fruebalur,  exclusil.  (Gen,  lu^).  Sed  quia  non 
esthujus  lemporis  immorari  iu  enodandis  aiiegoriae 


coiicubiuars  potius,  sive  prostibula  congrue  possu- 
mtis  appellare  ;  ideoque  quia  a  Deo  noii  luerentur 
agnosci,  de  templo  Dei  meriio  censentur  exdudi. 
Nam,  si  soror  Aaroa  Maria,  quae  Moysi  levi  ser- 
mone  delraxit,  mox  lepra  perrundilur,  scpteaiqiie 
diebus  a  labcrnaculo  removclur  (yum,  xii),  quo 
jure  isl£  ingredi  p  niiiitenlurEccIesiam,  quae  eidem 
Ecclesiae  sordes  libidijiis  iiiferunt,  vasa  Doiuiui  in 
proprios  usus  asciscuiil :  cl,  ul  apcriius  loquar,  mi- 
nistros  alUris  propriae  luxuriae  miuistrare  coiu« 
pellunt? 

Agc  ergo,  esto  virago  Domini :  ei  quasi  ()ebbora 
cum  Barac,  hoc  est,  conjunctis  simul  cpiscopis»  Si- 
saram  ad  internecionem  usque  persequere.  £i  sicul 


niysleriis ,  dixit  Debbora  ad  Barac  :  c  Prxcepit  tibi  ^  Jabel  uxor  Haber,  tabernaculi  sui  davuia  super  Si- 


Dominus  Deus  Israel,  vade,  et  deduc  exerdtum  in 
moniem  Thabor,  toilesque  tecuin  decein  millia  pU' 
gnalorum  de  filiis  Nephthalim,  et  de  fiiiis  Zabulon; 
ego  auiem  adducam  ad  te  iii  locum  torreutis  Cison 
Sisaram  principem  exercitus  Jabiii,  et  ciirrus  cjus, 
atque  omnem  muUitudiueiu,  et  tradam  eos  in  inauu 
tua.  Dixitque  ad  eam  Barac  :  Si  veueris  niccum, 
vadani :  sl  nolueris  veuire,  noii  pergnni.  Qua:  dixil 
ad  cum  :  Ibo  quidem  tecuin,  sed  in  hac  vice  libi  vi- 
ctoria  non  reputabilur :  quia  iu  luanu  mulieris  tia- 
detur  Sisara  (Judic.  iv).  >  Qua:  nimirum  iiuda  hi- 
storio!  verba  succiucle  transcurrimus,  ne  si  figuras 
exponendo  diiiiius   iuimoiemur,  ta^dium  Icgentibus 


sane  cerehrum  posuit,  malleoque  percqssit,  el  lem- 
pus  ulrumquelransfixil,  ita  tu  signo  crucis  diaboli 
verUcem  transfode,  auctoremque  luxuriae,  qui  cle- 
ricos  a  coelestibus  gaudiis  exdudit,  eiide.  Tali.« 
enim  vicloria  Deum  valde  laetificat,  qui  a|iquando 
per  feniinas  gloriosior  laude  triumphal.  Judith  quip- 
pe  conlineiitix  viduaiis  exempliim ,  dum  deauratos 
oslroque  nitentes  Holofernis  thalamos  sprevii,  for- 
tioribus  armis  in  menle  praeciucta,  etiam  caput 
ebrium  audenter,  impresso  pugione,  truiicavil  (Jm" 
dilh  xiii).  Quae  etiain,  ut  kanc  nieruissel  a  Domino 
perdpere  fortiiudinem ,  diifidentem  ac  tiiuidum 
aulca  corripuerat  sacerdotem,  Oziam  scUicel,  qui 


ingeramus.  lloc  tanlum  cx  bis  dixisse  sulBciul,  quia  «v  Deo  qttinque  dierum  praefixeral  lerminum,  ea  qua 

Barac  rornscaiio  iuterpretaiur.  Coruscalio  vero  ha- 

bei  quideiu  liicem,  sed  iiou  diuiius  permanenlein; 

mox  eiiim  ut  iiicipit,  desiuit.  lu  sunl  nonnulli  rc- 

ctores  Ecclesiarum,  qui   quotlammodo  lunc  coru- 

scare  iiic  piunt»  cum  ad  corrigenda  mala  sulijeeto^ 

nim,  quasi  zelo  se  ultiouis  accendunt  :  sed  proliniis 

cxstiiiguuiiliir,  quia  qualibel  adversilate  fracti,    vel 

lorpore  desidiae  resohili,  dto  deficiuut.  Uiide  et  iUe 

Barac  desidis  ac  resoiuti  pastoris  figuraiu  gereiis, 

aiebal  ad  Dcbboram  :  c  Si  vencris  mecum,  vadam  : 

fti  nolueris  venire,  non  pcrgam.  * 

Quapropter  sicul  vir  ille  cum  feinina,  liarac  414 
videlicel  cum  Debbora,  mutuis  se  fulcieutes  auxiliis, 
conlra  Sisaram  pra:liuin  susccperunt,  cuinquc  cuui 


digBus  eral  austeriuie  rodarguit»  diceiis  :  c  Non 
esl  iste  seroio,  qui  misericordiam  provocet»  sed 
potUis  qui  irara  excitet,  et  furorem  accendat  Po- 
suistis  vos  tcmpus  miseraiioiti  Domin',  el  in  arbi- 
triuin  vesirum  dicm  constiiuistis  ei  ?  i  (Judiih  xvui  ) 
Eslher  dum  pro  satute  populi  sui  inorti  se  Tirilit«!r 
objicit,  Aiuan  Israditaruin  sanguinem  aTfde  sjlien- 
tein  suspeiidio  iuterirecoinpellit  (fiJsl/i«r  xiii).  Mu- 
liersapiens,  quasdegebat  in  ASida»  caput  Sebo:  liii 
Dochri,  ad  Joa}>  militue  pniicipem  projodl  abscis- 
sum  :  et  sic  imininens  obsidiouis  avertil  a  civtlale 
periculum  (//  Reg.  xx).  Altera  mulier  in  Tbebes 
415  fragiuen  inobc  de  propugnaculo  iiirns  iciiner- 
sit,  et  Abimelech  fortiter  oppiignautis  caput,  cerc- 
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hrumqiie  simiil  obirivH  {Judie.  \x.).  Ablgail  uxorA  sedconqneslusesl  poiiiis  Ecclesla  su»  niliil  ex  toa 


Nabal  a  domo  sua  c««lls  inieriium  remoTeU  duni 
vlrl  8ul  contemncndo  sluUiliam ,  Irascenli  Dayid 
xonium  pnebel  (/  Reg.  xxt).  Tu  quoque  a  domo 
lua  el  ab  bis  quibus  prsceniincs  regionibus,  gl»- 
diuin  poieris  ilivini  furoris  averlere,  si  eljam  epi- 
scopis  negiigenlibus,  luxuriam  in  ipsa  ecclesiastici 
culminis  arce  subnixam,  elaboraveris  expugnare. 
Hocenim  videlurfteri  nunciii  flnibusChrislianorum, 
quod  facluin  legilur  in  segelibus  PbilisUiinorum. 
Nam  sicul  veliis  narral  Hisloria  :  i  Cepil  Samson 
irecenias  viilpes,  caudasque  earum  jiinxit  ad  cau- 
das,  ei  faccs  ligavU  in  medio  :  quas  igne  succen- 
dens  dimisit,  ul  huc  illucque  discurrerenl;  qua  sto- 
tim  perrexerunl  in  segetes  Pbilisibinorum.  Quibns 


libcralitate  collatum.  Felix,  inquaro,  dives  hoc  tem- 
pore,  cuT  suppares  convieanei  hoc  solum  valent 
criinen  inferre.  In  Fnictuariensi  certe  monasterio, 
ubi  per  dccem  fere  dies  hospitium  tenui,  quam  hu- 
roaniis  quamque  suavls  luus  principatus  es»et  £c- 
clesiis,  evidenter  agnovi :  ubi  nimirum  iui  seairi 
8ub  tusB  prolectionis  unibraculo,  Deo  deserviunt  fra- 
tres,  ac  si  sub  malernis  alis  pulli  confoveantur  im- 
pliimes.  Et  quam  convenienter  illi  loco  Fnictnariac 
est  nomen  imposilum,  quod  non  humani  sensus 
industria,  sed  divina  credimus  dispositione  pro- 
visum. 

Nam  quia  Ephraim  interprletatur  feeundiias;  iUe 
prociil  dubio  mons  est  Ephraim,  ubi  nimirum  veri 


succensis,  conforiatae  jam  friiges  ei  adhuc  stanies  B  Israelit^e  consistunt.  Qui  dum  arva  mentium  assiduis 


in  stipula,  concremata  supt  in  tantum,  ut  vineas 
quoque  et  oliveu  flamma  consumerel  (Jttrfic.xv.) » 

Cap.  III.  —  Qnod  hcpretici,  ac  mali  $acerdotes  wlr 
pibut  sint  similes. 

Haec  plane  historia,  licet  principaliter  designat 
hsreticos,  qul  quasl  irecentenario  numero  contiiien- 
t!ir,  quia  sanctx  Trinitalis  fidem  verbotenus  conft- 
tentur ;  sed  dum  siib  velamento  orthodoxae  fldei  In 
prima  sermonis  sui  fronle  se  palliant,  ignem  prav» 
doctrin»  in  posterioribus,  quo  fniges  omnium  bono- 
nim  operuro  exuranlur,  occultant.  Quamvis,  iiiquara^ 
{ler  has  vulpes  designentur  haeretici,  bis  umen  in- 
continentes  clerici  cuin  suis  pellicibus  possunt  non 


sacrae  Scripturae  sententiis,  quasi  quibusdam  ligoni- 
bus  excolunt,  uberes  illic  spiritualium  segetum  pro- 
ventus  enimpunt,  qui  coelestibus  horreis  angdiius 
iiiferantur.  llle.  inquam,  vere  mons  est  tlpbraim , 
ubi*roburexercitu8,ubi  fortium  cnneus  bellatorum. 
Ibi  contra  diabolum  assidue  geritur  infiBderabile 
bellum,  et  cominus  in  arma  congreditur,  hincagmen 
Israelitarum,  illinc  exerciius  Chaldaeonim.  Illic 
Agag  pinguissimus  per  roanum  sobrieUtis  in  frusU 
conciditur  (/  Reg.xv);  et  Eglon  rex  Moab  trans- 
flxo  femore,  castitatis  gladio  trucidatur  {Judie.  iii). 
Qui  Eglon  interpreUtur  vitulus  mceroris^  nt  victi- 
mam  signiflcet  perditionis.  Illic  Madianitaniin  reges, 
Zebee  et  Salmana,  veri  Gedeonis  gladio  perimuntur 


inconvenienter  apurt  :  qui  quasi  solutis  pedibus  C  (Judic.  viii) ;  illic  in  Goliatli,  superbiae  caput  ab- 


gradinntur,  duni  bonestatis  aliquando  speciero  si- 
mulate  prBicndunt.  Sed  curo  accensis  fadbus  com- 
binantur  in  caudis :  quia  quasi  postposito,  el,  In 
quantum  valent,  occulto  igne  impudici  congluiinan- 
tur  amoris.  Haj  itaque  vulpecnfa;,  igne  interveniente, 
conjuncUi,  et  libidinis  facibus  combinal»,  omnia 
Philisthinonim  saU  consumunt;  quia  spiriules  fni- 
ctf  s  Ecclesiae  destruiint,  et  qnantnm  ad  se,  bona 
opcra  fidelis  populi,  divinse  indignationis  igne  snc- 
ccndunt,  de  quo  igne  inystice  per  PsalinisUm  dici- 
-  tur  :  «  Tradidil  graiidini  {uipenU  eonim,  et  posses^ 
sioites  eonini  igni  (Psal.  lxxvii)w  •  Quoniam  sicut 
boni  sacerdotes  Deo  quorumlibet  Hdelium  oblatio- 
nes  et  vota  commendant ;  iu  plerumque  qui  sacris 


scinditur(i  R^^.  xvii);  in  Saul  inobedientia  repro- 
hatur  (/  Reg.  xv) ;  in  Achitofel  fraus  cum  omnl  sa- 
crilega  diipliciuie  suspenditur  (//  Reg.  xvii);  in 
Achan  fiUo  Charmi,  super  avaritiam  ingens  lapidum 
congeries  cumulatur  {Jos.  vii).  Ibi  Jesus,  non  ille 
Benun,  veHlciter  Amorrbxorum  superat  reges,  suos- 
qiie  milites  facit  eoruro  calcare  cervices  (Jos.  xi). 
lllic  plane  Beseleel  de  lignis  setim,  qui  putrescere 
nesciunt,  Deo  Israel  arcam  fabricat,  ubernaculum 
conslniil,  aureum  cum  septem  lucernis  candela- 
brum  erigit ;  mystica  quoque  auro,  gemmisque  ni- 
tentia  sacerdotum  omamenu  componit  {Exod. 
XXXII ).  Ibi  Salomon  templum  Domino  ex  lapidlbus 
pretiosis  a^ificat,  untumque  latomis  et  ccementa- 


neS  ei     YOla  UUIIIIIIUIIWIU*  ,    lui  pii--iuiin|u«  <|ui   oa^no         |*^-w..w.,.«    «^^...w...,  ,^...~. — ^-^ ^ — ^     ^- 

alurilms  indigni  sunt,  liorribiliter  gravant.  Quod  D  pji»  sileniium  imperat,  ut  non  ibl  malleum,  non  se- 


autem  mali  sacerdotes  vulpibiis  comparentur,  Eze- 
chiel  qiioque  propheu  tesUtiir,  dicens  :  f  Quasi 
viilpes  in  desertis  proplietae  lui  erant,  Israel  (Ezech. 
xiii).  I  Et  de  c&ericis  quidem  interim  isU  sufli- 
ciant. 

De  ecclcsiis  autem,  qnaetibi  adljacent,  admonerem, 
ne  more  pravoruro  quorumlibet  divituro,  eanim  bo- 
na  minoeres;  sed  cum  te  praesente,  plures  nobiscum 
eolloqucrentur  eplsoopi  roonaslerioniroqne  rectores : 
nullus  eomm  faii,  qui  vel  a  te,  vel  a  tuis  procurato- 
ribus  u  bim  sibi  molestiam  conqiiereretur  inferri, 
pneter  41G  Augusteiisem  diintaxat  episcopum  : 
qut  umen  noii  a  te  sibi  de  suis  aliquid  immiuuturoy 


curim,  non  ferramentum  aliquod  tinnire  permitut 
(///  Reg.  VI).  Ibi  Zorobabel  filius  Salathiel,  etlosiie 
fllius  losedech,  cum  caetera  multitudine  virtniuni 
armis  accincti,  sic  Hiemsalem  ronros  insuurant,  ut 
Umen  adversus  hostium  cuneos  Qpns  impedire  vo- 
lentiuro,  pugnare  non  desinant.  Utrobique  igliur 
solerter  intenti,  utrobique  parati,  duro  una  roanus 
exercetur  ad  rourain,  iiltera  vibratum  tenat  Jugiier 
gladiiiro  :  et  dum  hinc  aediflcii  stractura  perftcltur, 
illinc  ingraentiuro  hostiuro  barbaries  propulsatur 
(/  Esdr.  111 ;  //  Esdr.  iv). 

£t  quid  ampliiis  eloquar?  Nisi  quia  illa  est  offici- 
na  f.ibrilt8,  in  qua  roulieris  evangelicae  (Liic.  xxi) 
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drachma  quotidie  maiUeis  disciplin»  regularis  ei- A  retpondiitcliireftarrectioneneqtteiiiibentyiie^liiena- 

beninr,  sed  emniaiculangeli  Dei  lo  coelo  {Maitk.  xiii; 
Lue.  xx). » Nam,  si  miiliiTine  ad  rennoin  Dei  nolla  • 
tenns  perlinerent,  nequaqoam  hlc  Veriias  responde- 


tiinditar«  etsic  ad  sui  Condiloria  imagineiii  {Gen.  i), 

ad  quam    principio  condita    fuerat,   reformaiar. 

Et  revera  iUlc  mundan»  .  machiiue    faber ,    cui 

417  videiicet»  evangelista  Marco  testante,  dicebat : 

c  Dnde  huic  hxc  oinnia,  et  qiiae  est  sapientia  qaae 

daia  esl  illi»  et  viriutes  tales,  quse  per  manus  ejua 

efficiuntar?  Nonne  iste  esi  fabri  filius  etMariae,  frater 

J:icobi,et  Joseph,et  Jod»,  et  Simonis?  t  {Mare.  vi.) 

Ule,  inquam,   fabri    filius,  qui  et  ipse  nihilominus 

faber,  illic   propriis   manibus   agitat  folles,  ser- 

vos   scilicet  suos,  reruin   teuiporalium  mole  peni- 

lus  vacuos,  eiab  oinni  terreni  amoris  humore  sicca- 

los.  De  quo  fabro  p^r  Isaiam  divina  vox  ait :  i  Ecce 

ego  creavi  fabrum  sufflnntem  in  ignem  prun^^s,  et 

proferentem  vas  in  opus  suiim  {Isai  liv).  i  Unde  ei  B  Cap.  IV. 

Jeremias :  c  Oiiines,  inquit,  isti  principes  declinant, 

aiiibuiantes  fraudulenter  :  aes  et  ferrum,   universi 

corrupli  sunt;  defecit  sofflatoriuni ;  tn  igne  con- 

suniptumest  plnmbum,  fruslra  conflavit  conflalor, 

roaliUae  enim  eorum  non  sunt  consumptse :  argen- 

liim  reprobum  vocate  eos,  qiiia  Domiiius  projecit 

illos  {Jer.  vi).  t 

Per  hos  iiaque  vim  Spintus  sancti  efflat»  ut  eo- 
Tum  verbis,  vel  exemplis  in  amore  Conditoris  siii 
Ingida  corda  fervescant.  Ulic  plane  Jesiis  sa>pe  ad 
discipuloa  suos  januis  cbusis  ingredilur  (Ltii;.  xsiv; 
Joan.  xx) :  quibus  non  modo  per  salutationem  pacis 
prsebetalloquinm,  sed  etiam  per  insufflalionem  san- 
cti  Si^iritus  influit  sacramenlum.  In  itlo  ccenaculo 
Pascha  quotidie  cum  eisdem  discipulis  celebrat :  et 
duro  virtatem  mysticl  sermonis  eructat,  eos  ad  ar- 
dorem  saae  dilectionis  inflammat.  Operae  pretium  esl 
ceroere,  quomodo  examen  apum  Domini  per  aivea- 
riom  suuni  jugiter  huc  illucque  discurrant,  ac  di- 
vorais  officiis  occupatae,  quod  illis  iiyunctum  est,  cer- 
tatim  implere  contendaiit.  Onera  siquidem  diversa 
comportant,  mella  constipant,  illudque  necur  Inclu- 
dunl,  unde  lavi  miri  dulcoris,  el  graliae  sammi  Re« 
gia  fercnlis  apponantur.  Illic  in  conspecta  David  re- 
gis  Israel  sacerdotes,  et  leviiae,  simul  ei  Nathiiiaett 
nablta,  tubis,  cinaris  [cyniris],  et  eitharis,  cun- 
ctiaque  musiconim  gcneribus  concrepant  (/  Pnr. 
XV),  ac  mysiici  carminis  organa  modulanies,  excu* 


ret :  Erunt  sicut  angeli  in  coelo ;  sed  potius  diceret : 
Quia  erunt  sicut  maUgni  spiritus  in  inr«mo.  In  hoc 
Uaque  Salvatoris  terbo  manifeste  eoUigilur,  qnia  si 
religiosa  diintaxat  vita  non  desit,  a  regno  coeloruin 
freqiientati  coiijugii  pluralitas  non  excludit.  Jesus 
eniiii  talis  cst  sponsus,  iit  quamcunqae  418  ^"^ 
diaritalis  ulnis  amplectitur,  protinus  in  ea  floridae 
castitatis  niundiiia  reparetur.  Et  haec  loqubr,  non  iil 
adhibeam  niultinubis  adhuc  futurls  audaciam ;  aed, 
ut  jam  factis ,  spei ,  vel  poeuitentiae  non  sublraham 
medicinam. 

-  Quoa  ieiue  ac  pielas  in  judiee  moderate 
esse  debeanl. 

Esto  circa  dclinqucntes  quadam  libraii  examinis 
arte  discrela ;  ut  nec  ad  vlndictam  praecipitaiiicr  in- 
ferveas,  nec  ad  parcendum  siaumnino  remis^a;  qiia- 
tenus  nec  ad  ulciscendum  immoderatus  ic  zelus  ac- 
cendat,  nec  nimia  pietas  a|>  exercendae  te  discipli- 
nae  vigore  colubeat.  Sane  quia  mox,  ut  infertur  in- 
jiiiia,  perturbatur  aniiniis,  vix  recluni  illico  valet 
promulgare  judicium.  Sicut  eniin  intuentis  visum 
aqua,  dumquieacii»  adniiilii;si  turbatur,oblundit; 
sic  humanus  aninius  in  Ipso  perlurbaUonis  arUculo 
inoflehsam  recU  judicii  regulam,  el  lineam  non  at- 
tendii.  Unde  necesse  est,  ut  in  posterum  senlenlia 
difleratur,  quatenus,  aequata  jiisUtiae  laiice,  jadicium, 
quou  periurbata  nequiverat,  mens  quieta  suspendat. 
Iii  qiio  plane  non  minimum  ad  aedificationein  pertinet 
inliievi,  rex  David  quam  quietus,  qaam  gravis  iii 
promulgaiione  judicii  fiierit,  et  discretus.  Qui  niuii- 
riim  Joab  et  Semei  se  graviier  oflendentes,  doncc 
vixii,  et  in  eo  ira,  vel  furor  locum  habere  potuit, 
aeqnanimiter  toleravii ;  cum  vero  jaro  propinquaret 
ad  obitum,  et  nullis  olim  sopitae  iracundiae  stimulis 
urgeretur,  pnecepit  filio,  ut  post  mortem  suam  iii 
illos  vindicaret :  timc  videlicet  cum  eiim  humanis  jam 
rebus  exemplum ,  offendenUiim  poena  delectare  nou 
posset.  c  Tu,  iiiquit,  nosti,  quae  feceril  mihi  Joah 
filius  Sarviae  :  quae  fecerit  duobus  principibus  exer- 
citus  Israel,  Abner  fi lio  Ner,  et  Amasae  filio  Jclher, 


biarum  suarum  vices  alternant,  dicentea  :  c  Confi-  ^  quos  occidit ,  et  eflUdit  sanguinem  belli   in  pace 


lemloi  Doniino,  quoniam  bonus,  quoniam  in  seter* 
uam  misericordia  eju8.(Pao/.  cxxxv). » Omnipoientem 
Deom  precor,  o  Fructuaria,  ul  aute  me  de  vinciilo 
caniis  hnjus  absolvat,  quam  te  ab  eo  in  qiio  te 
vidi,  religionis  statu  dejectam,  veraciter  audire 
permiltat. 

De  caetero,  venerabilis  soror,  contende  semper  de 
boots  ad  meliora  conscendere  :  et  sicot  per  Aposto- 
lum  probiberis  in  incerto  diviUamm  sperare;  (I 
fim.  Ti)  ita  eUam  noli  ex  divinae  clemenlia!  pietate 
diflldere.  Et  qiiia  te  novi  de  iterata  conjiigii  geml- 
DaUonc  suspectam ;  tenlatus  a  Saddiicaeis  Doiiiinus 
de  muliere,  qaae  septem  fucrat  fnitribiis  niipta,  ciii 
foretiUoruminresurrecUonepraeceteri8Judicanda,sic 


(///  Reg.  n).  »  Et  paulo  posl :  c  Facies  ergo  juxta 
sapientiam  tuam,  et  non  deducescanitiemejus.paci- 
fice  ad  iiiferos.^ »  De  Semei  vero  ait :  c  llabes  qiio- 
que  apud  tc  Semei  filiuin  Gera,  filii  gemini  de  Ba- 
hurim,  qui  maledixit  mihi  maledictione  pessima, 
qiiando  ibam  ad  castra.  »  Et  paiicis  inlerpositis,  ad- 
didit :  c  Deduces  canos  ejiis  cum  sanguine  ad  itifer- 
num  {Ibid.). »  Ubi  nolandiim,  quam  laudabilis  hu]u9 
viri  fiierit,  et  admiranda  discretio;  quia  qnandia 
potuit  irasci,  noliiit  vindicare,  dcficiente  vero  jam 
omni  furoris  el  irac  niateria,  ne  pnp.terirel  omniiio 
jusUUam,  ultionis  exeruit  discipliiiam.  Cum  cnim 
ullor  non  habel  aliquid  de  suo,  tunc  rccio  dcproiui- 
tur  vindicla  judicio.   Diide  David  non  pasa^batur 
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vinaicia»  <ima  nec  cniciabaiur  iiiiuria  :  tion  -eum  ze-  A  Monaslcrium  ptsterea  FnicluaricJiBe,  taoqMm  vcrt 


lnA  fedt  imnKMkraios  «ceeAsum,  nec  pieias  reddi^lit 
inordiDaU  remissum*  Sic  sic  iUuUm  discrelus  ulior 
injuriam,  ei  iion  remissus  indulsil»  et  nou  sxvions 
viudicaviu  Tu  quoque,  venerabilis  soror,  ei  domina, 
Imjus  imiurc  sancU  regis  exemplum,  ut  pieutis  si- 
mul  atque  jusiiUs  nunquam  deseras  insi|tuium.  Ua 
tamcn,  ui  juxU  apostolicum  praeceplum,  superexal- 
tet  misericordia  419  judicium  (Jac.  ii) ;  et  sic  om- 
nis  judicii  tui  calculus  ad  omnipotenlis  Dei  gloriam 
tCBdat;  jquateuusexpleto  coiumissiviilicatus  oflicio^ 
16  qui  tutim  teuei  nunc  iu  suis  mauibus  spiriium,  de 
terreuo  ie  ad  coelesUs  gloiie  provdiat  priocipatum. 


tlialamom  Jesu ,  tua  magis  ac  magis  commemlo 
custodi»:  cui  quaeso,  iu  pervigiles  tuiiionis  im  de- 
pciide  semper  excubias,  420  *>^  P^^  ^  ccelenUs  ille 
sponsus  iuus  in  eo  suaviier  requiescat.  OmfiipOiens 
Deus  te  ac  tuos  regiae  scilicet  indolis,  filios  benedicat, 
cosque  non  modo  ad  aeuUs,  sed  ctlam  sanctiutis  itt- 
cremenu  perducat.  Domiiius  autem  Adraldus  6re> 
meiensis  recior  coenobii,  vir  videlicet  religiosus  ei 
prudens,  ex  me  per  te  officiosissime  saluteiur.  Qui 
si  vuli,  ut  sibi  quoque  aiiquid  scribam»  scribciido 
pnecipiat. 

Sit  nomen  Dcmni  benedt^ttinu 
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Arcoiiekti]*.— Orat  ponUficem  summum,  suppliciterque  obsecrnt,  ut  sibi  cpiscopalus  onus  deponere  por- 
miltat :  causas  praecipuas  affert,  quod  senior  sit,  et  idcirco  quieti  magis  quam  kborlbus  idoneos;  qaod 
illud  laboriosuiu  munusnon  sponie,  sed  coacius  susceperil,  el  denii^ue  quod  proptersua  peccau,  ui  ipse 
inquit,  indigaus  sil  qui  In  tam  excclso  bonoris  el  digniiaUs  fasiigio  sedeaL  Licere  aulem,  si  ila  lem- 
pus  aut  ratio  positulei,  episcopaiu  se  abdicare,  plurimis  sanctorum  virorum  ei  excmpHs  ei  auctoritati- 
bus  comprobat.  in  fiue  Deum  precatur,  ut  eam  poniifici  meaiem  det,  qua  suis  voUs  satisfaciat. 

Domino  suo  Nicolao  universali  papa,  Petaus  pec-  B 
caior  monachus  scrvitutein. 

Sacrarium  Spiritus  sancU  vestrum  pecius  agnosclt, 
quia  nisi  me  tunc  necessilas  apostolica^  sedis  impel- 
leret,  et  aiitiqua,  qnam  jamdudum  circa  vos  habue- 
r;iiu,chariUsinviiarel,posi  sanctx  inemorise  domini 
Stephani,  vcstri  quidem  dccessoris,  mei  autem  pcr- 
sccutoris,  obitum,  ego  a  me  protinus  episcopaium 
noii  cauoiiice  tfadiium,  sed  violenler  iiijectum  fun- 
diius  abscidissem.  UeminisUs  eniia,  domine  mi, 
quot  qucrelas  coram  vobis  saepe  deposui,qiiotgeini- 
lus,  quot  dcniquc  profunda  suspiria  ex  imis  visce» 
ribiis  irnxi,  quoiies  ctiam  uberibus  lacrytius  trisiia 
ora  rigavi.  Vcrumtamen  apud  vos  tunc  non  obtiuui 


CAPUT  PKIMUM. 

Probnlur  exemplis  pos$e  dimUli  episcopiaum. 

llic  mihl  forussis  objicilur,  semd  accepinm 
<ltmiiU  rtgfmea  non  licere.  Ad  qiiod  brcviter  dtco 
quod  senUo;  qiila  pleriqiie  ponUDcatus  jnra  non 
ileserunt,  et  de  siuisiris  sunt ;  quotquot  autem  legi- 
jniis  recu  intentione  dimlsisse,  ceru  spes  est  eos  de 
«lerna  cum  Clirislo  societate  gaudere.  Neque  umen 
boc  dicimus,  ut  passim  'deseri  episcopatum  licent, 
«lisi  videlicet  id  fleri  uecessius,  sive  raUonalis  qu»- 
iibet  causa  deposcat. 

£uimvero  B.  Yakrius  eplscopus  duin  sibi  providel 
succcssorem,  knagnum  AugusUnum  Hipponensi  Eo* 
clesiae  iuthronizat  antistitem. 


luissioiiem,  quia  Romauae  EccJesiae,  quae  ruinam         Lucidus  Ficocieusis  episcopus  dum  propinqmim 


iiriiiari  vidcbaiur,  id  uUlitas  non  posoobat.  Nunc  au 
lem  te  iii  sagena  Pelri  clavuni  regente,  sub  tran- 
quilla  pace  lota  Christi  gratulalur  Ecclesia.  Vento- 
ruin  quippe  se  iurbiiies  reprimuni,  procellarum 
spumauUuni  volumina  conquiesciint ,  miiescunt 
maria»  totaque  videtur  coiii  scrcnius  innovau.  Cum 
igitur  sub  sanc.to  pontiflciiUi  vestro  jucunda  pace 
universalis  Ecclesia  poiiaiiir,  canis  ineis,  ei  graii- 
dscvt^e  jamjam  senectuU,  quxso,  requies  non  negetur. 
Quapropter  ob   rcinissionem  oinnium  pcccatorum 


sibimei  obtluin  imminere  cognoscit,  ad  ccenobialis 
portum  convolat  ordinis,  ac  saeerdotalis  infalas 
dignitatis  monachicis  muUi  induviis.  Et,  ut  novcrrs 
quid  sibi  conversio  isia  conlnlerit,  sicul  autbeuiic;i 
regislri  tesUtur  historia,  sub  ipso  migranlis  ollitii 
Spiriiiis  Sitncti  graUa  l«tissiino  reluccbat  in  viil:u. 
Ciii  uimirum,  ei  autequam  moreretnr,  beatns  apo 
stolus  Audreas  apparuit,  et  qua  hora  migraturus 
^M&set  ex  corpore  nuaiiavtu 
Quid  B.  Adelbertummartyrrmdicam?  Qui  f\\ir\U 


meorum,  qu9B  nequiicr  perpetravi,cedo  jure  episco-  D  rum  quouiam  Bohemicnsis  Ecclesi;e  postposmi  ca- 


patus,  el  per  hiinc  annuluin  (virgain  cuim  iiilisUs) 
desperala  deinceps  omiii  repetendi  querela,  rcnun- 
lio  :  utrumque  etiam  vobis  nionastcrium  reddo  :  et, 
iii  quiescendi  miiuicfpium  vctcrauo  el  einerilo  niiliU 
pcrmittatur,  iinploro. 


thedmui,  m<machum  hiduims,  Iriufflphalem  manyrii 
meniit  iuvciiire  corotiaai. 

U^que  ex  industria  de  cajterii  Skleam,  quidam 
sanctus  pcenitens,  co^us  me  od  pramns  vocabuliim 
423  f"£*l}  apudGallias  iam  ame  sepicnnium  fero 
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episcopatu  dimi^,  laQdem  angelo  visitaQte  prseci-A  videretur  exigere,  nullatenus  probibebat  episcopoB 


pitur,  ut  ad  episcopatum  redeat ;  sed  recusat,  dooec 
admoueote  eodem  angelo,  beatus  advenit  sub  cole- 
ritate  Remigius.  Sic.itaque  ne  deceptio  potuisset 
forle sobripere,  eliam  lula  formidans,  humano  cessit 
im|)erio,  qui  ad  angelicum  prius  oraciilum  rigidus 
stetit. 

Episcopus  etiam  ille  Sabinensis,  qui  solium  pon- 
tificale  deseruit,  et  Farfense  monasterium,  con- 
tempta  sacerdolali  dignitate,  construxit ;  quam 
Dobilis  in  Christo  vir  fuerit,  teslis  est  antiqua  tra- 
ditio,  quae  sanclitatis  ejus  insigni^  celebrat ;  testis 
iDoderQa  devotio,  quae  piam  ejus  memoriam  in  bene- 
dicUone  frequentat.  Quanti  scilicet  et  prius,  et 
postmodum  in  eadem  svde  usque  ad  vilae  terminum 


ab  injuncta  sibi  dignitate  cessare.  Cujus  registri 
tantummodo  titulum  nobis  sufficiat  adnotare,  ne 
judlcemur  epislolam  laciniosa  prolixitate  distendere, 
Ait  eoim  is  qui  registri  volumen  explicuit  (lib,  ix, 
ep.  41) :  Pontiflcibus,  inquit,  volunlarie  suis  renun- 
tiaolibus  sedibus  successores  Gregorius  nullo  modo 
denegabat,  eosquepostmodum  de  reddilibus  relictae 
Ecclesiae  suflficienter  nulrieodos  esse  oensebat  ;  et 
reliqua,  quae  illic  lalius  subnectuntur.  Hinc  est  enim, 
quod  idem  pnesul  insignis  de  episcoik)  primae  Justi- 
nianae,  qui  capitis  o^gritudinem  patiebalur,  hanc 
promulgatprolatadisceptatione  sententiam  :  Si  vero, 
inquit,  reverentissimus  Joannes  fortasse  pro  mo- 
lestia  sua  petierity.  ut  ab  episcopatus  honore  de- 


perdurarunt,  et  tam  operosum  fructum  Deo  nulla-Bbeat  vacare,  eo  petitionem  scripto  dante,  conceden 
tenus  attuleront. 

Nec  te,  felix  Bonite,  prseteream,  qui  bac  duntaxat 
occasione  percepta,  quoniam  de  manu  regis,  laici 
videlicet  hominis,  traditionem  Ecclesiae  te  suscepisse 
contigerat,  cathedram  contempsisti,  atquc  ad  remo- 
tioris  vitae  custodiam  tc  protinus  contulisti. 

Venerabilis  quoque  Gaudentius  Apsarensis  episco- 
pus,  cujus  ego  femiliarilatis  dulcedinem  merui,  per 
quem  Deus  jam  non  ignobile  miraculum  fecerat, 
episcopaium  dimisit,  et  de  Sclavonico  regno  navi- 
gans,  littoribus  Anconitanae  urbis  applicuit,  a  qua 
noQ  longe  post  biennium  feliciter  obiit. 

Nam  et  Paulinus  Nolanae  praesul  £ccIesiae,Qt  quae- 
renti  filium  viduae  subveniret,  mini&terium  pontifi- 


dum  est. 

Porro  et  B.  Hieronymus,  dum  de  otioso  Ecclesiae 
rectore  tractaret,  adjCcit :  lUico,  inquit,  indignantis 
Domini  responsione  ferietur:  «  Serve  'nequam, 
quare  non  dedisti  pecuniam  jneam  ad  mensam,  ut 
ego  veniens,  cum  usuris  exegissem  illam  ?  •  (Luc.  xix.) 
Quod  doctor  protinus  exponens,  ait :  Id  est,  depo- 
suisses  ad  altare,  quod  ferre  non  poteras.  Dum 
enim  tu  ignavus  negotiator  denarium  tenes,  alte- 
rius  locum,  qui  pecuniam  duplicare  poterat,  occu- 
pasti. 

Quid  referam  Lugdunensem  episcopus,  vita  ^t 
vocabulo  Justum.  qui  commissum  sibi  pontiflcatus 
officium  et  laudabiliter  rexit,  et  non  sine  laudo  de- 


cale  deposuit,  seseque  tyranno  cuidam  tanquam  vilon  seruit  ?  Plane  abr^titius  quidam  in  tantam  furiosae 


mancipium  subjugavit. 

In  ecclesiastica  porro,  quam  Bomanus  quidam 
scriniarius  scribit,  historia,  legisse  mememini,  Mar- 
tyriumAntiocheoym  episcopum  propter  dissidentis 
inobedientiam  populi,  caihcdram  dimisisse,  ubi  sic 
dicitur :  Rediens,  inquit,  Martyrius  Antiocbiam,  et 
inyeniens  populos  dissidentes,  Zcnonemque  his 
faventem,  coram  Ecclesia  abrenunliavit  episcopatui, 
dicens  :  Clero  non  subdito,  et  populo  dissidenti,  et 
Ecclesiae  squalenti  abrenuntio,  servans  raihimet  sa- 
cerdotii  dignitatem.  Ubi  etiam  iilud  invenitur  inser- 
tUDQ.  quod  Appio  quidam  palricius,  qui  imperante 
impio  Anastasio,  in  Nicaena  civitate  presbyter  fuerat 
per  violentiam  consecralus,  quoniam  prudens  erat, 
ex  decreto  piissimi  imperatoris  Jusiini,  qui  Anasta- 


mentis  prorupit  insaniam,  ut  obvios  quosque  vio- 
lentus  impeteret,  verberum  collisione  mactaret, 
plerisque  membra  praecideret,  morlem  postremo 
Donnullis  inferret.  Hic  aliquando  plurimis  insectan- 
tibus,  Ecclesiae  fores  irrupit,  seque  tueri  coepit.  Nam 
tunc  eum  necessitas  edocebat  ad  cor  redire,  cum 
jam  cogebatur  a  vita  discederc ;  ecce  sacerdos  san- 
ctus  concitus  ad  ista  prosiliit ;  et  Ecclesiae  confugium 
petenti  se  dcfensor  objecit.  li  vero,  quorum  propin- 
qui  vel  exstincti  fuerant,  vel  truncati,  vehementer 
instabant,  et  rcum  ad  supplicia  importuna  consti- 
patione  quaerebant.  Quid  plura  ?  Tandem  ad  hoc 
perventum  est,  ut  pius.  pontifex  satisdatione  suscepta 
ne  reus  mortis  morti  succumberet,  qiiasi  pro  sa- 
tisfactione  victoriae,  eorum  hunc  manibus  tradidis- 


^ ^ ,       1— jv 7 

sio  in  sceptra  successerat,  factus  est  praefectus  prae-^^set  \f.  traderet]  ;  sed  mox  ut.in  eorum  potestatem 


torii.  Sic  nimirum,  sic  imperiali  fuit  pietate  cor- 
rectum,  quod  sub  tyrannica  fuerat  tempestate  prae- 
samptum.  Quod  profecto  idcirco  referendum  duxi, 
ut  quoaiam  et  ipse  violenter  atlractus  sum,  hinc 
valeat  colligi^  quid  etiam  super  me  digne  debeat  ex 
antiquse  auctoritatis  imitatione  deceroi.  Quanquani 
et  alterius  videatur  esse  ne^otii  definire,  utrum  hoc, 
quod  ilie  de  presbytero  praefectus  praetorii  factus 
est,  auctoritati,  an  praejudicio  debeat  imputari. 

424  CAPUT  U. 
Quid  de  dimittendo  episcopatu  B.  Gregorius  sentiat. 
Porro  autem  beatus  papa  Gregorius^-^si  necessitas 
Patrol.  CXLV. 


devenit,  exstinclus  interiit.  Protinus  vir  Dei  tan- 
quam  si  ipse  bujus  homicidii  auctor  esset,  pave- 
factus  intremuit,  Ecclesiam  dimisit,  et  in  iEgypti 
partibus  postmodum  eremiticam  vitam  duxit.  Hoc 
nimirum  ita  litleris  tradidi,  ut  servus  Dei  dominus 
Stephanus,  qui  vestris  assistit  aspectibusj  inti- 
mavit. 

Petrus  eliam  archiepiscopus  Ravennatem  dimisit 
Ecclesiam,  cui  mox  adhuc  superstiti  Honestus,  pni- 
mo  videlicet  Ottone  habenas  imperii  gubernante, 
successit. 

425  Enimvcro  et  insignis  ille  Gregorius  Nazian- 
zenus,  qui  ab  historiographis  Deiloquus  appellatur, 
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Constantinopolitanam  Ecclesiam  contempsisse,  im-Ailliusaudivi.  Sed  quoniam  personae  islae,  Desiderius 


peranle  religioso,  atquecatholico  principe  Theodosio, 
traditur.  Quod  si  nobis  forte  non  creditur,  ipsius  hic 
histori»  verba  ponanlur :  Sancta,  inquit,  synodus 
Gregorio  Deiioquo  episcopatum  Constantinopoleos 
roboravit,  el  hunc  invitum  in  throno  locavit,  utpote 
muitum  laborantem,  et  urbem  a  isesione  haereseon 
liberantem.*Cumque  didicisset  quosdam  ef  iEgypto 
sapientissimus  et  beatissimus  iste  huic  rei  invidere, 
compositorio  sermone  ostenso,  spontanee  a  throno 
regnantis  urbis  abscessit.  Quo  thronum  refutanle, 
Nectarium  imperator,  et  synodus  provehit.  Hsec 
porro  non  nostra,  sed  ipsius  historise  verba  sunt. 

CAPUT  m. 

'Quod  animx  gehennx  suppliciis  traditae,  Dominicis 
diebus  refrigerio  potiuntur, 

Illad  etiam,  qnod  Humberti  archiepiscopi,  summae 
videlicet  auctoritatis  viri,  narratione  cognovi,  silen- 
tio  tradendum  esse  non  arbitror.  Nam  cum  a  finibus 
reverteretur  Apuliae,  asserebat  in  regionibus  quae 
Puteolis  adjacent,  inter  aquas  nigras  et  fetidas,  pro- 
montorium  eminere  saxosum  et  scrupeum.  Ex  qui- 
bus  videiicet  exbalaniibus  aquis  consueto  more 
teterrimae  videntur  aviculae  repente  consurgere,  et 
a  vespertina  Sabbati  hora  usque  ad  ortum  secundae 
ferisB,  solitae  sunt  humanis  aspectibus  apparere.  Quo 
indnlti  temporis  spatio  videntur  hinc  inde  per  mon- 
tem  velut  solutas  vinculis  libere  spatiari.  Alas  etten 


videlicet  et  Humbertus,  tantaa  auctoritatis  sint  ut 
neutri  eorum  tides  debeat  denegari,  ego  quoque, 
quod  scripsi,  procacilec  ilon  affirmo,  sed  utrum  ve- 
rum  sil  necne,  legentium  inquisilioni  relinquendum 
esse  decerno. 

Ut  igitur  iilud  inferam,  propter  quod  ista  praemisi, 
episcopus,  qui  tamen,  si  recte  leneo,  Capraeis 
praeerat,  vidit  majorem  Benedictum  papam,  qui  jam 
obierat,  nigro  equo  quasi  corporaliter  insidentem. 
Cumqueillum  coeptum  iter  carpere  cerneret,  Heus, 
inquit,  nonne  tu  es  papa  Benedictus,  quem  defunctum 
liquido  novimus  ?  Ipse,  inquit,  infelix  ego  sum.  Et 
ille  :  Quomodo  tibi  est,  Pater?  Gravibus,  ait,  tormen- 
tis  afficior,  spe  tamen,  si  adjutoriunx  praebeatur,  de 
2  mea  recuperatione  non  privor  ;  sed  perge,  quaeso, 
ad  fratrem  meum  Joannem,  qui  nunc  apostolicam 
occupat  sedem,  eique  mea  functus  legatione  denun- 
tia,  ut  illam  potissimum  summam,  quae  in  tali  theca 
reconditur,  in  pauperes  pro  mea  salute  distribuat ; 
sicque  me  redimendum  esse,  quandocunque  tamen 
hoc  decrevit  miseratio  divina,  cognoscat.  Nam  caete- 
ra,  quae  pro  me  sunt  indigentibus  tradita,  mihi 
nihil  penitus  profuerunt,  quia  de  fapinis  sunt  et 
injustiliis  acquisita.  His  igitur  auditis,  episcopus 
Romam  impiger  adiil,  Joanni  papae  defuncti  fratris 
verba  narravit,  episcopalis  mox  sarcinae  pondus 
abjecit,  monachum  induit,  eoque  modo  salutem  ^ibi 
ex  aliena  calamitate  providit. 
Deaequivoco  quoque  ejusdem  Benedicti  papas  (11) 


dunt,  plumas  rostro  prosequente  depectuht,  et  in  q  atque  nepote,  qui  post  eum  tertius,  Joanni  secun- 

quantum  dalur  intelligi,  concessa  ad  tempus  refti-     ^  -  *-  ^ ^- * *-   -^ '^' 

gerii  se  tranquillitate  resolvunt.  Quae  profecto  vo- 
lucres  nec  unquam  videntur  vesci,  nec  quolibet  au- 
cupis  valent  ingenio  capi. 

Dilucescente  igitur  malutina  secundae  feriae  hora, 
ecce  magnus  ad  instar  vulturis  corvus  post  praefatas 
aviculas  incijit  concava  gutture  graviter  crocitare. 
IllaB  protinus  sese  aquis  immergentes  abscondunt, 
nec  ultra  videndas  se  humanis  oculis  offerunt,  donec 
advesperascente  jam  Sabbati  die,  de  sulphurei  sta- 
gni  voragine  rursus  emergunt.  Unde  nonnulli  perhi- 
bent  eas  hominum  esse  animas  ultricibus  gehennae 
suppliciis  deputatas.  Quae  nimirum  reliquo  totius 
hebdomadae  tempore  cruciantur,  Dominico  autem 
die  cum  adjacentibus  ultro  citroque  noctibus,  pro 


dus  in  Romanae  sedis  invasione  successit,  idem  mihi 
narravit  Humbertus ;  quia  vassus  quidam  dum  iter 
agcret,  accidit  ut  juxta  molendinum  equo  insidens 
pertransiret ;  ecce  repente  monstrum  immane 
conspexit,  quo  viso  subituseum  terror  invasit,  et 
stupefactus  intremuit.  Videbatur  autem  monstrum 
illud  in  aures  duntaxat  aselli  caudamque  desinere, 
caetera  ursus  erat.  Curaquc  viator  ad  hoc  portentum 
territus  obrigesceret,  fugamque  praBcipitem  formido- 
losus  iniret,  informe  prodigiumhumanae  vocis  verba 
formavit :  Noli,  inquil,  o  vir,  expavescere  ;  homi- 
nem  me  olim  fuisse,  sicut  et  ipse  nnnc  es,  procul 
dubio  crede;  sed  quia  l)eslialiter  vixi,  post  vitae 
iinem  besliae  perferre  speciem  merui.  Porro  cum 
ille  perquireret,   quis  fuisset  :   Ego,  ait,  ille  solo 


Dommicffi  resurrectionis  gloria,  refrigerio  poliuntur.^nomine  Benedictus  fui,  qui  nuper  apostolicae  sedis 


CuL  sciUcetassertioni  etiam  Prudentius  nobilis  ver- 
ainc^Lor  in  hymnorum  suorum  opusculis^^ttestatur. 
Stid  cum  baec  de  aviculis,  et  corvo  inter  aquas  ni- 
gras  atiquando  apparentibus,  aliquando  se  abscon- 
dentibu^,  in  pagina  digessissem,  religiosus  Casinen- 
&is  mooasterii  abbas  Desiderius  advenit,  sesequc 
rem  sic  habere  funditus  abnegavit.  Cumque  illum, 
el  Humbertum,  meum  videlicetrelatorem,  in  mutua 
colLoquia  deduxissem,  Humbertus  ait :  Ego  quidem 
hujUB  allegationis  testimonium  non  defendo,  verum- 
taiijun  lioc  simpliciter  retuli,  426  quod  ^b  accolis 


apieem  indignus  obtinui.  Inquisitus  aulem,  quid  jam 
retributionis  haberet :  Nunc  quidem,  inquit,  usque 
ad  judicii  diem  per  dumosa,  atque  squalentia,  per 
sulphurea  loca,  et  fetores  exhalantia,  atque  incen- 
diis  conflagrata,  rapior  et  pertrahor ;  post  extre- 
mum  vero  judicium,  corpus  meum  simul  et  animam 
irremediabilis  cruciatus,  et  gehennalis  barathri  me 
irrevocabilis  olla  degluiiet,  ita  ut  nulla  mihi  recupe- 
rationis  spes  in  posterum  rostet.  Post  h^  vero, 
et  hujusmodi  verba  disparuit.  Sed  cum  ego,  cur  ille 
in  hac  specie  conspectus  sit,  indaginem  <]uaero,  non 


(1 1)  K]ii8  uominls  undecimL 
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deesse  myslerium  ab  eo  quod  visum  est,  depre-Aatque  ul  occulta  sua  in  mediura  proferret,  uuanimi- 


hendo.  Nam  quia  miserabilis  ille  ab  ipsa  funestl 
pontificatus  sui  primordio  427  usque  ad  finem 
vitgB  in  luxurise  cceno  versatus  est,  non  incongrue 
visus  est,  et  ab  auribus  incipere,  et  in  caudam  asini 
terminare.  Asinus  quippe  Juxuriosum  est  animal, 
sicut  propheta  designat  cum  de  carnis  immunditi© 
deditis  ait  :  •<  Ut  carnes  asinorum,  carnes  eorum 
{Ezech,  XXIII).  •  Quod  autem  per  caBlera  membra 
ursi  tenebal  speciem,  vitain  in  omnibus  docetur  du- 
xisse  carnalem.  Nam,  sicut  a  physicis  traditur,  ursa 
cum  parit,  non  catulum,  juxta  consuetudinem  be- 
Btiamm,  sed  frustum  carnis  effundit:  mox  quod 
effasum  est,  crebrius  Hngendo  et  lambendo  compo- 
nit,  sicque  ad  sui  similitudinem  lingua  formante. 


ter  hortarentur,  ille  anathematizabat  et  blasphema- 
bat :  et  non  solum  poenitenti©  remedium,  sed  et 
omnia  redemptionis  nostrae  mysteria  ore  rabido 
atque  428  sacrilego  condeninabat.  Monachi  vero 
ad  semper  victricia  orationis  arma  pio  studio  rccur- 
rentes  coRperunt,  abjectis  indumentis,  corpora  sua 
scopis  allidere,  pugnis  pectora  tundefe,  psaimodiae 
atque  omnium,  quibus  valebant,  precum  generibus 
insudare.  Cunctis  itaque  fratribus  in  luctuosis  ora- 
tionibus  et  jejunio  constitutis,  ac  sub  divin»  pietatis 
exspectatione  suspensis,  tandem  superna  virtutis 
splendor  emicuit.  Ecce  enim  desperatus  ille,  et  vo- 
ragine  maris  hiantis  absorptus,  ad  supcrficiem  re- 
diit :  Dei  quippe  Salvatoris  omnipotentiam  laudat. 


producit  (PliN.  lib.  viii,  cap.  36).  Jure  igilur  quiB^equissimis    Satanse   ludificationibus    abrenuntiat. 


luxuriose,  et  carnaliter  vixit,  in  asini  gimul  et  ursi 
figura  comparuit.  Cui  ^[limirum  quis  non  videat 
quanto  melius  fuerat,  ut  episcopatum  deserens, 
poenitentiam  ageret,  quam  in  eo  usque  ad  vitaa  ter- 
minum  perseverans,  veram  vitam  funditus  perdi- 
disse  ? . 


De  monacho,  qin 


CAPUT  IV. 

damnatus  in 
ratus  est. 


infemOy  postea  Hb^- 


Sed  quia  hoc  triste  praetulimus,  aliud  pietatis  divi- 
nae  miraculum,  quod  nimirum  laetos  habuit  exitus 
ex  ejusdem  Humberti  narrationibus  subnectamus. 

In  monasterio,  inquit,  B.  Silvestri,  quod  in  Urbi-Q 
nate*  constitutum  est  territorio,  quidam  monachus 
obiit,  et  ab  incipiente  gallicinii  nocturnalis  articulo, 
usque  ad  secundam  diei  horam  cadaver  exanime, 
lotum  juxta  morem,  atque  constrictum,  fratribus 
drcumquaque  psal1entibus,in  feretro  jacuit.  Cumque 
transactis  jam  missarum  ex  majori  parte  solemniis, 
Agnus  Dei,  juxta  reguiam  diceretur,  ecce  repente, 
qui  mortuus  jacebat  in  medio,  anima  redeunte, 
Burrexit.  Stupefacti  sunt  fratres,  et  nova  nimis 
admiratione  perterriti :  nimirum  quem  funeris  oflB- 
cium  persolventes  extulerant,  nunc  vitalem  spiritum 
recepisse  videbant.  At  cum  propius  accessissent, 
verbaque  ex  ore  illius  audire  avidius  inhiarent :  Ah 
scelus !  ille  maledicta,  et  contumelias  in  Deum 
coppit  effundere,  benedictum  Salvatoris  nomen  im--.  lum  ambigentibus  auferauius 


crucem  adorat,  poenitentiam  flagitat.  Confessus  est 
autem,  quia  post  renuntiationem  saeculi,  in  forni- 
cationem  cecidit,  quam  tamen  eoletius  nuJli  penilus 
per  confessionis  indicium  patefecit.  Laudans  igitur, 
et  benedicens  Deum  usque  in  diem  alterum  vixit, 
sicque  Creatori  suo  mirabiliter  restitutus,  in  sancta 
de  hoc  saeculo  confessione  migravit.  Sic  nimirum, 
ternae  orationis  fructus  effloruit,  quae  videlicet  oratio 
ex  ipsis  gehennae  visceribus  praedam  rapuit,  et  de 
flammarum  stipula  in  structura  supernae  Hierusalem 
lapidem  vivum  posuit.  Haec  mihi  Humbertus  archi- 
episcopus  retulit,  cujus  nimirum  verba  velut  apo- 
Btolica  videntur  veritate  fundata. 

CAPUT  V. 
Quod  episcopatus  sit  ardmm  munus, 

Si  ergo  ille,  qui  in  monachatu  ceciderat,  quique 
de  sola  sua  anima  rationem  debebat,  tam  terribili 
meruit  sententia  condemnari ;  qua  mente  securus 
est  quilibet  mei  similis  indignus  episcopus,  qui  nimi- 
rum  tot  est  animarum  reus,  quot  per  ejus  uegligen- 
tiam,  seu  prava  exempla  depereunt  ?  Cum  constet 
fiiisse  nonnullos,  pro  levi  etiam  quolibet  impedimen- 
to,  episcopali  regimine  sponte  nudatos,  ex  quibus 
hic  unum  sufficiat  ioseri,  quem  profecto  io  ea,  quam 
Cassiodorus  de  Graeco  in  Latinum  transfert,  hisloria 
promptum  est  reperire,  cujus  hic  historiaB  nuda 
duntaxat  verba  conscribimus,  ut  dubietatis  scrupu- 


pie  blasphemare,  vivificae  crucis  signum,  ut  oscula- 
retur,  oblatum,  sacrilego  ore  conspuere  ;  intemera- 
tam  quoque  Dei  Genitricem  ignominiosis  non  time- 
bat  opprobriis  lacerare.  Ut  quid,  inquiens,  pro  me 
psallitis,  vel  sacrificiorum  hostias  offerre  tentatis  ? 
£go  enim  in  ipsa  flammantis  tartari  profunda  de- 
scendi,  ibiqueme  meus  magister,  et  dominusLucifer 
irrevocabiliter  deputavit;  coronam  plane  suam 
aeream  inexstinguibili  semper  ardore  candentem, 
mihi  in  capite  posuit :  ejusdemjcjuoque  metallichla- 
myde  me,  qua  induebatur  ipse,  vestivit.  Erat  autem 
chlamys  tam  longa,  ut  talo  tenus'  flueret ;  tam  fer- 
venter  ignita,  ut  liquefacta  guttas  emittere  videre- 
tur.  Cumque  fratres  eum,.ut  pcenitentiam  ageret, 


Silvanus,  inquit,  rhetor  fuit  prius  Troili  sophistae 
discipulus,  et  ad  perfectum  Christianus,  vitamque 
monachicam  diligens.  Is  enim  doctoris  pallio  uti 
despexil.  Quem  post  haec  Alticus  episcopus  compre- 
hendens,  episcopum  Philippopoleos  ordioavit.  At 
ille  tribus  annis  in  Thracia  degens,  nec  frigora  ferre 
valens,  cum  haberet  corpus  valde  debile  atque 
subtile,  rogavit  Atticum  ut  eum  in  locum  alium  con- 
stitueret,  dicens,  non  ob  aliam  causam,  nisi  propter 
frigus  ea  se  loca  vitare.  Cumque  alter  pro  eo  fuisset 
ordinatus,  mansit  Silvanus  Constantinopoli,  vitam, 
monachicam  perfecle  custodiens.;  tantumque-sine 
ulla  fuit  arrogantia,  ut  pieruraque  in  tanta  multi- 
tudine  civitatis  cum  soleis  despeclus   procederet. 
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Quodam  vero  tempore  praetereunte,  TrojaD3B  prsBsul  Amalitia  animara  {Jer.  vi).  »  Memini  enim  saepe  me 
Ecclesiae  moritur,    Trojaaique    venerilnt  pelentes    ita  divini  amoris  igne  succensum,  ut  optarem  pro- 


episcopum.  •  Cumque  cogitaret  Atticus,  quem 
o'rdinare  deberet,  subito  contigit  ad  eum  «alutan- 
dum  429  venire  Silvanum.  At  ille  videns  eum, 
mox  cogitare  cessavit.  Tunc  ad  Silvanum :  Non 
habes,  inquit,  ulterius  occasionem,  pro  qua  eccle- 
siasticaB  curas  possts  effugere.  Troja  namque  non 


tinus  claustra  carnis  effringere,  et  quasi  de  coeno 
soluius,  et  carceralibus  tencbris,  ad  ©ternitatis 
lumen  meduliitus  anhelare.  Erat  enim  mihi  tunc, 
sicut  per  prophetam  Dominus  pollicetur,  cor  car- 
neum,  sive  ut  mihi  videbatur,  cereum  (Ezech,  xi). 
Quod    nimirum  desiderii    coelestis  afflatum  430 


habet  frigus,  sed  ecce  apparatus  esl  tuo  corpod  op*    flamma   liquesceret,  et  uberibus  lacrymis   flebilia 


portunus  a  Deo  locus ;  praepara  ergo  temetipsum, 
et  ad  Trojam  continuo  proficiscere.  Migrat  ergo 
Silvanus. 

Verum  si  quis  hunc  ifortisse  temeritatis  accuset, 
eumque  pro  solo  frigore  commissum  regimen  con- 
tempsisse,  atque  pro  corporis  commoditate  ad  aliud 


frequenter  ora  rigaret.  Horrebam  audire,  quanto 
magis  ore  proferre,  quiquid  non  provocabat  ad 
Christum,  omnesque  nugas  sive  naenias  verborum 
ssecularium  veiut  rictus  canum,  sive  morsus  serpen- 
tium  deputabam.  Saepe  cernebam  praesentissimo 
mentis  intuitu  Christum  clavis  affixum,   in  cruce 


demigrasse  condemnet,  audiat  post  haec  insigneBpendentem,  avidusque  suscipiebam  stillantem  sup- 
per  eum  claruisse  miraculum,  et  sic  saltem  livido  posito  ore  cruorem.  Porro  si  nitar  apicibus  tradere 
reprehensionis  morsu  lacerare  desinat  justum.  Sic  qmdquid  milii  contemplari  dabatur,  vel  de  sacra- 
enim  subjungit  historia  :  Quo  ^facto,  miraculum  tissima  nostri  Redemptoris  humanilate,  vel  de  illa 
quod  inter  manus  ejus  accesserit  enarrabo.  Navis  coelestis  gloriae  inenarrabiii  specie,  ante  dies  elabi- 
ma^xima.  quae  grandes  columnas  devexit,  nuper  in    tur  quam  rei  series  digeratur.  Nunc  autem  durus 


littore  Trojano  fabricabatur ;  cumque  eam  ad  mare 
ducere  voluissent,  multis  funibus,  atque  populo 
trahente,  nullatenus  movebatur.  Quod  dum  plurimis 
diebus  ageretur,  suspicati  sunt  navem  a  daemonio 
retineri.  Tunc  ad  Silvanum  venientes  episcopum, 
rogaverunt  eum,  ut  in  eo  loco  daret  orationem, 
credentes  hoc  modo  [deest  ibi  posse,  vel  aliquid 
ejumodi]  Irahi  navem.  At  ille  humili  sermone  di- 
cebat  se  esse  peccatorem,  asserens  hoc  opus  alicu- 


et  saxeus,  dum  negotiis  jugiter  exterioribus  atte- 
ror,  in  compunctionisintimaB  lacrymas  non  resolvor. 
Enimvero  saepe  manum  meo  pectori  superpono,  et 
animarum  medico  quasi  purulenlum  vulnus  osten- 
do,  clamitans,  et  intima  supplicatione  vociferans : 
Qui  cavernas,  inquam,  tartereas  divinitatis  tuae  ra- 
diis  illustrasti,  cordis  hujus  tenebras  dimove,  ac 
veritatis  tuae  luce  serenus  infulge.  Sed  clamanti 
secus  viam  caeco  Jesus  aliquando  stat  (Matth,  xx ; 


jus  esse  justi,  non  suum.   Quem  dum  rogassent,  qImc.   xviii),    lumenque  reformat ;  aliquando  per- 


venit  ad  littus,  factaque  oratione,  tetigit  unum  fa 
nem,  jubens  ut  insi^terent  operi  cum  labore.  Tiinc 
illis  breviter  impellentibus,  cursim  navis  ad  mare 
processit.  Hoc  miraculum  reverentiam  illius  viri 
cunctos  fecit  habere  provinciales.  Enimvero  si 
episcopatum    dimittendo,  atque  ad  alium  commi 


transit,  tanquam  desidiose  clamantem  non  audiat ; 
sicque  miser  caecus  in  sua  nihilhominus  caecitate 
perdurat.  Ego,  ego,  proh  dolor  1  tanquam  alter 
Samson  {Judic,  xvi)  septiformis  Spiritus  sancti 
dona,  quasi  septem  crines,  amisisse  me  defleo;  et 
effossis  oculis  non  frontis,  sed  cordis,  curarum  sflB- 


grando  Silvanus  iste  peccasset,  non  in  ostehnsa  signi    cularium  molam  volvo.  Ego  ille  SedecJiias,  cui  rex 


virtute  mirabilis,  sed  reatu  potiuai  miserabilis  vide- 
retur.  Virtus  ergo  miraculi  testimonium  perhibuit 
sanctitati.  Porro  autem,  si  episcopatum,  ut  dicitur, 
nulla  licet  ratione  dimiltere,  quid  est,  quod  tot 
sancti  pontiflces  per  historiarum  passim  quaeque 
volumina  reperiuntur  de  suis  se  Ecclesiis  ad  alias 
transtulisse,  cum  profecto  suas  ante  relinquerent 
quam  ad  reliquas  transmigrarent  ?  Quorum  plerique 


Rabylonicus  prids  filios  interficiens,  bonorum  ope- 
rum  fructus  abstulit  {TV  Reg,  xxv) :  postmodum 
oculos  eruit,  dum  contemplationis  intimae  luce  pri- 
vavit.  Si  igitur  sanctus  ille  vir,  Silvanus  scilicet, 
propter  solam  corporis  incommoditatem  non  cun- 
ctatus  est  dimittere  Thraciam  :  cur  ego  non  deseram 
pro  cavendis  tot  animse  vulneribus  Romam?  Quan- 
quam  et  ipsi  corpori  meo  non  sit  prorsus  innoxia, 


cum  commissum  regimen  spernerent,  ad  aliud  se^utpot^  ferax  febrium  nec  vagarum.  Unde  et  tetra 


transituros  adbuc  funditus  ignorabant. 

Et  ccrte  ipsa  ratio  docet  minus  esse  cum  sim- 
pliciter  ab  episcopatu  desistitur,  quam  cum  ex  uno 
ad  alium  transmigratur.  Non  igitur  ab  eo  me  cohi- 
bebit  modema  versutia,  ad  quod  venerabilium  Pa- 
trum  cohortantur  exempla.  Enimvero,  si  beatus  ille 
Silvanus  propter  solum  corporis  frigus  episcopatum 
sine  reprehensione  deseruit ;  cur  ego,  spreto  pasto- 
rali  regimine,  transgressionis  arguar,  qui  quotidie 
curarum  saecularium  negotiis  irretitus,  a  divini 
amoris  fervore  tepesco,  et  lethiferum  torpentis 
animsB  frigus  incurro?  dicente  Scriptura-:  «  Sicut 
frigidam    facit  cisterna  aquam,  sic  frigidam  facit 


stichon  hoc  oiim  protulisse  me  memini : 

VERSUS  DE  ROMA. 

Roma  vorax  hominum,  domat  ardua  colla  virorum  : 
Roma  ferax  febrium,  necis  est  uberrima  frugum. 
RomanaB  febres  stabili  sunt  jure  fideles  : 
Quem  semel  invadunt,  vix  a  vivenie  recedunt. 

Animae  igitur,  simul  et  corporis  adversitale  de- 
tentus,  revertatur  fugitivus  ad  dominum  suum, 
spretis  porcis,  et  siliquis,  ad  patris  osculum  filius 
redeat  {Luc.  xv) :  ad  vires  Samson  pristinas,  ca- 
pillis  renascentibus,   incalcscat  (Judic,   xvi),  qUa- 
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tenus  slolam  primam,  quam  amiserat,  induat,  ctAsui  temporis  puniretur,  qui  tam  jusle,  tara  decenter, 

tam  honeste  vixisset,  audivit:  Quia  propter  quaindam 

.   pnedii  possessionem  Metensis  Ecclesiaa,  quam  beato 

Stephano  proavus  ejus  abstulerat,  cui  videlicet  iste 


victores  suos  reparatis  viribus  stemat 
CAPUT  VI 


De  simoniaco    episcopo,    qm    non  poierat  nominare 
Spiritum  sanctum. 

•  *'• 
Interea  illud  etiam,  quod  Hildebrando  RomansB 
EccIesiaB  arcbidiacono  referente,  didiciraus,  431 
his  inserere  operae  pretium  judicamus.  Nam  cum 
adbuc  subdiaconatus  duntaxat  fungeretur  officio  a 
Yictore  papa  apocrisiarius  ad  Gallia^  destinatus, 
synodum  congregav^t,  in  qua  videlicet  sex  cpiscopos 
diversis  criminibus  i^volutos,  ex  apostolicae  sedis 
auctoritate  deposuit;  inter  quos  quidam  erat  episco* 


jam  decimus  in  haereditate  successit,  omnes  isti  non 
divecso  supplicio  deputati  sunt;  et  sicut  eos  ad 
peccandum  non  dispar  avaritiae  culpa  conjunxit,  ita 
nihiiominus  ad  perferendas  atrocis  poenas  incendii 
commune  supplicium  copulavit. 

Hoc  ecclesiastici  juris  injusti  possessores  adver- 
tant  432  et  subtiiiter  caveant,  ne  dum  se  redditi- 
bus  satiant  alienis,  edaces  postmodum  flammas  de- 
pascant  medullis  suis.  Quia  igitur  nps  non  tam 
districtae  scribentium  regul»  quam  aDdificationi 
fratemaB  cupimus  deservir^,  rem  velut  ab  intentione 


pus,  qui  quoniam  per  simoniacam  haBresim  ad  epi-Bpropositi  operis  extraneam  apposuimus;   ut  quo- 


scopatus  culmen  irrepserat,  Spiritum  sanctum  verbis 
exprimere,  quibuscunque  tentaret  nisibus,  non  va- 
lebat.  Et  quidem  Patrem  et  Filium  expedite  satis, 
ac  &cile  proferebat;  ad  Spiritum  vero  sanctum 
cum  pervenisset,  mox  lingua  balbutiens  tandem 
rigida  remanebat.  Merito  siquidem  Spiritum  san- 
ctum  dum  emit,  amisit;  ut  qui  exclusus  erat  ab 
anima,  procul  esset  etiam  consequenter  a  lingua. 
Hac  igitur  difficultate  convictus,  episcopale  decar- 
ceravit  officium.  Sed  absit  ut  hunc  sanctorum  vi- 
rorum  catalogo  dignum  judicem,  qui  j^ro  Christi 
amore  pontificales  infulas  dimisemnt. 

Porro  autem,  quia  pmdentissimi  illius  viri  semel 
incidit  mentio,  aliud  etiam  insigife  quod   retulit. 


dammodo  fluctivagum  quid,  ne  oblivio  funditus  ra- 
peret,  styli  funiculo  stringeremus.  Nam  cum  quis 
piscatums  egreditur,  si  casus  attulerit  feram  re- 
pente  vel  volucrem,  capit,  etiamsi  nil  de  venatione 
vel  aucupio  proposuerit.  Praeterea,  ut  nostris  asser- 
tionibus  etiam  evangelica  non  desit  auctoritas, 
Salvator  noster  cum  domum  prindpis  synagogae, 
filiam  ejus  resuscitatums  aggreditur,  mulieri  fluxum 
sanguinis  patienti  (Matth.  ix),  velut  absque  ea 
quai;n  coeperat,  intentione  medetur.  Quid  igitur  mi- 
rum,  si  scribentes  aliquando  quod  coeptum  est  in- 
termittimus,  nec  omittimus;  illud  videlicet  inse- 
rentes,  quod  nihilominus  ad  aedificationem  pertinere 
sentimus  ?  Quanquam  et  hoc  a  nostro  proposito  non 


etiam  si  non  magnopere  ad  propositum  thema  per- q  abhorreat,  quia  si  ille  propter  unam  Ecclesiae  pos- 
*       *  ,....  XT      j       j         ^._  T^  _.  _.  sessiunculam  periit;  quid  de  illo  sentiendum  est, 

qui  sub  nomine  episcopi  totam  Ecclesiam,  cum  in- 
digne  praesideal,  non  dimittit  ?  Jam  itaque  post  di- 
verticulum,  ad  propositum  reverlamur. 

Quid  etiam  de  beato  Milesio  martyre  in  Tripartita 
referatur  historia  non  silebo ;  quod  nimimm,  ut 
uberiorem  legentibus  praebeat  fidem,  eosdem  apices 
styli  currentis  apponam.  Tunc  etiam,  ait,  episcopus, 
Milesius  nomine,  martyrio  coronatus  est.  Qui  pri- 
mum  quidem  militabat  apud  Persas,  postea  vero 
relicta  militia,  conversationem  zelatus  est  aposto- 
licam.  Dicitur  enim.  quia  dum  in  civitate  Persica 
episcopus  fuerit  ordmatus,  multa  saepe  sit  passus, 
et  plagatus,  atque  tractus,  sed  virili  mente  cUncta 


tineat,  non  silebo.  Nam  dum  de  praediis  Ecclesiamm 
injuste  possessis,  sub  praesentiae  vestrae  conspectu, 
venerande  papa,  in  Aretina  concionaretur  Ecclesia, 
intulit  congmentcr  exemplum:  In  Teutonicis,  in- 
quit,  partibus  comes  quidam  dives  ac  praepotens, 
sed  quod  in  illo  hominum  ordine  prodigium  est  re- 
periri,  bonae  opinionis  et  innocentis  vitae,  prout 
humanum  erat  de  ejus  aestimatione  judicium,  ante 
decennium  fere  defunctus  est.  Post  cujus  obitum 
quidam  religiosus  vir  per  spiritum  ad  infema 
descendit;  praefatumque  comitem  in  supremo  gradu 
cujusdam  scalae  positum  vidit.  Aiebat  namque,  quia 
Bcala  illa  inter  stridentes  et  crepitantis  ultrices 
incendii  flammas  videbatur  erecta^  atque  ad  susci 


piendos  oranes,  qui  ex  eadera  comitum  genealogia  t^  sustinuit.  Cumque  nulli  potuisset  illic  suadere  ut 

descenderent,  constituta.  Erat  autem  tetrum  chaos,    "^"^'-^ "  —'    "—  ' — i-^----i-    -•-• 

et  immane  barathrum  infinite  patens,  atque  in  pro- 
funda  demersum,  unde  scala  producta  surgebat. 
Hoc  igitur  ordine  succendentium  sibimet  series 
texebalur,  ut  cum  quis  eomm  novus  accederet,  «^i- 
mum  interim  scalae  gradum  teneret,  is  autem  qui 
illic  repertus  erat,  aliique  omnes  ad  proximorum 
sibi  graduum  ima  descenderent.  Cumque  alii  atque 
alii  ex  eodem  genere  bomines  post  carnis  obitum 
ad  prae£atam  scalam  peftempomm  intervalla  con- 
iluerent,  alii  protinus  ccdentes  inevitabilis  necessi- 
tate  judicii  ad  inferiora  migrabant.  Plane  dum  vir 
qui  haec  contemplabatur,  causam  bujus  horrendae 
damnationis  inquireret,  et  praesertim  cur  ille  comes 


Christianus  ficret,  graviter  ferens,  maledixit  civi- 
tati,  et  exinde  discessit.  Post  paucum  vero  tempus 
primatibus  ejusdem,  loci  in  regem  peccantibus,  su- 
perveniens  exercitus  cum  trecentis  elephantis  civi- 
tatem  subvertit,  et  velut-desolatam  regionem  aran- 
tes  seminibus  tradidemnt.  Milesius  autem  episcopus 
solummodo  peram  circumferens  quae  sacrum  codi- 
cem  cvangeliomm  habebat,  perrexit  orationem  hi- 
ctums  ad  Hierosolymam,  et  inde  in  iEgyptum,  ut 
viden*t  monacbos  ibidem  conTcrsantes.  Qualis  igitur 
iste  sanctus,  et  miraculomm  fuerit  operator,  Syri 
sunt  testes  qui  ejus  actus  vitamque  scripsemnt. 
Ecce  hic,  qui  commissi  regiminis  jura  postposuit, 
non  modo    nullum    reatus  crimen  incurrit,  ultro 
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ut    miraculorum 


Yirtutes   operaretur  obti-A  niis  maceratur.  flic  tantus  vir  ad  abrenuntiationem 

episcopatus  non  me  minus  exhortatus  est  verlx) 
quam  provocabat  exempio.  — 

Porro  autem  Hildulphus  Treverensis  archiepisco- 
pus,  quantas  sanctitatis,  quamque  mirificae  vitae  vir 
fuerit,  spatiosus  Occidens  non  ignorat.  Qui  nimirum, 
tttgestorum  illius  testatur  historia,  Jacob  Leuch» 
urbis,  quae  nunc  Tullus  vocatur,  obsecravit  episco- 
pum,  ut  sibi  congruum  ad  habitandum  provideret 
solitudinis  locum.  Prius  itaque  sibi  successorem 
elegit,  deinde  monasterium  construens,  per  mona- 
sticse  disciplinaB  lineam  districtus  incessit.  Ubi  nimi- 
rum  tot  per  eum  facta  miracula  luce  clarius434 
perhibent,  quia  vir  domini  episcopatum  dimittens, 
non  modo  reatus   maculam   non  incurrit,  verum 


CAPUT  VII. 

De  Amulpho  Metensi  episcopo. 

Sane  dum  historiarum  latitudinem  tanquam 
coeli  faciem  curioso  perlustramus  intuitu,  beatus 
Arnulphus,  Ecclesiae  videlicet  Metensis  episco- 
pus,  velut  aureum  nobis  sidus  occurrit;  qui 
et  ignoranti»  nostrae  tenebras  per  exempii  sui 
radios  abigit,  et  nostris  allegationibus  inexpu- 
gnabiliter  433  robur  attribuit,  atque  omnem  su- 
per  hoc  capilulo  nodum  dubietatis  absolvit.  Hic  pro- 
fecto,  sicut  veridica  Iratrum  relatione  didicimus, 


qui  descriptam  ejus  se  lcctitasse  testantur  bistoriam,  q  etiam  Deo  suavitatis  sacrificium  obtutit. 


in  Lotharico  regno  non  procul  a  Flandria,  ducatus 
gerebat  oflBcium.  Hic  praeterea  Pippini  pater,  et  Ca- 
roU  magoi  regum  avus  fuit.  Cumque  divini  Spiritus 
ardore  succensus,  uxoris  affectus  iiliorumque  post- 
poneret,  ac  mundanae  gloriae  pompas  glorifica  Christi 
paupertate  mutaret,  ad  eremum  properans,  contigit 
ut  per  fluvium,  qui  Moselia  dicitur,  transitum  viator 
haberet.  Sed  cum  janj  medium  fere  superjecti  pontis 
attingeret,  ubi  torrentis  alveus  profundior  decurre- 
bat,  illic  annulum  suum  sub  hac  foederis  conditione 
projecit :  Cum  ego,  inquit,  annulum  hunc  recepero 
de  spumosis  fluctibus  erutum,  tunc  me  procul  dubio 
confidam  omnium  peccatorum  meorum  nexibus  ab- 
soiutum ;  moxque  eremum  petiit,  ubi  non  parvo 
tempore  sibi  ac  mundo.  mortuus  vixit.  Interea,  de- 
functo,  qui  tunc  fuerat*  EcclesiaB  Metensis  antistite, 
beatum  Ar^ulphum  ad  pastoralis  jura  regiminis  dis- 
pensatio  divina  provexit;  dumque  esu  carnium, 
prout  in  eremo  desueverat,  in  Ecclesia  nihilominus 
abstineret,  piscis  aUquando  sibi  ^latus  est  in  xe- 
nium^  quem  coquus  exenterans,  in  iUbus  ejus  annu- 
lum  reperit,  eumque  mox  dopaino  suo  laBtabundus  of- 
ferre  curavit.  Quem  bealus  episcopus  ut  aspexit,  ilJico 
recognovit:  et  non  tam  vibrantis  metaiii  miratus  est 
venam,  quam  quia  propitiatione  divina  reatus  sui' 
consecutus  est  veniam ;  quodque  vim  admirationis 
exaggerat,  bidui  iter  est  a  ponte  unde  projectus  est 
annulus  usque  ad  locum  ubi  piscis  venerabili  fuit 
episcopo  praesentatus.  Tunc  vir  Dei  quo  a  peccatis 
est  absolutufi,  hinc  magis  est  sub  divino  terrore  con-r 
strictus :  et  eo  se  arbitratur  amplius  debitorem,  quo 
circa  se  videt  majorem  supemae  clementiae  bonita- 
tem.  Eligens  igitur  sibimet  successorem,  rursus 
eremum  petut,  ibique  pastoraU  cura  deposita,  usque 
ad  felicem  obitum  vixit.  Insignis  itaque  vir  quod 
fecit,  nos  utique  ut  faceremus  edQcuit. 

Praeterea  vix  adhuc  quindecim  emensi  sunt  dies, 
ex  quo  vidi  Farnulphum  venerabilem  virum  sponte 
sua  ecciesiastici  regiminis  administratione  nudatum. 
In  cisterna  siquidem  Apula  civitate  cathedram  obti- 
nuerat,  quam  reliquit,  ac  duobus  ferreis-circuUs  non 
parvi  ponderis  pectus,  ventremque  constrinxit,  qui- 
bus  affligi  fere  jam  a  septennio  non  cessavit ;  vino 
vei  nunquam,  vel  raro  utitur,  crebris  quoque  jeju- 


Quid  referam  Deodatum  supemae  sanctitatis  vi- 
ram,  ejusdem  sciUcet  Ecclesiae  Treverensis  episco- 
pum  ?  Quia^  sicut  authentica  tradit  historia;  a  Gif- 
baldo  ejusdem  Leuchas  sanctissimo  praesule  in  saltu 
Vosagi  locum  obtinuit,  in  quo  renuntians  saecuio, 
laudabiliter  conversatus,  monasteria  statuit  atque 
post  diutinam  in  Christi  agone  militiam  vitae  sena- 
tum  laureatus  intravit. 

Quid  Gondebertum,  praeclarissimum  videUcet  ar- 
chlepiscopum  Senonum?  Hic  plane  coelesti  desiderio 
aestuans,  commissam  dimisit  Ecclesiam,  et  in  loco 
qui  Grandiavium  dicitur  ccenobium  Senonense 
constraxit,  quod  sciUcet  ex  relictae  Ecclesiae  voca- 
bulo  denominavit.  Decreveram  quidem  vicenarittm 
Q  non  excedere  numemm,  sed  quod  prae  oculis  est, 
latere  non  patior. 

Postremo  igitur,  ut  omissis  caeteris,  ad  domesti- 
cum  recurramus  exemplum,  Lambertus  venerandae 
memoriae,  qui  ante  vos  Florentinae  praesul  Ecclesia 
tertius  prsefuit,  spreto  pontificatus  officio,  mona- 
sticae  disciplinae  subjecit.  Cujus  nimirum  quam  splen- 
dida  fama  ora  hominum  compleat,  quam  suavis  odor 
opinionis  mentiiim  nares  aspergat,  vestrae  quoque 
beatitudinis  subUmitas  non  ignorat. 

Beatus  quoque  Nonnus  martyr,  qui  et  Hippolytus, 
memoriae  nostrae  non  praetereundus  occurril.  Qui 
nimimm  postquam  triginta  miliia  Saracenorum  ad 
Christi  fidem  efiQcacissima  praedicatione  convertit, 
postquam  beatam  quoque  Peiagiam  de  lupanaribus 
j.  ad  Ecclesiae  pudidtiam  provocavit^  postquam  deni- 
que  nonnullos  sanctarum  expositionum  libros  lucu- 
lenter  expiicuit,  tandem  episcopatum  deseruit ;  de 
Antiochenis  partibus,  unde  erat  oriundus,  abscessit, 
Romanos  fines  appetiit.  Cumque  beata  Aurea  apud 
Ostiam  civitatem,  saxo  cervicibus  alligato,  in  mari- 
nis  fluctibus  martyrium  consummasset,  B.  Nonnus 
sanctum  cadaver  pia  devotione  coUegit,  et  cum  omni 
diligentia  tumulavit.  Quem  mox  idem  persecutor 
qui  dicebatur  Ulpius,  juxta  Tiberis  alveum  in  foveam 
aquis  plenam  mergi  praecepit,  cujus  postmodum 
corpus,  consummato  triumphaU  marlyrio,  in  dvi- 
tate  quae  Portus'dicitur  chrisliana  .devotio  sepelivit. 
IlUco  audita  est  vox  velut  infantium,  per  unam  fere 
boram  clamantium,  Deo  gratias.  Qui  ergo  talem  vitae 
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meruit  clausulam,  liquido  patuit,  quia  episcopatumAdum  me  pariter  verberareat.  Ut  sciatis  autem  quia 


deserens  coram  Deo  non  incurrit  offensam. 

Nostris  quoque  temporibus  Pennensis  episcopus 
pontificalem  cathedram  spontc  deseruit,  scseque  illi 
qui  sibi  succesdt  sincera  admodum  devotione  sub- 
stravit.  Nam  et  ipse  mihi  successor  ejus  retulit, 
tania  illum  sibimet  obedientia  et  humilitate  sub- 
jectum,  ac  si  se  nunquam  meminerit  super  aliquos 
obtinuisse  primatum. 

Nostra  nihilominus  aetate  Liutulphus  Callensis 
episcopus  episcopali  se  dignitate  dejecit,  successori, 
qui  nunc  superest,  Ecclesiam  tradidit;  sicque  sibi, 
si  tamen  non  defuit  animus,  liberam  facultatem  ad 
agendam  poenitentiam  436  procuravit.  Felix  scili- 
cet  ille,  qui  sic  conditionem  vitse  suae  in  hac  morta- 


non  mentior,  perendie  hora  sexta  de  hoc  saBculo 
migraturus  sum. 

Erat  porro  tunc  sexta  feria ;  nocte  vero,  qua  Domi- 
nicus  illucescebat  dies,  qui  dicitur  dc  Ramis  palma- 
ruta,  de  lecto,  cunctis  mirantibus,  non  segnis  fexsi- 
liens,  scapulare  atque  cilicium  quae  juxta  se  erant 
repente  odrripuit,  moxque  ecclesiam  beati  Andreas 
attonitus  ac  festinus  intravit :  ubi  strato  compositus, 
his  qui  aderant  fratribus  ait :  Ecce  sanctorum  ver- 
beribus  flagellatus,  ita  de  corpore  purificatus  egre- 
dior,  sicut  ex  fonte  baptismatis  mundus  exivi.  Inter 
missarum  igitur  sacrosancta  solemnia,  Dominica  vix 
passione  perlecta,  hora  436  qua  praedixerat,  Deo 
spiritum  reddidit.  Nudato  autem  ad  lavandum  ex 


litate  disponit,  ut  ei  liceat  poenitendo  plangere  quod  b"^^'^  cadavere,  sic  vibices  ac  stigmata  in  ejus  mem- 


deliquit.  Feiix,  inquam,  qui  procul  a  se  providus 
abjicit  quidquid  illud  est  quod  in  viam  sibi  veri- 
tatis  obsislit.  Qiiidquid  enim  in  hac  vita  commisi- 
mus,  aut  hic  juxta  peccati  mensuram  per  flagella 
corrigitur,  aut  futuris  procul  dubio  'suppUciis  reser- 
vatur. 

CAPUT  Vffl. 

De  eonversOf  qtd  a  SS.  Andrea  et  Gregmo  verbera- 
tus  esi. 

Quocirca  non  abs  re  est,  si  quod  fida  fratrum  rela- 
tione  cognovimus,  hic  etiam  breviter  inseramus.  In 
monasterio  namque,  quod  Chvus  Scauri  dicitur, 
quodque  beatus  Gregorius  infra  Romanae  urbis  moe- 


bris  undique  videbantur,  ac  si  corpus  ejus  materia- 
libus  fuisset  virgis  allisum. 

Sed  quid  mirum,  si  sancti  Dei ,  qui  judicaturi  sunt 
mundum,  in  homine  qui  rationis  erat  capax,  inse- 
cuti  sunt  culpam,  quandoquidem  et  debrutoanimali , 
ut  ibidem  didicimus,  expetiere  vindictam  ?  Nam  in 
eodem  monasterio  crypta  est,  quae  B.  Gregorii  dici- 
tur,  ubi  videlicet  et  fons  ejus  perspicuis  ac  frigidis 
redundat  aquis,  unde  bibebat,  et  lapideum  cubile 
adhuc  cernitur,  ubi  aestivo  tempore  quiescebat. 
Quam  aliquando  cryptam  praegnans  canicula  casu 
ingressa  est,  sive  ut  aestuans  biberet,  sive  potius  ut 
eo  loci  parturiret.  Sed  necdum  ad  aquas  usque  per- 
tingens,  mox  ut  praefato  lectulo  propinquavit,  mo- 
nia  condidil,  puer  quidam  a  parentibus,  ut  Deodein-c  ™^  corruit.  Quanta  ergo  forBiidine  pensanda  sunt 


ceps  militaret,  oblalus  est.  Qui  postmodum  cuoi  jam 

adolesceret,  de   monasterio  egressus  ad  saeculum 

rediit,  uxoremque  sibi  nuptiali  foedere  copulavit: 

deinde  cum  jam  ad  juvenilem  pervenisset  aetatem, 

divina  sententia  repente  est  percussus  in  gutture, 

coBpitque  ingravescente  languoris  molestia  morti  pro- 

pinquare:  tandem  male  fugitivus,  ut  ad  monasterium 

reportaretur,  expetiit;  ibique  poenitudinem  de  suis 

pravitatibus,  habitumque  monachatus  accepit.  Cum- 

que  uxor  ejus  cum  nonnullis  aliis-  lecto  jacentis  as- 

sisteret,  coepit  ille  graviter  gemere,  ululatus  emit- 

tere;  et  tanquam  phrenesim  pateretur,  inordinata 

vociferatione  garrire.    Percunctantibus  aulem   eis, 

cur  non   ille  quiesceret :   Nonne,  inquit,  cernitis 

beatum  Andreamapostolum,  sanctumqueGregorium^     Porro  dum  styli  hujus  exaro  dictator  articulum 

acerrimis  mesuisverberibus  unanimiterflagellantes?    ecce  Desiderius  religiosus  Casinensis  monasterii  ab 


homini  divina  judicia,  quando  et  in  animalia  ra- 
tione  carehtia  tam  terribilemDeusexerit  disciplinam? 
Si  enim  ne  simplicem  quidem  aquam  hujus  sancti 
loci  noluit  omnipotens  Deus  ut  insons  canicula  tan- 
geret.  qua  putamus  molestia  tolerat,  cum  perversus 
quilibet  ad  percipiendum  corpus  ejus  et  sanguinem 
sacris  altaribus  appropinquat  ?  Sed  cum  pravus 
quisque  Deum  reprobis  suis  actibus  exacerbat,  et  sti-. 
mulat,  non  illi  protinus  irrogat  patientia  divina  vin- 
dictam,  quem  tamen  perpetuam  reservat  ad  poenam. 

CAPUT  IX. 

Be  Pandulpho  et  Joarme  prindpibus  m  infemo  dam- 
natis. 


Ululans  itaque  rursus,  ac  flebiles  voces  emittens, 
paulalum  respirabat,  atque  dicebat :  Modo  me  ver- 
beraverunt,  propterea  quia  monasterium  dimisi 
uxoremque  suscepi.  Iterumque  post  fletus  atque  ru- 
gitus,  ad  momentum  quiescens,  aiebat :  Modo  me 
castigaverunt ,  quia  pauperibus  mendicantibus , 
maximeque  Scotigenis ,  non  modo  nihil  dedi,  sed  eos 
etiam,  quod  flagitiosum  est,  frequenter  irrisi.  Rur- 
sos  ingeminans  stridores  et  gemitus,  asserebat  quo- 
niam  sex  nummos  a  quadam  vidua  paupercula  mu- 
tuos  accepi,  et  reddere  nolui ;  quot  peduni  passibus 
illa  laboravit,  dum  eos  ad  me  veniendo  requireret, 
tot  ergo  nunc  ictus  de  sanctorum  manibus  pertuii. 


bas  accedit.  Qui  nimirum,  sicut  beato  Danieli  cogna- 
tione  jungitur  nominis,  sic  eum  ab  illo  non  separat 
assertio  veritatis.  Hic  itaque  mihi  aiiquid  narrat, 
quod  ipsa  ratio  persuadet  ut  scribam.  Servus,  inquit. 
Dei  Neapolitanae  regionis  in  praerupta  rupe,  juxta 
viam  publicam,  solitarius  habitabat.  Qui  nimii*um 
dum  noctumo  tempore  psalleret,  et  fenestram  cel- 
lulae  horarum  explorator  aperiret,  ecce  videt  multos 
nigros  homines  tanquam  iEthiopes  itercarpere,  et  lon- 
go  tractu  onustos  feno  sagmarios  comminare.  Cumque 
eos  curiosus  inquireret,  qui  essent,  cujusque  rei 
gratia  haec  jumentorum  pabula  devectarent :  Mali- 
gni,  inquiunt,  spiritus  sumus,  etparamus  non  pabula 
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pecoribus  aleodis,  sed  foraentapotius  igniumhomi-Areliquerat  aegrotantem  ,  cumque  per  Neajjplitanos 


nibus  combureodis.  Praestolamur  enim  in  proximo 
principem  CapuaePandulphum,  quijam  decumbit;  et 
Joannem  magistrum  militum  Neapolitana)  civitaiis  , 
qui  adhuc  incolumis  vivit.  Illico  vir  Dei  prajfalum 
Joahnem  impiger  adiit,  quae  viderat  quaeque  audie- 
rat  lideliter  cuncta  narravit.  Per  idem  tempus  im- 
perator  Otto  secundus,  adversus  Saracenos  praeiia- 
turus,  Galabriam  festinabal.  His  igitur  auditis,  Joan- 
nes  ait :  Modo  nos  necesse  est  imperatori  reverenter 
occurrere,  et  cum  eo  simul  de  hujus  ternB  statu  pro- 
vida  consideratione  tractare.  Porro  post  imperato- 
ris  abscessum  spondeo  437  quoniam  et  saecuium 
deseram,  et  monachici  ordinis  habitum  sumam. 
Ut  autem  probaret  utrum  verum  esset  quod  ille 


fines  domino  suo  comitatum  praBberet,  exundan- 
tibus  flammis  intendens,  clamorem  lugentis  audivit, 
quem  suae  matris  esse  procul  dubio  recognovit.  No- 
tavit  horam,  et  tunc  evidentissime  comperit  matrem 
fuisse  defunctam. 

Ut  igitur  ad  superiora  redeamus,  sufBciat  jam  bis 
duodenos  sanctos  enumerasse  pontilices,  qui  divini 
amoris  igne  ferventes  ab  ecclesiastica  decrevcrunt 
administratione  desistere,  ut  -terrenis  actjbus  expe- 
diti,  Deo  possent  arctius  atque  familiarius  inh©rere. 
Hi  nimirum  venerandi  438  praesules^  tanquam 
revera  viginti  quatuor  seniores,  procidunt  ante  Se- 
dentem  in  throno,  etadorant  viventem  in  saecula 
saeculorum,  mittentes  coronas  suas  ante  thronum 


narrabat,  nuntium  protinus  ad  moenia  Capuana  di-BDomini.(Apoc.  iv).  Coronas  nempe  suas  ante  Domini 


rexit  ,qui  veniens  Pandulphum  jam  mortuum  reperit. 
Ipse  quoque  magister  militum  Joannes,  antequam 
illas  partes  imperator  attingeret,.vix  diebus  quinde- 
cim  supervixit.  Quo  mortuo  mons  Vesuvius,  unde 
videlicet  gehenna  frequenter  eructat,  in  flammas 
erupit ;  ut  liquido  probaretur  quia  fenum  quod  a 
daemonibus  parabatur,  nil  aliud  fuit  nisi  ignis 
trucis  incendii,  qui  pravis  ac  reprobis  hominibus 
debebatur.  Nam  quandocunque  in  iilis  partibus 
reprobus  dives  moritur ,  ignis  erumpere  de  praedicto 
monle  videtur,  tantaque  sulphureae  resinae  conge- 
ries  ex  ipso  Vesuvio  protinus  fluit,  ut  torrentem 
faciat ,  atque  decurrente  impetu  in  mare  descendat. 
Ubi  flciliojt  corporah*ter  videri  potest ,  quod  in 
Apocalypsi  Joannis  de  reprobis  dicitur  ;    «  Quia 


thronum  mittunt,  dum  ornamenta  propriae  digni- 
tatis  pro  ejus  amore  deponunt.  Ad  eorum  quoque 
similitudfnem  phialas  aureas  habent  plenas  odora- 
mentorum,  quae  sunt  orationes  sanctorum ;  quia ,  ut 
puriores  Deo  valeant  orationes  in  odorem  suavitatis 
offerre,  cunctis  se  mundi  hujus  student  a(itibus  se- 
gregare. 

Piane  nisi  longioris  styli  fastidium  devitarem, 
beatum  quoque  Athanasium  his  non  inconvenienter 
apponerem.  Qui  videlicet  sub  Ariano  rege  Con- 
stantio  Ecclesiam  descrens,  ergastulo  se  cujusdam 
s^nctae  mulieris  immersit,  ibique  geminato  trien- 
nio,  praetcr'  cohabilatricem  suam,  cunctis  ignotus 
mortalibus  latuit.  Poteram  et  beatissimum  his  con- 


Apocaiypsi  joanms  de  reprohis  dicitur  ;  «  Quia  numerare  Martinum ;  qui  jus  episcopalis  oflicii  velut 
pars  illorum  erit  in  stagno  ardenti  igne,  et  sulphure,  ^  ex  quadam  parte  deseruit,  dum  iribus  fere  lustris 
quod  est  mors  secunda  {Apoc,  xxi,  8).  »  ante  obitum  suum,  ut  Deo   familiarius  viveret.  $ 

Enimvero  et  Salemitanus  princeps  illius  videlicet    conciliis  se  synodalibus  funditus  absentavit, 


Guaimarii  aeque  principis,  qui  ante  non  plurimos 
annos  pro  multis  violentiis  atque  tyrannicis  oppres- 
sionibus  suorum  gladiis  interemptus  est,  avus,  cum 
procul  aspexisset  quadam  die  de  praedicto  monte 
Vesuvio  piceas  atque  sulphureas  repente  flammas 
erumpere,  protinus  ait :  Procul  dubio  sccleratus 
aliquis  dives  in  proximo  morilurus  est  atque  ad 
inferos  descensUrus.  Sed,  o  caeca  mens  reprobi 
hominis,  imo  terribile  super  nos  judicium  Condi- 
toris  1  superveniente  siquidem  proxima  nocte,  dum 
securus  cum  meretrice  concumberet.  expiravit. 
Quem  illa.  ut  postmodum  referebat,  quid  contigisset 


Beatum  quo(jue  Gaudiosum  non  incoqgrue  super- 
adderem,  qui  dum  Abitunensis  Ecclesiae,  quae  vide- 
licet  Africanae  dioecesis  est,  cathedram  obtineret, 
W^andalis  Africam  devastantibus,  cum  S.  Quodvult- 
deo  ac  caeteris  praesulibus  fugit,  et  in  Parthenope 
civitate  monasterium  condidit.  Si  ergo  ille  fugit  ut 
W^andalorum  evaderet  gladios,  quanto  magis  ego 
iaqueos  aeternae  mortis  effugere  debeo  ? 

Sergius  etiam  metropolita  Damasci  non  inconve- 
nienter  his  posset  annecti,  qui  Ecclesiam  suam  pro 
Christi  amore  deseruit ,  et  Romam  peregrinus  adve- 
nit ;  reperiensque  beatorum  Bonifacii  et  Alexii  ba- 


ignorans,  diutius  pertulit,  et  vix  tandem  a  se  nonDsilicam  sacerdot^libus  pene  officiis  desUtutam,  Be- 

nedictum  Romanae  sedis  antistitem  adiit,  atque  ut 
se  monasterialem  ibi  permitteret  regulam  consti- 
tuere,  precibus  impetravit.  Ubi  nimirum  longo  post 
tempore  religiose  degens  vitam  finivit. 

Beatus  quoque  Gregorius,  sicut  in  registri  ejus 
reperitur  Historia,  tribus  episcopis,  primae  scilicet 
Justinianae,  Arimioensi,  et  tertio  cuidam  pro  sola 
capitis  aegritudine,  suas  deserendi  Ecclesias  liberam 
facultatem  dedit  eisque  reservato  de  relictis  Eccle- 
siis  necessario  stipendio  ,  successores  substitnere 
non  negavit.  Quod  videlicet  qui  epistolas  ADatolio 
Constanlinopolitano  subdiacono,  Mariniano  Raven- 
nati  atque  iEtherio,  episcopis  missas  legerit,  dubi- 
tare  non  poterit. 


hominem,  sed  cadaver  exanime  prostituta,  dejecit. 

CAPUT  X. 
Depresbytero  quiin  Vesuvio  monte  periit, 

Quidam  praeterea  in  Neapolitanis  partibus  pre- 
sbytcr  volens  certius,  quod  non  iicebat,  addiscere, 
illuc,  ubi  gehennale  barathrum  ferventius  eru- 
ctabat,  praesumptoria  decrevit  audacia  propinquare. 
Missarum  igitur  solemnia  celebravit,  sicque  infula- 
tus,  volut  armatus,  iter  arripnit :  ^ed  dum  ultra 
quam  solebant  homines  temerarius  accessit,  redire 
non  valens  postmodum  non  apparuit. 

Alius  quoque  presbyter  matrem  suam  Beneventi 
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CAPUT  XI.  ^ 

De  tribus  aliis  episcopis  Ecclesias  suas  itidem 
deserentibus, 

Ecce  dum  illis  viginti  quatuor  episcopis,  quos 
superius  eDumeravioius,  ires  istos,  qui  auctore  6. 
Gregorio  suas  dimiseruot  Ecciesias,  copulamus  : 
beatos  praetcrea  Gaudiosum  atque  Quodvulldeum, 
Sergium  quoque  Damascenum  metropolitam  his 
omnibus  superaddimus,  iriginta  procui  dubio,  qui 
pro  divino  amore  suis  renuntiaverunt  sedibus,  epi- 
scopos  439  invenimus.  Dicat  mihi  perscrutalor 
veterum,  dicat  historiarum,  vel  aonalium  quilibet 
iodagator,  tot  sanctis  patribus  pastoralem  custo- 
diam  deserentibus  quis  unquam  apostolico)  sedis 
pontirex  obstitit?  Quis  eorum  quemlibet  vel  perg 
I^tionis  apices  reprehendit,  vel  per  synodalem 
sententiam  condemnavit  ?  Dicat,  inquam,  vel  cum 
nuUatenus  possit  invenire  quid  asserat,  procacem 
Jinguam  suam  dentibus  mordeat,  non  me  injustis 
detractionihus  rodat. 

An  non  etminor  Benedictus  papa  (12),  quem  supra 
retulimus,  apostolici  se  -culmiois  administralione 
privavit,  successoremque  sibi  Gregorium  (13),  qui 
Gratianus  dicebatur,  in  RomAna  sede  constituit  ? 
Super  quibus  prsesente  Henrico  imperatore,  cum 
disceptaret  postmodum  synodale  concilium,  quia 
Tenalitas  intervenerat,  depositus  est  qui  suscepit; 
non  excommuDicatus  est  qui  deseruit. 

Porro  autem  et  B.  Benedictum  instar  magni  cu- 
jusdam  pontificis,  possumus  ad  exemplum  imitaiio-  q 
nis  inducere,  qui  videlicet  commissum  non  amhi- 
gitor  regimen  dimisisse. 

Leo  quoque  Nonantulanus  abbas  ad  memoriam 
rediit,  qui  dum  clericalem  adhuc  speciem  gereret, 
jamque  devoiione  peracta,  ab  Hierosolymis  remeas- 
set,  sic  vitam  suam  instituit,  nt  nil  aliud  prajter 
anum  duntaxat  asinum  possideret.  Cum  hoc  quoti- 
die  saltus,  et  pascua  circumquaque  perlustrans,  ma- 
terias  congcrebat,  quibus  ad  requisita  naturae  ne- 
cessaria  fratribus  anitergia  ministraret.  Peracto 
itaque  glorifico  hujusmodi  opere  manuum,  psalte- 
rioque  cum  ipsa  siuiul  cxercilatione  dccurso,  pro- 
linus  ad  offerenda  Deo  sacra  mysteria  non  sine 
multis  lacrymis  sanctus  presbyter  accedebat.  Post- 


modum  vero  ad  monasterii  regimen  violenter  al- 
Iructus,  aiebat  (quod  .infeiix  frequenter  et  ipse 
deploro)  Jesum,  inquiens,  per  pedes  tenui,  et  nunc 
miser  et  c(bcus  saeculi  molas  volvo.  Vixque  peracto 
biennio,  in  manu  Ottonis,  qui  tunc  imperii  sceptra 
regebat,  pastoralem  440  baculum  reddidit :  doinde 
apud  sanctum  Bonifacium  intra  Romana  moenia 
perseverans,  ex  omni,  quod  sibi  vitaB  hujus  rcsi- 
duum  fuit,  nil  aliud,  quam  aetemaB  vitae  sibi  stipen- 
dia  procuravit.  Ad  cujus  postmodum  sepuUuram 
caBcus  veniens,  luci  pristini©  asseritur  restitutus. 

Verum  ne  copia  deficiente  pontificum,  ad  exem- 
pla  minus  congrua  convolasse  notemur  abbatum, 
ut  non  diversum  nomen  apponam,  Leo  Ravennas 
archiepiscopus,  mox  ut  paralysis  ejus  ora  con- 
strinxit,  cathedram  sprevit,  sicque  privatus  fere 
quadriennio  supervixit.  Cui  videlicet  Fridericus, 
lertio  Oltone  feliciter  imperante,  successit,  eique 
non  inopes,  quibus  aleretur,  possessiones  EcclesiieB 
delegavit. 

Horum  igitur,  aliorumque  Patrum  auctoritate 
suffultus,  episcopatui  simul  et  monasteriis  in  sanctis 
manibus  veslris  irretractabililer  abrenunlio,  omne- 
quejussrme  movendae  in  posterum  quaestionis  ac 
repetitionis  abscindo ;  et  *quia  pro  innumeris  pec- 
catis  meis  non  sum  dignus  in  ecclesiaslica  dignitate 
persistere,  det  mihi  divina  misericordia  per  sanctas 
orationes  ^vestras,  venerabilis  pater,  eo  ipso  vitae 
quod  restat  in  luctu  et  poenitentia  permanere. 
Confiteor  enim,  qufa  criminosus  simul  et  vitiosus 
ad  honorera  hunc,  et  non  sine  reprehensione  per- 
veni,  et  ia  eo  reprehensibiiiter  vixi :  ideoque  mihi 
tutum  visum  est,  ut  ipse  me  potius  sponte  depone- 
rem,  quam  ante  tribunal  tremendi  judicis  in  con- 
spectu  omnium  angelorum  et  hominum,  depositionis 
sententiam  sub  aeterna  damnatione  subirem.  Sed 
jam  ista  sufficiant :  Omnipotens  Deus,  qui  incom- 
prehensibili  dispensationis  suaB  consilio,  et  me  ab 
obtinendi  regiminis  ambitione  dejecit,  et  vos  ad 
eccl^iastici  culo&inis  summa  provexit,  sancto  cordi 
vestro  cujus  est  inhabitator,  inspiret  talia  mihi  per 
sacras  litteras  mandata  dirigere,  quae  meis  votis 
meisque  valeant  desideriis  concordare. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 


(12)  fluJuB  nominis  nonus. 


D     (13)  Hujus  Dominis  sextum. 
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OPUSGULUM  VIGESIMUM. 

APOLOGETICUS  OB  DIMISSUM  BPISCOPATUM. 


Abgumbntum.  —  Excusal  se  B.  Petrus  Dam.  apud  pontificem,  quod  tenuitatis  suae  conscius,  episcopatu  se 
abdicarit ;  ne  quis  autem  illi  hoc  ioconslantiaB  ascritieret  (non  enim  licet  semel  susceptum  deponere  re- 
gimen),  breviler  respondel,  et  multorum  Patrum  exemi)lis,  qui  delato  episcopatu  uti  noluerunt,  ostendit 
ma^is  tutum  cepisse  consiiium  tanto  onere  se  levandi :  rem  praeterea  arduam,  maximeque  laboriosam 
aliis  praeesse,  et  episcopatus  fungi  munere  declarat. 

Dil^ssirao  apostolicaesedis  electo,  et  virgae  Assur       Ferunt,  qui  in  rimandis  rerum  desudavere  natu- 
HiLDEBfiANno,  PBTRUSpeccator  monachus  servitutem,    ris,  hoc  lyncibus  naturaliter  insitum,  quia  cum  post 
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terga  respiciunt,  protinus   illum  qui    praecesseritAdigne  restitui  :  et  ut  vobis  me  confessum  esseconfi- 


obliviscuntucs  Continuo  videlicet,  et  mens  simulper- 
dit  quae  oculus  videre  desierit.  Et  cum  haBC  bellua 
tanto  visus  acumine  ferarum  genus  omne  prsecellat, 
ut  et  lapideos  penetrar^  parietes  valeat,  hoc  laborat 
vitjo  ;  quia  quodcunque  iliud  est,  a  quo  semel  ocu- 
losavertit,  ad  memoriam  postmodum  non  reducit. 
Quorum  videiicet  animalium  quamdam  vobis  esse  si- 
miiitudinem  dicerem,  nisi  me  magnitudinis  vestrad 
reverenlia  prohiberet.  Mirum  est  enim,  quia  tam 
acuta  prudentia,  imo,  quod  longe  gloriosius  est,  tam 
sincera  el  ferventissima  charitas,  quae  me  suscipit 
affectuose  prsesentem,  nunquam  sive  per  stylum, 
sive  per  verbum  visitare  dignetur  absentem.  Porro 
quoniam  a  vobis^Scripta  non  mereor,  si  mihi  cum 


tear,  pro  hac  refutatione^eentum  annorum  poeniten- 
tiamihi  est  consequenter  injuncta;  per  illa  nimirum 
remedia,  quae  paonaslicis  sunt  regulis  instituta.  Quod 
si  parum  videtur,  vos  etiam  superaddite  :  ultro  etiam 
et  carcerali,  si  placet,  custodiae  mancipale.  Post  tot 
quippe  vagationis  et  noxiae  libertatis  excessus,  quid 
restat,  nisi  ut  me  religationis  atque  silentii  censura 
coerceat  ?  Sed  hic  forte  blandus  ille  tyrannus,  qui 
mihi  Neroniana  semper  pietate  condoluit,  qui  me 
colaphizando  demulsit,  qui  me  certe  aquilino,  ut  ita 
loquar,  ungue  palpavit,  hanc  querulus  erumpet  in 
vocem  :  Ecce  latibulum  petit,  et  sub  colore  poeniten- 
tisB,  Romae  subterfugere  quaerit  accessum ;  lucrari 
machinatur  de  inobedientia  otium,  et  caeteris  in  bel- 


aliis  negotium  ageretur,   dicerem  ;  quia  ilia,  quamgla  ruentibus  bic  sibi  degeneris  umbrae  quaerit  opa- 


Apostolus  dicit,  charitatis  epistola  non  est  apud 
vos  in  tabulis  cordis  carnalibus  scripta  (H  Cor,  m), 
sed  imis,  ut  aiunt,  ceris  erasa.  Sed  dum  attendo 
quid  loguar,  considerandum  est  nihilominus  quibus 
loquar.  Quapropter  dum  uti  loquendi  liberlate  non 
audeo,  ori  digitum  superpono.  Querela  igitur  expo- 
stulationis  hucusque  producta,  in  quod  propensius 
scatet  animus,  breviter  inferam.  * 

V  CAPUT  PRIMUM. 
Quod  Petrus  Damianus  duorum  episcopatutm  curam 
habuerit, 

Benedicta  omnipotens  dispensatio  conditoris,  quia 
ad  vos  nuper  ascendensduorum  episcopatuum,  unius 


cum  (14).  Sed  hoc  ego  sancto  Satanae  meo  respondeo,' 
quod  filii  Ruben  et  Gad  Moysi  ductori  suo  respon- 
disse  noscuntur  :  «  Nos,  inquiunt,  armati,  et  accin- 
cti  pergemus  ad  praelium  ante  filios  Israel,  donec 
introducamus  eos  ad  loca  sua  ;  parvuli  nostri,  et 
quidquid  habere  possumus  erunt  in  urbibus  muratis 
propter  habitatorum  insidias;  non  revertemur  in  do- 
mos  nostras  usquequo  possideant  fiUi  Israel  hseredi- 
tatem  suam,  nec  quidquam  <|uaeremus  trans  Jorda- 
nem,  quia  jam  habemus  possessionem  nostram  in 
orientaii  ejus  plaga  (Num,  xxxii). »  Hoc  itaque  modo 
cdmitaturus  quidem  vos,  armi  corripio,  sed  vobis 
duce  Christo,  post  bella  victoribus,  mox  recedo.  floc 
igitur  dicam  electo  Dominf,  quod  Berzelai  quoque 
regendi,  alterius  visitandi  moie  depressus,  praerupta  n  Oalaalides  descendens  de  Rogelim  David  locutus  est 


Aipium  juga  transmisi,  moxque  sarcina  tribulationis 
abjecta,  exoneratus  et  liber,  ad  dilectam  solitudi- 
nem  tanquam  fugitivus  postliminio  repedavi.  Libet 
•  itaque  sub  quadam  mentis  energia,  quasi  diu  stipi- 
tibus  attritos  agitare  pedes,  durisque  catenis  edomi- 
tas  sublcvare  cervices,  illudque  propheticum  alacri- 
ter  decantare :  «  Dirupisti,  Domine,  vincula  mea:  tibi 
'sacrificaboliostiam  laudis  (Psa^.cxv,  17).  •  Nostisplane, 
tumque  tenetis  haec  in  me  projecta  fuisse  onera,  non 
suscepta  ;  et,  ut  ita  loquar,  retiaculum  non  ingres- 
sus  sum,  sed  violenter  opertus.  Quapropter  occa- 
sione  nacta,  pondus  libenter  abjeci,  quod  ultroneus 
ante  non  subii.  £t  quia  vos  apostolica  sedes,  vos 
Romana  estis  Ecclesia,  ad  deponendum  reddendum- 
que  quod  bajulare  nequiveram,  integrum  mihi  visum 
est  non  adire  fabricam  lapidum;  sed  eos  potius,  in 
qui^us  viget  ipsius  Ecclesiae  sacramentum.  Sub  per- 
secutione  quippe  Judaica  ubicunque  erant  aposloli 
illic  esse  primitiva  dicebatur  Ecclesia.  Nunc  etiam 
cum  Simon  ille,  veternosus  videlicet  trapezita,  mal- 
leos  et  incudem  reparat,  cum  Romanam  urbem  velut 
oflicinam  sibi  per  .monetarios  pestiferae  negotiationis 
usurpat,  quo  vos  Petrus  vobiscum  fugiens  attrahit, 
illic  esse  Romanam  Ecclesiam  omnibus  indubitanter 
ostendit.  Unde  443  ego  cum  ecclesiasticum  vobis 
r^men  renuntiare  disposui,  non  erravi ;  quia  Ro- 
manae,  quae  vos  estis  Ecclesiae,  quod  suum  erat 


Paululum  procedam  famulus  tuus  ab  Jordane 
tecum  ;  obsecro  ut  revertar  servus  tuus,  et  moriar 
in  civitate  mea  (n  Reg.  xix).  »    - 


CAPUT  II. 
Quod  episcopatus  deponi  possit  aliquando. 

Hic  mihi  fortassis  objicitur,  semei  acceptum  di- 
mitli  regimen  non  licere.  Ad  quod  breviter  dico  quod 
sentio  ;  quia  plerique  pontificatus  jura  non  deseront, 
et  de  sinistris  sunt :  quotquot  autem  legimus  recta 
intentione  dimisisse,  certa  spes  est  eos  de  sBtema 
cum  Christo  societate  gaudere.  Neque  hoc  dicimus, 
ut  passim  deseri  episcopatum  liceat,  nisi  videlicet 
id  fieri  necessitas  magna  compellat.  Enimvero  bea- 
tus  Valerius  dum  sibi  proyidet  successorem,  ma- 
gnum  Augustinum  Hipponensi  Ecelesiae  intbronizat 
antistitem.  Lucidus  Ficoclensis  episcopus  dam  pro- 
pinquum  sibimet  obitum  imminere  cognoscit,  ad 
coenobialis  portum  cx)nvoIat  ordinis,  ac  sacerdotalis 
infulas  dignitalis  monachicis  mutat  induviis  :  et  ut 
noveris  quid  sibi  conversio "  ista  contulerit,  sicut  au- 
thentica  Regislri  testatur  hisloria,  sub  ipso  migran- 
tis  obitu  Spiritus  sancti  gratia  iaetissimo  relucebat 
in  vuitu.  Cui  nimirum  et  antequam  morerelur,  bea- 
tus  apostolus  Andreas  apparuit ;  et  qua  hora  migra- 
turus  esset  ex  corpore,  nuntiavit. 

444  Quid  beatum  Adelbertum  martyrem  dicam  ? 


(14)  HUdebrindimi  S.  R.  E.  Ardiid.  tacite  inteUgit. 
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Ooi  Bimirum  quoniam  Bohemiensis  Ecclesiae  postpo- A  unde  vivant :  et  dicecesanos  etiam  deterret,  ut  deci* 


mit  cathedram,  monachum  ioduens,  triumpiialeai 
martyrii  meruit  invenire  coronam  ?  Ulque  ex  indu- 
stria  de  cseteris  sileam,  quidam  sanctus  poenitens, 
cajus  me  ad  praesens  vocabulum  fugit,  jam  ante  se- 
ptenoium  fere  episcopatu  dimisso,  tandem  angelo  vi- 
HtaDte  praecipitur,  ut  ad  episcopatum  redeat ;  sed 
recu^t,  donec  admonente  eodem  angelo,  beatus  ad- 
Tenit  sub  celeritate  Reraigius.  Sic  itaque  ne  dece- 
ptio  potuisset  forte  subripere,  etiam  tuta  formidans, 
bumaoo  cessit  imperio,  qui  ad  angelicum  prius  ora- 
coJum  rigidus  stetit. 

EpisGopus  etiam  ille  Sabinensis,  qui  solium  ponti- 

ficale  deseruit,  et  Farfense  monasterium,  contempta 

|'saoerdotali  dignitate,  construxit,  quam   nobilis  in 


masnoD  persolvant.  Unascilicet  rcs  et  iliissubtrahit 
445corporale  subsidium,  et  istis  periculum  pro- 
vidct  animarum.  Quod  totum  in  male  muniQci 
caput  redundare,  nulli  dubium  est ;  si  tamen  eum 
ad  hoc  pl^opria  vanitas  trahat,  non  necessitas  an- 
tiqua  compellat.  Et  quidem  pliirima  suppetunt, 
quae  de  episcoporum  multiplicibus  serumnis  appo- 
nerem,  nisi  me  epistolaris  compendii  regula  prohi- 
beret. 

Sed,  0  facinus !  adea  me  sola  sedes  apostolica 
cruciat,  ut  ab  his  omnibus  me  dicendis  avertat.  In 
qua  nimirum  sede,  cum  admirari  soleamus  reve- 
rend»  majestatis  antistitem,  nunc  despicabilis  per- 
sonae  cernimus  Mintionem  (15).  Haec  venerabilis  ille 


Christo  vir  fuerit  testis  est  antiqua  traditio,  quaeBvir  expertus   fuerat,    Petrus  videlicet    Apsarensis 


I  SDctitatis  ejus  iusignia  celebrat ;  testis  moderna  de* 
I  Totio,  quaB  piam  ejus  memoriam  in  benedictione 
!  frequentat.  Quanti  scilicet  et  prius  et  postmodum  in 
eadem  sede  usque  ad  vitae  terminum  perdurarunt, 
;  et  tam  operosum  fructum  Deo  nuilatenus  atlule- 
irant. 

Nec  te,  felix  Bonite,  praeteream,  qui  hac  duntaxat 
occasione  percepta,  qHoniam  de  manu  regis,  laici 
videlicet  hominis,  traditionem  Ecclesiae  te  suscepisse 
tootigerat,  cathedram  contempsisti,  atque  ad  remo- 
ioris  vitae  custodiam  te  protinus  contulisti.  Quid, 
K)go,  iste  iaceret,  si  tormenta,  quibus  nostri  cru- 
daDtur  episcopi,  et  ipse  perferret  ?  Si  scutatorum 
et  lanceatorum  turmse  post  equitantis  terga  conflue- 


[Ausarensis  tUi  in  $up,  op.  corr,]  episcopus  ;  quiepi- 
scopalum  dimisit,  et  de  Sclavonico  regno  Italiam 
navigahs,  littoribus  Anconitanae  urbis  applicuit.  Hic 
mihi,  dum  tolius  circa  se  regni  reverentiam  con- 
queslus  exponeret,  ac  molestae  inquietudinis  taedia 
numeraret,  inter  caBtera  unum  intulit,  quod  vos  la- 
tere  non  palior.  Quidam,  inquit,  degener  quidem 
moribus,  sed  majorum  litulis  insignitus,  sui  generis  . 
consanguineam  nuptiali  sibi  fcedere  copulavit.  Quid 
plura  ?  Prohibitus  perstitit,  excommunicatus  adhae- 
sit,  totumque  ecclesiasticae  censurae  vigorem,  nuga- 
rum  puerilium  fabulas  deputavit.  Gui  certe  hoc  ad 
divinae  indignationis  indidum  contigit,  ut  panes 
de  nuptialibus  mensis  in  plateas  ante  canum  ora 


iwit?  Si  eum  tanquam  gentilis  militiae  ducem  in  pro-Q  projecti  minime  tangerentur.  Insuper,  o  divinae  ani- 


dacta  positum  armati  undique  manipuli  constipa- 
reot  ?  Et  quem  decuerat  reverenter  incedere  cum 
dioro  peaJlentium,  audire  cogeretur  tunc  inde  per- 
ttrepeotium  tinnittis  armorum  ?  Unde  fit,  ut  modo 
pootificem  non  comitentur,  ut  dignum  esf,  diversi 
cfericomai  ordines;  sed  castra  potius,  et  armati 
Idis  vibrantibus  bellatores.  Pensemus  etiam  quale 
fcocsit,  quia  haec  nonnulli  et  inviti  perferunt ;  et  ta- 
»en  eos,  quos  tolerant,  praediis  ac  facultatibus  Ec- 
velint  nolint,  charjus  emunt.  Quotidie  rega- 
fcs  epulae,  quotidie  apparatus,  quotidie  nuptiale  con- 
liTiam,  et  unde  refrigerare  debuerant  indigentes, 
nbeQtinm  tabularum  recreant  gestatores.  Et  cum 
9i$copijs  dispensator,  et  promus  debeat  esse  paupe- 
,  adeorum  mensam  afiluentibus  deliciis,  alieni. 
tactaiit ;  cum  et  illi,  quorum  est  tota  substantia, 
pocxi.  exclusi,  famis  inopia  contabescant. 

CAPUTIII. 
CarUra  ecclesiastici  peculii  dilapidatores. 

[  inter  omnia  porro  haec  mala  iliufd  excedit,  et  dia- 

propemodum   videtur  aequare  nequitiam, 

irodiis  in  militiam  profligatis,  omnique  pos- 

terrarum,  iosuper  etiam  et  decimae,  ac  ple- 

addaatur  in  beneficium  saecularibus.  Quae  pro- 

liberalitas  inhonesta,  et  indigentibus  adimit 

^  Gadaloom  intelligit. 


madversionis  pavenda  severitas  1  dum  rigidus  stat, 
dum  praecepiis  se  sacerdotalibus  non  humiliat,  qui 
vigilare  sibimet  ad  salutem  noiuit,  in  cubiculo  dor- 
mienlem  repente  de  coelestibus  irruens  fulgur  ex- 
stinxit.  Sic  divini  furoris  expertus  est  moriendo 
sententiam,  qui  vulneri  suo  dum  viveret  adhibere 
contempserat  medicinam.  Hoc  autem  diximus,  ut 
quam  sanctae  auctoritalis  vir  ille  fuerit,  qui  episco- 
patum  deseruit,  monstraremus. 

Sed  dum  ista  prosequimur,  illud  etiam  nobis  con- 
sequenter  occurrit,  quod  et  ipse  nobis  nuper,  veae- 
rabilis  "Hildebrande,  dixisti  :  et  quanquam  non 
magnopere  hujus  videatur  esse  negotii,  quod  versa- 
tur  in  manibus,  tamen  dum  quomodolibet  hoc  api- 
cibus  tradimus,  ne  vorago  funditiis  oblivionis  ab- 
sorbeat,  quasi  rem  fluctivagam  paxillulis  alligamus. 
Ut  enim  te  retulisse  meujini,  haec  tibi,  ut  ejusdem 
verba  ponamus,  Novarlensis  Ecclesiae  narravit  epi- 
scopus.  Cum,  inquit,  in  Teutonicorum  parlibus  cui- 
dam  episcopo  conviator  incederem,  et  imminente 
jamjam  refectionis  hora,  ille  quid  mihi  quasi  de- 
center  apponerej  non  haberet,  aestuare  coepit  et 
anxie  quaerere  unde  mihi  posset  in  itinere  posituS, 
subvenire.  Cumque  hinc  indigentia  stringeret,  illinc 
charitas  animum  dilataret,  in  arcto  pctsilus  quid 
prorsus  ageret  ignorabat ;  cum  ecce  repente  grues, 
ut  litteram  invicem  congruentes  exprimunt,  parili 
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serie  quasi  diversa  utrinque  sub  uno  duce  castraAfratrique  Uiboranti  in  necessilate  succurrit.  Praecd 

'  pit  jgitur  pauperi  vinum  dari ;  sed  jam  quo  magi 
spes  bibeodi  omnino  defecerat,  eo  silis  episcopj 
atrocius  saeviebat.  Maodavit  itaque  ministro,  ut  vi^ 
narium  vas  requireret ;  siforte  aliquam  consolationii 
stillam,  vei  perexiguam  reperiret.  Qui  diutius  abne^ 
gans,  nibiique  se  reservasse  constanter  ailirmaDsl 
tandem  non  spe  erectus,  sed  imperio  magis  oppres^ 
sus,  paruit ;  et  vas,  quod  vacuum  reliqueral,  vint 
plenum,  nimirum  admiratus,  invenit. 

Abbas  quidam,  ut  mihi  relatum  est,  suavis  441 
edulii  concupiscentia  ductus,  naupredam  sibi  pi^ 
cepit  acquiri.  Cumque  ministri  dicerent,  hoc  genu^ 
eo  loci  difficile  posse  reperiri,  exstilit  qui  dicerelj 
unam  tantum  in  venalibus  naupredam  sevidisse  pn> 


compbnunt,  super  verticem  nobis  turmalim  voli- 
tare  coeperunt.  Tunc  episcopus  in  fervore  fidei  con- 
stanter  erectus,  ait :  Domine,  praecipe  unam  de  grui- 
bus  istis  ad  noa  dejici,  ut  servus  tuus  de  benedictio- 
nis  tuae  munere  satisfaciat  cbarilati.  Mira  exaudi- 
tionis  divinae  celeritas !  vix  verbum  ore  depromitur, 
protinus  446  non  parvi  corporis  grus  terra  lenus 
ante  ora  nostra  demergitur;  sicque  fides,  quae  per 
dilectionem  operabatur,  impletur.  Haec  tibi  referenti 
continuo  percunctatus,  aio  :  Eratne  spirilualis  ille 
episcopus  ?  Tu,  ut  nescio,  quo  pacto  didicoras,  carni 
propriae  vivere  hominem,  respondisli,  ut  liquido  pa- 
teat,  non  vilae  reclitudinem,  sed  fidem  charitati 
conjunctam  hanc  oblinuisse  virtutem. 


Addidisti*  etiam.  quia  beato  Leone  (16)  sedis  apo-Bpositam,  nuilo  pacto  minus  quam  viginti  nummd 


stolicae  praesule  referente,  cognoveras,  aeque  carna- 
lis  et  inconsideratae  conversationis  episcopum  exsli- 
tisse,  qui  tantam  extra  iheritum  gratiam  a  Domino 
fuerat  consecutus,  ut  virtutes  ac  signa  frequenter 
ostenderet ;  ultro  etiam  cum  magnae  auctoritatis 
irnperio  ex  obsessis  corporibus  daemones  effugaret. 
Inter  quae  nimirum  signa  virtutum,  et  illud  aliquando 
contigit,  ut  eodem  sanctae  memoriae  Leone  prae- 
sente,  daemoniacus  astiiisset;  cumque  praefatus 
episcopus  nequitiaB  spiritum  abire  praeciperet,  ille 
autgm  quibusdam  verbis  pervicacis  superbiae  resul- 
taret,  tandem  per  nomen  Christi  terribiiiter  adju- 
ratus,  reniti  ultra  non  potuit.  Cumque  caput  mi- 
seri  hominis  huc  illucque  concuteret,  capillos  in 
altum  pavendo  quodam  horrore  subrigeret,  os  quasi -, 
ad  evomeodum  quibusdam  conatibus  aperiret,  pro- 
tinus  se  objecit  episcopus  :  Nequaquam,  inquit,  per 
08  egredieris,  ut  niteris ;  oranino  frustrabitur  quod 
moliris,  per  posteriora  te  exire  praecipio  :  nam  oris 
tibi  aditum  non  permitto.  Per  sordidos  igitur  mea- 
tus,  immunde  habitator,  egredere,  et  foeda  post  te, 
utdignuses,  vestigia  derelinque.  Vix  verba  comple- 
verat,  et  continuo  nequissimus  spiritus  fluxu  ven- 
tris  ejectus  est. 

CAPDT  IV. 

Episcopi  cujusdam  misericordiam  in  pauperem  mir- 
racule  Deus  remuneratur. 

Alius  item  episcopus,  ut  et  ipse  dixisti,  oppido 


rum  Papiensium  solidis  coemendam.  Jussit  abbaj 
numerari  pecuniam.  Coquorum  antem  diligeQti; 
perfunctus,  et  laute  decoctus  abbati  pisds  appoai 
tur  ;  sed  antequam  tangeretur,  ecce  pauper  ad  ja 
nuam  hoc  potissimum  sibi  dari  quod  abbati  essc 
appositum  anxie  postulabat.  Mox,  ut  erat,  iDtegrui 
piscem,  nihii  haesitans  vir  Domini,  mitlit  ad  paupc 
rem.  Illico  pauper,  qui  videbatur  cumipsa  parc 
pside  plcna  pisce,  in  sublime  se  exiulit ;  et  libral 
manu,  velut  exenium  portans,  coelum  cunctis  v] 
dentibus  penetravit.  Uode  liquido  comprobatar,  qui 
quod  iodigentibus  datur^  Deo  transmittilur,  { 
quod  in  sinu  pauperum  occultamus,  in  ccelo  repc 
nimus. 

Illud  etiam,  quod  nunc  addimus,  quaoquam  uq 
sit  miraculum,  ab  aedificatione  tamen,  cui  fomuli 
tur  omne  quod  scribimus,  non  est  alienum.  £pj 
scopus  quidam  naulpredam  sibi  parari  pra^pera 
qui  paulo  post  dum  inter  ipsa  missarum  solcmoj 
sacris  altaribus  devotus  assisteret,  ^cce  aaupred 
memoria  iilecebrosi  gustus  eum  tentavit  affectu.  111 
ut  erat  insignis  animi,  ta)ia  se  pati  posse  in  obtut 
bus  occulti,  et  omnipotentis  inspectoris  erobui 
expletisque  regressus  officiis,  febreticum  auf 
piscem  paupcri  tradendum  esse  mandavit.  Sic 
fecto  canicula  voluptatis,  quae  sub  mensa  coi 
utcunque  potuisset  vivere,  ad  sancta  sanctonim 
pudenter  irrumpens,  poenitentiaB  \nstB  mactala, 
ruit  interire. 

Pauper  quidam  paterfamiliasunum  dnntautnui 


sitiens,  vinum  sibi  afferri  praecepit.  Cumque  pin-    mum  in  loculo  possidebat,  quem  ad  emendnm 


cerna  totum  quod  erat  in  vasculo  funditus  exhau- 
sisset  in  poculum,  et  episcopo  detulisset,  ecce  pau- 
per  importunis  illud  sibi  dari  precibus  flagitabat, 
dicens,  quia  prae  ariditate  nimia  nisi  biberet,  comi- 
nus  exspiraret.  Econtra  minister  asserebat,  et  jiil  se 
in  vase  residuum  reliquisse,  et  in  eo  loco  vinum 
aliud  reperiri  nullatenus  posse.  In  his  igitur  fortis 
episcopus  angustiis  deprehensus,  et  cum  hinc  vide- 
licet  sitim  diffcrre  non  possel,  illinc  autem  se  bibere, 
alio  periclitante,  impium  judicaret,  avertit  se  a  se, 


quid,  quod  cum  pane  comederet,  expendere 
bat.  Cumque  siccus  et  aridus  a  Jautioribus 
tis,  hoc  diu   negotium  in  mente  versarel,  inli 
pauper  advenit,  mi^ericordiam  postulavit,  Dlel 
rens  animo,  velut  in  quodam  erat  medituUio  < 
tutus.  Nam  si  daret,  carni  metuebat  afflict»; 
retineret,   culpam  incurrere  formidabat  denr 
misericordiae.    Tandem    vicit    spiritus  carnan*  | 
evangeiicam  imitatus  viduam,  sub  pauperii 
bono  debitori  Deo  suam  fenerat  quantitatem  (1 


(16)  Hajps  nomlnis  nono. 


m 
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Sed  dum  tra- 


appottitar.  Pauper  quidem  mensa,  scd  bona  spe 
^ves  erat  conscientia.  Damnum  siquidem  carnis 
compensabat  lucro  pietatis  ;  cum  ecce  vir  quidam 
tgootas,  et  quem  antea  nunquam  viderat,  festinus 
et  aoxias  ligatos  linteo  in  manu  ejus  viginti  dena- 
norumsolidos  posuit,  dicensque  sibi  a  Domino  suo 
missos,  tanquam  qui  ab  eo  exspectaretur,  incun- 
ctaQter  abscessit.  Cumque  hic  attonitus  veJiet  inqui- 
rere,  ilie  disparuit. 


•  CAPUT  V. 

Damianus  ob   sstatis  gravitatem   episcopatus   labores 
, '  refugit. 


Iddrco  antem  nomina  hominum 
W)iam  ordo  peraetse  rei  facilius 
tnimo ;  nomina  vero,  curis  aliis  intervenientibus, 
ifiteor,  intercepit  oblivio.  Nec  maghopere  curamus 
Tideri  aucnpes  nominum,  dummodo  non  excidat 
!»«  et  ordo  gestoriim ;  quanquam  et  haec  eadem 
Ixesta,  quto  scribimus,  quia  in  transitu.  audire  nos 
cofltigit,  utrum  inorfensam  fidei  lineam  tcneant, 
«Rtnm  per  omnia  non  habemus.  Ne  igitur  sine  no- 
S&Qibus  digesla  narratio  nares  fastidiosis  lectoribus 
ttmtrabat,  a  talibus  interim  supersedeo.  Et  ccrte 
Wobrias  est^  ut  omissis  omnibus,  ad  me  redeam, 
pe  deileam,  me  jugiter  meis  oculis  anteponam. 
enlm  jam   ocuii  caligant,  et  solito  amplius 

legmatis  humores  abundant.   Rugae  subeunt,  e\ 


heretur  ille,  quod  solum  poterat,  me  flagitat,  in  me 
clamosas  voces  ingeminal,  ut  vel  ipse  sibi  promptus 
adjutor  accurrerem ;  vel  securim,  quae  in  meis  erat 
manibus,  porrigcre  festinarem.  Ego  aulem  infelix 
et  degener,  ultricibus  flammis  obnoxius,  et  ipse 
potius  a  serpentibus  merito  devorandus,  vae  mihi 
homicidae  !  contremui ;  et  cum  manibus  esset  agen  - 
dum,  causa  dictante,  non  pedibus,  fugam  paravi ; 
ideoque  a  sacerdotibus  injunctum  mihi  hoc  exsiiium 
patior,  meque  ut  revera  mortis  illius  auctorem  de- 
flere  compellor. 

Quae  nimirum  gemendae  calamitatis  historia 
ita  totum  cor  meum  tremefacit  et  concutit/, 
ut  immensam  cordis  mei  formidinem ,  nec  sty- 
non  appono,BIo  tradere,  nec  valeam  sermone  proferre.  Me- 
448  hdssit  ditor  enim  saepe,  ecce  homo,  et  bestia,  duo 
pariter  in  spelunca.  Non  mediator  intervenit, 
non  ereptor  accedit ,  ferinum  sane  cor  pietas 
449  non  emollit ;  praesertim  cum  rabidaB  voracitali 
hoc  etiam  superadditur,  ut  illatas  contumeliae  gravis 
ultio  compensetur.  Quaeso,  quae  rei  hujus  tunc  spe- 
cies  erat,  imo  quae  mens  miseri  hominis  esse  poterat, 
cum  praeda  factus  esset  hosti  nescio  misereri ;  cum 
ev^dendi  spes  nulla  superessel,  sed  potius  cruenlis 
dentibus  in  escam  traditus.  ferinam  protinus  ingiu- 
viem  satiaret  ?  Hujus  ergo  formidolosi  casus  speciem 
in  mea  saepe  mente  depingo,  moxque  draconem 
illum  totius  crudelitatis  auctorem,  quomodo  rapiat 
ac  devoret  animas,  pavida  consideratione  pertracto, 


Dtiam  roinam  giogivae  minantur.  Caput  denique,  q  illum  saepe   versiculum'  repetens,   quem  Propheta 


caais  hactenus  spargebatur,  cigneo  jam  albore 
cit;  vox  raucit,  virtus  deficit;  et,  heu  proh 
I  6oIa  in  me  vitiorum  radix  ignorat  penitus 
atem.  Enimvero  quotidie  morlem  prae  oculis 
,  et  jam  tribunali  tremendi  judicis  quodam- 
praesentatus  assisto.  Jam  sub  quadam  mentis 
[iaatioa.e  perversi  spiritus  truci  vullu,  exhor- 
specie  me  sub  extremo  spiritu  palpitantem 
iliter  impetunt,  jam  sancti  angeli  blandi,  ac 
i,  quasi  qui  auxilienlur,  accedunt; 
Ooiddam  porro  non  ionge  antehac  evenissc  com- 
quod  dum  mihi  saspe  movet  mentem,  solet 
erare  formidinem.  Quidam  namque  poenitens 
I  peregrina  habitu  in  noslris  partibus  exsulabat : 


cantabat :  •  Ne  quando,  inquit,  rapiat  ut  leo  ani- 
mam  meam ;  dum  non  est  qui  redimat,  neque  qui 
salvum  faciat  [PsaL  vir).  »  Tam  brevis  scriptUra 
quam  longam  formidandi  materiam  sanis  mentibus 
praebet ! 

Porro  autem  et  ante  annum  in  non  longinqua  ab 
hac  regione  villa  contigisse  dicitur,  quod  quidam 
agricola  vix  erumpente  crepusculo,  mature  surrexit, 
enormis  draconem  magnitudinis  vidil,  quem  quia 
lignum  putavit,  mox  se  super  eum  ad  sedendum 
quasi  in  trabe  composuit.  Commota  protinus  bestia 
capul  attollit,  hominem  cruento  ore  pervadit,  sicque 
viventem  sub  momento  rabida  voracitate  depjlutiit, 
et  ut  corda  nostra  gravior  adhuc  formido  concutiat. 


perquisitus,  quae  eum  exsiliari  culpa  compelle-|x  atque  ad  metuenda  super  nos  divina  judicia  pervigil 


:  Cam  convicaneo  meo,  inquit,  ad  ligna  caBdenda 
.m,  et  ecce  trabalis  magnitudinis  serpens 
attollens  squamosa  colla  capitibus,  sinuosis 
obrepebat.  Qui  nos  ut  eo  ambulantes  aspe- 
fe,  continao  sdntillans  oculis,  et  tanquam  linguis 
ora  trisulcis,  in  nos  impelum  fecit.  Cui 
MiaoB  conviator  meus  librata  securi,  unum  caput 
Modit,  moxque  ferramentum  ex  ejus  manibus 
Protinus  serpens  in  furoris  rabiem  impla- 
efferatus,  in  sublime  se  erigit,  quod  solum 
t  caput  attollit,  auctoremque  proprii 
rioeriB  mordicus  apprehendit ;  quem  mox  ut  in- 
siouosis  eum  spiris  implicuit  el  involvit, 
luiqae  hoounem  suis  viribus  vindicans,  in  sub- 


nos  soilicitudo  compellat ;  plerumque  videmus  ho- 
nestioribus  ac  juste  viventibus  viris  ista  conlingere, 
cum  econtra  carnales  et  incompositi  videanlur  ho- 
mines,  ut  supra  meminimus,  etiam  virtutibus  cor-« 
ruscare. 

Nam,  ut  nondiutius  immorer,  quidara  ab  Hiero- 
solymis  rediens,  hoc  sibi  suisque  comitibus  conti- 
gisse  narravit ;  quia  cum  itineris  iabore  defessi,  se- 
cus  viam  nocte  quiescerent,  repenle  leo  terribUis 
dormientibus  supervenit.  Presbyter  autem  piae  opi- 
nioois,  et  honestaB  vitae,  qui  etiam  quater  jam  a 
Dominica^  sepultunn  visitatione  redieral,  sociis  un- 
dique  circumrusis  medius  quiescebat.  Irruens  igitur 
immanisi)estia,  neminem  ex  his  qui  sibi  priusoccur- 
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rerant,  tetigit ;  sed  cseteros  supersiliens,  et  tanquam  A  jacere  draconibus,  inimicis  infoederabilibus  inter^ 
projectalignacontemnens,  solumpresbylerumsignan-  esse,  in  morte  vivere,  in  ignibus  habitarc.  lllufl 
ter  appetiit,  praBcipitanter  invasit,  caeterisque  leoni-  etiam,  quomodo  ad  cruciandos  impios  hdc  prae  ca^ 
bus,  qui  non  procul  aberant,  praedam  suam  cruentus  teris  eiectum  sit  elementum,  ut  cum  favilla  dissii 
venator  exposuit.  Quemclamitantem^etsociis  audien-  liens,  in  quoiibet  membro,  vel  ad  momeDtum  toleJ 
tibus  horribililer  mugientem,  subito  devoraverunt ;  .  rari  non  possit,  ultrices  fiammae  miseros  liomines 
et  e  vestigio  conviatpres  ejus  usque  ad  turrim,  in  hinc  egredientes  absorbeant,  et  infmite  pateos  voraj 
quam  tremefacti  conscenderant,  sunt  seculi.  Quod 
utique  inflrmis  mentibus  satis  videtur  esse  terribiie, 
ut  merentes  praemia  virga  coerceat,  et  super  eos 
qui  digni  sunt  gratia  coelestis  invigilet  discipUna. 


CAPDT  VI. 

Quod  servus  Dei  civitatem  conflagrandam  prsedicat, 
sibi  ipsi  vero  non  consulit. 

Illud  etiam  non  dissimili  dignum  videtur  esse 
-formidine,  quod  religioso  quodam  Pisanae  dioecesis 
abbate  referente,  cognovi  (Vide  scholia  ad  calcem 
opusculi),  Aiebat  plane  quia  proxima  hac  aelate 
transacta  contigit,  450  ut  esset  in  quadam  Teuto- 
nicorum  urbe  servus  Dei  sanctae  conversationis,  et 
bonae  famae,  qui  juxta  monasterium  in  cellula  mora- 
batur.  Huic  sane  revelatum  est,  quia  nisi  populus 
per  poenitentiam  quantocius  se  a  sua  pravilate  com- 
pesceret,  infra  triginla  dies  tota  eorum  civitas  in^ 
cendio  subjaceret.  Qui  nimirum  visionis  suae  myste- 
rium  non  «olum  episcopo  civitatis  innotuit,  sed  et 
per  omnem  populum  sine  mora  divulgare  curavit. 
Illi  autem  in  pravitatis  suae  malitia  perdurantes. 


gehenna  concludat.  Ex  quibus  nimirum  plura  sup^ 
peditat  animus  eloqui,  nisi  me  prohiberet  epistolart 
compendium  diutius  immorari.  Ex  qua  tamen  occa^ 
sione  quiddam  nunc  redit  in  mentem,  quod  non 
piget  breviter  adnolare.  | 

Duo  viri  de  primoribus  Faventinae  civitatis  ei 
hoc  saecuio  ante  non  parvum  tempus  egressi,  cuidaffl 
diacoho  simul  apparuere  per  visum,  qui  nimirunl 
gferreis  catsulis  in  more  sacerdotum  talotenas  ai^ 
ima  defluentibus  videbantur  induti.  Percunctatu^ 
autem  diaconus,  utrumne,  inquit,  vos,  qui  in  illa 
vita  estis,  jugiter  Dominum  b^nedicitis  ?  Respondei 
runt :  Nos,  qui  apud  inferos  aeterno  igne  cruciamur, 
nunquam  benedicimus  Domioum.  Plane,  quod  solli 
citudinis  meae  pondus  accumulat,  et  frater  ille,  cu 
jus  ante  mfeminimus,  ut  conjici  potest,  tunc451 
stabat,  cum  revelationis  praesagium  meruit ;  tnnc 
in  aliqua  forle  culpa  jacebat,  cum  discrimen  in- 
currit.  In  lubrico  siquidem  posili,  repente  prolabi 
mur  ;  et  nunc  mundi  sub  momenta  temporis  in({ai- 
namur. 

,  Unde  et  illud  nunc  ad  memoriam  redit,  quod  ii 
fieneventana  olim  urbe  constitutum  audire  me  coa- 


virum  Dei  arbitrati  sunt  dclirare,  et  intenlatas  DeiC^^S^^-  Princeps  denique  ejusdem  dvitatis  presbyt^ 


minas  omnino  parvipendentes,  dedignati  sunt  sua 
•  facta  corrigere.  Porro  vir  Dei  pretiosiora  quaeque 
monasterii  jubet  in  recessus  abditos  convehi,  ubi 
possent  ab  ignibus  illibata-servari. 

Quid  verbis  immoror  ?  Tandem  lugubris  ille  dies 
advenit,  et  a  septem  urbis  regionibus  ultor  ignis 
exoritur.  Et  ecce  monachi  ad  servi  Dei  cellulam 
anxie  proruunt,  eumque  imminente  periculo,  non 
segniler  exire  deposcunt.  Ille  autem  recusat  omnino, 
divinoque  judicio  cuncta  committens,  quid  Deo  de  se 
placeat  immotus   exspectat.    Ignis  ergo  globis  in 
astra  furenlibus,  cuncta  oQCupat,  cuncta  pervadit 
et  non  modo  caetera  quaeque  succendit,  sed  et  mo- 
nasterium,  heu  I  laedet  dicere,  ipsumque  servum  Dei 
cum  tota  sua  ceilula  conflagravit.  Quod  profecto  Dei^ 
judicium  non  tam  disculiendum  est  quam  timendum. 
Quis  enim  humanaB  raentis  intuitus  divinorum  judi- 
ciorum  penetrare  valet  abyssum,  cum  sit  utique 
terribilisin  consiliissuperfllios  hominum?{P5a/.LXV.) 
Quis  enim  credere  potuisset,  ut  is,  qui  per  revela- 
tionem  meruit  agnoscere  periturae  urbis  excidium, 
semetipsum  ignoraret  flammis  simul  atrocibus  ex- 
urendum  ?  Haec  igitur  et  his  similia  cum  mente  con- 
sidero,  cum  sublili  meditalione  piBrtracto,  dum  quid 
mihi  adhuc  immineat,  nescio  ;   tremefactis  certe 
totis  visc«ribus  obstupesco  ;  moxque  ad  lacrymas 
redeo,  et  si  fletus  aliquando  prae  cordis  duritia  noo 
erumpit,  mens  tamen  ipsa  moerore  gravius  conta- 
bescit.  Perpendo  saepe  quale  sit  insatiabilibus  sub- 


ruffl  habebat  sanctae  conversalionis  virum,  et  ii 

divinis  ofiiciis,  ac  praecipue  in  soleinnitate  missaran 

indesinenter  assiduum.   Qui  dum  quotidie  saerij 

mysteriis  reverenter  insisteret,  angelus  DomiDi  ei 

consuetudine  veniebat,  et  vidente  principe,  sacra 

mentum  Dominici  corporis  ex  ofl^ereotis  maniboi 

assumebat.   Sed,  o  ruinalis  vilae  hujus  iubrica  e 

incerta  conditio  I  nam  qui  angelicis  fruebalur  mnn 

dis  obsequiis,  in  foedae  luxuriae  voraginem  rqpente 

prolapsus  est.  Quid  plura  ?  Peragendi  sacri  m^^tcri 

tempus  advenit,  presbyter  consuetudine  foris  eii 

gente  compellitur  ;  sed  graviter  intus,  conscieoti 

remordente,  torquetur  ;  ornatur,  accedit,.  trepidat 

palpitat,  tamen  oflerre  praesumit.  Ecce  angelus,  a 

assuetus  fuerat,   venit,    et    in^ectante    principe 

^  spongiam  infectam  aqua  super  caput  illius  expressit 

totumque  corpus  ejus  tergendo  purgavit.  Expletii 

autem  mysteriis,  eamdem  spongiam  rursus  expressi^ 

omnesque  sordes,  atque  squalores  quos  ex  oorpofC 

illius  ante  contraxerat,  membris  ejus  omnibus  ite- 

rum  superfudit.  Hoc  viso  princeps  admiratus  obsta^ 

puit,  presbylerumque  semotis  omnibus  secrete  goi 

vcnit.  Inquisilus  itaque  presbyler,  si  noviter  aliq^ 

criminis  admisisset,  primo   quidem   quasi  perb< 

rescens  facinuSi  abnegat ;  deinde  male  sibi  oosscii 

ac  principis  auctoritate  compulsus,  tandem 

se  nocte  praeterita  in  quamdam  ejusdem  priflCQl 

cubiculariam  confitetur. 

In  eadem  rursus  urbe  vidi  monachum  cui  noma 


r 
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erat  Madelinus,    qui  nimirum  juxta  monasteriumAlepores,  urbanitates,  dicacitates,  Volumina  quaestio- 


degens  in  celiula,  inclusus,  sive  solitarius  dicebatur. 
Hic  mihi  retulit,  quia  in  sacrosancto  paschali  Sab- 
bato,  Resurrectionem  praecedente  Dominicam  ,  in 
Ecclesia,  quam  |requentare  consueverat,  quatuor- 
decim  plus  minus  lampades  adornavit,  et  aqua  sup- 
posita  praeter  unam,  omnibus  oleum  superfudit. 
Gumque  cseteris  satisfactum  esset,  sed  deficiente 
oleo,  una  remaneret ;  petivit  ab  abbate,  sed  impe- 
trare  non  potuit.  Tandem  in  fide  non  ba^sitans,  aqua 
lampadem  implevit,  lumen  adhibuit,  quse  profecto 
per  totam  noclem  cum  caBteris  nihilominus  radiavil ; 
et  cum  naturale  sit  aquae  ut  ignem  semper  exstin- 
goat,  illa  fovebat.  Tunc  abbas  advocatus  in  testi- 
monium,  signum  virtutis  admiratus  expavit,  sese- 


num,  omnesque  verbQrum  inanium  pestes  insolenler 
erumpunt,  quae  nos,  non  jam  sacerdotes,  sed  potius 
oratores,  ac  rhetores,  sive,  quod  inhonestum  est, 
scurras  ostendunt.  Mox  enim,  nt  verba  conserimus, 
paulalim  quaedam  lenocinia  confabulationis  aUemae 
subrepunt,  quae  omnem  animi  rigQrem  indepenter 
emoUiant,  et  severitatis  robur  in  excussum  risum, 
et  tunpia  joca  dissolvant.  Hinc  est,  quod  mens  extra 
se  sparsa  confunditur,  acies  cordis  obtunditur,  lux 
divini  amoris  exstinguitur,  terror  in  alios,  et  reve- 
rentia  sacerdotalis  amittitur  ;  et  quod  periculosius 
est,  recle  vivendi  linea,  quae  aliis  ad  exemplum  pro- 
ponenda  fuerat,  non  tenetur. 
Quod  si  nos,  vel  pudore,  vel  metu  in  haec  declinare 


queoleum  non  dedisse  confusus  erubuit.  Porro  etBcontemnimus,moxinhumani,  rigidietquosHyrcanae 

genuerint  tigres  saxei  judicamur  (Plin.  lib.  viii,  c.  2). 
Reprimo  calamum.  Nam,  ut  turpiores  attexantur 
ineptiae,  pudore  suffundor,  videlicet  venatus,  aucu- 
pium,  alearum  insupor  furiae,  vel  scacchorum,  quae 
nimirum  de  toto  quidem  sacerdote  exhibent  mimum ; 
sed  praecipue  oculos,  manus,  et  linguam,  quasi  mi- 
mum  verum  simul  efflciunt,  sicque  conditos,  et 
qui  suavius  sapiant,  cibos  daemonummensis  appo- 
nunt.  453  Hic  plane,  si  quid  mihi  de  venerabili 
Florentinae  sedis  episcopo  contigerit,  recoio,  alienum 
esse  ab  aedificatione  noncredo. 

Dumaliquando  sibi  essem  comes  itineris,  vesper- 
tinum  tandem  subeuntes  hospitium,  ego  me  in  pre- 
sbyteri  cellam  semovi ;  is  autem  in  spatiosa  domo 


alias  quasdam  monachus  ille  dicebatur  ostendisse 
virtutes.  Sed  vae  illi  !  clausis  oculis  securus  incedit, 
etversuti  hostis  laqueos  non  attendit.  Nam  postmo- 
dum  hic  in  luxuriae  voraginem  corruit,  et  qui  ea- 
tenos  magnae  reverentiae  principi,  ac  civibus  fuerat 
babitus,  publice  virgis  caesus,  et  sub  inhonesto  ludi- 
brio  turpiter  asseritur  decalvatus, 

452  CAPUT  Vn. 
Quod-res  sii  maxime  ardua  aliis  prxesse, 

Haec  idcirco  dixerim,  ut  iiquido  pateat,  quia  in 
boc  Titae  mortalis  itinere  gradientibus  muUae  suppo- 
sontnr  insidiae,  diversa  occultus  hostis  scandala 


conlegit,  multa  viscaria  struit,  plures  laqueos  atquoQCum  commeantium  turba  resedit.  Mane  autem  fa 


teodiculas  nostris  quotidie  gressibus  anteponit.   Di- 

cant  ergo  mihi,  qui  volunt  episcopare,  plebibus  te 

rtgeodis  expone.  Sed  qui  meipsum  nequeo  inter 

tot  gladios  ac  tela  protegere ;  quo  pacto  et  alios 

poeBam  ex  captiosis  latentium  insidiarum  laqueis 

expedire  ?  Deponenda  est  ergo  sarcina,  quam  baju- 

hrenon  possum  :  meliusque  est  pondus  abjicere, 

qoam  cum  detrimento  Domini,  cujus  sum  servus, 

fractis  cervicibus  interire.  Sufficiat  nunc  ad  testi- 

BKmium  boc  solum  beati  Hieronymi,  quod,  necdum 

liora  transacta,  sub   oculis  habuisse  me  memini. 

Bam  eoim  de  otioso  Ecclesia)  pastore  tractaret,  ad- 

|Kit :  «  Hlico,  inquit,  indignantis  Domini  respon- 

liiOBe   ferietur:  Serve   nequam,  quare  non  dedisti 

pecuoiam  ad  mensam,  et  ego  veniens  cum  usuris 

miqae  exegissem  illam?  »  (Luc.  xix.)  Quod  idem 

ioctor  protinus  exponens,  ait,  id  est,  deposuisses 

ad  aitare  quod   ferre  non  poteras.  Dum  enim  tu 

IgBATOS  negotiator  denarium  tenes,  alterius  locum, 

fOi  pecuniam  duplicare  poterat,  occupasti.  Hoc  ego 

ucti   viri  consilium,   fateor,  libenter.arripui ;   et 

mraSf  cai  succumbere  compellebar,  abjeci.  Imo  pe- 

msdam,   quam  duplicare  non  poteram,  negotiator 

iparms  ad  altare  deposui. 

Vait,  fuit  olim,  sed  jam  elapsum  est  tempus,  ut 

i  iMhiwfiTi  pudor,  mortificationis  insigne,  digna  seve- 

Mfa0y  et  sacerdotalis  genii  valeat  censura  servari. 

Hhm  ut  me  solum  digne  coarguam,  videtis  ipsi  quia 

[iniCiims,  ut  ad  vos  venio  ;  ecce  sales,  ecce  facelias^ 


cto,  a  meo  mihi  agasone  significatum  est,  quod 
praedictus  episcopus  ludo  praBfuerit  scacchorum. 
Quod  profecto  verbum,  velut'  sagitta,  cor  meum 
acutissime  pupugit,  ct  indignationis  vulnus  inflixit. 
Hora  autem;  quae  mihi  videbatur  electa,  conveni 
hominem,  et  acriter  invehor.  Hoc  igitur- initium 
sermonis  arripiens,  aio  :  Librala  manu  virgas  exero, 
piagas  infigere  quaero  si  sit  qui  terga  subjiciat.  £t 
ille,  inferatur,  inquit,  culpa,  non  recusabitur  poeni- 
tentia.  Rectene,  inquam,  tuique  erat  officii,  vespere 
in  scacchorum  vanitate  colludere,  et  manum  Do- 
minici  corporis  oblatricem ,  linguam  inter  Deum  et 
populum  mediatricem,  sacrilegi  ludibrii  contami- 
natione  fcedare  ?  Praesertim  cum  canonica  decemat 
auctoritas,  ut  aleatores  episcopi  deponantur.  Et  quid 
prodest  ei,  quem  efficaciter  auctoritas  damnat,  etiam 
si  judicium  extrinsecus  non  accedat  ?  Ille  autem  ex 
diversitate  nominum,  defensionis  sibi  faciens  scu- 
tum,  ait  :  aiiud  scacchum  esse,  aliud  aleam.  Aleas 
ergo  auctoritas  illa  prohibuit,  scaccbos  vero  ta- 
cendo  concessil.  Ad  quod  ego  :  Scacchum,  inquam, 
scriptura  non  ponit ;  sed  utriusque  ludi  genus  aleae 
nomine  comprehendit. 

.  Quapropter  dum  alea  prohibetur,  et  nominatim 
de  scaccho  nihil  dicitur,  constat  procul  dubio  utrum- 
que  genus  uno  vocabulo  comprehensum,  unius  sen- 
tentiae  auctoritate  damnatum.  Tunc  ille,  ut  mitis 
est  animi,  perspicacis  ingenii,  reddilis  rationibus  hu- 
militer  acquievit,  culpam  nuUatenus  iterandam  certa 
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poUicitatione  coDStitait ,  injungi  sibi  poenitentiainA .  Ecce,  dilectissimi,  dum  uberioris  vobis  alloquii 


postulavit.  Gui  mox  pracepi  ut  ter  psalterium  me- 
dilando  percurreret,  ac  duodecim  pauperum  pedes 
subtotidem  numismatum  erogatione  eorumque  re- 
creatione  lavaret.  Hac  scilicet  ralione  perspecta,  ut 
quoniam  haec  culpa  cum  manibus  potissimum,  et 
sermone  coinmitlitur,  lavando  pauperum  pedes,  suas 
potius  a  culpae  contagio  manus  ablueret :  et  impri- 
mens  alienis  vestigiis  ora,  pacem  sibi  cum  Domino, 
quem  per  tlendos  jocos  offenderat,  reformaret.  Hoc 
autem  diximus,  454  ut  quam  inhonestum,  quam 
absurdum,  quam  denique  foedura  ^it  hoc  in  sa- 
cerdote  ludibrium  ,  ex  alterius  emendatione  no- 
scatur. 
Praeterea,  dilectissimi,  ut  ad  id  redeam  pro  quo 


verba  protraxi,  epistolaris  regulam  brevitatis  of- 
fendi.  Si  quis  l^itur  me  laciniosae  velit  prolixilalis 
arguere,  arguat  potius  impatienlem  siientii  chari- 
tatem  :  nec  ignoret,  quia  illic  est  succincta  prolixi- 
las,  ubi  sic  styii  currentis  scriptor  extendit  articur 
lum,  ut  tamen  totum  pleni  pectoris  non  explicet 
votum.  Stephanum  quoque,  quem  inter  primos  in 
mente  gestamus  amicos,  in  epistolae  calce-subne- 
ctimus,  utque  memoris  non  sit  immemor  obsecra- 
mus.  Ille  miserum  Petrum  de  manibus  eruat  Hilde- 
brandi,  ad  cujus  imperium  magno  Petro  patuit  car- 
cer  Herodis. 

SCHOLIA. 
inud  etiam  non  dissimili  dignum  videlur  esse  for- 


scribereista  proposui,  nolite  mihi  de  caetero  essei^    /«y^  etiamnon  amxmm  axgnum  vtaeiur  esse  ror- 

^.l.oH    „f  «„ioHc  ru^rfnm      in     n..arr.    n    P.hrJcfn    non  ^^»^»^«     ^^od    relxgtOSO    qUOdam      PtSOnX    dl(BCXSU    Ob- 


molesti,  ut  quietis  portum,  in  quem  a  Ghristo  per 
vos  gubernante  relapsus  sum,  deseram,  et  spuman- 
tes  procellarum  cumulos,  confragosa  volumina,  Scyl- 
laeamvoraginem  denuo  sulcarecontendam  (17).  Quam- 
vis  enim  ego  miser,  et  ille  sit  sanctus  ;  quia  tamen 
par  mihi  quodammodo  cum  Samuele  sit  causa  (Reg. 
viii,  16),  non  dispar  promatur  super  utrumque 
sententia.  Ille  siquidem  principatus  deseruit  digni- 
latem,  Dfeivid  tamen  unxit  in  principem.  Nos  etiam 
ad  ejus  exemplum,  apostolicae  sedis,  auclore  Deo, 
cupimus  pontificem  ordinare,  ac  protinus  a  proprii 
pontificatus  arce  recedere. 

(17)  ittudit  ad  munns  cardin.  ep.  Ost. 


bate,  etc  lU  quod  hoc  loco  sanctus  cardinalis  nar- 
rat  de  quodam  Dei  servo  incluso,  qui  et  pra9?iderat 
incendium,  quo  In  cella  sua  exustus  est,  boc  ipsam 
mihi  tiietur  qaod  Marianus  Scotns  hisce  Terfois 
exrossit  {Chron.  I.  iii,  aetat.  vi.  sub  ann.  1058)  : 
«  Bodelbrwna  civitas  cum  duobus  monasteriis  feria 
seita  ante  Palmas  igne  consumantnr. »  In  mona- 
sterio  autem  erat  Paternas  nomioe ,  monachus  Sco- 
tus,  multisqi^  annis  inclusus,  qui  etiam  combu- 
stionem  prseauntiabat,  iu  sua  cella .  ambiens  mar- 
tyriuil),  combustus  est.  Feria  secuncfa  post  oeUras 
Paschse,  exieus  de  Coionia,  causa  orationis  eumdem 
locum  Yisitavi,  ob  bona  qusB  narrantar  de  ejuA  se- 
pulcro. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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OPUSCULUM  VIGESIMUM   PRIMUJ\i. 

DE  FUGA  DIGNITATUM  ECGLESIASTICARUM. 


Argumentdm.  —  Monacbum  quemdam,  quod  abbatis  se  dlgnitate  abdicaBset,  ut  prudeotem  vehementer 
commendat  :  gravissimasque  molestias,  curas,  soUiciludines,  uegoiiorum  moies,  et  pericula,  quibus 
eorum  qui  monasteriis  prsesunt,  vita  referta  est,  sic  ei  ante  oculos  ponit,  ut  hujusmodi  digoitates  non 
modo  non  appetendas,  sed  etiam  quam  maxime  fugiendas  esse,  apertissime  et  verissime  concludat. 
Superesse  tamen  eidem  monacho  non  minoris  negotii  provinciam  scrioit,  ut  tentationes  sibt  a  daemone 
infiigendas  (qui,  ut  oum  in  pulcherrimi  facti  poeniteniiam  adducat,  omnia  conaturus  esset)  propulsare 
posset  etsuperare.  Proindeillum  mo  let,  ut  fortiter  se  accingat  ad  hostis  impetus  excipiendos,  ne  ai 
contra  fecerit  in  ambitionis  fluctus  rursus  relabi  necesse  sit. 


Domno  B.  religiosissimo  abbati,  Pbtrus  peccatorC 
monachus  debitoBservitutis  obsequium. 

Charissime  Pater,  dignas  auclori  bonorum  Deo 
gratias  refero,  qui  te  per  suum  spiritum  docuit 
periculoso  hoc  tempore  aridam  virgam  'vanae  prae- 
lationis  abjicere,  et  ad  privatam  animae  tuae  custo- 
diam  expeditis  gressibus  festinare.  Nunc  vere  meus 
abbas  esse  cocpisti,  cum  prseesse  aliis  desiisti.  Ecce 
de  jugo  multigenaB  servitutis  ereplus,  ingenuae  liber- 
tati  es  per  Del  misericordiam  reslitutus.  Servum 
enim  te  saecularium,  servum  te  esse  necesse  fuerat 
etiam .  monachorum.  Illorum  siquidem,  ne  mona- 
sterium  iaederent ;  istorum  vero,  oe  tibi  conspiralaB 
factionis  scandalum  generarent.  IIIos  nempe  vere- 


baris,  ne  ddmus  Dei  bona  diriperent ;  istosautem, 
ne  domesticae  seditionis  adversum  te  machinas  con-  ! 
cinnarent.  Et  dum  unum  caput  tot  dominis  subditur , 
infelix  anima  multiplici  quodammodo  cateoa  con> 
stringitur   ne   Creatoris    sui  vesligia  prosequatnr, 
Dic,  Pater,  dic,   inquam,  videlicet   ut   expertus  : 
quis  potest  hoc  ferreo  saeculo  monasterium  sine  8ai 
capitis  periculo  regere  ?  imo  quis  potest  cnm   ab- 
bate,  simul  et  monachum  possidere?  Mox   enim, 
utquisabbas  fieri  incipit,  monachus  esse  desi^it : 
et  quicunque    abbaiizandi  culmen  efOagitat*  nihil 
est  aliud,  nisi  quod  monachum  velut  importabile 
pondus  quaerit  abjicere,  et  ne  apostata   Tideatur^ 
sub  fucato  se  vult  colore  regiminis  pailiare.  Vlde- 
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licet  ut  possit  latere  peccatum,  praelatioois  quaB- A  quid  aliud  creditur  agere,  nisi  quod  velut  jam  lassus 


Htur  argumentum ;  et  vitiosa  cutis  pastonUis  of- 
iicii  superducitur,  ut  perversse  mentis  plaga  cum 
TJrosi  puris  fetoribus  occultetur.  Quibus  nimirum 
apte  congruit  iilud  evangelicum :  «  V»  vobis,  in- 
quit,  quia  similes  estis  sepulcris  dealbatis,  quae  fo- 
ris  quidem^  apparent  bominibus  speciosa ;  intus 
autem  plena  sunt  ossibiis  mortuorum^  et  omni  spur- 
citia  [Matth.  xxiu).  » 

CAPUT  PRIMUM. 
Quod  animartm  reeiorum  misera  sit  conditto, 

Praecipitur  monacbo  ut  morialur  mundo,  sed  qua 
ratione  hoc  abbas  adimplet,  qui  tot  curarum  tu- 


Cbristi  militiam  exsecratur  ulterius  bajulare?  et  dum 
jugum  Christi,  quod  utique  suave  est  (MaUh,  xi), 
lenera  cervice  portare  detrectat,  ad  refecUonis  ejus 
coovivium  non  aspirat.  Quae  nimirum  refectio  his 
ab  ipso  Veritati^  ore  promittitur,  qui  sub  ejus  levi 
onere  non  lassantur  :  «  Venite,  inquit,  ad  me,  qui 
Jaboratis,  et  onerati  estis,  et  ego  vos  reficiam 
{Ibid.),  » 

Caeterum  qui  ante  missionem  militare  vult  solvere 
cingulum,  ad  supernae  patriffl  non  meretur  attingere 
municipatum ;  et  cui  gravis  est  pugna,  nunquam  illi 
victoriae  poterit  provenire  corona.  Ille  praecipue,  qui 
ut  laborem  miiitiae  fugiat,  ad  ejusdem  militiaB  duca- 
tum  inbianter  anhelat ;  dumque  dux  belli  esse  hu- 


multibus  premitur,  tot.negotiorum  saecularium  pep-Bmanis  oculis  cernitur,  in  conspectu  occulti  arl^itri 


pleiionibus  innodatur?  qui  diem  loquendo,  et  di- 
versa  tractando  continuat,  noctem  coosiUando  di- 
midiat?  qui  cum  aliis  complere  non  curat,  atque 
ad  explendum  primae  synaxis  officium,  solis  ortum 
semper  anticipat:  et  cum  conventus  fratrum  silen- 
tiam  communiter  solvit,  ille  inter  eos  numquam  sa- 
livam  virginem  porlat?  Nec  ad  proferendum  jam 
coelestem  sermonem  idonea  suppetit  lingua,  quae 
prius  est  tam  prolisis  terrenae  locutionis  ambagibus 
dissoluta. 

Porro  cum  monachus  jubeatur  in  hoc  mundo  nibil 
appetere,  nil  prorsus  ambire ;  quid  de  monacho  ille 
abbas  habet,  quem  videmus  velut  aetnseis  eructan- 
tem  flammis,    avariti»    facibus  457  inardescere, 


malelidus  traosfuga  judicatur.  Fugit  enim  qui,  ut 
revera  pugnandi  vaieat  vitare  periculum,  siroulat  se 
antesjgnani  vice  specietenus  portare  vexillum :  et 
qui  inter  catervas  militum  non  poterat  ire,  vel  ulti- 
mus  principandi  desiderio  jam  in  praecedenti  cornu 
cernitur  primipilus.  Infelix  non  illud  ad  memoriam 
revocans,  quod  per  os  B.  Benedicti  Spiritus  sanctus 
terhbiiiter  clamat  (B.  Bened.  Reg,,  c.  2):  a  Qui 
suscipit  animas  regendas,  praeparet  se  ad  rationem 
reddendam.  y»  Et  iterum :  «  Sciat,  inquit,  abbas  de 
omnibus  judiciis  suis  aequissimo  judici  Deo  se  ratio- 
nem  redditurum.  »  Quietiam  aiibi :  <c  Sdatabbasculpae 
pastoris  incumbere,  quidquid  minus  utilitatis  in 
ovibus  paterfamilias  poterit  invenire.  Qui  enim  ju- 


praediorum  confinia  dilatare.  pecunias  hinc  inde  cum  q  dex  fieri  vult  animarum,  nescit  quam  durum,  quam 


tanta  aviditate  coiligere,  ad  aliena  conquirenda  totis 
desideriis  anhelare  ?  cui  quidquid  est,  nihil  est,  nisi 
etboc  studuerit  invenire  quod  deest;  cuimonaste- 
rium  fit  bospitium,  equioum  vero  dorsum  quotidia- 
Dum  est  habitacuium ;  chirothecae,  calcaria,  scutica, 
pidrisigulas,  et  si  quae  alia  equitandi  suntustensilia, 
Dunquaffl.otioso  situ  neglecta  marcescunt,  cum  sacer- 
dotalia  ornamenta,  quibus  sacris  altaribus  deservitur, 
sspe  a  tineis  comesta  reperiantur.  Quae  enim  fora, 
quae  tdbunalia  inVeniri  possuntabbatibus  vacua?  quse 
curia,  quae  cubilia  principum  ferratis  abbatum  virgis 
non  aspiciuntur  effossa?  Aulicum  limen  jugiter  ab- 
batum  vestigiis,  teritur,  et  eorum  querelae  vel  jurgia 
importune  regum  auribus  ingeruntur.  Non  eos  effu- 


districtum  cogatur  exspectare  458judicium.  »  Ut 
enim  Scriptura  dicit :  t  Durissimum  judicium  his 
qui  praesunt,  fiet  (Sap,  vi).  • 

CAPUT  n. 

Quod    prsesidendi  ars    fadle  disciiur,  sed  difficile 
impletur, 

Unum  autem  in  istis  novellis  abbatibus  video, 
quod  vehementer  admiror.  Qui  enim  per  decem 
annos,  vel  eo  amplius  sub  alterius  regimine  consti- 
tutus,  nunquam  ad  hanc  potuitpervenire  scientiam, 
ut  perfecte  monachus  viderelur  :  nunc  ipso  die,  quo 
in  praelatione    constituitur,  ita  praBsidentis  induit 


giunt  castra  bellantium,    sed  sub  sequestrae  pacis^  speciem,  ila  dominantis  exprimit  majeslatem,  ut  non 


q)ecie,  inter  ipsos  galeatorum  cuneos  discerpi,  et 
comprimi  ssepe  videas  cucullatos.  Qui  vult  nosse 
quid  actum  sit  apud  forense  negotium,  non  praetoria 
jadicum,  sed  diversoria  potius  perquirat  abbatum; 
quidquid  in  sseculo  agitur,  ab  eis  velut  a  magistris 
negoiiorum  saecularium  requiralur.  Sed  cum  Domi- 
nus  dical :  «  Cavete,  inquit,  ne  graventur  corda  ve- 
8tra  in  crapula,  et  ebrietate,  et  curis  hujus  saeculi 
(Lue.  XXI).  ■  Et  iterum :  «  Nemo  potest  duobus  do- 
miniB  servire  (Matth.  vi;  Luc.  xvi).  »  Apostolus 
etiam  ooncorditer  clamat:  c'Nemo  miiitans  Deo, 
implicat  se  sasciilaribus  negotiis,  ut  «i  placeat  cui 
se  probayit  (11  Tim.  ii).  »  Quisquis  tot  terrenis  actio- 
nibus  plenum  monasterii  regimen  uitroneus  appetit, 

Patrol.  CXLV. 


nuper  electum,  sed  natum  dicas  abbatem.  Fit  re- 
pente  severus  in  vultu,  imperiosus  in  voce,  ad  cor- 
ripiendum  acer,  ad  judicandum  promptus.  Ipse  si 
offenderit,  jam  omnino  satisfactionis  ignarus,  dedi- 
gnalur  accumbere,  nisi  in  octogona  sella,  ita  praspa- 
rala  ac  si  senatoria  curulis  in  curia.  Pro  suae  volun- 
tatis  arbitrio  haec  praecipit  fieri,  illa  contestatorie 
interdicit,  ligat,  solvit,  admovet,  removet :  et  in  his 
omnibus  nequaquam  a  nobisjunioribus  \f.  senioribusl 
consilium  quaerit;  sed  sibi  ipsi  sufficiens,  vehit  pro- 
priae  yetustatis  jura  disponit.  Devotis  quidem,  et 
subditis  poilicetur  gratiam,  repugnantibus  autem 
phaiarica  spirat  animadversione  vindictam  ;  ut  po- 
.  tius  videatur  in  praefectoriis  fascibus  agere,  quam 
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ecclesiastic»  humilitalis  oflficio  deservire.  NauseantA     Uuum  est,  quod  super  abbate  suo  monachi  magni- 


fauces  ejus  communia  nobiscum  alimenta  percipere, 
necesse  est  coquis  p^ura  atque  diversa  uni  cuidam 
veniri  edulia  praeparare.  Nam  grossus  cibus,  qui  ex 
communi  fratrum  lebete  depromitur,  indigntim  pi- 
tuitae  teneri,  et  delicatissimi  hominis  judicalur. 
Nuper  egressus  dormitorium,  quiescere  non  potest, 
nisi  secretum  habeat,  et  smgulare  cubiculum.  Licet 
juvencuius,  licet  validus  corpore,  nescit  incedere,  si 
desit  baculus,  quo  se  debeat  sustentare. 

In  his  itaque,  et  aliis  pluribus  quae  persequi  lon- 
gum  est,  ita  subito  ujagister  efficitur,  ut  in  tota  praB- 
sidendi  reguia,  velut  antiquus  quidam  Pater,  nihil 
offendere  videatur.  Quam  docte,  quam  imperiose 
novit  cuncla,  velut  quadam  majestatis  auctoritate 


pendunt,  Qt  summis  prsBconiorum  laudibus  efferunt, 
videlicet,  si  apud  potentes  saeculi  valeat ;  si  nocendi, 
et  adjuvandi  liberam  facuitatem  habeat ;  si  loqui  in 
lurba,  et  proprias  causas  agere  non  erubescat.  Hinc 
est  quod  hoc  nostro  tempore  monachi  neminem  sihi 
praeesse  volunt.  nisi  et  validi  corporis  statura  pro- 
cerum,  et  claris  proavorum  titulis  insignitum.  Sit 
licet  sanctus,  sit  omnium  virlutum  nitore  conspi- 
cuusj  illis  tamen  naturae  muneribus  carens,  si  An- 
tonius  deducatur,  consona  omnium  voce  indignua 
electione  decemitur.  Adde  etiam,  quia  nuUum  sihi 
rectorem  dari,  nisi  de  proprias.  congregationis  nu- 
mero  patiuntur ;  alias,  etiam  si  prodigiorum  virtuti- 
bus  enilescat,  illis  obsistentibus  ad  capessend»  prap- 


prdecipere,  qui  diutissime  subditus  nunquam  sapuit  b  lationis  officium  non  aspirat.  Metuunt  enim,  ne  alios 


guis  praeceptoribus  obedire!  Prsesidendi  siquidem 
artem  docibiiem  dixerim,  quse  tam  facilc  discitur; 
ut  quilibet  etiam  ad  alia  vecors,  hanc  mox  ut  ince- 
perit,  magister  in  ea  peritissimus  approbetur :  et, 
ut  arctius  teneatur,  non  solum  sui  nolitiam  quanto- 
cius  praestat,  sed  etiam  obediendi  artem,  quas  a  se 
diversa  est,  ex  alumni  sui  memoria  prorsus  obli- 
terat.  Quamplurima  itaque  monasteriorum  reclori- 
bus  immjnent,  per  quae  vel  lenocinante  ipsa  immu- 
nitatis  licentia,  sponte  corruunt:  vel  mundanas 
perturbationis  necessitate  coacti,  etiam  nolentes  of- 
fendunt. 

Sed  esto,  ut  eos  nulla  saBcularium  molestia  feriat, 
omnis  undique  mundani  fluctus  procella  quiescat, 


sibi  aliquando  praeferat;  pavescunl,  ne  de  consuetu- 
dine,  in  qua  jam  inveterati  sunt,  iste  aliquid  emen- 
dare  praesumat;  ne,  quod  absit,  morlificationem  do- 
ceat,  ne  vana  superstitione  eos  jejunare  compellat, 
ne  extremitatem  diligat,  ne  nova  pra&cipiat ;  ne  eos, 
quod  cunctis  iritolerabihus  est.  a  propria  fortassis 
voIuDtate  compescat.  Sic  sic  videlicet  malunt  de  sui 
guempiam  suini  gregis  cuslodia  dignum,  quam  ex- 
trinsecus  venientem  in  omni  religios»  vitae  et  san- 
clitatis  consummatione  perfectum.  Ille,  ille  nimirum 
nunc  abbas  extollitur,  iile  dignus  percepti  honoris 
infula  judicatur,  qui  novit  agrorum  fundos  exten- 
dere,  turrita  domorum  culmina  fiabricarek  copiam 
terrenae  facullatis  acquirere,  sibi  commissis  non  tam 


quis  valeat  intestinae  seditionis  maia  perferre,  etnnecessaria  quam  et  superflua  ministrare.  Porro  si 


sola  monachorum  tasdia  sustinere  ?  Quis  tot  et  tam 
variis  voluntatibus  satisfaciat  ?  Quis  semetipsum  per 
tam  diversa  formarum  459  monstra  componat? 
Decernunt  siquidem  suum  praepositum  debere  spiri- 
tuahter  vivei-e,  cogunt  tamen  per  totum  diem  cau- 
sarum  saecularium  negotiis  insudare ;  ne  videiicet 
ecciesiastica  bona  depereant,  ne  domum  Dei,  quod 
absit,  ab  incoiumitatis  suae  statu  declinare  contin- 
gat:  et  toierabiiius  ferunt,  si  per  abbatis  absentiam 
cuncta  regularis  institutionis  discipiina  dilabatur, 
quam  ut  ecclesiasticae  utiiitatis  commodum  dispen- 
dia  patiatur.  Si  delinquentium  vilia  districtae  ani- 
madversionis  judicio  corrigit,  impius ;  si  circa  eos 
remissius  agit,  zeio  Deicreditur  alienus;  si  siientii 
se  aiiquando  censura  constringit,  dicitur,  quia  cum 


curando  talia,  animarum  cura  postponitur:  didlur, 
quia  inter  praBcipua  multa  bona,  ievis  quaelibet  culpa 
misericorditer  induigetur.  Omnes  siquidem  possunt 
anima)  suae  460  utilitati  consuiere :  non  omnibus 
datum  est,  tam  ardua,  tam  necessaria  providere. 
Faciie  iocus  tribuitur  veniae,  ubi  boc  intuitu  minora 
negiigimus,  ut  ad  majora  studiosius  accingamur. 

Quod  si  abbas  ab  exterioribus  temperans,  spiritua-» 
libus  se  studiis  mancipaverit,  gemitur,  suspiratur  et 
unusquisque  ex  domesticaB  facultatis  jactura  con- 
queritur.  Ecce,  inquiunt,  domus  sancta  destruitur, 
possessio  noslra  minuitur,  et  per  unius  incuriam 
tot  virorum  commoda  ad  nihilum  rediguntur.  Fiat 
ratiocinium,  [jonamus  calculum,  postquam  ille  super 
nos  infausto  auspicio  jus  indignae  potestatis  accepit ; 


pastor  obmutescit,  gregem  lupus  invadit.  Paulo  li-"  Q.uot,  et  qualia  ornamenta  Ecclesije  superaddidit  ? 


berius  loquar.  Qua  fronte  aliis  silere  praecipiat,  cu- 
jus  garrula  lingua  continua  veri)ositate  declamat? 
Gum  jejunat,  iaudis  humanae  favorem  captare  dici- 
lur ;  cum  comedit,  suo  pater,  alieno  ventri  esse  vi- 
tricus  perhibetur.  Lautiori  veste  coutectus,  vanam 
gloriam  quaerece;  extremitate  et  vilitate  conlentus, 
lertur  monasterium  deturpare.  Praedicationis  sermo 
si  in  longum  protrabitur,  conspuitur,  fastiditur :  et 
magis  somnum  dicitur  provocare,  quam  aedificationi 
posse  congruere.  Si  autem  locutio  ^evis  fiat;  quod  in 
suo,  inquiunt,  non  studuit  vase  recondere,  nou  vaiet 
aliis  propinare ;  et  fons,  qui  in  occulti  meatus  sui 
venis  arescit,  ubercs  rivosper  fislulas  non  effundit. 


Quot  pnediorum  mansos  acquisivit?  Ubi  deniqae 
possessionis  nostrae  terminos  ampliavit?  Plane  si 
res  diiigenter  inquiritur,  iocus  hic  suo  tempore  non 
modo  non  auclus,  sed  in  multis  potius  cernitur  im- 
minutus.  llis  itaque  et  hujusmodi  calamitatum  sti- 
mulis  abbates  saepe  perculsi,  et  subjectorum  mali* 
tia  conturbati,  nec  quietam  praevalent  vitam 
agere,  nec  lucrandis  animabus,  prout  eorum  dictat 
oflicium,  desudare.  Sed  dum  nos  talia  quorumdam 
abbatum,  sive  monacborum  pravitatibus  ioquimor, 
nemo  nos  simul  cum  eis  etiam  religiosos  atque 
honestos  carpere  suspicetur.  Quippe  quorom  Testigia 
humiliter  oscuiantes  amplectimuri  et  in  eis  Cbri- 
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6tum,  prout  dignum  est,  adoramus.  lUoa  eliam,  ipsosA  tus  oflSciuin,  tanlis  tentationum  fiuctibus  sestuant 


nequaquam  livido  detractionis  dente  corrodimus, 
sed  eorum  potius  fraterna  compassione  plectendis 
moribus  condolemus ;  qui  nimirum  per  dissolutae 
conversationis  incuriam,  non  solum  nobis  scandalum 
generant,  sed  ipsis  etiam  saecularibui  detrabendi,  et 
detestandi  sacrum  ordinem,  materiam  submini- 
strant. 

Quapropter,  dilectissime/  satis  laudabiiiter,  et 
prud^^nter  egisti,  videlicet  ut  infecundi  laboris  gra- 
vissimum  pondus  abjiceres,  et  levigatis  cervicibus 
ad  fructuosae  quietis  otium  convolares.  Hoc  tibi  con- 
siliirm  non  caro  vel   sanguis  attribuit,  sed  divina 


ut  violentissima  pugna  se  capere  in  eorum  corde  vix 
possit.  Proponunt  namque  sibi  maligni  spiritus  qua- 
lia  et  quam  multiplicia  animarum  lucra  Oeo  potuis- 
8e:nt  acquirere,  si  paiienter  in  eo,  quo  fuerant,  vo- 
luissent  ordine  permanere.  Quam  plures  enim,  in- 
quiunt,  ex  saeculari  babitu  ad  servitutem  Cbristi  tua 
exhortalione  concurrerent,  ipsi  etiam  qui  relicti  sunt 
faciie  se  a  suis  pravitatibus  cobiberent.  Sed  baec 
bona  vagitas  abstulit,  vilium  instabilitatis  exclusit. 
Numquid  tibi  soli  natus  es,  ut  nullum  de  te  proximi 
tui  solatium  sentiant ;  nuili  ex  te,  velut  ex  ^terili 
arbore  {Matth.  xxi),  ac  per  bcte  ignibus  debita,  fru- 


potius   miseratio  coeiitus  inspiravit.  Quaa^oquidem    ctus  erumpant?  Servus  ille,  qui  \n  sudario  talentum 

nunc  vacat,  et  de  propria  saiute  propensiori  fleri  cura    herile  reposuit  (Luc,  xix),  districlae  animadversionis 

soiiicitum,  et  de  tot  animarum  non  reddenda  multi-gscntentiam  non  evasit,  et  ex  eo  incautus  in  damna- 

piici  ratione  sicurum.  Yerumtamen  quoniam  veter- 

nosus  humani  generis  inimicus,  qui  mille  artes  no- 

cendi  movet,  mentes  servorum  Dei  puisare  non  de- 

sinil,  et  iiiatis  diversis  lentationibus  quiescere  non 

pcrmittit ;  expedit  te  tanto  sollicitius  circa  propriam 

cuslodiam  vigiiare,  quanto  licet  ab  alienaB.provi- 

sionis  cura  desistere.  Locum  quippe  mutasti,   sed 

non  hostem :   et   quocunque  pergas,   corruptionis 

luae  lecum,  veiis,  noiis,  sarcinam  portas ;  ex  qua 

necesse  est  spinas.  et  tribuios  incessanter  emergere, 

in  quibus  exstirpandis  expediat  te  infatipabiliter 

exercere.  Desunt  bomines,  qui  tibi  machinentur  lin- 

guarum  suarum  Fagiltas  infligere  ;  adsunt  invisibi- 

les  inimici,  qui  adversum  te  numquam  desinant  fero- 


tionis  periculum  cecidit,  uude  quasi  cautus  sibi  pro- 
videre  putavit.  Alii  dedisli  mercedem  tuam,  proje- 
cisti  a  te  perpetuae  remunerationis  acquirendae  ma- 
teriam. 

Inter  haec  etiam  ad  memoriam  revocant  hujus 
mundi  l)ona,  quibus  erat  ante  circumfluus  ;  exagge-i 
rant-pauperlatis  inopiam,  in  qua  nunc  cernitur  in-- 
feiiciter  constitutus  ;  el,  ut  murum  mentis  impactus 
tentationis  aries  acrius  feriat,  additur.  Perpende 
ergo,  quanto  melius  sit  cum  Deo  omnibus  etiam 
temporalibus  bonis  affluere,  quam  contra  Deum  omm 
subsidio  sustentaloriae  462  necessitatis  egere  :  quia 
Deum  non  timuisli,  temeripsum  dejiciendo  et  de- 
honestando,    contemuere,    propriis  saltem    usibus 


citer  dimicare.  Illi  sane  poterant  tccum  sopilis  que- ^  ^ebuei.as  temporaiia  hujus  vitae  stipendia'procurare. 
relis  feciii  reconciliatione  componi ;  isti  nesciunt    }^q^q  gtiam  faisus  amor  eorum  fratrum,  quorum 


quandoque  homini  pace  composita  foederari.  Ilii  ad- 
versum  te  nuila  norunt,  nisi  exteriora  arma  corri- 
pere;  isti  in  ipsismentistuae  moenibusimpie  saeviunt, 
461  in  ipsa  tui  pectoris  urbe  confligunt.  Et,  ut  ita 
congressio  periculosior  videatur,  in  ipsa  carne  tua 
quaBdam  quasi  perfidos  libi  commiiitones  inveniunt, 
quos  in  augmentum  suae  partis  adsciscunl.  In  tuis 
laribus  vivit,  unde  hostibus  tuis  robur  accrescit ; 
et  vitiorum  monstra,  cum  inimicorum  adversum  nos 
spiriluum  beiia  consurgunt,  illis  sociata  constipatis 
nos  cuneis  feraiiter  premunt. 

CAPUT  III. 


devoto  fuerat  usus  obsequio,  latenter  immittitur  ; 
modo  livor  in  eos  qui  adversati  fuerunt  non  modicus 
excitatur.  Istos  dolet,  quia  se  conqueruntur  ab  eo, 
in  quem  speraverant,  remansisse  deceptos ;  illos 
autem,  quia  se  gloriantur  de  suae  praesumptionis 
excessibus  impunitos.  Istos  putat  de  sua  dejectione 
tabescere,  illos  veiut  inimicos  suis  casibus  insuitare. 
Istos  opinatur  a  suis  aemulis  comprimi,  iilos  moeret 
in  superbiae  comibus  arroganter  extoili.  Haec  et  alia 
multa  cogitationum  phantasmata  nequissimi  spiritus 
huraanis  mentibus  ingerunt,  his  nimirum  quae  ne- 
'quaquara  se  forti  prospectionis  custodia  circumciu- 
dunt.  Hinc  est  quod  nonnuiios  cernimus  praeposituraB 
,  cum  magno  prius  fervore  desedere  [decederel,  post- 
Ouibm  ariibus  dwmm  impugnet  eos  qm  se  a  pra^la^B  ^^^^^  ^,^0  ad  eumdem  vomitura  iraportunae  am- 

bitionis  instantia  festinare  ;  et  multiplicium  tenta- 


turis  abdicarunt. 


Stude  ergo,  dilectissime,  per  sanctae  conversalio- 
nis  instantiam  sic  in  anteriora  contendere,  ul  nesciat 
mens  tua  post  tergum  ocuios  revocare.  lilud  aposto- 
Jicuai  semper  in  memoria  teneatur,  quo  dicilur  : 
«  Quae  retro  oblitus,  in  ea,  quae  anteriora  sunt,  ex- 
tendens  me,  sequor  ad  bravium  supernae  vocationis 
CPhSlipP'  lu).  »  Smt  pedes  ttti,  sicut  per  Ezechielem 
de  sacris  animaiibus  dicitur,  «  pedes  recti  (Ezech.  i) : » 
xpinirum  qui  sic  noverint  angustum  iter,  quod  semel 
arreptum  est,  ^carpere,  ut  ad  eam  quae  reiicta  est, 
retrogradis  gressibus  dedignentur  se  latiiudinem  re- 
torq^ere.  Nonnullienim  post  depositum  sui  priora- 


tionum  valiati  densitate,  vei  ad  concupita  deveniunt, 
vel  a  sancti  operis  quo  incanduerunt  fervore  te- 
pescunt. 

Tu  autem,  diiectissime,  juxta  prudentiam  tuam 
virtutum  armis  foriis  praBliator  accingere,  contra 
hoslis  versuti  insidias  semper  in  acie  paratus  assiste, 
vanam  hujus  mundi  gloriam  despice,  terrenae  feli- 
citatis  biandimenta  conterane,  quidquidin  saecuioar- 
ridet,  lanquam  ludiHcatoriaB  imaginationis  somnium 
deputa,  ad  verum  iliam  coelestis  patriae  beatitudinem 
car  ereclum  totis  visceribus  inardescat.  Cura  pugna 
crescit,  cum  tentationum  strepitus  ingruit,  protinus 
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ad  hunc  portum  roeDS  laeta  confugiat,  et  velut  io 
quadam  mnnitionis  arce  delectabiliter  pequiescat, 
ut  flat  quod  per  Psalmislam  dicitur :  o  Abscondes 
eo8  in  abdito  vultus  tui  a  conturbalione  hominum, 
protege  eos  in  tabernaculo  tuo  a  contradiclione 
linguarum  (PsaL  xxx).  »  Proposita  igitur  inerti  tor- 
poris  ignavia,  omnium  virtutum  studiis  prudenter 
invigila,  in  eo  quod  coepisti  immobiliter  persevera. 
Nec  monasterium  reliquisse  poeniteat,  sed  sero  te 
potius  experrectum  conscientia  reprehendat,  quate- 
nus  qui  nunc  pauper  esse  cum  Christo  temporaliter 


Aeligis,  cum  eo  simul  immortahbus  divitfis  in  SBterni 
regni  gloria  perfruari^  ;  et  inter  electos  abbates  te 
jubeat  in  resurrectione  constitui,  pro  cujus  amore 
in  hac  vita  de  abbatum  te  ordine  dejecisti.  Ecce, 
dileclissime  Pater,  amoris  tui  dulcedine  provocatus, 
dum  plura  tibi  scribere  studui,  epistolaris  modum 
brevitalis  excessi ;  sed  rogo  omnipotentem  Domi- 
num,  ut  et  haec  tibi  rustica  et  imperita  verba  pro- 
liciant,  et  in  eorum  recompensatione  tua  pro  servo 
tuo  orare  sanctitas  non  desislat. 

Sii  nomen  Domini  b^dictum. 


*^^  OPUSCULUM  VICESiMUM  SECUNDUM. 

CONTRA  CLERICOS  AULIGOS,  UT  AD  DIGNITATBS  PROVEHANTUR. 


Aroumentdm.  —  Invehitur  in  clericos  qui,  ut  episcopatus  sibi  possint  et  dipjitates  ecclesiasticas  comparare» 
sfiBCularium  principt)m  se  famulatui  addicunt.  Docet  autem  fllos  non  idcirco  ahinfando  Simoni®  crimine 
immunes  esse,  quod  pecunia  ad  eas  scelestas  emptiones  conticiendas  noii  utantur,  imo  multo  magis  ea 
culpa  irretitos  teneri,  quia  scilicet  seipeos,  quod  majus  est,  yendunt,  ut  sacerdotia  adipiscantur.  Princi- 
pibus  quoque  cavendum  esse  ait,  ne  dum  improbis  et  flagitiosis  hominibus  Ecclesiarum  gubernacula 
commitlunt,  aliena  peccata  in  se  transferant ;  quod  pluribus  exaggerat,  multisque  rationibus  confirmat. 

DomnoBoNiFACio  reverendissimoepiscopo,  PETRUsBregni  oriundus  ad  regiae  dignitatis  apicem  promo- 


peccator  monachus  servitutem. 

Admonet  vir  Sapiens :  t  Cum  emptore,  mquit, 
tracta '  de  venditione,  cum  viro  livido  de  gratiis' 
agendis,  cum  impio  de  pietatei  cum  honesto  de  ho- 
nestate  (EccH.  xxxvn).  •  Quibus  eliam  ante  praemi- 
serat :  t  Cum  viro  religioso  tracta  de  sanctitate,  et 
cum  justo  de  Justilia  (Ibid,). »  De  sacerdotibus  ergo 
nulli  congruentius  sermo  dirigitur  quam  sacerdoti. 
Cum  itaque,  venerabilis  pater,  de  modemis  episco- 
pis  mihi  perplura  displiceant,  illud  intolerabilius 
arbitror,  qui  nonhulli  dum  honores  eccle^iasticos 
aetneis  vaporibus  aestuantius  ambiunt,  in  clientelam 
potentium  tanquam  servos  se  dcdititios  obscoene 
substemunt.  Ecclesiastica  quippe  deserunt,  dum 
Ecclesias  concupiscunt ;  et  ut  tyrannidem  arripiant  q  dignatur  obsequium  dependere  propriaB,  ut  sibi  re- 


vetur,  si  denique  ex  ejusdem  fundi  accolis  quispiam 
in  rurali  villicatione  prseponitur  ;  quo  pacto  sola 
Christi  Ecclesia  extraneo  vel  ignoto  cuiljhet  homini, 
tanquam  vile  stabuhim,  commiltetur  ?  Si  terrena 
quseque  per  suos  domesticos  diisponuntur,  quomodo 
sancta  Ecclesia,  quae  sceptmm  regni  et  aula  est 
coelestis  imperii,  spretis  propriis,  in  exteros  trans- 
fertur  ?  Undecumque  tamen  sit,  si  ab  ipsis  quibus  ^t 
prseponendus  eligitur,  non  extraneiis  judicator. 

CAPUT  PRIMUM. 
De  clericis  obsequio  swcularium  principum  dediHs. 
Sed  quis  ferat  illi  ecclesiastica  jure  committi,  qui 
ut  ecclesiam  nanciscatur,  ecclesiam  -deeerit,  et  de- 


super  cives,  ut  ita  dixerim,  dedignantur  esse  con- 
cives  :  militiam  fugiunt,  ut  militibus  prffiferantur  ; 
et  dum  non  erubescunt  templo  Dei  mutare  palatium, 
de  religione  canonica  in  ordinem  transeunt  laico- 
rum.  Virtutum  arma  deponunt,  procinctum  spirilalis 
militiffi  deserunt,  castra  transfugiunt,  militare  cin- 
gulum  solvunt.  Dedignantur  cum  cffileris  stipendii 
percipere  donalivum,  ad  solius  anhelant  dictaturae 
vel  imperii  principatum.  Qui  nimirum  dum  noh  per 
Ecclesiae  ingrediuntur  ostium,  sed  per  saeculare 
posticum,  non  pastores  ovium,  sed  fures  et  latrones 
tiunt :  Veritate  perhibente,  quaB  ait :  •  Qui  non  in- 
trat  per  ostium  in  ovile  ovium,  ille  fur  est,  et  lalro 
(Joan,  X).  »  Porro  si  non  ex  aliena,  sed  ex  eadem 
militia  militum  tribunus  eiigitur,  si  saepius  ejusdem 


gimen  arroget  alienae  ?  Praeterea  cum  de  viro  justo 
propheta  perhibeat :  «  Quia  excutit  manus  suas  ab 
omni  munere  (Isa.  xxxiu);  »  quis  eum  a  munerum 
valeat  praBstatione  defendere,  qui  et  senietipsum 
alienae  servitulis  imperio  dedere,  et  in  diutumad 
expeditionis  impensas  facultates  suas  convincitur 
profligare  ?  Prophetica  plane  iila  sententia  sic  ex- 
ponitur,  ut  tria  dicantur  esse  munerum  genera,  sci- 
licet  munu6  a  manu,  munus  ab  obsequio,  .munus  a 
lingua  (18).  Et  munus  quidem  a  manu  pecunia,  mu* 
nus  ab  obsequio  obedientia  subjectionis,  munus  a 
hngua  favor  assentationis. 

465  Sed  si  rite  considerentur  haec  tria  mune- 
rum  genera,  in  eo  quod  mediumponitur,  et  primum, 
simul  et  tertium  contmetur.  In  obedientia  quippe 


(18)  De  hls  etiam  epislola  1  Ubrl  ii. 
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sabjectionis,  et  iuunus  amanu,  quod  estpecuaia^Acunias  necessario  prodigunt^  et  delinificis  patronos 


et  munus  a  lingua;  quod  est  favor  adulationis,  sub* 
sequentier  agnoscitur.  Quis  enim  manifestius  appro- 
batur  pro  adipiscendishonorlbus  praestare  pecuniam, 
quam  isqui  tot  expensas  utendo  vehicuiis,  tot  facul- 
tatupi  summas  in  accurandis  pretiosarum  vestium 
prodigit  ornamentis  ?  Eoque  superat  eum  qui  pecu- 
niam  semel  appendit,  quia  oon  contentus  so- 
lummodo  facuUates  expendere,  semetipsum  quoque 
Don  dubitat  tanquam  servum  domino  vendititium 
8ubju«:are. 

Jam  vero  quis  ambigat  eum,  cum  datur  occasio, 
&yorabiiibus  domioum  suum  verbis  obiinere,  ut 
eum  blanda  possit  adulatione  mulcere  ?  Utque  ejus 
animum  capiat,  quod  sibi  magis  placeat,  callidus 
observator  explorat.  Oculis  gliscit,  gestibus  innuit,^ 
festivitatem  sereni  cordis  ore  praetendit.  Pendet  ad 
nutum,  ut  sic  herile  praeceptum,  tanquamper  Sibyl- 
linum  08  Phoebi  prsestoletur  oraculum*  Ire  jubetur, 
evolat;  stare  praecipitur,  silicem  repraesentat.  Si 
dominus  fervet,  iste  sudat ;  si  iiie  dBStum,  hic  cauma 
conqueritur.  At  si  vel  leviter  frigeat,  hic  necesse 
est  tremefactus  visceribus  obtorpescat.  Si  iiie  dor- 
mire  vult,  hic  accidiatur;  si  satur  est,  hic  ructare 
compellitur.  Sicque  non  suus  nii  ajiud  loquilur» 
nisi  quod  ilii  placere  suspicatur.  Sicut  de  quibusdam 
noD  dissimiiibus  ^r  Isaiam  dicitur :  «  Qui  dicunt 
videntibus,  nolite  videre,  et  aspicientibhs,  nolite 
aspicere  nobis  ea  quae  recta  sunt :  loquimini  nobis 
piacentia,  videte  nobis  errores,  auferte  a  me  viam, 


suos  adulationibus  lingere  non  omittunt  Nequaquam 
ergo  diffiteantur  se  dedisse  pecuniam,  qui  praeiatio- 
nis  ambitione  principibus  exhibent  clientelam.  Qui 
nimirum  dominationis  desiderio  serviunt ;  et  ut 
diviliis  affluant,  cum  facultatibus  suis,  et  semetipsos 
expendunt.  Humiiiantur,  ut  postmodum  impune 
superbiant,  se  pedissequos  exhibent,  ut  pcaecedant ; 
laboribus  atteruntur,  ut  gaudeant ;  affligunlur  ino- 
pia,  ut  nuptialis  edulii  continua  postmodum  epula- 
tione  turgescant ;  etvelutproposila  venalitatis  mensa, 
fenerando  servitium,  mercantur  imperium.  Amant 
enim  primos  recubitus  in  coenis,  et  primas  cathedras 
in  synagogis,  et  salutationes  in  foro,  et  vocari  ab  ho- 
minibus  rabbi  {Matth,  xxiii). 

Dent  aiii  insensibilis  metalli  summam,  trutinenL 
soiidsB  pecuniae  quaotitatem,  numerentur  ara^  vasa 
pondcrentur  anaglyplia.  Dent,inquam,alii  nummos; 
isti  dant  pretium  semetipsos.  Annon  est  pretium 
seduium  subjectionis  obsequium  ?  Nam  ut  de  spiri- 
tali  convertamur  ad  carnale  conjugium,  nunquid 
Jacob,  qui  vicennali  pro  uxoribus  detate  servivit, 
dicendus  est  pretium  non  dedisse,  quia  Laban  so- 
cero  suo  pecuniam  non  appendit?  Sed  audi,  Scri- 
ptura  teste,  quid  ejus  utrseque  conquerantur  uxores : 
«  Nunquid,  inquiunt,  habemus  residui  quidquam  in 
facuitatibus,  et  in  hsereditate  domus  patris  nostri  ?  > 
moxque  subjicit :  c  Nonne  quasi  .aiienas  reputavit 
nos,  et  vendidit^  comeditque  pretium  nostrum 
[Gm,  XXXI)  ?  n  cum  profecto  Jacob  nullam  pro  uxo* 


declinate  a  me  semitam,  cesset  a  facie  mea  sanqtus  q  ribus  pecuniam  dederit,  nist  duntaxal  quia  soceri 


Israei  (Isa.xxx).  »  Et  hoc  iste  modo  juxta  Psalmistam 
dum  oleum  male  blandientis  assentationis  exaggerat, 
mentem  illius,  quae  caput  est  cogitationis,  impin- 
guat.  €  Oleum,  inquit,  peccatOris  non  impinguet 
caput  meum  (Psal.  gxl).  t  Et  Salomon  ait : 
«  Fili  mi,  si  te  iactaverint  peccatores,  ne  acquiescas 
eis  [Prov.  1).  «•  Peccatores  etenim  lactant,  cum  vel 
perpetranda  mala  blandimentis  inferunt,  vel  perpe- 
trata  Jaudibus  extollunt. . 

Quibus  nimirum  Scripturae  testimoniis  patenter 
ostenditur,  quia  quisquis  adulatur,  generale  pecca- 
toris  nomen  per  auxesin  specialiter  promeretur.  Et 
cum  Psalmista  dicat  :  Quia  «  laudatur  peccator  in 
desideriis  animae  suffl  {Psal,  x) ;  »  et  qui  iniqua 
gerit,  benedicitur;  et  is  qui  laudat,  et  qui  sponte 
laudatur,  non  dispari  reatus  obligatione  constrin- 
gUur. 

CAPUT  n. 
Quod  adulatio  ih  clericis  sit  simonia. 

fioc  ergo  genus  muneris  caeteris  muneribus  et  de- 
terius  est  ad  peccandum,  et  gravius  ad  persolven- 
dum.  Quoniam  illa  utraque  sine  isto  possunt  facile 
reperiri,  hoc  autem  sine  duobus  illis  vel  vix  vel 
nunquam  valet  impleri.  Nam  venditoribus  Ecclesia- 
rum.  si  avari  sunt,  sufficit  pecunte  cum  appenditur : 
si  gloriosi,  solus  adulationis  favor  aliquando  vice 
468  pretii  compensatur.  Qui  vero.  se  mundi  prin- 
cipibus  pro  nanciscendis  honoribus  tradunt,  et  pe- 


D 


pecora  custodivit.  Dumque  apud  eum  opilionis 
offick)  fungitur,  geminam  filiarum  ejus  copulam 
promeretur.  Vis  itaque  pretium  ex  ore  Jacob  ipsius 
audire?  ■  Die,  inquit,  noctuque,  aestu  urebar  el 
gelu  ;  fugiebat  somnus  ab  oculis  meis  ;  sic  per  vi- 
ginti  annos  servivi  tibi  in  domo  tua  (fbid,),  »  Da- 
vid  quoque  non  aliud  Sauli  pro  filia  pretium  dedit, 
nisi  quia  duntaxat  ejus  militiam  l)ajulavit.  Unde 
leviro  suo  Isboseth  per  nunlios  dicit :  «  Redde  uxo- 
rem  moam  Mlchol,  quam  despondi  mihi  centum 
praeputiis  Philisthiim  (II  Reg.  ni).  »  Laboris  quippe 
sui  victoriam  dotem  deputat,  quam  et  Saul  velul 
quamdam  pecuniam  sponsalium  vice  susceperat. 
Sic,  inquit,  loquimini  ad  David  :  •  Non  habet  ne- 
cesse  rex  sponsalia»  nisi  tantum  ccntum  prseputia 
Philisthinorum,  ut  fiat  ultio  de  inimicis  regis  (flBeg. 
iii). 

Sicut  ergo  Laban  fllias  vendidit,  pretiumque  to- 
medit,  non  quia  rccondidit  pecuni»  lucrum,  sed 
quia  laboriosae  servitutis  percepit  impendium;  et 
sicut  Saul  nupturae  filiae  non  auri,  vel  argenti  dona 
qusBsivit,  sed  laborem.  belii,  vel  insigne  triumphi, 
vice  dotis  accepit :  sic  iile  necessario  Ecclesiae  ven- 
ditor  esse  convincitur,  qui  subjeclionis  <d)sequium 
de  male  sperata  ejus  largitione  mereatur.  £t  cum  is 
qui  pretium  accepit,  asseratur  Ecclesiam  vendere  ; 
iste  congruentius  dicitur  venditare;  quia  venaie 
commercium,  quod  ille  semel  iniit^  hic  longa,  ut 
ita  loquar,  ac  diuturna  negotiatione  protraxit.  Et, 
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tatis  exhibuit,  quasi  tot  pecuniarum  summas  ap 
pendit.  Qui  nimirum  assentationibus  suis  dum  au 
cupatur  noraen  episcopi,  larvam  induit  parasiti.  hit 
dum  spirat  ambilione  pontificem,  scenicum  exhibet 
histrionem;  atque  ide©  hic  non  simplex,  sed  omni- 
gena  dicendus  est  Simoniacus,  quia  quidquid  est, 
per  quod  Ecclesia  vendi  potuit,  hic  triplici  venali- 
tate  commisit.  Nec  glorietur  metalii  ,se  non  dedisse 
pccuniam,   qui,  quod  pretiosius    habebat,   semet- 


sui  sceleris  lurpitudinem  palliat;  quia  sub  colore 
fidelilatis  ecclesiasticse  municipes  per  jurisjurandi 
sacramenta  confirmat;  cum  nerao  deterius  Eccle- 
siam  Isedat,  quam  iidem  ipsi  inUdi  fideles,  qui  ejus 
diripere  facultates  anhelant;  cum  illis  ergo  munera 
tribuit,  cum  sub  nomine  yelut  Ecclesi»  sibi  potissi- 
mum  /urare  compellit,  non  Ecclesiae  consulit,  scd 
sibi  quiete  possidendi  culminis  adilum  pandit.  Sive 
ergo  ante  consecrationem  hoc,   sive  poslquam  con- 


pcuuuiciiij,   qui,  quoa  prenosius    naDeoai,   semei-    cigu  oiiic  wuo^^ic*%*vuw.x  «v,^,   ^_— ^- 

ipsum  venalempraebuit:  qui  naufragio  se  tam  duri  secratusest,  faeiat,  valdo  sibi  timendum  est,  non 

laboris  immersit,  et  in  hujus  expeditionis  sumptus  pro  Ecclesiae  utilitate,  sed  pro  sua  potius.conhrma- 

nonnihii  ex  propriis  facultatibus  profligavit.  tione,  sacri  loci  bona  dilapidat,  in  voraginem  se 

Ponamus,  verbi  gratia,  duos  clericos    centenas  Simoniacae  haereseos,  dum  extolli  conatur,  ^^^^^' 

nummorum  iibras  non  dispari  peculio  possidentes,  ^t  :  et  hinc  perniciose  coram   divmis    obtutibus 
quorum   alter  curiam  regis    adeat,  sensimque   infl  corruat,  unde  se  inter  homines  arroganter  exaltat. 

pr(^ri08  usus,  quod  in  sudario  latet,  insumat ;  alter  Sicut  scriptum  est :  «  Dejecisli  eos  dum  alievarentur 

cum  Jacob  in  tabernaculis  maneat,  nec  alulam  sere  (Psal.  Lxxii).  » 

turgentem  follere    compellat.   Utrique    postmodum  Sed  et  hoc  praetereunduu)  nou  est,  quia  «icji^  J?» 

uno  die  sua  cuique  delegetur  Ecclesia  :  et  hic  qui-  qui  regiminisapicem  invitus  assequitur,  si  quid  illic 

dem  totum  8B8,  quod  crumena  servabat,  in  sacrile-  asperum,  si  quid  patiatur  adversum,  ad  cumulum 

gii  pretium  funeslus  negotiator  effundat ;  alter  vero  sibi  provenit  meritorum  :  et  pro  tribulatione,  quam 

quia  servivit  io  curia,  nil  noviter  tribuat,  sed  ad  tolerat,  non  incassum  exsuUationis  aeternsB   pr»- 

percipiendum  Ecclesi»  villicatum  tanquam  gratuitus  mium  sperat.  Sic  ille,  qui  ultroneus  ambit,  vel  im- 

mercator  accedat.  Quis  horum,  qusBso,  charius  emit  portunus  ingeritur,   vix  pro  adversitate,  quam  m 

Ecclesiam  ?  Numquid  non  Ule,  4ui  licet  patrono  nil  regimine  patitur,  prsemium  consequetur,  Ad  se  iia- 

dederit,  tot  aBrumnis  et  laboribus  pressus  quidquid  que  quod  patitur  referat ;  sibique  omne,  quod  lace- 

habebat,  in  tam  gravis  et  diutum»  expeditionis  ratur,  ascribat.  Laboffes,  quos  sustinet,   honoriDus 

Bumptus  expendit ;  et  iste  vilius,  qui  sine  iabore  recompenset,  fructumque  laborum  potms  m  aaepia 

Buara  venditori  pecuniamnumeravit?  Nam  perspicua  dignilate  constituat,  quam  de  futun  muneris  reiri- 
ratio  persuadet,  quia  pluris  emit  Ecdesiam,  qui  suaQbutione  pr^sumat,  Domino  ,de  talibus  atteslante  : 

omnia  cum  laboribus  perdidit ;  quam  is,  qui  quietus  <c  Quia   receperunt  mercedem  suam  (Matth,  vi).  » 

et  otiosus  praBfixaB  quantitatis  pacta  persolvit.  Nam  sihi  ipse  conscivit,  unde  mens  ejus  tot  casibus 

Porro  cum  et  forensibus  iegibus  cautum  sit,  ut  concussa  succumbil.  Enimvero  qui  ad  ministerium 

curialis  quisque  funditus  arce^tur  a  clero;  iste  de  terrensB  dispensationis  coactus  attrahitur,  cum   m 

Ecclesia  migravit  ad  curiam.  Et,  heu  prodigiosa  exsecutionibus  ejusadversa  perlulerit ;  laboris  sui 

veBania  I  ut  prsBferatur  clericis,  qui  6e  cierico  efli-  prsenaio  non  carebit.  At  si  villic^tus  prelio,  vel  pre- 


citur  curialis  :  factus  est  servus  mundi,  ut  jus  Do 
mini,  imo  cathedram  pestilentiae  ursurpet  m  domo 
Dei,  Qui  si  semel  investituram  de  manu  largitoris 
acceperit,  vel  quolibet  prorsus  ingenio  culmen  regi- 
minis  adeptus  ascenderit,  mox  ul  sibi  fautores  in- 
veniat,  larga  de  facultatibus  EccIesiaB  dona  dispcn- 
sat. 

CAPUT  m. 

De  episcopo  quodam  Bononiensi. 

Nostris  certe  tomporibus  Bononiensis  Ecclesias 
quidam  praBsedit  episcopus,  eo  scilicet  modo,  quo 
diximus,  curialis  :  qui  nimirum  postquam  latissima 
ecclesiastici  juris  praedia  in  suburbio  constitula 
dislraxit,  subsequenter   obmutuit.   Sicquc  fere  per 


cibus  obtinetur,  erubescit  pro  laboribus  suis  com- 
modum  retributionis  exigere,  qui  se  laborandi  ma- 
teriam  meminit  importunis  anxietatibus  extorsisse. 
Haec  ilaque  diximus,  ut  non  sibi  glorientur  Simo- 
niacam  deessevenalitatem,  quifemulandoprincipibus 
ecclesiaslicam  adepli  sunt  dignitatem.  Nec  sibi  re- 
gulam  gratuitae  promotionis  applaudant,  cum  se 
redemisse,  quod  possidetur,  duris  laboribus  non 
«.  ignorant. 

CAPUTIV. 

Quod  peccata  episcopi  non  recte  ordinati  in  promotms 

caput  redundent. 

Principibus  quoque,  et  quibuslibet  ordinatoribus 
ecclesiarum  summopcre   cavendum   est,   ne  sacra 


dislraxit,  subsequenter  obmutuit.  Sicquc  fere  per    ecclesiarum  summopcre   cavendum   est,   ne  sacn 
septennium  donec  advixit,  paralylicus  et   elinguis    loca,  non  eoosiderato  divmo  judicio,  sed  pro  arm 


elanguit.  Juste  scilicet,  superno  dispensante  judicio, 
ut  qui  linguam  suam  fecerat  negotii  feralis  interpre- 
tem,  cum  ipsa  quoque  prorsus  amitteret  tolius  elo- 
quii  facultalem.  Quilibet  ilaque  curialis  episcopus 
hos  muneribus  attrahit,  illis  beneficia  latiora  con- 
cedit ;  sic  a  quibus  non  erat  electus,  eligitur  ;  et  ut 
Bibi  de  Siraone  nihil  desit,  ipsam  electionem  sacri- 


trio  et  ab  libitum,  praBbeant,  ne  ad  suam  confusio- 
nem  divinae  legis  ordinem,  sacrorum  canonum  sta- 
tuta  confundant.  Nam  quisquis  Ecclesiam  Dei  non 
regulariter,  sed  potentiahter  ordinat,  in  promoventis 
caput  omnia  illius,*qui  promotus  est,  mala  redun- 
dant.  Unde  praedicator  egregius  cum  dixisset :  «  Ma- 
nus  cito  nemini  imposueris  (I  Tim.  v) ;  •  praeslo 
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subjiinxit  :   •  Nec  (tommunicaveris  peccatis  469 A  vinum  meum,  quod  laetificat  Deum  ct  hoAines,  et 


alienis  (Ibid.),  »  Alienls  quippe  peccalis  commu- 
nicare  convincitur,  quisquis  indignum,  el  improbum 
atque  ideo  cupidum  ad  regimen  provehere  non  vere- 
tur.  Et  cum  Ecclesia  Christi  non  habens  maculam, 
peque  rugam,  reproba  cujuslibel  ordinatione  foedatur, 
in  ordinantis  animam  omnis  illa  lethifene,  conta- 
gionis  lepra  transfunditur. 

Romanorum  nempe  tradit  historia  (Pauljjs  Dia.^ 
CON.  Hist.  Rom.  ad  Etttrop.  lib.  n,  in  princip.)  quia 
petentibus  Gothis  ut  eis  imperator  Valens  episco- 
pos  destinaret,  a .  quibus  Christianag  fidei  rudimenta 
sosciperent ;  ille  doclores  ad  eos  non  orthodoxos, 
sed  Ariani  dogmatis  misil,  rudemque  populum,  qui- 
bus  involutus  erat,  erroribus,  implicavil.  Sed,  o 


inter  ligna  caBtera  promoveri  ?  »  Deinde  Scriptura 
subjungit :- «  Dixeruntque  omnia  470  ligna  ad 
rhamnum  :  Veni,  et  impera  nobis.  Qui  respondit 
eis  :  Si  vere  regem  me  vobis  conslituitis,  venite,  et 
8ub  umbni  mea  requiescile  {Ibid.).  » 

Longum  est,  si  dicamus  Gedeonem  typum  tenere 
Salvatoris  {Judic.  viii),  per  plurimas  ejus  uxores, 
diversas  debere  nationes  intelligi,  quae  sibi  cohaesere 
per  fidem.  Per  septuaginta  filios,  tolidem  linguarum 
populos.  Per  concubinam,  Synagogam.  ^Per  Abi- 
melech,  anlichristum.quiSynagogaB  filius  erit  Unde 
et  in  Apocalypsi  his  qui  credituri  sunt,  dicitur : 
«  Qui  dicunt  se  Judaeos  esse,  et  non  sunt,  sed  sunt 
synagoga  Satan»  {Apoc.  ii).  »  £t  sicut  ille  peremit 


pr»di(!andam,  vereque  laudabilem  divini  examinisBseptuaginta  fratres ;  sic  iste  persecuturus  est  om- 


ffiquitalem  I  Nam  cum  Golhi  jam  ab  Hunnorum 
agminibus  ex  antiquis  sedibus  fuissent  violenter  eje- 
cti,  et  citra  Danubium,  intra  Romanos  scilicet  fines, 
a  Valente  sine  ulia  foederis  pactione  benigne  sus- 
cepli ;  divino  tamen  judicio  poslmodum  contra  Va- 
Icntem  in  arma  consurgunt,  ejusque  exercitum 
acerrima  caede  prosternunt.  Quibus  cognitis  Valens 
egressus  Antiochia,  contra  Gothos  innumeris*  valla- 
tos  agminibus,  properat :  sera  ductus  poenitentia, 
sanctos  quosque  revocari  de  exsiliis  imperat ;  mox 
tamen  committit  et  perdit.  Nam  ad  primum  Gotho- 
rum  impetum  Romanorum  equitutn  acies  perturban- 
tor,  nudatosque  pedites  deserunt.  Qui  mox  equitatu 
hostium  septi,  ac  sagittarum  nubibus  obruti,  dum 


ues,,qu8B  sibi  non  consentient,  nationes.  His,  in- 
quam,  omissis,  quae  longioris  slyli  videntur  egere 
tractatu,  in  quanlum  patitur  epistolare  compendium, 
ita  duntaxat  coept»  disputationi  congruere  videatur, 
prolixaB  histori»  figuram  succincte  perstringimus. 

Quid  ergo  pe'r  Joathan,  qui  interpretatur  con- 
summatus,  sive  perfectus,  nisi  sanctum  et  doctum 
quempiam  prasdicatorem  debemus  accipere  ?  Hic  in 
monlem  Garizim  ascendit  et  voce  magna  clamavil 
^Deut.  xxvii).  Prius  ascendit,  et  postmodum  clama- 
vit.  Ante  consurgit  in  montem,  et  sic  elevat  vocem. 
Quia  nisi  doctor  virtutum  prius  culmen  ascendit. 
inaniter  clamat.  Sicut  per  Isaiam  dicitur  :  t  Super 
montem  excolsum  ascende  tu,  qui  evangelizas  Sion : 


huc  iJIucque  velut  amentes  palando  diffugiunt,  ho-Qexalta  in  fortitudine  vocem  tuam,  qui  cYangelizas 


stiiibus  gladiis  funditus  perimuntur  ;  ipse  quoque 
imperator  sagitta  sauciatus,  equo  delabitur;  in  vi- 
lissimam  tegetem,  milite  gestante,  defertur  ;  sicque 
supervenientibus  Gothis,  ignibus  atrociter  concre- 
matur.  Justo  qnippe  Dei  judicio  ab  eisdem  consum- 
ptns  est  flamma  vindictas,  quos  ipse  percusserat 
igne  perfidiae.  Sic,  juxta  Scripturae  sententiam, 
egressus  est  ignis  de  rhamno,  et  devoravit  cedrum 
Libani  (Judic.  ix). 

Sed  et  per  hoc  exemplum,  quod  nunc  de  Scriptura 
posuimus,  illud  etiam  non  incx)nvenienter  occurrit, 
qnod  ibidedi  in  libro  Judicum  positum  memoramus. 
Nam  dum  hoc  ferreo  saeculo,  et  ii  qui  regimine  digni 
sunt,  fugian|  ;  et  illi,  qui  merito  reprobandi  sunt. 


Jerusalem  {Isa.  XL).  »  Per  Garizim  autem  sancta 
designatur  Ecclesia,  quae  est  virlutum  omnium 
schola,  et  cGelestium  segetum  uberlate  fecunda.  Hic 
est  enim  mons,  qui  dandis  per  Moysen  benedictio- 
nibus  deputatus  est :  et  Ecclesia  mons  benedictionis 
est,  cujus  filiis  per  apostolum  dicitur  :  •  In  hoc  vo- 
cali  estis,  ut  benediclionem  haereditate  possideatis 
(I  Petr.  III).  »  Hanc  .  haereditatem  a  vidua  matre 
suscepimus,  pro  qua  vir  ejus  mori  digoatusest;  de 
quaet  per  R^almi^iam  dicitur  :  t  Viduam  ejus  be- 
nediceus  benedicam  (Psal.  Gxxxi).  »  Et  congrue 
Garizim,  qui  interpretatur  divisio,  vel  advena,  san- 
cl^m  figurat  Ecclesiam  ;  quoniam  Ecclesia  gentium, 
quae  prius  exstitit  fundilus  a  Dei  lege  divisa,  in  pri- 


irreverenter  accedant;  hoc  agi  videtur  per  opera--.  ma  vocatione  facti  est  advcna,  jamque  per  incre- 


tionia  efiectum,  qijod  illic  legitur  per  allegoriae  my- 
sterium.  Ait  enim  :  Quia  a  stctit  Joathan  in  vertice 
montis  Garizim,  elevataque  voce  clamavit  :  Audite 
me,  viri'  Sichem,  ita  ut  audiat  vos  Deus  :  lerunt 
ligaa,  ut  ungerent  super  se  regem,  dixeruntque 
olivaB  :  Impera  nobis.  Quae  respondit:  Numquid  pos- 
gum  deserere  pinguedinera  meam,  quam  et  dii  utuntur 
et  homioes;  el  venire,  ut  inter  ligna  promovear? 
Oixeruhtque  ligna  ad  arborem  ficum  :  Veni,  et  su- 
per  nos  regnum  accipe.  Quae  responditeis :  Numquid 
possum  dulcedinem  meam  deserere ,  fructusque 
suavissimos  et  ire,  ut  inter  caetcra  ligna  promovear? 
Locuta  sunt  quoque  ligna  et  ad  vitem  :  Veni,  et 
impera  nobis.  Quae  respondit :  Num  possum  deserere 


mentum  gratiae  facta  est  bmnino  domestica.  Unde 
jam  firmiter  radicaiis,  et  velut  in  urbe  compositis 
Paulus  ait :  t  Jam  non  estis  hospites,  et  advenae  ; 
sed  estis  cives  Sanctorum,  et  domestici  Dei 
(Ephes.  11).  » 

Sed  ut  omiltentes  plurima,  quod  propositum  est, 
transiliendo  eeleriter  percurramus,  ligna  silvae  sunt 
bomines  vani,  et  infructuosi,  ac  flammis  ultricibus 
merito  suae  sterilitatis  obnoxii :  «  Omnisenim  arbor, 
quae  non  facit  fructum  bonum,  excidetur,  et  in 
ignem  mittetur  (Matth,  ni).  »  Qui  vero  per  olivam, 
quae  et  signum  pacis  ostendit,  oleique  pinguedinem 
fundit,  nisi  illi  designantur,  qui  Spiritus  sancti 
pinguedine  deiibuti  evangelizando  pacem,  reconci- 
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liant  homines  Creatori?  c  Quam,  inquit,  speciosiAest,  terrenishominibus,  atque  carnalibus  nullatenus 


pedes  evangeli^ontium  pacem  (jRom.  x) !  »  Ficus  au- 
tem  sacrae  legis  iraaginem  tenet,  unde  et  in  Evange- 
lio  dicitur  :  Quia  «  quidam  paterfamilias  plantavit 
vineam,  in  qaa  scilicet  plantavit  et  flcuta.  Vioea  » 
quippe  471  «  Domini  Sabaoth  domus  est  Israel 
[Matfh.jjLi]  Isa,Y),n  In  qua  nimirum  plantavit 
divina  manus  Decaiogum  legis.  ^ed  haec  ficus 
priorem  popuium  quasi  grossos  suos,  aridos  scilicet 
•  et  inutiles  protulit,  et  abjecit ; .  novum  vero  Chri- 
stianse  fidei  germen  ad  maturitatem  internaB  pin- 
guedinis,  suavitatemque  perduxit.  De  quibus  Jere- 
mias  ait :  •  Video  ficus,  ficus  bonas,  bonas  valde  et 
malas,  malas  valde,  qUse  comedi  non  possunt,  eu 
quod  sint  malae  (Jer.  xxiv). » 


acquiescant ;  ofiert  se  rhamnus,  et  ab  eis  consu- 
niendus  :  et  eadem  vel  pravae  conversalionis  exem- 
plo,  472  vel  erronei  dogmatis  incendio  consumptu- 
Tus.  Rhamnus  enim  spinis  crebrescentibus  horret, 
per  quem  seilicet  quilibet  perversus  invenitur,  qui 
sic  peccatorum  tanquam  veprium  asperitale  densa- 
tur.  Unde  et  primo  hoqiini  dictum  est  :  t  Terra  tua 
spinas  et  tribulos  germinabit  tibi  (Gen.  iii) ;  »  id 
est,  cotqpus  tuum  aculeatis  vitiorum  punctionibus 
subjacebit.  Et  per  prophetam  Dominus  :  «  Spinis, 
inquit,  peccatorum  suorum  circumdederunt  me 
(Thren.  m).  »  Lignis  itaque  petentibus  regem,  id 
est,  pravis  quibusque  carnaliter  eligentibus  praesu- 
lem  ;  rhamnus  accedit  in  medium,  quilibet  videlicet 


Per  ficus  ergo  illi  possunt  non  inconvenienter  in-Breprobus,  qui  et  ignem  damnationis  in  se  ex  eorum 


telhgi,  qui  sacrae  legis  eruditione  sunt  sufficienter 
instructi.  Vitis  etiam  idipsum  pene  videtur  significa- 
re  quod  ficus.  Dicit  eoim  Dominus :  « Ego  sum 
vitis  vera,  et  vbs  palmites  (Joan,  xv).  »  Et  quia  de 
palmitibus  fiunt  vites,  quid  mirum  si  et  sancti  do- 
ctores  asserantur  vites  ;  ut  quod  Salvator  mundi  per 
naturam,  hoc  illi  glorientur  habere  per  gratiam  ? 
Qui  nimirum  dum  triumphum  Dominicae  passionis 
praedicare  non  cessant,  quasi  per  doctrinae  suae  bo- 
tros  arentia  corda  nostra  vino  beati  cruoris  inebriant. 
De  hoc  ;nno  per  fecob  super  Salvatore  nostro  alle- 
gorice  dicitur  :  «  Lavabit  jn  vino  stoJam  suam,  et 
in  sanguine  pallium  suum  (Gen.  xux).  »  Stola  Chri- 
sti  fuit  in  apostolis^  et  caeteris  credentibus  Syna- 


pravitatibus  augeat,  et  eos  perverse  vivendi,  vel  do- 
cendi  reciproca  combustione  consumat.  Unde  et  illic 
dicitur  :  «  Egredialur  ignis  ex  eo,  ul  consumat  ha- 
bitatores  Sichem,  et  oppidum  Meilo,  egrediaturque 
ignis  de  viris  Sichem,  et  de  oppido  Mello,  et  devo- 
ret  Abimelech  (Judic.  ix).  »  HaBC  autem  Joathan 
constitutus  in  vertice  montis  eloquilur  ;  qui  per 
sanclos  in  Ecdesia  praedicatdres  addiscimus,  quo- 
modo  quibusque  perversis  ac  reprobis  vana  pelen- 
tibus  resistamus. 

Ecce,  venerabilis  frater,  unam  duntaxat  Episto- 
lam  petisti,  sed  insuper  et  alteraim  recepisti.  Ipse 
quoque  versa  vice  deposco  ;  ut  dum  integra  nostrae 
dileclionis  una  dirigitur,  ad  nos  etiam  juxta  vetustae 


goga ;  cujus  etiam  pailium  gentilis  est-populus.  DeQdisputationis  ethicos  gemina  reverlatur.  Quod  si  te 

" "'"  -   -  ~       ^g  curialibus  episcopis  adhuclatius  audire  delectat, 

ejusdem  thematis  epistolam  (19),  quam  concardi- 
nalibus  tuis  olim  misi,  te  videre  non  pigeat.  Illud 
etiam  in  epistoiae  calce  subnecto.  ut  amodo,  et 
deinceps,  sicut  ii,  qui  EcclesiaB  miiitando  promoti 
sunt,  vocantur  ex  more  pontifices  ;  ila  qui  famu- 
lando  principibus  fiunt,  dicantur  a  curia  curiales. 
Sii  nmen  Domini  benedictum. 


quibus  sibi  perprophetam  dicitur : «  Vivoego,  dicit  Do 
minus,  quia  his  omnibus  velut  ornamenlo  vestieris 
{Isa,  XLix).  »  Hos  itaque  Christus  in  sanguine  uvae  la- 
vit,  quem  de  semetipso  contritus  in  praelio  [f.  praelo] 
crucis  expressit.  Unde  et  Joannes  ait :  «  Qui  dilexit 
nos,  et  lavit  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine  suo 
(Apoc.  I).  »  Cum  igitur  oliva,  ficus,  ac  vitisj  hoc 
est^  spirituales  viri  liguis  praeesse  silvestribus,  id 

(19)l;pi8tolal  llbrin. 
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OPUSGULUM  VIGESIMUM  TERTIUM. 


DE   BREVITATiE   YITM   PONTIFICUM   ROMANORUM,    ET    DIVINA   PROVIDENTIA. 


Arqumbntuh.  —  Alexandro  summo  pontif.  ex  Mautuano  patrum  conventu  redeunti  has  litteras  obviam 
miltit,  io  quibus  eidem  scisciianti  rationem  reddit,  cur  pontificum  Romanorum  vita  brevis  plerumque 
et  angustasit.  Deinde  in  admirationem  divinaa  providentiae  et  bonitalis  effunditur,  a  qua  tot.  tantaque 
beneficia  in  humanum  genus  profecta  sint,  ei  quotidie  prottciscantur,  quaeque  omnia  hominis  gratia 
creaveril,  hominisque  imperiosubjecerit.  Hortaiurergo  morlales,  ut  cum  tot  res  propier  se  conditas 
contemplantur,  Deo  Opt.  Max.  Inexhausio  beneficentiae  fonti  immortales  gratias  agant ;  et  terrenis  his 
voluptatibus  coutempiis,  ad  vera  gaudia  quae  In  coelo  pie  sancteque  viventibus  parata  suat,  omni  animi 
contentione  lerantur. 


Domno  Alexandro  summae  sedis  antistiti,  Petrus 
peccator  monachus  servitutem. 


Quia  redeuntem  te,  venerabilis  pater,   a  Man- 
tuano  condlio,  finitimis  jam  audio  partibus  propin- 
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qaare;  congruum  judicavi  exenio  litterarum  libl^Ajus  stirpe  dignatus  est  propagari;   alter  quinqua- 


quo  videlicet  dono  potissimum  delectaris,  occurrere. 
Sed  et  mox,  ut  ad  vos  impiger  iter  arriperem,  dul- 
cis  fama  percivit.  Jacob  siquidem,  de  quo  Scriptura 
dicit,  quia  ■  simplex  habitabat  in  tabernaculis  (Gen, 
XXV),  •  idcirco  terrenis  placandum  esse  fratrem  mu- 
neribus  duxit,  quia  sola  duntaxat  eum  diligere  ter- 
rena  cognovit.  £go  quoque,  qui  cum  Jacob  domi 
simpliciter  habttavi,  quia  tibi  pius  spiritualia,  quam 
carnalia  quaBque  placere  non  ambigo,  spirituali  fa- 
ciem  luam  munere  placare  contendo.  Quanquam 
cum  David  fugeret  a  facie  Absaion,  magis  sibi  pro- 
fuerit  Chusai  Arachiles  qui  in  Jerusalem  rediit, 
quam  Ethai,  qui  videlicet  a  fugiente  David  indivi- 
duus  assecla  non  recessit  {IIReg.  xv).  Idem  quoque 


ginta  sex,  alter  quadraginta  annorum  curricula  in 
regali  fastigio  floruerunt  :  post  quos,  et  alii  vidoli- 
cet  utriusqoe  regni  principes,  elsi  minuscule,  non 
tamen  ad  instar  Romanorum  ponti&cum,  brevissima 
regnaverunt  temporum  quantitate.  Ad  quod  focile 
respondetur  ;  quia  cum  unus  omni  mundo  papa 
praesideat,  reges  autem  plurimos  in  orbe  terrarum 
sua  cujusque  regni  meta  concludat,  quia  quilibet 
imperator  ad  papae  vestigia  corruit,  tanquam  rex 
regum,  et  princeps  imperatorum,  cunctos  in  carne 
viventes  honore  ac  dignilate  praBcellit.  Unde  quo- 
libet  rege  defuocto,  admiuistratione  ejus  regnum 
tantummodo,  cui  praeerat,  destiluitur ;  ^um  vero 
sedis  apostolicaB  ponlifex  moritur,  universus  tan- 


David  legem  constituit  in'  Israel,  ut  aequa  sit  parsgquam  communi  patremundus  orbatur.  Quid  enim 


descendentis  ad  praelium,  et  remanentis  ad  sarci- 
nas  (I  Beg.  xxx) :  et  polenlius  juvil  Israeliticum 
populum  Moyses  in  Rhaphidim,  dum  velut  otiosus 
oraret,  quam  Josue,  licet  irruentibus  Amalecitis, 
terribihter  armatus  occurreret.  Quod  perspicue  per- 
hibet  Scriptura,  cum  dicit  :  •  Quia  cum  levaret  ma- 
nus  Moyses,  vincebat  Israel ;  sin  autem  paululum 
remisisset,  superabat  Amalech.  »  Sed  nullum  munus 
cuiquam  congruentiu^  datur,  quam  id,  quod  ab  eo 
ipso,  cui  datur,  exigitur. 

CAPUT  PRIMUM. 
Cur  R<manortm  pontificum  vita  brevis  sit. 


Africa  de  regibus  Asiae,  aut  quid  iEthiopia  de  prin- 
cipibus  senlit  Hesperiae  ?  Nam,  sive  moriantur,  sive 
vivant,  quia  procul  a  ge  remoti  8unt,  utrumque  in- 
differenter  ignorant. 

Est  et  aliud,  cum  mors  cujusiibet  regis  non 
magnopere  sit  terrori;  quoniam  saeculares  principes, 
qui  turbis  popularibus  praesunt,  saspe  gladiis  peri- 
muntur.  Nam,  ut  de  multis  paucos  adhibeam,  Caius 
Claudius,  Nero,  Galba,  Otho,  Viteliius,  omnes  isti 
imperatores  per  continuam  sunt  seriem  unus  post 
altcrum  principati,  et  excepto  Claudio,  cuncti  sunt, 
vel  suis,  vel  bostilibiis  gladiis  interempti.  Postmo- 
dum  quoque,  sicut  Romana  tradit  historia,  Macri- 
nus,  Antoninus,  Aiexander,  Maximus,  Gordianus, 
AJiquando  certe,  si  rite  teneo,  a  me  sollicite  re-QDecius,  GaiJus,  Voiusianus :  omnes  hi  seriatim  sibi- 


quisistis,  quae  mihi  causa  videretur,  cur  apostolicae 
sedis  antistes  nunquam  diutius  vivat,  sed  intra 
breve  leniporis  spalium  diem  claudat  extremum, 
adeo  ut  post  B.  Petrum  apostolum,  qui  per  quinque 
circiterannorum  lustra  praesedit,  nemo  poslmodum 
Bomanorum  pontiflcum  hoc  spatium  pr^sulatus 
aequaverit ;  modernis  imo  temporibus  vix  quispiam 
in  pra;dictae  sedis  cuimen  evehitur  qui  metam  qua- 
tuor,  vel  ut  multum,  quinque  transcendat  annorum. 
Quod  considerantibus  prodigialis,  ut  ita  loquar, 
slupcB*  oboritur,  quoniam  haec  breviler  vivendi  ne- 
cessilas,  quantum  ad  nostram  notitiam,  in  nulla 
aiia  totius  orbis  Ecclesia  reperitur.  Sed  in  quantum 
mortalibus  divinae  dispensationis  revelatur  arca- 
num,  videlur  nobis,  quia  idcirco  hoc  judicii  coelestis 
ordo  disponit,  ut  humano  generi  metum  mortis  in 
cutiat  ;  et  quam  despicienda  sit  temporalis  vitae 
ploria,  in  ipso  gloriae  principatu  evidenter  ostendat, 
quatenus  dum  praecipuus  hominum  tam  angusti 
temporis  'compendio  moritur,  tremefaclus  quisque 
ad  pra3:?tolandi  sui  obitus  custodiam  provocetur,  et 
art)or  humani  gencTis,  dum  cacumen  ac  verticem 
suum  tam  facile  corruisse  considerat,  statu  con- 
cussa  formidinis,  in  suis  undique  ramusculis  contre- 
ffliscat.  • 

475  Sed  quispiam  fortassis  objiciat,  cur  et  re- 
gibus  haec  eadem  vivendi  brevitas  non  occurrat? 
Nam  et  Octavianus  Augustus,  quo  imperante,  Sal- 
vator  mundi  de  Virgine  nasci,  et  David  rex  de  cu- 


met  per  continuum  ordinem  succedentes,  giadio 
trucidante,  prostrati  sunt.  Saeculares  ergo  princi- 
pes,  quia  diversae  mortis  casibus  exponuntur,  cor 
audientium  exitu  nonatteritur ;  papae  vero  vita,  quia 
sola  naturalis  obitus  iege  concluditur,  ejus  ex  hac 
vita  transilus  sine  gravi  formidihe  non  auditur. 
Porro,  quia  terreni  principl»s  regni  sui  quisque,  ut 
dictum  est,  limitibus  includuntur,  causa  non  est  cur 
per  alienas  mundi  provincias  eorum  obilus  diffun- 
datur ;  papa  vero,  quia  solus  est  omnium  Ecclesia- 
rum  iiniversalis  episcopus,  cum  luce  privatur»  mors 
ejus  per  ampla  terrarum  regna  diffunditur.  £t  sicut 
sol,  quia  solus  lucet,  si  ecUpsim  forte  sustineat, 
praestu,  ikcesae  est  ut  tenebras  totus  ubique  mun- 
l^  dus  incurrat ;  sic  papa  cum  ex  hac  vita  recedit, 
illico,  quia  unus  in  mundo  est,  longinqua  regnorum 
spatia  mortis  ejus  fama  percurrit ;  et  consequens 
est,  ut  quos  tam  sublimis,  singularisque  personae 
casus  obturbat,  propriae  quoque  vocationis  exitum 
tremefactis  visceribus  expavescant.  Ubi  notandum, 
quam  velit  omnipotens  Deus  Romanipontificis  vitam 
hominibus  in  aedificatione  prodesse,  cujus  etiam 
mortem  decrevil  saluti  gentium  ministrare.  Quanto 
studio  debet  lucris  animarum,  dum  advivit,  insi- 
stere,  cujus  etiam  mors  providetur  ad  Creatorem 
suum  animas  hominum  revocare,  ut  dum  se  patre.n 
orbis  esse  476  considerat,  ab  inculcanda  tot  filiis 
haBreditate  desidia  non  torpesoat. 
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CAPUT  n. 

PraBdicantnr  divinss  bmitatis  et  beneficentim 
mttnera, 

Hic  libel  aciem  mentis  paulisper  attollere,  et 
quanta  divinitus  homini  gratia  praBrogetur,  breviter 
indagafe ;  cui  nimirura  per  divini  muneris  institu- 
tionem  elemenla  cuncta  deserviunt,  et  non  modo 
ccBlum  et  lerra,  aer  et  aqua,  sed  et  quaeque  in  eis 
sunt,  in  humansB  utilitaiis  administratione  concur- 
runt.  Primo  quidem  sibi  famulantur  quatuor  ele- 
menta,  quae  diximus,  quia  ex  eis  constat ;  deinde 
quia  quidquid  habent,  ilii  extrinsecus  administrant. 
In  humore  quippe  terrae  radix  herbarum  et  arbo- 
rum  coalescil,  quas  postmodum  in  usus  hominum 


Aiit,  magni  draeonis  cames,  fame  fauces  obdulcante^ 
comedit,  ut  eliam  juxta  litteram  illud  Psalmistas 
videatur  impleri :  ■  Tu  confregisti  caput  draconis 
magni,  et  dedisti  eum  in  escam  populo  Jlthiopum 
{Psal.  Lxxiii).  • 

CAPUT  III. 

Temporum  varietates  describuntttr, 

Sed  cum  Deus  omnipotens  homini  cuncta  suhdide- 
rit,  hoc  etiam  non  minus  mirabile  est,  quod  ipsa 
quoque  sibi  tempora  tam  pulchra  qualitatum  varie- 
tate  distinguit :  videlicet,  ut  prius  brumalis  algor 
semina  commendata  novalibus^occultat ;  deiode  ve- 
ris  clementia  multiplices  germinum  fetus  mundum 
parturire  compeilat;  mox  aestivum  cauma  segetes 


ad  naturalis  mensurae  celsitudinem  porrigil.  Ipsagtorreat;  postremo  pluvialis  autumnus  et  palmilibus 


quoque  agrestis  herba  in  carne  animalium  vertitur ; 
animalium  vero  carnibus  hominum  viscera  vege- 
tanlur.  Animalia  quoque  ipsa  dum  vivunt,  diversis 
humanae  servitutis  deputantur  obsequiis  :  nimirum, 
ut  alia  sese  insidentibus  vehiculum  praBbeant ;  alia 
commendandis,  proferendisque  seminibus  arva  pro- 
scindant ;  alia  nobis  non  modo  lactis  profluant  co- 
piam,  sed  et  velut  evangelicae  subjecta  doctrinaB, 
duas  tunicas  dividant  (Luc.  iii),  dum  se  pellibus, 
nos  velleribus  tegant.  Sed  quia  nos  in  singulis  im- 
morari  non  sinit  epistolare  compendium,  quaB  vix 
possetetiam  prolixitas  enumerare  librorum,  suflB- 
cial  nobis  brevis  iila  Psalmistae  conclusio,  qua  dici- 
tur  :  «  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus,  oves,  et 


uvas,  et  arboribus  quoque  turgentia  poma  decerpat. 
Sed  nec  ipsos  quoque  proventus  arborum  vel  agro- 
rum  omnipotens  Conditor  in  unam  quodammodo 
congeriem  coacervat,  sed  diversa  diversis  lem- 
poribus  vel  agenda,  vel  edenda  dispensat.  Nam  si 
eodem  tempore  cuncta  ad  vescendum  poma  concur- 
rerent,  et  fastidium  congesta  vescentibus  gignereut, 
et  simul  consumpta  de  copiainopiam  generarent.  Sed 
nunc  ita  diversissunl  variata  temporibus,  ut  dum  ilia 
comeduntur,haBC  maturescant,  et  dum  alia  consumpta 
perlranseunt,  alia  mox  maturata  succedant.  Fruges 
quoque  sicolligendaBsimuIingrqerent,  laboribusnoa 
ferendis  agricolas  praegravarent;  seddum  variis  tem- 
porum  dispensantur  arliculis,  etproventuscopia  non 


boves  universas,  insuper  et   pecora  campi  ;  volu-pminuitur,etlaborhominumIevigatur.Namquodsege- 


cres  coeli,  et  pisces  maris,  qui  perambulanl  semitas 
maris  (PsaL  vui).  • 

Et  hoc  est  inter  caetera  valde  mirabile,  quoniam 
a!)  humanae  subjectionis  imperio,  uec  volalus  aves, 
nec  fortitudo  leoues,  nec  velocitas  tigrides,  nec 
proceritatis  enorm^itas  eripit  elephantes.  Leoni  plane 
tantus  inest  terror,  ut  cum  rugitus  emittit,  muita 
protinus  animalia,  quje  illius  impetum  poterant  cele- 
ritate  cursds  evadere,  compeilantur  omnino  defl- 
cere,  et  gressus  suos  stupefacla  et  attotrita  cohi- 
bere.  Leo  tamen  ab  homine  capitur,  et  tanquam 
debilis  cattus  caveis  inseritur.  Tigris  quoque,  quae 
lingua  Parthica  dicitur  sagitta,  uno  cursu  stadia 
octingenta  transmittere,  integro  vero  die  totum 
mundum  ab  ortu  usque  ad  occasum  dicitur  irans- 


tumalia  sint  serotina,etiamMoysesperhil)etPharaoni 
Postquam  enim  grando  percussitiEgyptum:  «Linum, 
inquit,  et  hordeum  lassum  est,  eo  quod  hordeum  es- 
set  virens,  et  linum  jam  folliculos  germinaret ;  triti- 
cum  autem,  et  far  non  sunt  laesa,  quia  serotina 
erant  (Exod.  v).  •  De  primitivis  etiam  pomis  paulo 
posfdicit :  a  Devorata  est  igitur  herba  terraB,  jet 
quidquid  pomorum  in  arboribus  fUit,  quaB  grandodi- 
miserat  {Exod.  x).  » 

Cum  igitur  soli  homini  maria  simul  et  flumiha  ; 
paludes  et  stagna  cum  innumeris  piscium  compelian- 
tur  servire  generibus ;  aer  cum  avibus  simul  el  im- 
bribus ;  terra  cum  pecoribus,  cunctisque  germini- 
bus  :  haBC  tamen  interim  velut  parva  postponimus, 
majora  perpendamus.  Omittamus  igitur,  quod  hujus 


^ «  — ^»^.^  ^.^,^^,    w«xa«  n      '' — ^    '^ •    .^ — '  ^ ' — 

iVirQ  (viife  Scholia  ad  calcem  opusculi) ;  haec  lamen,    mundi  conditio  tanta  moderationis  artOv  disponilur, 


qudB  tam  incredibiliter  currit,  aliquando  venantium 
laqueos  non  evadit.  Sed  cum  miranda  qua^libet 
animalia  virtutum  hpminum  sint  subjecta,  eciam 
minima,  vel  immunda  humanaB  saluti  probantur 
utilia.  Quid  enim  vilius  ciroice  ?  tamensi  sanguisuga 
faucibus  haeserit,  fumo  illius  excepto,  statim  evo- 
mitur,  et  difficultas  urinaB  hujus  apQositione  laxatur. 
Quid  etiam,  juxta  legem,  immundius  vulture  ?  Tot 
tamen  in  eo  sunt  medicamenta,  quot  membra 
(PuN.,  lib.  XXIX,  cap.  4,  6).  Vide  cerre  grandaBvaB 
jam  SBtatis  episcopum,  qui  etiam  ad  fldem  Christi 
convertisse  non  pauca  gentilium  millia  dicebatur  : 
Ilic  perhibeat,  quia  dum  per  iEthiopiam  477  trans- 


ut  aer  et  ignis,  duo  videlicet  masculini  generis  eie- 
menta  praesideant ;  alia  vero  duo,  quae  feminini  suiit 
generis,  aqua  simul  -  et  terra  subsidant  ;  et  hoc 
quasi  bino  conjugio  procreatur  quidquid  apud  nos 
ex  qualibet  originali  materiaprodire  conspicitur.  Ta- 
ceamus  etiam,  quod  tota  coeli  machina  usibus  homi- 
num  ita  mirabiliter  serviat,  ut  contra  septem  plane- 
tarum  globos  perpetuo  rotatu  circumacta  fconfligal ; 
quatenus  dum  illae  petunt  ortum,  ista  vergat  jugiter 
ad  occasum.  Illas  tamen  secum  vi  suae  magnitudinis 
allrahat,  easque  suos  drculos  per  zodiacum  spatio 
temporis,  quod  cuique  praeflgitur,  explere  compellat. 
In  quo  videlicet  uniYersali  478  mundi  cerlamine 
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noQ  paryumspiritualisfiguraBmysleriumdeprehen-AbaptismaH^  usque  ad  479  obitum  delegatus  est 
dilur,  si  quaB  sit  in  homine,  minori  videlicet  mundo,  angelus,  qui  et  ^irilitep  decertantem  a  tentatione 
concertalio  perpendatur.  Quid  enim  Bphaera  coeii,  custodiat,  et  auxilium  praebere  in  bonis  operibus 
«       *»^  ,^«i..j..  ,    .  ^^^  desislal.  Daremus  exempla,  ni^i  cerneremus 

frequentatione  uotissima.  Hic  notandum,  cum  Deus 
homini  tantam  praero^et  gratiam,  quantam  Deus 
ab  homine  patiatur  injuriam  ;  deputat  Deus  virtutes 
angelicas  humana  custodiad ;  et  infeUx  homo,  relicta 
munditia  et  puritate  virtutum,  squaioribus  se  poliuit^ 
ac  sordibus  vitiorum.  Nam  cum  in  exhalantis  ac  coe- 
nosaB  luxuriaB  felore  provolvitur ;  cum  vermcscentis 
avaritiae  sordibus  inquinatur;  cum  denique  ad  instar 
iEgyptiorum  fluminum  homicidiaiis  anima  in  odii 


quae  planetas  includit,  nisi  corpus  designat  huma- 
num,  quod  rationalem  animam  contegit  ?  Quae  vide- 
licet  anima  quasi  septenario  planelarum  numero 
continetur,  dum  tolidem  sancli  Spiritus  donis  im- 
buiiur. 

£t  quid  esl  quod  sphaera  labitur  ad  occasum, 
econtra  planetaB  concordiler  enituntur  ad  orlum, 
nisi  hoc  quod  Apostolus  dicil  :  «  Quia  caro  concu- 
pisdt  adversus  spiritum,  ppiritus  autem  adversus 
caraem  ?  (Galat.  v.)  .  Nunquid  non  quasi  sphffipam 

contra  planetas  pugnare  conqueritur,  cum  de  carnis  sanguinem  vertitur  (Earod.  vn);  postremo  cum  velut 
et  animaB  suaB  controversia  lamentatur,  dicens  :  in  cloacam  stercorum  corruens,  multiplicis  nequiliaB 
«  Video  aliam  legem  in  membris  meis  repugnanteb  B  fecibus  involuta  foedatur  :  hunc  ange^lus  fetorem,  et 
legi  mentis  meae  ?  {Rom.  vii.)  »  Et  tanquam  sphaera  inhonestam  purulentiaB  nauseam  invitus  satis,  et 
post  se  planetas  trahat,  protinus  addidit  :  «  Et  cap-  graviter  tolerat,  etsi  coejestis  imperii  lege  constri- 
tivum  me  ducenlem  in  lege  peccati,  quae  est  in  ctus,  obedientiam  non  omittat.  In  angelorum  quippe 
membris  meis  ?  »  PlanetaB  igitur  seplem  enituntur  conspectu  nii  sordidum,  nil  fetet  obscenum,  nisi  vi- 
ad  ortum,  cum  amma  rationalis  instinctu  sancti  Spi-    tium  et  peccalum.  £t  sic  nostri  reatus  exhorrent,  et 

abominantur  illuviem  ;  sicut  homo  compellitur  ad 
exhalantis  latrinae  screare  fetorem.  Unde  quotidie 
ant^  tribunal  aeterni  Judicis  de  commissi  sui  pravi- 
tate  aonqueritur ;  et  quia  gravem  ferat  injuriam,  illius 
obscena  dinumerans,  profitetur.  Nam  si  rex  potens 
cuilibet  de  suis  prindpibus  impuberis  filii  velit 
delegare  custodiam  :  et  ille  postmodum  in  furorem 
versus  insaniae,  salivis  se  flueniibus,  nariumque  mu- 
coribus  oblinat,  et  vel  in  ignem  se  phrenetica  teme- 


nms  incitata^redire  conatur  ad  Deum,  quem  rerum 
ompium  constat  esse  principium.  Sphaera  vero  pro- 
labitur  ad  occasum,  cum  caro,  neglectis  superioribus, 
p^valur  in  ima  viiiorum.  Unde  scriptum  est :  «  Cor- 
pus  quod  corrumpitur  aggravat  animam,  et  depri- 
mit  terrena  inhabilatio  sensum  multa  cogitantem 
;Sap.  IX).  t 

Sed  haec  nos  diutius  prosequi  epistolaris  brevitas 
noo  permittit.  Quid  dicam,  quod  eadem  coelestis 

BphaBpaB  machina  sic  se  in  semitipsam  semper,  etnritate  projiciat,  vel  certe  in  squalentis  coBUi  voluta- 

non  in  exteriora  devolvat,  ut  in  unius  hemisphaBrii  brum  sordidaB  suis  se  more  provolvat,  nonne  proti- 

sui  revolutione  diem,  in  revolutione  vero  alterius  nus  ille  deposcet,  et  reconsignape  depositum,  el 

expleal  noctem  ?  Et  hoc  modo  dum  una  revolutio  papatis  abjicere  famulatum  ?  Quanto  magis  ergo  cre- 

lotius  sphaBrae  coelestis  absolvitur,  viginti  quatuor  dendum  est,  quod  angelica  illa  sublimitas  et  lar- 

borarum  numerus  impletur,  quibus  videlicet  unus  gitorem   bonorum    omnium  Deum    de    conspicua 

dies  cum  sua  nocte  perficitur.  Hoc  itaque  modo  sanctorum  conversatione  giorificat»  et  i.n  cjus  con 


dom  coelum  militat  homini,  et  dies  solis  radiis  illu- 
siratur,  ei  nox  lunae,  stellarumque  nutantium  varie- 
tate  depingilur.  Sed  haec  quia  corporaliter  aspidun- 
tar,  omiltimus,  ad  majora  nunc  et  invisibilia  venia- 
mus. 

CAPUT  IV. 

Quod  angeli  per  totum  mundum  dis(^urrant  in  auxi- 

lium  hominum. 


spectu  perversorum  hominum  scelera  subtiliter 
enumerando  condemnat  ?  Huc  accedit,  quia  in  die 
judicii  eorum  sunt  nequitiaB  testes,  qui  si  recte  vixis- 
sent,  eorum  fierent  defeusores.  Hoc  itaque  modo 
male  agentibus  vertitur  in  perniciem,  quod  recte  vi- 
ventibus  provisum  est  ad  8alutem;quia  sancti  angeli, 
qui  deputati  sunt  justis  in  adjutoriiim,  perditionis 
in  reprobos  exaggerant  incrementum.  Felices  ergo, 
^  qui  juste  vivunt ;  quiadum  malignis  spiritibus  infoe-  . 
PoppoautemquidivinarumScripturarumvacatelo-    deraiiliter  obluctantur,  augelicae  fortitudinis  auxilio 

muniuntur.  Adde  etiam,  quod  et  ipsi  spiritus  iniqui 
profectus  nostri  sunt  obsequio  deputati.  Nam  dum 
tentamur,  et  non  succumbimus  ;  dum  impetimur,  et 
praBvalemus  ;'  dum  oppugnat  certe  violentus  hostis, 
et  non  expugnat,  futuraB  nobis  retributionis  pondus 
accumulat  :  et-dum  laborem  certaminis  irrogat, 
victoriaB  nobis  materiam  subministrat. 


qmis,  non  ignorat,  quia  per  hunc  mundunfcoelestium 
Tirtulum  quotidie  multitudo  discurrit,  quaB  nobis 
aaxilii  manus  in  certamiue  porrigit.  De  quibus  per 
DaDielem  dicitur  :  «  Millia  millium  ministrabant  ei, 
ei  decies  centena  millia  assistebant  ei  {Dan,  vu).  • 
Ad  boc  enim  Deo  nrinistrant,  ut  nos  ab  iniquorum 
spiritunm  impugnationibus  protegant.  Uode  el  Pau- 
103  aif:  «  Sunt  administratorii  spirilus  in  ministe- 
riam  missi  propier  eos,  qui  haereditatem  capiunl  sa- 
ifltis  \flehr,  i).  •  Neque  enim  versutiae  tam  callidi, 
tam  exerdtali  hostis  posset  fragiiitas  humana  re- 
Jwtere,  nisi  eos  a  tenlalionibus  electorum  virtus 
aogelica  propulsapet.  Unde  unicuique  nostrum  a  die 


GAPUT  V. 
Quod  omnia  homini  serviant,  etiam  infernus, 

Ecce  dum  raptim  ceieriterque  cuncta  perstringi- 
mus^  usibus  honiinum  ministrape  480  concopditep 
omnia  reperimus,  coelum  scilicet,  terram  paritep  et 


♦79  S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SED  PARS  IH.  -  OPUSCULA  VARU.  480 

inferDiun.  flic  praramptionis  nos  fortasse  quis  ar- Ahibetur,  ut  cnm  imperator  quis  in  dignitate  creatnr. 


guat,  si  authentica  Scriptnrse  se^tentia  non  occur- 
rat.  Sed  ecce  Paulus  Corinlhiis  dicit :  c  Omnia  enim 
yeslra  sunt,  sive  Paulus,  sive  Apollo,  sive  Gephas, 
give  hic  mundus,  sive  vita,  sive  mors,  sive  prsesen- 
tia,  sive  futura.  Omnia  enim  vestra  sunt,  vos  ant^m 
Christi,  Christus  aulem  Dei  (I  Cor.  iii).  »  Sed  tunc 
omnia  sunt  veraciter  hominis,  si  ipse  homo  sit  vera- 
citer  homo.  Bst  enim  qui  solo  nomine  sit  homo,  est 
qui  reipsa  et  veritate  sit  homo. 

Audi  SalomoneD^ :  «  Finem,  inquit,  loquendi  om« 
nes  pariter  audiamus  :  Deum  time,  et  mandata  ejus 
obsOTva :  hoc  est  enim  omnis  homo  {Eccle,  xn).  • 
Quis  est  autem  finis  loquendi,  nisi  ille,  de  quo  dicit 
Apostolus  :  «  Fini^  enim  legis  ad  justitiam  Cbristus 


mox  ut  imperialibus  fuerit  infulis  redimitus,  coronae, 
flimul  ac  sceptri  gloria^  decoratus,  cum  denique  pro- 
cerum  vallatur  obsequiis,  cum  excipiiur  modulanti- 
bus  psalientium  cboris,  quidam  sibi  praesto  fit  ob- 
vius,  qui  videlicet  una  raanu  vasculum  pleQum  mor- 
tuorum  ossibus  ac  pulveribus  offerat ;  in  alia  vero 
stuppam  lini  subtiliter  pexam,  ac  pilis  pensiiibus 
molliler  demollitam,  cui  protinus  ignis  adhibetur,  et 
repente  in  ictu  oculi  flamma  subito  vorante,  consu- 
mitur  :  ut  in  altero  debeat  considerare  quod  est,  in 
altero  vaieat  videre  qucfd  habet.  In  cineribus  siqui- 
dem  se  cinerem  recognoscit,  in  stuppa  jam  colligit  in 
die  judicii  quam  subito  mundus  ardebit ;  quatenus 
dum  se,  siraul  ac  sua  tam  vana,  tam  floccipendenda 


omni  credenti  ?  (Bom.  x.)»  Finisquippeiegisadjusti-]^  481  considerat,  de  imperialis  culminis  ascenso  fa- 


stigio  nullatenus  insolescat ;  et  dum  possessor,  at- 
que  possessio  subjacere  communi  omnium  casui  non 
ambigitur,  jam  quasi  de  singulari  dignitatis  apice, 
qui  ad  summa  provectus  est,  non  infletur. 

Pulchrum  ergo  mundanse  conditionis  ordinem 
homo  consideret,  et  dum  suis  usibus  omnia  cemit 
attribui,  non  sibi,  sed  suo  referat  gratias  Conditori ; 
lenocinantem  mundi  gloriam  sub  judidi  sui  caldbus 
deprimat,  virorem  camis  aridum  jam  pulverem  cre- 
dat,  diem  euae  vocationis  tanquam  speculum  suis 
semper  obtutibus  anteponat,  districtum  ultimae  dis- 
cussioois  judicium  contremiscat  :  quatenus  dum 
nunc  Creatoris  sui  legibus  subditur,  qui  inter  crca- 
^uras,  qu8B  terren»  sunt,  videtur  insignis,  in  coele- 


tiam  Christus  est ;  quia  quidquid,  sive  velus,  sive 
nova  iex  loquitur,  ad  illum  sine  dubitatione  refertur, 
Ad  justitiam  vero  non  otiose  dicitur,  quia  divinae  ie- 
gis  sermo  justificat,  et  animam  a  sordibus  mundat, 
sicut  discipulis  Veritas  ait :  «  Jam  vos  mundi  estis 
propter  sermonem,  quem  locutus  sum  vobis  (Joan. 
XV).  •  Deum  vero  timere,  est  cuncla,  qu»  Deus 
prohibet,  exsecrando  et  abominando  contemnere. 
Mandata  illius  observare  est,  omnia,  quse  prsBcipit, 
operibus  exercere. 

Ille  ergo  Deum  timet,  qui  satagit  cavere  quod  pro- 
hibet.  nie  mandata  ejus  observat,  qui  studet  implere 
quod  imperat.  Deum  ergo  time,  et  mandata  illius 
observa  :  hoc  esl  enim  omnis  homo.  Ac  si  perspicue 

dicat :  Qui  non  studuerit  oavere  prohibita,  qui  ne-  pSti  quoque  gloria  veraciter  sit  subliinis. 
glexerit  implere  praecepta  ;  quia  ratione  caret,  voca- 
bulum  quidem  hominis  habet,  sed  hominis  esse  non 
habet;  quia  non  veraciter  utitur  virtute  nominis, 
quo  censetur.  Ilie  nimirum  se^redat  veraciter  homi- 
nem,qui  hominiim  recognoscit  Auctorem :  alioquinqui 
ignorat,  ignorabitur  (I  Cor,  xiv).  Quid  autem  sine 
his  sit  homo,  perspicue  definit  Scriptura,  cum  dicit : 
«  Stellasnon  suntmundae  in  couspectu  ejus  (Job.  xxv) ; » 
quanto  magis  homo  putredo^  et  filius  hominisycrmis? 
Unde  et  Abraham  cum  ad  summae  colloculionis  cul- 
men  attollitur,  cum  divinae  femiliarilatis^ratiam  pe- 
culiariter  promeretur,  hujus  humilitatis  recorda- 
tione  deprimilur,  cum  dicit :  •  Loquar  ad  Dominum 
meum,  cum  sim  pulvis,  et  cinis  ?  (Gen,  xviii.)  t 

Nam  et  apud  Graecos  haec  teneri  consuetudo  per- 


482  SCHOLIA. 
TigrU,  quoque,  qux  lingua  Parlhiea  dieilur  Sa- 
gitla,  uno  eursu  stadia  oelingenla,  integro  vero  die 
toium  mundum,  etc.  HffiC  nifti  per  ^yperbolem  dfcta 
accipias,  omnioo  fabalosa  sunt.  Geierltate  qaiden 
tanta  illa  est,  nt  usque  ad  sna  tempora  eam  Don* 
qnam  fnisse  captam  scripsi^rat  M.  Varro  lib.  i.  De 
liDg.  Lat.  Capl  tamen  interdom  testatur  Plntarobos 
in  comment.  de  Herodotl  malli?riitate.  Itaque  sicat 
velocitas  earsus  qooromdam  bomioum  comparari 
solet  cum  aDlmaDtlbas  Tflocissimis  (ni  II  Reg.  n  : 
•  Porro  AsaHl  cur^or  vetdclsslmus  mit,  qnasl  nDOS 
de  capreis  quae  moraotur  In  silvls  •),  slc  velocitas 
ipsorum  anlmaliam,  qu»  summum  gradnm  Teloci- 
tatis  teDPDt,  per  hyperbolem  iotervmm  exprimi  con- 
saeTlt.  Tigridis  elusque  niystic8B  sigDlflcatlonls  me- 
miDlt  sanctus  cardiDalis  epist.  18,  iil>.  ii. 

SU  nomen  Domini  benedietum. 
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OPUSGULUM  VIGESIMUM  QUARTUM. 

CONTRA  CLERICOS  REGULARES  PROPRIETARIOS. 


Argumentum.  —  Detestatur  prius  pertinacisB  vitium,  quo  nihil  aut  Deo  magis  inyisum,  aut  rebus  huraaDi* 
fieri  possit  pemiciosius.  utpote  cum  ex  ea  tanquam  ex  fonte  dissensionum,  discordiarumque  secmDa  irf 
Ecciesiam  deriventur,  in  noDnujlos  ciericos  acerrime  invehitur,  gui  cum  Eccl^arum  fructibus  m 
commune  alerentur,  pecuniam  praBterea,  et  aiia  booa  seorsum  possiaebant :  idque  sibi  per  lejjes  licilum 
esse  facere  pertinaciter  asserebant.  Hos  igitur  validissimis  rationibus  redarguif,  et  manifeste  pro- 
bat  clericos  ex  genere  eorum  qui  canonici  appellantur,  proprium,  aut  privatum  nihii  pps? 
Uabere  :  sed  debere  eos  cum  primum  sacris  initianlur,  universa  Iwna  aut  paiiperibtts  tradere,  aut  ;■ 
commune  conferre.  Quapropter  orat  pontificem  max,  ut  quod,  humana  et  divina  jura  cogunt,  la 
eliam  clericos  facere,  sua  ipse  auctoritate  et  jurisdiciione  compeliat. 

Quantum  ad  nostrse  intelligenti»  modolum,  vd« 


Domno  Albxandro  beatissimo  papae^  Petbus  pec- 
cator  monachus  servitutem. 


nerabilis  pateri  nullum  in  humano  genere  maluol 
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paniciosioris  est  criiuiuis,  quam  dereosio  pravitatis.  AAugusiiuus  accedat  in  testimoniam,  et  utrum  Cano- 


Unde  David  ait :  «  Non  declines  cor  meum  in  verba 
mala,  ad  excusandas  excusationes  in  peccatis  (Psal, 
cxl).  »  Offensio  quippe  Dei  meretur  iram,  excusalio 
provocal  ad  vindictanL  Hoc  plane  vitium,  sicut  ex 
radice  humani  generis  prodlit,  quotidie  puliulat,  et 
lanquam  per  erumpentes  arboris  ramos  germinare 
non  cessat.  Cousultus  enim  Adam,  cur  ex  interdi- 
cto  pomo  comederit :  «  Mulier,  inquit,  quam  dedisti 
mihi  sociam,  dedit  mihi  de  -hgno,  et  comedi  {Qen. 
m).  »  Mulier  eliam,  cur  hoc  fecerit  inquisita,  «  Ser- 
pens,  ait,  decepit  me,  et  comedi  (Ibid.).  t  Ac  si 
uterqu^  in  conditorem  oblique  crimen  intorqueat ; 
eomque,  a  quo  redarguuntur,  incessat,  dicentes: 
Non  nobis,  sed  tibi  procui  dubio  debet  hic  reatus 


nicus  habere  proprium  debeat,  evidentissima  sui 
exaoainis  auctorilate  decernat.  Ait  enim  in  sermone, 
qui  titulatur  De  moribus  clericorum  :  «  Me,  inquit, 
hoc  noverit  charitas  vestra  dixisse  fratribus  meis, 
qui  mecum  manent,  ut  quicumque  habet  aiiquid,  ^ut 
vendat,  et  eroget  pauperibus,  aut  donet,  aut  com- 
mune  illud  faciat.  Ecclesiam  babeat,  per  quam  nos 
DeuH  pascit.  Et  dedi  dilationem  usque  ad  Epiphaniam 
proptereos,  qui  vel  cum  fratribus  suis  non  diviserunt, 
vel  diviserunt  quidem  quse  habenl  apud  fratres  suos, 
sed  nondum  de  rebus  suis  aliqua  id  egerunt;  quia  ex- 
spectal)atur  aetas  legitima.  Faciant  inde  quod  volunt, 
dum  tamen  siut  pauperes  mecnm,  simul  exspecte- 
niius  misericordiam  Dei.  Si  autem  nolunt,  qui  forte 


ascribi,  qui  et  conjugem  viro  junxisti,  et  serpentemfl  nolunt,  certe  ego  sum  qui  statueram,  sicut  nostis, 


in  paradiso  inter  homines  vivere  decrevisti.  Quorum 
Qtriusque  tanquam  primischolus  ille  discipulus  erat, 
qui  de  Abel  Domioo  requirenti  respondit:  «  Nunquid 
custos  fratris  mei  sum  ego  ?  t  (Qen.  iv.)  Hoc  sane 
praBcavebat  David'  vitium,  cum  dicebat :  «  Non  me 
demei^t  tempestas  aquae,  neque  absorl)eat  me  pro- 
fandum,  neque  urgeat  super  me  puleus  os  suum 
(Psal.  LXViu).  »  Nam  cum  peccat  homo,  quasi  in 
puteum  labitur ;  cum  vero  peccata  defendit,  os  pu- 
tei  super  eum  ne  pateat  egressus,  urgetur.  Corruit 
ergo  ia  puteum  homo  cum  peccat,  claudit  vero  si- 
bimet  os  putei  dum  excusat.  Ex  hac  porro  defen- 
sioue,  vel  excusatione  crimiois  haeresis  nascitur. 
Haeresis  enim  inlerprelatup  elecUo.  Et  dum  quod 


nullum  ordinare  ciericum,  nisi  qui  mecum  velit 
manere ;  ut  si  veilet  descisccre  a  proposito,  recte 
illi  toUerem  clericatum,  quia  desereret  sanctae  socie- 
tatis  promissum,  certumque  consortium.  Ecce  in  , 
conspectu  Dei,  et  vestro,  muto  consiiium  ;  qui  volunt 
hab^re  aliquid  proprium,  quibus  non  sufficit  Deus  et 
Ecciesia  ejus,  maneant  ubi  voiunt  et  ubi  possunt ; 
non  eis  aufero  clericatum,  sed  nolo  habere  hypo- 
critas.  Malum  quippe  est  talem  fore,  malum  est  ca- 
dere  a  proposito,  sed  pejus  est  simulare  propositum. 
Ecce  dico  cadit,  qui  societatem  communis  vitse  jam 
susceptam,  quae  laudatur  in  apostolorum  Actibus 
(Aot.  IV)  deserit ;  Iwno  suo  cadit,  a  professione 
sanctacadit*  Observet  Judicem,sed  Deum,  non  me. 


eligit,  quis  defendere  nititur,  relicto  veritatis  tra-  c  ^^  P^^*^  P^^*  •  "  Q"i  mecum  manere  vult,  si  pa- 

mite,  quia  per  abrupta  perversi  dogmatis  rapitur,  in 

haeresim  necesse  est  prolabatur.  Hoc  autem  inter 

peocatorem  et  haBreticum  distat :  quia  peccator  est 

qni  delinquit,  haereticus  autem  qui  peccatum  per 

pravum  dogma  defendit.  Nos  autem,  quia  magistros 

habemus  sanctos  apostolos,  et  apostolicos  viros,  non 

debemus  quod  nobis  videtur  eligere ;  nequc  quod 

semei  etectum  est  obstinate  et  pervicaciler  defen- 

sare ;  sed  his  duntaxat,  qu»  a  probatis  Ecciesiad 

doctoribas  dehnita  sunt,  iidem  irretractabiiiter  ad- 

hibere. 

CAPUT  PRtMUM. 

Oppugnai  vertris  sancti  Augustini  pertinaciam  ck^ 
riconm.  j 

Haec  idcirco  prseoiisimus,  quia  dolemus  nonnulios 
sanctos  fralres,  canopici  videlicet  ordinis,  in  tam 
effraeois  prorupisse  Iit>ertatis  audaciam,  lit  non  modo* 
sibi  jus  liabeQdae  peconiaQ  vindicent,  sed  et  hanc  sl- 
bimet  ex  reguiari  auctoritate  competere  pertinaciter 
486  asseverent.  Ad  quos  probabiliter  revincen- 
dos,  possemus  quidem  plurima  Scripturarum  et 
Veteris  et  Novi  Testamenti  exempla  congerere ;  si 
priores  nostri  Patres  ac  doctores  Ecciesiae  super 
hoc  theoiate  funditus  siluissent.  Sed  superfluum  est 
no6  vilibas  sarcuiis  iilic  glebas  effringere,  ubi  tam 
streaai  cultores  terr»  viventium  acutissimo  lingusB 
80»  yoaiere  reperiuatur  arva  sulcasse.  Prior  igitur 


ratus  est  pasci  a  Deo  per  Ecclesiam  ipsius,  non  ha- 
bere  aliquid  proprium  ;  sed  aut  erogare  pauperibus, 
aut  in  commune  mittere,  maneat  mecum  :  qui  hoc 
non  vult,  habeat  libertatem  :  sed  videat  utrum  ha- 
bere  possit  felicitatis  aBtemitatem.  • 

In  secundo  quoque  ejusdem  operis  sermone  sic 
ait :  «  Quisquis  cum  hypocrisi  vixerit,  quisquis  in- 
ventus  fuent  habens  proprium,  non  illi  permitto,  ut 
inde  faciat  'testamentum,  sed  delebo  de  tabula  cle- 
ricorum.  Interpellet  contra  me  mille  concilia,  navi- 
get  contra  me  quo  voluerit,  sit  certe  ubi  potuerit. 
Adjuvabit  me  Dominus ;  ut  ubi  ego  episcopus  sum^ 
ille  clericus  esse  non  possit.  • 

Nimius  fortasse  fuerim  in  protelando  beati  bujus 
doctoris  exemplo.  Sed  utinam  vel  ipsi  praBbealm* 
tides,  dum  nostris  verbis  omnino  subtrahitur.  In 
quibus  profecto  sancti  viri  verbis  evidenter  ostendi- 
tur  :  Quia  clericus,  qui  pecuniam  possidet,  ipse 
Christi  possessio,  vel  haercMJitas  esse,  vel  Deum  haB- 
reditate  possidere  non  potest.  Quod  tamen  non  de 
clericis  omnibus  dicimus,  sed  de  his  specialiter,  qui 
canonico  486  censentur  nominej  et  vivunt  in  conc 
gregatione.  Ipsis  enim,  quia  Deus  offiertur,  terrena 
possessio  prohibetur.  Sicut  ipso  Dominus  ad  Aaron 
in  Numero  loquitur,  dicens  :  «  In  terra  eorum  ni- 
hil  possidebitis  nec  hal>ebitis  partem  inter  eos.  Ego 
pars,  et  hsereditas  tua  in  medio  hliorum  Israel 
{Num.  xvm). » 
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CAPUrn.  ^*-®^  vestitum,  his  contentus  ero,  et  nudam  cnicem 

Idem  facii  verbis  D.  Hieronymi.  -r^^u^^^^-^'  "  t. 

I5eatus  etiam  Prosper  cum  proprietatem  pecuni» 


Sed  si  cui  ad  tollendam  pecuniam  de  clericis  sola 

tanti  doctoris  auctoritas,  necdum  fortasse  sufficiat, 

quid  etiam  beatus  inveniatur  super  boc  decrevisse 

Hieronymus,  non  negiigenter  aitendat.  Ad  Heliodo- 

ruip  namque  episcopum  inter  caetera  sic  ait :  «  Ani- 

madverle,  fratet*,  non  licet  tij)i  quidquam  de  tuis 

habere  rebus.  «  Omnis,  inquit  Domiuus,  qui  non 

renuntiaverit   omnibus  quae  possidet,    non  potest 

meus  egse  discipulus  {Luc.  xiv).  »  Cur  timido  ani- 

mo  Christianus  es  ?  respice  cum  Petro  reiiclum  rete 

(Matth.  IV),  respice  surgentem  de  teJonio  pubhca- 

num  statim  apostoium  (Matth.  ix).  «  Filius  hominis    ^,^^  ^^^^^^^ 

non  habel  ubi  caput  recliuet  {Matth.  viii ;  Luc.  ix) ;  « g  ritatem  redeunt 

et  tu  amplos  porticus,  et  ingenlia  lectorum  spatia    concedente     nati 

metiris  ?  Hsereditatem  exspectas  saecuJi  ?  Cohaeres     -  »    P  " 

Chrisli  esse  non  potes.  El  non  longe  post  Dominum 

ausculta  dicentem  :  t   Si  vis  perfectus  esse,  vade, 

et  vende  omnia  tua,^  et  da  pauperibus,  et  veni,  se- 

quere  me  {Matth.  xix).  »  Tu  aulera  perfectum  te 

esse  poliicitus  es.  Nam  cum  derelicta  mundi  militia 

te  castrasti  propler  regna  ccelorum,  quid  aiiud,  quam 

perfectam  sectatus  es  vitam  ?  Perfectus  autem  ser- 

vus  Christi  nihil  praeter  Christum  habet  :  aut  si 

praeter  Chrislum   habet  quid,  perfeclus  non  cst: 

et  si  perfectus  non  est,  cum  se  perfectum  fore  Deo 

poilicitus  sif  ^tnte,   mentitus  est.  «  Omnis  autem, 

qui  mentilur   occidit  aDimam  {Sap  .).  .  .„_  „„^,  „^^  ^^  ,.cn.es,arum  luofflciose  accipe^e 

.  Igitur  ut  concludam.  bi  perfectus  es   cur  bonacdebere.  Qui  enim  Ecclesi»  serviunt,  et  L,  5S 
paerna  desideras?  Si  perfectua  nones.  Deum  fe-    opus  est,  non  habent ;  aut  libenter  accipit^m   aut 


clericis  prohiberet,  senteniiam  deprompsit,  dicens  . 
«  Quia  non  potest  ibi  esse  unitas  voluntatum,  ubi 
fueril  diversitas  facultatum.  «  Ecce  ad  condemnan- 
dam,  etfunditus  abolendam  canonicorum  pecuniam^ 
tres  non  qualescunque,  sed  inexpugnabiles  in  testi- 
monium  doctores  ^dduximus  :  ut  in  ore  duorum 
vel  trium  testium  stet  omne  verbum  {Matth.  xvm). 

CAPUT  ni." 

Canoniconm  defemio  quam  frivbla. 

Sed  cum  ha^c  iUis  objicipius,  ipsi  regul»  suae  li- 

^?!™J^°^^!  protinus  offerunt ;  ad  regulae  su»  aucto- 

~"  <^aque  sibi  proprietatis  peculium 

,    .         se   praejudiciuin    conqueruntur. 

Quam  nimirura  regulam  nos  nec  funditus  improba- 

mus,  nec  auloritatem  illi  omnino  tribuimus.  Pro- 

bamus  enim  in  quantum  sanctis  Ecclesiae  doctoribus 

consonat  :  abjicimus  autem,  alque  congpuimus,  ia 

quantum  authenticis  eorum  institutionibus  non  con- 

.  cordat. 

Sed  jam  ipsa  illofbm  regula  deducatur  ad  me- 
dium,  et  utrum  indifferenter  tota,  an  caute,  atqUe 
suspecte  ex  parte  duntaxat  suscipi  debeat,  fn  una 
saltem  paginula  discernamus.  Hoc.  plane  in  quadam' 
^us  periocha  reperilur  :  «  Sanctorum,  inquit,  Pa- 
trum  sententia  docet  clericos  non  divitiarum  secta- 
tores  esse,  nec  res  Ecclesiarum  inoiDciose  accipe^e 


fellisti.  Divinis  Evangelium  vocibus  intonat :  «  Non 
potestis  duobus  dominis  servire  {Matth,  vi) ;  t>  et 
audet  quisquam  Christum  mendacem  facere,  Mam- 
monaB  el  Domino  serviendo  ?  Vociferatur  ille^aBpe : 
f  Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  semelipsum 
sibi,  et  tollat  crucem  suam,  et  sequatur  me  {Matth. 
xvi) ;  «  et  ego  onusius  auro  arbitror  me  Christum 
sequi  ?  »  Ad  Nepotianum  quoque  presbyterum  "post 
.multa  subinfert :  «  Igitur  clericus,  qui  Christi  ser- 
vit  Ecclesiae,  interpretetur  primo  vocabuJum  suum; 
et  nominis  definitione  praelata,  nitalur  esse  quod 
dicitur.  Si  enim  xXijpoc  Graece,  Latine  sors  appeila- 
tur,  propterea  vocantur  cierici,  quia  de  sorle  sunt 


exigunt,  nimis  camaliter  sapiunt.  Indignum  quippe 
est,  si  fidelis,  et  operosa  devotio  clericorum,  pro-  • 
pter  stipendium  saeculare  praemia  sempiterna  con- 
temnat ;  ut  quod  accipiat,  inde  rationem  reddat,  et 
peccatis  alienis  sua  mulliplicet  peccata.  Unde  ne- 
cesse  est,  imo  utile  clericis,  in  ecclesiasticis  acci- 
piendis  sumptibus,  suum  vitare  periculum.  Proinde 
lam  de  suis  quam  de  Ecclesise  fecultatibus  non  plus 
accipiant  aut  exiganl  quam  oportet,  id  est,  accipiant 
cibum,  et  potum,  et  vestimentum,  et  his  contenti 
sint :  ne,  plus  accipientes,  pauperes  gravare  videan- 
tur  non  sine  grandi  peccato  :  et  non  accipiant  unde 
pauper  victurus  erat. '»  Ecce  in  his  verbis  haBc  re- 


r\     ■  •        1  TN      .  poupci   T4i.iuiu9  erai.  ■  loxa^  m  ms  verois  naBc  re- 

SnriJ^^^^^^                r'°"'  '"'r:  ^^  ''^'  Pa'*«n  gula,  ubi  scilicet  clericos  cibo  ct  potu,  ac  vestecon- 
clericorumest.  EtquiavelipseparsDominiest.  vel"tPnfn«p.caH«KaPu  .>..^.,i^.»    J^^u, ." 


clericorum  est.  Et  quia  vel  ipse  pars  I)omini  est,  vel 
Dominum  pac^em  habet,  talem  se  exhibere  debet, 
ut  et  ipse  possideat  Dominum,  et  ipse  possideatur 
a  Domino.  Qui  Dominum  possidet,  et  cum  Propheta 
dicit :  «  Pars  mea  Dominus  {Fsal,  lxxi),  »  nihil  ex- 
tra  Dominum  habere  potest.  Quod  si  quidpiam  aliud 
babuerit  praeter  Dominum,  pars  ejus  non  erit  Domi- 
nus.  Verbi  gralia  :  Si  aurum,  si  argentum,  si  pos- 
sessiones,  si  variam  supellectilem,  cum  islia  parti- 
bus  Dominus  pars  ejus  fieri  non  dignatur.  Si  autem 
487  ego  pars  Domini  sum,  et  funiculus  haeredita- 
tis  ejus,  nec  accipio  partes  in  caeteras  tribus,  sed 
quasi  levita,  et  sacerdos  vivo  de  decimis,.  et  altari 
serviensraltaris  oblatione  sustentor,  habens  victum 


tentos  esse  debere  promulgal,  et  nobiscum,  et  cum 
totius  EcclesiaB  auctoritate  concordat.  Quod  autem 
illico  sequitur,  prorsus  absurdum,  ineptum  videtur, 
ac.  frivolum  :  « li  vero,  inquit,  qui  nec  suis  rebus 
abundant,  nec  Ecclesiae  habent  possefesiones,  et 
magnam  utilitatem  Ecclesiae  conferunt,  accipiant 
in  canonica  congregatione  victum,  et  vestimentum, 
et  eleemosynarum  partes.  »  Quia  de  talibus  in  libro 
Prosperi  dicitur  :  «  Clerici,  quos  voluntas,  aut  nat^ 
vitas  paupercs  fecit,  in  congregatione  viventes  neces- 
saria  488  vitaj  accipiant.  »  Ppius  itaque  dat  victum 
et  vestimentum,  deinde  divisores  constituit  fleemo- 
synarum.  lilud  scilicet  ad  necessarium  vitae  subsi* 
dium;  hoc  ad  ia&meodamcoQgeriemsacculorum; 
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illud  ut  corporaliter  Yivant,  boc  ut  aBternJB  mortiA     Audiamus    ergo    quam    convcrsatlonem,    quem 


pabulum  nutriant. 

Consideranda  sunt  etiam  ipsa  reptantium  portenta 
verborum,  et  ignominiosas  atque  confusa  locutionis 
opprobrium.  Nan  cum  praemisisset,  ut  clerici  susci- 
perent  cum  victu  et  vestitu  etiam  partes  eleemos^* 
narum  ;  quasi  reddit  causam  quare  hoc :  quia  de  ta- 
libus,  inquit,  in  libro  Prosperi  dicitur :  «  Clerici,  quos 
voluntas  aut  nativitas  pauperes  fecit,  in  congrc^- 
tione  viventes,  necessaria  vitae  accipiant.  » 

Dic,  TnllianaB  reformator  eloqueutiae,  dic,  nove 
Dcmosthenesf,  quia  dicit  Prosper,  ut  clerici  necessa- 
ria  vitae  percipiaqt,  idcirco  praecipit  ut  praeter  vi- 
ctus  et  vestimenta,  per  siugulas  etiam  personas 
eleemosynas  dividant  ?  Ut  juxta  tuam  interpretatio- 


vivendi  ordinem  sub  apostolis  noviter  ad  fidem  ve- 
niens  tenebat  Ecclesia  :  «  Multitudinis,  ut  Lucas  ait 
(Act.  IV),  credentium  erat  cor  unum,  et  anima 
una,  nec  quisquam  eorum,.  quae  possidebat  aliquid, 
suum  esse  dicebat :  sed  crant  illis  omnia  commu- 
nia. »  Ecce  ubi  non  erat  diversitas  rerum,  vigebat 
unitas  voluntatum.  Nimirum  ubi  non  est  divisio 
census,  in  unionem  charitatis  plurimarum  mentium 
conflatur  affectus.  Illic  enim  mens  a  mente  dividi- 
tur,  ubi  facultatum  communio  non  tenetur  :  et  ubi 
possessionum  diversa  proprietas,  ibi  mens  possiden- 
tium  non  est  una.  At  ubi  circumstantia  quaBlibet 
communiler  possidentur,  diversorum  mentes  in  una 
voluntatc  concumint:  quia  unde  invicem  litigare 


nem,  necessaria  vitae  suscipere,  hoc  sit,  victu  veste-Bd^nt  uon  inveniunt.  Quisquis  ergo  clericus  pro- 


qne  perceplis,  eleemosynas  dispertire  ?  Quam  bene 
fadunt  cierici,  qui  te  praeconiis  efferunt,  qui  tam 
gravia  atque  importabiiia  tuaB  legis  edicta  laetis  vis- 
ceribu^mplectuntur  !  Et  revera  satis  gravia  sunt 
et  importabilia,  quae  promulgas,  cum  a  maximo 
usque  ad  nynimum  ;  id  est,  etiam  si  duorum  vel 
trium  sit  annorum  in  clero  puerulus  ;  quinque  sibi 
libras  vini  et  quatuor  panis,  ut  non  ad  vomitum, 
sed  ad  exenterationem  repleatur,  accumulas.  Et  ut 
plena  discretionis  tuaB  virtus  appareat,  hoc  praecipis, 
nt  etiam  si  semel  in  die  relicitur,  baec  panis  et  vini 
meosura  nullatenus  minuatur ;  ut  si  juxtasobrietatis 
tiue  metam  refectionis  frena  laxentur,  non  jam 
rucCare,  sed  crepare  venter,  et  ilia  compellantur. 


prielatis  conatur  habere  peculium,  non  valet  apo- 
stolonim  tenere  vestigia  :  quia  non  erit  illi  cum 
fratribus  cor  unum  et  anima  una.  Cum  Juda  siqui- 
dem  loculos  atque  pecuniam  habere  potest,  unani- 
mitatem  vero  puramque  concordiam  cum  Apostolis 
habere  non  potest  (Joan.  xii).  De  quorum  videlicet 
regula  in  eorum  Actibus  legitur  :  Quia,  •  quotquot 
possessores  agrorum,  aut  domorum  erant,  veniiea- 
tes  afferebant  pretia  eorum,  quae  vendebant  et  po- 
nel)ant  ante  pedes  apostolorum  [Act,  iv)  :  »  ubi  mox 
additur :  n  Dividebatur  autem  singulis,  prout  cuique 
opus  erat  (Ibid.),  » 

Sed  age  jam,  cierice,  qui  recbndendae  tibi  pecu- 
niae  licentiam  viodicas,  qui  jus  habendae  proprietatis 


Piane  praeter  nonnullas  sanclorum  Patrum  senten-nusurpas,  responde,  quaeso,  cujus  sunt  facultates  ex 


tias,  quaB  in  eodem  libello  reperiuntur,  apposile  de 
caetero  sicut  m  iitteris  stylus  horret  incultus,*  sic  in 
plerisque  senlentiis  devius  corrigendus  est  intelle- 
ctu8.  Nescivit  enim  invenire  quod  scriberet,  nescivit 
Bcribere  si  quas  etiam  ineptias  invenisset.  Istos 
amant  flores  eloquentiae,  qui  spinosis  moribus  ad- 
Tersaatur  ecciesiasticae  disdpiinaB. 

CAPUT  IV. 
Convmcit  rationibus. 

EoimTero  cum  sancti  Patres  in  clericalis  peculii 
condemnatione  non  dissonent,  sed  in  districte  pro« 
hitienda  ac  funditus  auferenda  clericis  pecunia  uno 
spiritu,  uno  simul  ore  concordent ;  unde  tamen  haec. 
haoserint,  accedamus  ad  fontem,  et  profluentis  rivi 
priodpalem  repetamus  originem.  Et  quanquam  ncfas 
sit  de  iantorum  virorum  disputare  sententia,  non 
vereamur  tamen  corum,  hoc  est,  magistrorum  no- 
stronim  adire  doctores,  ut  ab  illis  etiam  nos  me- 
reamur  instrui,  a  quibus  et  nostri  sunt  doctores 
instructi,  quatenus  dum  fons  patuerit  undo  puritatis 
ri vos  oboritor,  foedafltis  et  obloquentis  audaciae 
temeritas  refellatur.  Constat  itaque,  et  perspicuum 
est,  quod  canonicorum  regula  ab  apostoIicaB  vitae 
norma  prodierit;  et  dum  ^spiritualis  quisque  con- 
veotoB  rectam  sui  489  tenet  ordinis  disdplioam, 
teoeram  quodammodo  lactantis  Ecdesise  imitatur 
infkntiam. 


quibus  tibi  licet  habere  pecuiium  ?  Tuae  videlicet 
sunt,  an  Ecclesiae  ?  Sed  si  tuas  tibi  licet  usurpare 
pecunias,  quomodo  posuisti  eas  ad  pedes  apostolo- 
rum  ?  Si  EcciesisB  bona  sunt,quae  recondis,  cur  pro- 
pria  contempsisti  ?  Porro  si  quid  tibi  de  propriis 
reservasti,  audi  Apostolum  terribiliter  objurgantem : 
ft  Cur,  inquit,  tentavit  Satanas  cor  tuum,  mentiri 
te  Spiritui  sancto,  ut  fraudares  de  pretio  agri  ? 
Nonne  manens  tibi  manel)at,  et  venumdatum  in  tua 
erat  potestate?  Quare  posuisti  in  corde  tuo  hanc 
rem  ?  Non  es  raenlitus  homiuibus,  sed  Deo  (Ib.  v).  » 
Quod  si  non  propria  possidere,  sed  Ecciesiae  conaris 
bona  dividere,  quae  scilicet  communis  est  tibi  cum 
fratribus  ;  dic  ergo,  Jesu  magister,  dic  fratri  meo  ut 
dividat  mecum  haBreditatem. 

Et  notandum,  quod  evangeiista  praBmiserat : 
«  Ait  quidam  ei  de  turba  (Luc.  xni).  •  Tu  itaque  non 
ut  levita,  vei  dericus,  sed  ut  de  turba  vulgaris,  et 
iaicus^  roga  Jesum,  ut  tibi  cum  fratre  tuo  jubeat 
baereditatem  dividi.  Cui  protinus  ille  respondeal  : 
«  Homo,  quis  me  constituit  judicem,  aut  divisorem 
super  V08  ?  (/6id.)  »  Moxque  subjuugat :  «  Videte,  et 
cavete  ab  omni  avaritia,  quia  non  in  abundantia 
cujusquam  vita  ejus  est  ex  his  quae  possidet  (fbid.) » 
Vis  ergo  dividere  ?  Non  habebis  Jesum  judicem,  aut 
divisorem,  sed  schismaticae  polius  divisionis  ullo- 
rem.  «  Qui  non  -est,  inquit,  mecum,  adversus  me 
est :  et  qui  noa  colligit  mecum,  dispergit  {Ibid.  xi). » 
Porro  autem  si  tibi  iicet  babere  pecuniam,  naliam 
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meMus,  quam  tuam.  Quod  si  quaetua  fuerant,  pos-Adotes,  ut  ministrent  ei,  et  excul)ent,  et  observent 


sides,  quid  ergo  ad  religionis  ordinem  veniens  490 
reliquisti  ?  Imo  reversus  ad  vomitum  (Prov.  xxvi ; 
n  Pet  u),  et  aratrum  deserens,  dum  in  lerga  refl^- 
ctis  intuitum,  ultra  non  eris  idoneus  regno  coelorum 
(Luc.  IX).  Sin  aulem  ecclesiastica  tibi  liceat  bona 
recondere,  videris  aiixisse  divitias,  non  sprevisse  ; 
utmagis  pecunia)  qusestum,  quam  religionis  am- 
bias  institutum  ;  et  non  tam  sanctitatis  culmen 
voluisse  conscendere,  quam  acervos  pecunise  gu- 
mulare.  An  praerogabitur  clericis,  quod  non  per- 
misit  Ghrislus  apostolis  ?  Nam  cum  eos  ad  praedi- 
candum  mitteret,  sicut  Marcus  ait,  praecepit  eis,  ne 
quid  tollerent  in  via,  nisi  virgam  tantum,  non  pe- 
ram,  non  panem,  neque  in  zonis  aes  (Marc.  vi) ; 
tibi  vero  ad  aeris,  hoc  est  pecuniae  rcceptaculum,  B 
non  dicam  zona,  sed  utinam  arca  sufficiat.  Et  cum 
Apostolus  avaritiam  idolor^m  nominet  servitutem 
(CoU  III) ;  quomodo  tu  Chrislum  colis,  qui  ido- 
lum  in  pecunia  veneraris  ?  Quae  est  enim  partici- 
patio  juslitiaB  cum  iniquitate  ?  aut  quae  societas  luci 
ad  tenebras  ?  QuaB  autem  conventio  Ghristi  ad  Be- 
lial  ?  Aut  quas  pars  fidelis  cum  infideli  ?  (U  Cor.  vi.) 
Quis  autem  consensus  tempio  Dei  cum  idolis  ? 

Plane  cum  tu  conlra  tui  ordinis  inslilutum  re- 
condia  in  arca  pecuniam,  et  confidis  in  incerto 
divitiarum,  qui  in  solo  Deo  spem  tuam  ponere 
debuisli  (ubi  enim  thesaurus  tuus,  ibi  est  procul 
dubio  et  cor  tuum  (Matth.  vi),  non  jam  jure  Christi- 


quidquid  ad  cultum  pertinet  muititudinis,  coram 
tabernaculo  testimonii,  ct  custodianf  vasa  taber- 
naculi  servieates  in  ministerium  ejus  :  dabisque 
dono  levitas  Aaron,  et  filiis  ejus,  quibus  491  tra- 
di&  sunt  a  filiis  Israel  (Num.  ni). «  Aaron  quippe, 
et  filios  ejus,  quis  ambigat  jus  habuisse  pontificum  ? 
Tribum  vero  Levi  quis  nesciat  praetulissa  ordinem 
clericorum  ?  Levitae  ergo  Aaron,  et  filiis  ejus  a  filiis 
Israel  dono  traduntur,  cum  ex  omni  Christiano  po- 
pulo  clericalis  ordo  in  excubias  ecclesiaslid  cultUB 
assumitur  :  e^  ut  assistant,  atque  ministrent  suis 
pontificibus,  ofleruntur,  Sed  quisquis  servus  est 
mammonaB,  ritus  abhorret  ecclesiasticae  disci- 
plinae.  ^ 

Nec  praetereundum  est,  quod  illic  prsesto  sub- 
jungitur :  «  Ego,  ait  Dominus,  tuli  Levitas  a  filiis 
Israel,  pro  omni  primogenito,  qui  aperit  vulvam  iu 
filiis  IsraeJ,  eruntque  Levitae  mei  ilbid.);  •  utljiiuido 
pateat,  clericorum  ordinem  Dei  omnipotentis  esse 
peculium,  sicut  et  ipse  Deus  specialis  est  haerediias 
clericorum.  Et  quantae  vecordia),  quantaeque  vesa- 
niae  est,  si  ab  eo,  cui  Deus  offertur,  eo  contempto 
terrenae  facultatis  commodumrequiratur?  GulDens 
in  baereditate  non  sufficit,  qui  eum  satiare  posslt, 
ignorat ;  quia  mentis  ejus  oculum  furiosa  cupiditas 
caecat. 

Et  certe  qui  talis  est,  quoniam  pro  amore  pecu- 
nisB  Quum  viblat  ordinem,  iudignus  est  procul  dubio 


cola  dicendus  es,  sed  nummicola.  Et  cum  de  Levitis    nt  ecclesiasticam  obtineat  dignitatem.  Unde  et  Sa- 
Dominus  dicat :  c  Ego  sum  haereditas  eoruoi  (Num,  q  tomon  ait :  «  Sicut  qui  mittit  lapidem  in  acervuin 

~    *  '  Mercurii,  ita  qui  tribuit  insipienti  honorem  (Prw. 

XXVI).  •  Nam  quia  apud  gentiles  Mercurius  deus 
saceili  (/.  lucelli],  sive  pecuniaB  dicebatur,  acervus 
Mercurii  cumulus  atque  congeries  est  uummonim. 
Et  quia  nummo  regula  monetalis  imprimitur ;  quid 
per  nummorum  designatur  acervum,  nisi  regula- 
rium,  ac  verae  sanctitatis  imaginem  praeferentium 
concio  clericorum  ?  Quid  vero  per  lapidem,  nisi 
duram,  stolidam,  et  insensibilem  illius  mentem 
accipimus,  qui  dum  Deum  esse  indubitata  fide  noa 


xvin ;  Deut.  XVIII) :  »  et  tu  psallendo  respondeas 
t  Portio  mea  Dominus  (Psal.  lxxii)';  »  ecce  si  ordi- 
nem  tuum  teneas,  si  abominanda  pecuniae  lucra 
contemnas,  et  tu  baereditas  Dei,  et  Deus  est  haere- 
ditas  tua.  Sed  totum  hoc  sacramentum  in  adulte- 
rium  vertilur,  dum  infelix  clericus  pecuniae  servus 
efficitur,  cui  nimirum  lanquam  Deo  per  sedulitatem 
custodiae  famulatur.  Ipse  enim  ab  ea,  quam  possi- 
det,  pecunia  possidetur ;  dum  in  ea  cor  figere, 
eique  pervigili  deservire  custpdia,  avaritia  domi- 


nante,  compellitur.  Projiciam  ergo  Ghristum  de  credit,  spem  suam  in  terrena  qualibet  pbssessione 
arca  pectoris  mei,  et  loco  ejus  pecuniam  constipa-  constituit?  De  quo  per  Prophetam  dicitur  :  •  Dixil 
bo  ?  Gerte  tam  nobilis  pecunia  Ghristus  est,  ut  con-  insipiens  in  corde  suo  :  Non  est  Deus  (Psal.  xin).  » 
sortium  aspernetur  omnino  peculii,  nec  cum  sorde  I^uic  autem  insipiehti  tunc  honor  tribuitur,  cum  ad 
pecuniae  se  patialur  includi.  Ut  ergo  Christus  pe-..  A^clesiasticigradus  apicem  quispiam  non  Deo,  sed 
ctoris  tui  iQCulum  impleat,  aereus  ab  eo  nummus    pecunisB  deditus  promovetur.  Sed  sicut  nummoruai 


abscedat ;  ut  Ghristus  animas  tuae  suum-  characte- 
rem  imprimat,  vile  didrachma  Caesaris  imaginem 
praeferens  evanescat 

CAPUT  V. 
Quse  mata  eas  peculio  oriantur  inter  canonicos. 

Peculii  denique  proprielas  fadt,  ut  clerici  sui 
pontificis  dedignentur  imperium  ;  ut  disciplinaB,  vel 
obedientiaB  veram  iibertatem  deserant,  et  turpi 
foedisflimaB  deditionis  opprobrio  ssecHlaribus  coUa 
submittant.  Gum  Dominus  Moysi  dicat :  c  Applica 
tribum  Levi,  et  fac  stare  in  conspectu  Aaron  sacer- 


dissipalur  acervus,  si  desupejr  lapis  immittitur  ; 
ita  per  indigoi  sive  lapidei  pastoris  accessum 
quasi  conslipatus  ordo  deslniitur  regutariter  gra- 
dientium,  et  in  charitate  obedientium  clericomm. 
Gravatur  enim  mali  pastoris  umbraculo,  et  tanquam 
nummorum  coBlestium  cumulus,  tartarei  lapidis 
mole  diruitur. 

StuUo  igitur,  et  insipienti  denegandus  est  honor 
ecclesiasticus,  ne  sanctorum  clericorum  tanquam 
nummorum  spiritualium  mergatur  acervus.  De  quo 
videlicet  stulto  paulo  sup^ius  idem  Salomon  ait  : 
o  Glaudus  pedibus,  et  iniquitatem  bibens,  qui  miltit 
verba  per  nuntium  stultum  (Prov.  xxvi).  »  Quibus 
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nimirum  verbis  quid  aliud  videtur  expressum,  nisi  Aclericus,  qui  captus  est  amore  pecuni®»  uequaquam 


ut  carnaliter  sapienli,  ac  per  hoc  stulto  cuilibet  non 
commitlatur  praedicationis  officium  ?  De  .  sanctis 
enim  prajdicatoribus  dicitur  :  •  Quam  speciosi  pedes 
evangelizantium  p^cem,  evangclizantium  bona  I  < 
^sai.  ui ;  Rom.  Xi)  Itaque  quilibet  ordinator  Ec- 
clesise  si  dignos  et  idoneos  in  dignitate  constituit, 
quasi  pedibus  rectis  incedit.  Per  eos  enim  verbum 
spargendo  492  circumquaque  discurrit  :  et  quod 
per  semetipsum  non  valet  agere,  per  illos  satagit 
efficaciter  adimplere.  Sin  autem  ca/nales  quosque 
ac  reprobos  ordinare  praesumat,  bic  claudus  pedibus 
ambulat.  Qui  etiam  iniquitatem  bibere  dicitur ;  quia 
dum  verba  sancta3  praedicationis  per  stultum  nun- 
tium  mittit,  et  contra  Aposlolum,  cito  manus  im- 


idoneus  est  ad  ministranda  verba  doctriiiae.  Quod 
etiam  in  eo,  quod  superius  proposuimus,  aposlolico 
declaratur  exemplo.  Nam  cum  Scriptura  pra^mittat : 
•  Multitudinis  credenlium  erat  cor  unum,  et  anima 
una  ;  »  moxque  subjunxit :  «  Nec  quisquam  eorum, 
quae  possidebat,  aliquid  suum  esse  dicebat  ;  sed 
erant  illis  omnia  communia  ;  p  protinus  addidit : 
«•  Et  virtute  magna  reddobant  apostoli,  testimonium 
resurrectionis  Jesu  Christi  Domini  nostri,  et  gratia 
magna  erat  in  omnibus  illis;  »  deinde  subinfert : 
«  Nec  enim  quisquam  egens  erat  inter  iilos  (Act.  iv). » 
Quid  autem  sibi  vult,  quod  hujus  sacraB  scriptor 
historiae,  dum  de  continentia  loquitur  apostolica  et 
communi  vita,  repente  quasi  maferiam  inlerrumpit. 


ponit  (I  Ttm.  V),  peccatis  communicat  alienis.  Namfi^^  ^^  enarrandam  praedicationis  constantiam  tan- 


et  si  prudenler  quisque  loquatur,  si  tamen  non 
agit  ipse  quod  loquitur,  in  spirituali  claudus  itinere 
non-^immerilo  judicatur.  Unde  et  illic  apte  subjun- 
gilur  :  «  Quomodo  pulchras  frustra  habet  claudu» 
tibias,  sic  indecens  est  in  ore  stultorum  parabola 
{Prov.  xxYi).  »  Pulchris  plane  innititur  tibiis,  qui 
luculenli  nitet  clarilate  sermonis.  Sed  dum  sine 
bonis  operibus  accuratum  deprimit  eloquium,  velut 
sine  gressu  promovet  recta  crura  verborum.  Quasi 
pulchras  ergo  habet  tibias  ad  videndum.  sed  non 
utiles  ad  gradiendum,  qui  poda^ricis  vitiorum  la- 
queis  innodatus,  ipse  quidein  turpiler  claudicat, 
dum  ahos,  ut  agiliter  gradiantur,  invitat.  In  istorum 
ergo  stultorum  ore  inde^ens  est  parabola  ;   quia 


qu^  mutato  stylo  prosilit,  dicens  :  Et  virtute 
magna  reddebant  aposloli  493  teslimonium 
resurrectionis  ?  Cur  uni  materiae  aliam  interpolat, 
qui  coeplam  persequi  et  continuare  debuerat ;  nisi, 
ut  patenter  ostendat,  quia  illi  duotaxat  idonei  siint 
ad  praedicatioQis  officium,  qui  nullum  terrenae  facul- 
tatis  possident  lucrum :  et  dum  aliquid  singuiare  non 
habent,  communiter  omnia  possidfent  ?  Nihil  scilicet 
habentes,  et  omnia  possideiUes  {II  Cor.  vi).  li  nimi- 
rum,dumnullisterrenarum  rerum  praepediuntur  ob-" 
staculis,  expediti  stant  pro  Dominicis  castris  in  campo 
certaminis ;  et  quia  rebus  exuti,  solis  virtulum  ar- 
mis  accincti,  gladio  spiritus,  adversus  vitiorum  di- 
micant  acies,  idonei  bellatores  sunt  obluctantium 


dum    spiritualiter  sofiant,  et  carnaliter  victitant,  q  hostium  obtruncare  cervices.  Gui  nimirum  bello  im 


eorum  vita  cum  labiis  non  concordat.  Quos  nirai- 
rum  honesla  loquentes,  sed  inhoneste  viventes  prae- 
dicatio  recta  non  Jiberat,  sed  mordax  conscienfia 
vehementer  accusat.  Unde  iliic  non  incongrue  sub- 
ditur  :  t  Quomodo  fii  spina  nascalur  in  manu  te- 
mulenti,  sic  parabola  in  ore  stultorum  J^lbid.).  t 
Spina  quippe  in  manu  temulenti  nascitur  cum  illi, 
qui  hujus  vitae  amore  est  ebrius,  r^prehensiouis  in 
mente  aculeus  generatur.  In  ore  ilaque  stultorum 
parabola  quasi  spina  est ;  quia  dum  aliud  loquun- 
tur,  aliud  agunt,  mens  eorum  in  semetipsa  atiquan- 
do  redarguilur,  et  quodam  quasi  spinaB  pungentis 
aculeo  perforatur.  Velut  spina  certe  male  viventis 
ei  bene  dicentis  conscientia  pungit,  dum  in  eo, 
quod  exlrinsecus  loquitur,  quodam  pudoris  atque^ 
formidinis  stimulo  intrinsecus  sauciatur. 

CAPUT  VI. 
Ad  prdedicationis  offlcium  qui  sint  i^onei. 
Ut  ergo  ad  eos,  a  quibus  coeperat,  sermo  recurrat, 


pares  sunt,  494  et  enerviter'cedunt,  qui  commu- 
nibus  non  conlenti,  peculii  singularis  ambiunt  pro- 
prielate  gravari.  Hinc  est,  quod  in  Deuteronomio 
gradientibus  ad  praelium  dicitur  :  «  Quisquis  est 
homo,  qui  plantavit  vineam,  et  necdum  fecit  eam 
esse  communem,  et  de  qua  vesci  omnibus  liceat, 
vadat  et  revertatur  in  domum  suam,  ne  forte  mo- 
riatur  in  i)eilo,  et  aUus  homo  ejus  fungatur  officio 
{Deut.  XX).  » 

Sed  jam,  venerabili^  pateri  incullae  disputationis 
protraxisse  sermonem  hucusque  sufficiat;  verum- 
tamen  ut  haec  apud  inobedientium  clericorunr,  imo 
nummicolarum  rebellionem  efficaciter  valeant,  san- 
ctus  apostolatus  vestri  vigor  impellat. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 


-»m»- 


Patrol.  CXLV. 
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OPUSCULUM  VIGESIMUM  QUINTUM. 


DE  DIGNITATE  SACERDOTII. 


Argumentum.  —  Hic  totus  in  eo  est,  ut  ostendat  qu»  sit  dignitas  sacerdotis,  quod  oflScium,  quanta  sit  ei, 
qui  tam  sublime  munus  sustineat,  praBStanda  innocentia  :  et  quam  sit  non  modo  crimen,  sed  etiam 
criminis  suspicio  fugienda.  In  principio  autem,  quod  oblitus  eram  dicere,  gratias  agit  eidem,  quod 
muita  munera  ad  sc  misisset. 

Domno  A.  Vcnerabili  archiepiscopo,  Petrus  pec-Aomnino  :  super  patre  quoque  suo,  et  matre  non 


calor  monachus  plenissimae  devotionis  affectum. 

Guoi  patriarcha  Jacob  filio  suo  Joseph  dicat  : 
«  Betedictiones  patris  tui  confortataB  sunt  benedictio- 
nibus  palrum  ejus  (Gen,  xux) ;  »  ego  congrue  pos- 
sutn  dicere  :  quia  benedicliones  patris  mei,  non 
patrum,  sed  ejusdem  patris  mei,  sunt  benedictioni- 
bus  confortala^.  Tot  quippe  benedictiones  fuerunt, 
quas  mihi  liberalitas  vestra  direxit,  ut  una  commen- 
dasset  alteram,  et  sequenles  eas,  quaB  praecesserant, 
prout  Scriptura  loquitur,  confortarent.  Porro  autem 
si  David  gratiarum  promeruit  actiones,  cum  de  ma- 
nubiis,  quas  Amalecitis  abstulerat,  senioribus  Juda 
dona  transmitteret,  dicens :  t  Accipite  benediclio- 
nem  depraeda  hostium  Jiommiil Reg.  xxx): »  quanto 


contaminabitur,  neque  egredietur  de  sanctis,  ne 
poiluat  sanctuarium  Domini,  quia  oieum  sanctae 
unctionis  Dei  sui  super  eum  est  (Levit.  ixi).  »  Oleo 
quippe  caput  sacerdotis  inungitur,  cum  mens  ejus 
sancti  Spiritus  pinguedine  saginatur.  Gujus  etiam 
manus  idem  oleum  consecrat,  cum  bonaa  voluntatis 
studium,  quod  sacerdos  versat  in  mente,  et  visibi- 
liter  ostendit  in  opefe. 

CAPUT  PRIMUM. 
*  Quid  sit  sacerdotem  de  sanctis  egredu 

Sancti  plane  sacerdotis  est,  et  quae  sancta  sunt, 
cogitare  ;  et  quoB  mente  conceperit,  etiam  in  operi- 


poliores  ego  gratias  debeo,  qui  benedictiones  accepi  g  bus  evidenter  exprimere  :  alioquin   quid  prodest 


non  cruentatas  manibus  hostium  Domini,  sed  saDCti- 
ficalas,  atque  depromptas  e  sancluario  Domini  I 
Verum  ut  ab  occasione  corporalium  munerum  ad 
spiritualium  bcnedictionum  se  sermo  dirigat  sacra- 
menlum  ;  cum  apostolus  hoc  io  magna  felicitate 
constituat,  quod  dicil:  t  In  hoc  vocali  estis  ut  be- 
nedictionem  haBreditate  possideatia  (/  Fetr.  m) ;  » 
quanta  vobis,  hoc  esl,  summis  Ecciesiae  sacerdoti- 
bus  est  dignitas  prasrogata,  ut  benedictionem  non 
modo  vobis  exhibitam  possidere,  sed  possitis  etiam 
aliis  tradere  !  Et  non  qualemcunque,  sed  etiam  epi- 
scopalem,  per  quam  scilicet,  vestri  juris  est  ordi- 
nare  pontificem ;  et  cum  non  parvi  terroris  sit  at- 
que  formidinis  esse  vel  ihferioris  ordinis  sacerdolem. 


boDum  aliquod  cogitare,  nisi  solerter  invigilet  hoc 
ipsum  et  in  operalione  perficere  ? 

Elaborandum  est  etgo  sacerdoti,  ut  et  caput  illius 
consecratum  sit  per  pias  voiuntatis  intuitum,  et  ma- 
nus  ejus  spirituahs  olei  sint  charismate  deiibutaB  per 
evideos  sanclaB  operationis  indicium.  <Jui  etiam  ve- 
stitus  sanctis  vestibus  dicitur,  quia  dignum  est,  ut 
sacerdos  pietatis  497  atque  justitiaB  semper  indu- 
viis  adornetur,  sicut  scriptum  est  :  •  Sacerdotes 
lui  induant  justitiam  {Psal.  cxxii).  »  Gui  praBcipi- 
tur,  ut  caput  suum  non  discooperiat,  id  est,  ut  cor 
suum  hujus  mundi  desideriis  non  expandat,  sed  oc- 
cuUum  semper  in  adipisceudi  regni  coelestis  inten- 
tione  custodiat.  Jubetur  etiam  vestimenta  non  scin- 


nimirum  ipsi  quoque  legepraBcipitur,  ut  populi  por-gdere,  videlicet,  ut  sic   semper  honestatis  ac  piae 


tet  iniquitatem  (Num.  xviii) ;  quam  pavendum  est 
ac  tremefactis  visceribus  formidandum,  omnibus 
nimc  in  ecclesiastica  dignitate  praecellere,  quos 
aeque  necesse  est,  et  ante  omnes  in  tremendi  judicis 
examine  respondere  I  Unde  sollicile  considerandum 
est,  ut  quem  ad  obtinendas  ecclesiastici  culminis 
infulas  summi  sacerdotii  sublimitas  elevat,  celsi- 
ludo  quoque  laudabilis  et  arduse  conyersationis 
attollat ;  et  sicut  per  acceptas  dignitatis  sublime  fasti- 
glum  caeteris  eminet,  sic  eum  pra)  caeteris  vita  su- 
pereminens,  et  spirilualium  morum  splendor  exor- 
net.  Unde  per  Moysen  dicitur :  «  Pontifex,  id  est, 
sacerdos  maximus  inter  fralres  suos,  super  cfijus  caput 
fusum  est  unctioDis  oleum,  et  cujus  manus  in  sacer- 


coDversationis  veste  conteclus  incedat ;  ne,  quod 
absit,  hanc  perversi  cujuslibet  operis  interprelatione 
disrumpat.  Prohibetur  insuper  et  ad  mortuum  in- 
gredi ;  nimiruoa  ut  studeat  a  malis,  quibus  anima 
moritur,  pedem*  caute  subtrahere,  seseque  ^b  ope- 
ribus  mortuis  pervigili  soUicitudiDe  custodirc.  De 
quibus  dicit  Apostolus :  «  Ghristus  eripuit  nos  ab 
operibiis  mortuis  ad  serviendum  Deo  viventi  (Hebr. 
IX). »  Subjungitur  etiam,  ut  super  patre  et  matre 
non  contaminetur,  id  est,  ut  neque  mundi  negotiis,* 
neque  mortalis  bujus  vitae  desiderio  poUuatur.  Unde 
bene  subjungitur,  de  sanctis  non  egredietur,  ne  pol- 
luat  sanctuarium  meum.  De  sanctis  enim  sacerdos 
egreditur,  cum  neglectis  animarum  curis  per  desi- 


dotio  consecratae  sunt,  vcstitusque  .est  sanctis  ve-  deria  terrena  vagatur.  De  sanctis  egreditur,  cum 
Btibus,  caput  suum  non  discooperiet,  vestimenta  non  ^  ecclesiastica  disciplina  postposita  ,  transeuntium 
Bcindet,  et  ad  omnem  mortuum  non  ingredietur    causarum   negotiis  immoderalius  implicatur.   Ubi 
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mox  apte  subjungitm :  «  Ne  polluat  sanctuariuinAobleclalur,  nequit  ex  ea  liberos,  qui  Deo  placeant, 


meum.  »  Sanctuarium  quippe  polluitur,  cum  sacer- 
dos  quilibet  per  terrena  desideria  sparsus,  causisque 
sxcularibus  dissolutus,  sacrosanctis  altaribus  auda- 
cter  assistere  non  veretur;  cum  videlicet  fit/quod  per 
prophetam  dicitur  :  «  Et  erit  sicut  populus,  sic  sa- 
cerdos  {Isa.  xxiv).  »  Quamc^rem  ut  Ecclesia 
Chrisli  in  sua  vigere  munditia  valeat,  et  obsceno 
male  ministrantium  contagio  non  sordescat,  illic 
adhuc  apte  subjungitur  :  «  Virginem  ducet  uxorem, 
nou  viduam,  non  repudiatam,  et  sordidam,  atque 
meretricem  non  accipiet,  sed  puellam  de  populo 
suo,  ne  commisceat  stirpem  generis  sui  vulgo  gentis  , 
suae  ;  quia  ego  Dominus,  qui  sanctifico  eum  (Levit. 
XXI).  »   Sacerdotis  uxor  vita  ejus,   et  conversalio 


gignere  ;  quia  nec  potest  ex  amara  radice  duicis  fru- 
ctus  aflerri  :  «  Non  enim  potest  arbor  mala  fructus 
bonos  facere  (Matth.  yi).  »  Unde  cavendum  est  sa- 
cerdoti,  ne  sordidam,  aut  meretricem  ducat  uxorem, 
sed  castae  semper,  atque  pudic»  conversationis 
exhibeat  honestatem.  Ex  qua  nimirum  non  spurios, 
sed  legitimos  valeat  fi lios  gignere,  dum  studet  in-t 
genuos  bonorum  operum  fructus,  divina  Jargientfe 
gratia,  germinare.  Necesse  est  ergo  ut  sacerdota- 
lem  sacerdos  ducat  uxorem,  ex  qua  responsuram 
paterno  generi  procreet  sobolem.  Unde  et  illic  con- 
grue  subditur  :  «  Non  comniisceat  stirpem  generis 
sui  vulgogentissuae(Ievi^.  xxi).  »  Sacerdos  etenim 
generis  sui  stirpem  vulgo  suae  geotis  associat,  cum 


non  ioconvenienter  accipitur;  qu»  scilicet  essevirgoB  vulgariter  vivens  a  populo  per  clarioris  vil®  meri- 


praecipitur,  ubi  ab  immundi  spiritus  obsoleta  luxuria-, 
qui  violator  est  animarum,  immunis  et  incorrupta 
servetur.  Non  sit  vidua,  sed  coelesti  sponso  felici  sit 
foedere  copulata.  Repudiata  quoque,  ac  sordida,  vel 
eliam  esse  meretrix  interdicitur-,  ne  videlicet,  si 
spurca  libidinis,  ac  luxuriantium  vitiorum  conlami- 
natione  polluilur,  ab  eodem  animarum  sponso  fe- 
rali  divortio  sep^retur.  Huic  sordidae  uxori  Aposto- 
lus  libcllum  repudii  dederat,  cum  dicebat :  «  Quae 
mihi  fuerunt  lucra,  haec  arbitratus  sum  propter 
Christum  detrimenta,  propter  quem  omnia  detri- 
mentum  feci,  et  arbitror  velut  stercora  (P/»7ip.  iii).  » 
Ac  si  dicat :  Uxorem  illam  sordidam  ac  meretricem, 


tum  non  discordat :  cum  denique  per  latam  et 
spatiosam  viam  mundanae  conver^tionis  incedit, 
seseque  per  morum  spiritualium  honeslatem  a  lur- 
bis  vulgaribus  non  sccernit.  Ut  autem  sacerdos 
dignara  generi  suo  sobolem  procreet,  ipse  quoque  a 
patrum  suorum,  sanctorum  videlicet  praecedentium 
sacerdolum,  vestigiis  non  aberret :  ne,  si  ab  eorum 
insigni  prosapia  ignobiliter  vivendo  degenerat,  jus 
sacerdotalis  ofifcii,  quo  videJicet  indigne  fungebatur, 
amittat.^ 

CAPUT  n. 

Quod  nobilitas  sacerdotum  sit  vita  sancta. 


cui  copulatus  in  Judaismo  fueram,  per  divortium 

desero,  eamque  repudii  ialerveniente  Jibello  tanquam  q    Hinc  est,  quod  in  libro  Esdrae,  cum  praemissum 

stercus  abjicio.    Ex   hujusmodi  quippe  sacerdolis      '*   ""- ^'" ^-^- — «i.i  tt-i„-_    /»...   .  ^,.. 


uxore  non  tales  liberi  procreantur,  qui  Deo  sacri- 
ficium  offerant,  sed  polius  qui  severilatem,  et  ultio- 
nem  diviaae  animadversionis  incurrant.  Hinc  est, 
quod  cum  ad  Osee  prophetam  divina  voce  dicatur  : 
«^Vade,  sume  tibi  uxorem  fomicalionum,  quia  for- 
uicans  Jornicabitur  terra  a  Domino. »  Ille,  sicut 
Scriptura  testalur,  «  abiit,  et  accepit  Gomer,  filiam 
498  Debelaim  ;'  et  concepit,  et  peperit  filium.  Et 
dixit  Dominus  ad  Osee  :  Voca  nomen  ejus  Jezrahel 
(Osee  I).  »  Quod  ulique  nomen,  quamvis  prosperum 
significare  videatur,  in  eo  quod  intbrpretatur  semen 
Dei ;  hic  tamen  vindidam  Bei  et  furorem  Sonat,  cum 
protinus  subinfertur : «  Quoniam  adhuc  modicum. 


sit,  de  filiis  sacerdotum  filii  Hobia,  filii  Accos,  filii 
Berzeilai,  qui  accepit  de  filiabus  Berzellai  Galaaditis 
uxorem,  et  vocatum  est  nomen  eorum,  protinus  ad- 
ditur  :  •  li  quaesierunt  scripturam  genealogiae  suae, 
et  non  invenerunt,  et  ejecti  sunt  de  sacerdotio 
(/  Esdr,  II).  »  Plane  qui  genealogiae  suae  scripturam 
non  inveniunt,  de  sacerdotio  repelluntur  ;  quia  qui 
se  per  ignobilitatem  saecularis  vitae  ab  ingenuo  prae- 
cedentium  patrum  stemmale  degenerasse  conside- 
rant,  dignum  profecto  est  ut  eos  a  sacerdolio  499 
censurae  canonicae  vigor  expellat.  Nobilem  ergo  ne- 
cesse  est  esse  Ecclesise  sacerdofem,  ut  qui  minister 
est  Domini,  erubescat  se  servum  esse  peccati.  Ad 
quam  nobilitatera  nos  ille  provexit,  de  quo  Aposto- 


et  vifiilabo  sanguinem  Jezrahel  super  domuni  Jehu',*jlus  ait :  «  Qui  eripuit  nos  de  potestate  tenebrarum 


et  requiescere  faciam  regnura  domus  Israel,  et  in 
illa  die  cbnteram  arcum  Israel,  in  valle  Jezrahel 
(Ibid.).  •  Quod  autem  hic  per  Jezrahel,  non  salus, 
sive  prosperitas,  sed  Dei  poiius  ira  signatur,  eliam 
in  hoc  innuitur,cum  protinus  subinfertur : « Concepit 
adhuc,  et peperit  filiam,  et  dixit Dominus :  Voca  nomen 
ejus  :  Absque  misericordia,  quia  non  addara  ultfa  mi- 
sereri  domui  Israel,  sed  oblivione  obliviscar  eorura. 
Cumque  peperisset  et  tertium,  ait :  Voca  nomen 
ejus:  Non  populus  meus;  quia  vos  non  populus  n\eus; 
et  ego  non  ero  vester  Deus.  »  In  quibus  utique  no- 
minibus  fiJiorum  fornicariae  mulieris  evidenter  ad- 
discimus,  quia  quisquis  immundae  vitae  velut  uxori 
vir  jungitur,  ejusque  male  blandientis  amplexibus 


et  transtulit  in  regnum  filii  dilectionis  suae,  servitu- 
temque  peccati  illius  a  nobis  cruor  abstersit  (Co" 
loss,  I) ;  »  de  quo  per  Joannem  dicitur :  «  Qui  dilexit 
nos,  et  iavit  nos  a  peccatis  nostris  in  saoguine  suo 
(Apoc.  I).  »  Hanc  aulem  munditiam,  ut  sacerdos  in 
se  valeat  prae  caeteris  possidere,  sligma  sanguinis 
Christi  studeat  in  se  signanler  expriraere ,  sicut 
dicit  Apostolus  :  «  Ego  stigraata  Jesu  seraper  in  cor- 
pore  meo  porto  (Gal.  vi.)  »  Unde  et  in  lege  prae- 
ceptum  est^  ut  sanguine  arictis  iraraolati,  langeretur 
extreraura  auricuIaB  dexterae  surarai  sacerdotis,  si- 
militer  et  manus  dexterae,  et  pedis  [Levit.  xiv).  Ut 
hinc  itaque  se  sermo  celer  expediat,  in  auricula  sa- 
cerdos  arietis  immolati  sanguinem  portal,  cum  eum 
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passionis  Cnristi  mysterium  iuhianter  audire  de-Aillic  erant  litler»,^  ita^  nihilominus  quatuor  simt 
lectat.  DextersD  quoque  ejus  idem  apnguis  illinitur,  -'~  -..-.^^:«^.  «-  i.  •.«-*««  «^^1«.*^«.:^ 

cuni  id,  quod  sludiosus  auditor  intelligit,  eilicaciter 
operatur  :  dexter  etiani  pes  codem  cruore  signatur, 
cum  vita  sacerdotis  adversus  tentamenta  diaboli 
passionis  Ghristi  recordatione  munitur  ;  ut  sicut 
potestalem  accepft,  super  serpentes,  et  scorpiones 
incedat  :  morsus  tamen  eorum,  et  invalidi  furoris 
venena  non  metuat ;  sive  certe,  quia  pes  est  corpo- 
ris  terminus,  quid  per  hoc,  nisi  boni  operis  desi- 
gnatur  extremum  ?  ISimirum,  ut  omne  bonum,  quod 
incipimus,  perseveranter  etiam  usque  ad  felicem 
terminum  perducatnus.  Hinc  est,  quod  Israelitico 
populo  divina  Vox  ait  :  «  Si  audieris,  inquit,  vocem 
^  Domini  Dei  tui,  ut  facias  atque  tiustodias  mandata 


crucis  cornua  quadrifldi  orfcis  partes  amplectentia. 
Hanc  sacerdos  portabat  in  gloriam  et  decorem ;  quo- 
niam  et  Apostolus  dicit :  «  Mihi  autem  absit  gioriari 
nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  (Gal.  vi). »» 
Portet  ergo  laminam  auream  sacerdos  in  capite,  ut 
crucem  Christi  jugiter  verset  in  mente.  Sanctum 
quoque  Domini  freno  equi  sui  consequenter  adhi- 
beat>  ut  carnem  suam  cum  vitiis  et  concupiscenliis 
crucifigat.  Tunc  enim  sacerdos  et  laminam  auream 
capiti,  et  sanctum  Domini  freno  adbibet  equi  ;  cum 
ad  crucem  Christi  mentis  intuitum  dirigit,  et  corpus 
suum  velut  ferocem  equum,  ab  omni  lascivientium 
vitiorum  libertate  compescit.  Propter  boc  sane  ge- 
minum  crucis  portandaa  mysterium  scriptum  esl, 


faciet  te  Dorainus  Deus  luus  excelsiorem  cun-Bquoniam  et  Elias  (IF^Regf.  i),  et  Joannes.Baptista 


ctis  gentibus  {Deut.  xxvii).  In  quibus  utique  verbis 
pate^ter  exprimitur,  qubd  figuratur  in  membris : 
«  Si  audieris,  inquit,  vocem  Domini  Dei  tui,  »  ecce 
sanguis  arietis  immolati  rubet  in  aure  sacerdotis. 
Quod  vero  sequitur,  «  ut  facias,  »  ecce  manus  ope- 
rantis.  Quod  autem  postremo'  subjungitur,  «  atque 
custodias  mandala  ejus,  »  ecce  perseverantia  boni 
operis.  Nihil  enim  prodest  cuiquam  bonum  opus 
incipere,  nisi  studeat  etiam  usque,  dum  perficial, 
custodire. 

Et  notandum,  quod  dextera  tantum  auricula,  ma- 
Hus  et  pes  sacerdotis  illo  sanguine  liniri  praecipitur ; 


zonas  pelliceas  habebant  circa  lumbos  suos  {Matth,) 
ni).  De  Saivalore  vero  nostro  Joannes  in  Apocalypsi 
dicit  :  « Quoniam  habebat  zonam  auream  circa 
mamiilas  suas  (Apoc.  i).  »  Constat  autem,  quia  inter 
utramque  mamillam  cor  hominis  constituilur.  Unde 
sponsa  dicit  in  Ganticis  :  «  Diieclus  meus  inter  ubera 
mea  commorabitur  {Cant.  i) ;  »  hoc  est  in  CQrde  meo 
jugiler  requiescet.  Quid  est  ergo  pelliceis  zonis,  qu» 
videiicetex  mortuis  animalibus  fiunt,  lumbos,  ubi  li- 
bido  permaxime  vigit,  accingere;  nisi  omnes  carna- 
lium  passionum  iilicitos  motus  ac  fomites  per  affli- 
ctionem  corporis  undique  refrenare  ?  Et  quid  est 
quo  videlicet  sic  semper  dexterje  conversationis  ac  circamamillasaureamhaberezonam;nisi  etodversus 
lidei  rectitudinem  in  omnibus  teneat,  ut  exorbitanli-  *  ingruentium  cogitationum  importuna  pbantasmata, 
bus  a  via  vestigiis,  anfractus  sinistrae  devius  non  QSoUicitasemper  invigilarecustodia?LumbosergopeI- 


incurrat.  Sive  cerle  sic  semper  Dominicae  passionis 
sacramentum  pro  dextro  teneal,  ut  tanquam  sinistra 
prorsus  ac  vilia  cuncta  mundi  hujus  blandimenta 
contemnat  Enimvero  quia  sac^rdos  dux,  et  antesi- 
gnanus  estexercitus  Domini,  his  titulorum  insignibus 
jubetur  adornatus  incedere,  seseque  sequentibus 
ecclesiasticsB  miiitiae  cuneis  sanguinis  et  crucis 
ChrisU  debeat  vexilla  prajferre.  Hoc  figurabat  Za- 
charias  propheta  cum  diceret :  «  In  die  illa  erit,  quod 
super  frenum  equi  est,  sanctum  Domino  (Zac/i.  xiv).»» 
Porro  autem  ante  Salvatoris  adventum  quid  genus 
humanum,  nisi  velut  infrenis  equus  erat,  quod 
ubique  per  voluptatum  suarum  c^mpos  libertas  500 
infrunila  raptabat  ?  Sed  ori  ejus^frenum  Redemptor 


licea  zona  praBcingimu8,cumcarnislasciviamperine- 
diae  continentiam  coercemus.  Auream  vero  zonam 
circa  mamlllas  habemus,  cum  adversus  infestantium 
cogitationum  impetus  infoederabilicertamine  dimica- 
mus.  Tunc  itaque  fiet^  quod  illic  sequilur-;  mox 
enim  ut  sanctum  Dominisuper  frenum  equi  futurum- 
prophetapraBmisit,pr8BSto  subjunxit:  «  Eteruntlebe- 
les  in  domo  Domini,  quasi  phialae  coram  altari,  et 
erit  omnis  lebes  in  Hierusalem,  et  in  Juda  sanctifica- 
tus  Domino  exercituum  (Zach.  xiv).  »  Lebetes  plane 
in  phiaias  verti ;  et  zonam  auream  circa  mamiUas 
haberi  praBcipiebat  Dominus  in  Evangelio,  cum  di- 
cebat :  «  Cavete  ne  graveritur  corda  vestra  in  cra- 
pula  etebrietate,  etcuris  hujus  saeculi  (Luc.  xxi) : »  in 


noster  adhibuil,  cum  sanctum  Evangelium,  quovi-    crapulascilicet,etebrictate  lebetes;  incurishujussae- 

j_i: ». :«    ^i.f.ilr.r.iJa    lna/«i'i.Mcu   virio    nAmnoarn n-     . nii H  SOl  7nnnm  hnhpnHam  r»irm    Trmmillna  intpllifiro 


delicet  omnia  petulantis  lascivise  vitia  compescun 
lur,  objecit.  Super  hoc  autem  frenum  sanctum  Do- 
mini,  hoc  t^st,  crux  ponilur,quia  cuncta  sancti  Evan- 
gelii  pra?cepla  crucem  spirant  et,  ut  crux  post 
Chrislum  por)etur,  invitant. 

GAPUT  HL 

Quod  sacerdoti  vel  minima  criminis  suspicio  $it 
fugienda. 

Id  ipsum  signabat  et  lamina  illa  aurea,  quam  sum- 
mus  sacerdos  in  gloriam  et  decorem  gerebat  in  ca- 
pite,  cui  videlicet  nomen  Domini  tetragrammaton 
crat  inscriptum  (Emod.  xxvni).  Sicut  enim  quatuor 


culi  Bf}l  zonam  habendam  circa  mamillas  intellige. 
Lebetes  plane  illorum  erant  pectora,  qui  suspira- 
bant  pisces  iEgypti,  qui  nauseantes  manna,  esurie- 
bantpepones,  inhiabant  caepas  et  aliia.  An  lebeles 
non  erant,  qui  ferventes  clamabant,  quia «  sedebamus 
super  ollas  carnium  ? »  {Epod.  xvi.)  Illa  quippe  corda 
lebetes  sunt,  in  quibus  edacitas  regnat,  et  per  cupi- 
ditalis  sestum  excoquuntur  edulia  et  copia  diversa 
ciborum.  Sed  hi  lebetes  convertuntur  in  phialas,  et 
sunt  coram  altari,  ac  sanctificati  Domino,  cum 
Sanctum  Domiiii  equis  frenp  superponitur,  cum  de- 
nique  zona  aurea  mamillis  interioribus  adhibetur. 
Tunc  nimirum  lebetes  et  oliaB  carnium  convertun- 
tur  in  phialas  aureas,  videlicet  plenas  odoramento* 
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rum,  quae  suat  orationes  sanctorum  (Apoc.  v).  EtA 
istas  ponuntur  coraoi  altari  pbialse  quae  prius  dum  le- 
betes  essent,  potius  versabantur  in  nidore  culinaD. 
502  Tunc  autem  mens  sacerdotis  est  phiala  au- 
rea,  alque  odoramentis  spiritualiuth  aromatum 
plena,  cum  orationibns  ac  piis  operibus  est  vigilan- 
ter  iotenta.  Et  haec  phiala  coram  altari  esse  dicitur, 
quia  omne,  quod  cogitat,,Deo  sacrarium  offerre  non 
cessal.  Et  tunc  febes  iste  sanctificatus  est  Domino, 
atque  ideo  consecrationis  gratiam,  quam  ipse  intus 


ex  munere  summi  largitoris  accepit,  merito  jam,  et 
in  alios  adhibita  manus  impositione  transfundit.  Sed 
ego,  quasi  qui  loquor,  oblitus,  dum  sermonem  diu- 
tius  pr^traho,  metam  compendii  epistolaris  excedo. 
Jam  igitur  ista  sufliciant,  tanlum  ut  qui  a  benedi- 
ctione  coeperam,  verbum  in  bcnedictione  concludam. 
Dextera  Dei,  venerabilis  pater,  suis  te  benedictio- 
nibus  repleat;  et  grege  comitante  commisso  regnis 
coelestibus  introducat. 

Sit  nomen  Domini  henedictum. 
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OPUSCULUM  VIGESIMUM  SEXTUM. 

CONTRA  INSGITIAM  ET  INGURIAM  GLERIGORUM. 


Argumentum.  —  Sacerdotum' inscitiam,  imperitiamque  singularem,  in  sacris  quoque  rebus  Jncuriam,  et 
neglicentiam,  seu  potius  coDtemptum  religionis  graviter  detestatur :  'et  haecomniaquam  sint  tam  ipsiS 
sdcerdotibus,  quam  reliquorum  hominum  ordinibus,  quorum  salus  illis  commissa  est,  perniciosa,  diserte 
ostendit :  itemque  quam  cauti  debeant  esse  episcopi  in  talibus  ad  ecclesiasticas  dignitates  promovendis  ; 
ne  peccata  eorum^em  ad  ipsos  redundent,  Quod  In  extrema  parle  episcopo,  ad  quem  scribit,  et  diligenter 
cbmmendat. 

Domno  V.  reverentis8in\o  episcopo  Petrus  pecca-B(I  Petr,  v).  »  Sacerdotes   ergo,    qui    Dei    legitima 


tor  et  monachus. 

Quia  te,  vir  teverentissime,  sacerdotif  culmen  in 
Ecclesia  tenere  conspicio,  inesse  quoque  libi  sacer- 
dotalem  animum  fiducialiter  credo,  dolorem  cordis 
mei,  qui  me  de  sacerdotibus  cruciat,  tibi  potissi- 
mum  communicare  decerno.  Per  episcopalis  enim 
torporis  ignaviam  ita  nunc  presbyteri  litterarum 
reperiuntur  expertes,  ut  non  modo  eorum,  quae  legef- 
rint,  intelligentiam  non  attingant,  sed  syllabatim 
quoque  yix  ipsa  decurrentis  articuli  elementa  bal- 
buliant.  Et  quid  jam  pro  populo  in  suis  precibus  sup- 
plicat,  qui  quod  loquitur  ipse  velut  alienus  ignorat  ? 
Scriptum  est  enim:  •  Qui  ignorat  ignorabitur  (I  Cor, 
XIV).  »  Et  cum  Apostolus  obsequium  noslrum  ratio- 


nesciunt,  leonum  dentibus  exponuntur;  quia  ni- 
mirum  illos  malignorum  spirituum  rabies  devorat, 
qui  sacrificiorum  cuitui  temerariis  ausibus  insisten- 
tes,  qualiter  Deus  rite  colatur,  ignorant.  Sicque 
funguntur  oBicio  sacerdolum,  ut  sacerdotalis  ofRcii 
nesciant  sacramentun}.  Et  sicut  per  illorum  im- 
peritiam  factum  est,  quod  Scriptura  testatur  : 
•  Unaqiiaeque,  inquit,  gens  fabricata  est  Deum 
suum,  posueruntque  eos  in  fanis  excelsis,  qusB. 
fecerunt  Samaritae ;  gens  et  gens  in  urbibus  suis, 
in  quibus  habitabant  {IV  Reg,  xvn).  »  Ila  nunc 
per  pseudosacerdotum  ignorantiam,  qui  docere  Dei 
populum  nesciunt,  fieri  dolemus:  ut  scilicet  alii 
quorum  Deus  venter  est,  et  terrena  sapiunt,  luxu- 


nabile  esse  praecipiat  (Hom.  xii),  quomodo  illic  ra- q  riam  colant  (Phlip,  iii);  alii  avaritiam,  quae   est 

tionabile  erit  obsequium,.ubi  is,  qui  offert,  oblatio-    '^  ' '  -  '"-  ""  '       — ^   -'=-  — -' 

nis  su»  non  coitcipit  intellectum?  Cumque  Deus 
omDipotens  in  offerentibus  mentium  magis  vota 
consideret,  quam  strepitum  vocis  «ttendat;  quid 
in  guis  -obtinere  precibus  valeat,  qui  quod  nescit, 
implorat?  Quibus  quid  aliud  evenire  putandum 
esl,  nisi  quod  illis  sacerdoiibiis^  conligerit,  quos 
post  captivitatem  Israelitici  populi  rex  Assyriorum 
in  urlMbus  Samariae  constituerat,  et  divini  cultus 
cseremonias  ignorabant  ?  Nam  cum  nescirent  Deum 
juxta  legalium*  mandatorunj  observantiam  colei^, 
leonom  eos  rabies  perimebat.  Scripturae  siquidem 
haec  verba  sunt :  «  Nuntialumque  est  regi  Assyrio- 
nim,  gentes  quas  transtulisti,  et  habitare  fecisti 
in  civitatibus  Samariae,  ignorant  legitima  Dei  terrae  ; 
et  iipmisit  in  eos  Dominus  leones,  et  ecce  interfi 
ciunt  eos,  eo  quod  ignorent  ritum  Dei  terrae  {IV 


D 


idolorum  servitus,  venerentur  {Coloss,  iii);  al,ii  rapi- 
nis,  alii  perjuriis,  alii  homicidiis,  alii  veneficiis 
sacrilega  devotione  deserviant ;  et  sic  diversis  cri- 
minibus,  tanquam  simulacris,  et  sculptilibus  obse- 
quium  servitutisimpendant.  Unusquisque  cujus  opus 
facit,  illius  et  servus  appellatur,  de  quibus  dicit 
Aposlolus :  «  Quia  tradidll  illos  Deus  in  desideria 
cordis  eorujn,  in  immunditiam,  ut  contumeliis  afli- 
ciant  corpora  sua  in  semetipsis,  qui  commutaverunt 
veritatem  Dei  in  mendacium,  et  coluerunt,  el  ser- 
vierunt  creaturse  potius  quam  Creatori  {Rom.  i.)  » 
Qui  nimirum  per  fidem,  quam  tenent,  Ecclesiae^ 
parietibus  includuntur;  sed  pcr  reprobae  vitae  me- 
rilum,  exlrinsecus  sunt.  «  Confitentur  enim  se  nosse 
Deum,  factis  autem  negant  {Tit.  i).  »  Fidei  quippe 
verba  praeiendunt,  sed  impietatis  operibus  uihian- 
ter  insistunt.  Unde  et  illic  legitur ;  «  Fuerunt  igitur 


I(eg,  xviT).  »  Petrus  autem  dicit :  «  Quia  diabolus,    gentes  istae  timojites  quidem  Deum,  sed  nihilominus 
tanquam  leo  rugiens,  circuit  quaerens  quem  devoret    ct  idolis  suis  servientes  {IV  Reg,  xvii).  »  Quos  utique 
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redarguit  Veritas  ipsa,  cum  dicit:  €  Nemo  potestAcensuracoerceat,  vel  sub^pudicaB  quodammodo  locu- 


duobus  dominis  seryire  {Matth.  vi).  » 

605  CAPUT  PRlIiJUM. 
Quod  imperiti  non  sunt  ad  sacerdotium  promovendi. 

Cum  ergo.  per  sacerdotum  vecordium  imperitiam 
plebs  iodocta  depereat,  par  fuerat,  ut  episcopaiis 
gravitas  a  talium  se  promotione  suspenderet,  nec 
alienos  excessus  in  se  temeraria  praecipitatiqne 
transferret;  praesertiqi  cum  Timotheo  Apostolus 
dicat :  ♦  Manus  cito  nemini  imposueris,  neque  com- 
municaveris  peccatis  alienis  (J  Tim.  v).  »  Quisquis 
enim  vel  turpiter  lapsum,  vel  divinae  legis  ignarum 
ad  sacrum  provehit  ordinem,  ejus  se  peccatis  invol- 
vit,  cui  peccandi  materiam  tradit:   et  non  modo 


tionis  moderamine  sobria  verba  deprom^t. 

£06  Illud  etium  quantse  confusionis  opprobrium 
est,  quod  nonnulli  circa  sacri  altaris  utensilia  tanlae 
negligentiae  sunt,  et  tam  segnis  incuriae,  ut  stanneos, 
vel  eliam  supparis  cujuscunque  metalli  calices  longo 
situ  scabredinis  inhorrescere  patienter  aspiciant ;  in 
squalido  linteo  Dominicum  corpus  offerant  et  in- 
volvant ;  et  quod  non  dignarelur-potens  quilibet,  qui 
tamen  vermis  est,  propriis  adhibere  labiis,  in  hoc 
isti  corpus  non,  verentur  imponere  Salvatoris.  Quid 
porro  de  conscissis  ac  putresceniibus  sacrorum 
altarium  prandeis,  quid  de  diversis  vasis  ad  eccle- 
siastica  mihisteria  necessariis,  quid  denique  de 
sacerdotalibus  eloquar  indumentis?  Quid  postrelno 
hisse,  quibus  ille  jaminvolutus  est  criminibusobli-Bde  codicibus  dicam,  in  quibus  nimirum  haec  ipsa 


gat,  sed  his  etiam,  quse  coigmissurus  est,  per  antici- 
pationem  obnoxium  parat. 

Est  aliud,  quod  mihi  de  sacerdotibus  sajcularis 
ordinis  displicel ;  quia  sicut  saBcuIaribus  misla  re- 
gionariae  civilitatis  habitatione  coHimant,  ita  nihilo- 
minus  plerique  ab  eorum  conversatione  et  incon- 
ditis  moribus  non  discordant ;  curis  saecularibus  in- 
differeater  inserviunt,  ab  otiosi  se  sermonis  ineptiis 
non  compescuDt;  imo  per  lites  etjurgia  frequenter 
a  proximorum  suorum  charitate  resiliunt,  et  cum 
livoris,  vel  cujusIibetterrenaeconcupiscentiaB  flammas 
in  suis  pecloribus  fervere  non  nesciunt,  venerandis 
tamen  altaribus  se  impudenter  ingerunt,  et  ab  offe- 
rendi  sacrosancti  libaminis  ministerio  non  recedunt. 


quoque  legere  inoffense  non  possumiis,  quae  tenaci 
adhuc  memoria  reservamus?  Quae  nimirum  omnia, 
oculis  subjecta  cernentibus,  et  levibus  etfculiunt 
risum,  et  sapientes  provocant  ad  lamentum.  Unde 
prima  dignitatis  sacerdotibus  valde  cavendum  est, 
et  terribililer  formidandum,  ne  quod  ab  illis,  qui 
videntur  subesse,  delinquitur;  ab  his  qui  potioris 
sunt  gradus,  et  quibus  haBc  corrigenda  sunt,  requi- 
ratur.  Nullus  plane  mortalium,  ut  existimo,  majus 
aliquid  in  divinis  peragit  sacranientis,  quam  ipsi 
quoque  qui  saecularis  sunt  ordinis  sacerdotes.  Esto 
siquidem,  quod  patriarchae,  vel  metropolitae  quilibet, 
et  episcopi  consecrent,  divinum  chrisma  conQciant, 
et  caetera,  quae  suis  specialiter  competunt  privilegiis 


Non  attendentes,  quod  filii  Aaron  idcirco  coelestisQexperimentapercurranl.  Sed  neque  episcopus,  neque 

ignis  incendio  concremati  sunt,  quia  alienum  ignem 

ofiBerre  in  Dei  sacrificio  praesumpserunt :  a  Arrepti^, 

inquit  Scriptura,  Nadab  et  Abiu,  filii  Aaron,  thuri- 

bulis  suis,  posuerunt  ignem,  et  incensum  desuper, 

offerentes  coram  Domino  ignem  alienum,  quod  eis 

praeceptum  nonerat  {Levit^  x);  •  moxque  subjungit: 

«  Et  egressus   ignis  a  Domino  devoravit  eos,  et 

mortui  sunt  coram  Domino  (Ibid.).  ■  Nam  cum  ad 

offerendum  Deo  terribilis  sacram^nti  iibamen*  acce- 

dimus,  cavendum  vaide  est,  ne  alienum  ignem,  hoc 

est,  libidinis  flammam,  vel  cujuscunque  vitii  fomilem 

inter  salutares  hostias  dcferamus.  Sed  ilie  potius 

ignis  in  nostrarum  mentium  thuribulis  ardeat,  illa 

cor  nostrum  divini  amoris  flamma  succendat,  quam 


chrisma,  neque  aliud  quid  in  ecclesiasiicis  sacra- 
mentis  majus  quam  corpus  et  sanguis  est  Salvato- 
ris.  Ea  ergo,  quae  pbtiora  et  sublimiora  sunt  in 
Ecclesia,  presbyteri  cum  pontificali  dignilate  parti- 
cipant.  Et  quamvis  suis  quique  iimitibus  ju- 
beantur  esse  contenti,  iidem  ipsi  qui  sunt  in 
quibusdam  suppares,  in  excellentioribus  rebus  inve- 
niuntur  aequales. 

GAPUT  n. 

Quod  nullus  gravius  peccat  qualn  presbyter  malus,  vel 

imperitus, 

Nullus  igitur  gravius  convincitur  peccare  quam 

presbyler,  qui  vel  per.  imperitiam,  jel  reprobam 


Dei  spiritus  per  invisibilem  gratiam  nostris  visceribus  ^  vitam,  dum  indfgne  ministrat,  quantum  ad  se  salutaris 


administrat.  Admonendi  sunt  itaque  qui  sacris  alta 
ribus.minislrare  disponunt,  ut  non  modo  cor  ab 
aestuantium  passionum  igne  custodiant,' sed  etiam 
•iinguam,  quae  inler  Deum  et  nos  quodammodo  me- 
diatrix  est,  a  supervacui  sermonis  levitate  compe- 
scant.  "Petrus  enim  {Matth.  xxvi;  Marc.  xiv;  Luc. 
xxn;  Joan.  xviii),  quia  ream  suam,  iinguam  scilicet, 
deliquisse  cognovit,  ejus  inter  se  et  Deum  tanquam 
mediatricis  habere  patrocinium  recusavit ;  sed  dum 
amare  flevit,  reconciliationis  suae  spem  in  lacryma- 
rum  interventione  constituit,  et  oculis,  quibus  non 
peccaverat,  veniam  impetravit.  Sit  ergo  usque  ad 
missarum  peragenda  mysteria  saliva  linguae  nostrae 
virgo  vel  casta,  ut  vel  se  sub  virginali  taciturnitatis 


victimae  sacramenta  contaminat.  Regi  plane,  vel 
sublimiori  cuique  personaB  si  quis  per  vitium  detra- 
ctionis  obloquitur,  vel  etiam  in  diripienda,  sive  de- ' 
molienda  rerum  suarum  facultate  grassatur,  facila 
redit  in  gratiam^  si  digne  satisfaciens  emendat  of- 
fensam.  At  si  manibus  excedil,  si  in  ejus  personam 
audacter  prosilit,  si  hostiliter  irruit,  quia  non  pecu- 
niaria,  sed  criminalis  est  causa,  nihil  ab  eo  alijid 
exigitur,  quam  vindicla:  et  non  jam  inter  eos  de 
reparatione  sequestrae  j^cis  agitur,  sed  de  sola 
duntaxat  augendi  fenoris  ultione  tractatur.  Ita  ni- 
mirum  aliud  est  in  Deum  per  diversos  modos  huma- 
nae^fragilitatis  excedere,  aliud  in  sacrosancti  corporia 
ejus  et  sanguinis  oblatione  peccare.  Sicut  aliud  est 
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promulgata  regi»  legisediclapegligere,  aliudipsumAlis   non  obviit   Palrum,  qui  paternum  non  vio- 


specaliter  regem  vibrato  propriae  507  manus 
jaculo  sauciare.  Mnltis  nempe  sceleribus  plebs 
Israelitica  se  trequenter  immiscuit,  sed  nunquam 
se  tam  crudeliter  polluit,  quam  tunc  cum  Dominum 
cmciiixit.  Et  certe  qui  Dominicum  corpus  pollutis 
traclare  manibus  non  veretur,  cruciligentium  Jesum 
particeps  esse  conyiDcilur.  Quibus  nimirum  expa- 
Tcscenda  nimis  est  apostolica  illa  ^enteotia,  qua 
dicitur  :  «  Impossibile  est  eos,  qui  semel  sunt  illumi- 
nati,  gustaverunt  etiam  donum  coeleste,  et  participes 
lacti  sunt  Spiritus  sancti,  gustaverunt  nihilominus 
bonum  Dei  verbum,  virtutesque  ^culi  venturi,  et 
prolapsi  sunt,  rursus  renovari  ad  poeniteotiam,  rur- 
som  crudfigentes  sibimeiipsis  Filium  Dei,  et  ostentui 


lat  institutum,  unde  Moysesait :  508  «  OiTerat  si- 
milam  calidam  in  odorem  suavissimum  ^Domino 
sacerdos,  qui  patri  jure  successerit  [Levit  vi).  » 
Ui^quippe  sacerdos  patri  jure  succedit,  qui  sancto- 
rum  Patrum  ingenuitalem  in  conspicuis  operibus 
exprimit,  qui  majorum  suorum  prosapiam  per  spu* 
riae  conversationis  ignominiam  non  confundit ;  alio- 
quin  quisquis  ille  est,  qui  velut  a  tilulis  proavorum, 
et  clara  generositate  degenerat,  qui  se  pon  legili- 
mum,  sed  adulterinum  vel  extraneum  alienis  mori- 
bus  repraBsenlat,  ejiciendum  se  de  sacerdotio  evi- 
denter  indicat.  Unde  et  in  libro  EsdrsB  cfe  quibusdam 
dicilur  :  «  Quia  qusesierunt  scripturam  genealogise 
susB,  et  non  invenerunt,  ideoque  ejecti  sunt  de  sa- 


habenles  (Hebr.  vi).  A  nuHo  plane  Deus  omnipotensfi  cerdotio  (f  Esdr.  n) ;  •  quibus  et  hoc  protinus  inter- 


majoris  injuriaB  prsBjudiciuiQ  toierat,  imo  deterius  ne- 
mo  peccat,  quam  sacerdos,  qui  probibentibus  cano- 
Dibus  indigne  ^crilicat.  Aiiter  in  quocunque  modo 
peccantes  quasi  Dominum  in  rebus  ejus  offendimus; 
indigne  vero  sacrifica^htes,  velut  in  personam  ejus 
manus  injicere  non  timemus,  cum  scriptum  sit: 
•  Si  peccaverit  vir  in  virum,  placari  ei  potest  Deus  : 
8i  autem  in  Deum  peccaverit vir,  quis  orabit  pro  eo  ?  » 
(I  Eeg,  n.)  Eant  ergo  nunc  presbyleri,  et  pro  lucris 
hojus  vitaB  sacris  se  altaribus  ingerant,  pro  suo 
BuaBque  consanguinitatis  affectu  ex  fidelium  oblatione 
ditescant ;  non  videlicet  ut  pupillis  ac  viduis  ali- 
meota  provideant,  non  ut  subsidia  percgrinantibus 
submioistrent,  sed  ut  sibi,  vel    suis  turpia  iucra 


dictum  est,  ut  non  comederent  de  sanctis  sancto- 
rum.  Sicut  ergo  illi^  qui  ingenuitatem  venerabilium 
Patrum  sanctSB  conversationis  honestale  conservant, 
in  dignitate  sacerdolalis  officii  merito  perseverant : 
sic  e  diverso  qui  a  praacedentium  Patrum  degene- 
rant  meritis,  dignum  est,  ut  etiam  paternaB  priven- 
tur  officio  dignitatis.  Et  qui  facti  sunt  a  Patrum 
suorum  claritate  dissimiles^  in  paterno  non  ma- 
neant  officio  sacerdotes  ;  et  nuUatenus  in  eorum  jura 
succedant,  a  quorum  nobili  ingenuitate  degenerant. 
Quos  omnes  velut  ab  una  persona  per  Osee  prophe- 
tam  Dominus  reprobat,  dicens :  c  Quia  scientiam 
repulisti,-  repellam  te,  ne  sacerdotio  fungaris  mihi ; 
et  oblitus  es  legis  Dei  tui,  obliviscar  ^et  ego  filiorum 


coDvectent.  Eant,  inquam,  et  se  suosque  duntaxatc*^^''"'^'®^^""^""^  "^"^^'^^^'^^'^  ^^'^'^^^^P®^ 

verunt  miiii,  gloriam  eorum  in  ignominiam  commu- 

talx),  peccata  populi  mei  comedent,  et  ad  iniquita- 

tem  eorum  sublevabunt  animas  eorum ;  et  erit  sicut 

populus,  sic  sacerdos  ;  et  visitabo  super  eum  vias 

ejus,  et  cogitationes  ejus   reddam  ei  (0$ee  iv).  • 

Nolo  tot  eorum  enumerare  flagitia,  qusB  vel  in  obla- 

tione  mysterii,  vel  inter  ipsa  quoque  regenerationis 

humansB  perpetrant  sacramcnta  :  videlicet  in  scruti- 

niis,  in  symbolis  atque  in  baptismalis  lavacri  sacra- 

mento.  Omitto  p  inem  in  saiutares  hostias  conver- 

teudum,  qui  nonnunquam  ante  fit  mucidus,  quam 

sanctificetur  oblatus  :  ipsum  quoque  mysterium  non 

intra  dies  octo  consumitur,  sed  plerumque  ad  omni- 

polentis  Dei  injuriam  in  mensem  tertjum/  reserva- 

tur.  PraBterea  quod  aliquando  aqua  vino  in  eucha- 

ristia  non  miscetur,  et  sic  quodammodo  per  erro- 

rem  occulti  schismatis  a  Christo  populus  separatur. 

Haec,  cft  his  similia  ta^det  ultra  protendere,  ne  dum 

diutius    ista    prosequimur,    ChristiansB    religionis 

opprobrium  texere  videamur. 

CAPUT  IV. 
Quod  episcopi  vigilantes  esse  debent  in  coereendis 
cl^ccrum  flagitiis» 
Unde  satagendum  est  sanctis  episcopis,  ut  his 
malis,  qusB  in  necem  Christiani  popuii  grassantur, 
occurrant;  et  apostolorum  opera  per  pseudosacer- 
dotcs,  qui  modo  sunt,  destrui  non  permittant,  nec 
tam  arduum  Christi  patiantur  perire  laborem  propter 


sui  acquisitione  reficiant,  ut  postmodum 
medullis  suis  ignisaterni  voraginempascant.  QuantaB 
sdiicet  damnationis  est  eos,  qui  peccata  populi  co-* 
medere  prohibentur,  ex  acquisitis  rebus  non  codices 
emere,  non  omamenta,  Vel  utensilia  suis  Ecclesiis 
providere,  sed  in  necessilatis,  vel  necessitudinis 
somptus  cunc^  prodigere  ?  Prsesertim  cum  haec 
idcirco  sacerdotibus  conferantur,  ut  ipsi  pro  populo 
precibus  ac  votis  insistere,  ejusque  debeant  peccata 
portare.  Hinc  est  quod  Eleazar  et  Themar,  filiis 
Aaron,  Moyses  ait :  «  Cur  non  comedistis  hostiam  pro 
peccato  in  loco  sancto,  qui  Sancta  sanctorum  est,  et 
data  est  vobis,  ut  portetis  iniquitatem  multitudinis, 
et  rogetis  pro  ea  in  conspectu  Domini  ?  (Levit.  x.)  » 
Sed  cum  passus  sit  Dominus  in  cruce  pro  salutei^ 
mnndi,  nune  mactatur  in  altarl  pro  unius  commodo 
et  facultate  presbyteri.  Tunc  crucifixus  est  pro  totius 
popuU  multitudine,  nunc  quasi  pro  unius  homun- 
cionis  utilitate  salutaris  hostia  videtur  oflferri.  Isti 
plane  sanctorum  Patrum,  qui  dum  in  sacerdotali 
ordine  flortierunt  non  legitimi  filii,  sed  potiusdicendi 
sont  manzeres,  atque  ideo  non  immerito  inter  eorum 
aon  connumerantur  hsBredes.  Illi  siquidem,  juxta 
flieremiam,  nutriebantur  in  croceis ;  isti,  proh  do- 
lor  I  amplexati  sunt  stercora  {Thren.  rv). 

CAPUT  m. 
Quis  sU  vere  sacetdos, 
Hic  plane  jure  fungitur  sacerdotio^  qui 


regu- 


/- 
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augendam  in  terreno  quaBstu  paucorum  hominum  fa-A„non  fierent,  quidpiam  fecerit ;  si  sacerdos,  qui  esl 


cultatem.  Interim  quod  mens  scatet,  supprimere  volo, 
609  nec  valeo  :  scintillam  zelus  excutil,  dum  ca- 
minum  conscientiae  dolor  incendit.  Quid  enim  erit 
de  quolibet  supremae  damnationis  episcopo,  qui 
lapso  cuique  presbytero  tollit  lucrum,  et  sacrifi- 
candl  reddit  oflicium  ?  Iste  jam  non  communiGat 
peccatis  alienis,  sed  auctor  existit :  imb  lanquam 
Judas  Iscariotes,  tradit  impiis  manibus  Salvatorem 
propter  viiis  pecuniae  quantitatem  ;  4]hristum  venali 


unctus,  peccaverit,  delinquere  faciens  populum,  of- 
ferel  pro  peccalo  suo  vitulum  immaculatum  Domino 
(Levit,  IV).  »  Ex  quibus  verbis  iilud  formidolose  jao- 
tandum  est,  quod  ait :  a  Si  sacerdos,  qui  unctus  est, 
peccaverit,  delinquere  faciens  populum  ;  »  quia 
nimirum  sacerdos,  qui  legem  Dei  nesclendo  delin- 
quit,  suis  etiam  populum  in  peccatis  involvit,  et 
quos  doctus  relevare  potuerat,  secum  simul  per  im- 
peritiam  gravat. 


commercio  distrahil,  ct  pro  amore  pecunia)  tradit  Tu  vero,  venerande  vir,  quem  et  vita  praeclarum) 
auclorem  vitaB.  Et  iste  prolinus  omnium  criminum  et  doctrina  conspicuum  :  «t  quod  his  praestantius 
reus,  pro  quibus  ille  fuerat  sacerdotaJibus  infulis  est,  spiritalis  zeli  fervor  reddit  accensum,  sic  aliis 
exuendus.  juniorum  memineris  delegare  custodiam,  ui  et  ipse 

Ut  ergo  stylus  ad  hoc,  unde  digressus  est,  redeat,  frequenter  huc  illucque  discurrere  non  omittas. 
videlur  nobis,  si  placet,  hoc  episcopis  utendum  esscg  Faclens  quod  hortatur  Salomon  in  Proverbiis  : 
consilio,  ut  indignos  ac  turpiter  lapsos  adminisira-  «  Discurre,  festina,  suscita  amicum  tuum,  ^ne  fle- 
tione  suspendant ;  super  eos  autem,  qui*  permansp-  deris  somnum  oculis  tuis,  ne  dormitent  palpebrae 
rint,  idoneos  a  latere  suo  viros,  qui  eos  debeant'  tuae  {Prov.  vi).  >  liiud  quoque  non,  excidat,  quod 
frequenter  invisere,   et  custodire  constituant.  Gui    postmodum   dicit :   «  Erue   eos,  qui  ducuntur  ad 


simiie  rex  etiam  Assyriorum  fecit,  cum  sacerdotem 
ad  instruendos  caeleros  Samariam  destinavit :  «  Du- 
cite,  »  iuquil, « illic  uiium  de  sacerdotibus,  quos  inde 
captivos  adduxistis,  ut  habitet  cum  eis,  et  doceat 
eos  Jcgitima  Dei  terrae  (IV  Reg.  xvii).  »  Qui  nimi- 
rum  sacerdos,  sicut  Scriptura  prosoquitur,  habitavit 
in  Bethel,  et  docebat  quomodo  colerent  Dominum. 


mortem,  et  qui  jtrahuntur  ad  iuteritum  liberare  non 
cesses  (Prov.  xxiv).  •  Ubi  scilicet  et  excusatio 
tollitur,  cum  subjungit :  «  Si  dixeris :' Vires  non 
suppetunt,  qui  inspector  est  cordis,  ipse  intelligit 
(Ibid.).  »  Sic  crgo  super  commissum  gregem  insignis 
pastor  invigila,  ut  et  ignavos  opiliones  ab  eorum 
cura  removeas,  et  ipse  cum  David  insurgentium 


In  Bethel  ergo,  hoc  est,  in  domo  Dei,  dignum  est  ursorum  atque  leonum  rictus  infringas  {IReg.  xvii): 

potiorem  quempiam  prifisidere.  qui  sacerdotaJis  of—  sive  etiam  cum  Abraham  postquam  caesis  Amalecitis 

ticii  regulis  caeteros  possit  imbuere.  Nap  valde  ti-  fratrem  tuum  Loth  de  jugo  captivitalis  eduxeris 

mendum  est,  quod  per  Moysen  dicitur  :  «  Anima,  (Gen.   xiv),  ad  MeJchisedecb' regem  justitiae  cum 

qu8B  peccaverit  per  ignorantiam  de   hostia  et  de  triumphali  gJoria  revertaris. 

universis  mandatis  .510  Domini,  quae  praecepit,  ut  Sit  nomen  Domini  benedictum. 


511-512. 


OPUSGUI.UM  VIGESIMUM  SEPTIMUM. 


DE  GOMMUNI  VITA  CANONIGORUM.  AD  GLERIGOS  FANENSIS  EGGLESIiE. 


Argumentdm.  — Orta  dissensione  inter  Fanenses  Ecclesia)  canonicos,  alns  in  commune  bonis  Ecclesiae 
collatis,  aliis  seorsim  sibi  vivere  volentibus,  scribit  ad  eos,  hortaturque  ut  deposita  omni  conlentione, 
apostolorum  et  primitiva)  EcclesiaB  morem  sequantur,-  canonici  non  tam  nomme,  quam  rd  esse  velint. 
Quod  multis  eliam  rationibus  eis  persuadere  conatur,  non  posse  enim  inter  eos  esse  unionem  animorura, 
inler  quos  non  est  facultatum  ;  ac  multa  alia  in  eamdem  sentontiam  perscribit. 


Sanctis  in  Christo  fratribus   Fanensis   EcclesiaBD 
clericis  Petrus  peccator  monachus  salutom. 

Diu  est,  dilectissimi,  quod  in  his  parlibus  fama 
vulgavit,  non  parvap  simultatis  inter  vos  emersisse 
discordiam,  ob  id  videlicet,  quia  nennulli  vSstrum 
aggrederentur  in  canonjca  regularitate  vivere,  ple- 
rique  autem  non  acqiiiescerent,  volentcs  tantum 
apud  se  in  suis  proprietalibus  habitare.  Quod  qui- 
dem  non  miramur,  quia  rarum  non  est,  sed  dole- 
raus  potius,  quia  inhoneslum  est.  Satis  enim  videtur 
absurdum,  ut  clerici  quis  praBlcndat  in  ordine  spe- 
ciem,  et  sjTcuIarium  leneat  vivendo  conversationem : 
et  quem  a  Uicorum  lurbis  prpfessionis  Cjpnditio  se-' 


parat,  *turpe  est  si  vel  domestica  convereatio,  vel 
pAuIii  abominanda  proprietas  laicum  esse  convin- 
cat.  Quid  enim  illius  poterit  cx)ncupiscentiam  sa- 
liare,  cui  non  potest  ipse  Deus  in  possessione  suffi- 
cere?  Clericus  quipi^e,  sicut  juxta  sui  etymologiam 
vocabuli,  ifjsesors  Dei  est,  ita  nihilominus  et  Deus 
omnipotens  ejus  esse  portio  perhibelur.  Unde  et 
Jeremias  ait  :  «  Pars  mea,  Dominus,  dixit^  anima 
mea  :  propterea  exspectabo  eum  (Thren.  iii).  n  Et 
alibi  Deus :  Opus,  inquit,  «  manuum  mearum  tu 
cs,  haereditas  mea  Israel  [Isa.  xix).  »  Si-  igilur  cle- 
ricus  Dci  est  portio,  et  Deus  porlio  ejus,  non  levem 
Creatori  suo  contumeliam  videtur  infcTre,  qui  super 
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hocsiDgulare  talentum  terrenarft  aestuat  pecuniamAfigaut  tentoria  XI6*c?.).  «  Si  igitur  ex  praecepto  Do- 


cumulare.  Nam  et  in  libro  Numeri  de  Levitis  Deus 
Moysi-prsecipit,  dicens  :  «  Tolles  Levitas  mihi  pro 
onmi  primogenito  filiorum  Israel  :  Ego  sum  Domi- 
nus :  et  pccora  eorum  pro  universis  primogenitis 
pecorum  filiorum  Israel  {Num,  in).  »  Et  ilerum  : 
t  Tolle  Levitas  pro  primogenitis  tlliorum  Israel,  et 
pecora  Levitarum  pro  pecoribus  eorum  ;  e^^untque 
Levita^  mei.  Ego  sum  Dominus  ;  in  praeceptis  meis 
ambulent  (Iftid.j.  »  Ac  si  manifestius  dicat :  sicut 
eos  mihi  in  proprium  jus  specialiter  vindico,  sic  mi- 
hijugiter  deservireabsque  omni  terrenae  conversa- 
tioois  subjectione  decerno  ;  nec  eos  velut  servos 
jugo  negotiorum  saBCularium  patior  ignobiiiter  sub- 
jici,  qui  meisobsequiisdediti,  libertalisingenuae  sunt 
titulo  decorati. 

•CAPUT  PRIMUM. 
Quod  elerici  non   habent  proprietatem   renm,   quas 
possident, 

£t  nolandum  quod  nou  solum  Levitas,  sed  levita- 
rum  etiam  pecora  Dominus  sua  esse  testatur ;  ut 
perspicue  doceat,  quod  ii  qui  ecclesiaslicis  manci- 
panlur  obsequiis,  Deodebenlnon  modo  suae  seduli- 
tatis  et  laboris  impendium,  sed  etiam  proprietatem 
quoque  earum,  quas  possident,  facultatum  :  sciant- 
gue  se,  simul  et  sua  juris  esse  non  proprii,  sed 
divini.  Hoc  autem  tempore  clericis,  quod  de  quibus- 
dam  loquor,  parum  videtur,  si  .sua  Deo,  vivendo 
camaliter,  subtrahant  ;  nisi  eliam  ab  ecclesiaslicae 


mini  Levitae  castra  sua  juxta  labernaculum  figunt, 
nec  Fccedere  tabornaculo,  vel  inter  turbas  habere 
hospitium  permiltuntur  ;  curnuoc  clerici  juxta  di- 
vinae  conslilutionis  edictum  abhorreant  apud  Eccle- 
siam  degere,  ut  tanto  liberius,  quanto  quietius,  in 
sacri  eloquii  valeant  meditatione  vacare?  et  saltem 
hoc  pra^sleut  Ecciesiae,  quam  evangelicae  gratiae 
splendor  illustrat,  quod  illi  deferebant  tabernaculo, 
quod  sul>  ignorantia3  tenebris  aenigmatum  tigurae 
vdabant.  Et  certe  valde  praeposterum  est,  si  illa 
nunc  denegetur  reverentia  veritati,  quae  tunc  adum- 
bratae  deferebatur  imagini.  f^am  quod  iliud  taber- 
naculum  non  ipsa  verilas,  sed  potius  fueril  veritatis' 
exemplar,  testatur  Dominus,  dum  praecipit  Moysi  : 
B«  Vide,  inquit,  omnia  facito  secundum  quod  libi 
monstratum  est.in  monle  (Exod,  xxv  ;  Hebr.  vm).  » 
Quod  ergo  Moyses  vidit  in  monte,  veritas  nostra 
fuit  ;  quod  Israelitis  tabernaculum  fecit,  imago  fuit 
tantummodo  veritatis.  Ministri  tunc  tabernaculi 
comedebanl  manna  procul  dubio  moriluri;  in  Ec- 
clesia  vcro  Ghrisli  sacramenta  percipimus,  in  aeter- 
nitate  victuri.  De  qua  videlicet  Ecclesia  dicit  Pau- 
lus  :  «  Quia  est  tabernaculum  verum,  quod  fixit 
Deus,  et  non  homo  {Hebr.  vill).  »  Porro  autem 
templum  Salomopis  quam  juges,  quJimqu^  sollicitas 
minislrorum  habuisse  legatur  excubias,  quia  vos 
ignorare  non  credimus,  scribere  superfluum  judi- 
camus.  Quis  enim  illud  pra^sertim ,  libri  Paralipo- 
menon  perspicue  non  adverlat,  quia  constiluit  Sa- 
procurationisexcubiis  perangiportuset  nundinarumf;lo^^on  juxta.  dispositionem  palris  sui  David  officia 


stationes  habitando  secedant.  Nimirum  suavius  judi 
canles,  si  cauponum  tabernas  olfaciant,  quam  si  di- 
vini  sacrarii  quotidie  limen  terant,  magisque  delectal 
eo8  textricum  gynaBcea  conspicere,  quam  coBlestia 
eloquii  paginis  incubare.  Pauper  plane  Samuel 
(Ifi^gf.  I)  post  ablactationem  nequaquam  domum 
cum  parentibus  513  hemeat,  sed  circa  templi  mi- 
nisterium  jugiter  perseverat.  Joannes,  ut  innocentis 
vitae  munditiam  leneat,  ad  squalentis  eremi  solilu- 
dinem  tenera  adhuc  aetate  feslinat'(Ma«/i.  iii;  Marc.  i; 
luc.  in)  :  illicque  gratiafn  propheticae  pra?dicationis 
accepil,  quam  in  turbis  popularibus  degens,  prome- 
reri  non  potuit.  Nunc  autem  ecoirtra,  ii  qui  divinis 
sunt  caBremoniis  mancipali,  Ecclesiae  sacraria  remota 
conlemnunt,  habitare  vero  inter  forensis  strepitus  ~ 
murmura  concupispunt. 

Sed  audirrmus  qiiid  de  metandis  levitarum  castris 
auctoritas  divina  praecipiat,  sicque  possumus  jure 
perpendere,  ubi  potissimum  clerici  debeant  habitare 


8acerdolum'in  ministeriis  suis,  et  Levitas  in  ordine 
suo,  ut  laudarent  et  ministrarent  coram  sacer- 
dolibus  juxta  ritum  uniuscujusque  diei,  et  janito- 
res  in  divisionibus  suia  per  portam  et  portam? 
(n  Phral.  vill.) 

514CAPUTII. 

Quod  is  nequeat  dici  canonicus,  qui  non  sit  regu^ 

laris. 

Si  igitur  illi,  qui  ex  mandato  legis  conjugalibus 
erant  copylis  obligati,  tantae  sedulitatis  excubias 
suis  sanctuariis  exhibebant ;  quid  nunc  faciendum 
est  clericis,  qui  videlicet  castitatis  munditia  praediii, 
a  cunc  1  int  carnalis  commercii  vinculis  absoluti  ? 
Plane  quo  pacto  quis  valeat  dici  canonicus,  nisi  sit 
regularis  ?  quomodo  monachus,  nisi  juxta  vim  s)ii 
nominis  sit  etiam  singulari3?.Voiunt  siquidem  ca- 
nonicum,  hoc  est,  regulare  nomen  habere,  sed  non 
regulariter  vivere.  Apibiunt    communia    Ecclesiae 


Tribum,  inquil,  Levi  noli  numerare,  neque  pones»   dona  dividere,  aspernantur  autem  apud  Ecclesiam 


summam  eorita  cum  filiis  Israel ;  sed  constitue  eos 
^uper  tabernaculum  testimonii,  et  cuncta  vasa  ejus, 
ei  quidquid  ad  caeremonias  ^ertinet :  ipsi  portabunt 
fabernaculum  et  omnia  utensilia  ejus,  et  erit  In  mi- 
nisterio,  ac  per  pyrum  tabernaculimetabuntur  [Num. 
'/. »  Etpaulo  post,  cum  praemisisset  :  a  Melabqn- 
lur  autem  castra  filii  Israel  unusquisque  per  turmas, 
et  cuneos,  atque  exercitum  suum  (I6id.)  ;  b  praesto 
subjunxit :  «  Porro  Levita)  per  gyrum  tabernaculi 


communiter  se  habere.  Enimvero  non  est  haec  pri- 
milivae  Ecclesiae  forma,  satis  exorbitat  ab  insti- 
tutionis  apostolicae  disciplina  :  quibus  nimirum  erat 
cor  unum,  et  anima  una,  et  vendebant  agros  po- 
'nebantque  prelia  ad  pedes  apostolorum,  et  divide- 
bant  sibgulis  prout  cuique  opus  erat  :  neq  quisquam 
eorum,  quae  possidebat,  aliquid  suum  es^e  dicebat, 
sed  erant  illis  omnia  communia  {Act.  ii).  At  contra, 
filius  prodigus  dixit  patri  :   «  Da  mihi  portionem 
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qusB  me  contingit;  •  etsicdissipavitomDia  bonasuaAtate,  in  Deo  manet  (Joan,  iv) ;  non  minus  impro- 


cum  meretricibus.  Hic  profecto  electorum  repro- 
borumque  lineaB  discernunlur,  quia  nimirum  isti, 
quae  sibi  sunt  propria,  gaudent  cum  aliis  habere 
communia';  illi  autem  sicut  a  charitatis  glulino 
scindunt  menles,  ita  nihilpminus  communes  a  fra- 
tribus  dividunt  facultates.  Ubi  vero  divisio  rerum, 
ibi  procul  dubio  non  est  unilas  animorum.  Charitas 
quippe  communionem  facit  ;  avaritia  divisionem. 
Unde  et  Lucas  dicit :  t  Ait  quidam-  de  turba  ad 
Jesum  (non  de  oJagnis  scilicet,  sed  de  turba  erat, 
quia  f^tentis  avaritiae  squalore  sordebat)  :  Ma- 
gister,  inquit,  dic  fratri  meo,  ut  dividat  mecum  hsB- 
reditalem.  »  Cumque  respondisset :  «  Homo,  quis 
me  conslituit  judicem   et  divisorem  inter  vos?  » 


bandus  est,  qui  excidit  a  cbaritate,  quam  qui  errat 
a  fide.  Si  quis  enim  totam  legem  observaverit,  offen- 
dat  autem  in  uno,  boc  est,  in  charitate,  factus  est 
omnium  reus  (Jac,  ii) :  ac  per  boc  etiam  perfidi» 
probatur  obnoxius.  Plane  si  juxta  Petri  vocem  dia- 
boius,  tanquam  leo  rugiens  circuit  qu»rens'  quem 
devoret  (/  Petr.  v) ;  qui  fraterni  consortii  caulas 
deserit,  ultroneus  se  crueulas  belluae  morsibus  tra- 
dit.  Bucula  namque  in  armento  compascens,  lupi 
non  limet  incursupi ;  cum  vero  solivaga  praBSumit 
silvarum  lustra  percurrere,  ferarum  compeilitur 
ingluviem  satiare.  Turmatim  anseres  volilantes  ac- 
cipilrem  parvipendunt ;  aliquando  qui  defuerit , 
rostro  perfossus,  ex-unguibus  non  evadit.  Apes  in 


prolinus  inlulil  his,  quiaslabant:  t  Videte,  et  ca-BalveariiscoHgregataemellificant,et  quantJiuin  unum 


vete  abomni  avaritia,  quianon  inabundanlia  cujus 
quam  vita  ejus  est  ex  his  quae  possidet  (Iwc.  xii).  • 
Quibus  profecto  verbis  patenter  Veritas  indicat, 
quia  nonnulli  idcirco  dividere  communia  gestiunt ; 
quia  cupiditatis  et  avaritia^  facibus  inardescunt. 
Ananias  el  Saphira,  non  quia  communia  dividunt, 
sed  quoniam  retenlum  aliquid  de  propriis  commune 
non  faciunt,  corporeaB  mortis  sententia  percellua- 
tur  (Act.  V).  Judas  quia  non  fuit  denariorum  cum 
csBteris  communione  contentus,  in  traditionis  vora- 
ginem  corruens;  de  communione  cecidil  apostolatus 
[Matth.  XXVI ;  Litc.  XXII :  Joan.  xviii).  Lot  dimit- 
teus  AbrahaB  dispertita  possessione  consortium,  duris 
servire  compeliitur  vinculis  barbarorum  (Gen.  xiii, 
XIX).  Esau  venandi  studioper  saltuum  lustra  discur 


coeunt,  ex  eorum  laboribus  dulces  favi  regibus 
apponuntur  :  at  si  dissiliunt,  ac  relicto  duce  vaga- 
bundaB  pervolitant,  famis  necesse  est  inopia  conta' 
bescant.  Hostium  vallatus  insidiis,  si  cum  eo  quo 
constipatur,  abstiterit,  hostilibus  se  jaculis  praBda 
factus  exponit.  Ecclesia  nempe  Christi,  sicut  pro- 
phetica  testantur  oracula,  ^  castra  Dei  sunt  (Gen. 
XXXII) :  iri  quae  videlicet  bostilis  impetus  non  irrum- 
pit,  donec  virtutum  armis  accincti,  in  compage  cha- 
ritatis,  et  in  unitale  spiritus  Christi  mililes  conglo- 
bantur.  A  quibus  nimirum  quisquis  infelicis  Achaa 
imitator,  aureaB  regulaB  vel  argenti  cupidilate  divi- 
ditur,  veri  Josue,  accommuni  totius  populi  senten- 
tia  lapidatur  (Jo5.  vii). 
QuapTopter  obsecro  sanctitatem  vestram,  charis- 


rens,  primogenita  perdidit  (Gen.  xxv)  Jacob  simplici-,  simi ;  expulso  Pharisaeorum  fermento  {Matth.  xvi). 


ter  in  tabernaculis  residens,  plenitudinem  paternae 
benedictionis  accepit  (Ibid.  ixvn). 

615  CAPUT  m. 

Quod  monachi  discnfrentes,  non  monachi  dicendi 
sunt,  sed  gyrovagi. 

In  monachico  sane  ordine,  quos  in  claustris  sub 
abbatis  imperio  regulariter  manere  conspicimus, 
consequenter  utique  monachos  appellamus ;  quos 
autem  proprium  possidere,  indifferenterhucillucque 
discurrere,  solutos  legibus  juxta  propriaB  voluntatis 
arbitrium  diffiuere  cemimus,  non  monacborum,  sed 
gyrovagorum  potius,  vel  Sarabaitarum  dignos  voca 
bulo  judicamus.  Sunt  itaque  Sarabaitae  monacho 


nativitatis  vestras  domos  cum  Abraham  patriarcha 
relinquite  (Gen.  xii),  in  uno  vos  coenaculo  cum  Apo- 
stolis  516  apud  Ecclesiam  congregate  (Act.  n)  : 
propria  quseque  cum  Barnaba  et  Stephano  (Act.  iv), 
veris  scilicet  abrenuntiatoribus,  in  commune  con- 
ferte,  utin  fraterna  vos  unanimitate  vivenles,  Spi- 
ritus  sanctus  merito  dignetur  invisere.  Vos  enim 
sal  terraB  ;  sed  sicut  Veritas  dicit  :  «  Si  sal  evanue- 
rit,  in  quo  condietur? » (Matth.v.)  Exiguoquippe  salis 
multa  dulcescunt,  et  parvo  clericorum  numero  to- 
tius  ChristianaB  plebis  eruditur  et  inslruitur  muiti- 
tudo.  Sicut  enim  episcopi  duodecim  apostolorunGi 
noscuntur  obtinere  primatum,  ita  et  sacerdotes 
EcclesiaB  septuaginta  discTpulorum  ordinem  reprsB- 


rum,  sunt  eliam  cl^ricorum.  Dicit  autejn  Dominus  :*^  sentant.  Quod  profecto  Wnsio  illa  Israelitici  populi 


((  Qui  non  est  mecum,  adversum  me  est ;  et  qui  non 
colligit  mecum,  spargit  {Matth.  xii  ;  Luc.  xi).  »  Isti 
nempe  qui  cum  Deo  in  fraterna  charitate  non  col- 
iigunt,  dum  marsupium  mentium  per  discordiam 
sclndunt,  virtutum  fruges,  si  quae  sunt,  quasi  per 
foramen  spargentes,  amittunt.  Unde  e.t  propheta 
de  slultp  viro  dicit  :  t  Quia  congregavit  divitias, 
et  dimisit  eas  in  sacculum  pertusum  (Aggaei  i).  » 

Porro  non  illi  soli  schismatici  sunt  dicendi,  qui 
lidei  unitatem  dividunt ;  sed  ii  etiam,  qui  se  per  ela- 
tionis  vel  avaritiaB  vitium  a  fraterna  charitate  divel- 
lunt.  Nec  enim  majpr  est  fides  quam  charitas.  Nam 
cum  Deus  ipse  sit  charitas,  et  qui  manet  in  chari- 


in  Helim  figurale  designat  (Num.  xxxiii).  Ibi  nimi- 
rum  duodecim  profluebant  aposColici  fontes,  qui  di- 
vini  verbi  imbribus  arentia  hominum  corda  perfnn- 
derent.  Ibi  septuaginta  virebant  paloyp,  totidemr 
videlicet  discipuli,  qui  mundo  diaboIicaB  tyrannidis 
servitute  depresso,  victoriae  Christi  paimas  infep- 
rent.  Illi  siquidem  fontes  palmarum  arbores  irri- 
gant,  qui  sacri  ponlifices  verbis  afiluunl,  unde  cae- 
teri  sacerdotes  Ecclesiae  in-  spe  cosl^stium  praamio- 
rum  sine  cessationc  virescunt :  qui  nimirum  de- 
cuplato  septenario  numero,  hoc  significare  videntur, 
ut  per  septiformis  gratias  Spiritum  legis  Decalogus 
impleatur.  Istos  itaque  septuaginta  discipoios  cum 


509 


OPUSC.  XXVn.  -  DE  COMMUNI  VITA  CANONIC. 


510 


binos  ante  faciem  snam  Dominus  mitteret,  et  eos,  Arum  consortio  perfruuntur,  et  sacramentorum  coe-' 


qui  alios  docturi  erant,  ut  et  ipsi  irreprehensibiliter 
TiYerent,  admoneret,  in  ipso  docendi  principio  tan- 
quam  permaxime  necessarium  ac  priocipale  prse- 
misit,  ut  pecuniarum  lucra  contemnerent,  avariti» 
sordes  abjicerent,  proprietatis  peculium  non  habe- 
rent.  «  Nolite,  inquit,  portare  sacculum,  neque  peram, 
neque  calceamentalluc.x).  »PerMarcum  quoque  pro- 
hibet,  ut  neque  panem,  neque  aes  in  zonis  haberent, 
neque  duabus  tunicis  induti,  sed  sandaiiis  caiceati, 
Yirgam  tantummodo  gestjfnles  incederent  (Marc.  vi). 
Cur  autem  hoc  factum  est  ?  Nunquid  propter  illos 
tantum  ?  Sed  esto,  ut  propter  ilios  sit  factum  ;  quare 
aulem  scriptum,  propler  nos  ?  «  Quaecunque  enim 
scripta  sunt,   ad   nostram  doctrinam  scripta  sunt 


lestium 
stunt. 


Deo    cooperatores    et    dispensatores  exi- 


CAPUT  IV. 
Quod  boni  malorum  societate  pervertimtur. 

Neque  hoc  nos  de  solis  sacerdOlibus  loquimur,  sed 
de  omnibus  clericis,  qui  sacris  altaribus  in  quolibet 
gradu  ministerii  sui  jura  dependunt.  Nam  etiamsi 
mundus  sit  quis  in  se,  malorum  nonnunquam  socie- 
tale  polluitur.  Quod  utique  si  aliquibus  non  con- 
tingeret,  nequaquam  propheta  conquerens  gemuis- 
set :  «  Vaa,  inquit,  mihi,  quia  vir  pollutus  labiis  ego 
sum,  quoniam  in  medio  populi  polluta  labia  haben- 


(Rom.  XV).  »  Cur  itaque  haec  in  Ecclesia  legimus,  nisigtis-  ego  habito  [Isa.  vi).  »  Qui  nimirum  idcirco  se 


[ut]  haec  ipsa,  quaB  leguntur,  operibus  impieamus  ? 
Praesertim  ii  qui  per  succedentium  vicissitudines 
temporum  «orum  funguntur  oflBcio,  eorum  procul 
dobio  necesse  est  conversentur  exeraplo.  Possidere 
igitur  lerrenum  aiiquid  praedicatoribus  suis  prohi- 
bet  Deus,  ut  qui  constituti  sunt  in  auditorum  cor- 
dibas  concupigcentiarum  aestus  exstinguere,  ipsi 
sibimet  caveant  ad  aliorum  perniciem  ambitionis 
et  avaritiae  frena  laxare.  Huc  accedit,  quod  sa^pe  ex 
occasioneitineris,  obviante  forma  mtiliebri,  libidi- 
nis  flammam  concipiet  minister  altaris.  Nam  dum  a 


pollulum'  labiis  asserehat,  quia  inter  eos,  qui  polluti 
erant  labiis,  habitabat.  Idipsumplane  et  Mopes  in 
terra  Madian  pertulisse  cognoscitur,  si  cur  eum  oc- 
cidere  voluerit  Dommus,  subtiliter  indagetur.  Scri- 
ptum  quippe  est :  «  Cumque  esset  in  itinere  in  di- 
versorio  Moyses,  occurrit  ei  Dominus,  et  volebat 
occidere  eum  (Exod,  iv).  »  Mirum  valde  cur  eum 
repente  Dominus  occidere  volui^e  describitur,  quem 
assecretem  sibi  jam  el  symmysten  familiaritor  fe- 
cerat ;  dui  consilii  sui  ac  voluntatis  arcana  pandide- 
rat,  et  nunc  in  exsecutione  suae  obedientiae  dirigebat. 


propriis  ad  Ecclesiam  iter  terit,  et  reditus;  repente  -Sed  procul  dubio  datur  inleiligi,  quia  quantamlibel 
malignus  spirilus  laqueos  praeparat,  feminae  visca-  contagii  maculam  ex  diuturna  Madianitarum  coha- 
rium  tendit,  et  vultum  aspici  lubricum,  quem  de-  bitatione  contraxerat,  atque  idcirco  terrore  ac  ne- 
ceptHs  intuetur,  opponit.  Sed  quisquis  vel  avari-  q  gligentiaB  correctione  purgandus  erat,  qui  corrigen- 
tiae  flamma,  vel  libidinis  aestuat,  qua  fronte,  qua    dis  aliis  coelestium  mandatorum  bajulus  accedebat. 


conscientia  divinis  altaribus  appropinquat  ?  Hinc  est 
enim,  quod  filii  Aarondivino  sunt  igne  consumpti, 
quia  alienum  ignem  offerre  Domino  praesumpse- 
runt.  Scriptum  quippe  est :  «  Arreptisque  Nadab  et 
617  Abiu,  filii  Aaron,  thuribulis  suis,  posuerunt 
igoem  et  incensum  4esuper,  offerentes  coram  Do- 
mino  ignem  alienum,  quod  eis  praeceptum  non  erat : 
egressusque  ignis  a  Domino  devoravit  eos,  et  mor- 
tui  sunt  coram  Domino  (Levit,  x).  •  Altaria  qMippe 
Domini  non  alienum,  sed  ignem  duntaxat  divini 
amoris  accipiunt.  De  quo  videlicet  ipse  dicit : « Ignem 
veoi  mittere  in  terram,  et  quid  volo,  nisi  ut  ardeat  ? 
.  (Luc.  xn.)  »  Quisquis  igitur  lerrenae,  vel  carnalis 


Quod  scilicet  uxor  ejus  Sephora  prudenter  intellexit, 
de  qua  Scriptura  protinus  addidit:  «  Tulit  illico 
Sephora  acutissimam  petram,-  et  circumcidit  prae- 
putium  filii  sui  (Exod.  iv).  »  Absurdum  quippe  fue- 
rat,  si  videretur  gentilis  in  filio,  qui  Israelila  erat 
*in  semetipso.  Qui  ergo  alios  ad  rectitudinis  viam 
debet  instruere,  valde  cavendum  est  ne  518  ipse, 
quod  absit,  in  aiiquo  videatur  errare.  Hinc  est  etiam 
quod  Isi-aeliticus  populus  ad  ulciscendum  scelus  Be- 
lamin  [Benjamin]  zelo  rectitudinis  inflammatur,  et 
tamen  idem  populus  Belamin  gladiis  ante  prosterni- 
tur  (Jud.  XX).  Quem  enim  non  moveat,  quod  Domi- 
nus  bis  iuterrogatus,  bis  ad  ineundum  contra  Bela- 


(^DCupiscentia^  flamma  in   thuribulo  aui   pectoriSjvinin  praelium  dedit  assensum  ;  et  tamen  in  primo 

«wk.M#.'«M4       n»     r%t^^a.l^      ^ -.o^  »•  «^»      .^_.^*»^22>.       _^_       f_..„:j_*.     ^  nrkw»tnmi  rtA     \Tifwir\ti    Attf\    -nrfilli*!     Aa    low»rke\litia      ir>     ar\f*9mr>_ 


aestuat,  et  sacris  assistere  mysteriis  non  formidat, 
ille  procul  dubio  divinaa  ullionis  interim  igne  con- 
sumitur,  de  quo  Scriptura  testatur :  «  Et  nunc,  in- 
qait.  ignis  adversarios  consumit  (Hebr,  x).  »  Enim 
vero  nimis  impossibile  est,  fratres  mei,  ut  is,  qui 
rerum  familiarium  curis  opprimitur,  qui  simul  habi- 
taudo  et  colloquendo  turbis  quotidie  popularibus 
admiscetur,  mundo  corde-  sanclis  valeat  interesse 
mysteKis.  In  quibus  videlicet  terribilibus  sacramen- 
tis  coelum  aperitur,  et  virtutes  angelicae  simul  cum 
bominibus  diversantur.  Quantae  ergo  munditiae  de- 
beot  esse  clerici,  quam  nitidi,  quam  denique  a  cun- 
cti3  negotiorum  saecularium  fetoribus  alieni  ?  Qui  vi- 
delicet  velut  contubemales  et  condomestici  ^ogelo- 


certamine  viginti  duo  millia  de  Israelitis,  in  secun- 
do  vero  decem  et  octo  millia  ceciderunt?  Quid  igitur 
in  his  intelligendum  est,  quid  sentiendum,  nisi 
quia  prius  curandi  sunt  a  tumore  proprii  vulneris, 
qui  auferre  morl)Os  alienae  gestiunt  pravitatis  ?  ut 
ipsi  jammundi  per  ultionem  suimet  veniant,  qui 
aliorum  percptere  prava  festinant ;  sicut  in  Evan- 
gelio  dicitur : «  Qui  sine  peccato  est  vestrum,  prius 
in  illam  lapidem  mittat  j/oon.  viii).  »  (Jnde  recte 
cum  illi  Deum  consulentes,  dicerent  :  t  Quis  in 
exercitu  nostro  princeps  certaminis  contra  filios  Bela- 
min  [Benjamin]?  »  Respondit:  « Judas  sit  dux  vester 
(Jud.  XX) ;  »  quia  enim  Judas  confessio  int(?rpretalur, 
recte  dux  illius  belli  Judas  constituifur.  Ut  nimirum 
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prius  per  confessionem  propria  studeant  errata  cor-Asentenliam  teneat  si  hanc  clericus  non  observat? 


rigere,  qui  aliis  volunt  errorem  confitentibus  subve- 
nire. 

CAPUT  V. 

'  Quod  commmio  vitae  mionem  spiritue  et  rectitudi- 

nem^pariat, 

Quapropter,  charissimi,  si  vultis  in  populo  Dei, 

quibus  ad*exemplun^^praDpositi  estis,  inler  quos  lu- 

cetis   quasi    luminaria    in    mundo,  verbum  vitas 

.  continentes  ;   si  vultis ,  inquam ,  inter  eos  ani- 

marum  lucra  conquirere,  si  errantes  ad  religionis 

libet  rectitudinem  provocare,  in  vobismelipsis  prius, 

si  qua  sunt,  obliqua  dirigite,  et  ad  scholam  Christi 

simul  convenienles,  in  communione  vitae  et  unione 

spiritus  concorditer  permanele.  Non  inter  vos  divi- 


Nuaquid  conjugati,  qui  filios  nutriunt,  qui  Deo 
decimas  ex  ipsius  auclorilate  persoivunt  ?  «  Qui 
enim  offert,  ut  Paulus  ait,  necesse  est  eum  ali- 
quid  habere  quod  ofTerat  {Hebr.  viii).  »  Deinde 
quomodo  polerit  in  choro  quis  psallentium  constitu- 
tus,  cor  tixum  in  oralione  tenere,  qui  de  loculis  et 
519  capsidilibus,  ne  audax  advolet  manus,  exco- 
gitat?  de  apothecis,  et  horreis,  ne  furibus  famu- 
lentur,  addubilat  ?  ne  non  serae  minus  fideles  obsi- 
stant,  atque  de  furum  semper  obrepentium  irruptio- 
ne  formidat  ?  Ego  autem  forsitan  mentior,  sed  nun- 
quid  Veritas  poterit  mentiri,  quae  dicit :  •  Ubi  est 
thesaurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum.  »  (Matth.  vi ; 
Luc,  XII.)  Et  forte  tolerabilius  censeretur,  si  in  suis 


sio  sit  domorum,  non  scissura  mentium,  non  di ver- b  penetralibus  officia  divina  peragerent,  ac  non  lon- 


sitas  facultatum.  Mementote  semper,  quia  de  sectis 
lapidibus  altare  reprobat  Deus :  «  Si  enim  levaveris, 
inquit,  super  eum  cultrum  tuum  polluetur  (jEa?oi. 
XX).  »  Secti  quippe  lapides  sunt,  qui  fraternae  so- 
cielatis  consortium  respuunt ;  qui  vivere  cum  fra- 
tribus,  et  conversari  concordiler  nolunt.  Tales  autem 
Christus  in  suo  non  recipit  corpore,  quosa  mem- 
brorura  suorum  sectos  judicat  unitate.  De  illis  por- 
ro  lapldibus  altare  est  potius  fabricandum,  quibus 
Petrus  dicit  apostolus:  «  Et  ipsi  tanquam  lapides 
vivi  supera^dificamini  domus  spirituales  (I  Petr.  ii). » 
Cui  videlicet  domui  ille  fundamentum  est,  praeter 
quod  non  potest  aliud  poni  {I  .Cor.  ni) ;  ille  summi- 
tas,  qui  factus  est  in  caput  anguli  (Psal.  cxvii).  Prae- 


gius  laborantes,  ibi  Deum  quaererent,  ubi  peculia 
custodirent ;  ut  cura  illis  diceretur  :  «  Ubi  est  the- 
saurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum  ;  »  non  incongrue 
Bubderetur  :  ubi  est  etiam  Deus  tuus. 

520  Sed  quoniam  res  haec  non  ridendaest,  sed  do- 
lenda,  obsecro  vos,  dilectissimi  mihi  fratres,  et  do- 
mini,  noiite,  quae  suggerimus,  parvipendere,  sed  in 
schola  vos  Christi  sub  disciplina  sancti  Spiritus  con- 
gregate  ;  quatenus  ipse  uobiscum  nunc,  et  usque  ad 
consumraationem  saecuii  {.Matth.  xxviii),  sicut  est 
poUicitus,  maneat,  et  ad  Patris  sui  gloriam  felici 
postmodum  vos  remuneratione  perducat.  Quibusdam 
forte  displ^ceam,  quia  dum  alios  intra  regularis  vitao 
limitem  compescere  gestio,  ipse  modum  compendii 


terea  nunquid  otiose  praecipit  Dominus :  «  Nolite,  r^epistolaris  excedo.  Sed  optime  compensatur,  si  ai^ 
inquit,  thesaurizar6  vobis  Ihesauros  in  terra,  ubi    guitur  imperitiae  scriptor,  dummodo  prDficiat  sapreu- 
aerugo,  et  tinea  demolilur,  et  ubi  fures  eflbdiunt,  et    ter  auditor. 
furantur  ?  »  {Matth.  vi.)  Quis,  quaeso,  hujus  mandati  Sit  nomen  Domini  benedictwn. 
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OPUSGULUM  VIGESIMUM  OGTAVUM, 

APOLOGETItlUS  MONACHORUM  ADVERSUS  CANONICOS. 


Argumentdm.  —  Queruntur  monachi,  quod  a  coetu  totius  Ecclesiae  per  'canonicos  exclusi  fuerint,  cum  ipsi 
ab  aposlolis,  imo  a  prophetis  suam  traxerijil  originem.  Severe  quemdam'  arguunl.  qui  ausus  est  dicere  : 
A  monachis  Ecclesiae  sacramenta  nuHo  pacto  esse  ministranda.  Denique  excmplo  sanclorum  Augustini, 
Hieronymi,  Athanasii  et  decreto  Bonifacii  papae  IV  probant  ligandi  et  solvendi  potestatem  monachos 
habere. 


Cunctis  amantissimis  clericis  ac  canonicis,  omnesD 
unanimiter  monachi. 

Multum,  fratres  cliarissimi,  si  digni  estis  audire, 
miramur,  quomodo  vel  ob  quam  causam  conamini 
nos  a  consoctio  et  unitale  universalis  Ecclesiae  se- 
pararp  :  cum  constet  a  monachis,  non  a  canonicis 
universalem  Ecclesiam  fundaiam,  gubernalam  et  a 
diverso  errbre  cribratam:  Apostoli  nempe  fundato- 
rcs,  ct  reclores  Ecclesiarum  nostro,  non  veslro 
niore  vivebant,  ut  Lucas  evangelista  in  Actibus 
apostolorum  referl  (Act.  i)  :  et  Phild  disertissimus 
JudcTorum,  in  libris  quos  in  laudora  nostrorum  con- 


scripsit,  primitivos  Christianos  monachos,  non  ca- 
nonicos  vocat;  et  habitacula  eorum  monasteria 
nuncupat  ac  quamplurima  dicit,  eos  laudabilia 
egisse,  et  conscripsisse.  Cerle  nostri,  non  vestri 
ordinis  Moyses  et  Elias  fuere  {Exod.  iii ;  HI  Reg. 
xvii),  eremura  qui  incoluere  :  nostri  auctores  gre- 
ges  prophetarum  cum  quibus  reprobus  Saul  saepe 
cantavit  (I  Reg.  xvi .  Longum  esl  paginas  Veleris 
Testaracnti  rcvoivere,  veniamus  ad  Novum,  quod  ^ 
suprii  reliquimus.  Apostolos  certe,  et  successores 
eorum,  si  irreverberatis  oculis  paginas  Novi  Instru- 
menti  percipilis,  monachico  non  canonico  more  vi- 
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vere  invenietis,    eisque  potestatem    ligandi   atque A  riosissime    gubernarunt.   Gregorius  ex  monaslerio 


solvendi  [Matth.  xviii)  concessam  a  Domino  procul 
dubio  reperielis.  Quod  si  ita  est.  imo  quia  ita  est, 
cur  nos  ab  jjoc  privilegio  separare  conamini  ?  Nesci- 
tis,  quia  quibus  dixit  Apostolus  :  Mortui  enim  estis, 
scilicet  raundo  {Coloss.  iii) :  eisdem  dixit  in  alia 
Cpistofa  :  Nescitis,  quia  angelos  judlcabimus,  quanto 
magis  saBCularia  !  (I  Cor.  vi.)  Ergo  si,  sicut  vos  di- 
citis,  mundo  mortui  sumus,  scilicet  vitiis  et  peccatis, 
non  erubescimus,  quia  idem  Apostolus  dicit :  «  Si 
autem  mortui  sumus  cum  (ibristo,  credimus  quia 
simul  resurgemus  cum  ipso  (IITim.  u  ;  Rom,  \i)\  » 
itemque  :  «  Mihi  vivere  Christus  est,  et  mori  lu- 
crum  (jPhilipp,  i) ;  »  et  in  alio  loco  :  «  Vivo  autem, 
non  jam  ego,  vivit  vero  in  me  Gbristus  (Go/.  ii).  » 
Sed  ne  turbarentur,  qui  se  toties  mortuos  audissent,  q 
ait  :  t  Nescilis  quia  angelos  judicabimus,  quanto 
magis  saBCularia  I  »  {/  Cor.  vi.)  Ecce  nostra  liber- 
tas.  Quare  ?  quia  idem  Apostolus  dicit :  <  Ubi  spi- 
ritus  IJomini,  ibi  libertas  (II  Cor.  ni.)  »  VaB  ergo 
nobis  et  vobis,  si  mortui  non  fiierimus  mundo.  Si 
igitur  mortui  sumus  mundo,  et  vivimus  Deo,  pro- 
babimus  vos  per  omnia  esse  mentitos  ;  quia  dicitis  : 
Nos  ob  hoc,  quod  mortui  sumus  mundo,  non  posse 
dispensare  ecclesiastica.  Sed  quid  vos  extoJlitis  ?  Re- 
colite  principia  nostra,  et  veslra ;  et  ex  auctoritate  Pa- 
Uaim,  cui  plus  competat,  collyriato  lumineperjudicet, 

CAPUT  PRIMUM. 
Conquestio  monachorum  de  canonicis,    ^     , 


raptus,  ac  violenter  infulatus,  non  solum  suas  pro- 
tulit,-  sed  etiam  dispositiones  aliorum  meliorare 
studuit.  Num  etiam  Martinum  Turonensem  omit-. 
tendum  putatis,  cui  astanti  sacramento  divino  glo- 
bus  igneus  apparuit  ?  Forsan  ex  ^storum  manibus 
quia  mona(hi  fuerant,  percipere  sacramenta  divina 
quisquam  insanus  prohibuit?  Absit.  Facessat  ergo 
insana  et  proterva  doctrina,  et  sanctorum  Patrum 
sequatur  auctoritas,  quae  etiam  ( x  cujuscunque  sa- 
cerdotis  manibus  sacramenta  divina ,  non  solum 
percipere,  sed  etiam  dedignanles  suscipere  ab  eccle- 
sia  separat,  si  tamen  sacerdotes  recta^  fidei  fuerint. 
SufBcient  ista  contradicentibus. 

CAPUT  II. 

Quod  sacramentorum  administratio  monachis 

pr»  omnibus  clericis  licita  fUerit^ 

Sed  quia  nimis  periculosum  est  obmutescere  velle, 

introducimus    et    alios    testes,    Basilium   scilicet, 

Athanasium,  et  Augustinum,  nec  non  et  Hierony- 

mum  sacraB  legis  interpretem',  Marinianum  quoque 

Ravennatem  episcopum,  et  Augustinum  Anglorum 

praesuiem,  quos  nulli  dubium  est  monachos  fuisse. 

Nunquidnam  RomaniprsesuIes,quos  praediximus,  vel 

isti,  quos  nunc  relulimus,  quia  monachi  fuerunt, 

minus  laudabiles  haljiti  sunt  ?  Non  utique.  Forsitan 

episcopos,  presbyteros,    diacones   non   ordinarunt, 

quis  insanus  audeat  dicere?  An  forsitan  poeniten- 

tiam  criminosis  non  imposuerunt,  et  absolutionem. 


Contra  vos  itaque  multum  conquerimur,  quia  qui-G  ^^  competebat,  benignissime  non  addidere  ?  Utique 
dam  vestrorum  ausus  fuit  temerario  ore  dicere  :  A    ^cere  potuerunt. 


monachis  nullo  modo  communionem  esse  recipien- 
dam ;  insuper  etiam  suscipientes  excommunicavit, 
et  in  opprobriufn  nostrum,  imo  in  condemnationem 
Kiam  et  iilorum  recommunicare  praecepit.  Sed  quid 
contra  illum  ?  Scimus,  quia  pene  idiota  est,  etmul- 
tomm  criminum  reus  ;  ideoque  juxta  Salonlonem, 
Titamus  stulto  respondere  juxta  stultitiam  suam,  ne 
similes  ei  efficiamur  (frojo.  xxvi)^  Sed,  ne  videamur 
raccubuisse,  respondere volumusstulto,  utidem  Salo-^ 
mon  admonet,  juxla  stultitiam  suam,  ne  sapiens  sibi 
esse  videatur  (Ihid.)  :  et  patenter  ostendimus  eum 
io  rebaptizatoram  sectam  miserabiliter  corruisse. 
Sed  non  mirum,  si  odium  fralernum  hoc  promeruit ; 
cum  Joanne8523Apostolusintonet,dicens: «  Qtiiodit  j. 
fratrem  suum,  in  tenebris  est,  et  in  tenebris  ambulat, 
et  nescit  quo  eat;  quoniam  tenebrae  obcjpcaverunt 
ocalos  ejus  (IJoan.  n).  >  Sed  ne  longius  toxica  illius 
veneni  serpant ,  manifeste  ostendimus  aniecesso- 
ribas  nostris  prae  omnibus  clericis,  haec  sacramenta 
licita  fuisse  contingere,  et  dispensare;  sicut  in  vita 
B.  Martini  legitur,  quod  de  vino  a  quodam  anacho- 
reta  consecrato,  a  maximis  et  venerabiUbus  viris 
pro  benedictione  expetebatur  :  anle  cujus  fores  saepe 
.et  episcopi,  et  comites  benedictionis  gratia  perno- 
ctarant.  Telesphorus  denique  apostolicus  ex  anacho- 
retis  fuisse  comprobatUr;  Dionysius  eliam,  et  Adeo- 
datas,  ac  Stephanus  nuper  defunctus,  ex  monacbis 
foisse  leguntur,  qui  tamen  apostolicam  sedem  glo- 


Nunc  igitur  requirite  sancta  octo  concilia,  624  et 
maxime  sextum,  et  septimum  concilium ;  ibiquein- 
venietis  monachis  licitum  fuisse  disputare,  absque 
ulio  scrupulo  in  conspeclu  concilii  super  omnes  qui 
aderant.  Sed  jam  sufficiant. 

Veniamus  ad  consecrationem,  quam,  dispensante 
Deo,  per  episcopos  accepimus.  Nunquid  nos  aliter, 
quam  cauonici  consecramur,  quis  insipiens  audeat 
dicere  ?  Nemo.  Nam  utrisque  in  commune  benedi- 
ctionem  a  Domino  infundi  episcopus  obnixe  deposcit. 
Et  dum  consecrat  sigillalim,  obnixe  deposcit  cunctis 
sacerdoiibus,  dicens  :  Consecrentur,  Domine,  manus 
istee,  ut  quidquid  benedixerint,  benedicta  sint,  et 
quidquid  consecraverint,  consecrata  sint.  Ecce 
communis  benedictio.  Unde  ergo  divortium  ?  Lon- 
^um  est  isla  prosequi, 

Videamus  nostrorum,  vestrorumque  vestimento- 
rum  figuram.  Agite  utrumque.  Prophetae  et  apostoli 
nostro  an  vestro  vestitu  usi  sunt  ?  Forsitan  dicetis^ 
nostro.  Et  ubi  est  illud,  quod  de  Elia  legitur  :  t  Vir 
pilosus ,  et  zona  pellicea  accinctus  renibus  (IV 
Reg,  I)  ;  »  et  de  ipso,  et  simiiibus  Paulus  dicit : 
c  Circuierunt  in  meIotis,^et  in  pellibus  caprinis 
(Hebr.  XI)  ;  »  et  de  Joanne  Baptista,  Joannes  evan- 
geiista :  «  Zona,  inquit,  pellicina  circa  lumbos  ejus 
(Matth.  m;  Marc.  1);  »  Petroquoque  angeius  imperat: 
«  Praecinge  te,  et  calcea  te  caligas  tuas  (Act.  xii) ; » 
de  Pauli  quoque  zona  Agabus  dixit  :  «  Virum  cujus 
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haBCzona  est,  Judasi  In  Hierusalem  alligabunt,  etAse  hegotiis  saBcuiaribus  (U  Tim.  ii).  »  Nos  v^  tan- 


tradeat  in  manus  gentium  {Act,  xxi).  »  Horum. 
*  ergo  Patrum  indumenta  nullatenus  nominatim  Scrip- 
tura  poneret,  nisi  eis  privatim  usi  fuissent.  Quod 
si  vobis  dubium  videtur,  saltem  vestrorum  partium 
testimonio  aurem  accommodate.  Legite  collaliones 
Patrum,  quas  Eucherius  Lugdunensis  episcopus  eli- 
mato  sermone  abbreviare  stucjluit ;  et  si  nobis  credere 
non  vultis,  sallem  illius  litterae  credite.  Nam  nos,  eo 
doctore,  hanc  paginam  exaravimus.  Igitur  non  so- 
lum  praedictos  Patres  in  vestitu  sequimur,  sed  insu- 
per  sublimissimam  coelorum  curiam,/quod  vobis 
durum  est  audire.  Seraphim  scilicet,  quis  dubitet 
sex  alas  habere  ?  dicente  Scriptura  :  t  Sex  alae  uni, 
et  sex  alaB  alteri  (Isa.  vi).  »  Enimvero  et  nos  sex 


torum  Patrum  instituti  exemplis,  quibus  est  pericu- 
losissimum  refragari,  credimus  a  sacerdotibus  mo 
nachis  ligandi  solvendique  ofBcium,  Deo  operante, 
digne  adminislrari,  si  eos  digne  contigerit  hoc  mini- 
sterio  sublimari.  QuodincunctanterafFirmat  quisquis 
statum  monachorum  et  habitum  potestatemque  evi- 
denter  congiderat.  Verbi  gratia,  angelus  GraBce, 
Latine  nuntius  sonat.  Sacerdotes  igitur,  monachi 
atque  canonici,  qui  quotidie  Dei  praacepta  populo 
uuntiant,  angeli  vocanlur,  ratione  non  incongrua. 
Sed  unusquisque  angelicus  ofdo,  quanto  claritatem 
Dei  vicinius  contemplatur,  tanto  majori  virtule  ejus 
divinitati  adhaerens,  sine  dubio  roboratur  :  eorum 
cherubim  ordo   eximius  praedicatur,  quorum  figu- 


alis  velamur,  videlicet  duabus  in  capile,  et  duabusgram  moDachorum  cultus  competenter  haberfe  com- 


dext^  laevaque,  et  duabus  ante  et  retro.  Si  autem 
haec  incredibilia  vobis  videntur,  perquirite  quod  Bo- 
nifacius  in  nostrorum  luilione  composuit :  et  si  ad- 
huc  contraire  vultis,  morum  vestrorum  ac  vesti- 
mentorum  auctores  ex  auctoritate  Patrum  edicite : 
et  quod  nobis  opponitis,  testimoniis  probate  ;  et  si 
vita  comes  fuerit,  alliora  quam  diximus,  juvante 
Deo,  drcenda  sperate. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 


525-526  DEGHETUM  BONIFACnPAP^. 
Quod  monachi  presbyterii  honore  decorati  potestatem 


probatur.  Nam  uli  cheruhim,  ita  monachi  sex  alis 

velantur.  Duabus  quidem  in  capucio,  quo  caput  te- 

gitur ;  aliis  vero  duabus,  quibus  pedes  teguntur,  ve- 

risimilibus  demonslratur  assertionibus.  lilud  vero 

cucullae,  quod  brachiis  ostenditur,  alias  duas  alas 

esse  dicimus,  et  id  tandem,  quod  dicitur,  sex  alarum 

numerum  certissime  irapleri  asseritur.  Decertanles  - 

igitur  monasticai  professionis  presbyteros  sacerdota- 

lis  potentisB  arceri  ofBcio  omni'  modo  pnEcipimus, 

ut  ab    hujusmodi  nefandis  ausibus  reprimaqtur  in 

poslerum,  quia  quanto  quisque  est  celsior,  tanto 

est  et  in  his  polentior. 

«  Episcopus  debet  canere  missam  in  ordinatione 

presfiyteri,  simiiiter  et  abbas  in  ordinatioae  mona- 

TV'TT'"*  ^'''T^*^'"  j^'*/'A ''^T'*-!  /'"T*"7"*riChi;  quia  remissio  peccatorum  est.  Propter  hoc  re- 
habent  hgandi  et  solvendi.  (Ab  auctontate  Bomfa-u.-.       \  *^  »  ,..*^         ^.« 

..  r^  «    .  ,^      .n        i         ^       /t    ^  X  hnquet  rex  regnum,  et  summus  pontifex  pontifica- 

cit  IV,  Pont.  Max.  16,  qu.  i,  ap^  Decr.  Gfraf.)  ^  o        '  t-  »- 


«  Sunt  nonnulli  nullo  dogmate  fulti,  audacissime 
quidem,  zelo  magis  amaritudinis  quam  dilectionis 
inflammatl,  asserentes  monachos,  quia  mundo  mor- 
tui  sunt  et  Deo  vivunt,  sacerdotalis  officii  potentia 
indignos ;  neque  pbenitentiam,  neque  Christianita- 
tem  largiri,  neque  absolvere  posse  per  sacerdotalis 
oflicii  divinilus  sibi  injunctam  polestatcm,  sed  om- 
Npino  i^buntur.  Nam  si  ex  hac  causa  veteresasmuli 
vera  praBdiqirent,  apostoUcaB  compar  sedis  beatissi- 
mus  Gregorius  monachico  cultu  pollens,  ad  summum 
^  nullatenus  apicem  conscenderet,  cui  quidem  haec 
ligandi  solvendique  poteslas  a  Deo  summa  concedi- 
tur  :  Augustinus  quoque  ejusdem  sanctissimi  Grego- 


tum,  episcopus  episcopatum,  comes  comitetum,  et 
multi  divites  utriusque  sexus  suas  possessiones  in 
saBculo,  et  venient  in  monasterium  ad  serviendum 
Deo.  Absit  ut  monachus  vivens  sub  regula  vel  ab- 
bate,  subjicialur  aliis  hominibus.  Nefas  est  dicere  : 
Monachus  non  habet  potestatem  iigandi  atque  sol- 
vendi,  ut  quidam  dicunt,  quia  mortui  sunt.  Vere 
mortui  suut  huic  saeculo  ,  sicut  sancti  apostoli 
fuerunt.  Nunquid  sancti  apostoli  non  habuerunt 
potestatem  ligandi  et  solvendi,  ex  quibus  unus 
dicebat  :  t  Si  enim  morlui  sumus  cum  t^hristo, 
credimus  quia  simul  vivemus  cum  eo  ?  »  (Rom.  vi.) 
Quis  melius  potest  dicere,  solvere  vel  ligare  pec- 
canlem,  quam  qui  solutus.est  a  Deo  apeccatis  ?  Quis 


rii  discipulus,  Anglorum    prffidicalor  egregius  :  et    meiius  valet  animas  dare  Deo,  quam  iiie  qui  proxi- 


Pannoniensis  Martinus  beatissimus,  cujus  sanctltatis 
famam  longe  lateque  diifusam  totus  personat  mun- 
dus;  alii  quoque  quampiurimi  viri  sanctissimi,  pre- 
tiosissimo  monachorum  habitufulgentes,nequaquam 
annulo  ponliflcali  subarrharentur.  Sed  quia  monacbi 
fuerunt,  praedictis  uti  prohibentur  ?  Neque  enim  B. 
•^Benedictus  monachorum  praeceptor  almificus,  -hujus 
rei  aliquo  modo  fuit  interdictor;  scd  eos  saecularium 
negotiorum  edixit  expertes  iore  tanlummQdo  (S. 
Bened.  Beflf.,  cap.  4).  Quod  quidem  apostolicis  do- 
cumentis  et  omnium  sanctorum  Patrum  inslitutis, 
non  solum  monachis,  sed  etiam  canonicis  maximo- 
pere  imperatur.  a  Nemo  enim  miiitans  Deo  implicat 


mus  est  ei  ?  Qui  dentes  hujusmodi  stridunt  circa 
monachos,  infelices  sunt,  et  verba  eorum  vana. 
Sed  audile  cur  talia  dicunt.  Lex  enim  dicit  :  Si  quis 
clericus  in  adulterio  vel  in  aliquo  crimine  fuerit  de-* 
prehensus,  aut  ipse  confessus,  aut  ab  aliis  revictus, 
juxta  concilia  trecentorum  decem  et  octo^  Patrum, 
ad  honorem  non  potest  redire,  nisi  per  dignam 
poenitentiara.  Exqua  re  multa ira  et  invidia inflam- 
mati  circa  monachos,  vel  circa  catholicos  viros  die 
noctuque  optant  insidias  invenire.  qualiter  possint 
eos  injuste  iliaqueare.  Qui  enim  sua  peccata  nuilate- 
nus  valent  purgare,  quomodo  possunt  aliena  dimit- 
tere  ?  Nunqyid  potest  cadcus  cadcum  ducere  ?  Itaquc 
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qui  res  vel  honores  EcclesiaB  subtrahere  voluerit,  Aet  sequi  Deum,  qui  dicit :  k  Venite  ad  me,  omues, 
analhema  sit.  Quid  ultra  dicam  ?  Convertimini  et    et  ego  vos  requiescere  faciam  (Matth.  xi).  » 
YJdete  quia  nil  melius  est  qu^m  relinquere  saeculum  Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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OPUSCULUM  VICESIMUM  NONUM. 

DEVBLI  VESTITU  EGCLESLISTIGORUM. 


Ahgumbntdm.  —  Mainardo  abbati  qui  pretiosioribus  vestibus  indui  consueverat,  ostendit  quam  sit  ecclesia- 

*  sticis  viris,  et  prsBserlim  monachis  indecorum  vestimentorum  speciositatem  appelere.  Multa  guooue 

ex  sacris  litteris  deprompta,exemjpla  adducit,  ex  quibus  manifeste  probat  Deo  hujusmodi  vestium  pompam 

invisam  esse :  cum  omnes  sancti  tam  Veteris  quam  Novi  Testamenti,  et  ipse  etiam  ChrisHis  viliore  ve- 

siiu  uti  non  erubuerint. 

Domno  Mainardo  fratri  charissimo,  Petrds  pec-  Bet  in  ipso  indumenti  cultioris  omatu,  sine  dubio 


cator  monachus  salutem  in  Domino. 

Tentatis  et  competenter  adhibitis  omnibus  medir 
cioae  generibus,  si  languidus  obeat,  non  est  unde 
medicum  conscientia  reprehendat.  Fecit  enim  omne 
quod  potuit,  qui  cuncta  quae  decent  Archigenem, 
curationum  argumenta  persolvit.  Dum  is  ergo  qui 
febricitat  moritur,  qui  curandi  munus  impleverat 
crimiDe  non  tenetur.  Nam,  quod  suum  erat,  indu- 
striam  artis  exhibuit,  atque  ideo  calumniae  non  pa? 
tebit  Diu  jam,  frater,  est,  ex  quo  tibi  pretipsarum 
v^tium  aeslus  incanduit,  et,  ut  ita  ioquar,  ambitio- 
nis  tua5  viscera  tanquam  lelhiferaB  febris  ardor  ex- 
coxit  Ego  autem  tibi  velut  medicus,  licel  imj^eritus^ 
et  oleum  lenis  atque  suavis  admonitioois  adhibui,  et 


vanae  gloriae  deprehenditur  appetitus.  Nemo  quippe 
illic  anhelat  pretiosis  vestibus  indui,  libi  alienus 
eum  aspectus  nequeat  intueri.  Sed  ad  hoc  quisque 
cultioribus  indumentis  enitescere  concupiscit,  ut  se 
mirantium  nilidulus  oblectet  aspectum,  ut  alienorum' 
pascat  iilecebras  oculorum ;  sed  dum  mulcet  oculos  ex- 
trinsecus  intuentium,  intemijudicisdffenditobtutum. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quibtis  vestibus  S.  Ecdesia  delectetur. 

Solent  plane  potenies  saeculi  phaleratis  ob&equen- 

tium  induviis  delectari,  praesertim  si  metatores  bo- 

spitii  sint  mirabiles,   si  praeambuli  quique  diversi 

cultus  specie  videantur  insignes.  Sed  videamus  me- 


austerae  correptionis  vinum  frequenter  infudi.  Necctoto^em  Christi  Joannera,   atlendamus  >egis  egre- 


Scriplurarum  tibi  defuere  pigmenta,  quarum  sen- 
tentias  dum  exponere  studui,  velut  aromaticas  tibi 
species  pindere  [pandere]  non  cessavi.  Et  quoniam 
ego  cum  caeleris  fratribus,  vilibus  coram  te  fuimus 
cootenti  semper  exuviis,  dum  feci  prius  ipse  quod 
monui,  quasi  prius  antidotum  bibi :  sicque  te  ad  bi- 
beodum  quod  propinaveram  provocavi.  Sed  e^  cau- 
terium  postremo  adustionis  impressi,  dum  nitori 
vestium  ignes  tartareos  minitans,  intentavi.  Annon 
adustionis '  ferrum  divitibus  imprimel)at  Jacobus, 
cum  et  hic  vestes  tineis,  et  illic  carnes  incendiis 
obnoxias  perhibebat,  dicens  :  «  Agite  nunc,  divites, 
et  plorate,  ululantes  in  miseriis  vestris,  quae  adve- 
nient  vobis.  Divitiae  vestrae  putrefactae  sunt,  et  vesti- 


gium  praecursorem :  qui  nimirum  praeivit  eum  in 
spiritu  et  virtute  Eliae  {L^c.  i),  ut  converteret 
corda  patrum  in  filios,  et  incredulos  ad  prudentiam 
justorum.  Perpendamus  itaque ,  imperator.  De 
terrae,  quibus  praevii  metatoris  sui  vestibus  dele- 
ctetur ;  sed,  Evangelio  testante,  cognoscimus  quia 
vestimentum  ejuspilisinhorruerat  camelorum  coeli  et 
529  quo  Salvator  :  «  Quid,  inquit,  existis  in  de- 
sertum  videre?  hominem  mollibus  vestitum?  Ecce 
qui  mollibus  vestiuntur  in  domibus  regum  sunt 
(ka«^.  m ;  XI ;  Luc.  vii).  »  Ac  si  manifesie  per- 
hibeat,  quia  non  coelestis,  sed  terreni  regis  digni  de- 
cernuntur  obsequiis,  qui  ad  vanae  gloriae  nitorem 
accuratis  ornari  gestiunt  indumenlis.  MoUibus  quippe 


menta  vestra  a  tineis  comesta  sunt,  aurum  et  ar-j^  vestibus  regalis  aula ;  asperis  et  incultis  delectatur 


gentum  vestmm  aeruginavit,  et  aerugo  eorum  in  te- 
stimonium  vobis  erit,  et  manducabit  carnes  vestras 
Bicut  ignis  {Jac.  v).  »  Melallum  quippe,  quod  nunc 
per  avaritiam  possidelur,  tunc  in  laminas  vertitur : 
et  caro,  quae  nunc  fucatis  vestibus  adornatur,  flamma 
postmodum  stridente  perfricatur.  Annon  medicinale 
ferramentum  ambitioni  vestium  etiam  Salvator  ap- 
posuit,  cum  divitem  bysso  ac  purpura  decoratum 
flammis  infernalibus  ardere  perhibuit  ?  (Luc.  xvi.) 
Scriptura  quippe  teste,  nihil  aliud  in  hoc  divite  re- 
prehenditur,  nisi  quia  sub  nitore  vestium  etiam  sine 
niiscricordia  legitur  splendideconvivatus.  Quanquam 


Ecclesia.  «  Omnis  enim  gloria  ejus  filiae  regum  ab 
intus  (Psal.  XLiv) :  »  Ecclesia  siquidem,  vel  quaeque 
fidelis  anima,  qua  et  ipsa  sanctorum  apostolorum 
est  filia,  non  extrinsecus  enilescere,  sed  oraata  gau- 
det  in  occulti  judicis  obtulibus  apparere.  Nec  oble- 
ctatur  fucata  pulchritudine  vestium,  sed  rutilantium 
gloriatur  varietate  virlutum.  De  qua  etiam  varietate 
Scriptura  prosequitur  :  «  In  timbriis  aureis  circum- 
amicta  varietate  {Ibid.)  •  Vis'  audire  varietatem  ve- 
stium,  quae  coelestis  sponsi  delectat  aspectus  ?  Anima 
certe  niveae  castitatis  candore  conspicua,  ante  Dei 
omnipotentis  oculos  spirituali  bysso,  sive  ooilobia 
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charitatis  ignitur,  dirotini,  sive  bis  tincti  crocci  ru- 
bore  perfundilur  ;  curo  vero  vel  ab  hoc  saeculo  fun- 
ditus  mortiiicari,  vel  consunimari  per  martyriuni 
avide  concupiscit ;  tunc  velut  conchiiii  sanguine  lin- 
gitur  sicque  regalis  purpura)  speciem  imitatur.  Sed 
nec  diu  pistici  quoque  viror  abesse  credendus  est, 
quia  dum  mens  amoena  semper  virenlis  pascuaj 
gaudia  firmiter  speral,  velut  in  smaragdinei  decoris 
specie  immarcescibiliter  vernat.  Unde  et  per  Petrum 
dicitur  :  «  Quia  regeneravit  nos  Deus  in  spem  vivam 
per  resurrectionem  Jesu  Christi  in  ha^reditatem  in- 
corruplibilem,  et  incontaminatam,  et  immarcescibi- 
lem  conservatam  in  coelis  (I  Petr,  i).  »  His  plane 
veslibus  animam  Dominus  se  induisse  testatur,cum 


splendidis   quam  animm  femiciosum 
et  Deo  odibile,  ♦ 

Ecce  Achab  imperiali  purpura  decoratur,  et  re- 
probo  spiritu  fallente,  decipilur;  cilicium  induit,  et 
gladium  divini  furoris  avertit ;  regalibus  infulis  re- 
dimitus,  laqueo  deceptionis  impingitur;  sacco  coa- 
tectus,  diiataB  ultionis  indulgenliam  promerelur.  Eat 
ergo  monachus  vanae  gloriae  deditus,  et  toga  ra- 
diante  conspipuus,  nitore  veslium  asrectautium 
pascat  iilecebras  oculorum ;  sed  dum  vestibus  fulget 
iniquorum  spirituum  deceptionibus  patet:  divinae 
praeterea  indignationis  adversum  se  sententiam  pro- 
vocat,  dum  solis  exterioribus  deditus,  ocuios  homi- 


per  Ezechieiem  loquitur,  dicens  :  «  Vestivi  te  (fisco-Bnum,  ut  se  admirentur  invitat;  tantoque  despicabi- 


loribus,  el  calceavi  te  hyacinlho,  et  cinxi  tc^  bysso, 
et  indui  te  sublilibus,  et  ornavi  te  ornamento 
(Ezech.  XVI).  »  Hunc  denique  cultum,  hunc  indu- 
menti  spirilualis  ornatum  idem  Petrus  etiam  a  mu- 
lieribus  exigil,  cum  eis  lenocinantis  ac  lupana- 
riae  compositioniB  phaleras  fnterdicit :  f  Quarum  sit, 
inquiens,  non  extrinsecus  capillatura,  aut  circum- 
datio  auri  vel  argenti,  aut  indumenti,  vestimento- 
rumque  cultus  ;  sed  qui  absconditus  est  cordis  homo 
in  incorruptibiiitate  quieti  et  modesti  spiritus,  qui 
est  in  conspectu  Dei  locuples  (1  Petr.  iii).  »  Invisibi- 
lem  quippe  sponsura  invisibilis  oblectat  ornatus,  et 
cum  sanctam  aniinam  conspicit  enitere  virtutibus, 
in  ejusillico  volat  amplexus;  cuidixit:  •  Puichra 
es,  amica  mea,  suavis  et  decora,  sicut  Hierusalem 
(Cant.  VI).  B  Sicut  HierusaJem,  ait,  non  sicut  Baby- 
lon,  quam  vidit  Joannes  circuradatam  purpura  et 
croco,  et  inauratam  auro,  lapide  pretioso,  et  mar- 
garitis  :  habentem  poculum  in  manu  sua  plenum 
abominatione,  el  immundilia  fornicationis  ejus 
(Apoc.  xvii).  Babylonem  sane  diabolus,  Hierusalem 
inhabitat  Christus.  Ille  luxuriantis  amictus  vauitate 
reficitur';  liic  asperis  et  humiiibus,  si  cordis  non 
desit  humiiitas,  delectatur.  Auctorera  porro  superbiae 
saepe  nitor  vestium  provocat,  asperitas  autem  Chri- 
stum,  ut  humiliato  cuilibet  misereatur,  invitat.  Kam, 
sicut  sacra  Regum  testatur  historia :  «  Rex  Israei, 
et  Josaphat  rex  Juda,  530  sedebat  unusquisque  in 
solio  suo,  vestili  cultu  regio  in  area,  juxta  portam 
SamariaB*  et  universi  prophetae  in  eorum  conspectu 


mendacia  prophetabant  (UI  Reg.  xxii).  •  Auctor 
quippe  mendacii  fucati  cultus  delectabatur  illece- 
bris,  et  adunlbrati  decoris  aspectu  per  ora  prophe- 
lantium  officinas  fabricaverat  falsitalis.  At  contra, 
cum  idem  Achab  comminantis  Eliae  dura,  prout 
dignus  eral;  verba  perciperel,  ac  impendentem  suis 
cervicibus  divirii  furoris  gladium  territus  formida* 
ret,  Scriptura  teste :  «  Scidit  vestem  suam,  et  ope- 
ruit  cilicio  carnem  suam,  jejunavitque  et  dormivit 
in  8acc(H  et  ambulabat  demisso  capite.  Factusque 
est  sermo  Domini  ad  Eliam  Thesbiten,  dicens : 
Nonne  vidisti  Achab  humiliatum  coram  me  ?  Quia 
igitur  humiliatus  est  mei  causa,  non  inducam  malum 
in  diebus  ejus  (111  Reg.  xxi).  » 


lius,  Deo  superbiam  reprobante,  contemnitur,  quaa- 
to  coram  oculis  inluentium  cultioribus  induviis 
amicitur.  At  conlra  Job,  qui  nudus  in  ter^am  cor- 
ruit,  qui  profluentem  saniem  tesla  radit,  dum  in 
sterquilinio  putrefactus,  ac  scaturiens  vermibus 
etiam  ab  uxore  despicitur,  divinae  consolationis  alle- 
quium  promeretur  {Job.  i,  ii,  xxxviii).  Nec  enina 
Deus  corporajis  contagii  nauseat  sordes,  ubi  mundi 
cordis  invenit  puritalem.  Praeterea,  quid  est  quod 
Apostolusait :  «  Habentes  alimenta,  et  quibus  tega- 
mur,  his  contenti  simus?  ■  (I  Tim.  vi.)  Cur  enim 
cum  dicit,  habentes  alimenta^  non  protinus  addidit, 
et  vestes  ?  sed  tandummodo  cum  praemiltit,  habentes 
alimenta^  praesto  subjungit,  et  quibus  tegamur.  Cur 
p  hoc,  nisi  ut  perspicue  doceal,  nos  debere  tam  despi- 
cabilibus  operimentis  indui,  quae  digna  non  sint  ve- 
slium  vocabulo  nuncupari?  Enimvero  David  rex  nu- 
dus^  ac  solo  contentus  Ephod,  coram  arca  Domini 
'publice  subsiliens  saltat  (U  Reg.  vi).  Isaias  evange- 
licus  prophela  triennio  nudus,  et  discalceatus  coi*am 
viris  et  mulieribus  ambulat  (Isa.  xx) ;  et  monachus, 
qui  vitae  carnalis  professus  est  sepulturam,  nitidulae 
vestis  adhuc  pompas  anhelat?  Quanquam  idem 
Isaias,  et  antequa&  nudus  incederet,  non  molli  quo- 
libet  mulcebatur  amictu,  sed  cilicio  tegebatur.  Nisi 
enim  cilicio  contectus  incederet,  nequaquam  sibi 
vox  divina  jussisset:  «  Solve  saccum  de  lumbis 
tuis  (Ibid.).  i>  Esau  plane  vestes  valde  honas,  ut 
Scriptura  perhibet,  venaturus  domi  retinuit;  sed 
his  alter  indutus,  primatum  paternae  531  benedi- 
ctioniaL  accepit  {Gen.  xxvii).  Jacob  namque,  qui 
quasi  sub  Evangelica  doctrina  prius  non  duas  tu- 
nicas  habuit  {Matth.  x),  simplex  etiam  vestimentum, 
simui  et  alimentum  postmodum  in  oratione  quae- 
sivit :  «  Si  fuerit,  inquit,  Deus  mecum,  et  custodie- 
rit  me  in  via,  per  quam  ego  ambulo,  et  dederit 
mihi  panem  ad  vescendum,  et  vestimentum  ad  in- 
duendum,  erit  mihi  Dominus  in  Deum  (Gen.  xxviu) .  » 
Igitur  qui  duplices  honoris  gratia  vestes  habebal, 
obruitur ;  qui  simplici  contentus  erat,  eieemosynis 
divinae  gloriae  sublimatur.  Herodes  quoque,  sicut  in 
Aclibus  apostolorum  legitur,  dum  indutus  veste  re- 
gia,  conspicuus  cernitur  (Act.  xn);  dum  ei  concio 
nanti  ad  populum,  Dei  voces  habere,  non  hominis 


..D 


«t 


OmJSC.  XXiX.  -  DE  mi  VESTITU  ECCLESIASr. 


m 


acciamaiur,  pruUnus  angeio  fericnlc  percuiilar;  el  A  et  ^'^^^^  •  Ponite  cldarim  muodam  super  capui  cps 


quia,  vanae  glorix  (icdilus,  delalam  sibimel  in  Dcum 
iraiisrerre  gloriaro  non  novil,  repeniinosup^rveiiieBie 
jtiilicio  consuMpms  a  vermibus ,  exspiravic  Sic  ni- 
mirum  ,  sic  divino  digtiu.<i  esl  judicio  d^ici ,  qui 
eoram  oculis  bominuni  dc  nilore  cuUioris  habitus 
ainbit  arroganter  exlolJi.  Nam  et  ipse  Condilor  an- 
geiorum  dum  in  pnesepio  vagicns  rcclinatiir  (Ltrr. 
m),  non  oslro,  vcl  logis  rutilaniibus  obsitus,  scd 
Yilibns  legitur  panniculis  obvoliitus.  Eriibcscat  eigo 
terrena  siiperbia,  conrundalur  el  obstupescat  arro- 
gantia  redcmpti  bominis,  ulvi  mox  enmipcntihns 
radiis,  exorli  coruscat  bumililas  Redemptoris,  Nam 
el  sub  ipso  salutifero  passionis  articulo,  Hcrodcs 
e«m  alba  vcslc  Induit,   euinque  mox.  ad  Pilatom 


(Zach,  iii).  I  Quid  enim  pcr  Jesum ,  sacerdotem 
videlicetnnagnum,nisi  Medlalor  D^i  ct  hominum 
deliet  intelligi  ?  Plane  sicut  per  Zorobabcl  filium 
Salalhiei,  qui  de  regali  Jud«  stirpe  proccsseral«  cl 
Jesnm  filium  Josedech,  qui  jus  sacerdotalis  admini- 
stiabat  ofOcii,  lsr;)elilicus  pepiilus  post  septuaginta 
atmosr  jngum  Babylonicae  captlvilalis  evasil,  tem- 
plumque  Hierusalem,  qnod  dirutum  fuemt,  redjviva 
novitute  conslnixil;  ita  numcrus  electorum,  pM 
hiijus  viix  tenipora,  quae  septenaria  diemm  repeii- 
4ione  decurrant,  per  Jesnm^  Cliristiim ,  qui  ve^us 
rex  esl,  et  sacerdos,  dc  servltuie  hiijus  mortalitatis 
eripimr,  et  in  cc^esti  Hientsalem  lemplum  Vcu 
quod  est  sancta  Ecclesia,  renovatnr.  Be  qaa  itihii- 


snb  hac  irrisione  remisit  (Luc.  xxiii).  £t  cum  Apo-  B  rum  serviiule  dicit  Apostolus  :  «  Nam  et  fpsa  crea- 


Blohisdicat:  «  ExCnmusad  eam  extra  castra,  iin- 
properium  ^us  portaiites  {^e6r.  xiii).  >  Impropc- 
rium  Christi  portare  nolle  convincitur,  qui  dyscohs 
indni  vestibus  arrogantia  lumidus  dedignaliir.  A  se 
demqiie  mortiii  pro  nobis  Salvatoris  abjicil  im|)ro[ie- 
liiim-,- quisquis  in  mortificationis  ordine  coiistitu- 
lus,  albuiii  vd  ignobile  quodlibet  despidl  iadu- 
ioentiim. 

CAPUt  m. 

Bii$uadet  pretio$arum  vestium  appeliltm. 

Tu  itaqiie,  dilcciissime,  jaiiijam  velut  puruientani 

morbi  lethalis  itluviero  evoroe,  el  prcliosarum  ve- 

stium   appetiCum   ab   stomacho   languidae   mcntis 

expelle.  Non  levis  quippe  languor  est  aiiim»,  dc 


tiira  liberabitur  a  serviiulc  corniptionis  in  libisrtar 
lem  glorix  filiorum  Dci  {Rom.  viii).  >  Tunc  iiaque 
Jdsus  non  cqrpore  suo,  quod  est  Ecdesia,  sordida 
vestiinenla  dt^ponlt,  tnnc  bonoris  ac  glorix  regi^ 
nien  assumil;  quia  omnis  eleclonim  chorus  a  lugu* 
ttti  sqiialore  lemporalis  irisiiliae  liberatur,  et  imr 
roorlarnatis  stola  in  illo  splendore  sempilcrnas  fdi^ 
cit&tis  induitur.  Quod  eliam  in  psalnio  dedicanda 
domus  aperiissime  canit  Ecdesia  :  <  Converlisli» 
inqiut,  planctuin  mctim  in  gaudium  mibi ;  consci^ 
disti  saccum  meiim,  ci  praecinxisti  ine  hBtilia«  ut 
canlem  tibi  gloria  mea,  el  non  pungar  (Psoi.  xxix).  > 
Cidaris  ettam  munda  in  ^us  capite  ponitur,  quia 
feliciuiis  aeieniaB  gloria  coronatur.  Hujus  ilaqut 


snperstitioso  corporalis   amiclus   nitore  |[aiidcre.  C  iieatx  vestis  intuiiu,  dilectissime  fraier,  lenocinaiH> 


Cratiam  siquidem  sancti  Spiritus,  in  qua  ddectetur, 
exdusit,  qui  se  per  exlcrioris  ornatus  de^deriam 
spargit ;  ciqns  utiqiie  si  sentiret  in  metite  dulcedi- 
nem,  nequaqiiam  corpord  cirtlus  supervacitam  con- 
cupiscerel  vanitatem  :  qiiod  evitaiithim  vir  Sapiens 
adraonet,  diccns  :  <  In  veslitu  ne  glurieris  nnquara, 
61  in  die  honoris  tui  nc  extollaris  (£cc/i.  xi).  >  (1- 
lius  ergo  vestis  conciipisce  nitorem,  qua  coram  ocu- 
lls  Dd  perpetuo  poHeas,  non  qtia  fallacis  532  ^^ 
fiivolae  hnjiis  vitx  momenta  iranscnrras.  Nunc  ita- 
que  sordidis  uterc,  quorum  squalorem  Indeficuo  va- 
ieas  candore  mutare.  De  quo  viddicet  utriusque 
generis  induroento  per  Zachariam  dicitur  :  <  Jesus, 
inquit,  «rat  iiidutns  vcstibus  sordidiSt  €i  6tal)anl 


tia  qiiseque  co)Tupt'di)ilis  indumenli  blandimenU 
conteinne,  ludicras  ac  iluitantes  niteniis  liabilus 
lacinias  despice ;  contentus  extremis  ac  vilibus,  sub 
sancuc  regulx  te  legc  constringc.  Noli  ailum  sape- 
re,  scd  time  (/lom.  xT) ;  uliiiuuin  in  spiriliialihiis 
nup;iis  accubitum  pcte,  humililatis  injiiriam  pcrhor- 
resce;  si  quando  negligenter  obrepseril ,  pcr  pceni- 
leiitiam  corrigc.  Memeiilo  itaquc,  quod  per  Salonio- 
ncm  dicltur  :  <  Si  ascemlerit  super  te  spirittis  po- 
lestaiem  habeutis,  locum  luum  ne  diiniseJs  {Eceie. 
x).  >  Ac  si  aperte  dical :  Si  tentaloris  spirilum  con- 
Ira  te  In  aliquo  praevaiere  considerast  humililatem 
pcMiitentiae  non  rdinquas.  Gloriosius  igitur  depuU 
^este  alba  c«m  Cbristo  humiiiier    oontegi  {Lue. 


nite  faciem  cjus  angeii.  Qui  respondit,  et  ait  ad  ^  ^j,«|)  qyamcum  superbo  et  purpurato  divite»  flaui- 
eos  qui  stabant  conira  se,  diccns  :  Auferte  vesti-  ^\^  ultricibus  ircecupHrabiliter  sepdiri  {L»e.  ivij^ 
mcnta  sordida  ab  eo;  et  dixit  ad  eum  :  Eccc,  ab-  ^^  Momen  Domim  benedicium. 

sluli  a  le  ini^uiuiem  luam  et  indui  te  muutoriis;^ 
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5335S4  OPUSCULUM  TRICESIMUM. 

DE  SACRAMENTIS  PER  IMPROBOS  ADMINISTRATIS. 


AEGCMEifTim.  —  Florenlinos  eum  siio  cpiscopo  dissidenies,  proplerea  qiiod  illam  d^  Simoiiia  siispcclam 
habebant,  ad  ooncordiam  revocare  niiilur,  purgans  se  quod,  cum  Fioreniiae  essei,  cum  illo  commuiii- 
casset.  fton  enim  aequum  Tuisse  ait  ut  episcopum  sine  causa  damnarel,  prxscriiin  cum  criiiien  quod 
ei  objiciebatur  iion  probaretur.  Graviter  quoque  in  quosdam  monaclios  invcliitur,  qut  episcopi  ejusdem 
conimunionem  aversabantur,  et  in  tantam  audaciam  pervenerant,  ut  neque  bapusmum,  neque  aliud 
sacraiiienlum  ab  eo  coUatiiin,  valere  affirmarent,  quoif  hic  conrutal.  Demum  hortatur  Fiorentinos.  ut 
di  quid  conlra  episcopum  suum  habent,  ad  pontiflcem  Romanum  dcferaut,  ad  quem  speclat  de  hujus- 
ittodi  rebus  senteuliain  ferre ;  inlerim  tamen  eidem  comiuuuicent. 


Dilectis  in  Chrislo  clvibus  Florenlinis ,  PfiTRCS  A 
peccaior  monachus  rralernae  charitalis  obsequium. 

Nuper,  ui  recolitis,  dileclissimi,  ad  vos  Teiiientes, 
laboriose  siuduiiiius  inler  episcopum  Testrum  tos- 
que  componere ,  et  amicitiae ,  quae  reclssa  fuerai, 
fcetiera  reformantes,  in  vos  spirilum  sequestra  pace 
conflare.  Sed  qiioniam  adjuTandi  apud  tos  praedicti 
Sacerdotis  inluitu  plura  proiulimus,  quae  sinistra 
acilicel  intcrpretatione  perTcrti,  ct  a  tuiiiis  Talent 
TQlgaribus  Tiliari,  tie  et  nos  indigna  noleniur  ipfa- 
roia,  ct  illi,  quod  absitl  nieudacii  criiiieu  iiicurrant, 
quod  ore  coram  Tobis  rreq'ieiiter  expressimus,  eliam 
slyli  currentis  arliculo  cominendainus,  ut  qaod  au« 
distis  ore  prolatuni,  Tideaiis  eliam  apicibus  exara- 
tuin,  et  in  verba  noslra  coinmenlari ,  vel  ab  his 
discrepare,  meiidax  quisquc  non  audcai,  dum  iu  B 
nobis,  ct  manus  scribcns,  et  liugua  loqucus,  indis- 
sona  sibimet  uniiate  concordant.  Anaihcniatizamus 
itaque  et  irrecuperabililer  condcmnamus  Simonia- 
cani  haeresim,  primam  omnium  hsereseorum  ex  iinis 
diaboli  visceribus  erumpeotem,  seseqiie  adversus 
nasceniis  Ecclesix  regulam  exitialiter  eitoilentem. 
Qune  nimirum  adhuc  ex  ipso  diaboli  fclle  progre- 
diiiir,  et  in  perditiouis  fllios  pestileniissiino  deriva- 
tur.  Ctijus  scilicet  auctori  per  Petrum  dicitur :  In 
felle  ainaritudliiis,  et  in  obligatione  peccatl  Tideo  le 
essb  {Act.  Tiii).  Quia  Tcro  fel  coluniba  non  habet, 
Spiritus  auiem  sanctus  In  coluinbx  specie  snper 
Diotninuin  Tenil  {Matth.  ui),  isque  amaritudine  feliis 
iniuiniiit,  cohimbini  spiritus  capax  esse  non  pottiit. 
Quapropier  omnes  hujus  nefandae  haereseos  peste  ^ 
corruplos,  hxrelicos  esse  indubilauter  asserimus, 
eosque  damnabiies  atque  a  suls  arcendos  honoribus, 
Juxu  ^crorum  canonum  sententias,  Judicamus. 

CAPUT  PRIMUM. 
Afi  Kccleiice  Sacramenta  per  maiot  conferri  pouint. 

Veruniumen  untam  graiiae  pleaitudinem  sanctae 
Ecclesiae  inesse  confldioMii,  uiin  ea  procal  dubio, 
ct  per  malos  bona,  et  per  inqiilpaUM  munda,  et  per 
cxsecrabiles  sacramenla  conferri  posse  credamus. 
ii;ttc  est  Tcre  corpus  Clnristiy  et  Ju&U  Apostolum 


(/  7im.  iii),  columna,  et  flrmaroentum  Tcriutis.  Et 
haec  non  noTiier  ex  nostra  temeriuie  deceniimus, 
sed  ex  sanctorum  catholicorum  Patrum  aucloritale 
jam  decreU  firmamus.  Quod  in  libello  qnoqiie,  cul 
(2rariistmtf«  nomen  indidimus  (20) ,  multis  Novi  ac 
Veteris  Instruroenti  testirooniis  approbalur.  Sed 
conderonalis  oronino  Sirooniacis,  ac  indubiuntcr 
iuter  haereticos  depuUlis,  sicut  in  praefalo  libro  di- 
gessimus,  licet  eorum  sacramenta  ex  aulhcnlica 
canontim  possent  sanctione  defeiidi,  nt  eos  laroen 
inagis  ac  magis  synodalis  censura  confunderet,  con« 
siitutom  est  in  Roroano,  535  sanctae  memoriae 
Nicolao  pi  aesidonte,  concilio  ( Decret.  Nic.  PP.  ap. 
Cral.  I ,  qu.  i,  cap.  De  caetero)  :  ut  quicunqtie  per 
eos  eatoniis  fuisscnt  in  ctijuslibet  ecclesiaslici  gra« 
dus  digoiute  promoti,  in  percepti  honoris  roinislerio 
permanemit ;  et  lunc  Tcro,  et  deinceps  quicunque 
se  paterettir  a  Slmoiiiaco  proTehi,  nii  peniius  ex  ea 
deberet  promotione  lucrari,  et  sic  miiiistrandi  Jura 
deponeret,  lampiaro  si  liaec  nullateniis  percepisset. 
Hac  ilaque  ratione  Jaro  non  modo  Sirooniacos  repro- 
barous,  sed  et  per  eos  exhibita  sacraroenu  cootem- 
nimus.  Uaec  ilaque,  si  obliti  noii  estis,  omnia  roc 
tItIs  Tocibus  proferentem  frequenler  audistis.  Non 
enim  alia  scribirous,  quaro  qnae  locuti  surotis.  Si 
ergo  ego  et  tos  de  Slmoniacis,  eorumque  reproban- 
dis  in  posieruro  consecrationibus  una  sentcntia  uti- 
que  congruiinus,  cur  adhuc  inTicem  litigamusT  Est 
pUne  super  episcopo  Tcstro  quaestio,  quem  Tidelicel 
nonnulli  Testrum  opinantur  Tenaliter  irrepsisse» 
nonnulli  Vero  gralls,  et  per  ostiaro  introisse,  con- 
suntis  aniroi  iilierlale  conflrroanU  lili  lurbulenlis 
Jiirgando  conTidis,  quod  opinantur  allegant;  isli 
quod  scire  fateiitur,  criroen  injectom  refeliendo, 
propulsant.  £t  quis  ego  suro,  qui  inier  hos  compo- 
gnaiitium  globos  signum  manus  roituro,  et  Um  fe- 
rale  scdus  horoini  anlequam  canonice  probdar 
ascribam?  Nam  licet  error  semper  sit  et  ubique 
TlUndus.  tolerabilius  Umen  est  si  quis  jastificel 
peccaiorem,  quam  si  praejudicet  innocentem.  ^uo^- 
dus  aanualiter  ironriiiet»  sedes  apostolica  oiiaciis 


(iO)  Habes  infra  opascok)  6. 
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qnisqiiis  se  justam  adversas  episcopum  habere  ca- 
Inmniam  speral.  Nec  enim  iios  bouiunciones  exigtii 
in  andronariimi  ai^gniis  reddere  possumus  irritumy 
qnod  in  ipso  snmmo  totius  mundi  cardine  non  am- 
bigimus  institnlum.  Ceniitis  ilaque  me  simpliciler 
bM  sola  conscribere,  qua)  me  praesentem  audislift 
ore  proferre.  Erubescal  ergo  fabricator  qiiisque 
niendacii,  qni  dum  me  vidit  in  eausa  nutanlis  con» 
Iroversi»  non  leviter  Judicantem»  impudenter  ela- 
trat  Simoniac»  basreseos  exislere  defensorem.  His 
igitur  paucis  raiionem  me  Tobis  reddidisse  siiflBcial, 
ne  loiigior  siylus  fatigari  vos  nimia  prolixiiate  com- 
peHat. 
Hinc  ad  commonachos  mcos  articulum  transferOt 


Quod  Spiritui  iauctu$  per  hnprobi  mitMterium  dare 
poteit  iua  ehariimata. 
Prseterea  major  esl  Ecclesia  qiiam  Ramatha,  ma- 
jor  cst  Cbristus  quam  Sainuei.  Si  ergo  in  Sanl, 
qiiem  malus  exagiiare  spiritus  constievcral,  cuni 
venisset  in  llamatha,  iibi  Saniuel  cuni  David  pro- 
phelabal,  spiritus  insiiuit,  iu  ut  se  Tesiiinen  is 
exueret,  el  nudus  lota  die  ac  nocte,  ciim  cseieris  eon  • 
cinens  prophetaret  (/  Re§.  xvi  et  xii) ;  quid  mt- 
rum»  si  Splritus  sanctiis  In  Ecclesia  super  quemlib'  I 
reprobum  venial,  et  non  per  ejus  mefltuiii«  seil  per 
ejus  miaisierium  in  alios  charisuiatis  sui  dona  irans- 
fandatT  Si»  iuqnam,  dlvinus  Spirilus  lllum  repente 
corripuit  (/  Reg,  x) «  alque  ab   eo,  per  lam  diu- 


aquibus  profecto  proeedere  noiam  lianc  Jorgandl  B  lumi  tempons  spatlum  non  recessil,  qui  vas  eral 


maieriam  noii  ignoro.  Dieunl  enim  qtiia  ab  hujus- 
modi  sacerdolibas  nec  chrisma  conflci,  nec  ecclesia 
dedicari,  nec  clericalia  jura  conferri,  nec  missarum 
ullo  onquam  teinpore  poiuerunt  solemnia  celebrari. 
El  lam  h«c  inipudenter  ailegant,  ul  anno  homo 
€Oinpolerif;l  in  tribus  plebibus  siiie  conspersioue 
ebrismalis  catechumenos  baptizari.  Sed  ciiin  Chri- 
sios  procul  dtibio  denoininelur  a  chrismate,  nil  aliud 
lollunl  baptismo,  nisi  Cbristom,  qui  chrismatis 
subtrahtinl  sar.rainentuin.  El  certe  si  me  forle  iioa 
fiigit,  nulb  unqiiam  haeresis  in  tanlam  prorupit  au- 
daciam,  ut  baplismi  lavacro  chrisnia,  hoc  est,  ul 
a  Cbristiano  Cbristum  diviilere  prxsumpsisset.  Quod 
si,  contempta  propria,  ab  alia  Ecclesia  furtive  de- 


omnino  diaboli»  eumque  nequiiiae  spirilus  non  clam« 
sed  aperte  per  oorpus  simul  el  animam  possidebal; 
quid  novum,  si  cloacam  reprobi  ciijuslibet  bomiiiii. 
splendor  lile  coelestis  irradial,  quem  tamen  nullum 
sq\mloris  obsceni  conUgium  foedat?  Sed  nunc  cur 
isia  prosequimur,  cum  consecrationem  Simoiiiaci> 
nuper  fuisse  prohibitam  superlus  prxfati  sumus! 
Plane  quia  iidem  ipsi  qui  baptismum  fieri  sine 
chrismate  docuerant ,  adhuc  adversus  eos  qui  anie 
sjModum  gratis  a  Simoniacis  ordinati  sunl  suflSanl, 
eosqiie  cum  suis  ordinatoribus  esse  hae*^eticos  do- 
gmaU^aiil,  eorumque  missas  et  omnia  per  eos 
facla  niys*^ria  biaspbemant,  anaiheniatiaant»  con- 
spuunt,  atjiciunt,  et  explodunt,  eorumque  beno- 
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latum  chri^na  credatur,  sicut  a  qnodam  scilicel  ^  dictionibus  terribilitcr  maledicunt,  cum  dical  Apo- 


eoruiu  fauiore  confliigitur,  ecce,  quantum  ad  iilos 
periinet,  in  spiritualibus  rebus  commiuitur  adul- 
terium,  et  in  sacrilegium  vertitur  sacramentum, 
niniiram  536  ^^^  propriae  Ecclesiae  chrisma  pro- 
jicitur,  et  ab  aliena  clandestinae  fraudis  ingeiiio 
subrogaiur.  Beatus  deiiique  papa  Gregorius  in  su- 
premo  ullinMe  homiliae  versicuio  sic  ait :  c  Sed  hxc 
omnipoiens  Deus,  qui  per  me  in  vestris  auribiis 
loquiiur,  per  se  in  vestris  mentiiius  loquatur.  > 

Cum  igilur  hoc  libruni  suiim  fine  concludit,  oro- 
nipotenlem  Deum  cnncU  qux  in  eo  scripU  sunl 
per  se  locutum  evidenter  ostendit.  Ilic  iUque,  per 
quem  Ulis  inhabiutor  eloquitur,  in    homilia  de 


stolus  :  «  Quia  maledloi  regnum  Dei  non  posal- 
debunt  (/  Cor.  vi).  >  Et  In  suis  malediclionibus 
illud  Malachix  prophetx  lestimonium  adhibent, 
quo  dicllur  :  «  Maledicam  bcnediciionibus  vestris 
(Malach.  ii) ,  >  non  attendenles  quod  Dominus 
in  libro  Numeri  de  sacerdoiibus  ail  :  c  Ihvoca- 
bunt  537  noinen  nieum  super  filios  Israel,  et  ogo 
benedicam  eis  (Num.  vi).  >  Sacerdos  quippe  Donii- ' 
niiro  super  horoinem  verbis  invocat :  sed  ipse  super 
eum  Dominus  benediclionem  «flicaciter  format. 
Eifectus  iUque  benedictionis  non  iii  merito  sacerdo- 
lis  conslal,  sed  hunc  invocatio  divini  nominis  admi* 
nistral,  ut  quod  ex  ore  sonat  hominis,  virtus  implcal 


sacerdotibus  facu   (kom.  17),  per  impositionem  ^  Creatoris,  el  per  indigni  saepe  hominis  mintsterium 


laaniis  Simoniaci  Spiritum  sanctum  ccelitus  dari 
manifestissinie  confiietur.  «  Qui  iiaroque,  inquit, 
sunt  in  templo  Dei  hodie,  qui  coloinbas  Tendunt, 
nisi  qui  in  Ecclesia  prelium  de  imposilione  manus 
aecipiunl?  >  per  quam  videlicel  impositionem  Spi- 
rilus  sancius  ccelilus  datur.  Ubi  adhuc  eamdem 
senlentiam  replical,  el  unquam  Urdioribus  tcI  ad- 
huc  dttbiUntibus  rursus  inculcat  dicens  : «  Columba 
ergo  venditur,  qiiia  manus  imposiiio,  per  qiiam 
Spiritus  sancius  accipilur,  ad  pretium  prxbeiur.  > 
Sed  quia  de  his  in  libro  nostro  mulu  conscripsimus, 
hic  in  talibus  noii  diutius  immoramur.  solummodo 
qui  legil  iulelligat. 


divina  virtus  suum  veraciter  eflHciat  sacramentum. 
Sed  fatui  et  iniperiti  quilibet  homines  in  hoc  pro- 
phetae  verbo  caliganles  errant,  nescientes  scilicel 
qiise  loquuntur,  vel  de  quibus  affirmant.  In  sacris 
quippe  Srripturis  ita  maiedictio  aliquando  pro  stcri- 
iiutc,  sicut  et  benedictio  pro  reruin  lemporaliiiiii 
ponitur  ubcrtale.  De  qua  nimirum  benediaione  in 
libro  Regum  dicitur  :  «  Benedixit  Dominus  Obede- 
don  et  omnem  domum  ejus.  Nunlialuinque  csl  regi 
David,  qnia  bcnedixU  Dominus  Obededon,  et  oinnia 
efus  propter  arcam  Domini;  dixilque : « Ibo,  et  redu- 
cani  arcam  cum  Umedictlone  in  domnm  meam 
(//  Reg.  vf).  >  Unde  cum  PsalmisU  praemiileret : 
« Viduam  cjus  benedicens  beoedicam  (Pm/.gxxxi);  i 
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adtlii:€PauperesejiissaiurabO|>anibus(/fr.)i  Eialibi : 
<Ucnedixileis,elinuUiplicall  sunliiiunsfPs.cvi).  » 
Ubi  patenter  ostcndilur  quia  benediiit ,  boc  est» 
niultiplicavit.Cui  sitiule  cst  qjuod  lilii  Joseph  diicruiit 
ad  Josue :  c  Quare  dedisti  mibi  possessionero  soriis, 
tt  funiculi  unius;  cuni  siui  (anias  inultiiudiiiis,  et  be- 
,Bedisit  mibi  Doniiiius?(iof.xvu.>>  Beneiiiciio  igitur 
^Uquando  uiultiludinein,  alu}iuiado  signiiicat  uber- 
lalem.  At  contra,  conleinjienll  niandata  cuilibet  r^. 
.probo  per  Muyseii  dicitiir :  <  Maledictuiii  borreum 
luum/et  inalediciai  rerutuiae  tuae ;  maledictus  Ductiis 
-ventris  tui,  et  frucius  lerrae  Uue  (O^iu.  xxxviii); » 
ttude  paub  posl :  <  Blittet  Bominus  super  tc  lanicia 
et  esurieui  (IbU^),  i  Quaiii<4>reiu  ct  in  bpc  Malacbi« 


iiiopiac :  alloquiu  vero  quo  pacto  Dcus  omiipoienA 
sacerdotali  malediceret  benedictioiii ,  quam  virtus 
sui  consecrat  nouiinis?  Curo  enim,  slcut  supcrius 
dictuui  esl,  super  qiiein  nomen  Doniini  invocilur, 
iudubitanter  ^b  ipso  Doinino  beiiediciiur,  quoiiio.lo 
cuiiseqoens  est  ut  eam  beue  •ictionetnDomiuiis  itia^ 
lcdicai,  per  qqam  ipse  bominem  per  iuvocalioncu) 
sui  notiiinis  beiiedicit?  Hiiic  est  quod  auctorit.is 
t^uonum  (Cait.  apof<.46,  et  dist.  Zi,  cap.  Protew^ 
paragr.  Sciendum  ientemialiier)  ciiam  a  peslileiiiio.' 
ribus  bsreticis  baptizatos  probibet  iteruni  baptiiari; 
jie  videlicet  noiuen  Dei,  quod  iiivocatum  est  super 
illos,  videalur  anniillari,  vel  in  irrituin  duci.  Qiiis* 
quis  prasterea  duni  sacerdotes  quoslibet  obtrectatio« 


lcstimoiiioj  ut  iion  inteUigamus  malcdictionis  vd  B  nibus  laooral,  epcum  aibilomiiius  et  sucramentf 


jinatbematis  j:u:iibim  intorqueri,  sed  famis  et  inofuai 
suppliciuiii  iiitentari,  praeuiittit^  dicens:  <  Si  nolueri-' 
iis,  itiqiiit,  ponere  super  cor  ui  detis  gloriam  no- 
mini  ineo,  mitiain  in  vos  egestatem;  i  moxque  sub* 
Juiigitur  :  <  £t  maledicam,  benediciioiiibus  veitris 
{Malach.  ii).  i  Ciuii  ergo  egestatem  praeinittit«  quid 
iualedictioiiibu$  intelligi  velit,  bice  clarius  innotescit. 
Ac  sl  dicat :  Si  conteinp^eriti»  prsrcepta  mea ,'  Jn 
veatris  corililms  pouentes,  quod  pratcipue  pertimc* 
sdtis,  sub  egestatis  vos  et  inopi»  faciam  penuria 
SQspirare;  ui  ipsa  vos  terrae  vestne  sterili4as  feriat, 
dum  in  proferendis  bononim  oporum  frngibiis  vit^mn 
^m  sterilitatis  accusat :  et  inopia  vos  cruciet  corpo* 
rum,qui  videlicel  alimenta  ncgligltis aiiiinaruui.  £t. 


Idaspbemat.  Qiiid  eiiaiu  bealus  Judas  aposto  us  df 
blaspbemaiftibus  iu  Epistola  sua  loquattir,  aiicudat; 
Kain  cuiu  pmeiuisisset  de  quibus.!am  qui  domindf 
tiunem  speruuiiJ ,  majestaiein  autem  blaspbemaiit  i 
prassto subinlMiit  :  <  Cum  Jdicliae),  iiiquit,  anbsuif 
geius,  cum  diabolo  disputans,  altercareuic  de  Muy:^ 
carpore,  nonestausudjudiciumiuferre  blaspbeniiu!, 
sed  diiit :  Imperet  tibi  Domiuus  (Jiu/.9).  >  Si  erg^ 
smmus  angelus.  ni  diabobim  blasphemiac  jitdicium 
non  praesmupsit  uiferre  ;  quonuKlo  non  pavescil 
homo  sacramenla,  qiise  vjrtule  sancti  Spiritus  plena 
sunt,  Irriderc?  Nam  cum  Veritas  dicat :  <  Qui  pee* 
cat  in  Spiritum  sanctuin,  non  remitietur  ei,  neque 
bic,  nec  in  futuroCiVai/A>  xu);  i  timendum  valde  ea 


vt  b  c  ejiisdem  propbeiae  verbis  adbuc  clrtHns  'ap-  C  "®  ***"*»  **>  ®"  coustet  offendi,  sine  quo«peecatorua> 
Vrobcfinus,  loiige  p<»siiitodum  dicit  :  <  Cnis  tota,    •ttjnsio  aequeat  r^texari. 


liiferte  onnicin  df cimani  in  lioiTeum  ineuni ,  et  sit 
cibiis  in  doino  niea  :  et  probate  nie  supcr  hoc,  dicit 
Doininus,  si  iion  aperuero  vobis  cataracias  cocli,  et 
eflbdefo  vobis  beiieJictionem  U8f|iic  ad  abundantiam 
{Matach,  iii).  i  Porro  si  maledictionpm  anatbematis 
lllic  Dominus  vuluisset  intelligi,  non  dicerct :  <  Ma- 
ledicam  benediclionibus  vestris;  >  sed  potius  :  Ma- 
leilicam  vobis,  qui  scilicet  beiiedicere  non  mcrentcsi 
aitdelis.  - 

Et  ut  quod  dicimus  etiam  ex  Evangelio  538  ™3' 
iMfestissiiiie  comprobemus,  nil  aliud  ficulnex  dixisse 
D<HiuiMis  legitur,  nisi  boc  solum  :  <  Jam  noii  aiiiplius 
In    xtcrnuiii  quisqiiam  friictuin   ex   te  manducet 


Sed  cur  dc  sola  sacerdotum  sive  s9cramenlorum 
obtrec:aiiooe  conquerltnus,  cum  ab  eis  omnia  peno 
dilacerari,  omnia  conspui,  onioi.i  dicantur  irrision^ 
publica  subsanuari?  Non  est,  inqHiunt^  pa|ia,  non 
rex,  non  ardiiepiscopus,  ne(|ue  sacerdos.  UiiJe  fa- 
ctum  est.  sicut  dicitur,  ut  mille  circiier  honNiies  liii 
nu(;is  meniisqiie  decepti,  sine  sacrainonto  Douiiiiici 
corporis  et  sanguinis  ex  hoc  mundo  rece^serintt 
Opinantur  enim  pcr  biijus  temporis  sacerdotes  niil- 
lam  in  sacrameutis  posse  fierJ  veritatcm;  sed  et 
qu^roplures  reperiuntur  Ecclesi»  qiias  non  moilo 
suis  ingressibiis  iiidignas  diiciint,sed  noc  saluUtioais 
quidem  obsequio  idoiieas  arbitrantur.  539  Namet 


(Manh.  xxi).  I  Qux  iiitiiinim  verba  Pctrus  maleiti-  '^  salulare  despiciunt,  qiias  ulique  dedicatas  ab  indi^ 


ctioncm  ap|ieHavit,  cuin  ei  postmodum  dixit :  <  Rab- 
bi,  ccce  ficubiea  ciri  malcdixisti  aruit  (l/arc.  xi).  r 
Talis  enim  nialedictio  primo  bomini  data  est ,  cui 
diclum  est :  <  Maledicia  terra  in  opere  tuo,  qiiae  spi- 
nas  et  Iribulos  gcrminabit  tibi  {Gen.  iii).  i  Snd 
et  isla  sterilitatTS  maledictio  bcnediclionem  ubertatis 
excludit,  sicut  in  Pbaraonis  somnio  vaccae  vaccas , 
et  spica».  devorant  spicas  (Gen,  xli). 

CAPUT  III. 

Quoa  qui  tacerdoiei  laceranl ,  iacramenta 
blaiphemant, 
Siciil  ergo  hic  prgecepia.  servantibus  non  aliam 
qu$im  benediciionempromitlKabundanti»;  ita  illic 


gnis  nescio  qiiibus  episcopis  suspicantur.Enimvbrot 
ut  Lucas  narrat,  ait  Paulus :  <  Cacsarem  appello 
{Aci,  xxv).  I  Cui  Feslus  :  <  Cxsarem,  iaquit,  appaU 
lasii,  adGssarem  ibls  {IM.)f  Bsi  ne  sceleratior  papa 
qaam  NcroT  Cred  mus  monacbos  iaiuft  sanctioret 
esspquani  Pauluin  T  Gur  ergo  Paulus,  qui  lortii  omli 
Iribuiial  ante  oonsceRderat-  (//  Cor^  xii),  Nerouiano 
€on>peciui  non  sjt  dedignatus  asslstore ;  qnis  cM 
monacbus  Qiii«  pro  suae  sanctitatis  arrogamls,  sedb 
apostoiic»  debeat  judieium  reprobaref  ubi  seiHc«l 
non.  bomlnis  mtritum,  sed  ecdesiastie»  digiiitatli 
attenditur  instilutuin.  Ipsi  quippo  in  Migiportunm 
angulis  Judicant,  et  synodalia  jura  detreclont,  diju- 
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dicant  monaches,  clericalia  CQnctatorhKfoiit.ei  soin  A  fltlei  tramite  non  dedinat.  Odiosa  sanctitat>  qu»  iH' 


laids,  qul  videlioet  acrius  ac  mordacius  insequendi 
siini,  parcuni.  Vident  monadium  incedenient ;  aspicc, 
inriuiuDl ,  unum  scapulare.  Presbyicrum ,  vel  Epi- 
^copum  abire  prospiciunt,  barbirasos  se  videre  fa- 
tentur.  A  quibus  etiam  si  benedidio  quaeriiur,  nul- 
latenus  respondetnr;  protinus  avertunt  oculos^ 
Mserentes  scilicet  eos,  quibus  respondealur,  iudi- 
gnos. 

CAPUT  IV. 

Ciir  Judan  in  Chrittnm  maie  affeclL 

Nos  ctiahn  si  cum  peccatoribus  communicamus,  ei 

•imui  vescimur,  obtreclattonuin  rooi  sale  conspcr- 

f  iiiiur,  laceramur,  parique  cum  iilts  sententia  damna- 

uouis  iuTOlvimur  :   iiiio  nos,    nos»   inquam«  el 


iR^reaim  Hlabltar;  et  dum  per  triti  itiiicris  doctiifli' 
dedignatur  incedore,  per  anfracUis  et  ruiiiosa  devla 
compellitur  ob<*rrare.  Nimia  certe  immunditia  i^ 
bereticae  contagionis  illuviem  Novatlanos,  qui  et 
Gaihari  dicunlur,  immersit ;  nimia  sanclitas  Lndfti-^ 
rianos,  taiiquam  pemiciosos  palinites ,  ab  ecdesia- 
slici  corporis  unilate  praecidit.  Qui  dum  prohibent 
non  licere  quod  licet,  ac  per  hoc  jactant  se  ddemio- 
res  esse  jusiiiiae,  hostes  adjutlicantur  Ecclesi» ,  ut 
sibimetexlrinsecus,  veliit  raiite  in  paladibus,garrianl, 
qui  dum  iiiessent,  importune  vociferantes ,  oinnia 
eonfiindebaut.  Hiijusmodi  quippe  ^niis  bominum 
ranis  sive  locustis  raerito  coniparatur ;  quia,  sicut 
iEgjptum  illa  lunc  animalia  percussoruiit ,  iia  pef 


psissimi  sumus  qui  eorum  iiidigui  judicamur  alio-  B  hos  nunc  vasiaiur  Ecclesia.  Nain  de  locustiS  Stri- 


|uio,  qui  eorum  sociale  coniirbet^ium  uon  meremur. 
^d  b;ec  non  UionachOrum  est  regula,  sed  supersti- 
H)  Phnrisaeorum  :  t  Murmurabant,  ifu|ui&  evange- 
.5ta,  ScrilKC  et  Pharissei,  djceutes  :  Quia  hic  (lecca- 
tores  recipit,  et  luanducai.cim)  illis  {Lut,  xv).  >  Et 
kcc  est  radix  el  iota  materia  unde  feralis  iii  Domi- 
num  furor  Judaici  Hvoris  incanduit ;  hinc  in  mor^sra 
ejus  viperini  fellis  inaliiia  cons^iravi;  :  niniirum 
quia  seputabanl  legaliuin  cdereiuouianun  esse  custo- 
des ,  Doininum  autem  argiiebant  amicum  pnbljcaiu»- 
Fum,  et  Sabbata  violanlem.Deleciat  inecuin  Domino 
nco  faanc  perferre  calunintam,  et  malo  cum  illo  in 
donio  Levi  carnalitcr  vivere,  qiiam  in  tabemaculis 
peccatortim  (Pial,  lxxxiii),  hoc  esi,  cum  sanetis  Deo 


ptura  didt : «  Quia  operuerunt  uhiversam  auperd- 
dein  terr»,  vastantes  omnia ;  i  moxque  subjungi- 
tur :  f  Devorata  est  igitur  herba  terrae,  et  quidqiiid 
pomorum  in  arboribus  fuil  {Exod.  x).  >  Locusta 
siquidem  universain  terrae  superlidem  vastant  ^  ei 
lierbas  curo  pomis  arborum  devorant ;  cum  detra- 
ciores  quilibet,  vel  inArma  nostra;  quasi  herbas  hu- 
miliuin,  vel^  sicut  fruclus  arborum ,  opera  perfecto- 
riim  dilacerando  cofrodunt^  et  livido  mordacis  invi-* 
dias  deiile  Consumuni.  Conii^  qoOs  dicit  Apostoltts : 
«  Ciipite  nos,  ncminem  laesiiniis ,  neminem  corrupi- 
miis,  nemiiiem  circumvenimiis  (// Cor.  viiV  »  Et 
alibi  cxprobrans  ait :  c  Invicem  mordelist  inviceiii 
lasditis?  Videte  ne  ab invicem consuinamini {Gal.y),i 


repugiiantibus,  liabltare.  Qui  nimiruin,spreta  regula  C  Sed  cum  nos^  in  saCro  videficei  ordine  consiiluti. 


Christi.inorum^  sloicorum  dogma  s^quunluv(CiccRO, 
Piirad.)^  diiui  csse  prorsus  xqualia  omnia  peccata 
deliniimt.  Nos  aiitem.inter  Da^d  saiicium,  rcpro- 
bugiqiie  Saiilem,  Jonatban  mediuiu  coiisiiiuiiiius ; 
qui  licet  Saulem  veritaiis  540  ^^  Fidei  siuceritate 
transcendai,  David  lameii  meriia  pietaicmque  ndn 
aequai.  Adrooiieiidi  sunt  iiaquc  fraircs  nosiri  ne 
niuiis  jusii,  iiimis  siut  sapienies.  De  qiiorum  primo 
^akunon  : «  Noli,  inquii,  esse  niUiium  justiis  {Eecte, 
yii);  »  de  S('cundo  didi  Aposiolus  :  «  Noli  plus  sa- 
pere  qtuim  oportet  sapere^  sed  sapere  ad  sobrieta- 
tem  {Rom.  iii).  >  Mala  sapienita,  quam  caligo  erro- 
risobnubilat;  bona  simpliciias,  quae  a  catholicae 

(21)  Finis  hujus  epist.  videtur  impcrfectiis. 


debet-emus  esse  veiiati»rcs  Det,  sicut  per  Jeremiam 
didiur  !  «  Miltam  venatords  nieos ,  et  v^nabuniur 
(Jer*  ivi);  i  nos  relicta  piteda  S9ecularium,  nudatit 
deutlbiis,  iiivicem  ringimus  :  et  quasi  rabidae  cani- 
cul%  miituis  nos  morsibus  lacerauius.  Reprimaluf 
jaln  praesuiuptio  tiimida,  exaequet  se  Irainbus  san- 
ditas  oiierosa.  Qui  vult  esse  touCius,  sli  Sibi  coram 
Deo;  neeper  arrogantiam  Tratii  pLraefenitur  inflrmo. 
Cniuius  iiaqiie,  eiijus  erat  officium  exiraneos'  peUere, 
iicqiiaquam,  conteuiptis  illis,  aggrediatur  domesti- 
cos  lacerarc,  ne  qiii  quielus  poterat  dormire  aiib 
iccio,  exclusiis  roribiib  compellsau^  naubare  [f. 
cubarc]  sub  dio  (21). 

SU  nomen  Domini  ienedictum. 


54iS4iopus(^ULUM  TRICESIMUM  PRIMUM. 

CONTRA  PHILAKGYRIAM  ET  MUNERDM  CUPIDITATEM. 


ABOiJiiBjftuii.  —  Avaritice  vitium,  etpKccipue  in  accipieiulismuneribiis,  gravlssime  delestatnr!  cardina- 
lesi|ue  episcoffos  boriatur  ui  iitiid  ab  uiiiversa  Ecclesia  ei  Siicenloiuiu  iiieiiiibiis,  si   fieri    polesi,  evel- 

*  lore  ol  cxicruiinare  coiieniur.  Pnidenler  autem  hoc  adiiioiiel  vir  sanclissiiniis.   Videbai  eniin  omnes 
fereclaites  ei  aBruinnas  quibus  illa  iempeslale  Chrisilana  resp.   prdmebaiur  aique  ailCo  vexabatUr,«ex 

*  avariliie  fonie  denvatas  esse;  ciijus  leierrimaln  pesiein  si  princeps  Ecclesia  oppriiuerel ,  factie  deiRde 
.  fuiuriiiii  apparebai,  ut  in  toio  catbolico  orbe  aboieretur. 

-  Cardinalibus  cpiscopis  aposiollcae  sedis  Pbtrus     •  :  Sicnt  verba  pncseniibus  indida  sensnutn^  sic  tolci 

peccator  inoiiacbus  saiutera  id  Domiiio.  .     abseoies  litter»  sunt  iiisu-ottenla  animaruilt.  Mla* 
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toria  artif  Ir.daftlria,  ticul  in  bcDo  discilur»  ut  in  A  xxiii).  >  Et  In  Deuieronomid  nbn  dissiniile  :  c  Mon 

accipies,  inquit,  personam,  nec  munera;  qula  mu« 
nera  excxcant  oculos  sapientum,  ct  mutaiil  Ycrba 
Justorum  {Deut.  xvi).  >  Quatti  aversus  a  suscipieiidis 
inuneribus  crat  Abraham,  cum  regi  Sodoniorum 
Bara  oiisistebat,  dicens :  c  Levo  manum  mcain  ad 
Dominum  Deum  excelsum,  possessorem  coeli  et  ter- 
nc,  quod  a  filo  subtegroinis  usque  ad  corrigiam  ca- 
ligse  non  accipiam  ex  omnibus  qufr  tna  siint  {Cen. 
xiv).  >  Quaro  mundus  a  susceptls  muneribus  Moy- 
ses  erat,  qui  scientem  omnia  Dominum  in  tesiimo- 
nium  deducebat :  c  Tu,  inquil,  scis  qiiod  he  asel- 
lum  quidem  unquam  acceperim  ab  eis,  nec  afllixe« 
rim  quempiam  eorum  (iVifm.  xvi).  >  Nam  ubi  mii- 
ncribus  inhiatur,  consequens  est  ut,  sicut  judex 
pllanter  anhelatt  ut  leUiale  miseris  vulnus  infligat;  B  hunc  aecepta  mercede  justiflcnt,  sic  illum  qui  nil 


)  prstmodum  doceauir;  sic  rJiquantio,  duro  doce* 

tur  in  olio,  cautius  exercetur  iu  l'»eIlo.  In  confliciu 

tedis  apostolics,  in  quo  vos  adhuc  iinanimiter  de- 

siidatis,  concertator  el  ipse  pugiiavr.  Sed  ecce  cum 

niililari  ciiigulo  sim  soluius,  et  m  miiiiicipii  pace 

composilus,  libei  jam  docere  qiiod  didici. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  judieei  ne  gratii  quidem  aecipere  po$$uni 
dona. 

Muter  omnes  ilaque  yitiorum  circumfrementium 

ades,  inter  densissimas  Jaculorum  ingrueiitium  more 

grandinum  tempestates,  adversus  avaritiara  vobis 

est  atteniiiis  vigilandum,  ejusque  sagitiis  seinper 

opponendus  est  clypeus.  Qui  nimirum  ad  hoc  prjeci- 


princi.  io  tamen  ut  obtulum  non  frontis,  sed  cordis 
exsiinguat.  Unde  rir  Sapiens  alt :  c  Xenia  et  dona 
excxcant  ocufos  judicum,  el  quasi  mutus  in  ore 
avertit  correpiiones  eorum  {Eceli.  xx;  Deut.  xvi).> 
Armat  enim  muneribus  adventantes,  et  per  eos  ex- 
p:ignat  ac  caecal  eonim  corda,  qiii  suggerendi  lo- 
cum  apud  aures  obtinent  principales,  de  quibus  per 
Isaiam  Dominus  conqueritnr,  dicens  :  c  Principes 
t;ii  infideles,  socii  furum»  omnes  diligunt  munera» 
sequuntur  relributiones  {ha.  i).  >  Dicat  aliquis : 
Ego  quidem  nihil  quaero,  sed  si  qnid  gratis  olfortur, 
ac€i[)ere  non  recuso.  Ecce  hic  non  notantur  ii  qui 
rounera  qiiaerunt,  sed  qui  tantummodo  diligunt.  Qiii 
etiam  socii  furum  non  iroroerito  dicuniur,  quia  duin 


dedit^  ailligat.  Uude  per  Isaiam  dicitur :  c  Yae,  qut 
Justificatis  impliiro  pro  muiieribus,  et  justitiaro  jusii 
aufertis  ab  eo !  {I$a.  v.)  >  Quibus  illico  vindictam,  qii» 
illis  dcl)etur«  intentat,  cum  subdit :  c  Propter  hoc, 
sicut  devorat  stipiUam  lingiia  ignis,  et  flammae  ca- 
lor  exurit,  sic  radix  eorum  quasi  favilla  crit,  et  ger- 
roen  eorum  ut  pulvis  ascendet  (Ibid.).  >  De  quibus 
idero  propheta  alibi  conquerilur  diceris  :  c  Omnes  in 
viam  suam  declinaverunt,  unusquisque  ad  avaritiam 
suam  a  summo  usqiie  ad  novissimum  (/sa.  lvi).  > 
Avaritia  planeDei  omnipotentis  adversum  se  iracun- 
diamprovocat;  etcor  quod  possidel,  vanis  semper 
cogitationibus  vexat.  Hinc  est  quod  de  avaro  con- 
queritur  populo,  dicens  :   c   Propler  inlquiiaiero 


furtiva  dona  suscipiunt,  etiam  a  comministris  suis  ^  avaritiac  ejus  iratus  sum,  ei  percussi  eum,  et  alis- 


ei  sodalibus  deprebendi  velut  in  furti  crimine  per- 
horrescunt.  Et  noLindum  quod  dicitur :  c  Sequun- 
lur  relribuiiones;  >  quia  quamvis  munificis  suls 
auxillum  quod  postulantur  impendunl,  reatus  laroen 
maculasnon  evadunl;  quia  duni  l)eneficii  sui  talio- 
nem  recipiunt»  fructus  aelemae  mercedis  amittunl. 
De  qiilbus  et  paulo  posl  dicil :  c  Heu  l  consolabor  su- 
per  hostibus  meis»  el  vjndicabor  de  inimicis  meis 
(Ibid.).  1  Filii  plane  Samuelis  nullum  aliud  crimen 
habulsse  legimtur,  nisi  quia  rounera  dilexerunt,  ei 
quia  patenix  munditiae  aon  sequebantur  exemplum ; 
irrecuperabiliter  imiserunl  plebis  Israeliticae  prin- 
clpatum.  Ei  notaQduro»  quia  dum  de  illis  Scriptura 
dicii  :  c  DeclinaTerunl  posl  aTariliam  ,  accepemnl 


condi,  cl  indignatus  sum  ,  et  abiil  vagus  in  via  c^r- 
dis  sui  {Isa.  lvii).  > 

CAPUT  II. 

Quod  fructus  ex  dimtiii  cajntur^  si  dispensentur 
pauperibus. 

Nulla  sane  pntredo  vulneris  in  Dei  naribus  intole- 
rabilius  fetet,  quam  stercus  avaritiae.  Et  cupidus 
quisque  duro  sordentis  pecuniae  quaestus  accumulat* 
Tertens  exedram  In  latrinam,  quasi  molem  stercorls 
coacervat.  Hinc  esi  quod  per  Ezechielem  dlcitur  : 
c  Argenturo  eoraro  foras  projicietur,elauraro  eomro 
in  sierquilinlum  erit ;  ai^enturoeorametauraro  non 
valebit  liberare  eos  In  die  furoris  Domini  {Etech. 
Tii) :  >  et  alibi  scriptum  est :  c  Yx  ei  •  qui  mulUpli- 


rounera,  >  prolinus  intulil  :  c  perverteranl  judiciuro  '^  calnon  sua,  usqiiequo,  el  aggraval  conlra  se  densum 


(/  IU§.  viii).  >  Vidnam  quippe  esl  atqiie  contiguum, 
iil  post  muiiusaccepium,  perTcrtatur  etiaro  corraplo 
censore  jadiciuro.  0  quam  mundam  Samuel  froDlero 
habebai  a  muneribus,  cnm  dicebat :  c  GonTersatus 
coram  Tobis  ab  adolescentia  mea  usque  ad  diem 
hanc*  ecce  praesto  suro»  loqniroini  de  roe  coram  Do- 
miiio  el  coram  Christo  cjos;  utram  boTcm  cujus- 
quam  lulerim,  an  aslnum,  si  qoeroplam  calumnlalus 
suro»  sl  oppressi  aliquem,  si  de  mantt  ciijusquam 
miAUS  acoepi;  el  contemnam  illud  hodie,restituam« 
quejobls  (I  Reg.  xii ).  >  Unde  ei  in  lege  pnaeclpitar : 
S4ii^^^^{p*tt  manera,  quae  excaecanl  eliam 
pi3^deoles,  el  subTertunt  Tcrba  justorum  {Exod. 


luluro !  >  {Babac.  ii.)  ATaro  sane  conlra  se  densum 
Intum  aggraTare ,  esl  terrena  lucra  cum  peccati 
poudere  cumulare.  Habacuc  etiam  propheta :  c  ¥ae, 
inqull,  qui  congregal  aTariiiam  malaro  doroui  suae ! 
ul  sit  In  excelso  nldus  ^us,  el  liberari  se  putal  In 
dle  mali  {Ibid.).  >  Porro  sicut  ignem  ligna  non  sa- 
tlanl,  sic  aestum  aTaritiae  pecunia  cumulau  non 
sedat.  Sed  sicut  flaroina  foroentis  exloUitur,  Ita  ni- 
hiloroinus  avaritia,  duro  lucra  cumulaiitur,  augetur. 
Unde  el  Ecdeslastes  :  c  Avaras,  inquil,  non  Imple- 
bitur  pecunia ;  elqui  amal  dlviiias,  fructus  non  ca- 
plel  ex  ds  {EccU.  t)..>  Fracios  qulppe  cx  IHIs  ca- 
perel,  si  eas  bene  spargere  non  amaindo  Tolulsset» 
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^in  ▼cro  rrilnendo  diligit,  hlc  nUqae  sine  rnicfu  A  nihil  esse  scelestins,  ne  quis  in  hoc  ▼erlfo«  qtod  esl . 


derdinquil,  544  uhi  el  seqnitur :  t  Uhi  suntmolt» 
opes,muit}8untquicomedunteas(E<;r(^.?.).  >  Etquid 
prodest  pussessori,  nisi  quod  cemit  divitias  ocolis  suisT 
De.quibus  idem  Salomon  ait :  >  Divitiae  consenralae 
in  maUin  domini  sui.  Pereunt  enim  in  affliciione 
pesslma ;  lenerabit  filium,  qni  in  summa  egestale 
erit  (I6U.).  »  Et  ut  ostendat  quam  infldeles  sint 
dlviike  possidenti,  mox  subrt<*it  :  «  Sicut  egressiis 
est  nudus  de  utero  mairls  siis,  sic  reverteinr,  et 
nihil  aufcret  secum  de  labore  suo.  Miserabilis  pror- 
ans  infirmitas  !  quomodo  venjl,  sic  reverteiur.  Quid 
ergo  prodest  quod  laboravit  in  venlum  cunciis  die- 
bus  vit»  suae  ?  elc  >  (Ibid,)  An  idcirco  forie  lucra 
congerimus,  ut  possessiones  ac  pnedia  redimamtis? 


avams,  duhieutis  scmpulus  posset  emergere»  vigl« 
lanter  addldit :  nihil  iniquins  qoam  amam  pecu- 
niam.  fgitur  avaram  esse  nihil  S4S  ^  tlind» 
qiiam  amare  pecuniam.  Amatur  eim  i  aequlsit» 
pecunia  ,  amator  nihilominus  acquirenda.  Avaritia 
qulppe  quasi  hiceps  est  coluber ;  utroque  consue- 
Yii  ore  mordere «  utroque  pesiifemm  vlnis  in- 
.flnere;  ihim  aut  aliena  res  quaeritnr,  aut  hahit» 
deleciahiliter  possldetor.  De  lllo  sane  qiii  ntro* 
qiie  liiijus  serpentis  ore  deglutitur,  scriptiim  est : 
<  Viro  ciipido  et  tcnaci,  sine  ratione  est  suhstantia; 
et  honiini  Iivido  ad  quid  auram  ?  injuste  aliis  con- 
grogat,  et  In  bonis  illius  alius  luxuriahilur  (Eeeii. 
XIV).  >  Sunt  prselerea  qui  toti^  ad  appetenda  aliena 


Sed  quid  prodest  confiuia  propril  juris  exlendere,  I' ilesideriis  inardesrunt  :  sed  h^c  poslqii^m  adcpii 

sunt,  pnecipitanter  eCunduuL  Snnt  qui  ad  aliima 
qnidero  acquirenda  non  inhiant,  sed  qu«  sua  annt» 
tenaci  custodia  tanquam  Cereris  sacra  conservant. 
Teterrimum  aulem  genus  est  eoram  qui  et  aliena* 
turpiter  ainbiunt,  ct  quae  jam  sni  jurls  snot  sordida 
tenacitale  custodinnt.  Pejores  scilicet  draconihoa 
Bahylonia;,  qui,  licel  infinitam  auri  argentique  di-^ 
caniur  servare  congeriem,  nnlli  tamen  propriam  di- 
ripiiint  facultatem  :  et  contenti  quasi  propriis  rehnst. 
non  inhiant  alienis.  Porro  aulem  qiiid  inihi  congrt* 
gare  divilias,  qnas  neque  hnc  quispiam,  duin  ingre- 
deretur,  advcxil ;  neqne  coniiiari  polerunt  de  sx- 
culo  recedentem  ?  Unde  dicit  Apostolus  :  c  Nihil  In- 
lulimns  iii  bunc  mniidum,  haud  diibium  qnisr  nee 
auferre  quid  possumus ;  habenlcs  autoin  alimenta, 
et  qnibus  teg:^mnr,  his  contenti  simns.  Nani  qni  vo- 
lunt  divitcs  fieri,  incidunt  in  lcntalioiicm  el  laqueum 
diaboli,  ei  desideria  mulu  iniitilia  et  nociva,  qoa 
mergiint  bomines  in  interitum  et  perditionem.  Ra- 
dix  eiiim  oinnium  maloram  est  cnpidiias ,  qnam 
qui Jain  appelenics,  erraverunl  a  fide,  et  inseruerani 
se  doloribus  inultis  (I  7tm.  vi).  > 
CAPUT  IV. 
Quam  sii  pemicioiHm  diviiiat  appeierg. 
Qnid  ergo  miram  qiiod  superius  diximus,  avaro^ 
nibil  esse  scelestius,  cum  dicatiir  omnium  maloraro* 
radix  esse  cupidius?  In  quo  enim  cadixest  omniunv 
roaloram,  ille  conseqnenter  omnium  maloram  reus. 


cum  li:ec  vitae  nostrae  nequeant  augustias  protelare? 
Unde  vir  sapiens  ait :  c  Noli  altendere  ad  posses- 
iones  iniquas»  et  ne  dixeris  :  Est  mibi  sufficiens 
iu;  nihil  enim  proderit  in  tempore  vindictn 
{Eccli*  v).  >  Nam  et  Isaias  ait :  c  Yae,  qui  ronjungi- 
lis  domum  ad  domum,  et  agra:n  agro  copulatis  nsque 
ad  terminum  loci!  nunqnid  habiUbitis  in  medio 
terrae  soli  vos?  >  (Ita.  v.)  Ac  si  aperte  di- 
cat:  Quousqtievos  extendiiis  ,  qui  in  coinmuiii 
mundo  degere  sine  consortibus  non  potesiis?  Adja- 
ceutes  quidem  aiqtie  contiguos  premitis ;  sed  contra 
quos  vos  valt  aiis  exlendere,  seniper  inveniiis.  Unde 
scriptiim  esl :  c  Qui  qiiaerit  diuri»  non  erit  inno- 
ccns  (Pror.  xxviii).>  Ei  a!ibi  dicitur :  c  Avaro  nihil 
est  scelestius*  Quid  superbis  lerra  et  cinis?  Nibil  ^ 
est  iniqnittsquam  amare  pecuniam  (Eccli.  x).  >  Dura 
certe  et  niinis  forinidolosa  senientia.  Si  cnim  nihiF 
est  avaro  sceleslios,  nihil  iniqnius;  non  ergo  mdior 
parricidis,  non  praefertur  inceslis,  aeqnatur  lixreticis, 
assiniilalur  idololatris.  Unde  et  Apostolns  dicit  : 
€  Avarilia  quas  est  idoloruin  servitus  {Colott.  iii).  > 
Sit  ergo  quilibet  caslus,  sit  sobriiis,  sit  indigenlibns 
alendis  inlenliis,  hospilalitati  deditus,  Jfjunei,  vigi- 
let,  diein  nocli  psallenJo  cominuet;  si  lamen  ava- 
nis  est,  loium  perdit;  ita  ut  inter  onuiinin  crimi- 
Dom  reos  ne<|uiorem  se  iiivenire  non  possil :  c  Ni- 
hil  est  enim,  sicnt  dicitur,  avaro  scclestius,  nibil 
iniqnius  quain  aiiiare  pecuniam   (Eccti.  x).  >  Quid 


ergo  proderitnon  occidere?  non  mcechari?  non  ra-  q  esse  convincilur ;  quia  qporam  hahet  in  sui  pectoria. 

agro  radicem,  non  potest  venenatam  viUre  propagi- 
nem.  Nec  praetereundum  qnod  ait:  c  Quam  quidam. 
•ppetentes»  erraveranta.fide  (l^i4.)»Nimimm,  sicut 
prodltor  Salvatoris»,  q.ui».  ut  exlgqae  snmmae  perci* 
peret  quaniiutem,suhvenaliute  distraxitremm  im^ 
nium  Conditorem»  et,  provilis  amorepec  aiiiae,.aDcto-  ^ 
rem  tradidlt  vltc  (Matik.  xxvi.)  Slcut  enim  Balaani 
flUus  Beor  (Num.  xxii),  qniyjdom  ad  pecnnis  qua- 
oflerebatur  inhiat  qua»tnmt  Dei  fide  contempU,  d» 
IsraelitlfJ  popun  detlit  mina  consiHnm.  llline  plano 
quidam  non  contemnendse  aucloriuiis  viri  tradunt 
{eide  tckolittwtcalcem  opmculi)^  WtXm  fliisse  Buxi* 
ten  de  progenie  seilicet  Bnx,  qui  secondns  filios  fiiil 
Nachor  fratris  Ahraham.  Qui'  vidclcM  llelin  iii  l^ 


pere?  nondeiiiquepeijurare?immunemquete  prorsns 
n  cnnclis  criminibus  custodire?  dummodo  si  a  te 
avarilia  non  expeUitur,  nihil  te  nequius »  nihil  see- 
leslitts  reperitur. 

CAPUTin. 
Quid  titavarilia. 
Eat  ergo  avaras »  parictes  Ecclesiae  constraat, 
stncUo  praedicaiionis  insisUt ,  dissidenles  in  pace 
confcederet,  titnbantes  in  catholicae  fidei  v^iute 
conflrmet»  oflerendis  quotldiesacrificiissit  Inlenlns, 
a  negoUis  Kccularibns  sit  remotns;  donec  Umen  in 
eo  ardor  avaritiae  noo  exstinguitur ,  omnis  flos  vir* 
totum  ejus  exnritnr,  et  nullos  eo  criminosior  inveni- 
tur.    Eniinvero  postouam   Scriptura  oosuit,  avaro 
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l>re  B.  lobc|ti8  iniicns  dieittir  eisUtisse  {Jeb  xskii)  ;  A  causx  iiegotium,  iiuUuib' pacii  siint  comiBodum ;  post- 


ipioniam  piopheta  fiierat,  ei  spiritatis  gratiae  reve^ 
latione  polleitat ;  sed  d«m  avariiix  pauiatim  decli- 
nasset  in  \i|iom,  de  proplieta  faclns  ariolus»  de 
ariolo  conTeFsus  proliilietiiT  in  magum.  Ecee  quitl 
nlilitalis  coiiferat  546  «▼•'^^iiia ;  V^  ^^  ^^^ 
Itominibus  tpllity  propDetam  vertit  in  magam*  et  ex 
apostdici  colminis  apice  mergit.  iu  tartarum.  Nun* 
quld  et  Giezla  iide  nou  erraverat,  qui,  dom  argen- 
tnm  Naaroan  offerentem  perc;peret ,  domini  sui  spi- 
ritum  suspicabatur  absentem?  Sed  ait  £Iiseus: 
c.  Nonne  eor  meum  in  praBsenti  erat ,  quando 
reversus-  est  hoino  de  curru  suo  in  occursum 
tibl?  >  (IV  Reg.  y.)  Ubi  caute  considerandum  est 
quta,  si  iUe   inultatus  est    qui  pretium  tulit  de 


Bfioduiu  vero  ianquam  a  dcbitoribus  eiigunt^  et  extor- 
qtiendit  remuneratienibus  T<;kenieiiter  insistunt ;  lii 
se  Giezi  non  dubitentcrimen  incurrere  (/  V  Reg.  yiii), 
qui^  postquaro  Naaman  curaius  est,  jaiuque  revcr- 
tens,  de  dono  6.  Spiritus  ausus  est  pecuiibni  postu> 
lare.  Et  sicut  Ule  non  oUa  quam  lepnc  plag.t  per- 
c^ssus  esty  qux  bomines  removcbat  a  castris ;  547 
sic  isie  non  levi,  sed  iUius  labe  perfunditur  crimi- 
nis  quod  ab  Ecclesiae  separat  sacrameiilis. 

Yidi  plane,  dum  episcopalis  apicis  ofQcio  fungo- 
retur  (22)^  quemdam  de  fratribus  nostris,  noinen 
qiiideiu  supprimo,  vitium  noto,  qui  sic  subsultabat 
atque  gliscebat,  dum  prxGxuin  synodalis  concUH 
tempus  insisteret,  ac    si  triturse  sItc  Tiiideinialis 


Tirtute  proplieiae»  qiio  pacto  quis  audeai  vendere  ju-  B  proventits  articuliis  imininerei.  Accingcbat  enini  se 


dicium  papae  ?  i  Accepisti»  inquit  Eliseus,  argeritum 
ei  vesies,  ut  emas  oliveia  et  vineas ,  oves  et  boves, 
servos  et  aiiciUas  ;  sed  et  lepra  Naaman  adliaereblt 
tH)i  et  seinint  tuo  in  sempiternuro  {lifid.).  > 

Duo  pl|ine  simoniacse  baereseos  reperiuntur  an- 
ctores,  nnus  in  Yeteri  Testamento,  alter  in  Novo , 
quae  etiam  duo  simoniacorum  genera  perfecerunt, 
vendentinm  scilicet,  et  ementiuni.  Giezi  siquidero 
donum  sancti  Spiritus  vendidit  (IV  Reg.  v),  Siinon 
Magus  compnrare  tenuvit  (Ad.  viii).  Nec  ille  so- 
lummodo  diccndus  est  simouiacus,  qui  dat  vel  ac- 
cipit  de  sacris  ordinibus  pretium  ;  sed  et  qui  vendit 
•ynoduro,  qui  distrahit  sacerdotale  jiidicium.  Sed 
fbrtasse  aliquis  dicat :  Et  ille  ergo  qui  pro  synodaU 


rouneribus  coUigendis,  ad  quos  utiqiie  pnccidendos 
non  actem  ferri,  scd  falccro  exacucbat  eloquii,  qui 
etiam  hiyus  fraudis  babere  pseudo  dicebatur  aposto- 
los,  qiii  nimirum  pecunias  binc  inde  corraderentf 
easquo  marsupiis  jam  evomeiitibus  infarcirent.  Si 
quis  aulem  mihi  forte  suecenscat,  qood  consacerdo- 
tem  meuro  tam  mordaciter  reprehendam,  Joannem 
corripiat  et  Matibaeum  (Joan.  xii,  xiii,  et,  xviii ; 
Hallh.  xxvi),  qui  dnm  sacne  prosequiintur  histori» 
vpritateni,  coapostulum  suum  pecuniis  inhiantem  sa- 
crilegum  perhibent  traditorem.  Sperantes  autem  hu- 
jusmodi  quxstus  hoslis  antiquus  saepe  deludit,  ut  eis 
nuUatenus  impleat  quod  promisit.  Sicut  enim  au- 
cupcs  accipitrem   ad  esc^tro  carnis  blandiens  pro- 


SGiitentia  quidqiiam  tribuit,  simoniacuin  crimen  in-     yonM^  sed  mpx  ut  manu  tenuerit,  caniem  subtrahit, 

eurrit?  Non  hoe  dixerim  ;  quia  neque  Naaman  dc- 

liquit,  duro  fraudulento  servo  pro  mutidaioris  sui 

reverentia  munus  obtulit.  AHud  quippe  est,  qiiamli- 

l>6t  causae  suse  desiderare]ustitiaro,aUud€anonicam, 

qua&  per  Spiritum  sanctum  censtltuta  est,  vcnalem 

habere  censuram.  £t  qua  conscientia  de  promiilg.iiido 

judicialk  sententiae  eolculo  preilum  sumimus ;  cum 

iUc,  cui  patrocinium  venale  praebemus,  aut  jnstfi, 

aiil  contendat  injnste?  Quod  si  )uste  liligat,  verita- 

tem  procul  dublo  vendimus ;  si  vero  iigusie,  contra 

verilatem,  quae  Christus  cst,  impudentis  audaciae  te- 

roerilate  pugnamus.  Hinc  estquodinlege  praecipitur: 

I  luste  quod  justuro  est,  exsequeris  (Deut.  xvi).  » 


loro  pedes  nstringit ;  ita  diabolus  primo  quidero  pol- 
Ucetur  Iiicruro,'quod  postmodnm  subtrahcns,  pec- 
cati  duntaxat  injicit  laqueum.  Hoc  itaque  modo  qut 
munerihiis  inhiat,  lanquam  mus,  dum  escam  corro- 
dere  nititiir,  teiidicula  suflbcatur.  Quod  nimirum 
egre^ie  prxcavit  insignis  ille  Fabricius,  qiicm  dum 
Pyrriius  Kpirotarum  re^,  adversiisiinpcrinmRomanse 
rcipubUcoe  diuvcans,  e$se  paupercm  comperissett 
soUicitare  coepii,  quartamque  regni  sui  partero  sibi, 
si  ad  se  transfiigeret,  compromisit.  Quod  iUe  dedi- 
gnatus  abhorruit,  et,  quovis  gloriosior  rege,  !n  sua 
paupertate  permansit.  Hoc  itaque  Christianus,  qul 
avarus  est,  audiat,  sicque  gentilitatero  suaro  et  gen- 


fnjiisle  qulppe  quod   justuro   est  exsequilur  quis- n  ^'"' ^'''"'"'' *^''''"^''""!" '''"^^ 


q»ii8  ad  deffensloncm  justitiae  nou  virtutissemiilatlone, 
scd  amore  praemii  temporaUs  excitatur.  Nam  Injuste 
qnoil  justum  est  exsequi  jure  dicitur  qui  Juslitiam 
quam  praetendii ,  venundare  non  veretur.  At  ille 
qirodjnstum  est  juste  probatur  exscqui,  qul  in  as- 
sertione  Justitiae  nU  aliud  praeter  solam  justiiiain 
quxrit. 

CAPUT  V. 

Quoii  iimomaei  sunl  non  solum  qui  panscuntur^  sed 
etiam  qui  pecuniam  non  pactam  postulant. 

.Ei  quia  suut  nonnulli  qui  vel  anlequam  co:jse- 
cratioiiis  exbibeant  luiitisterium,  vel  antc  decisum 


inteutione  rounus  accipitur,  ut,  si  rounificus  reperia- 
tur  esse  culpabiUs,  aufugium  jusiitiae  non  lucretur. 
Quod  facile  quidem  promitti,  sed  difncile  valet  im* 
pleri.  Acceptis  quippe  muneribus,  si  contra  datorem 
quid  agere  volumus,  mox  lii  ore  nostro  verba  mol- 
lescunt,  locutionis  acumen  obtunditur,  lingua  qiia- 
dam  pudods  erubescentia  prxpeditnr.  Mens  quippe 
perccpti  muneris  conscia,  dcbUiiai  judicialis  censti- 
rffi  vigorem,  reprimit  cloqucntijp  libertateni.  Nam 
et  si  judicii  recUtudo  fundiius  non  adimitur,  judi- 
caiidi  taiuen  auclorilas  enervatur.  NonnuUi  vero 
haiic  circa  se  reperiuntur  baleie  custodiam,  ut  ju« 


diciaUs  adhuc  causae  peudente  ne(;otto  nil  etlam  «b 
(ii)  QuoJ  non  vere  sancius  doctor  episcopatu  sc  abdicarit,  iicet  voluerit,  aUbi  dicer  us« 
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oflerente  suseH>toiit ;  sopitte  vero  Kiibuft,  gralis  obla-  A  ftinm1»tiir  itleceliris,  dum  non  ad  aspoelnm,  sed  pM 


U  non  spermint.  Sed,einergenttbas  eansis,  saepecon- 
ligit  ut,  quod  se  putavcrant  gratis  accepisse,  In  aliis 
cogaalnr  negoUis  coinpeiisare ;  fluvilqiie  perlcidfim» 
quod  se  speraverant  reliquisse  post  tergum,  inspe- 
rate  coram  fe  reperiuni  enatandum.  Hoc  est  ergo 
tuiuin  et  iiiiegrum,  ut,  juxta  propheiam  : «  Excatia- 
mns  mauus  nostras  ab  nmni  mnnere ;  »  et  uocendi 
siveju^-andi  senemus  nobis  ingennam  Ufoertatem» 
nt  non  Ittigemus  sub  ser\ituie  pecunix,  sed  scr- 
viamns  in  libertate  jnstiiiac.  Si  quis  forte  dome- 
sticsB  facultalis  conqiieratur  angusiias ,  andiai 
548  atttMite  quod  scriplum  est  :  (  Propter  ino- 
piaiiiinulti  deliquerunt,  et  qui  qiixrit  locupleiari, 
avcrtlt  oculum  suum  (Eceti,  xxvn).  >  Si  crgo  iili  de- 


lerguni  siii  appenditur  possessoris.  Cui  non  dissimi- 
lis  et  iila  creditur  esso  dementia ,  dum  lectulus  tam 
operosis  decussatur  impendiis,  ut  umamentuni 
saerosancli  ciijuslibct ,  Tel  etiain  ipsius  aposlolici 
pnecellat  altaris.  Et  quam  ▼idctur  absin*dom  ot 
stratus  ille  diligentius  excolatur,  ubi  corrupiibilis 
earo  sopoHs  quiete  resolvitur,  qnam  ara  crocis , 
in  qiia  Tidelicet  bostia  Dominici  corporis  immo- 
latnr.  Iloc  ergo  modo  cum  sobrlctas  soleat  ;ooin- 
mendare  pontiflces ,  efliisis  nunc  opibus  facli  sunt 
bdluones.  Regatis  itaque  purpura  (t«i<fe  tr^ofca  ird 
calcem  opmcnli ) ,  qiiia  unicolor  est  vilipendi* 
ditur ,  549  P^lli^  ^^^0  di^ersis  fucata  nttori-* 
bus  ad  sublimis  lectuli  depntantur  ornatiim.  Et  cttm 


liuquunt  qiii  rei  familiaris  inopiain  perferunt,  qui  B  domestici  murices  nostris  nspoctibus  sordeani.  trans* 


ea  quoque  qu«  viclui  sunt  necessaria,  sihimet 
deesse  conspiciunl;  si,  iiiqiiain,  et  isti  peccant,  dum 
acquirendis  rebus  non  superfluis  sed  necessariis 
a^stunnt ;  quod  illis  judicium  qui  ad  boc  ditari  mo^ 
liuniur  utefiluant?  ut  diversas  metailorum  ipecies 
el  obnoxia  tincis  vestimenta  recoodant  ?  Qoibus  ter- 
ribiliter  intonans  Jacobus  comminatur  apostolos : 
c  Agiie,  inquit,  nunc  dtviies,  et  plorate  ululantes  in 
iniseriis  qti»  advenient  vobis  {Jec.  v).  >  Quibus 
praemissis,  et  causam  pnesto  suljungit :  >  Diviti;e 
vesfrx  pulrefactie  sunt,  veslimenta  vestra  a  tineis 
comesla  suiit,  aurum  et  argentum  vestrum  srugi- 
navit,  el  a^rugo  eorum  in  lestlmoninm  vobis  crlt »  el 
maiiducabit  cnrnes  vestras  sicut  iguif; ;  tbesaurizastis 
eiiim  vobis  iram  in  novissimis  diebus  (Ibid,),  > 
CAPUT  VI. 

t}uod  divitia!  non  appetanlur  ad    indigeniiam,  $ed 
ad  luxum. 

Porro  autem  qui  ejtismodi  sunl,  non  ad  boc  con- 
queruntur  inopiam  ut  indigendam  natune  necessi- 
tatum  susteniaculls  fulciant ;  sed  ul  turritse  dapibus 
lances  Indica  pigmenta  redoleant,  ut  in  crjstallinis 
Tasculis  adulterata  melle  vina  flavescant.  Ad  hoc 
certe  ditari  cupiont  ut,  quocunqne  deveniuni,praesto 
eubicuium  operosis  elmirabillter  textiscortinarum 
plialeris  induant,  sicqne  parietes  domus  ab  oculis 
intuetiliuin  tanquam  sipeliendum  eadaver  obvol- 
Tant.  Mox  etiam  tapetis  prodigiosas  imagines  pnefe- 
rentibus  sediiia  sternuni,  peripetasmata  laqueari- 
bus,  ne  quid  occidunm  delabatur,  opponunt;  dein  !e  ^  tur , 
clieuiium  lurl>a  dividitur.  Alii  siquidem  domino  suo 
rcvcrciitcr  assistnnt,  nulumque  ejus  si  quid  forie 
jitbfatur,  curiosa  nimis,  velut  rimatores  siderum, 
oltscrvatione  ciistodiuni.  Alii  Marlbae  ministerio  de- 
ditt,  velui  hirundineft,  inqiiieti  per  diversa  discur- 
roni.  Intcr  bas  autcm  deline  ambitionis  insauias, 
qnid  sibi  dorsalia  quxrunt,  qiise  a  sois  conspici 
tloininis  non  merentur  ?  Grave  quippe  dispcndium 
sui  patiuntur  ornatns,  diim  in  occipitio  vel  cervici- 
Ihis  oenli  non  eniiiipiint.  Et  quam^  Ulile  divitiarum 
^enus,  quod  diun  nuilum  usum  praeter  solam  babeat 
^lehritudinem,  specie  tamen  sua  nequeat  pascere 
fossidcntem  !  Alienorum  nempe  duij^xat  ocuiorura 


marinorum  pellcs,  qiiia  inagno  preiio  coerountur, 
ol)lectant.  Oviiim  itaque ,  siinul  et  agnonim  despi- 
ciuntur  exuviae,  ermelini,  gebcllini,  martores  exqui- 
miitur,  et  vulpes.  Cuin  illa  scilicet  in  sacrls  liono- 
pentur  eloqniis ,  et  vel  Ecclesias ,  vcl  personnm 
exprimant  Salvatoris  :  c  Ovcs,  inquit ,  meaeToccm 
rocam  audiunt  (Joan.  x) ;  >  et :  t  Eccc  Agnus  Dei » 
•cce  qui  tollit  peccata  luutuli  (Joan.  i).i  De  istls 
vero  vcl  taceatur  omnino ,  cl  indigna  sint  qu» 
Srr;plura  commcinorct;  vcl,  si  coruin  rcpcritur  ulla 
mcmoria,  6inistran>probantur  hnbere  nguram.  SictU 
est  tllud  :  c  Volpes  fovcas  habent ,  Filiiis  auten»  bo- 
minis  non  babetubi  cnput  suum  reclinet  (Maah.yiu; 
lau,  ix).  >  Ecce  non  reclinatur  in  vulpeculis  Cbri- 

C  stus;  dormit  siib  vulpinis  pcllibus  Cbristianus.  Re»- 
puit  animalia  Redemptoris  mundi  vocabulo  dccorata; 
Uiud  suumdeputat  ornamentum,  quae  flguras  innuunl 
reproborum.  Sed  divites  isti  non  mediocri  pcrcel-* 
binlur  obslaculo,  quia,  dum  phaleratis  atquc  depictis 
se  lodlcibos  contegunt ,  vae  ,  vae  illis !  aperiis  oculis 
dormire  non  possunt.  Invidendum  est  ergo  Regulo 
dudutn  consiili  Romanorum  (Ectrop.  Hi$tor.  iib,  if« 
in  fine) ,  cui  Carthnginenses ,  duin  in  rcipubiica& 
constanter  amore  persisteret ,  oculorum  palpebraa 

.  praHnderunt.  Et  revora  ad  quid  decor  iste  pulcbritu-% 
diniSv  si  non  asptdtur?  Ad  quid  certe  rerum  taia 
speciosa  varietas,  si  bae  intuenlis  animus  non 
pascatur?  Prxclarum  videlicet  hoc  divitiarum  esl 
genus,  quo  dum  utitur,  nequeat  aspici ;  dum  aspici-r 
usum  praebere  non  possit.  Ta^det  caetera 
Tanitalis  attexere ,  non  ridenda  ,  sed  gcmenda 
ridicula ;  fastidium  est  tot  ambitionis  ac  prodigiosaa 
vesaniae  dinumerare  portenta.  Papales  scilicet  infu- 
las  gemmis  micantibus  aureisque  bracteolis  per 
diversa  loca  corroptas.  Iinperiales  equos,  qui,  dum 
pernices  gressus  arcuatis  cervicibus  glmuerant , 
sessoris  sui  inaiius  loris  innexas  indoniita  ferociuto 
fatigant.  Omitto  annulos  enormibuti  adbibiios  mar- 
gnriiis.  Pra»tereo  virgas,  non  jam  auro  gemmisque 
conspicuns,  sed  sepuiins.  Nunquam  cerie  vidisse  mo 
meinini  pontiGcales  baculos  tam  continuo  radiantis 
metalli  nitore  coniectos,  sicut  erant  qiti  ab  Esculano 
aiqueTrancnsi  gesiabantur  episcopis.  Uterque  tamci) 
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alier  in  Apulis  fipibus,  Nicobo  pnestdente;  alter  in  A  in  pariete.  Et  mena  ipsa  eamm  reruni  imagiaes 
Lateranensi  Ecdesia,  coram  AlexsD<ln>,  Romanis. 
scilicet  ponlificibus ,  sunt  dejecti.  Nec  eis  profuit 
quod  pontifices  ligneis»  auratis,  usi  sunt  baculis; 


duro  sacerdoiii  merilum  non  uitor  e/liciat  Teslium  , 
sed  spiritualium  norma  virtuium ;  et  noo  micanlia 
margarita  tel  geinm.ne,  sed  niores  aurei  deceant 
sacerdotero.  Sicul  enim  vera  sacerJotis  kiunilitas 
Deum  sibi  conciiiat,  et  caelera  ejus  bona  commendat; 
sic  arroganiiae  tiimor  et  vanitatis  arobitio  divins 
adversum  se  indignationis  iracundiam  provocat ,  et 
conira  bonum  quod  aliquando  forsiian  operaius 
est  pugnal.  Unde  per  Isaiam  Doininus  dicit  : 
c  Nunquid  super  his  non  indigiiabor  ?  >  (ha.  lvii.) 
Super  inoniem  quippe  subliineni  sacerdos  ascendit , 


conlrabit ,  quas  sedula  meditatione  revolvit ;  a 
tanquam  diversls  aclionum  imaginibus  pingitur, 
prout  vana  vel  uiilia  medilaiur.  Ac  si  quispiaro 
inicantia  nunc  aslra  suspicial,  iiunc  declinet  oculos 
in  latrinam,  modo  mireiur  radiantis  aiiri  fulgorem , 
modo  scabram  ferri  conteinplelur  aeruginem ;  sic,  sic 
bumana  mens  dum  terrena  meditaUir  et  infima , 
procul  dubio  terra  conspicitur;  cum  vero  qoae 
pieiatis  sunt  Iractat,  cum  divina  cogitat  atque 
coelestia,  merito  cmlumy  teinplum  Dei  videtur, 
aique  sacrarium. 

CAPUT  VII. 
Quod  Romana  EccUtia  t€de$  tU  apottolorum. 
Nunc  prxterca  Roniana  Ecclcsia,  qnx.  sedes  est 


cuin  sese  in  superbiae  fastum  per  quasdam  adullerini  B  apostolorum,  antiquain  debet  iniilari  euriam  Roma- 

norum.  Sicut  enim  tunc  lerrenus  ille  senatus  ad 
boc  communicabaot  omne  551  consilium,  in  boc 
dirigebant  et  sublililer  exercebant  communis  indu- 
striae  studium ,  ul  cunciarum  gentium  pmlliludo 
Romano  subderetur  imperio;  ila  nunc  apostolicac 
sttdis  aeditui,  qui  spiritales  sunl  uuiversalis  Ecclesiae 
scnatores,  buic  soli  sludio  debeiil  solerler  insistere, 
ut  buuianuui  genus  veri  iinperaloris  Cbrisii  valeant 
legibus  subjugare.  Et  sicut  tunc  Roinanorum  con- 
sules  ex  diversis  miindi  parlibus  reportabant  , 
peracta  hostium  capde ,  victorias;  sic  isli  nunc 
animas  boininum  de  manu  diaboli  debcnt  liberare 
captivas.  Ad  hos  qjiippe  victoriarum  titulos,  ad  hos 
debent  semper    iiihiare  iriumphos;   vidclicet   ut 


decoris  iiisolentias  erigil.  Et  cum  anima  550  ^ 
cerdoiis  tanquam  sponsa  Christo  spirilalis  sit 
coiijugii  foedere  copulala ;  si  sic  exleriorem  ambiat 
culium,  ut  inieriorem  posiponat  ornalum,  quodam- 
modo  viri  sui  loro  inlroducit  adulierum.  Unde  vox 
divina  praeslo  subjungit :  c  Quia  juxta  me ,  ait ,  te 
discooperuisti ,  et  suscepisti  adulterum  {Ibid.),  >  0 
quam  acerbl  doloris  est,  si,  cummaritus  est  prarsens, 
lunc  inlroducalur  aduller;  ei  in  ihalamo  quo  recubat 
sponsus,  rivalis  admillatur  inceslus!  Unde  prolinus 
additiir  :  c  Diluiasti  ciibile  tuum  ,  et  pepigisti  cum 
eis  ,  dilexisti  stratum  eorum  in  manu  aperta.  >  Et 
ne  de  ornaiu  vel  deliciis  tuceat,  illico  siibjidt :  c  Et 
ornasti  iu  regio  unguento,  et  multiplicasii  pigmenta 


Uia  (Ibid,).  >  Poslquam  vero  confudit  arrogantiam  ^  aniiquo  praedoni  animanim  pereunlium  manubias 


superborum  et  luxuriose  vivenlium ,  mox  spiritum 
consolalur  humilium  el  salubriter  aiflictorum  : 
c  Auferte ,  inquil,  offendicula  populi  mei ,  quia  haec 
dicit  Dominus  excelsus  et  sublimis ,  habitans  aeter- 
niuiem  in  excelso  ,  et  iu  sancto  habilans ,  et  cum 
contrito  et  humilialo  sfrtritu ,  ut  vivificet  spiritum 
buroiliuro,  et  vivificetcor  contntorum(/6jd.vii).  > 
Cor  denique  saccrdoiis  Dei  templum ,  Christi  debet 
esse  sacrarium  ,  non  cerle ,  sicut  iegilur,  spelunca 
latronum  {MaUh.  xxi),  vel  sordentis  pecuniae  rece- 
ptaculum.  Hoc  enim  unaqiiaeque  mens  in  divino 
deputatur  examine  ,  quod  versat  per  concupiscen- 
tlaro  in  cogilatione.  Fornicaiionem  imaginalur ,  vel 


rapere,  et  regi  suo  Christo  signa  gaudeant  victricia 
reportare.  Hunc  porro  cpnflictum  David  signavlt « 
cum  Rabbatb  civitalein  victor  oblinuil.  Rabbalh 
quippe  muUUudo  vel  grandit  interpreiatur ,  quod 
non  inconveuienler  qnivtirsilalem  hujus  mumti 
significare  cognoscitur.  David  itaqiie  Rabbatb  obti« 
nuit  civitaiem  {H  Reg.  xii),cuin  suis  legibusCbristot 
grandem  et  copiosam  bujus  mundi  subdidit  multl- 
tudinem.  Coronam  vero  de  capiie  regis  illlus  David 
abslulil,  sibiqiie,  sicut  Scriptura  testatiir,  Imposuit, 
quod  lunc  verus  David  Christus  implevit,  ciim 
mundi  sapienies ,  quibus  quodaniroodo  diabolus 
ornabaior ,  eripuit ,  et  in  sui  decoris  et  gloriae 


adulterium  ,  lupanar  efficilur  merelricum  :  effusio-  •.  diadema  converlit.  Mulliludo  quippe  fidelium  non 


nem  sanguinis  meditaiur ,  et  odium ,  campus  est 
fremenlinm  bellatorum  :  ciborum  et  suaviuro  epu- 
laruro  versat  quis  in  cogitatione  delictas;  quidaliud 
in  conspectu  Dei  videtur ,  nisi  cacabus  sive  lebes 
in  quu  cibus  excoqultur?  Controversias  tractat 
•tqoe  Utigium ;  qiiid  aliud  quam  tribunal  jiidicis 
asplcitar  ,  sive  forum?  Unde  cum  Dominus  ad 
Exeeblelem  diceret :  c  Ingredere,  el  vide  abomina- 
tlones  pessimas ,  quas  isti  faciunt  bic ;  >  praraU) 
subjungit  :  c  Et  ingressus  vidi ,  et  ecce  oninis 
similitudo  reptilium  et  animalium  ,  aboroinatio , 
et  imiversa  idola  domus  Israel  depicta  erant  in 
parieie  in  circuita  per  ipturo  {Euch.  viii).  >  Quod 
tnim  versatur  in  mentey  tanquam  depictura  cemltur 


inodo  Chrisii ,  sed  et  doctoris  ciijusque  corona 
perhibetur ,  coius  pnedicatione  convertiiur.  Sicat 
Paulus  Pbilippensibus  ait :  c  Iiaqoe ,  fratres  roel 
cliarissimi,  gaadiuro  meum  et  corona  mea,  nc 
sbiie  inDomino(PAt/fpp.iv).  >  Sed  et  pr«dam,  jaxu 
Scripluram,  asportavit  multam  valile.  Praeda  qnippe 
de  Rabbaih  tollitur ,  cum  ex  boc  roundo  quiqpe 
fideles  aU|ue  devoti  ad  Dei  omnipotentis  obse- 
qiiiuin  convertunUir.  Vos ,  inquam,  o  sancti  pontifi* 
ces  ,  vos  potissimum  hujusmodi  dcbetis  esse  pra»» 
dones;  qui  quotidie  desudeUs  animas  hominum  dd 
niaiiibus  reprobl  possessoris  eripere,  et  trinrophales 
regi  veslro  David  manubias  rcporiare.  Nec  tacnen 
sufficity  cum  diabolo  rdplus  ad  Deum  qaisque  pia 
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leroCione  conTeitilur »  nisi  mox  etiam  a  •utiis  snl  A  ottcio,  dam  ipse  non  inddaro,  incidenUs  adem  ferri 


«tnrilia  qnasi  crebro  sanct»  praedicalionis  malleo 
ionterainr.  Unde  per  Jeremiam  :  c  Nonquid  non 
terba  mea  sunt  quasi  ignis  ,  dicit  Dominus  :  et 
qunsi  malleus  conterens  pelram  7  »  {Jer.  xxiii.) 
Yerba  qiiippe  Domini  qiiasi  ignis  sunt ,  quia  frigus 
expelluni ,  caiorem  mcniibiis  ingenint  ;  malleus 
autein  sunt,  quoniam  obstinationis  et  pervicacis 
duritiam  moiliunt.  Congnie  ergo  sacra  subncctit 
bistoria  :  t  Populum  quoque  ejus  adducciis  serva- 
▼it  9  et  circuinegit  super  eos  ferrata  carpenta ; 
difisitque  cultris,  et  transduxit  in  typo  latenim 
{IJBeg,  xii).  »  Quid  enim  per  ferrau  carpenla , 
quod  utiqoe  genus  est  curruum ,  nisi  fortem  atque 
inexpugnabilem  quadrigam  sanctorum  CTangelisla- 


magis  ac  mngis  exacnaro ;  eTellatnr  a  corde  nostro 
radicitus  avaritia  ,  concnrrenlibus  scilicet  omniuro 
Scripturarum  testimoiiiis  eTidentissime  condem« 
nala  :  et  cum  Achan  fllio  Charmi,  qnasi  tot  Patrum 
senlentiis  ,  quot  lapidibus  obnita  (/os.  ti?).  Non 
accipiendis  muneribns  delectemur ,  ne  in  occulii 
censoris  examine  a  sacerdoUli,  quod  absit !  dejicia- 
mur  ordine ,  siciit  fllii  Samuelis  ob  lioc  judicialis 
amisere  culminis  dignitatem.  Non  Tendamiis  syno- 
dum ,  nec  synodale  decretom  redigamus  ad  prelii 
quantiutem,  ne  sacri  concilii  Spirilum  sanctom 
distrahere  Tideamur  auciorcm.  Saecularis  pompas 
facessat  anibilio,  moderetur  nitor  et  insolenlia 
Tcsiium,  cpularnm,  ac  potuum  irigiirgitalio  tempe- 


rom,  ac  per  hoc  omniiim  diTinamm  Scriptvranmi  B  retur.  In  maniis  pauperum  nostra  peciinia  transeal; 


intelligere  debemus  eloquium  ?  Nam^  proui  alibi  jnm 

dlximus,  Tile  qiiidem  ferrum,  famen  edomat  omne 

metalluin.  Sicut  fetrum  metallis  omnibus  domina- 

tor;  sic  eTangelica  doctrina  duras  menles  eroollire 

cognoscitiir.  Quid  est  ergo  supcr  captos  homines 

ferraU   carpenU  circumagere,   nisi   sacrae  55S 

ScriptuRC  rotis  humanarum  mentium  areain  trilu- 

rare?  ot  in  eissermo  diTinus  el  TiUorum  reluctan- 

tium  glebas  obterat,  et  eas  ad  siiscipiendas  manda- 

toruro  coeleslium  segeles  compljnare  et  exxqiiare 

conlendat.  Et  quid  est ,  eos  cidlris  diTidere  ,  nisi 

peccatorum  lioininum  conscientiam  ad  confessionem 

divini  Terbi  praedicationibus  aperire?  De  qiio  Terbo 

diciiAposlolus:  •Gladiumspirilus,qiio<lestTerbum      ,.^  .^„„..  ^.^„.„,..^.  „„.„.„„..  ^.  .._  .„^  .„...« 

Dei  (Ephe».  vi).  >  Tunc  enim  tanquam  spiriUlibus^  coliigitur  multo  ante  quam  recentiores  aliquot  afDr- 


qu;e  per  aTariiiain  turserat,  per  ntisericordiam 
exhausta  jani  cruroena  foUescat.  Nostrae  diviiias 
nosterque  ihesaurus  lucra  sint  anhnarum ,  et  in 
arca  nosiri  pectoris  pretiosa  recondaniiir  Ulenta 
Tirtutum.  In  hac  eciam  ara  principaliter  s;icrificium 
offeramos ,  et ,  profligatis  qu»  circa  nos  suut ,  de- 
mum  553  nosmetipsos  Dco  Tiventes  hostias  iinino* 
lerous;  qiiateniis  qui  sacerdotes  in  oriilis  hoininuin 
cernirour ,  in  obtutibus  uiiaro  occulti  ludicis  tcH 
sacerdotii  jure  fungarour. 

SCHOUA. 

RegalU  itaqne  purpura  guia  unieolor  est^  riiipen» 
dUur ;  pallia  vero  diversii  fucata  nitoribus,  ad  subl*' 
mis  lecluli  deputaniur  ornatunu  Ex  hoc  loco  faciie 


mant.  purpuram  S.  R.  E.  cardinalium  habitum 
fuisse ,  iiec  eoruni  duntaxat,  qui  ex  clericoriim  or- 
dine  ad  tain  sublime  fasligium  evehebaniur,  sed 
eiiam  monachorum  e  S.  P.  Benedicli  claiistris  ad 
eam  digniuiem  assumptorum.  Conslat  enim  eos 
ad  quos  Peirus  Dam.  scribit ,  monachos  fiiisse  ex 


ciiltris  homo  dividilur ,  cum  al  detegendas  anim3 

suae  plagas  diTini  Tcrbi  gladio  desecatur.  Cur  autem 

eos  in  typiim  Uterum  iransduxisse  narratur ,  nisi 

quia  lateres  ei  lerreni  sunt  ct  decocii?  Tunc  enini 

peccaior  in  typuni  lateris  Tcrtilur »  cum  ad  praedi- 

citionis  Tocein  ,  sancti  Spiritus  ardorem  concipit , 

et,  Teracitcr  homiliatus  ,  terram  se  ac  lutum  esse 

perpendit  Sic  ilaqiie  qnisque  conTcrsus  ac  poeni* 

lans  in  hteris  forroaiur  iroaginero  ,  curo  et  huml- 

liauir  ex  oiiae  fragiliutis  luto ,  et  quasi  rubescit 

slTe  flamraescit  in  amore  dlTino,  ut,  dum  se  terrenum 

pnlTcrero   pensat ,  cor  suuro  ad   referendas  Deo 

graiias,  qui  se  reTocavii,  accendat.  Uiide  et  Adaro 

iiiterpreutur  Urra   rubrst  ^  ut  ex  primi  parentis  .     .  .>    . .    . 

mmiiim»  aniuin^  <>AnHi«i»«i  vaI  nMA  4>ri<rSn«ist.>»  .st   D  in  cujus  froiilc,  ipsc,  inquani,  Desideriiis  monachus 

nomine  quisque  condiscat  toI  qdid  onginaliter  sit,  ^  ^^  ^y^^^^  ^^^^.  monMlerii  Casinensis,  ac  liliili  S.  Cae. 


sancli  Benedicli  familin,  quib^aiiien  ila  loqiiilur : 
<  El  cuin  domesiici  miirices  nlRris  aspectibus  sor- 
deant,  iransmarinorum  pelles«  qnia  magno  pretio 
coemuntur,  oblectant.  >  Qui  arbitror,  ul  dicebam , 
longe  anliquiorem  purpurae  usum  iiilcr  S.  R.  E.  prac* 
sules  fuisse ,  quam  recentiores  aliqiii  existimenl.  El 
quidero  si  in  hisce  rebus  argiirocnluro  Talet  a  pictu» 
ris  desuropluni,  purpunc  iisuro  iion  inodo  iu  clericis, 
sed  etiain  in  nionachis  fiiisse  antiquissimum  probat 
ctiain  aiiclor  libri  beato  Desidcrio  abbati  et  cardinall 
prope  anniiin  Domini  i060  dedicati,  et  ex  bibliotbeca 
Casinensi  cuin  aliis  multis  iii  Vaticanaro  translati  : 


Tel  quid  eom  actualiter  esse  cooTeniat  Ad  bos  iuqiie 

llriampbos]  sacerdotes  Ecclesiararo,  ad  isUs  sancti 

rontiflces  debneranl  anhelare  Tlctorias ,  non  suro- 

l»tiiosis  epolaruro  ferculis ,  non  resolTi  lenocinanti 

peloltntia  TolupuUs.  Post  roundi  qiiippe  nasceniis 

exofdium  per  miUe  ferme  atqne  sexcenlos  annos 

karoanam  genos  sine  Tini  poculo  et  eso  camioro 

▼ixlt;  nec  Uinen  qoispiain,  quero  Scriptura  coin- 

MiBoret»  osqoe  ad  obiluro  languore  coniabuli. 

CAPUT  VIII. 

EpUogui  y  ei  opusculi  conelusio. 

Sed  «liaro »  qoae  supra  latius  coroprebensa  sonl , 

bre\if  «pilogi  flne  concludam  :  et  cotia  fanctus 


ciliae  presbyter  cardinalis  dnplici  Tcste,  stricia  una, 
Ulari  altera,  et  qiiasi  consubri  i>ur[>urea  atraqne , 
Tiitaque  aurea  in  siiigulis  extremiuilbus  ornaU  iii- 
spicitur.  Nec  est.dub.landiim  quin  Tivente  Dcsiderio 
ea  pictura  facla  sit;  nam  pracierqnam  quod  Tcrsiis, 

3ui  libri  principio  ab  anonTino  illo  Gasinensi  eju&- 
ero  libri  scriptore  prjefiguirtur,  ipsuni  Unquam  pnc- 
sentem  alloqountur  :  id  etiam  praeterea  osiendit, 
quod  Desiderins  ad  capitis  lerguro  quadrauro  habel 
ubellaro ,  qiiae  imliciuro  ea  leinpesute  TiTeniis  esse 
solere ,  perTetusU  Urbis  roonuroenla ,  qnoruin  nos 
mulia  oteerTavimus,  demonstrant :  et  ioannesdia- 
conus  cardinalis  in  ViU  S.  Gregor.  lih.  it,  cap.  84» 
tesutur.  Amplius,  sicut  cardinaTes  in  locum  senalus 
antiqol  successere,  ita  mulio  antea  qiiam  hi  recen- 
tiores  opinanlur,  a  Romanis  poiitiflcibos  eos  purpura 
douatos  faisse  Terisimillimum  flt.  Sed ,  et  cum  dn 
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canl  Innocenlinm  IV^  ann6  GhHsii  1244  sUtuisiBe  ut  A 
cardiuales  eqiio  iii  puhlicuin  vecii»  giUero  rut)ro  ule^ 
lentur;  et  Paiilum  II  aiiiio  Doin  1464  siio  Decreio 
mandasse  ul  cardinaiium  galeri  et  serico  cocciiieo 
fierent,  qiiibns  etiaiii  panno  ejnsdem  554  coloris 
doiio  datis,  equi  vel  mulae  eorum ,  diim  equitarent , 
ut  siernerenUir  voluisse;  mirum  videtur  qiiomodo 
alU  hislorici  scrtbant  cardinales  lempore  Clemen- 
tis  Vi  circa  aniKim  Chrisli  1553  et  1358  panno  pur- 
pureo,  lam  ipsos,  qtiam  ipsorum  equos  iiulnios »  ac 
|)eromah)s  fuisse,  ui  de  cardinali  iE^idiu  Albornotio 
leslatum  reliquit  illlus  URtatis  scriplor  Matlh:cus  Vjl- 
laiiusChron.  Florenl.,  lib.  iii,  cap.  54,  et  lib.  vii, 
cap.  100,  et  assertor  vitae  beati  Petri  de  Liiceinburgo 
cardinalis  creati  ad  anniim  13S6 ,  tameisi  a  pseiido- 
papa  iion  solum  galeri  rubei ,  sed  et  cappie  ruheap. 
duobiis  in  locis  salis  aperte  meminit.  Veriim  ut  hoc 
loco  illtid  etiam  noii  pra;iereainus ,  abbates  etiain 
Jkiiedictini  ordini^  qiiosdain  digniiatis  cominon* 
straiuhc  graiia  (licet  eorum  monachi  nigris  vestibus  ^ 
induli  iiicederent)  \iolaceo  usos  esse,  ut  conslat 
anliquissimo  nionnsterii  Farfensis  re^islro,  ex  quo 
nianiieste  apparet  quinque  ac  tminia  fere  iiuniero 
abbates  ad  Supponein,  qui  anno  Doiuini  lOiO  vixil, 
his  vesiibus  indutos  monasteriiim  rexisse.  Quein 
violaceum  colorem  abbatibus,  el  inaxime  Romjede- 
gcntibus ,  quive  sacro  iiiustris^^imomni  cardinalium 
consistorio,  :ic  suinmo  pontillci  pr^esto  adesse,  et 
i|tuisi  a  latere  esse  consucveraut,  et  temporum,  bcl- 


lerofn  ac  caeierortiin  hiijusmodi  Injurias  hominnfB. 
que  malitiam  adeuiisse  facile  creditum  cst.  Nec  hoc 
quidem  inirum,  cuiu  Benedictini  ordinis  professori- 
bus  ex  sanciissimi  sui  pniris  regiila  qtiocunqiie  ull 
colore  permissnm  fiierit.  Ouapropier  cum  cardina- 
liiia  vel  quavis  alia  digititate  fulgebant,  ut  purpn- 
ream  vel  violaceam  clilaiiiydem  geslareiit,  dispeiisa- 
tione  sninmi  pontiflcis  (utnlteriusinslituli  sectatores, 
i|uibus  anier  innui  cuitum  est  regula)  non  indige- 
baiit.  Quamvis  vero  S.  P.  Uenediclus  suis  cum 
monnchis  in  veste  nigra  incedeiet^  gencrntiro  taroen 
hsec  pr£cipil  :  i  Oe  qiiartim  renim  omniiim  colore, 
'aut  grossitudine  nou  cnuseiiiur  mouachi;  sedqual(*s 
inveiiiri  possunt  in  proviucia,in  qua  habitant.»  Untle 
Paulus  Diaconiis  Casiiiensi^  npposite  hiinc  locum  lla 
explicat :  c  Non  debeiit  luonnchi  cniisare,  si  pedules 
ViWn  fuerint,  et  tunica'  fiisce,  id  esl,  si  pedules  aite- 
rius  coloris  fuerint,  et  alterius  tunicse  atque  alterins 
cuculte.  I  Et  Ferriolus,  Smarngdo  abbate  referente  : 
i  Colorem  eiiam,  inqnit,  in  his  albiim  vel  nimis  ru- 
fiiin,  per  quem  s:epe  spcclcs  corporis  ad  perniciem 
siiam  videatibus  commeiidatur.  vitet.  i  Hxc  Ferrio- 
lus,  qui  qiiasi  ex  cdnsdio  tgusmodi  monachos  admo- 
nebnt.  Quibus  inspectis  manifeste  consial  monacbos 
iii  cjaustris  degentes  ,  si  omiiis  coloris  indumento 
tegi  poleranl,  inajori  jiire  Ecclesise  proceres  consll- 
tulos,  iiijussu  et  iinpnne  purpureis  vel  violaodi 
vestibus  insiguiri  posse  qiiis  dubitat  ? 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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DE  QCAORAGESIMA  ET  QUADRAGINTA  DDABCS  HEBRiEORCM  MANSIONIBUS. 


Aegumentom.  —  Occasione  ciijusdam  qui  per  quadraglnta  dies,  non  modo  tunc  cnm  nb  Ecclesln  sandioni 
esi,  sed  aliis  etiam  anni  temporibus,  cibis  lautioribus  absMncbat ,  quadrngenarii  hiiius  nuincri  niysteriai 

:  et  quasdam  quasi  praerogativas  cx  sacris  lilteris  colligit.  Deinde  quadra^iiita  duo  loca,  in  quibus  niorall 
sunt  paulisper  ilebruii  antequam  ad  destinata  sibi  diVinilus  arva  pcrvenircnt,  myslice  inierpretatur;  iia 
ut  per  ea  virtuliu|^uibusdam  gradibiis  ad  perfcclionem  et  fclicitatcm  teudenlem,  Chrislinni  honiiiiis  vi- 

.   iaoi  occulte  siguWari  luce  clarius  ostendat. 

'  Rcverentissimo  fralri  Hiidebraiiido  ,  Petrus  pcc- 
(caior  monachus  intimas  dileclionis  affectum. 
'  Qtiod  ego  simul  et  tu,  venerabilis  frater,  vicaria 
niiper  interlocutione  contuiimus ,  non  otiosiiro  vel 
superfluum  ducimus  si  per  titularis  etiam  styli  se- 
riein  digeraiur.  Diii  siquidem  ,  si  oblilus  non  es , 
^osse  me  servum  Dei ,  qui  proeter  illas  Quadragesi- 
h^as,  quae  scilicet  a  Patribus  institutae,  suisque  liini- 
iibus  per  anni  circulum  suni  prxGxae,  alias  occulte 
carinas  [f.  cariinas]  ceiebrat,  quibus  scilicei  lllices 
carnalium  passionuin  appetitus  frangat,  ac  prurien- 
les  aesluantis  illecebrsc  ^concupiscentias  crucifigat. 
Modo  quippe  per  quadraginta  dierum  spatiuni  pisci- 
bus  abstinet ,  modo  se  vei  a  pomorum  ,  vel  eiiam 
blenim^  quae  sibimei  aptiora  suni,  perceptione  coer- 
«ei.  Aliquando  siquidem  cerasorum  priiniiias  come- 
dit ,  aliquando  peponum ,  aliquando  ficuum  vcl 
uvarum,  vel  quidquid  iilud  estquod  dclicatius  sapit. 
feed  mox  ut  giila  provocatur,  ut  comedat,  discipliua 
protinns  adhibelur,  ne  desiderata  contingat ;  ei  quia 
quod  ardor  edendi  jam  gustavcrat ,  avidius  concu» 


Cp'8cit,  iile  protinus  frennm  abstinentioi  faucibas 
injicil;  non  utiqiie  condemnans  cibos  quos  Dens 
ereavit  ad  percipicndiim  cum  gratiamiH  actionc  fl* 
delibiis ;  nec  ignorans  qiiia  omnis  creatura  Dei  bons, 
ei  nihil  n  jiciendum  quod  cum  gratiarum  actione  per- 
cipiiur  (/  7tin.  iv).  Cum  omnia  scilicei  comedere 
prius  incipiat ,  qiianquam  esus  ille  magts  ad  cmcia- 
tuin  qiiani  ad  obleiiationis  emolameiila  proftciai.  In 
hac  igiiur  abstinentia  giilae  frangiiur  appetiius,  con- 
cupiscentiae  fervor  exstinguitur»  non  Dei,  qnodabdtl 
creatura  damnaiur :  et  in  hoc  uberior  mercedis  fru- 
cius  acquirilur,  quod  haec  quasi  viliam  rcnim  abtli*- 
nentia  non  famosa,  vel  celebris,  [sedl  ei  pabm 
geritur,  et  tamen  velui  occidta  nescitur.  Quem  viil^ 
licet,  fratres,  si  qnis  cur    hot  vel  ilio  cibo  noii 

D  uialur,  inquirai;  respondet  illioo  quia  suis  iiiflmi* 
iaiibns  hunc  noxium  non  ignorat.  Qiiod  lamfK  istc 
de  langiiorlbus  animae  loqiiitur,  hoc  ille  de  incom- 
modttate  corporis  arbitraiur.  Et  hanc  per  singulos 
ilios  cibos  abstineniiam  quadragcno  seniper  dierum 
circulo  lenere  consuiJvit. 
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CAPUT  PRIMUM. 
Quod  in  rebui  despkabiiibui  gravior  est  abstinenha. 

Ipse  quoque  mibi  nuper  confessus  es  quonian> 
i«leo  te  fuiMlitus  a  porrorum  sive  crcparum  perce- 
ptione  compescis,  quia  videlicet  liis  acuminibus  ube- 
fios  deleclaris.  In  bis  ilaque  despicabilibus  rcbus  ct 
gravior  abstineutia ,  et  minor  est  gtoria.  Facilius 
enim  carne ,  quam  sale  quis  abstinct ;  gravius  cst 
abjicere  fruclus  arltorum ,  quam  aspersas  patinis 
fragrantias  pignienlorum.  Quanquam  et  parentes  oo- 
Btros  de  paradiso  pomum  projecerit  (Cen.  lu) » 
non  pigmenlum.  Quia  non  est  in  culpa  quod  ploris 
emi,  sed  quod  possit  avidiui  concupisci.  Sett  polio- 
mm  rcnim  abstinentia  plausu  favoris  attollilur,  vi- 
lium  vero  contemptus  dignus  praeconio  nen  vidctur. 
Unde  fit  ut  quod  mlnoris  cst  bonoris  in  publico, 
niajoris  gloriae  pondus  habeat  in  occulto.  Sic- 
ot  ait  praidicator  egregius  :  c  Quod  557  i^^O" 
mentaneum,  inquit,  et  leve  est  tribolationis  no- 
fttrae,  supra  modum  in  sublimitate  xteruum  glo- 
riae  pondus  operatur  in  nobis  (//  Cor,  iv).  i  Enim- 
▼ero  mihi  videtur  servus  ille  Dei,  quem  diiimus, 
dt  sancti  Spirilos  hoc  infusione  concipere,  quod 
sempcr  vult  de  Quadragesima  in  Quadragesim^^m 
per  varias  succedentis  abstinentiae  vicissiludines 
currere,  et  nunquam  velit  a  proposita  sacrati  hi^'us 
numeri  linea  declinare.  Uic  est  enim  numerus,  quo 
ccpluro  cataclysmns  aperuit;  cum,  abolitis  iniqnita- 
tum  sordibus,  mundi  faciem  divina  pietas  innovavit 
{Cen.  vii).  Pcr  bujus  numeri  continentiam  Moyses 
sciipla  digito  Dei  legis  mandata  promeruit  (Exod, 
xxiv) :  per  hanc  et  Clias  usque  ad  montem  Dei  Ho- 
reb  indeficua  grcssuum  agilitate  pervenit  (///  Reg. 
xix).  Accedit  linic  nuinero  longe  clarior  gloria,  cum 
et  ipse  Domintis  ct  qiiadraginta  diebus  jejunavit  in 
de>erto  (liatth.  iv ;  Marc.  \;  Luc.  iv),  et  totidem 
boiis  postmoduin  jacere  dignatus  est  in  sepulcro« 
Post  Rrsurrectionem  qooque  quadraginta  diebiis 
f nm  di&cipiilis  deguit  donee  ad  majestatis  pateriiae 
con«essiim  vich>r  ascendit  {Aei.  i). 

Qiiod  ergo  Iraier  iUo  biijus  sacri  numeri  mysterso 
deleclabililor  pascilnr,  ut  intra  metam  ejus  per  salu- 
taris  seinper  abstinenlio!  vicissitiidines  iran^eratur, 
divini  procul  duhio  Spirilus  pnimovetur  instiiictu» 
nt,  duin  inlra  qundragenarii  numeri  mou*uni  jugiter 
graditur,  ex  iEgypto  cuin  Israelitis  ad  patriam  se 
properare  testetur.  Pcr  hunc  enim  nomerum  Israe- 
iiticus  populus  terrain  repromissionis  ingressus  est 
{Num.  xiv;  Deut.  xxix ;  Jos.  v).  El,  o  quam  pro- 
fuiidi,  qoamque  admirabiIis,aliitudo  mysleriii  quia 
per  qoam  sacramenti  iineam  Deos,  est  conversos  ad 
boroines,  per  hanp  homo  reversus  est  ad  aiiclorem. 
lii  egressione  quippe  filiorum  Israel  ex  ifigyplo 
qaadragiiita  duae  suiit  mansiones,  et  adventus  Do-^ 
mioi  Salvatoris  in  roundum  per  quatlraginta  duas 
nihilominus  generationes  inducitur,  quas  videlicet 
evangelista  MaUhaeus  enunierat,  dicens  ;  <  Ab  Abra- 
liam  osqoe  ad  David  generationes  qoatuordccim,  a 
David  usiioe  ad  iraiismigrationem  Babylonis  genc- 


QUADRAGESIMA,  ETC.  m 

A  rationes  qualiiordecim,  a  transniigratione  Bubylo- 
nis  osque  ad  Christuni  gcnerationes  quatuordeciin 
(Matth.  i).i  Ipso  ergo  numero  Domiiras  in  iEgypii 
hujos  ima  descendlt,  quo  populus  Israel  ad  terraiii 
reproniissionis  ascendit.  Descendit,  inquam,  ille,  ut 
isteascenderet.lllcservitutisinduilforinain(/^Ai7//7.ii), 
utisie  de  servitiitis  eigastulo  libor  e&irct.  £i  obser- 
yanter  Moyses  posult,  dicens  :  c  Ascenderma  rilil 
lisrael  cum  virtute  sua  (Exod.  xiii).  >  Qux  est  enim 
electorum  virtus,  nisi  Christus,  qui  est  virlfls  Dei? 
(/  Cor.  I.)  Qui  ergo  ascendit,  cum  ipso  asccndil 
qui  ad  nos  non  necessitate,  sed  dignatione  d^scen- 
dit;  ut  illud  verum  esse  non  dubitetur,  quod  per 
Apostolum  dicitur  :  c  Qui  descendit,  ipse  est  ct  qiii 
ascendit  super  omnes  coelos,  ot  adiiuplcrei  omuia 

B  {Ephes.  iv).  • 

CAPUT  U- 

Contra  eos  qui  litteraliier  tantum  sacram  Scripturam 
intelligttnl. 

Sed  quia  nos  ex  occasione  pnedicti  fratris  in 

roateriam  hiyus  disputatiouis  incidiinusy  558  ^^ 

otiosum  credimus  si  iii  ea  paulo  diiitlus  iniusore- 

mur  ;    praeserlim   cum  nounulli,  divitiae    ra;ioiiis 

ignari.  frivolum  conquerantur  atipie  supcifluiiiii  ut 

in  Ecclesia  legatur  istarum  descriptio  niansioiiiiin. 

Ariii'.rantur  eniiu  hxc  scire  vel    legerc  nil  peni.ns 

utilitatis  ufTerre  :  putantcs  quod  rein   Uiiluinmudo 

gestam  narrct  historia,   et  haiic  cuiii  ipsa   liinc 

vetustate  transisse,  neque  nunc  aJ  nosiram  aliqiia- 

tenus   nolitiam   pevtinere.   Sed  si   subliliier   ipsa 

C  Sciipturac  vcrba  perpendinius,  qiiam  cxtrcniai  «ic- 
menli»  sit  hoc  diccre,  luce  clarius  invcnimu£.  AiC 
enim  historica  series  :  c  Et  hae  maiisiones  filio.  uiu 
Isratl,  ex  qiio  exierunt  de  lerra  iEgypti  cuin  vir- 
tutesua  in  manu  Moysi  et  Aaron;»  moxqiie  snbiii- 
tulit :  c  Et  scripsit  Moyses  profectiones  eoruin  p:.T 
Tcrbum  Domini  (iViim.  xxxii^  > 

Audistis  qu;a  scripsil  haec  Moyses  per  verbuni 
Doniini?  Et  qtiis  hoc  audeat  dicere?  iino  quis  lenie- 
rario  praesuinat  ore  garrire  ut  qood  Douiino  jii- 
bente  conscribitor ,  nil  otilitatis,  nolla  conferat 
einolomenta  salotis?  Aggrediar  ergo,  fraier  ini,  si 
tibi  onerosum  non  est,  mansionum  illarum  figiiras 
siimmatim  ac  soccincte  perstringere,  et  qiiod  ex 
dictisPatrum  indagarepotuerim,compendiosis  verbis 

^  breviter  annotare,  ut  querelosus  quispiam  ex  giistu 
micarum  labentium  colligat  quam  nectareis  dapibua 
plcni  ferculi  mensa  rei/undar. 

NoUndum  antem  quoniam  omnis  ille  discorsoSp 
ut  qiiidquid  illic  gesturo  historialiter  legitor,  lotuiii 
in  nohis  per  mysteriom  spiritualis  iutellectos  iin- 
pletiir.  Quod  enim  tiinc  visibiliter  gestum  est,  nobi9 
per  spiritoalem  intelligentiam  congroit,  noslro  teui- 
pori  vetos  illud  sacculum  inililavit.  Uasc  enim,  iii 
ait  Apostolus,  c  in  figura  coutingebant  illis  (/ C(»r.. 
x).  >  Nos  enim  de  fornace  iEgyptiacae  servitutis 
egredimur,  et  terram  repromissiooia  ingredi  per 
plurima  mansionoin  loca,  hoc  est,.  par  diversa  vir- 
totom  incrementa  conarour.  Sed  qooniam  abjqoe 
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Iribtt  s^  Levi,  f  alrum  pcnc  omaiuin  cadawera  pro-  A  asccndcninl  pcr  quadraglnU  duas  roansioncs,  il« 


slraia  sunt  tn  deserio,  ad  terram  auicni  illam  fiKi 
untummodo  pcrveneninl,  expcdtt  ul  vetus  hoino 
noster  intcreal,  ei  novus,  qui  sccundum  Dcum  crca- 
lus  sil  {Ephes.  iv),  ad  obtinendam  lerrum  viven- 
tium  convalcscat.  Quod  antem  Iribus  Levi  cum 
caelcris  in  descrto  non  pcriil,  binc  manifestc  eoUi- 
gitur,  quia,  postqiiam  omnium  Israclitanim  numc- 
rus  a  viginti  annis  el  supra,  Moyse  supputante«i 
dcscriptus  esl,  pnesto  subjunctum  cst  :  c  Levilae 
aittcm  in  tribubus  familiarum  suarum  non  sunt 
nurocraii  cum  eis  (iVttm.ii).  >  Dicitenim  Domiiius 
ad  Moysen  :  c  Tribum  Levi  noli  numci  are,  nequc  po- 
nas  suminaro  coruni  cum  filiis  Israel  (/Vum.  i).  i 
Postmoduro  vero  Scriplura  dicit :  c  Uic  est  iiuiiicrus 


Salvator  noster  iu  iEgypium  muiidi  bujus  descendil 
per  totidem^  patres.  Quod  si  jam  intclligimus  quan 
tum  sacrarocnti  nurocrus  iste  coiitineal ,  humaiiae 
scilicet  ascensionls,  ct  divin»  desccnsiotiis,  Itxipia- 
rous  jaro  pcr  ea  qu»  descendit  Ghristus  ascendere ; 
et  priroam  nobis  earo  roansionero,  qutro  ipse  no- 
vissimani  habuit»  sediOcarc.  Si  quis  enim  ad  nos 
per  loca  quaelibet  veniai,  ui  niox  redicns  per  loca 
nos  eadero  ducal ;  ubi  desiait  ille.  nos  iter  incipi- 
mtts,  el  ubi  llle  coeperai.  nos  flnimus.  Priroa  sciiicei 
Christj  generatio  cceiiit  ab  Alirahain,  ullima  vero 
velut  postrema  mansio  teruiinavil  iu  Virginenw 
£t  quoniam  Abraharo  intcrprctatur,  paier  exceln», 
nos  hoc  iter  incipirous  a  Virgiiiis  partu,  ut  pcr- 


filioniro  Isracl,  qui  descriplus  esl  a  Moyse  cl  Elea-  B  agranlcs  sequenlia  deiiiceps  roansionuiii  loca,  po- 


zaro  sacerdote,  intcr  quos  nulius  fuit  eoruro  qul 
anlca  nunieraii  sunt  a  Moyse  el  Aaron  In  roonte 
Sinai  ( A'icm.  ixvi).  i  Prsedixcral  eniro  Dominus 
ciuod  omiics  morerentur  in  solitudine.  Quibus  vide- 
iicet  bisiorias  verbis  patcnlec  osienditur  quia,  cxtc- 
ris  in  descrlo  proslratis,  ad  repromissionis  tcrram 
Levi  tribus  iucolumis  ei  illibaia  perveiiit.  Quisquis 
ergo  se  potuerit  in  saccrdolum  vci  LcviUrum 
ordine  constituerc;  quisquis  noluerit  cum  rcliquis 
honiiuibus  iu  terra  soriem  haerediuri^  559  V^^' 
llonis  acquircre,  sed  solum  cuni  iribu  Levi  conten* 
tus  sil  Doroinuro  possidere»  iste  profecto  in  biuiis 
roundi  deserto  non  rooritur,  sed  terram  rcpromis^ 
sionis  ingrcdi  vivus  et  incoluinis  proroereiur.  Qui 


streroo  ad  Dcuro»  Patrcm  vidclicet  pcrvcuiamus 
excelsuro.  Parlus  crgo  Virginis  nobis  ex  iEgypto 
cxirc  volcntibtts  in  pr;mis  occurrit,  cuni ,  Verimm 
Dei  carnem  factum  In  hunc  mundum  veiiissc  cre- 
denles,  rclictis  omnibus  caducis  ct  traiis:tf)riH,  in 
illo  solo  requiescimus,  in  iilo  nostrac  qtiictis  tt  spei 
habiuculum  coUocamus.  Post  haec  jam  si  pcrricere, 
et  ad  singulos  quosque  fidei  et  virtutiim  gradus 
asccnderenitimur,  undiu  debeinus  iinniorari»  donec 
valcant  virUites  in  consuetudinem  vcrli.  Et  tunc 
non  quasi  transcurrere  spiriiualis  viiae  deserU  coii- 
spiciinur,  500  ^^  mansionero  facere,  vel  eiiaiii 
habiUre  in  ipsis  virtulutn  prorcctibus  Judicamur. 
Nam  qui  bonuni  opus  non  perseveraturus  incipii. 


ad  proiliissioncs  ergo  Patruin  pcrvenire  desiderat,  C  ^^^^i  y\^fj^  propcranJo  transcurrit;  qui  vero  in  ea 
haerediutis  in  terra  funiculum  cum  tribu  Levi  pos-  quam  semei  arripuit ,  pcrroanei  saiictitatc ,  li»! 
sidere  conteninat.  Naro  qui  se  pro  tcrreuis  in  terraro  quodaromodo  aedificat  roansionem.  Et  noUnduiu 
dejccil,  qui  sese,  ubi  cum  amariUidine  Pa»cba  celc^  quia  cum  irc,  et  maiicrc,  ac  pcr  hoc  iier,  ei  niansio 
brandum  esl,  ac  vclocitcr  transcundum,  diutius  gau-     a  se  sint  penitus  dissona ,  ncc  sibimet  inviccm 


dcre  coiifidit :  c  Aniroa,  inquiens,  habes  roulu  bona 
rcposiu  in  aniios  roultos»  rcquicscc»  coniede,  bibc, 
epulare ;  mm  sine  causa  roeretur  audire  :  Stuhe, 
hac  noctc  repetent  aniroam  tuaro  a  te ;  quac  autcm 
parasti,  cujus  erunt?i  Hic  iuque  non  die,  sed  nocte 
periroitur,  sicut  primogenita  iEgyptiorum.  Nimirura 
qiii  non  sprevit  iEgyptum,  sed  obsequium  praeboil 
iccioribus  tcncbrarumy  qui  ei  ipsi  nocte  animam 
cjus  repetunt;  quoniam  odivit  lucein,  necjustitiae 


congruant,  utniinque  Umcn  in  illo  israeliiico  pro- 
ciiictu  coiivcnisse  Scriptura  cciifirmat,  ut  illi  pcr 
dcsertum  el  itcr  habuisse  dicaiitur  et  mansioncs. 
Quia  nimiruro  nos,  qui  terram  vivenriuin  inirare 
conccndimus,  ct  inanere  dcbemus  pcr  fixum  profcs- 
sionis  nostrae  propositum,  el  ire  semper  pcr  mclio- 
randae  conversationis  et  curoulandi  profccius  argu* 
roenturo. 


In  prirois  crgo  proficlscuntur  fiUilsrael  de  Rarocse. 
coiisecuttts  esl  veriutero.  Sed  duro  vagantius  ad  Raroese,  sicut  nounuUis  videliir,  iu  nostra  liiigua, 
extcriora  progredimur,  jam  quasi  pncmissae  spon-  ^  commotio  turbida,  vel   commotio  tineas  dicitur.  In 


sionis  obliti,  nunc  ad  Israeiitarum  roaii&iones,  ia 
quibus  aliquantuium  iromoraturos  nos  esse  promisi- 
mus,  jam  quodam,  ul  iu  loquar,  postliminio  re- 
deamus. 

CAPUT  UL 
Quod  deueniio  Chrini  ad  no$  fuerit  per  tfuadraginla 

duo  gradui. 
lUque,  sicul  dictum  est,  in  quadraginta  duabus 
inansionibus  pervcnerunl  fiUi  Israel  uf^uc  ad  prin- 
cipium  capiendae  haerediutis  (iVtim.  xxxiii).  Princl- 
piuin  vero  capiendae  haereditaUs  fuit ,  obi  Rubcn  el 
Gad  el  dimidia  iribas  Manasse  accipiani  tcrram 
Galaad  in  posscssionem.  Poiro  autem,  sicut  iUi 


quo  daCur  inteUigi  quod  omnia  quae  muiidi  sunt, 
in  comrootionibus  et  perturbationibus  consUtuta, 
ei  cotruptelae,  quam  Unea  desigiiat,  probantur 
obnoiia.  In  quibus  uUque  iion  oportel  animam 
residcre ,.  scd  incuncianter  cxirc.  Quidaro  vcro 
Raniese  inlenirelari  commotionem^  vel  loiiilniiim 
puuveruut.  Quod  utique  nobis  aptari  non  incongnie 
poterit,  quia,  duro  ad  praHiicationem  evangelicae 
lubae  coinrooli  fueriinus,  veiul  ad  lonitruuro  coele- 
stiuro  nubium  exciuU,  ex  iEgypto  mundi  hujuf 
exirous.  Exierunt  auteni  iUi  mcnse  primo,  quinU- 
decima  hina,  in  ipso  scilicei  plenilunio,  ac  vcris 
cxordio.  Et  nos  curo  suroroae  lucis  radiis  Ulostra- 
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inur,  com  in  nobis  booae  ▼olanlalis  flores  erunH  A 
piuit»   cum  orania  renovantur ,   curo  prala  dc- 
nique    nosironim  cordium    supeml  soiis  foniile 
recalescnnt,  tunc  cx  i£gypti  lenebris  egredi  festi- 
namns.    - 

Secunda  mansio  fit  in  Socbot.  Socbot  antero 
interprelatur  tabernacula,  Primus  igitur  aniroae 
profectus  est  nt  terrenis  se  comrootionibus  diTidat« 
sibique  Unquam  peregrin»  et  incolae  non  babila- 
culum  figal,  sed  exsilii  tabemaculuro  struat;  lugcns 
cum  Propbeia  :  c  Heu  me,  quia  incolatus  mcus  pro- 
longatus  esl!  >  (P$ai.  cxix.) 

Deinde  veniunt  in  Elban,  sWe,  ut  Septuaginia 
hiterpreles  dicunt,  Butban,  quse  est  in  extremis  finibus 
soliludinis.  Etban  fonUudinem  souat.  Qui  ergojam 
pro  Deo  peregrinanlur  in  inundo,  qui  se  incolas  et  g 
exsiiles  recognoscunt,  ncccsse  est  ut  quanlo  m.igi8 
se  praebent  in  terrenis  actibus  debiles»  lanlo  sint  iii 
bnmilitale  ac  patienlia  fortiores.  Butban  auiero 
vallii  inierprelaiur,  quod  ab  eodem  sensu  uequa- 
quam  discrepat.  Oporlet  enim  ut  quisquis  ad  ter- 
ram  vivenlium  propemt,  ad  perferenda  tentatto- 
num  jacula  in  buitiiliiatis  et  paiieniise  convalle 
persislal. 

Inde  profecti  sunt  in  Pbiabirolb,  quae  respicil  Beel* 
pbegor,  et  castramelaii  suiil  ante  Magdaium.  Pbiabi- 
roth  iiiierpretari  dicitur,  o$  nobHium^per  quod  expri- 
milur  Iliigua  doclorum.  In  coiivalle  quippe  palienli» 
conslituins,  quo  gravius  vel  persecuiionum  vel  car- 
nalinni  tenlalionum  flagellis  alterilur,  eo  niagis 
necesse  esl  ut  ei  ab  ore  nobiliuin ,  id  ost ,  a  saii-  C 
clorum  docloruin  exhorlalionibus  succurratur.  Si 
561  ^^f^  ^^^  Pbiahirolh  sed  Osiraath  profercn- 
diim  esl,  ul  alla  lesiatur  ediiio,  sciendum  est  quod 
Iraaih»  rtcif«  inlerprelalur.  Ad  os  ergo,  boc  esl,  ad 
primum  vici  bujus  vcnilur  ingressum,  quod  signi- 
flcal  novae  conversalionis  initium.  Unde  non  ad  ur- 
bem,  sed  ad  vicum  veniunt;  quia  necesse  est  ui  no- 
vitii  quique  inierim  se  inlra  suburban»  viiae  cobi- 
beanl  modum ,  nec  pnecipitanler  adbuc  audeant 
senatoriae  perfeclionis  allenlare  fasilgiuni.  Unde 
bene  dicilur  quoniam  Ariotb  resprcit  Beelsephoii 
(Num,  xxxiii).  Beelsephon  siquidem  inlerpretatur 
Mcensio  ipecultB^  sive  turris.  A  parvls  eniro  ad  nia- 
gna  conscendiiur.  Non  enim  haec  mansio  fuit  in  ipsa 
specula,  sed  respiciebal  speculam.  Quia  novilius  quis-  D 
que,  el  si  ad  speculaiivam  viiam  jaro  per  deside- 
riuro  lendat,  iiecdum  tamen  ad  speculativae  perfe- 
ciionis  culmen  aspirat.  Quamobrero  illic  apte  sub- 
jungitur  :  €  Et  castraroeiati  sunt  ad  Magdalura 
{Ibid.).  I  Madgalus  magmficentia  dicitur.  Noviler 
eniro  quis  ad  Dei  serviiium  veniens,  ascensionem 
speculae,  et  magnificenliam  jam  quidem  in  conspectu 
suo  per  inientionem  lenel,  sed  per  effecluro  virtntis 
necduin  possidel.  Quia  licet  spe  contemplalionis  ac 
perfectionis  jam  pascalur  et  nulriatur ,  necdum  la- 
men  consummaiae  mundiiiae  vel  supernae  graliae  ni- 
tore  perfruiiur.  Ut  sl  Beelsephor  interprelatur»  do- 
minus  AquUonis^  sicut  a  quibusdfliTi  dlcitur,  quid 
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per  bunc  Aquilonis  doroinuro,  nisi  antiqmis  bnife 
exprimiiur,  qni  frigidis  et  ab  amore  Dei  alienis  cof> 
dibus  prlncipalur?  Ante  bunc  ergo«  id  est  contrt 
bunc  castranietamur,  cum  adversus  euro  infoedera* 
bili  diroicatione  confligirous. 

Inde  profecU  per  roare  Rubrum  venerunt  Jn 
Mara,  qiiae  interpretalur,  amaritudo.  Rectus  scilieet 
ordo  est  ui  qui  ad  lerram  properant  roelle  manan- 
tem,  in  deserto  vitae  biijus  iaboris  et  tentationis 
aroariludinem  bauriant ;  et  per  disciplinae  praesentis 
asperitalero  perveniant  ad  remuneralionis  intem» 
diilceilinem.  Unde  dicit  Aposlolus  :  c  Omniti  inquil* 
disciplina  in  praesenti  qiiidero  non  videtur  esse  gau« 
dii,  sed  moeroris ;  post  autem  fructuro  pacatissimuin 
exercilatis  per  earo  reddet  justltiae  {Bebr.  xii).  i  lo 
procinclu  siquidero  spirilualis  militiae  constitutis, 
modo  aroara  dulcibus,  roodo  dulcia  miscetilur  aroa- 
ris ;  ut  per  baec  experiatur  buinana  condilio  et  qnid 
a  se  patiatur  inflrroiiatis,  et  quid  a  Deo  debeat  spe- 
rare  virlutis.  Sicut  eidero  populo  dicitur  :  c  AflUxi 
te,  et  cibavi  le  manna  in  deserto,  nesciebani  patrea 
tiii,  donec  dignosceretur  quid  esset  in  corde.tiio 
{Dent.  Tiii).  I 

CAPUT  IV. 
Quod  npostoli  sint  duces  populi  Christiam. 

Undc  seqiiitur  quia,  profecti  de  Mara,  veneranl 
in  Elim,  nbi  duodecim  erant  fontes  aqnaram,  et  se- 
pluaginta  palmae.  Yides  post  lentationis  amarilndi* 
nem  ad  qnantam  deveniunt  et  dnlcium  pomorain  el 
aqnarani  profltienlium  amoenilatem.  Per  tenlatio- 
nis  itaque  pugnam,  perdncuntur  ad  palmas,  et  per 
sitis  intolerandae  pennriaro,  ad  irriguaro  veninnt 
aquararo  viventium  aflluenliam.  Anlmaram  562 
quippe  medicns  oronipolefis  Deus  sic  omnia  ordinale 
dispensat,  ut,  tanqnaro  roelle  pigmenlis  infuso,  el 
Iristibus  laela»  et  hetis  trisiia  misceal;  qualenus 
mens  infirma  et  aliqnando  percussa  nunqnaro  de 
prosperitate  superbiat,  et  aliquando  refola,  in  ad- 
versiialibus  non  succunibal.  Elim  pRclerea  inter- 
pretatur  arietes,  qui  nimiraro  snnl  gregitm  sequen- 
lium  diices.  Qui  vero  sunt  duces  rationalis  gregis, 
boc  esl,  popiiii  Ghrisriani,  nisi  sancii  apostoli  ?  ili 
nimirani  sunt  dnodecim  fonles  aridiiaiem  meniiuro 
doctrinae  c^leslis  fluoribus  irrigantes.  Yeram  qula 
non  iilos  duodecim  dunlaxat  apostolos  Salvaior  no* 
sler  elegil,  scd  et  alios  septuaginla  constitnit;  id- 
circo  non  solum  duodeciro  fonles,  sed  et  sepiua- 
ginla  descrjbunlur  illic  afbores  fuisse  palroararo. 
Naro  et  ipsi  aposioli  nominanlnr,  sicul  et  in  betii 
Pauli  verbis  agnoscitur.  Guro  enim  de  Resurreclione 
Salvaioris  ageret  :  c  Yisiis  esl,  inquit,  Gepbae,  et 
posl  baec  illls  undeciin,  deinde  apparait  apostoHs 
omnibus  (f  Cor.  xv).  >  Ex  quUius  verbis  manifesie 
coiljgitur  qiioti,  praetcr  illos  duodecim,  el  alii  dlscl* 
puli  non  iuconvenienter  apostoli  nominentur. 

Sed  egressi  de  Elim,  juxu  mare  Riibrum  fixere 
lenloria.  Nota,  qiiia  non  mare  rarsns  ingrediunlur» 
sed  juxla  mare  ubemaculuro  figuut :  nt  mare  uh- 
turo  et  proceUanup  cumulos  procul  aspiciant,  ne- 
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quaquam  lamai    moiiis  ejus  e(  impetus  perltine^  \  pcr  Ananiam  sannius  csi  Paulus  (Aci.  ix),  ut  comi- 


8c:ini.  Nos  eliam  posi  tenialionum  fluctus,  posl  un- 
disom  maris  rormidulosa  naufrasia,  eadem  s?epe 
mala  qivAi  pertulimus  anle  oculos  ponimus  :  ut 
jam.velut  in  litlore  constilu;!,  dignas  ercptori  nostro 
JDeo  gratias  rcferamns. 

Profecti  qnoqiie  de  noarl  Uubro  applicueruut  in 
desertum  Sin.  Sin  intcrp-^iainr,  rubus,  sive  len- 
tatia,  Incipil  ergo  Ciirisii  militi  jam  prosperitatis 
spes  arriilere,  ct  collocolionis  divinai  verba  proinit- 
tere.  De  Rubo  siqiiidem  Dominns  appaniit,  el  Moysi 
ad  filios  Israel  perrerre  mandata  praeccpit  (Exod  iii). 
Ulic  ergo  tibi  dalur  sperandae  clementix  signum,  ubi 
factum  est  Israeiiticx  visitationis  inillum.  Scd  non 
otiose  Sin  etiam  tentatio  dicitur.  Solet  etiam  soepius 


et  in  yisionibus  intervenire  tentatio,  dum  nonnun-  B  tur. 


nnis  postraodum  laboribus  insudnrct.  Ilinc  est  qnod 
eidem  Ananiac  do  illo  dictum  est :  c  Cgo  cnim  osten- 
dam  illi  quanta  oporleat  cum  pro  nomine  meo  pa!i 
(  Ibid,  ).  >  Quod  autem  Halns  etiani  fermentnm 
uUcrpreiari  dicilur,  et  hinc  nolns  congrnx  signififii 
tionis  intellectos  offeriur.  IIxc  csl  eniin  fcrmentum 
illiid  quod  tollens  mulier  commiscuii  in  facinjp  i^itiis 
tiibus,  donec  fermentaretur  totum  (Luc,  xtii),  i4  esi, 
sanctum  Evdngelium.  In  liac  siqnideni  soKtudine 
populus  mnrmuravit,  et  manna  simnl  et  coturniccs 
accepit.  Ct  cum  non  modo  fermentum,  sed  et  manna 
sacrum  significet  Evangclium,  rairo  medo  ba^c  siinul 
in  deciroa  mansione  convcniunl  :  ut  post  legis  pne- 
nissae  decalogiim ,  panis  Cvangelii  succedere  videa- 


qnam  spirilus  iniquitalis  transfigurat  se  in  angelum 
liicis  (//  Cor,  xi).  Et  ideo  snbiiliter  est  agendum,  at 
discemantur  genera  visionum.  Sicut  et  Jesu  Nave 
cum  angehim  cerneret,  et  tenlationes  aliquando  hii-^' 
josmodi  visionibus  incsse  nullatenus  dubitarel,  pro- 
Hnus  ab  eo  qui  apparebat,  reqnisivit,  dicens  :  c  No» 
ster  es»  an  adversariorum?  (Jo$.  v.)  >  Nam  el  pcr 
Apostolum  discretio'  spiritunm  iuler  dona  sancti 
Spiritus  enumcratur  (i  Cor.  xii).  Quod  autem  Sin 
etiam  odtum  interpretari  dicitur,  ncq\ie  lioc  quitlem 
a  splritimli  exorbilat  inlellectii.  Quisqnis  enhu  per- 
^Ecnit  ad  visionem  vel  alloculionein  Doi,  confe&tim. 
conclpit  odium  mundi. 

CAPUT  V.  ^ 

Quod  ianguoriM  animte  ntjtt  viiia^  mort  vero  peccata 
criminalia, 

Sed  et  inde  progrcssi,  vcnerunt  in  Depthca  :  sive 
Qt  alia  translatio  perhibet,  Rapbaca  (Exod.  xu). 
563  Dephtca  deni<tue  pultatio  dicitur.  Et  nos  post- 
quam  pertingimiis  ad  Ecclcsiam,  quam  videljcet 
Rubus  ille  significat,  ubi  Dei  meretur  homo  collo- 
quinmy  ubi  visio  conspicitur  angelorum,  ttmc  inci- 
pimus  petere,  quxrere,  ac  regni  coelestis  arcana 
piilsare,  Domino  praecipiente  et  pollicente,  qui  dicit: 
f  Pulsate,  et  aperiaur  vobis  (Malth.  vii;  Luc.  xi).  > 
Si  vero  Raphaca  quis  malit  admittere,  qux  ianitai 
dicitur :  hoc  nomen  anim»  dudum  languidx,  sed 
jam  per  doniim  sanctse  Ecclesi»  langtioris  nexibus 
absohitae  convcnienter  apiatiir.  Hxc  est  onim  anima  . 
cui  dicitur:  €  Beiiedic,  anima,  meaDomino,  etomnla 
interiora  mea  noniini  sancto  ejus  (Psat.  cii).  > 
Quem,  quarso,  Dominum?  Qui  sanat,  inqult,  omne& 
knguores  taos,  qtii  redirait  de  interitu  vitam  tuam. 
Languor  scilicet  animx  vitia  iunt,  mors  animoe  pec- 
cala  criminalia  sunt.  c  Pcccatum  enim  ciun  consum- 
matum  fuerit,  generat  mortem  (Jac.  i).  > 

Deinde  veniunt  iu  llalus.  Haliis  interpretatur,  /a- 
bores,  sive  fermentum.  Et  certe  sanitatem  labores 
sequuntur,  qiioniam  ad  nil  aliud  sanitatem  sancta 
debet  anima  concupiscere,  nisi  ut  hibores  pro  Deo 
valeat  pressurasque  perferre.  Ideo  nempe  socrus 
^etri  de  febre  convaluit,  ut  Domino  per  sedulitatis 
pbsequium  ministraret  (Matth.  viii ;  Marc,  i).  Idea 


Posthxc  veniuiil  in  Raphidin.  Interpreiatur  itaque 
Raphidin  laus  judicii.  Ei  certe  satis  congrne,  ut  ei 
labor  aniecedat  laudero,  et  laus  proveniat  post  hbo* 
rem.  yerum  non  ciiinscunque  rei,  sed  lausfudieii, 
[quse  add.]  videlicet  de  rationis  judicio  prodeal,  non 
laus  quas  de  superbiae  vanitate  procedat.  i  Spiri- 
tualis  enim  hoino  judicat  omnia,  et  a  neinine  jndica-: 
tur  (/  Cor.  ii).  >  Reperiuntnr  et  aliae  liorum  nomi- 
nUm  interpretationes ;  sed  si  concta,  quae  nobis  in 
l>ac  materia  suggcrunt,  amplectinuir,  jain  non  ser* 
vabitur  epistolaris  ordo  compentlii,  sed  onerosi  con- 
surget  enormitaa  libri.  Isracliiarnm  ergo  mansiones 
succincte  transcurrimus,  non  ut  earuin  scrutemur 
arcana  cubicula«  sed  ut  in  earum  nominibus,  tan- 
>  quam  exteriora  parielum  simpliciter  ostendamns. 

Dciude  veiiimit  in  desertum  Sinai.  Sim,  quam  su- 
perius  diximus»  et  Sinai,  unum  non  ambigitur  esse 
desertnm ;  seil  Sin  dicitur  ipsa  p^anit'es.  Sinai  vero 
mons  est  in  eadem  snpereroinens  solitndine,  in  qno 
Dimirum  Dominuslegis  edicta  promulgni,  et  Mojrset 
tabemaculum  fabrio^t  (Exod.  xx,etc.).Eihocapus- 
sime  congruit,  ut  postquam  rationamlis  anima  re- 
ctum  ac  per  564  ^^  laudabile  coeperit  habere  judi- 
cium,  Cunc  in  se  Deo  suo  consirual  tabernaculttm, 
et  digna  jam  Creatoria  altoquio,  coelestlum  percipiat 
roysteria  roandatonim. 

Post  hxc  profecti  sunt  ad  sepulcra  concupiseeotis, 
ubi  scilicet  pulcher  ordo  contexitur.  Nam  cum  feliK 
anima  suo  sit  tabemaculum  Creatori,  eum  mandatk 
divinae  legis  intenta  jam  cccperit  ccelestia  contem- 
plari;  mox  aestuanlium  Titioram  ardor  exsttngvi- 
tur«  et  omnis  carnalis  illecebrae  concnpiscentta  wepe^ 
lUur ;  ut  non  Jaro  caro  se  adversus  spiritum  moreat^ 
Don  adversus  camem  spiritus  concupiscat  (GaL  t). 

Inde  transitur  in  Aseroth,  quod  ioterpretatur,  «ftM 
perfecta^  vel  bea:itudo^  Et,  o  quam  pnlcher  drdo  iny- 
sterii»  quam  decora  series  spiritualii  incrementi!  o^ 
poslquam  sepelieris  concupiseenUas  carnis,  praeato 
pervenias  ad  atrium  perfectionis  et  praemlum  bea* 
tltudinit.  Felix  aniroa,  qnae  nuUlft  jam  vitiis  camlt 
urgetur,  quia  mox  ad  bcatitodincro  percipicndae  re- 
rounerationis  ingreditur ! 

Post  hxc  venerunt  in  Rcthma,  si^^e  Pharam.  Re-i 
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thina,  uioplfiamar*  inlerprelalar,  vlmrontummata;  A 
PtiarMi  ▼ero,  vldbUe  #••  In  qnibus  qmd  aliod  inlel** 
UgHar»  Disl  ut  aanoia  quselibel  anim  p«sl  aipalla^ 
Jam  earnia  eoiicuplseeiilta««  per(|«eu  iam  ad  airlam 
perfedionis»  seenra  de  pncmio  beaiiladinia  ad  cqih 
svmmalam  mox  Del  Yisloncm  veniai,  cjosque  vi^le 
oe,  hoe  est,  prapsenlem  Dei  speciem  eemalf  Nime 
cnim  vldemus  eum,  sicul  diclt  Aposlolas,  in  speculo, 
et  In  ttmgmaie;  luac  anlem  focie  ad  fkdem  (I  Cor. 
xiii)  I  el  Done  cegnosoo  ex  parle,  tane  aalem  cogno- 
•cam,  9icnl  ei  eognitus  sum.  Qo«  lamen  omnla,  qoltt 
saocU  qnUibel  In  earne  consliluti,  liabere  neqaeunC 
pleniier  in  re,  jam  babent  in  spe,  qaam  scillcel  spem 
jam  firmissimam  lenent;  qiiia  Spirilum  sanctnm, 
qui  cos  in  vi«  bujus  laboribus  roboral,  pignus  ba* 
lienl.  Ufide  el  illa  lnlerprelatio,  qaa  Refbma  $onltvi^  B 
sifc  jumipffui  diqilur,  non  incongroo  Judiealar.  Pe- 
ront  enlm  ligmim  boe  Ignem  In  se  longo  leii^re 
coMerTare  (Pun.  lib.  xti,  cap.  99) ;  adeo  nl  sl  pnin» 
ejos  Iberinl  eineribus  adoperm,  usque  ad  annnm 
Ignilae  pervenianl.  Qula  ergo  Splrluis  sancius,  sietH 
leglior,  scienliam  liabel  voeis  <Sep.  i),  el  in  apesto- 
los  missns  esl  in  specie  ignis  {Act.  ii);  b»c  inierpre« 
lalio,  qaa  Relbma  $onUu$  veljunipefut  dicUnr»apii8« 
sime  Spirilui  aaiicio  coNvenire  videtur. 

Hinc  liaque  digressi,  caslramelaii  sunt  In  Reinon 
Pbares,quod  apod  nos,  esc^  intercimo  dieltur.  Nam 
cum  anims  redeunlis  ad  Deum  intellecias  augelur, 
■lox  el  danur  perfecia  nolilla»  qiia  sdlieei  nxcelse 
aiqne  sabrtmiter  povii  et  lerrena  a  oosleslibaa  inier- 
ddere,  elcaduca  quaelibetae  transiloria  a  perpeinis  C 
separare.  Si  vpio  Remoo  Pbarea,  ul  attbi  reperitar^ 
mab  punici  divisio  dieilur,  per  boc  precid  do^ 
saiicla  designalar  jgcolesia,  qtst  lanquam  molia 
grana  nno  corlice  eonlegll,  dum  omnem  eredeiulnin 
lorham  inseparoblli  caibolicse  fidei  unilaie  conda- 
dlt. 

Deinde  Iranseunl  in  Lebna ,  qiiod  iHlerpn^lalnr, 
dealk4i$io.  Non  aniem  Ignoramus  dealbaiionem  ali- 
qiiando  pro  cnmlne  poni,  siciil  dicunlar  monomeoia 
deaUmu,  el  paries  doalbalus,  565  ^  ^lc  ilt.i 
dealbatiodebeiiiUeUigi  de  qua  per  Isaiam  dicUar: 
c  Si  Aierinl  peccaU  veslra  al  ooecinum,  quasi  nix 
Jealbabunlur :  el  sl  Aieriiil  rubra  quasi  verroiculus^ 
ol  lana  aiba  erunl  (/<a.  i).  >  Et  in  psabno  :  c  Nive 
dealliabiinuir  tii  Seknoa  {P$ot.  Lxvii).  i  E(  in  Apo-  "^ 
calypsi :  c  Gapilli  Jesu  lanquani  laiia  alba  referun- 
tur  {Apoc*  i).  I  QuapropUr  liic  dealbatio  coave* 
nienler  in|eil'%ilar  de  verae  lucis  splendore  prodiro, 
et  de  summa^  visionis  clarilaU  descendere.  QHod 
ai  Lelina»  ut  quidain  diisanl,  In  laurem  vertilur,  iii 
qu#  Tldelicel  opere  braeliiicns  in  ^^ypio  populus 
coaclBS  est  lakorare ;  boc  daior  Inleiligi,  qoia  Sfctil 
im  post  um  soi^liniia  loea  nirsus  in  laiercm  vc- 
niunt;  iu  no6  qnaiidio  in  iwjus  mundi  deserlo  pe- 
regrinamor,  necessilale  compellimur  aliquando  a 
summis  ad  ima  desceiidere,  ei  a  spirilualibus  nd 
lerrenx  actionis  opera  Iraiismigrare. 

Posl  barc  veniiiiii  in  Ressa,  qood  in  frenos  verli- 
Patrol.      CXL>. 
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Ur,  el  Don  Incongrue.  Sl  Qnlm  poet  perfbciiouia 
calmen  ad  opera  luialenu  deseendlmaBy  disc^n* 
Doxibos ,  01  poBnltentla  loris  iDfrenandi  saroaa,  iie 
Tagemur  pcr  abrupu  pnBcipliea,  sed  dlo  rodeamiif 
ad  oonsuel^e  mandlliae  pariUUm.  InlerpreUiur 
eilam  Ressa  Mbilie,  sive  iaudobilis  teutatio.  Qaaio*- 
tIs  enim  mens  ei^uslibei  Juali  viri^jam  ad  aiupro» 
fleiat,  unlMlofie  Umen  adbue  In  Ima  deprimilaf^ 
neper  lumorein  superbi»  de  Viriaiibus  eiioilaie». 
Slimulus  enlm  tenUlionls  ad  cuslodiam  adbibelur 
bamiliUlis.  Unde  dicil  Aposlolus  :  c  Ne  magniiudo 
revelailonum  exlollal  me,  datus  esl  mlbl  stimolus 
eamls  me«  angdas  Salan»,  qul  me  colapbizet 
(llCor.  xii).  »  HaBC  ergo  lcnuiio  vislbilis  esl,  quia 
manifesu ;  liudabilis,  quia  salulifSera. 
CAPUT  YI. 
Quod  caro  ln  teniatione  tubfieienda  $piriiuh 

Inde  progressi  veninnt  In  Ceelalba ,  quod  inlcr- 
preUlur,  ecciesia;  ul  videlicel  insUbiles  quique »  qui 
se  per  vittorum  abrupu  prxclpiuitcer  impelhini^ 
sacrae  Scriplune  frenis  ad  Ecclesiam  retrabaniur ; 
sive  quod  alia  tenei  edilio,  Macbebai,  qiiod  est  pHn- 
eipatu$  virgte.  Quod  ulrumque  poteslalem  Tidctnr 
exprimere.  Gariii  quippe,  qu^  lentatur,  necessc  est 
al  praesidens  spiritos  princfpetur.  Ui  cnm  tlla  abji- 
cial  pugnam,  Isle  quasi  desuper  inUiiiet  niinaciler 
vlrgam,  dum  rlgtdi  Urroris  adbibci  dlscipllnam. 

Exinde  vcnilur  in  montein  Sepher,  sive  Sqibar» 
qiiod  (ii6tdnafto  appellatur.  Tuba  slgnum  est  belli. 
Equus  enlin  Dei  odoralur  bellum ,  el  cum  audierit 
buecinam,  dicil,  vab  (lob  zxxix) ;  ei  mile^  Cbrisii 
eom  se  persenserit  vitiorum  ingruenliam  tenUlione 
vaHatom,  vlriulum  protinns  arma  corripiens,  proce- 
dil  ad  praelittm ;  et  cominus  In  bella  congredltur,  ne 
degeneri  lorpore  solutus,  ab  adversariis  facile  peri- 
maiur,  ei  lunc  polerlt  gloriosius  mba  canere,  hoe 
esi,  ad  spiriiaale  eerUmeo  el  alios  provocare. 

Unde  iilic.dlclur,  qoia  Inde  profecli  venemnl  in 
Harada,  sive  qnod  alibi  dicitnr,  in  506  Cbaradaih, 
quod  In  noslra  lingaa  sonat,  idoneue  egHhu ;  tit 
ipse  nimirum  Jam  praedicalor  fadus,  merilo  valeat 
cum  Apostolo  dleere :  c  Qul  Idoneos  dos  fecit  nii- 
nisiros  novl  lesUmenli  (//  Cor.  m).  i 

Sed  el  Inde  proflciscenlcs,  veniunl  In  Maceloih, 
quod  interpretalur,  ob  initio.  Qtiisqais  enim  ad  pcr- 
fectjonis  summaro  conlendil,'onininm  rerum  con- 
lemplalur  inilium,  dum  cuncia  viscerum  suorum 
voU  eonverlit  ad  Denm.  El  dum  cor  ad  anctorcni 
suom  juglUr  dlrigil ,  a  renim  omnium  inilio  non 
recedii.  Vel  si  Maceloth,  ul  quidam  senlliml,  dica- 
mr  esse  convenlus,  per  boc  Ecdesia  inlelligitur,  in 
qoa  viddicel  a  cunclis  fldelibus  convenitur.  Uiido 
canilur :  c  Ecce  quam  bonuni,  el  quam  jucundum 
babiure  fratres  in  nnnm  {P$al.   cxxxii).  i 

Deinde  venitur  iii  Tliaralh,  vcl,  sicut  alibi  legitur, 
inCaath,  qiiod  est  patientia,  vel  coN/infiolio.  Quis. 
quis  enim  desideral  terrain  viventiuin  per  prab^en- 
tis  vits  laborcs  ingredl,  necesse  esi  euin  ad  tote- 
randa  mnndi  pericula  per  p.itieiitiam  confirmarl. 
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Vel  si  Tbabalb,  ul  a  qirtbusdam  dicilur,  ▼erttiur  iii  A  l^i»  inquain,  cum  iilud  erangelicuro  servat 
pavorem,  dicatur  unicuique  certanli,  vei  jani  forte 
(>er divinam  gratiara  triumpbanti ;  c  Noliaitum  sa- 
pere,  sed  time  (Aom^xi).  » 

Sed  iiide  profecti  veniunt  in  Thare,  quod  Graece 
quidem  ecf tom  inlerpretalur,  innostra  veralingua 
4iicitur  contemplath.  Gonsequena  esi  enih,  ut  quis- 
quis  antca  prolielur  per  patientiam,  proinde  ad  con- 
lemplaiioDis  perveniat  gratiam  ;  et  qui  prius  In  tri- 
bulatione  deprimilur,  postmodum  ad  visionls  intimae 
Ixlitiam  suslollatur.  Sin  autem  Thare^  sicut  quidam 
puUnt,  astulia,  vel  malitia  debet  inlelligi,  hoc  ad 
£cclesiarum  praepositos  non  immerito  videtur.posse 
referri ;  ut  ipsi  suis  anditoribus  timeant,  qui  in 
tentationum  tribulatione  4aboranU  Aslutia  enim,  et 
inaiitia  illius  cavenda  est,  de  quo  diciiur  :  €  Quo-  B 
niam  adversarius  noster  lanquam  leor^igiens  circuit, 
uuxrens  quem  devoret  (/  Pelr,  v).  i 

Deinde  procedunt  in  Melbca,  vel,  sicutalibi  le- 
gilur,  Maathica,  quod  interpretatur ,  mors  nowa. 
Nunquam  tam  perfecte  diabolica  cavetur  astntia, 
quain  si  Cbrislo  commorimur ;  ut  Unquam  insensi- 
Liles  ad  boslis  callidi  tentamenta  reddamur.  ^uam 
novain  mortem  contemplatio  parit,  qu»  scilicet  et 
mundum  nobis,  et  nos  roundo  mortuos  efficit.  Quod 
si  Melbca,  ut  quibusdam  placet,  In  dulcedineni  ver- 
iitur ;  quid  miruiny  si  de  contemplatione  ad  dulce- 
dinem  veniatur,  cum  ipsa  conlemplatio  nil  aliud  sit^ 
quam  ineilabilis  et  iramensa  dulcedo  ? 

Post  baec  venitur  in  Uesmona,  quae  fettinaUo  dici* 
tur.   Nam  postquaro  pertingimus   ad  dulcedinem  G  fecti  veiierunt  In  ietebatha,  sive,  ut  alibi  legitur. 
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unus  quidem  apex,  aut  unum  iota  de  lege  praetereaU 
quin  omnia  flant  (Matth.  v).  Si  vero  *BeneivieaD, 
sicut  quidam  dieunt,  transfertur  in  iliot  neceseita- 
iis,  sive  stNdoris,  hoc  significat,  quia  quisquis  divi- 
nis  eloquiis  eruditus  est ,  et  aflluenter  insiructus, 
necesse  est  ui  post  se  et  alios^rahat,  ac  fllios  gignat. 
Quibus  ninijfum  dum  fleius,  ei  siridorem  dentium 
minaciterobHcil,  q«iodanunodo«ecessilaiem  tis»  ui 
ad  Deum  converiautur,  imponii.  H  sunt  ergo  liltl 
necessitatis,  vel  stridoris,  dequibus  et  propheiiee 
canitur :  c  Aflerte  Domino,  fllii  Dei,  aflerte  Domino 
filios  arieturo  (Psai.  sxvui).  • 

GAPUT  VM.' 

,  Quare  teniativ  virtuti  admisteatur. 

Post  haec  ascendunt  in  roontem  Gadgad,  qiiodjn- 
terpreiatur,  nvnlius^  vel  accinetiOf  vel  certe  roitn- 
sio.  Quibus  enim  verba  Dei  annuniiarous,  eos  procul 
dubio  commonere  deberous,  ut  et  se^virtulum  armit 
accingant,  et  invisibilium  hostiuro  spiritualibus  gla- 
diis ierg.i.concidant.  Quod  duroeo&agerenon segni- 
ter  edocemus,  cum  eis  simul  ad  roootana  consceo- 
diraus.  Quod  si  Gadgad,  ui  quidaro  pulant,  ienta- 
menta  significat ;  datur  intelligi»  quoiiiam  his,  qui 
ad  coelestem  patriam  ieuduni,  -ientationes  clei^sse 
non.possunl.  £t  saepetenlatio  virUiiibus  admiste- 
lur,  ut  laborioso  Chrisii  milili  merces  uberior  ac- 
quiratur« 

Et  quia  per  mala  tentationum  ad  praimioram 
bona  iransilur,  congroe  sequitur,  quoniam  iiide  pr»- 


contemplaiionis ,  moram  non  ferimus  tardiiatis.  0 
quam  rooleste  moram  patiebatdr  ille,  qui  dicebai : 
«  Utinain  dirumperes  coclos,  et  descenderes,  et  li- 
quefierent  roontes  a  facie  iua  {Isa.  lxiv).  i  Quaro 
graviter  banc  moram  ferebat  ille,  qui  dicebat :  t  Cu- 
pio  dissolvi,  et  esse  cuin  Christo  {PMilip»  i),  i  multo 
nagis  meiius.  Sin  autein  a  Senna  dicaiur  quod  ossa 
signittcai,  hec  ad  robur  constaniiae  pertloet.  Quod 
necesse  esi,  ut  Cbristi  amalor  babeat,  ne  iper  amo- 
rem  nimium  impaiiens  fiat. 

567  llinc  jam  transitur  in  Moseroib,  quod  signi- 
ficare  putatur,  excludens.  Anima  quippe,  qus  ad 
perfectuni  sponsi  sui  amorem  pervenit,  lenlatioiies 
a  se  calUdi  corruptoris  excludit.  Unde  et  Apostolus : 


Jalbatha,  quod  interpretatur,  bonilaSf  sive  ^oitimt. 
Ergo  per  experimenta  tentaiionum  ad  boniiaten^ 
quae  procul  dubio  Cbrislus  esi«  pervenitur. 

Inde  profecti  sunt  iu  Ebrona,  quod  iraMtfiis  sp- 
pellaiur.  Aniino  qujppe  transeunda  suni  onmia ;  ei 
in  eum  solum  debes  obiulum  mentis  infigere,  cum 
quo  sine  transitu  valeas  permanere. 

Post  baec  veiiiunt  in  Asiongaber,  quod  .inierpreta- 
tur,  eonsilia  vj d.  Postquam  eoim  nos  iii  Gbrisiuui 
oinniuo  prqjicimus,  postquani  4n  ^rox^mnero  eof.lii 
nostri  fiduciain  collocamus,  esse  568  pueri  seu- 
sibus  ulterius  non  debemus«  imiuntes  Apost#luni, 
qui  dicii :  i  Cum  autem  /acius  suro  vir,  evacuavi 
quae  erani  parvuii  (/    Cor.  xui).  »  Et   Iterum : 


c  NoUie,  inquii,  locura  dare  diabolo  {Ephes.  iv).  i  ^  «  Nolite  pued  effici  sensibus  (/  Cor.  xiv).  » 


Quod  si  Moserotb,  juxta  quosdam  interprelatur  viit- 
culat  sanus  per  oinnia,  et  congraus  JDiellectus  elu- 
cet.  Mimirum  sancta  quaelibei  aniina,  quae  ccelesti 
sponso  in  amore  coi^ungitur,  necesse  esi  ut  ei  assi- 
duis  Scripturarum  meditationibus,  quasi  quibusdam 
vinculls  insolubiliter  connectatur.  De  quibus  vincu- 
lis  Christo  per  Isaiam  dicitur:  €  Viri  siiblimes  ad 
te  iransibunt,  et  tui  erunt,  et  post  te  anibuJabuiii 
colligati  vinculis  {Isa*  xlv).  i 

Unde  non  immerito  jam  venitor  in  Banaeim, 
quod  significat  fontes^  vel  £X€olationes ,  id  esl,  ubi 
-  divinariim  Scripturarum  fonies  aoiina  iNbit,  et  ex- 
colat,  hoc  csl,  subtUiler  iractatv  «Iruminat.  Cxco--^ 


Sed  quoniam  qui  apponit  scieniiam,  appoitii  dolo- 
rem,  iteruin  veniunt  in  deseFium  Sin ,  quae  esi.Ga- 
des.  Sin  auiem  lentationem  inierpreiari ,  jam  supe- 
rius  diximuB.  Sieui  enim  vas  aureum^  vel  argen- 
teum  saepe  malleus  percutit,  saepe  lima  bine  inde 
poliendo  cireumdat,  ui  cbtrius  fiat  (Eecie.  x) ;  sic 
iteraia  ientatio,  consiantis,  ei  non  cedeniis  anims 
rubiginem  purgat.  Vas  «nim  flguli  probai  fomax,  ei 
homines  justos  tentaiio  tribulaiionis  (Eccli.  xxvii). 
Et  qiiia  Gades^  fructificatio  sancta  diciiur,  vi^es 
quoniam  tentaiionum  suicossancia  fmcliflcatlo  sub- 
sequatur. 

Sed>eiliinc  appUcuerunt  ui  montem  Ilor,  inex- 
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tremif  ftoibii&  Edom.  Uor,  moniaHUi  interpreutur.  A  festinant.  Si  Tero  non  Gebarim,  sed  Gai  dlcatur. 


Qiiisqiiis  eiiiiu  teutatus  non  labitiir,  sed  de  tenta- 
lione  fruetiOcat,  conseqoens  est  ut  ad  niontem,  qni 
Chrisiiis  est,  ^ictor  ascendat.  Hic  est  eiiim  nions 
ille  coagnlatus,  raons  pingiiis  (P$aL  livii),  de  qiio 
per  prophetam  dicitur  :  c  Erit  in  novissimis  diebus 
pneparatus  mons  doinus  Domini  in  vertir^e  montium» 
et  elevabitur  sitper  coUes ,  et  flucnt  ad  eum  omiies 
jentes  (l$a.  ii).  i  Hic  nions  dicitur  montanus,  quia 
ubl  Christus,  Ibi  et  procul  dubio  Cbristianus.  €  Ubl 
aum,  inqolt,  ego»  illic  et  minister  meus  erit  (Joan^ 

Xli).  > 

Delnde  veniunt  in  Salmona,  qiiod  Interpretatur, 
mii^ra  porlioms.  Et  mertto  postquaro  In  monlero, 
qui  est  Christus,  ascendimus,  vitiomm  fugientes  ar- 


quod  aiia  testatur  editio,  et  hoc  ab  inlellectu  traiis* 
eiintium  non  aberrat.  Gai  siquidem  interpretatur, 
chaos,  Dicit  autem  Abrabam  diviti :  c  Quia  Inter 
nos,  et  vos,  chaos  magniim  firmatum  est  (Lue,  xvi).  i 
Ad  illum  (rgo  sancii  semper  transire  desiderant, 
ut  in  ejus  sinu,  sicut  et  beatus  ille  Lazanis,  feliclter 
requiescant. 

Unde  saiis  apte  consequitur,  ut  post  chaos  py- 
thonum  atque  magonim,  quod  est  lenebrosa  cailU 
dilas  haereticorum ,  praesto  veniant  in  Dlboogad, 
quod  siguificare  dicitur,  apiarium  tenlationum. 
Apes  enim  ore  mella  ferunt,  sed  acuieis  pungunt; 
sic  el  haeretlci,  verbls  quidem  manifeste  blandl- 
menta  praetendunt,  sed  quasl  post  se  errorls  acu- 


'  dorem,  tub  defenslonis  ejus  umbraculo  residemus.  B  i^s  contegunt.  Primo  distlilant  ore  dulcedinem. 


De  qua    videlicet  umbra  per  Jeremlam  dicitur  : 

c  Spirltus  orls  nostri  Christus  Dominus,  captus  est 

in  peccatls  nostrls,  cui  dixiinus :  In  umbra  lua  vi- 

Temus  in  geniibus  (Tknn.  iv)  :  i  et  angelus  ad  Ma- 

riam :  c  Yirius,  Inquit,  Altlssiml  obumbrabit  tibi 

.(Lu€.  i).  I  Saliiiona  etiam,  ut  alicubi  reperilur, 

imaguncula  dicitur :  quod  utique  loco  illi  iion  ab- 

surde  congruit ,  dum  Ibi  aeneus  ille  serpens  ap- 

pensus  sit  (Num.  xxi;  Joan.  iii),  qui  crucifixi  re- 

praesenlat  imaginem  Saivatoris. 

CAPUT  VIII. 

Quod  oris  parcimonia  Iransitus  tit  in  Pldnon. 

Fit  praeterea  transilus  in  Phinon,  quod  interpre* 

utur  0«,  vel  oris  parcimonia.  Et  os  quidem,  quia 


sed  postmoduro  spargunt  aculealae  falsitatis  erro- 
rem.  Unde  PropheU  conqueritur,  dicens :  c  Cir- 
cumdederunt  me  sicut  apes,  et  exarserunt  sicul 
Ignis  in  spinis  (PsaU  cxvii).  i 

Inde  profectl  sunt  In  Uelroondeblathairo ,  quod 
vertitur  in  contempluro  palatarum,  hoc  esi,  ficuum, 
sive  contemptus  opprobrli.  Flcus  auiem  deliciosus 
est  fructus,  per  quod  inieiligilur  necessarium  esse, 
ttl  qui  jam  doois  ccelestibus  appropinquant,  cuncu 
carnalis  illecebrae  blandlmenU  contemnant*  Quod 
si  contemptus  opprobrii  magis  admittitur,  per  boc 
indubilanter  Instruimu  ,  ut  si  quando  vel  haereli- 
corum ,  vel  reproborum  quorumlibet  dehonesUmur 
lujuriis,  non  tuii)erour.  Per  quod  scilicel  utruroqiio 


mox  ut  passionis  Cbristi  sacraroenu  cognoscimus,  C  salubriter  edocemur,  ut  nos  nec  inhouesti  con 


quod  corde  credimus,  ore  pronuntiamus ;  sicut  scri- 
plum  est:  c  CredldUpropter  quod  locutus  sum 
(Psal.  cxv).  I  £t  Apostolus  :  c  Corde  creditur  ad 
JMSiitiam,  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom. 
x)*  I  Oris  vero  parciinonia  dlcitur;  quia  duni  laiii 
profuuda  redemplionis  huiirau;c  inysteria  penelrare 
non  possumus,  quasi  ori  nosiro  digituin  superponi- 
mus;  ut  divinilatis  Christi  celsitudinem  majoribus 
relinquenies,  de  sola  Unium  ejus  cruce  tractenius. 
Sicut  dicit  Apostulus  :  c  Nihil  judicavi  me  scire  in- 
ler  vos,  nisi  Chrisium  Jesum,  et  hunc  crucifixuin 
(/  Cor.     ii).  I 

Post  haec  profecti  sunt  In  Oboth,  qiiod  utique  ver- 
lllur  in  magos^  sive  pythones.  Propter  qiiod  dalur 


lemptus  irrisio  moveal,  nec  ulia  terrenae  dulcedliiis 
oblectamenta  resolvant,  quatenus  de  hoc  nmndo 
valeamus  dicere  curo  Prophela :  c  Sicut  tenebrd! 
ejus,  iu  et  luroen  ejus  (Psal,  cxxxvi|i).  i 

liide  coinroigranl  ad  moutes  Abarim  contra 
Mabo.  Abarim,  transitus;  Mabo,  abscessio  interpre« 
talur,  ubi  scilicet  anima,  quasi  per  omnes  itlneris 
mansiones,  iu  per  cuncUs  fuerit  progressa  virtu- 
les;  quia  jam  ad  culincn  perfcctionis  ascendit, 
mente  iiiox  iransit  ex  hoc  saeculo,  et  abscedit. 
Quae  nimirum,  «isi  adhiic  roanere  vldeatur  in 
mondo,  in  carne  uinen ,  non  secundum  c.irueni 
amhulans  (Rom.  viii),jaro  recessit  e  luuudo.  Slcui  de 
Enoch  dicitur :  c  Et  non  inveiiiebatur,  quia  transtu* 


intelligi,  quia  post  imagineni  Dei,  qiuT  iu  cordis  ^  lit  illum  Deus(Gtfit.  v).  i  lu  quisquis  sanctiUteper- 


raiioue  concipitur,  post  5S9  accepUin  Ndeiu,  qiiae 
oris  confessioiie  proferlur ;  consurgunt  advei-sum 
nos  haeretici,  errorein  venenatae  perfidias  dogmati- 
zanles,  Uiiqiiam  pyihones,  et  magi  inalcfica  iacan- 
Utionum  carmina  coiispergentes. 

Hinc  Iransiiur  in  G^bariui,  quae  est  in  finilmd 
Moabitarum.  Gebarini  significat  acervos  lapiduui 
Iranseuntium.  Isti  porro  sunl  lapides  vivi,  saiic:i 
scilicet,  ex  quibus  non  modo  Hierusalem  superna 
consiruitur,  scd  el  pmrsens  Ecchtsia  lanquam  inar- 
^ritis  corusoantihus  atlomatur.  Q^ii  inerito  trans- 
cuutes  dieuntur,  quJa  terrena  quxlibet,  ac  transi- 
loria  inenle  calcant,  atque  ad  coplestia  inmsire 


fectus,  et  mundo  jam  inorluus  pertransiit  munduni, 
el  habilat  iu  regione  virtutum. 

Postrema  vero  inausio  est  in  campestribus  Mo  ib 
super  Jordanein  contra  Jcricho.  Ad  hoc  enim  lam 
longi  ilineris  iransitus  agitur,  ad  hoc  570  '^^ 
aeruminis,  ac  luboribus  per  vasUm  hiijus  mundl 
solitudinem  suspiratur,  ut  appliceinus  ad  Jordaneiii, 
hoc  est,  accedamus  ad  inexhausUm  cceleslis  sa- 
pienii»  pleniludinein.  Juxta  quam  peregrlnaUonis 
nostrae  tabemaculum  constriientes,  ejus  fluentis,  a 
ciiuciis  nos^gypti  squaloribuspropcremus  abluere, 
ut  purificati  terram  repromissionis  valeamus.  in- 
irare,  ut  sipms,  sicul  de  sponsa  ih  Cantlcis  dldtur  : 
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I  Oculi  e}us  sicul  columbae  super  rivos  aquarumy  A  lumnam  a  dexlris,  et  allaram  posuit  a  sinisiris ; « 


quae  lacte  sunt  lotae,  et  resident  Juxla  fluenta  ple- 
nlssima  {CanL  v).  i  Et  nolandum  qood  profectio 
ista  non  in  montibus,  sed  in  caropestribus  deskitt; 
quoniam  sancti  quique  quanto  celsiori  perfectione 
•sunt  praiditi,  tanlo  majori  snnt  bumNitate  fUndati. 
Qui  etiam  contra  Jericho  mansiones  aedilicant,  qno- 
niam  adversus  mundum ,  qui  per  eam  designatur^ 
iofosdenibiliter  pugnant.  Quibus  dicitur  :  €  Si  de 
mundo  fuissetis,  mundus  quod  suum  erat  dHigeret; 
eed  quiu  de  raundo  non  estis,  propterea  odit  iros 
luundus  (Joan.  xv).  # 

CAPUT  rx. 

EpHogi  €t  opuscuU  conelush. 
Ilaee  tibi,  venerabltis  frater,  de  kraellticis  man- 


ubi  mox  sequitur  :  €  Eain,  qu»  a  deitris  eral,  ro- 
cavit  Jachim,  i  hoc  est,  firmUas :  c  et  quae  ad  I»- 
▼am»Booz  (1/  ParaL  iii),  i  boo  ostttii  roboM. 

Quid  enim  per  columnam,  quae  a  dextris  erat,  ei 
▼ocatur  flrmitas,  debet  hilelligi,  nisl  dilectio  DeiY 
Et  quid  per  eam,  qu»  a  sinistris  est ,  et  vocatar  ki 
Tobore,  nisi  dilectio  proximi?  Aliud  eat  enim  flmii- 
Us,  hoc  est  ipsum  571 1^^^  ^^^  ^  lobero^ 
quoniam  aliud  M,  diligere  ipsum  Deum,  ili«d4lili- 
gere  proximum  InDeo.  In  dileetione  quippe  proxiuM 
mensura  ponitur;  Deum  vero  diligere  sine  iilla 
lirorsus  Bieiisura  jubemur.  In  vestlbulo  er^o  templt 
columnam,  quas  flnnilas  vocatur,  origimua^  euro  ia 
hac  praesenli  Ecclesia,  qu«  cceiestif  tlliBs  Ecdesise 


sionibus  summatim,  rapttmque  transeurrimus;  pro-  B  ?estibulum  est,  Deum  totis  ▼iribus  firmiter,  ei  oon- 


fundiora  vero  mysteria  vaeationi  tuse,  quae  libcrior 
cst,  reserrainns.  Inquirendi  quJdem,  vel  Intelligendi 
tlc<limus  occasioneni ,  non  autem  plense  coniulimus 
inleliigeiitiae  facuUatem.  Et  nos  quidem  earumdein 
inansienum  tanlummodo  quasf  januas  aperuinius, 
liise  prudeniiae  slt  eas  ingredi,  earumquc  niyslerra 
Telut  occuUa  thesauri  ceelestis  talenta  rimari.  Mihi 
autem  duntaxat  obimuisse  sufficiat,  m  fatuus  quls- 
que  nesciens  quae  ioquitur,  vel  de  quibus  afflnnat, 
non  ulterius  garriat  hsec  nihll  uiilitaiis  aflerre ;  sed 
niysiicis  allegorarium  spiriiualium  sacrameniis  non 
dubitet  omnia  redundare.  Nos  itaque  post  metata 
tot  mansionum  castra,  post  tam  longae  profectioiiis 
aeruranas ,  Aaron  et  Moyse  jam  d^unctis,  hoc  est, 


stanter  atnamus.  Ipsa  quippe  dilectio ,  sicul  Joaii- 
nes  Evangelisu  perbibet ,  Daus  esi  ( i  Joan.  iv). 
Et  de  Deo  Propheu  psallit^  i  Ta  es  Deiis  meue,  el 
foriitudo  mea  (PsaL  xlii).  i  Columnam  vero,  quae 
vocatur  in  robore,  in  sinistra  ejusdem  ▼estibull 
parie  statuimus,  eum  proximum  nostruin  in  Deo, 
sieut  nosmetipsos  amamufl.  Ubl  nolandum,  quoil 
ScripUira  prosequitur :  c  Nec  noii  el  quasi  cate- 
niilas  in  oraculo,  et  572  superposuU  eas  capUibiis 
coluronarum  (U  Par,  iii).  i  In  nostra!  quippe  men- 
iis  oraculo  capUibus  coluinnarum  catenulas  super- 
poniinus,  quibus  scilicet  utrainque  colamnam  sibi- 
met  invicem  eonnectamus;  quia  nec  Dcum  aine 
proximo ,  nec  proximum  Tcre  diligiinus  slne  Det>. 


vcieri  sacerdotio  ac  lege  solutis,  sub'Josue  duce  ^  Quod  ulique  ttfmphim  tu^  venerabilis  frater,  opii- 

terram  cvangclic»  reproniissionis  sumus  ingressi. 

Tcrram,  inquam,  lacte  ac  melle  mananlem,  hoc 

cst,  humanilatis  Christi  atque  divinitalis  mystcria 

profluentem ;  -quibus  utique  jam  nil  aliud  restat , 

nlsi  ut  in  Hierusalein  pectoris  nostrl  construainus 

Domino  templum,  iia  decore  virtulnm  tanquam  aurl 

et  argenti,  omniHmqnc  gemmarum  TarieUte  con- 

spicouro.  !n  cujus  scilicel  templi  vestibulo  duas  eri- 

gamus  blnc  inde  columnas  ad  Salomonis  exemplum, 

porienles  et  catenulas  in  earumdem  capitibus  colum- 

naninu  Sicut  cnim  Scriptura  tesiatur :  c  Unam  co- 


me  potes,  Deo  manum  praebente,  eonstruere,  qul 
imiluatus  es  ab  iEgyptlfs  aurea  vasa,  et  argentca 
cum  vestibus  pretiosls  (Exod.  xi).  Thesaunim 
quippe  tollit  iEgyptiis,  unde.  Deo  labemaenlum 
r.onstruai,  qui  poelas,  ac  philosophos  legit,  qaibus 
ad  penetranda  mystcria  coelestis  eloquii  subtilius 
convalescat.  Ipse  tabernacuhim  hoc  In  nostra  digne- 
tur  menle  construere,  qui  destructum  sui  corpoiis 
temphiin  triduauo  potuh  spatio  reformare. 

SU  nm^»  DQmitti  benidiciumm 


*^*'*OPUSCULUM  TRICESIMUM  TERTIUM- 

DE  BONO  SUFFRAGIORUM  ^T  YARUS  MIRACULIS,  PR^SERTIM  B.  VIRGINIS. 


ABCDMBHTuif.  —  Desiderius  Casinensis  abbas  B.  Petro  Damiano  per  internttntivro  comminatos  foeral  illiim« 
iilsi  ad  snam  nionasteriiim  visenduro  quaroprtmum  acc^erei,  orationum  suff^ragia,  si  se  vivente  dete- 
deret,  a  Casinensibus  monachis  non  habiiurum.  Qua  comroinatione  perrootus  scribit  ad  eunidem  in 
praesentia,  ut  eam  revocet,  itiiierisque  difficiiltatem  causaUir;  pceiiae  quoqiie,  quam  slbi  comminatiis 
fuerat,  gravitatem  exnggerat.  Ad  ultlronro  curo  ob^iientiae  vlriutem  collaudasset.  se  obteroperaturum 
iUinon  Qbseure  pnesefert. 

Archahgelo  monachorum  Dbsibkbio  Petbus  pec«-  D  roris  aculeum  mels  viseeribus  intulit;  eom  Id,  q«od 
cator  monachus  scrvitutem.  mihi  minatus  es,  per  ordinem  nuRiiavil,  Dlxissesi* 

Non  ignorare  te  patior,  Tcnerande  Pater,  quiii  ^ldein  te  retulit,  qnla  nlsi  Casinense  monasterhim, 
Cuidonculos  ille ,  puer  videlicet  noster,  acrem  mo-     quod  utiqne  nobiUter  regia.  Uiviserem;  orationem 


5«.  OPUSC.  XXKUr.  ^  Dfi  nONaSUFFRAGTORUIT.  5C^ 

8Mi€ii  IM*  ii  te  irimilo  deAitigeni^,  noti  haberem.  A  ptoj'»ce^l"»'»  inslraxil.  Placere  quippe  sibi  de  cru- 


QiiaK  Yidellcet  iiii«e  eom  efts  u4  mmleiii  revoco;  noti 
m  acu8gimguiil^  Md  coni}*poti«8  mofe,  Yel  ftpiculi, 
Tiseera  noetm  (ninsf6dinnt«  Cemfiite  siquidem  ne- 
ceMitetie  imdMiiie  cominr  obsiaculis.  Hiim  ^  pfO"" 
INH^ui  obitne  me  roddti  aeiu  inentre  knepectnm,  et 
tH  eandefnm  oratlone  fi^dikti^non  lete  periciitum. 
Yenieae  itaqne  medallitoe  penHiiesco»  ne  dom  mo- 
nar-Mriom  qa«rO|.ex«ra  mdeMefium  mofiar.  Mors 
eMim  lieeraliis  eit  inceria^procol  ddbio  tamen  se- 
ivbiie  eei  propinqna.  iEiae  eeiin  col  non  ftuecediinr; 
Aiiem  Tiiae  pmlmma  cotnmfnaittr.  Noti  teniens 
aotera  niliilomiaoB  p^teo,  ne  sl  fhitribuSt  qolbui 
Inimaaa»  inseparabUii^f  bttreftm ,  nberiorls,  et  ih- 
eemparabillier  subtentHmls  [sanciioris  vel  quid  ii-^ 


delttale  potissimum  credidit,  quem  et  inferendis 
semper  suppliciis  inbiantem ,  et  inhumanx  cognoTlt 
erudelitails  auciorem.  Praesertim  quia  dum  quisqoe 
j^eefus  in  bestiam  voces  emiijieret,  taurus  quo- 
diimtnodo  videretur  naribus,  ei  ore  mugire.  At  ille 
monifrco  sno,  qualt  merebaiur,  dona  redhibuit  : 
Amlce,  inqult,  de  coUato  qiiidem  inunere  gratias 
igo;  Sed  Volo,Ctinevitabililerimpero,  ut  quod  me 
ddCUlstl,  prior  etperiaris.  Preiinus  igilur  projeclus 
in  tauhirii,  quod  inferri  aiiis  decuii,  pfior  ipse  pro- 
bavit.  Ei  poen»  factus  esi  auclor.  qui  pcenalis  laby- 
rinihi  fuerat  anteconllalor.  Age  igilurct  ipsequaepne- 
cipis,  et  juvenis  ad  senem  prdpera,  qui  senem,  ut 
ad  te  gradiatur,  intiiAs.  Verumianien  ,  nunc  seric 


wtite  f,]  anxilium  conV^tlis  atalttam.  In  uiriusque  B  loqnar,  si  per  i«im  longinqui  iiineris  ducltim,  B.  Bc* 


itpior  periculi  mediloUie  coasiHums,  qoid  mlhi  po* 
tius  sit  agendum,  ad  liqiiidum  non  discemo,  duni  e 
doetas  qniilqold  elegero ,  suspicioitl^  dmblgU;id  la- 
qnevm  lion  evado. 

CAPUT  PRIMUtt. 
Qiied  iomnH»  noH  »H  credeAdum. 
mc  id  memoriam  redlt ,  quod  slcui  Gelliu^  all , 
Alexandrr  somniavit,  ne  somniis  crederet.  Ubi 
qoidqnid  eligat  Aletander,  h06  disceptatio  fine  con- 
doditor,  ot  llll,  qnod  viderat,  somnio  non  credaiur. 
Nam  8i  sotnniis  jure  Crediiur,  somnium  illod ,  quod 
aseerit  non  credendum  esse  meniiiur.  Quod  si  nequa- 
qnam  dehet  somnlis  credi ,  consequiiur  etiam ,  ut 
nec  Itfls  ftdcs  debeat  adhihcH.  Gui  non  dissimile  quid 


nedicii  Pairis  nosiri  limen  atiiiigefe  licuisset,  ego 
non  parvx  mercedis  Cumuluin  depuiarem.  &t  ceriuir 
teiieo ,  quia  si  in  ilUus  peregriqaiionis  itinere  nie 
obire  contingeret,  non  lam  proprii  reatus  me  gra- 
varei  exiiium,  quam  iHlus  atiollerei  dignitas  mcri 
torum. 

CAPUt  11. 
Exemplum  slupendum  de  Basso  Amcleniu 
llanc  ilaque  spem  meam  illud  eiiam  roborat,  quoJ 
mihi  vir  religiosus,  et  prudens  antc  qtiiniom  fere 
diero  Siephanos  apostolicaesediscardinalis  presbyici 
intimavit.  Ait  enim,  quia  Bassus  quidam,  Burgundto. 
genere,  Aniciensis  episcopatus,  Ecdesiam  Dei  Ge- 
niincis,  semperque  virginis  insigni  iiiulo  decoraiam. 


et  in  sacfo  reperitor  eloquio,  cum  diciiur  :  c  Ego  C  quae  vocatur  inPodio,  orationis  gralia  devotus  adiii. 


dltl  in  ^tcesSQ  mentift  liicse,  omnis  homo  mendax 
(Pm/.  Ckv);  i  cfli  nimirum  responderi  poiest  :,6i 
omnis,  eiio;  falsaqoe  Jam  erit  sententia,  qoam 
mendak  lpS6  proiulisii.  Si  vero  ipse  hon  mendax, 
vera  jam  Sententia  non  erit;  quia  dum  tu  es  verat, 
non  omnts  honid  cogno^iiur  es^  mendat.  terum 
ne  ad  Insiar  gentilium  Scripturarum  sacra  quoque 
Scriptora  calumhlft  pateat ,  sed  ipsa  se  potius  pro- 
pria  aoctoritate  defendat;  notandum  est,  qu6d  prae^ 
miitlmr  i  Ego  dixi  in  excesSu  mentls  meae.  Per  ex- 
cessom  Igitut  menlis  et  semeiipsom  transiit,  com 
de  qnalitaie  hominis  dcnnivii.  Ac  si  pe^spicue  dicat : 
De  falsitaie  omnium  hominum  inde  vehim  senten- 
liam  proiun ,  Onde  ego  ipse  sUpra  hominem  fui.  tn 


et  peraciis  erationibus,  ac  devoiione  completa,  re*^^ 
dire  coepit  ad  propria.  Cumque  venissei  ad  pagum 
quemdaih,  in  quo  cella  ciijusdam  monasierii ,  cujus 
me  vocabulom  fugit,  a  rdigiosis  frairibus  incoleba- 
tur,  languore  correplus  cecidit,  aegroiavii,  et  obiit : 
dehinc  cum  jsfm  lotum ,  atque  ex  more  linteis  obvo- 
luium  In  medio  Jacefel  cadaver  exanime,  ac  pia 
fidelium  circa  feretrum  cusiodia  pernoctaret,  in-. 
tempeslo  jam  fere  nociis  emenso,  ac  gallidnio  pro- 
pinquante,  qui  mortuus  Jacebat,  repehte  prosilivit 
et  sic  omnes  undique  circUrostanied  admirationis 
stupor,  et  iniolerabilis  horror  invasit.  Tuncilie 
magni  ctamoris  animadversione  vociferans,  tremens; . 
et  horribiliter  expavescens  rogare  coepit  astantes , 


tanmm  vero  ei  ipse  mendax ,  in  quantum  homo.  In  ^  ot  psatmodiae,    piisque  votis  valenter  insisierent, 

quatenoe  tetros  neqoitiae  spiritus,  qoi  per  angulos, 
ac  parietes  domos  ondiqoe  videbantor,  sanciis  ora- 
lionibos  effugarenl.  Cnmqoe  fusis  ad  Deum  preci- 
bus,  more  furoi,  venlo  perflati  daemonesevanuisseni ; 
ille ,  lerrore  deposito»  et  securiuiis  aniroaius  auda- 
da,  quod  sibi  in  occolto  contigit,  publice  coram 
oronibns  enatraviu  Egredienii,  inquit,  mihi  db  cor- 
porc  duo  prelinus  angeli  splendidae  claritalis  occur- 
runt,.  qni  roe  secum  ducere  in  superiora  cceperunt ; 
sed  ecce  me  nigrantes  dsmonum  576  iurro» ,  ve- 
hit  phalangcs  iEihiopum  undiqoe  circoinfunduni ; 
me  lanquam  sui  juris  hominem  acri  nimis  et  Impor- 
luna  vehemcnler  exaclione  rrposcnnl.  Nosier,  in- 


lantom  autem  omnino  non  mendax,  in  qoantom  per 
excessom  meniis  sopra  hominem  ad  somma  con* 
templanda  conscendi. 

Sed  com  qnindecim  fere  dierom  medium  nos  iter 
ahsentet,par  fuerat,  ut  quod  seni  praecipis,  ipse 
prior  experireris,  valens  scilicet  aeUie,  praevalidos 
robore  :  insuper  adde,  qoia  et  abondas  vebicolis,  el 
conslipantioiif  mlnistrorom  obsequiis^  Fertur  el 
Pbalaris  hujos  praetendisse  legls  exempium,  qoi  ni- 
mirum  cum  llcet  regnum  in  tyrannidem  verterei,  ei 
exquisilis  575  qnosquenocentes  soppliciis  atrociter 
laniaret,  faberqoidam  aereom  sibi  iaurum  obiuUt, 
aique  nl  in  eum  igne  candcnicm  damnatilii  quique 
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quiunt,  liic  bomo  e6t,  sub  nostris  dltioiiibus  THtit,  A  jare  objectum  est',  sacerdoti  corim  Ticin»  hujos 


nostris  obtcmperare  legibus  non  omistt.  Semper 
enim  illi  lex  carnis  invignil;  legem  vero  spiritus 
funditus  ignoravit.  At  contra  beati  angeli  responde* 
nint :  Non  ,  inquiunt ,  diffitemur  fuisse  [vestrum  f. 
add.] ,  dum  in  propriis  viveret.  Non  ervim  licet  resi- 
stere  Teritali;  scd  qiiia  nunc  in  obsequio  reginae 
coelestis,  dominae  nostrae,  defunctus  est,  nequaquam 
impietali  f eslrae  pro  vitae  suae  reaiibus  subjacebit » 
qui  vitam  suam  pio  fine  conclusit.  Nec  ad  aetemi  ju- 
dicis  poterit  perire  conspectum ,  qui  Genilticis  ejus 
sibi  providit  auxilium.  Ad  baec  illi  :  Gum  Deus» 
ainnl,  procul  dubio  justus  sit  Judex,  nunquam,  quod 
nostrum  esl,  aufcret»  nec  adversum  nos  praejudi- 
cialiter  agel,  cum  irjustitiam  prorsus  ignorel.  Gwn- 
que  vim  angelis  inferre  tentarent,  angeli  vero  levius,  B 
atque  remissius  jam  cognita  veritate »  resisterent ; 
adAilurum  tamen  sibi  continuo  proOteiitur  auxilium» 
el  Dei  Genitricis  celerem  comminantur  accursum. 
Sed  cam  hinc  isti  modesu  circa  me  tuiiione  conien- 
derent ,  illi  e  dlverso  ad  reposcendum  sui  juris  ho- 
mlnem  furiotius»  ac  truculentius  ebullirent ;  ecce 
▼elut  igneum  fulgur,  repentiniis  radiantis  corusd 
spleiidor  illuxtt,  cunctlsque  mirantibus  coelorum 
regina  angelicit  Tallata  reverenter  obsequiis,  Dei 
Mater  advenit.  Tunc  reprobi  spiriius  licet  ad  primum 
lantae  glori»  terrerentur  adTentum ,  eerumque  ni- 
mius  splendor  reverberaret  obtulum ,  tamen  illatam 
flbi  conqueruntur  injuriam ,  el  angelicae  Tiolentlae 
proteslantur  ex  propria  possesslone  rapinam  dicen- 


celluls  monacbis  confitere ;  eosque  ex  meae  aucto- 
rilatis  iussione  deposce ,  ut  poenitentiae  modum,  qai 
libi  iqjunctus  fuerit,  ipsi  suscipiant,  et  implere  pro 
lua  mox  obeuntis  absolutione  contendant;  quo  pe- 
racto  ad  me  protinus  sine  diiaiione  reTertere.  Hlc 
enim  ego  non  desino  te,  donec  redeas,  exspeetare. 
Gumque  per  ordinem  haec  ille  narrasset ,  pceniteo- 
Uamsibi  inditam  sancti  fratres  com  pro  charitale 
lllius  y  tum  pro  deiflcae  virginis  obedienlia  SDScepis- 
sent,  mox  laetus  et  hilaris,  velut  obdormiens  obllt. 
Et  sic  Tcra  esse  quae  vivens  dixerat,  moriens  appro« 
baviu  Ego  quoque  si  ad  tos  contendens,  beati  ill* 
neris  Tiator  obiero ,  S.  Benedicti  praesidium  neqoa- 
quam  mihi  defuturum  esse  confido. 
GAPUTm. 

fi.  Virgo  prtebendam  derico  $ui  devoto  ablatam  re$li* 
tui  jubet. 

Idem  praelerea  Stephanus  aliud  mihi  retulit,  quod 
tamen  non  adeo  certum  tenebat,  sicut  aliud^quod 
tnpra  digessimus.  Audisse ,  inquit,  me  memini,  qila 
clericus  quidam  fatuus  erat»  nauci,  frivolus  et  inep- 
lus.  Huc  accedit,  quia  nullam  religioiiis  dotem,  nnl- 
lam  canonicae  disciplinae  gravitatis ,  sive  modesiiae 
Tidebatur  haberevirtutem :  inter  hos  tanienemortiios 
inutilis  vitae  cineres  hic  perexigui  fomitis  tenuis 
Tivebat  igniculns ,  ut  ante  sacrosimctum  altare 
quotidie  beatae  Dei  Genitricis  accederei,  et  reveren- 
ter  Tcrticem  currans,  angelicum  hunc  atque  eTange- 
licum  Tcrsiculum  decantaret :  c  Ave  Maria,  gratia 


les  :  Quia  si  Deus  est  Justus,  nunquam  de  manibus  C  piena,  Dominus  tecum  :  benedicta  tu  in  mulieribus 


nostris  auferet  impinm.  Quibus  e  diverso  B.  Virgo 
respondit :  Licel  hic  homo ,  ut  asseritis ,  Tcstra  per 
praTilatem  operis  possessio  fueril»  el  impie  siTC 
carnaliler  Tixertt,  nunquaro  tamen  piisslmus  et  cle- 
mentlssimus  Filius  meus ,  ac  Dominus  patietur  eum 
Tcstris  fieri  crudelitatihus  subditum ,  quem  sub  mel 
famulatus  obeequio  cemll  In  peregrinatione  defun- 
clum  :  praesertim  cum  Iste  coiifessus  peccata  sua 
sacerdolibus  fticrit»  judiclumque  pcenitendo,  ac  in- 
gemiBcendo  perceperity  quanquam  subita  morte 
prsventus  Implere  nequiverit.  Ad  haec  illi  quasi 
nacta  occasione  Tictoriae  tripudiantes ,  et  velut  in- 
suttantcs  objiciimt  :  Gum  tu  sis,  inquiunt,  mater 
Yeritatis»  et  aeternae  Justitiae,  num  ignorare  potes. 


(Luc.  i).  I  Gum  iuque  tantae  fatuitatis  ineptian 
novus  deprebendisset  episcopus,  ab  inutili  persona 
utilitatem  Ecclesiae  detineri  indignum  duxit;  elqiie 
praebendam ,  quam  a  nuper  elato  suo  decessore  per- 
ceperat,  abstulit.  Sed  cum  hunc  rei  familiaris 
egestas  opprimeret,  et  praeter  hoc  altud  quid  unde 
possel  Tivere,  non  haberet,  nocturno  silentio  pia  Dei 
Genitrix  episcopo,  dum  dormiret,apparuit;  quam 
scilicel  praecedebat  ylr  in  una  manu  ardentem  facu- 
lam»  in  altera  feruiam  portans.  Gui  mox  B.  yirgo 
praecepit,  ut  episcopum  delinquentein  aliquanlis 
ferulae  quam  gerebat,  verberibus  castigaret :  Gur, 
inquiens,  capellano  meo,  qui  roihi  quotidianas  im- 
pendebat  excubias,  stipem  Ecclesiae,  quam  non  ipse 


quoniam  hoc  tam  immane  tainqiie  cruentum  facinus     contuleras,  abstulisti  ?  Moxque  sacerdos  tremefactus 


perpetravit ,  quod  nuUI  tamen  unquam  per  Tocem 
confessionis  hinotuit?  quoddam  scilicet  grave  scelus 
n  me  commissum  nomine  tenus  iiidamabant.  Quod 
peccatum  eum  beau  Yirgo,  licet  ab  aucloribiis  men- 
dacii  Tcraciier  recognovisset,  modesie  paulisper  ob- 
ticuit,  et  quodammoJo  Tcritati  revereniiam  prsbuil. 
Al  reparato  rursus  eloquio :  Verum  quidem ,  inquit, 
estquod  objicltis;  sed  quoniam  apud  roisericordem 
Dominum  meum  ac  Filium  misericordia  superexal- 
lat  cx  more  judicium  {Jae.  ii) ,  eumque  non  tam 
delectat  pcena  peccantium ,  quam  remissio  peccaCo- 
rum,  meconfeslim  inlucnsait:  Adcorpus»lionK)*577 
fTjeste  regredcre.  Scelus  hoc ,  quod  ab  iniquis  tibi 


CTigilans,  cterico  beneficium  reddidit,  et  quem  igno- 
tum  Deo  forte  crediderat,  Jam  quasi  charum  propen- 
sius  honoraTll.  Si  igitur  ille  unum  dunlaxat  laudis 
canendo  Tcrsiculum,  corporei  tIcIus  alimenla  pro* 
nieruil;  quam  fideliter  aeterna  sperabunt,  qui  beatae 
reginae  roundi  quotidiana  horarum  ommum  Tola 
pcrsolvunt?  Unde  pulcher  etiam  mos  in  nonnuUis 
Ecclesiis  inolevit,  ut  specianter  ad  ejus  honorem 
per  oinne  Sabbalum  missarum  celebrentur  olOcia» 
nisi  forte  festivius,  vel  feria  quadragesiroans  ob- 
slslat.  Nos  etiam  eremis,  siTe  monastcriis,  quorum 
Tldelicel  ad  578  Ghristi  gloriam  rohiistri  surous» 
ires  per  bebdomadas  singulas  dies  sanctis  asslgnatos 


s&f 


OPOSC.  XXXIH.  —  DE  BONO  SIIFFRAGIORUM. 


m' 


habeiniis,.ad  (|iionini  scilicet  honorem  roiisis  spe«  A  qoo  Tidelicei  die  Deus  reqnieTisse  legilur,  satis 


ehiliter  celebranius.  £l  ne  piro  HhilU,  sed  ratione 
diclanle  id  yideamur  audere,  [scias,  vel  quid  nmiU 
add.  f,]  quod  secundunr.  viroruni  illuslrium  pias 
opiniones,  aiqne  senienlias,  quaelibei  ^nim»  deAui- 
ctorum  in  diebns  Dominicis-  requiescunl  alque  a 
siippliciisferianlur;  secunda  Tero  feria  ad  ea,qutbu8 
assignaia  sunl  pcenarum  ergaslula  reverivnliir.Jd- 
circo  ipso  polissimum  die  afigelis  missaruro*bono8 
impenditUF,  ul  et  mortuis,  et  moriturts  patrociiialis 
eorum  doTeiisio  procuretur;  sexta  quoquc  feria 
TlYifieae  cruci  non  inoonTcnienter  ascribitur,  qux 
seilicet  dies  pendentis  in  cruce  Domini  glorioso  saiH 
guine  purpuratur.  Qua  die  omnes  fratres  nostri, 
quos  utique  monasterialis  ordo  conneclil,  hoc  etiaro 


congrue  beatissimae  Virgini  dedicaiur.  Qnam  nlmi- 
rum  sibl  Sapienlia  domnm  aedificavit  {Prov.ix)^ 
atque  in  ea  per  humilitatis  assumplaD  mysteriumy 
▼elut  in  sacraiisslmo  lectulo  requievii.  Cui  proreclo 
oondignus  honor  impendilur,  exhibentibus  procul 
diibio  cerlae  defensionis  auxilium  provldelur. 

Qttocirca'  qood  /hiiris  mei  Damiani  lunc  archi* 
presbyteri,.  deinde  monachi  relailone  didici,  nisi  nio 
fallat  obliviosa  memoria,  fideliler  narro.  Alterenim 
fraler  meus,  Marlnus  nomine,  laicus  quidcm  habitu, 
sed  tirooraius  spiritu,  ingravescente  pulmonis  ac 
pedoris  valeiudine,  tandein  ad  extrema  pervenit.  Iti- 
lerea  cujusdam  diei  jam  iihicescenle  diluculo,  re- 
penle  coepit  quasl  cuilibel  adveolanti  gratulabundus 


ad  cumulum  propriae   salulis  adjiciuni,  iil  et  se  R  aggliscere,  jucundanier  bilarescere,  et  festiva  sere- 


macteni  in  capitulo  vicaria  collisione  scoparum,  el 
Insaper  celebrent  in  pane  et  aqua  jejunium.  Asse- 
rentes  quia  in  boc  cruci  vere  communieamosrin  hoc 
procul  dubio  Ghrisio  comroorimur.si  boc  eodemdie, 
qpo  ipse  passus  est,  not  eiiam  camem  noslram  per 
inediae  cruciamenta  mactemus. 

Addunt  etiam,  quia  cum  per  quinque  millium 
circiler  annorum  prolixa  curricula  lotum  genus 
huroamim  ferreo  diaboli  fiierit  jugo  depressum,  et 
hoe  potissimum  die  per  cnicis  insigne  vexilluro  sit 
triumphaliler  absolutum  ;  dignum  profecto  est,  ut 
huic  dieiy  quae  videlicet  omnium  aetatnm  nexus 
abrupii,  caro  nostra  quasi  ciijusdam  Iributi  canonem 
solTat»  per  quam  de  captivitatis  suae  compedibus  ab- 


nliaie  vulius  alacriter  assultare :  mox  el  in  verba 
prorompena,  cnm  magno  aniinadversionis  impulsu 
cirenmsedentes  alloquitur :  Levate,  inquii/  levale, 
acdominae  meae  reverenter  assurgite;  deinde  alior- 
sum  mutalae  vocis  eloquium  dirigens,  aiebai :  Et 
quid  esi,  domina  mea,  rcgina  coeli  el  lerrae,  quia 
Tisitare  dignata  es  pauperculum  senrum  tuum? 
Benedic  me,  doroina  mea,  et  ne  patiaris  in  tenebras 
ire,cui  liicem  taniae  praesentiae  contulisti.Cumigiiur 
hujusmodi  sermones  implesset ;  occe  Damianus,  qui 
scilicet  illi,  sicut  et  mihi  crat  germanilate  conjun- 
ctus,  persolulis  Deo  nocturnis  olBciis,  ab  Ecclesia 
rediu  Quid  drca  fratrem  languidum  ageretur,  in- 
qiiirit.  lUe  Tero  cerlum  se  quidem  dc  vicina  morie 


solula  tripudiat.  Aiunt  eiiam,  quia  cum  in  die  Ire-  C  tcsutur,  sed  adversus  assidenies  probroaa  redargti- 


roendis  exaniinis  arbiter  aeternus  illuxerit,  angelicis 
uidique  consiipaius  obsequiis,  cimctis  eiiaro  ele- 
mentis  Untae  roajesutis  borrore  permotlo,  praeslo 
beaia  crux  olnis  advehetur  angelorum,  el  ante 
mnclorom  siaiuelnr  ora  monallum ,  non  jam  auro, 
Tel  margarilis  omat^,  sed  ruiitenlior  sole,  cuiiotisque 
sideribiisex  Tiruile  diviiia.  Tutic  ilaqiiequainsincero 
rorde,  ei  libera  eonscienlia  anie  subHme  solhrai 
flaamivomi  Iribunalis  assistit,  qoi  serTilotis  sub 
f  enaum  persolvisse  so  Tivifieae  cmci,  per  quam  de 
servo  dialioli  liber  effecUis  eal,  recognoscilt  His,  el 
aliis  argiiinenialioDibus  sancti  fratres  sexta  feria 
jejunandum  esso  definiunl  i  et  sic  cracifixo'  Domino 
se  quoqiie  cmcifixoa  oslendunt  El  quid  grave ,  si 


tione  conqueritur.  Ileu,  heu !  frater,  inqiiit,  qnam 
ignaros,  quaro  imperitos,  atque  irreTerenles  habe- 
mos,  ei  sine  disciplina  domeslicos;  et  tii,Tir  strenue 
BoAizo  (eral  enim  illic  inler  eos  dives  qoidaro  hujus 
Tocabuli,  ilte  negotiator),  quoinodo  sedcre  poluisli  ad 
reginae  cuileslis  adTcntum?  Venii  regina  mundi,  et 
vos  assurgere  neglexlstis?  Yenil  maier  imperatoris 
8eleroi,et  vos  ^os  praesenliam  ignobilemdeputastis? 
Ad  qood  Bonizo :  Deliras,  inquitt  adhuc,  el  aegriiu- 
dlne  dementatus  haecvana  profundis;  aui  Tcmro  esl 
forle  qiiod  loqneris?  Nobis  certo  Tana  haec  Tidenlur 
el  frivola^.  Ad  hoc  iUe :  Nuro  ignoratis,  ail,  qoia 
langiior  iste,  quem  paliort  nunquam  alienare  mentea 
aegrountium  consuCTil?  Firmiter  igitur  el  absquo 


Christianus  quilibet  unum  atiiinae  suae  dkm  per  0  aiia  prorsus  arobiguiiate  cognosciie,  quoniam  ange- 


bebdoroadaro  tribuil,  ad  quod  ageiidum  pro  corporis 
liicolumiiate  serTanda  dieia  quoque  medicinalia  in>- 
pelbt?  Nam  Caesar  Aiigustiis ,  sub  quo  SalTalor  ex 
Virgine  dignatus  esi  nasci ,  sicut  quaedam  tradll 
historia,  usus  consilio  iiiediconim,  uno  seroper 
alistinebat  per  hebdomadam  die;  ut  allevialo  oor- 
l'ore  potuisset  vegetus,  et  incoluniis  peraiaiiere.  Ad 
lionorem  quoqiie  sanclae  cmcia  eodf  ro  die  missas 
celebrant,  ul  sibi  palrocinium  crucis  In  die  necessl- 
talis  acquiranl. 

579  CAPUT  IV. 
Sabbatum  eur  B.  Virgini  sii  dicatum. 
Sibbalaro  enimTero»  quod  requies  inlerprclatnr» 


liois  comiiata  Testigiis  beau  Redemptoris  nostri  me 
mater  iuTisil,  hilariialem  mihi  screni  tuIius  osien- 
dftl :  benedixil  me,  el  protinus  abiil.  Cumque  paulo 
posl  ille  defhncius  essel ,  senex  quidam  .presbyler, 
SeTcrus  nomine,  qui  nimimm  splrituaiis  cjus  palcr 
exstileral  retolil;  quoniam  longe  ante  dnro  TCgetus 
adhuc  el  saniiate  floreret  Incolurois,  deposilis  nuda- 
lus  exuTiis,collo  corrigiam  qna  cingebaiur  innexuil : 
altari  se  bealae  Dei  Genetricis»  tcIuI  serTile  580 
mancipium,  iradidit :  mox  se  quasi  serTum  maluai 
coram  domina  sua  fecit  Terberibos  affici,  dlcens  : 
Domina  roea  gloriosa,TirginaKs  muDdiliae  speculom, 
et  omnium  oorma  Tirlutum,  quam  ego  te  mlser,  cl 
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ipfelixoflbiidi  p€r  obseenaai  carnU  meadiNilredinMn»  A  nnt,  qnitenasfx  ejufc  OMibM,  Vel  exifoma  quaedam 

et  eaoi»  ci4«s  tn  maler,  et  aucior  es,  Tiobvi  mei 

eorj^ris  oastiiatem;  nene  itaquev  qliod  sokim  rr^ 

medii  •upereat^  me  tibi  fknnilttm  trado,  In»  ditioBlB 

imperio  sobBtrati  eorporls  eolla  Mmitto»  Flecte 

HBbeUem  i  toadpo  contumacem ;  nec  loa  pielaa 

reapuat  deKnqueniem  cujut  inttoeMo  tirginltaB 

peperil  Tora  piotalia  itUctoremA  Pet  iatud  ergo  mli- 

naaculom  aerriintlB  me»  tlbl  tmic  ofibm  eeoaum»  tl 

amodo»  ac  deincepa  qUoad  vliero,  corti  canonia  ap« 

pendaro  annualem  iribuuim.  Quamdam  ergo  pecuniit 

snmmam  in  altarts  crepidlne  posuit,  et  sic  d^  miseri* 

cordia,  quam  quiisierat  eonnsm,  abscessit.  Non 

igiuir  forussis  banc«  sed  bujasmodi  (Vater  meu!i  de 

fratre  narravlt  liistoriain,  eujus  etsi  pfa^  obllvlone 

verba  non  toneo,  saltem  in  qaaAtum  mibi  possiblle  B  ^^^^^^^'  Q!^  videlicet  cibo  ita  totls  viscerlbus  obdul- 

esty  a  rebtia  qoadam  simiiitudlno  non  reoiMo*  Gon« 

fessiunis  Igiiur  iste  veraicolus  ad  rebia,  vel  rofi^ 

rcnda  mHii  cuncla  proficKit;  meque  in  quibus  Igno*- 

raiiUr  oberro^ooram  supemls  obtulibns  ekcusabi^' 

leinreddai* 

CAPUT  T. 

i^iioi  4rmknH  et  tufrdgia  iin$  aHmma  itfm-^ 

etorunu 

Ul  Igituf  soporioriboB  ei  tnferiora  conjonganr» 
nolit  noU,  pie  pater»  in  minaram  fuas  IntentMU» 
pcrseverare  scntentia;  noU  «grotanU  fiUo,  sivo 
vivenii,  sive  posl  obltumi  orationia  tutt  subtrabero 
medlcfnam^  Porro  aulem»  quia  infelik  ego  dum 
vivoi  pm  dtsidi»  torpore  oon  oemlno^  post  obiium 
nieum,  si  supervixeris,  de  manlbus  tuis  aUmoniam  £ 
spero;  qnatentas  oblationis  lu»  SScramentttm  animas 
mem  veruiur  in  ep»lumi  et  oratiouto  tu»  Bacrifictom 
niilii  vitale  sii  alimentum.  Et  quid  mirura,  si  soorai 
oMotionis  bostia  refectlo  creditur  ease  defunclisi 
com  In  aUmenla  vertalur  aUquando  vivenUbuaetiam 
ii  peficulis  coOBUtuUs?  Nam  venerabUiB  Senex  Pe^ 
irUB  Bacerdos,  et  mofiacbu^  qui  iam  aepiuaginta 
fcntie  annOB  sob  jure  No&antulani  lionaBteril  raU-« 
gioso  vi&il,  nonC  eUam  in  baC  eremo  vHam  dock 
aagelicanH  mibi  sttpo  Jlarravit^  qood  Ipso  qnoqn^  fra* 
irttm  a  Comaoi  laco»  eoofinlo  v6nlenliurti  vdatioiio 
CAgnovii.  Ail  enim»  qnia  latoMli  itdidafti  apod  Cla<^ 
vonnaro  monlem  de  aaioa  lem  feno  lobetea  ox** 
aeiilpserani»  ot  eipieio  lobor^  Jnm  egfoasl  rodlio 


valeani  reperira  vesiigla^  Com  divorsis  itaque  i 
tom  foBSoriis  adeoot,  binc  inde  sctnlantur,  et  curio- 
sius  obounMs  rim^  latenUs  adltum  quxram.  EgesUs 
itaque  non  sine  gravi  bbore  ruderibos,  adbuc  fo* 
dientes  anbelant,  et  excarali  montls  adhoc  vtscera 
penotnnt.  Com  eece  bominem ,  quem^  vit  mortuum 
ntperire  ae  posse  Sperabant,  repenu  Bannroy  ei  in- 
eoiomem  corn«nt  t  eomque  veliit  e  sepulcro  com 
byknais  el  laudlbiia  oxSoluUonis  educont.  Comqoo 
reqttlrerelBr  quo  modo  sino  allmeiiUs  um  longo 
lempore  vivera  potuissol»  reSpObdens :  Ex  quo ,  in- 
qiiiti  in  ilb  scrobb  SiigQata  sum  caveraa  condusus, 
qiioildie  mlbl  brevls  avieub  columb»  rimiUs  odvo- 
bvit ,  01  In  ore  sno  tilvel  mibi  panis  ObbUancubm 
detulit.  QuO  Videlicet  cibo  ita  totls  viscerlbus  obdul- 
cntuB  Bom  ei  refb<Atts,  ut  regalibus,  imo  cmlesUbos 
me  d^ieUs  arbiirator  impletum.  Soio  aoiem  uno  dte, 
quonbm  od  me  dapifera  mea  60bsueu  non  vem't, 
iiitolerabllls  me  failib  inopia  OruciavU.  Uxor  enim 
cjiiB  qttolldie  fecerat  pro  ejus  anlma  sacramentum 
bosiiae  saluuris  offerri,  uoo  atttem  die  inborrescente 
Imimalis  indemontia  temporis,  altingere  limen  £c- 
eiesla  sopersedH*  Qnapropier  IIUs  mutuo  confereiH 
UbuB  liquido  patult ,  eum  iUo  die  signanter  Inedia 
ubefactum «  quo  pro  ipso  non  fuerat  sacriilclum 
budb  obbtttm. 

CAPUT  Vl. 

ExemplMm  mulierki  qwB  defuncii  tiri  animam  eim*- 
mosyna  redimere  conalmtur» 

tbd  nee  IUud  dlentlo  diganm  duto,  quod  Atto 
pi«  memorla  AuxiinamiB  <^vb,  prudens^videUcet; 
et  bonostus  vir>  me  pTOBBentei  narravit.  MttRer<  inquii» 
quiedam  obeunu  vlra,  vidua  remanens,  in  qoodain 
presbytero  magnam  spem  de  pr^U  vlri  sul  salote 
posoerat,  eique  per  domesUcam  bmubm  ei^ne 
satb  obbUonia  xenla  dirigebat.  Per  eam  semper 
obaecransy  tttdefuncU  suldignareturbaberamemo- 
rbm :  quod  iUo  doii  difficUe  promltiebal ;  veramto^ 
men  avaros  el  lenax  nvoquam  bettedkilonem  mtt« 
Ibrcttb*,  vel  ox  bis  qu»  ipss  deiolerat,  porrigebil. 
Undo  bnittm  est»  Ut  eam  um  crebrl  Jam  Uedefei 
iiinerls  ^  ei  atcusar^  intra  ae  leiiaciam  sacerdoils. 
Posi  mttlu  quadam  die  per  eamdem  ploram  miH 
parabanl.  Qttomm  «ibo  dttm  fbnrameniom  quoddam  D  neram  bajiibm  misit  ea3em  matraoa  presbyuio 

galUnam  eocum,  Bubdnericittm  panem  ei  vaseolnm 
vini.  Igtmr  dum  iUa  easu  lunc  soUto  propensus  eso« 
riret,  ol  qoelrcbm  eordis,  cogitaUonisque  lumultoa 
ilb  odversaB  presbyterum  attstinei^t ,  buc  iUuc  om* 
nia  ttttdlqtto  eircumspicienB,  in  remoUoris  Becessos 
angttlum  caiiu  dlveiiiti  ipsa^  stbi  dbcumbotas, 
pariter  et  asBbtens,  qmeque  porubat  inhianter  unl- 
versa  eousttmpsii*  Ifuiler  Igitur  clbo  potuque  refb* 
cu,  raox.lttliUa  cordb  exstthans,  capoi  ftrtm  pro- 
Blravit :  deinde  se  subrigens,  ad  coslum  manns  5891 
^xtendit,  et  in  vocem  bujos  orationb  erupit :  i  Deus, 
inquil,  omnlpotens,  qul  das  escmn  omnicarni  (Pso/. 
cxxxv),  >  sicut  caro  mea  reiecta  est  boe  cibo  corpo- 


se  pcr  oblivionem  reliqubae  Oognovii^  in  eoneavam 
iiioiiib  scrobeiu  iacturam  soam  recolbcturaB  \Ha* 
naeraiu  8od  ecco  posi  ae  para  spccoo  ia  mlnima 
concldil,  eomqob  lapidea  nideram  moles  ealenoa^ 
nt  ooqttaqttam  rejorti  pboioi,  inchwiu  Comquo 
roibboratoram  cjtts  crebria  eijpttsionibtto  Sodlat^ 
tonUrenl »  ol  Vd  dibeeraittm ,  oiqtte  railriiom 
cxslbcU  eadavdr  ednoerent»  jamqne  omnb  oo- 
rimi  bbor  ineaasilm  coderal^  landem  defeBsi^  ac 
581  foudituB  dteperaateB  ad  pn^b  repedarnni. 
Posimodum  TOro  necdttm  bbenUs  anni  profsos  evo* 
lut»drculo,  amici,  vel  aiBiies  cjosqttoilam  iniimi 
fervoris  insUnctH  ammantvrt  uteom  soliiciUusquis- 
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reo,  iu  per  miiericordiaro  Uiam  bodie  o(  aotiiHi  A  ctoram  hoc  noiriiar  tiipcraddmitrVf  eiMiioribu»qtiH 


domini  mei  saiieUir  in  pamdiso* 

Regressa  igiuir  ad  dominsro  soom  Mulitr,  quid 
responsum  sil  a  sacerdole  requirii;  iila  tero  gralias 
eirisse,  el  circa  defuncUim  Tigiianliam  promiaisse 
lestatur.  Proaima  nocte  per  ? isum  adesl  tir  i  ttori 
fle  pridianis  munerilNiB  graiias  egil.  Gumque  soler 
i*'r  inquirerel  quid  circa  se  dispoailioiils  essel,  ulrum 
scilicei  eum  pOMia  constringerei,  an  ei  q«»vis,  ul»' 
namt  prosfierius  arridet»  respondil :  Usqoe  herl 
wale  mibi  flill«  sed  el  inier  Cfttera  meaB  calamtlalift 
bicommoda  gravius  me  famea  afflixil.  Ueri  TCto» 
le  prmbeaie  oonyiTium ,  Iplendide  rcfed;  ac  fundlUis 
lame  cOflsnmpla,  iargis  alimetttorum  dapibus  abun- 
daTi.  Ei  bis  didis  praesio  disparuil.  €mnq«e  muUer 


buscunque  delbnCtis  ocUnrat  semper  iMHMversarias 
lacianl;  el  non  wk>  lamdnl  deposltiotfis  die,  sed  per 
ogdoadam  [bebdomadam]  potioa  SDmmlis  sibl  ineme^ 
riaa  vou  persolYani.  Elsoggero  aU|«e  ft«mlllter  penn 
ui  Ipse  lemm  boc  eorain»  qu«  pnBdikimnst  trripfat 
insiluium  :  MC  a  mliiimis  fraliribiis  motearl  6M* 
gneris  exemplum.  MelidS  esi  cerie  doctoribos  i 
discipolis  disceret  <|Uam  superbe ,  t^vut  m*ta  sdnl  4 
ignorare.  Hooesiioft  est  majorl,  ul  qtue  nescit  addi- 
scai,  qnam  qum  dicenda  sunl,  nesciat.  0  gloriosa 
virUis  bumiliiailsl  per  qnam  bomo  tere  discfpiifdft 
effidiur  Baliraioris.  i  Discite,  inqtiii,  a  nie,  qtiia 
mltis  sum ,  ei  bumilis  corde  {Mauh.  xi).  >  HaeC  esl 
enim  Tlrtus,  per  quam  suate  Deo  sacrificlum,  et 


OTlgiUssel,  ae  de  tbri  sm  terbis  aollicile  periraeure  B  roagister  impensl  laborie  laslanlfam ;  el  discipnlus 
cee|Msel,  nOn  mediocriter  mirabaiur,  enr  ilie  dixeril     suam  exhibei  cKenlelam* 


bestemum  se  tantummodo  ab  ea  pereepisse  coari^ 
Tiuta,  quandoqdldem  iUa  sacerdoU  freqdenlissiHie 
dircxissei  xemum*  Igilor  alllori  perlraclans  Tiri 
Terba  consilid,  mlelletii  non  side  mjslerio  esse  qood 
dixerau  Yocans  aulem  famulamt  dislride  ctepil 
inquirere  de  xenio  qdid  egisiel,  tcI  quid  presbyter 
respondlsseu  Gumque  Ula  lerrore  concussa ,  modo 
h«c,  modo  illa  confingeret :  et  Torilale  suppresla » 
per  antegesei  oomroenta  qoadaro  non  procedenlia 
palpilarel ;  domina  tcto  fidom  non  adbibeM « 
dora  prorsus  el  aspera  minaclier  iaienlarel*  IUa 
demmas  necessiuie  conslricUi  Undem  qood  in  re 
erai»  aperuii ;  el  se »  qum  deiuleral«  comedtsse,  ei 
pro  domino  suo  preces  Aidisse  coofessa  esu  ^ 

CAPUT  Ylh 
Qnd  fnetmoiior  tst  sfaeiiimym  poapeHNn  4m>, 
ipmm  06/afio  a  iawdM  cwmH  ceUkrata^ 
Uoc  igiior  iu,  ul  facium  esl  1  quanu>cius  per  po- 
puU  ora  depromitur ,  ei  celebri  per  regioBes  rela- 
lione  Toigaur  :  mullorumque  lestimonio  definitum 
est,  qood  uiilior  est,  el  frucliiosior  deemosyna 
paoperum ,  quam  quslibet  oblatio  Iradiu  roanibus 
camaliler  viTentium  sacerdolum;  quandoquidem 
defundus  ille,  elquod  presbytero  datum  esl,  igno- 
raTii;  el  qood  a  paupercuia  muKCrfe  patepUHO  esl» 
solemne  cenTtvium  sensii«  Eleemosyna  quippe  am- 
masbomiaum  in  Unebras  ire  nonpetitur,  Urrenis- 
que  rounuscubsslderea  regna  mercatur.  Onde  non-  . 
Bulla  In  nostris  pariibus  monasieria  pneclaram  nuper 
Insiiiiiiionis  norroam  sibiroel  indiderunl ,  ul  prasier 
caeterapietalisopera.eliaro  ires  pauperes  curo  prlTa* 
ta  aMoaajuxU  se  abbasliabeai,eisQuesingulismensu- 
ram  dbi  quem  quiTis  babet  frater  apponat  (S.  Beiicd. 
IU§.t  <ap.  4fi>  Nam  cum  regularis  norma  praecipial» 
ui  abbaiia  mensa  semper  sil  cum  bospilibus,  boc 
modo  noTiler  ulrumque  complelttr;  ul  el  abbalis 
mmisa  non  superbis  saculi,  ^  sauclis  bospltlbus 
iiaareal,  el  ipse  conTCsd  f  ralriboa  non  omilUU  Eniu»- 
^*f^58S  ^  copiosiora  in  pauperes  alimeaU  pro- 
ficiant,daniur  in  monasteriis>  ei  eremis  decUne  quio- 
rumque  proTenluunh  ei  uoq  modo  pocorum»  sed  el 
OMUCum,  pariier  eioTorum.  DcTOtioni  quoqiie  ddun- 


A  TenerabilisplaneGlonlacefisfscQ^biifratribus 
dididsse  mo  contlgH  imiigiiia  doo  sanci»  buroiliuiis 
exeosplai  qoorum  uaoro  non  mediocriier  quoque 
prariaios «  aiUrom  Talei  «dificare  sul^tos.  Mar- 
cuardus  cerU  ijuodem  reclor  Ecclesi«  Maiolum  slbi-* 
RYet  substituii,  ei  grandasTas  jam  senecluti  sux  quietis 
oiiumprocuraTil.  Hic  iuqae  dum  priratus  iulnfir- 
monim  maneret  asdicula ,  quadam  adTesperascenie 
(Ke  caseum  petiil,  qoem  oeUerarius  pluribus,  01  flerl 
solei,  fnunu»>  non  modo  nou  dedli,  sed  ei  duria 
insuper  miaislrum  ^ns  reiponsionlbus  f)negil*  Con*« 
q«ieslus  esl  abbainm  lurbam,  nec  posse  se  u>l  domi-^ 
norum  perfierre  loolesilam.  Quo  senex  audlto,  ao» 
'  roedloere  scandalum  pertulil,  ei  quia  lumen  00010-^ 
mm  prorsos  amiseral,  dolor  in  ejus  corde  lenadu» 
bxsil.  Nam  quo  caecus  a  Tisibus  Tacai ,  eo  qoidquidl 
amKeril,  m  Corde  aubillius  Vershl;  el  quia  per  exie- 
riora  quaBque  non  spargilttr «  inleriori  xdi  Slimulo 
Ifucnlenlius  inflammalttr*  ManeTcro  facio,  roinisiro 
8<i0|  ul  sese  ad  inanum  in  capltiilo  ducerel,  jusdu 
Addudus  aulem,  ulibusabbatemaggressus  eel  Tcrbis : 
FraUr,  Inquii,  Maiole,  non  ego  le  soper  me ,  ul  roe 
persequereris  imposui  :  nec  ul  lanquam  emptor 
mancipio  doroinareris;  sed  ul  rcTcra  patri  filius 
Mapaiereris»  elegi»  Et  pesl  bujusroodi  roulu  pro- 
pcmoduro  commotos  a(Qecit  :  Esne,  quaeso,  roeus. 
monacbus?  Quo  respondenu  :  Suro ,  luuroque  m» 
non  magis  fuisse,  quam  et  nunc  esse  profiieor.  El 
ille :  Si  meus ,  inquit ,  es  monscbus,  proiinus  cede- 
aedi»  ei  locum,  quero  anU  lenueras,  repeie.  Quo 
Maiobis  audito,  repenU  surrexil,  et  bumilero  locuro, 
proul  Jussus  fueral,  expetivii.  Marcuardus  lUque 
quasi  postliroinio  reTersus,Tacanum  occupal  sedem,. 
cdlerariumv  eui  f^rai  ialeasus,  accusai,  quem  nio& 
lerrae  proslralum  duriusoorripil,  Undemque  mO'- 
dum  pcenitentiae  qui  sibi  Tidebatur,  iniungit.  Per- 
functus  Haque  lam  kmgi  Iribunatus  officio,  praesto 
deibronixatos  a«sislit:  Mdolo,  ul  ad  suam  80<lem 
redeat,.  praedpil.  Ula  confestim  nil  cuncuus  obediu 
684  CAPUT  YIII. 
Quod  magna  vU  sil  obidUnti^w* 

hk  boc  igilor  sancu  vu*o  evideuUr  oeUmlUur,  ct 
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veraR  virlu^obedienHsp,  ei  monachicae  roortiflcniio  A  ganom  forte  non  posset  aodire  clamorem,  de  loio 


disciplinie.  Vere  in  eo  cemitor  et  impefialis  patien- 
tiae  dignilsts ,  el  apbstolicae  Immilitati?  regnare  ma- 
jestafi.  Jii^sns  eniin  prioralus  oiBciuro  abpcere,  non 
00  ttmpsit,  JII8S0S  rectpere,  patiemer  et  horoiliter 
obedivk  :  iitrobique  sibimet  mortoos »  et  eoosom- 
niatae  obedieiiti»  loro  constrictus  r  dum  alienis  om- 
nino  se  substravic  iroperiis,  nflrlla  proprii  sensus  in 
se  vivere  vota  permisit.  Sed  quoniain  tanla  beatl 
viri  huniilitas  slerilis  esse  non  potuit.  quod  prius  de 
SpiriioA  sancti  rore  radii  ipsa  concepit,  prorom- 
pentimn  rjumruro  germen  pullulando  diffudit. 

Vir  iiaque  Domini  venturus  aliquando  Romaro, 
prsecipit  cuidam  fratri ,  ut  «ecum  pergerei ,  qoia 
sicut  rogatus  fuerat  eum,  in  monasterio  S.  Pauli 


corpore  lingiiam  fecil.  Quod  dum  eminus  llaiolus' 
aspexit,4iuid  liocesset,  incunctanter  agnovit,  moxqiie 
misso  remigio  transferrl  ad  se  monachum*  fecit. 
Quem  praesto  vir  Dei  ad  quid  venteset,  Inqiiirlt :  at 
ille  simol  et  de  praeteritis  veniam  deprecatur,  er 
impleturoro  se  de  csteris  qoidqoid  injongeret,  pol- 
licetor.  Tunc  ille  :  Vi»,  inqoit,  absqoe^dubiopttoi- 
tenilam?  Quo  respondente  :  Volo;  prolinus  addidit :' 
Buic  ifitur  osculum  prscbe^Mann  caso  tuberosae  cotir 
iHic  leprosus  astabat.  IHe  c(mfestim  ia  ejus  osculum 
ruit,  moxque  lepra  mundaii  corp^iris  prorsus  eva- 
nuit.  Sic  sancta  obedientia  fructum  suae  humilitatis 
ipvenit,  dom  non  modo  veniam  se  corrigendo  pro- 
roeroit,  sed  et  signoro  insopertam  perspicoae  vlrtoiit 


priorem  consiituere  decrevisset,  ille  nonnolla  diffi-  B  ostendit*  Etcoi  soperbia  pene  potoit  aposuticam  iii- 


coltaiis  obsticula  relootatiis  opposuit,  et  modo  boc, 
iiiodo  illud ,  laiidem  obstinatus  obedire  contempsit. 
Maiolus  autem  inobedientiaro  fratris  aequaniroiter 
tuiit,  eoque  relicto  itinere,  quo  decreverat,  coro- 
ineavit.  Curoque  frater  in  monasterio  per  iiiobe- 
dlentiam  remansisseti  et  reliqui  fratres  in  eum  ve- 
hementer  inveheretit,  ac  tam  obstinatae  duritix  per- 
vicaciam  unaiiimiler  increparcnt,  tandem  in  cor 
reversus,  adversus  propriam  voUintatem  iii  arroa 
coiigreditur»  salut:iris  obedientiae  telis  accingitur,  et 
niox  supernae  gratiae  fervore  tuccensus,  beaili  viri 
vestigia  perniciter  comitaiur.  Sed  dum  Ulc  nesciens 
coepto  itiiiere  graditnr;  hic  vero  post  eum  (estinanter 
accelerat ,  et  anxius  ac  repeniinus  anlielai.  Hox  ad 


ferre  perniciem,  homiiius  dedit  apostolicam  ezhi-' 
bere  virtutem. 

6S5  Uaec  omnia,  venerabills  Pater,  non  skie' 
magno  tiroore  describlrouSt  ne  vel  per  oblivionem 
propriaro,  vei  per  infidas  relationis  audaciaro  a  ve- 
ritatis  linea  qnantumlibet  declinemus.  Quamdbrem 
iiaec  nos  iion  constanter  aslruimus;  sed  qola  vetoi 
8ub  koc  relationit  ordine  ad  nottram  fueHnt  perliu 
notitiam,  opinamur. 

Verum  quisquis  obedientiam  praedlcat,  IIU  tom* 
mopere  cavendum  est,  ut  eum  nota  rebellls  inobe- 
dtentiae  nen  inorat.  Nam  ubi  dlstat  588  opus  a  la- 
biis,  foedatur  nomen  auctoris.  Quotiiam  qui  Idipsom 
quod  ore  statuit  factis  oppugnat,  legem  procul  dobio' 


queindam  Huvium  pervenit ,  cujus  vir  Domlni  }am.C  destroit  qoam  promolgat.  Qoapropter  ipsora  obe^ 


vada  transierai,  et  super  ripam  adhoc  alteram  con- 
sistciiat. 

Cum  liaqoe  monachus  in  citeriori  se  fkiminiscre* 
pldine  figeret,  qooniam  absenle  navigio  transitoro 
non  haberet,  videns  procol  astare  magistroro,  qood 
solom  potoii,  praesto  corroens  In  terram  se  homlli* 
ter  siravit;  et  qoia  veniam  deprecans,  per  orls  or« 


dientiae  deprecor  et  hwnilitalis  aoctoreni ,  ot  In  pro* 
ximo  dignetor  a  me  bujos  infamlae  probra  repeliere«. 
meque  permittat  honc  Prophetae  versiculum  In  Ca* 
sinensis  coenobii  foribus  decanlare  :  r  Propter  Iioc 
sciet  popuhis  meus  nomen  meum  in  die  illa,  qoi» 
ego  ipse  qul  loqiiebar  ecce  adsuin  (Jsa.  Eir,  6).  > 
SU  nomen  Domim  benedietum. 


587  588  opusCULUM  TRICESIMUM  QUARTUM- 
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VARIIS  APPARITIONIBDS  ET  MIRACDLIS. 


Argumentcii.  — Hoc  opusciilum  lotum  exemplis  admirandis  refertnm  est,  qiiae  nno  nomine  miracolia  ap»' 
pellaniur,  qiiae  roagnam  vim  ad  ihflammandos  animos  ad  viriolem,  a  vitiisqoe  deterrendos  habere,  cer* 


lissime  constat 


Domno  Dcsidebio  archangelo  monachonim ,  ac  D  sic  in  cordls  obtiitibus  velut  corporaliter    interet' 


caeterls  sanclis  fratribos,  Petbds  peccator  monachus 
devotissiml  famulatus  obsequinm. 

Cum  in  meo  pectore  tuae  charitatis  ardor  inextin- 
guibiliter  ferveal,  meque  circa  tui  memoriam  tepe- 
sccre  non  permillat,  mihi  nuper  aliquid  in  memo- 
riam  venit,  qiiod  me  mittcndae  tibi  legationis  admo- 
nuit.  Nam  duro  in  tni  contcmplatione  sedulus  habi- 
urem,  ^t  angelico  fratrum,  sanctoque  convcntnii 


sero,  inter  alia  multa  repente  tuamm  recordatua 
som  litterarom,  qoas  to  qoidem  sob  Inlerrogatione 
misisli;  sed  his  ego  synodati  praepeditos  insuntia 
adhoc  non  respondi.  Et  hsec  in  iilis,  sl  r^roiniscl  va- 
leo,  continebantor  epistoiis  :  qola  zelot^rpa  qoaedani 
molier  habens  virom  ex  adolterii  fraode  sospecton», 
qoaliter  eoro  sibi  vindicare  posset  proprio  toro  coih 
tentomy  a  vicina  pellit  moliere  consilioro.  Qoae  ni- 
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siirum  perTersa,  et  aUricibus  flammis  eTidenter  ob-  A  et  piceos,  sulphnreosque  fetores  non  sine  tetri  fiimi 


noxia,  lioc  eam  sacrilegium  venenaia  serpentis  anii- 
qui  suadeia  perdocuit ,  ut  corpus  Dominicum  qoasi 
communicatura  perciperet,  quod  caute  reservanSt 
▼iro  soo  postmodum  non  sine  quibusdam  maleftciis 
propinaret.  Quod  Tiddicet  a  sacerdote  perceptomi 
el  usque  dum  occasio  pra^retur  palliolo  resenra' 
toro»  non  siue  magno  dedit  stopore  miracuium.  Haec 
enim  particula  Dominici  corporis  ioYenta  est  usqne 
admedietatem  in  carnem  esse  conTcrsam,  altera 
Tero  roedietas  panis  speciem  non  mutaTit.  Itaque  si 
rite  reroiniscor,  boc  proposuisti,  deinde  quid  por- 
tenderent,  inquisisti.  Super  qua  qusestioue,  quia  non 
necesse  est  diutius  iroroorariy  breW  compendio  quid 
mibi  videatar  expediam.  Nam  idcirco  Deus  omnipo- 


Toluminibos  exbalantem.  Circa  qoem  facum  leter- 
rimi  quidam  Telut  iEtliiopes,  nigris  similiier  eqiris* 
sed  excelsls  instar  turrium,  insidebant.  Intus  autera 
innuroerabilia  crudeliuro  tortorum  roonstra ;  daronar- 
tqroro  vero  videbantur  borrtbilia,  ac  diversa  snp- 
plicla.  Inter  quos  subito  conligit,  nt  etiam  Amal- 
duro  Tideret  episcopum,  quem  Tidelicet  in  illis  pra? 
nimietate  caloris  exundantibus  aquis  cerTicetenos 
immersuro,  terribiles  duo  ^lbiopes  constringebant, 
quorum  alter  sartaginero  ferream,  aiter  calicem 
aureum  in  manibus  babercTidebatur;  sed  iste  cum 
sartagine  calicem  replebat  aqua,  et  ille  labiis  epi- 
scopi  protinus  eurodero  calicem  apponebat,  eumque 
funditus  ebibere  compeilebat.  Sic  itaque  nunquam 


tens  sacrosanctum  iUud  mysterium  in  carnis  speciem  B  cessabant*  et  ille  poculum  labiis  biantis  immergere. 


Tertity  ut  perfidiaro  reprob»  mulieris  argoeret,  dum 
Tisibilero  Doroinici  rorporis  ostenderet  Teritatem  : 
fuatenus  qu»  purum  panem,  ut  Tidebatur,  ante 
credebat,  Terae  camis  speciem  cernerel.  sicque  sa- 
crilegam  coepii  sceleris  audaciam  suo  Ipsa  judicio 
eondemnaret.  Quod  autem  medietas  sic  remansity 
ad  OTidentioris  judicii  testimonium  proficit,  ut  dum 
in  una  eademque  substantia  binc  panis,  illinc  camis 
adesse  consideras  speciem,  In  utroque  Tene  camis 
Teriqae  panis  indifferenter  inteliigas  Teritatem,  qnia 
H  ipse  est  fNifitf  qui  de  cm!o  deseendit  {Joan.  ti), 
ct  ipsa  nibilominus  caro  quae  de  Tirginaiis  ateri  roa« 
teria  prodiit. 
Naro  et  Tester  ille  finitimus  piae  recordationis 


et  iste  coactus  indesinenter  baurire.  Quid  multis 
immoror?  Hanc  Tisionem  audivit  episcopnstut  mo- 
nasterio  restiiuat  calicem,  ab  amicis  omnino  sugge- 
ritur.  Ille  sub  forUssis  arobiguo  reddere  pollicetur. 
Sed  duro  res  in  crastinando  differtur,  imo  dum  circa 
salutem  suam  ille  non.vigilat,  coelestis  siiper  eum 
sententia  non  dormitat.  Nam  el  B.  Pelrus  de  his, 
quae  fictis  Terbis  In  aTaritia  negotianlur,  ait :  c  Qui- 
bus  judicium  jam  olim  non  cessal,  perditio  eoraro 
non  dormitat(iiPefr.  ii).  >  Qiiadam  itaque  dle,  tertia 
propinqiiante  jaro  bora,  in  castelli,  ubi  erat,  crepidi- 
nero,  sellaro  pnecepit  afferri,  ut  surgentis  calorem 
solis  exciperet,  ac  matutinis  frigoris  reliquias  pro- 
polsaret.  Cumque  residenti  domestici  sui,   servi. 


Amalpbitanas  episcoposy  nomen   nescio,  Slepbano(;  atque  contubemales  assisterent;  et  illesecuras,  bi- 


Romano  Pontificl,  me  praesente,  sub  jur^orando  i 
pe  testatosestqaiacumaliquando  ad  mensam  Do- 
iniui  sacrificatoras  accederet,  sed  super  sacramento 
Dominici  corporis  incredulus  baesitaret,  in  ipsa  con- 
fractione  salularis  bosliae,  rabra  prorsus  ac  perfecta 
caro  inter  ejos  nianos  apparait,  ita  ut  etiaro  digitos 
iilios  craentarety  sicque  sacerdotl  oronem  scrapolum 
dnbietatis  auferret.  Ubi  notandum  quam  sit  imroane 
pericoluro  indignis  roanibus  altrectare  tam  terribile 
iicnuDentum.  Sed  quid  de  sacramentis  ipsis  cloqoi- 
mor,  coro  etiam  super  eos  aliquando,  qui  ex  eoram 
Tisis  ofleudant,  terribiles  fieri  sententias  Tidea- 
mast 

CAPUT  PRIMUM. 


latis  ac  jocundus,  faceta  com  eis,  et  urbana  Tcrba 
misceret;  subito  repentinus  dolor  in  ejus  Terticein 
tanquam  gladiiis  irrait;  eumque  morior,  morior 
exclamare  coegtt.  Mox  bajulantibus  necessariis  de- 
fertur  ad  lectulum  :  mysterium  sacrosanctx  commu- 
nionis  accepit  ac  spiritom  protinus  exbalaTit.Timeat 
ergo  qoisquis  tcI  ecclesiastici  mysterii  utensilia  dis- 
trabit,  Tel  tremendi  anatberoatis  elogiom  panri- 
peodit;  ne  dom  qoasi  securas  ambulat,  lalenlis  enro 
judicii  laqueus  comprehendat.  Heu  miserabilis  TaMe, 
ct  infeiix  buroana  conditio!  Certe  praefatos  episco- 
pos  licet  in  boc  sibi  negligentiae  torpor  obrepserit, 
alias  taroen  acotos  erat,  ingeniosus  et  cautus,  Un- 
taeque  facundiae,  ut  duro  expeditissiroe  in  verbis  de-> 


TenibiU   exemplnm  Amatdi  ejnscopi  Arefini  eali-  D  curreret,  drcumcisus  labiis  dici  non  iwmerito  po- 


eem  Domimcum  alienamiSf  ei  ab  Ecclema  sukira^ 
heniis, 

Anialdoro  certe  Aretinae  sedis  eplscoparo  to 
qooqae  familiariter  agnoTisti.  De  boo  mibi  Mar- 
tinus  ereroita»  roagnae  scilicet  opinlonis  Tir  ac  ce- 
lebris  faroae,narraTit  588«  0^1^  ^  qoodaro  sui 
jnris  roonasterio  calicero  aoreuro  abstulit,  et  qui- 
bosdain  imminentibus  necessariis  alienaTit  :  cui 
nimiraro  calici  nobilis  ac  devota  miilier,  qoae  eoro 
•anctis  obMilerat,  anatfaeroatis  tlluluro,  ne  ab 
allqao  toUeretur ,  provide  (ecit  inscolpi.  Interea 
euidwa  fratri  sopore  depresso ,  Tidere  contigit 
Vicmdam  lacuro  niinii  caloris  ardore  ferreBtem^ 


tuisset*  Sed  cum  Apostolus  dicat  :  c  Pradeiitia 
carnis  mors  est;  pradentia  splritos  Tiu  et  pax 
{Rom.  Tiii)  :  >  quid  prodest,  si  qaispiam  saeculi 
bujus  prodentia  calleat,  sl  ingenii  TiTacis  obtuti- 
bus  abdiu  comprebendat,  si  TcrsoU  callidiute,  Un- 
quam  Proteos,  in  Taria  se  formaram  roonstra  con* 
TerUtT 

590  CAPUT  II. 

Aliud  ierribile  exemplum  Tedaidi  episcopi. 

Interea  sub  bujus  occasione  seraionis,  illnd  iii 

memoriam  redit,  qood  olim  TeUldus  episcopus  pne* 

decessor  istius,  in  festiTiuie  beali  Donati  constita* 

tus  in  pulpito»  sormoni,  quo  conctonabator»  adje- 
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dt.  in  Longobardiae,  inquit,  Anibiu  und«  origiuen  A  nnllumqu*  cun  ao  lanqnain  energumcno  dignaniilf' 


ducoy  Tir  orat  TcrtipelUft  ingonii,  oi  aonlUsiin» 
8ubiilitati8«  duplex  animo^  sennono  lepidoo,  concin- 
iiaiidis  fabriiiandisque  eomineiitis  edociiiB,  in  repo» 
riendis  ac  variandis  coiisiliis  Tehementer  astutua. 
Nunquam  erigebat  bracliia  contra  torrentenH  sed 
ex  quocunque  laiere  mundani  turbkm  eum  aui^ 
proflaret;  ille  protinus  aptutn  caUiditatiti  *tqiie  Tef* 
sutia  pallium  opponebat.  Accidit  autem»  «i  liuno 
post  obitum  quidam  frater  noctuma  Tisione  oonepi- 
cerei.  Lacuseratigneus;  qui  flammivomis  Tapora** 
bat  incendiis,  el  crepiiantibus  ignium  globis  lerribi» 
lein  cementilHis  incuiiebat  borrorem;  quem  lacum 
Irabalis  enormiutis  videi^antur  obsidere  draconesi 
variaque  serpentium  gencra,  hino  inde  per  cifcul- 


Imbere  conoorihim^  Porro  cnm  dlves  sil,  et  exub6* 
rans  domus  cjui,  iuunt  pannosae  et  illotas  vesie^ 
horret  inculu  c»6ariee«.  caput  eji»  dluittrnt  Sttdorii 
fetel  iiyuria,  borpns  toiom  per  longani  sordet  Incu^ 
riam.  Uic  plaiie^  cnm  me  adeste  cognosiseret».  mo 
conciius  adiit,  niala  qute  patiebainr  oxposQil,  qii«'» 
relani  de  ^is  ^rio  senmme  digessii,  et  (qoantnm 
ex  tenore  verbonim  i|ue  eolligero  pi)toi)  ratiooabi» 
liter  deckmavil.  Iiaque  conveui  filiiim,  episcopoi» 
quoque  ac  de  dvilate  qnomphirinos^  ei  snbliliinr 
inquisivii  quid  inordinalnm,  quid  deliram,  quad 
ineptum  in  illo  conspieerenir  j^ro  quo  iUt  vesanianf 
Impuureul4  A  quibus  utique  nihil  alindi  ei  ne  unum 
quidem  certi  signi  verbuiii  addiscere  poiui^  nUi  hoo 


Itini  spatiari.  Yir  autem  ille  qiiem  dixinHiSi  in  ipsa  B  Uiilum,  qMiadomene  esl :  quod  omnes  ore  consono 


flammarum  etrideotlum  voragine  coarctatus,  leliU 
bat  qiiidem  eflugere,  sed  obsUntibus  be8litt>  dole- 
bnt  aJitum  non  palere.  Modo  seilicel  ex  hac  parle 
fugara  parabat;  sed  ecce  serpens  ubvius  aderaL 
Ter  aliam  partem  erumpere  salagebali  sed  ecce 
rursus  alia  bestia  laxo  gutture  strideiis  iter  ocduso^ 
raL  Ule  rursns  et  alia  ad  evadendnm  loca  lenubaii 
scJ  Insurgentibus  bestiis»  omnino  Mealus  anfagii 
non  patebau  Porro  autem  cum  Yeritas  dicat:  «  Ea^ 
dcm  mensura  qua  meiiei  fueritis  remelietttr  vobts 
{Mauh.  VII ;  Marc.  iv);  i  boc  illl  juslo  Dei  Judicio 
contingebat.  Sicut  enim  iiie  per  carnalis  astuiia 
vaniutem,  ex  quibttslibet  htyue  saeculi  se  noverai 
laqueis  expedire ;  iu  postmodum  versa  vice  millo 


unanimiur  aSerebanL  Gumquo  ego  dioereoi :  Qno- 
niodo  id  scitis^  quibusve  lndiciis  ounH  inoaiiire  con^ 
jicitisT  NUiil  aliud  invenienleOt  idipsum  denuo 
repUoabanl :  Demons  esl*  Quod  mihi  vtdetor  pro* 
fividum  aique  odmirabilo  Doi  omiiipoUniis  esso 
judicittmi  ut  qni  pnnlens,  el  sciens  spanlo  desipnisso 
Gognoscituri  prudens  et  sciens  opinione  vesaniae  pu- 
niatur  i  ot  qui  sponU  foeus  esl  furiosttSi  demcns  nb 
omni  popuk)  judicelur  inviuis.  Merilo  eontra  voraia 
a4imlicatttr  insani^i  qnl  yohinUie  propria  conaUa 
est  insanire.  EnimVero  si  veradlerfurereii  eo  minus 
miser  esset,  qno  despectns  soi  roaUi  quae  paiilur* 
ignoraret.  Non  est  iuque  sicut  roortuus  sdBcuh  (Psnld 
GXLii),  qvi  non  sentll;  sed  sicut  monuas  esiinfemi. 


valebal  ingenio  supplicium»  quo  crnciabotur,  ev»*  C  qui  jugUer  oMN-itur,  ei  moriem  ipsam  smitire 
dore.  Qui  nimirum  si  pmdeniiam,  qua  callebai,  in 
divmis  studuisset  exercere  mandatis,  non  cremare^ 
lur  inter  rabida  ora  serpentium,  sed  gaoderal  poiltti 
inter  agmina  beatorum. 

CAPUt  m. 
Atlud  txemptm  CHjttidam  non  danth  hmcrm  totd 
fflera* 
Umim  pkno  contigit  in  nostris  panlbos  de  qiiOflani 
«arnaUur  snpiehU,  qaod  iKgnnm  non  eil  fellentid 
pr^orire.  Fanensis  quidam  primarios  dviiaiis » 
Hiigo  nomine,  ipsa  nocler  qu«  peraeu  Paraseeve, 
eacrosonctum  Sabbafom  Dominlott  aepuluinn  pne« 
cedit,  cum  armis  el  armatis  ingresstts  eoctMUm,  In 
qna  divinls  vaeabaUr  ofllciUi  p^rosnm  slbf  violeft-. 


desiuli.  Salvo  nempe  illo  Urribill  m  mmdi  fine  jih 
dkloi  nnno  etiam  omnipoteos  Detts  non  nodo  oru- 
delia  qoftllbet  flicta,  sed  ei  auperbat  livo  socrilega^ 
prottt  dfgnnm  esti  olclsciittr  verbo*  Yindicavii  siqai- 
dem»  4uod  Balihassar  sacra  vasa  umttlenios  indigno 
mciavii  (Don*  v) ;  noe  dimlsii  Inoltuai,  qood  N*lMi- 
ohodenosor  arrogaaier  eUta  vofba  deproaspili  » 
I  Nonnei  hiquiti  hiBc  eti  Babylon  magnai  qoatti  oga 
tedlfioati  in  domam  regnii  In  robore  funiiudinlo 
mtttSy  01  In  glorla  Oecoris  melT  i  {Dan.  iv.)  Bi  «eeo 
•lein  pfopheia  lesuiar ,  e«m  adhoe  sohno  «ssei  1» 
ore  regiOi  voM  de  oosU  ralt  t  i  Tibi  dieitttr,  Nabo^ 
chodoiiosor  rex ,  regnum  traiisit  a  U,  et  ab  hoAii^ 
nibns  te  ejicienti  et|  eom  besiittf,  atque  feris  eril 


ter  homUem  cepit,  ac  finenlis  emdeif ur  mancipsH.  0  babiuiio  lua  (/M«).  i  Pttnitit  pfasierea  Dominoo 


ofiv  (2«em  quio  ^va  pftesttmpeit,  novo  Deus  dmnl* 
fomne  oopplido  condettihavli«  Nam  <^m  semm 
•nenUt,  in  qttantum  mihi  vfdetttfi  iiftegrtrm  teneati 
omnes  eom  lanqnam  vesanami  «kiiMiiiltmn,  atqHO 
demeniomconspottM,al9lcittni,  el  etpfobrimt.  591 
HaUlttm  qnlppe  ojus,  Jnxu  qnofdam  B.  J|U)  oxor 
exhorrel  {Job  xix),  eumque  velut  arrepiitium  miful 
explodit,  ad  mensami'  slve  Oolloqnium  fllius  non 
ndmiiiii,  avenonl  ocaloe  famoKi  dedignantttr  Omici, 
clienus,  milites,  affines  aiqiitt  prei^qttt  \  episcopiis 
eUam  dvlutit,  ei,  ui  compondioae  enncu  comple^ 
ctar,  oonnis  clefiis  ei  popnhie  Jam  fere  pcfr  duoden^ 
nitta  arbltramttr  eom  menUs  Impoiem  el  vesaoum. 


Sedeohiam  fegem  Jttdai  qoi  per  reprobos  acins  Dei 
mandatum  conUmpsit  (//  Par.  xxxvi).  Ultus  esl 
ttliafli  AttMiam  prophotani,  non  qula  malom  (Gdi^ 
s^  qiAa  metniacittm  proiallL  Gal  Jeremias :  c  Ron, 
mqttli,  misli  le  Domintte,  ei  t«  eonfldere  fhelsti  po* 
pulum  Islatti  in  metidacio,  tdcireo  httt  dlcii  Doml- 
nui :  Eoce  HAMih  te  i  fAfA6  teftafi :  hoo  ttnno  mo^ 
Heris  (iet'.-  ixtiii).  i 

592  CapuT  IV. 

Ctitfci  pagnaiit,  in^^t^mh  M  blagphmii  tctdtu 

Novls  {Nostfio  f.\  qoofue  Urtipofibu»  aeeidti,  ul 

iii  Bttfgundifle  fegn6  qurdam  deritos  essef  sufefbtts 

niniis  ac  lomidtts  t  el  nofl  modo  camali  vito'  s;ecu- 
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lariiefttedk«g,«klcl<»iUra«uumordiiiemlem^^^^  j^,.)  Huic  cnim  eiposiiioni 

ipsum  quoque  Siloe  nomeo  adgpudet.  Siloe  siqui* 


Hlcr  beUieoius.  llic  iiaquc  cum  eoclcsiani  B.  Mau- 
rilii  roullis  IndyUm  praediis,  suis  dilionlbus  usur- 
parel ;  polens  aulcm  quidam  t  diTcrso  sui  juris  esse, 
non  sine  magna  lif oris  aique  cerUminis  aMimosiUte 
conienderei»  laBdcro  Mli  dies  uiroquc  paclscente 
suiuiittr,  ei  a  roullis  liinc  inde  fremcnlium  arma- 
lorum  afminibus  convciiiiHr.  (olcas  autcm  Hlet 
quen  diiiinus,  nuailum  ad  boslilla  castra  direiit, 
qui  ei  aiiparatam  belli  aolcrti  s|>eculalionc  perpen- 
derd»  ac  sibi  cdcrilcr  nunliarci.  Forlc  tunc  dcri- 
CQS  roissara  cum  hls,  qui  dlmicaturi  erant,  suis 
l^uieribua  audicbai.  Cnmque  ad  Evangelium  Tcni- 
reiup»  In  fine  lectum  esl  :  c  Omnis  qni  se  cxalial, 
bumitiabiiur ;  ei  qut  se  bumilial,  cxalubilur  {Matth. 
xxiii;  Lii£*  XIV,  xviii).  I  illico  clcriciis  in  hancsa-B 


cnlegan  vecem  proUrvus  erupii  :  Haec,  inquiens, 
aemaniia  vera  non  eei;  nam  si  ego  mc  mcls  advcr- 
aartia  luiwiliier  indinassem,  hodie  lot  possessio- 
tMUQ  alqueclienlium  copias  non  haberem.  Rcversus 
aiocm  BHniinsdomino  siio  adelitcr  rctulli,non  niodo 
quod  in  bellicl  procincius  apparalu  conspexit,  sed 
Iroc  diaro  quod  in  ore  clerici  tiimide  loqiientis  au« 
divil.  Tune  ille  plaudens  in  Doinltio  kelus  cfflcitury 
alque  ad  spem  procul  dublo  oblinend»  victorix  ml- 
Kies  cohorutur.  Conglobatis  liaque  diversDrum 
cunds  armalorum,  ex  iilraque  parte  piigna  oommit* 
lilnr,  vires  vlrihus  opponunlur,  dcpressa  telorum 
silva  deponilur,  et  humanis  iiiflicu  corporMjus  anaa 

grassantoF.  Habebal  auUin  dericus  equam,  qiiain      ^, ,  _  ^ , .. ^ 

Tidelicel  pradlaUirus  ascendcral,  Unta;  Tclodtaiis  ^  iltic  tam  clarus  et  tam  cdebris  famae  vir  nH>raretMr 


dcm  inlerprctatur,  mi$iu$.  H;iud  dqbiiim  quin  sU 
ille,  qui  dicil :  c  Qui  nie  misit,  mecum  cst  (Joaii. 
viii).  >  Et  ibi  caecus  a  iiativitate  liiincn  accipii  ab  eo 
qni  aii :  Ego  sum  lux  mondi  (lomt.  vin). »  Ik*ea8ti 
i>lius  turris  alibi  sub  figura  dicitur  lapidis  :  €  Om- 
Bis  qui  cecideril,  super  illum  coiifringeiur ;  sopro 
qucro  ▼cro  ceclderii,  coutcret  cuin  (MaUk.  x%i).  » 
Super  hanc  lurriin,  sive  lapidem,  cadil  bonio,  «Iqne 
courrir.gitur,  cuui  per  fragiliuiem  aliqqain  peccal; 
$ed  cjus  super  se  ruina  conteritur,  cum  loperbe  blt* 
apbemai.  Turrls  crgo  Silov  supcr  bonc  dcrlcom 
cecidii,  ct  sicut  blasphciiiandQ  oM^eraftt  atnnino 
coiitrivit, 

CAPUT  V. 
Quod  Deu$  nHlium  p^ccatum  impunttum  reliwiuU. 
Etquid  minim,  si  gravja  nos  peccaU  torroeotis 
addicant,  cum  subtile  Dei  judicium  impuniu  etiam 
miiiima  iion  rdinquat?  Imo  quid  novum,si  reprolKB 
locutionis  sacrilegium  dauinat,  cum  ipsa  quoqiie 
laiidis  sii:e  prapcoiiia,  nisi  digne  sinl  dcprompu, 
contcnuiMi?  Admldl  neinpo  pnidcntis  el  religiosi 
vlri,  qui  Bremetensi  praeuiinel  monaslerio  ,  didid 
rdatlonc  quod  scrlbo,  quod  etiam  indiium  liLlcria 
esse  dicebat.  Clericus,  inquil^  Cqloniensis  Ecdcsi» 
tadum  flunilnis  traiisibat,  et  ecce  bcaius  Severinus 
ejusdcm  Ecdesl»  nuper  episcopus,  cqui  cjus  habe- 
nas  apprehendit,  euinque  retinens,  sislil.  Cumqu^ 
ille  in  stuporem  vcrsiis,  ct  gravK^r  admiratus,  ciir 


ac  roboris,  ut  nullus  sibi  viderctur  eqnus,  aiit  mulus 
ad  dimicandam  posse  prjcferri.  Casu,  lino  Dcu  di- 
spooenle,  contigcrat,  quod  pnpcedenti  noctc  jumen- 
tum  iilod  sUbulo  solutum  abscedcrei,  arervHinque 
salis  inveniens,  ex  eo  phtrimum  coinederet.  Clericus 
luqoe  dum  in  acie  consiilntus  snper  aquae  rivitlum 
dcTenirei,  ibiqiie  cominus  advcrsantium  amiis  arma 
conferrel,  jomcntum,  ol  erai  assumpti  salis  copla  • 
sililNiDdum,  ft-enum  de  manu  rectoris  vloleiitep  cx- 
lorsil,  aoisqne  lotom  viribus  vindlcayit,  ac  pnesto 
capnl  in  aquam  ad  bibcndum  inhlanlcr  liiimcrsit. 
Hle  Tcro,  dnin  ea  manu,  qua  scutum  tencbat,  ciim 
jnmento  confligit,  bostilibus  jaculis  fadem  coacius 
exponil  :  el  ecce  repenle  gladitts  os  cjua  Atlminls 


Inqulrcret :  Da  mihi,  ait,  manum  tuam,  ctquaecirca 
me  sunt,  non  auditu  disce,  sed  laciii.  Cumque  da« 
lam  manum  ftuctibiis  episcopus  imprcssissei,  Untus 
eam  ardor  absorbuil,  nt  undiqiie  carnes  ^us  reso- 
lutae  diffluerenl,  ct  ossa  nqda  vix  h^rentihus  articu« 
lis  rcmanercnt.  Ad  qnem  dericus,  [cnm  ^ddc]  nc- 
men,  inquit,  tuum  in  lanta  benedictione  sll  api;(f 
nos,  el  fanta  lua  consonis  lotius  Ecdesiae  pneconiis 
cdebretur,  cur  te  peslilcns  haic  vorago  constring}t, 
tantoqiic,  proh  dobr!  iiicendio  cniciaris?  Ad  queni 
sauctus  episcopus  :  Nihtl,  alt,  allud  In  nie  rcmansil 
ullionc  plectendum,  pnetcr  hoc  tantum,  quia  duiu, 
in  aula  regia  constitutns,  imperialibus  me  consilii\ 
ychementer  Implicui,  canoiiicae  synaxis  oflicia  pcr 


niore  Iransfixil,  Ulique  Tlr  reprobos  vilaui  suam  ^  distincu  horarum  spatia  non  perHolvi.  Mane 


line  condusil.  0  qoaro  eongrue  in  ilhi  pcrlullt  cor- 
poris  parle  vindicum,  qoa  nlgH  fcHis  in  Doininum 
vomoeral  bbsphemttm!  El  com  Prophela  de  lalibiis 
dical :  f  Filii  homlnnm»denles  eorom  arma,  ei  sa- 
gilMe,  ei  lingoa  eorom  gMios  acotos  {P$al.  lti);  i 
qol  lingoam  soam  ei  dentes  adTcrsos  Denm  glatlii 
more  TibraTil,  digtte  per  eadem  roenibra  matcrial-s 
gladli  pcenas  exsolvii.  593  '^i  P^^"^  Cfmtigil  qiiod 
Dominos  in  ETangdio  dicit :  c  Quia  soper  dcccin  el 
octo  homines  turris  Sih>e  cecldil,  cl  occidil  cos 
(Lue.  xiii).  I  Quem  Tcro  mystice  torrls  illa  signi fi- 
cat,  nisl  IHom  coi  Psalmista  dccanui  :  t  Dcduxisti 
me,  quia  factns  es  spcs  mca,  turris  fortitudinis  a 


quipi>e 

sfmul  omnia  coacerTans,  tola  die  negoUis  ingrucnti- 
bus  seciira  Kl>ertate  Tacaliam.  Ob  hniic  iuqne  ne- 
gllgentiam  horamm,  ardorls  hujiis  fcro  supplicium. 
Tu  Tcro  omnipotentis  Dei  clementiam  humililer  im- 
plora,  01  nianum  tuam  In  salutis  pristin»  restitiial 
slatum.  Qiiod  ciim  factum  fuissi  I :  Vade,  inquit,  flli, 
ol>secra  fratres  nostros  Ecclesix  dericos,  el  alios 
spiritnales  S94  ^^^  ^^  P^  uie  prcccs  fundant, 
lodigcntlbus  su!)sidia  coiirerant,  sacriflciorum  Totis 
insislant.  His  cnim  pcractls,  ego  mox  de  tIiicuIq 
pcenfthiijus  indiibitanicr  expediar,  ct  ex6pecianii-> 
bos  me  beatomm  civinm  choris  hetus  adjungar. 
Quod  cene  magnam  oobis  dcbct  infcrrc  forinidiiiein» 
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quia  cum  sanctum  virum,  uiii  culpae  dunlaxal  ob-  A  l>onio ,  Dei  ducimus   relinqucndum  CMe  judicio. 
uoxlum,  lam  intolecabilis  purgaiorii  piena  coiistrin- 


xeril,  vas,  to,  c(uae  mihi,  meisque  similibus  est  in- 
fereuda  sententia,  quos  tot  reatuum  prolixiiasgravat? 

€APUT  YI. 
Quod  Dei  laudes  fMU  cogilalionibus  nou  nnt  utqui- 
nandw. 
Distinguenda  sunt  ego  per  momenia  temporum 
ecclesiasticae  institutionls  officia,  el  sub  magna  di- 
vini  timoris,  ac  reverentiae  dicenda  sunl  disciplina, 
ne  dum  psallimus,  fruclum  spiritus  cum  carnis  de- 
sidia  misceamus.  Quid  enim  prodcst,  hostiam  Deo 
laudis  offenre,  et  per  torporem  neglijgentiae  foedis 
«ese  cogitalionibus  inquinare?  Ilanc  porre  l)oni, 
matique  misturam  kxuis  ille  »igniOcat  evan|[elicus, 
ubi  dicitur :  Quia  docenle  Domino,  aderant  quidain  B  per  mendaeii  recognovit  auctorem* 


In  bac  eiiam  eremo  fontis  Aveiiani,  ubi  nunc  ba- 
liito ,  prior  quidam  fuerat ,  nomine  Joannes,  qui 
leiiiis  quibi|sdam  iniirmiiaiibus  macilentus  videbatur 
semper  ct  gracilis.  Hac  itaque  sui  corporis  imbecilia 
tenuitate  confisus,  sxpe  jacens  in  iecio  completo- 
rium  decurrebat.  Accidit  auteni  ut  daemoniacus 
quidam  non  procul  abesselj  qui  muUa  liominum  se-* 
creta,  et  obscenos  acius  impudens  propalarel.  Cum- 
que  pnefatus  Joannes  daemonem  exire  praeciperei, 
et  quibusdam  exorcismi  quaestionibiis  flagellarei : 
Tunc,  ait,  ille  es,  qui  sub  cotto  quotidle  completo- 
rium  insusurras,  ei  modo  me  quasi  sancius  ^icere« 
ei  juris  mei  vasculum  de  meo  vis  domiiiio  liberare? 
Hoc  audito,  frater  erubuii,  quia  sci  veritatem  eiiaiu 


ipso  in  tempore  nuntiaiiies  ilii  de  Galilaeis  {Luc. 
xiu),  quonim  sanguinem  Pilaius  miscuit  cum  sa- 
crificiis  eorum.  Nam  quia  Pilatus,  os  malleatoris 
interpretatur«  quid  per  hunc,  nisi  diabolum  debemus 
intelligere,  qui  paratus  est  semper  bomines  offen- 
sionum  ictibus  verberare  ?  Unde  ei  virgam  super 
humeros  hominum  ienere  diciiur  per  Proplietam : 
€  Tirgam,  inquit,  humeri  ejus  superasii,  sicul  in  die 
Madian  (ha.  ix).  i  Quid  vero  sanguis,  nisi  peccata? 
Quid  sacrificia,  nisi  rectas,  et  acceptabiles  Deo  si- 
gnificant  aetiones?  Piiatus  ergo  Galilsorum  sangui- 
nem  cum  sacrificiis  miscuil,  quia  maiignus  spiritus 
vel  orationes  nostras  pravis  cogitationibus  pollnity 
vel  opera  bona  peccati  cujuslibet  attaminatione  cor 


Altereiiam  eremiiay.qui  vocabatur  Joaniies  de 
Auso,  cum  eu  ut  egrederetur  vehemenier  ittsisterety 
ac  divini  nominis  adjurium  crebrius  inteutaret: 
Nunquid  oblitus  e^,  ait,  hac  iibi  nocie  quid  feee- 
rim?  Nam,  sl  non  excldit,  certus  es  quia  dum  cgo 
me  in  apri  siivestris  effigiem  verti,  lu  me  quasi  ve- 
Qator  insectabaris.  Sed  qui  videbar  aper»  subito  spe- 
ciem  venustae  muiieris  assumpsi,  atque  in  oscuiom 
tuum  ruens,  ui  semen  eflunderes,  cum  gloria  iriiun- 
phavi.  Gum  itaque  reprobus  spiriius  de  fraire  delin- 
quente  per  soporls  energiam  se  glorietur  habuisse 
iriumpbum;  quanSo  puumuseum  gaudere  tripitdio 
super  hls,  qui  iabunlur  in  adulterium,  vel  incestiun? 
Unde  saepe  Deus  omaipoteBS  ierribiie  ezbibet  eliara 


rumpit,  ui  sanguis  sacrificium  poiiuat;  dum  realus  G  in  hac  viu  judicium.  nec  tamen  miseri  honiines  de- 
oflensio  oblatam  Deo  recti  operis  victimam  fodai.     sinuni  iterare  plectendum. 


Unde  scriptum  est :  <  Quia  cum  Abraham  Deo  sa- 
criflcium  de  pecoribus,  ac  voiucribus  devotus  oflbr- 
rei,  descenderunt  volucres  super  cadavera,  et  abi- 
gebat  eas  Abraham  (Gen.  xv).  >  Quid  enim  expri^ 
munt  volucres,  nisi  reprobos  spiritus  per  aera  voii- 
iantes?  volucres  ergo  a  sacrificio  nostro  repellimus« 
cum  operum  nostrorum  viciimasa  malignis  spiriiilms 
eas  fcedare  tentaniibus,  provide  custodimus. 

Idem  sane,  quem  praediximus,  Adraldus,  dum  in 
Burgundiae  regno  mibi  conviator  incederet :  In  hoc« 
inquit,  loco  per  quem  nunc  transiium  habemus,  ali- 
quid  contigit,  quod  sl  dicimus,  non  videtur  otiosum. 
Frater  quidam  nostri  coenobii  (baud  dubiuin  quin 


Nam  Robertus  Gailorum  rex,  avus  isiius  Phillppl. 
qui  in  paterni  juris  sceptra  successit,  propinquam 
sibi  copulavit  uxorem,  ex  qua  suscepii  filium,  au- 
serinum  per  omnia  collum,  ei  capui  habeutem.  Quos 
eiiam,  virum  scilicetetuxorem.  omnes  fere  Gallia- 
rum  episcopi ,  communi  simul  excommunicafere 
senientia.  Gujus  sacerdotalis  edicii  iantus  oraiiem 
undique  populum  ierror  invasii,  ut  ab  ejus  universi 
societate  recederent,  nec  praeter  duos  sIIm  servulos 
ad  necessarii  victus  obsequium  remanerent :  qui  ta* 
men  ct  ipsi  omnia  vasa,  in  quibus  rex  edebai»  vei 
bibebat ,  percepto  cibo ,  abominabilia  jiulicautes, 
pabulum  ignibus  exhibebant.  Ilis  tandein  rex  coa- 


Gluniacensis)  piae  mentis,  et  rectae  conversaiionis     cius  angustiis,  ad  sanum  consilium  redieus»  divertii 


vir,  binc  aliquando  transibat ;  et  ecce  crinitus  qui- 
dam,  quasi  ex  Hierosolymitaiia  peregrinatione  de- 
veniens,  palmam  ferebat  in  manu.  Gumque  peregri- 
nus,  et  monachus  invicem  obvii  sese  alirinsecus 
pertraiisiissent.ait  ille  :  Gompleiorlum  iii  lecto,  nec 
salus  est,  nec  profectus.  Qnod  frater  audieus,  admi- 
ratus  expavit ,  ac  repeuie  post  terga  respiciens , 
eum  videre  non  potuit.  595  ^^*  ^^^^  "^  verbum 
protulit,  omniiio  disparuit.  ille  vero  ad  conscientiam 
inox  reversus  invenit,  quia  pridiano  vespere  lassus 
de  via  redierat,  ei  fessa  iii  lectulum  membra  pro- 
iiciens,  jacendo  canonicas  horas  compleverat. 
Uinim  ille  angeliis  fuerit,  an  revera,  sicut  videbatur, 


incestum,  iniilque  legale  connubium. 

GAPUT  YH. 

Quod  non  iunt  cotnmatrei  dueendtB  uxares. 

Sed  ei  Otto  rex  Teutonicorum,  qoi  poairoodtta 

iuiperator  crcatus  est  Romanorum,  Adalaideni  lia- 

liae  reginam,  quae  sibi  commaier  596  «utlleral» 

suscepii  iu  coigugem.  Quem  filius  ejus  AhBificus , 

qui  Maguntinae  praesidcbat  pastor  Ecclesiae,  coepit 

consianter  arguere,  et  scelestuin  luridumque  coi^u- 

gium  pubiice  condeinnare.  Paier  autem  vebementer 

iratus,  euin  comprehendi  pnecepii,  ei  carcerali  mpx 

custodiae  mancipavit;  quem  per  aiuiale  cireiter  spa- 

tium  carcer  indusit,  so<i  a  correctione  iinguam  ler? 
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roris  vineirium  non  ligavit.  Cum  vero  palcr  eum  A  prime,  domine,  manrfesle  quid  lioc  sit,  ut  confes- 


quadragesimali  decurrentejejunlo,  de  custodia  de- 
crevisset  educere,  anteqnam  psalterium  explerel , 
quod  aureis  ezarabat  apicH)us,  recus»vit  exire.  Ve- 
rumtamen  dum  exivit,  zelo  saceidotalls  accensns 
anctorita«is,  non  qulevit,  sed  mos  in  pa4rem  jaculum 
publioe  excommuuieationis  intorsit.  0  vere  dignum 
regio  genere  sacerdotem,  qui  in  causa  Dei  non  im- 
periale  fastigium,  non  paternum  recognovit  afle- 
ctum;sed  dumpaternam  ac  regiam  anctoritalem 
in  solo  Deo  constituit,  hunc  bominem  ejus  legibus 
resisienlem ,  a  se  prorsus  extraneum  deputavit. 
Dixii  autem  patri  :  Tu  arbitraris  me  adversuin  te 
insolenter  agere,  te  veco  praejudicium  sustinere : 
cito  praenosces,  quia  die  sancto  Pentecostes  uterque 


sus  corrigam  quod  erravl.  Porro  vox  eadem  pecca- 
tiim  quoddam  {sicut  qtt»rebat]  signanter  exprcssit, 
quod  iUe  a  se  commissnm  iilico  recognovit,  et  abbaii 
festinanler  ascito,  facta  confessio:ie,purgavU,  pau- 
cisque  post  diebus  in  sancta  pace  defunctus  est. 
CAPUT  VIII. 

TerribHe  exemptum  cujusdam  hominis  deiperatif 
ae  iMerficientii  ieipium, 

Non  talem  sortitus  est  finem  clericus  ille,  de  qno 
mihi  idera  Hugo  Cluniacensis  monasierii  rcctor 
flda  relatione  narravit:  Religiosus,  inquit.  quidani 
episcopus  in  expeditione  positus,  cum  venisset  ad 
ripam  cujusdam  fluminis,  substitit,  ibique  lassiis 
recreare  spiritum  ecBpii.  Cumque  illic  Iranquille 


siinnl  astabimus  ante  Deum,  ibique  ventilabilur  in- B  quiesceret ,  audlvit  vocem  de  fluminis  alveopro- 


lernosjibratajustitiaelance,  litigimn.  Ibi  luce  cla- 
rius  apparebit  quis  nosirum  «quitatis  lineam  teneat« 
qois  Dei  legibus  conlradicat.  Factumque  est,  ipso, 
qui  dictus  est,  sacrosancls  solemniutis  die,  ut  dum 
praefatus  Augustus  imperialibus  infuUs  redimitus, 
multorumqne  pontificum  choris,  sive  proeerum  val- 
iatus  agminibus,  missarum  solemniis  interesset , 
repentino  super  eum  venlente  judicio,  repertus  slt 
niortuus.  Episcopus  autem  in  Domlno  jam  quieve- 
rat.  Sic  sic  qni  de  incesto  conjugio  contempsit  inter 
luNuines  judicari,  ad  tribunal  a&terni  judicis  coactus 
est  pertrahi ;  et  qui  subjectum  sibi  dedignatus  est 
audire  ponlificem,  terribilem  super  se  non  potuit 
^dere  majesiaiem. 


deanlem ,  et  haec  vcrba  clarius  expriinenfeni ' 
Hora  veiiit,  homo  non  venit.  His  audiiis  eplsco- 
pus  soUicitus  reddltur  :  et  recogitans  boc  sine 
myslerio  esse  non  posse,  adventum  rei  soiertl  cu- 
stodia  proestolatur.  Sed  dum  atlentus  explorator 
exspectai,  dumque  haec  et  illa  recogital,  ecce  qni- 
dam  clericus  agiUime  properabat,  equumque  cal« 
caribiis  atlerens,  amnem  Iransire  quantocius  fesil- 
nabal.  Admonuil  anlem  suos  episcopus,  nt  obvios 
se  venienti  fesiinanier  objicerent ,  eumque  a  sui 
cursus  Impelu  retinerenl.  Cumque  ille  peniiciter 
properans,  fliimen  aggrederetur  praecipiianter  in- 
vadere,  ac  slne  mora  Iransire ;  iliique  contra  vi#>- 
lenter  obsislereni,  et  gradum  figere  compulissent. 


Haec  ego,  venerabilis  paler,  et  alia  quamplurima,  C  ait :  Quiescile,  quaeso,  dimittite  me,  recedite ;  quia 


Aon  sine  magnae  formidinis  angore  conscribo ;  ne 
videUcet,  vel  relatores  mei  mers  veritatis  semilam 
non  tenuerint,  vel  ipse  quoque  rekilionum  in  quo- 
Ubetimmemor  obUvione  deUquerim.  VemmUmen 
tesie  conscientia,  non  haec  menliendi  voio,  sed  «di- 
ficaiionis  affectu,  prout  melius  possum,  narrata  re- 
oolere,  salago  scbedulis  adnolare.  Si  quid  mihi  ta* 
meM  iu  hisobUvjonisobrepsit,imoqoidqaid  humame 
conditiMiis  inflrmiuie  deliqui  anleqnam  nexlbus 
bajnscamis  absolvar,  divina  roibi  pieUs  taisoraiio- 
aibas  in  «emoriam  revocel,  ac  digne  logere  pemil- 
Ut;  neviveniimlhipoenitendumqttid  manere  poa- 
sil  occollum,  quod  morientls  slt  ocolis  ingerendum. 

Homo  abbas  Cluniacensis,  cum  ad  suiim  me  mo-  ^ 
nasteriom  perduxisset,  firaier  quidam  senei  1«  infir-  ^ 
morom  domo,  ingravescente  totius  corporis  tumore, 
hngoebat.  Hicporro,  cum  abbalis  comperisseladesse 
-praesenliam,  Ueius  efflectus,  divinam  ceepit  implorare 
ciemenliam :  Domine,  inquit»  quem  nullum  latet 
oecallum»  qosso,  si  qoid  reatos  in  me  est,  quod  non 
sim  hocosque  confesios,  lu  mihi  miseriGorditer  in 
memoria  revoca,  qoaienas  abbati  meodum  praesens 
597  est,  pure  confitear;  aique  ab  eo,  qui  jus  hoc 
10  me  pr»  casieris  habel,  judicalos  absolvat.  Hoc 
diclo,  hojusmodi  vox  aoribus  ejus  insonuit  :  Certe 
6it,  cerie  «st  aliquid  in  le,  quod  confessus  adlme 
non  es.  Cumque  Ule  vocein  solam  audiret,  sed  a 
quoprocederel,non  videret,  orando  sobjonxit :  Ex- 


jussio  regis  urget.  Non  est  res ,  quae  deferri  possil 
In  poslerum.  Mysierium  regis  insut,  ineviubilis 
necessitas  imperai.  Qnid  plura?  Sanctus  episcopus 
eum  violenlissime  retentuni ,  supervenienU  nocte 
secum  habere  coegii  hospitium.  Sed,  o  inisera  ho- 
minis  ac  lugenda  conditio ,  quae  facillus  valet  sibi 
consciscere  mala  cnin  desunt ,  quam  vilare  cuni 
imminent!  Episcopo  scilicet  cum  suisgravi  soporo 
depresso,  ille  vas  aqujc  in  bospitio  reperii,  in  quod 
caput  Immergens,  siins  Ipse  lortor  efllecius,  se  fera- 
liter  enecavit.  Sed  sicul  isle,  licel  occulio,  dislricto 
umen  Dei  judicio,  caniis  interilHm  pertnUt;  iia  |>er 
ej\is  piam  clementlam  morlem  animae  simul  et  cor- 
poris  alter  evasit. 

CAPUT  IX. 

Yoiifragui  infirmitaie  eorrlpitur^  ut  reiipiicat. 

Nam  quod  nunc  dicturus  suro,  et  ex  relalione 
Jam  dicti  duniacensis  abbatls ,  598  ^^  ^^  ore 
iUius,  cni  res  ipsa  contfgeral,  freqiieniins  audivi. 
Adolescens  quidam  erai  In  flhibus  Aquiuniae,  qiil 
cum  coaevis  suis  juvenculis  de  animarum  suarnm 
coepit  salnte  tracure*  Ddiberatione  praemissa ,  Un» 
dem  slatuunt,  ac  unanimi  invicem  confoederatione 
proponunl,  et  mundanl  coltus  pompas  aLjicere,  el 
ad  monasiicae  conversationis  ordinem  commigrare. 
Sed  duin  res  adhuc  suspensa  diflertur,  dum  rerum 
ordo  muliiplicl  varictaie  concutitur;  ipse  quoquo 
tener  adolesceBlis  animus  fixns  in  sno  proposiiu 
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fion  teneiQr.  Quid  muUat  MuiaU  peiiitos  mentc  A  Sed  jam  se  reprimeni  calamut  cohibeat  aijlNm, 


ne  regiilam  brevjtatis  excedat  rpistolare  eompen- 
<lium. 

Scribite,  ai  plaeet  diatlcboa  iatnd  in  refeetorio, 
mb  pedibui  apoaiolorum. 

Igoil  aposlolleimi  lingnaron  flaiimia  oinHam. 

(TenDioat  et  f  »ri«a  (|tii*oi  V9X  fecuiida  loi|ael|ia« 


desponsaYit  uxorem«  Cumque  per  proceasum  tem- 

poris  mens  ejus  et  momofiafn  eandi  propoaiti  pan- 

latim  de  se  prorsns  eraderet,  ei  eub  pnatoxla  eoft- 

jugii  ad  expleadam  eanialis  Hlecebnd  ^uptatem 

impatlenliMS  ebulliret,  divioa  super  emn  vigilaiK^ 

demenila.  subilo  languore  percvssus  eslt  ac  panlo 

post  ad  extrema  pervenit.  Necessariis  igiiur »  nc 

propinquls  de  jam  quasi    defuncti   <fisputantib«s 

sepuUura,  dum  in  medio  positns  viderMr  cldavcr 

exanime,  vixque  lenuis  quidain  molus  in  efua  po- 

clore  palpitaret;  ecce  duo  teierrfmi  a«  irvKis  vA- 

tus  llibiopes  eum  (ui  slbi  iridehaiqr)   lan<9«9it> 

lcones  rugientes  invadunt,  rapaci  ferocilalii  eo»- 

ripiunl»  de  corpore  violenier  eveUunU  moi  pedes 

ejus»  et  bracbia  duris  alligaot  nexibus»  sieqoe  vd- 1^ 

iii  baedum  in  pbalang^  pendnlum  aUcr  posl  altenim 

bajulare  cQBpenmt^  Quos  autem  dolores,  el  lorfljones 

ipse  iiertulerrtt  quantum,  el  qualiiii  YiderH,  irel 

audieril,  per  quamplurifna  enm  loca  veqta^nni, 

perlongum  est  non  tanUim  stylo  dirigero,  «ed  siiii«- 

plicibus  quoque  verbis  ex  ore  per  ordinem  refereiir 

tis  audire.  Hqc  lastum  bic  ioferro  wKmK,  i«ula 

dum  per  obscur»  caligiqis  ^m  Joe^  porgiirenl; 

ecce  B.  Peuros  apostokis  splendidos  nl  ci^ruecaiMi 

occurrii,  eumque  de  pojrtaniinm  hmneris  rapUim, 

nexibus,  quibus  angebaturi  absolvii.  lUi  mox  relivta 

pncda  siridenles  denlibus,  et  ^(liAAles  absceduui^ 

factumque  sibi  prasjudiciom  flebUes  conqueruntur. 

lieatus  auteoi  aposU)lus  adoleaceniem  ad  Ckiniaci 

inonasterium  secum  duiit|  eique  forionacog  posilo,  C  ptca  regnhe  iramUom  non  jam  ooactl,  sed  ganden- 


DISPUTATIO 

DE  VARUS  APPARITIONIBUS  CT  HIRACUUS. 

AvouiimiiiiT*— AreWepiscopo*  ntpote  qni  talUms 
rcbus  audiendi:i  ma|nopere  deleclabatur,  nuotiai 
canonicos  Verureusis  Ecclesiae ,  cul  ipsc  pnreral, 
efnerslsse  landem  aliquando,  et  sc  ad  botiam,  nt 
diciUirY  tntffim  rocepbse,  eotque  i»xin  pim;- 
scripuim  sibi  diseiplinamt  non  ui  ante  coacios, 
sed  sponle  et  libenter  vltam  instiiuere.  Aifrrt 
deinde  nonnolta  exempla  ,  et  mlra,  qu«  mnltis 
eontigenmt,  ox  qoibuo  non  parva  utilitas  peffci|:i 
potesi< 

Aomno  A»  vtnerabtti  avcbioplooopo,  PETnos  pec- 
ealor  monadms  plonissina  devoUonls  affeciiim, 

Qula  nori  sanetam  meMom  luam »  venerablKs 
Paler,  pnsciptto  de  hominmii  salole  gandere,  adco 
«1  cnm  imimanim  te  eontlglt  aiidiie  profeeiiim « 
vdtti  pd  liulcium  epularmn  aggMseas,  ae  delederio^ 
edulium. 

Refarotibidecanonieisnoslpls,  sanctflo  TtdeHcet 
VolUraoai^  Eeclosis,  ^a  qul  sut»  muUls  Mmribnt 
aosuis  atquo  sodoribos  inooprigiblleo  vldebantor, 
]am  per  divinam  gratiam  resipiocmiltel  per  eano* 


sese,doneoreveriereuir,exspeccafepr^eeepi|.  Ego^ 
Inquii,  ineum  monasteriom  iogrediens  TisiUit  ao  por 
circuiiom  ^ncta  perluslrana,  quid  agaiur»  atieQdo : 
ilelnde  ad  te,  consideraiis  omnUMis,  redeo*  Sed  mox 
ut  isie  relicius  esi  solus,  ecce  crodeluNrei  et  ecrio^ 
res  iidem  revertuntur  iEihiopeSi  ei  non  js^m  per 
nianus  el  pedesi  sed  per  geniialia  ipsa  corripluni, 
eumque  sic  noo  sine  gravissuno  iUius  dolore  sospeo^ 
dunt.  Nam  velut  si  rostro  passer  accipilris,  vel 
aquUinis  uoguibus  columba  rapiaiur  impkuais ;  sic 
a  reprobis  lUis  spiriiUms  miaer  iste  eorripiUirt 
trabiiur  libraius»  per  verenda  snspendiUirv  ei  qwasi 
recuperata  praeda,  qu»  fuerai  perdita,  longios 
asporiaiur ;  cum  ecce  beatiis  Pelnis  radianli  nirals, 
ac  terribili  splendore  conspicuos,  se  tanquam  ful- 
men  injecit,  raplnam  suam  quasi  per  impeluin 
violenii  spiritus  apprebeudil,  et  clavibus  qoas 
manu  gestabat,  rapiores  nequissimos  aeerrime  ver" 
beravil.  Mox  iUum  ad  domom  proprlam  usquc 
perduxit,  reddensque  spiritum  corporj,  olramquo 
saluii  substaniiam  rerormavii,  Nam  ilie  protinus 
convalcsccns ,  590  domui  su^  sine  cunciaiioiie 
disposuit,  aique  ad  Cluniacense  monasterinm  pro- 
perans,  saqcia:  conversaUonis  babUom  fervida  satis 
devoUonp  suscepit*  Sic  itaque  divin»  miiiiise  trans* 
fuga»  dum  patemi  verberis  diKipUoa  co^Huis 
crudiiur,  de  mauu  cnienti  praedonis  eripitor,  ei 
ovis  oberrans  ad  proprii  pastoris  mapalia  revocaiur. 


les  incednnl.  Unosquisqoo  pnetofea  eormn  qoadra- 
feoiiBaU  lompore  quoUdio  psatteriom  eomplet ;  Iri- 
bue  per  hebdomadam  diebos  omneo  vino  elpolmenu» 
comBMmiler  absHneqt }  lanlomquo  dislriels  oonver- 
sntioaia  videnlur  haliofo  fonrorem ,  iit  per  toum 
<^adragcoinum,  qom  esl  anie  Paselia :  el  iUam, 
quse  NativiUlem  Domitii  nostri  Jesa  Chrisll  conooe- 
fndinaUteraiaeeedll,  trlboo  in  bobdomada  diebNO 
imuaquisqoe  pb  m  capllalo  coram  fhiiribva  exoai, 
ei  pvopria  peceala  conCBSsus,  dura  corrigkmni 
aeuUca  porforal  diM^Imaai.  In  4|oo  videlioei  omi* 
cUa  cottTersatiooia  indloie  potof  mauHMlo  ooHigeio, 
qoid  de  c^teria  vilm  modia,  el  obaervaiionilMia 
debeas  lesiimare,  El,  o  dioeipUaa  aalaUforo,  «imi- 
0  rum  camis  afllictiot  in  qnn  dum  eorpns  ad  Iiormi* 


pnm  000  nodatur  ftspectnm,  ante  Dei 
coruseantibHS  indttmemis  apparei  ornatum.  F^orro 
vix  dum  mensis  emoosns  eoi  quo  res  conU|^  isio 
quam  rekra, 

Cap.  muhoii.  Bmnm£H€fpmimimu$ii0$. 
Barunciuft  plane  mihi  fralor  unanlnito,  ol  in 
^moris  prqecipoi  doloadine  aiofttloria,  oon  in  OMmo* 
sed  in  viUa  qnadam  fieme  sulyeeta,  diM  Pfno 
agerei  noeessarinoi«  languorum  ioenrrti  exlremttnib 
Qui  dum  sibi  imminanlem  cognosoerol  oblUim» 
frairibus,  qui/  sU>i  seduliutia  olficiom  axUbehaoift 
peeniteniiam  sibi  proposuil  ioiungi :  qui  duio  Irc;^ 
vel  0^1  moltum,  quaUior  psalmos,  ulpoto  sancui,  vi 


^^^                               <*«SC-  XXXIV.  ^  DE  VARIIS  MIRACUL.  NARRAT.  KftK 

innoeciili  viro,  SHfflcere  judicarcni ;  iUc  peUit ,  ul  A     Ca..  II.  •^Parisiemii  ephcopi  intemperamU  divi^ 
oecem  sibi  annonim  poenitenliam  Iraderent ,  quam  "*' * — 


illico  peragendam  fratrihus ,  qui  morabantiir  in 
eremo,  quanlocius  delegarent.  Nocle  igitur  inse- 
cuta  ,  dum  quique  per  ceilas  constituli  post  gal- 
licinium  nudaii,  corporalibus  disciplinis  insislerent, 
ItiitlBarentque  fratres  poeuileniiam,  antequain  ille 
iDorereUir,  implere  ;  Lainberto  fratri ,  qui  sibi 
sedulus  assistebat,  Barunclus  ait :  Cur,  inquit,  ic 
non  praeparas,  et  sicut  caiferi  fratres  indumentis 
ecclesiasticis  non  adomas?  Omnes  enim  de  eremo 
fratres  usque  roodo  mibi  Tisiblliter  astileriml , 
albis  nlmirum  ac  resplendenlibus  slolis  induli,  et 
velut  in  choro  psallentes  micanlium  veslium  can- 
dorc  conspicui.  CompoHi  ergo  lllum ,  ut  ad  eonim 


niiu$  puniiur. 
Ei,  0  ulinain  sic  Albuino  [Alberico  f.]  Parisiensis 
Fcctesia  contigisset  episcopo.  Cui  nimirum  duiu' 
seplimi,  si  riie  teneo,  niensis  jejiiuiiim  celebraret; 
ei  profligato  jam  jcjiinii  biduo,  ad  Sabbatum  per- 
venisset,  singularis  ferus  venatione  captus,  q/fertur. 
Uox  ille  in  concupiscentlam  leibalis  edu!ii  pesiilen- 
ler  iUectus  exarsit,  jejunium  in  alterain  liebdonta- 
dam  trausferenduro  esse  decrevil :  et  confestim  co- 
quis,  ut  iiorcum  aceuratius  coquerent,  imperavit. 
Ilio  Jlaque  die  guU»  siiae  perfecii  lionio  miserabilis 
appeiiiuni,  ocuvo  autem,  proximo  videlicet  Sabbaio, 
diem  clau^it  exirenmin.  Et  boc  cerle  digiie  cororoe- 
ruit,  qui  de  Ecclesi»  sacrario  quasi  sepulcra  ooo- 


*.viv  vv«fapi«.ui.  viuiii|iiiiii  crgo  iiium ,  ut  aa  eonim  "••»  i"'  "^  KiWicttWB  «acrario  quasi  sepuJcra  eon- 
indueretur  exempfnm.  Ubi  noiandum  ,  quia  dnm  B  <^"P"«»«^  fecil  in  descrio  (Amii.  xi),-  Quid  auieriui 
fratrcs  illi  nudaii  i^Arnnr^tlilinc  Hicoiniinio  ao<.«.««  »k      roirum.  fiililu».  nhi  lAm  QnAwi<k  a«i  ^..i».   ^..:r.^.^ 


fratrcs  illi  nudali  corporalibus  disciplinis  essent  ab 
ipso  procul  intenli,  ei ,  ut  iia  loi|nar,  non  jam  car- 
nalibus,  sed  spirilualibus  oculis  decoro  culiu  vide- 
banlur  induti.  Is  plane ,  qui  roihi  boc  retullt,  ve- 
nerebilis  jjatcr  Liuiprandus  aliud  etiaro  roihi  con- 
sequenler  innotuit,  quod  ab  audienliuro  sediflcatione 
non  Tacat. 

Inllio,  inqnic ,  illius  QuadragesimaB,  quae  Nalivi- 
latcm  Doroinicam  ex  ecclesiaslica  inslitntione  pne-' 
ccdlt,  lanu  mihi  subilo  molestia  repentini  langoo- 
ris  incubuit ;  ut  vix  pedibus  consianter  insislerem, 
Dedum  possem  regulam  quolidianae  conversationls 
implere.  Cnroque  lenebrosis  aique  confnsis  cogila- 
liombus  flucluans,  jejunium  funditus  despcrarem, 


roirum,  si  ilUc,  ubi  Um  aperu  esi  culpa,  inaiufesie 
est  irrogau  viodicu,  curo  saspe  miserabilero  rei  vi- 
dearous  evenium,  ei  laraeu  Ignoremus  8U|iernss  dis- 
posilionis  causa  latenie  roysteriuro? 

Leo  pbiie  duduni  Puieolanus  episcopus,  nunc 
autem  nobilis  eremiu,  nuper  mihi  et  frairibus  re- 
tttUt,  quia  euro  daemoniacus  quidain  esset  in  moMi- 
sterio,  quod  apud  P^rbenopen  est  in  beati  AgneUi 
confessorisbouoremconstructuro,  in  houiinem  prope 
asuniero  rqieiitinus  insiluit,  eumqne  rabido  furore 
percutiens,  ]Nrotiniis  interfecit.  Et,  oqnis  pro- 
fuoda  Deijudicia  peneirare  sufliciat!  Ifox  eniin,  ut 
innocentem  homincin  furibundus  exsliiixit,  confe- 
stim  a  daemonio  Uberatns,  et  menti  su»  ac  rationi 


..w....,..,  uuvM.aii»,  jc|uiiiuni  lunaiuis  oesperarem ,      '^""  •  "«thiwiiiu  iiuerauis,  ei  menti  su»  ac  rationi 
^ac  de  quotidiana    deinceps    cibomm    remissione  C  P''***'"*  restitutus,  nunquaro  de  caelero  passionis 

decemerero  .    &uhitn   lAnifi    mihi    cm^..  ^k.a.^<>:.    ^.       illius  inole&liam   iw^rmlii    inniiiciii.*    .k. .<«»»._  I 


decemerero ,  subito  lenls  roihi  sopor  obrepsii,  el 
super  codicem,  cni  videlicet  intenlus  eram ,  caput 
panlolom  rccUnavi.  Tunc  mihi  visum  est,  quod  lou 
eellaplenaessetfuroo,  et  insuper  quamplures  illic 
essent  homlnes ,  qui  clamosis  ac  muiuis  inter  se 
vodferarentur  colloquiis :  cum  ecce  sanctus  fraier 
Juventius,  qui  in  eadem  eremo  laudabiliier  con- 
versatur,  repente  cellul»  fores  irrupit,  ei  zclo  se- 
verlssimae  animadversionis  hbniines  exturbavii,  ac 
sinerooraviolenter  propellens  excIusil.Num,  Inquii, 
hujus  ereini  non  est  inviolabilis  regiila ,  ul  collo- 
qiiluro  lleri  in  cella  quisque  non  audeat,  scd  ingre- 
dientium  labia  silenlii  prolious  censura  coinpescal? 
Moxque  manutergium  repenie  corripiiit,  oninenique 
Itami  chaos,  letramqiie  congeriem,  qua  cella  reple- D 
baior,  ahjecil.  Quo  facto,  proliniis  exsoporaliis 
001  evigllo,  mentemque  meani  ab  oinni  finnigan- 
liuro  coghationum  callgine  Itberam  ,  non  sine  ma- 
gna  cordis  laeiilla  recognosco.  Tunc  ilaquc  oniiii 
tedio  tentationis  alque  langiioris  expulso,  taiil» 
vlrtmis  in  me  robur  ac  foriiiudinein  reperi,  ut 
per  totaro  lllaro  Quadragesimam  iisqtie  ad  Domi- 
nleam  Nativiiatem  vix  aliquando  vel  leviier  esu- 
rircm  :  et  ne  uiio  qnidcm  die  prajier  panem  et 
aquaro ,  nisi  fallor,  alia  quaelibet  aiimenla  requi-. 
rerem. 


Patrol.    CXLV, 


illius  inolestiam  pertslit.  Inquisitus  aiitem  cur  hoc 
faciuus  peiipelraverit :  Horoineni,  inquit,  noo  vidi. 
86d  n?grum  canem,  qui  roe  mordicus  apprehendere 
salagebat,  sicut  mibi  videbatur,  occidi.  Inhocigitur 
occulto  disposiiionis  eirectu  causa  non  claniit,  cur  vi- 
delicet  vel  ille  repentino  dignus  fuerii  viilnere  per- 
iroi;  veiisteroeruerita  daemonio  Hbcrjri.  Cuin  et 
ille,  quanlum  ad  humanuro  specut  arbitrium,  inno- 
center  occisus;  et  isle,  qiiantum  ad  exteriorls  reaius 
speciem,  videaiur  uIilonepleclendus.Etquid  miram, 
si  meriia  nobis  aliena  iioii  pateanl;  cum  et  ipsi 
sacpe,  quod  feciroos,  per  oblivionis  hebetudinero 
ignorenius  ?  | 

002  Cap.  III. —  5.  virgo  Maria  insu(B  fesiivitaiis  Ai- 
sumptione  innutheros  liberat  a  pcenis  Purgatorii. 
Religiosus  plane  presbyier  Jbannes  rem  mihi  re- 
tulit  ante  paucos  annos  Romae  conligisse,  qoam 
iiarro.  In  Assumpiione  scilicet  beat»  Dei  genitrlcis 
Mariap,  cum  noclurno  tempore  Romanus  populus 
juxla  morem  oraiionihus  et  lilaniis  insislerct,  et 
accensis  iuminibus  diversarum  regionuin  ecclesias 
perluslraret;  mulier  quasdam  in  basilica,  qiia?  est 
ad  honorem  ejosdem  beatae  Virginls,  in  Capiiulo  [Ca- 
pilolio  vel  Campitello  f.]  constiioia,  comniatfem 
suam  vidii,  qox  scilicet  ab  aiino  fere  fueratjarode- 
foncta.  Cumque  per  roullitudinem  couftueniiom  ad 
cfus  atilngere  non  potuisset  alloquinm,  stnduit  eani 
in  lali  cojiisdam  angiporlus  artlculo  prastolari;  ut 
dubium  iion  csscl,  qiiod  egressa  baslHcam,  ab  ca  das 
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crmare  ROH  posset.  llAue  iUqtie  iranseimtem  proii-  a  ^^^^*  4"^  '*"  ^^^  LasUicce  Uiae  m^ioiift  uuda  el  ire« 
nus  inquisivit  :  Nuni»  inquit,  tu  comniater  mea  es, 
liareua  ▼idelioet,  quae  dudum  defuncta  es?  Hocilli 
tocabukiiH  fuerat,  duiiv  adviverei.  Qiia  respondente : 


Ipsa  suni.  Et  quoniodo^  inqitit,  tibi  niinc  est?  Ait  : 
Usqne  bodie  iion  levis  me  poena  conslrinxit,  qiiia  vi^ 
delicet  per  lascivi»  pctulantis  illecebras  cuiii  cocta- 
ncis  me  puellM  in  teiiera  adliuc  a^late  todavi ;  el  hoc 
ipsum,  proh  dolorl  obUvioni  qnodammodo  tradons, 
sacerdoti  quideni  confessa  fiii,  sed  judicium  non  ac* 
cepl.  Venim  bodie  rrgina  miindi  pro  iiobis  preees 
fttdit,  meque  cum  multis  aliis  de  locis  pconalibtts 
)iber»vit,  tanUque  multitudo  per  inierveniiimem 
t\M%  bodie  est  de  tormentis  erepta,  ut  numerum  lo- 
liuiRoiiiMiseplebisexcedat;  uiide  sacra  eidero  do- 


inula  jaceft  consueveram.  llle  vero  moi  ui  aspexitf 
pia  liulii  miseratione  coiidoluii,  et  pellem  bauc  s«i- 
pcr  nie,  (|ua  videlicet  erat  indiitus,  iiiiieclt.  Tiinc 
beala  Dci  Genitrix  :  Homo,  immii,  ille,  dequorogai», 
mulia  flagiiiorum  uioie  depressus  osi ;  diio  laincn 
b;?c  babiHi«  ut  et  indigentibus  pius,  et  magiia 
^acris  locis  exstiiissetbumilitate  devolus.  Frequenler 
cuiiii  oleum  proprlis  cervicibus  deferebat,  et  liicernis 
Ecclesix  meae  foinitein  miiiistraluit.  Ciinique  supcr 
boc  eideni  patricio  et  rattcrl  sajicti  testimonuiiii 
perbiberent^  euniqtie  idipsutn  et  suisecclesiis  egisso 
siniul  assererent;  illico  regina  muudi  pra^pit,  m 
paiilcius  iile  ducerctur  ad  inediuni;  et  eccemultitudQ 
daemonum   prxfaluni  Joaniiem  trabunt,  poeualibus 


IwinaB  nostne  gloriosae  dicata  passini  loca  vi^iiamiis,  B  undique  loris  a&triclum»  et  ambientium  catenariiiu 


actionesque  sibi  graiiarum  pro  lanlis  misericordiie 
beneftciis.  alacres  exbibemu».  Cumque  siiper  hoe 
Coiumater  illiiis  ambigepei,  nec  lldem  focile  scrmo« 
nibus  adbibcret,  subjunxit :  Ut  experiaris,  tiN|uit, 
pro  certo  veruoi  esse  quod  loquor,  scias  le  transado 
bec  aniiOt  iu  bac  esidem  fesiivitate  procui  dubio 
rooffiiimuii.  tt^  ^i>  9^^  fi^ri  non  potest,  ullerius 
nlxeris,  me  prolulisse  mendacium  liquido  oomppo- 
babis.  £t  bis  dictis,  ab  oculis  ejua  e^onuit.  Mia  iUa 
ciiiciam  «mhut,  et  de  obilu  suo  soHicita^  qiia  aa* 
dieral,  Vivere  cautius  ccepii»  Quid  phira?  Peracto  £q^ 
re  anno  pridianis  ccepit  sgroiare  vigiliiii?  in  ipso 
vero  festiviiatis  dievitam,  siciit  ei  damonstralum 
£iierat,  lermiuavit.  Ubi  uotamUiui,  et  uoii  leviler 
expave^eiKhiinr  quta  de  peracta  culpa,  quam  pne- 
bianiitlieroblivioni  iradiiicrat,  usqiie  ad  intervcn- 
lum  intftnierat9&  Dci  Geuitrtcis  siipplicia  perfereiat. 

C4F.  IV  -^  Saudatnm  appariti^  pulchetrima  Romm 
in  ecclesia  landai  Ctecilice. 

nainahlus  quoque  Cumamis  epiSQppus  milii  nar- 
ravit,  quod  et  ab  Bumberto  venerabili  sanctas  Huf' 
riiias  quoiidam  cpiscopo  se  didicisse  pcrhibiiit.  Pre- 
sbyterum,  inqiiit,  nocluruo  Q03  silentio  quiesccn- 
leui»  coiupaier  siius,  qui  dcfuiicius  fuerat,  in  visioue 
clamavil,  dicens  :  Veiii»  vide  specUculum,  quod  ju- 
dicare  non  poieiis  oliosuiiu  Duxit  ergo  ilUim  ad 
basibcam  boaUe  Cxcili;c^  in  cujus  videhcct  atrio 
videbautur  Agnes,  Agatha,  eademque  C«cilia,  nuii- 
tarumque  beatarum  virginum  chorus»  luirabili  cui- 
tus  ct  babltus  nitore  couspicuus.  Hae  niinirum  pa* 
rabant  quamdam  maguificam  sedem »  cxlcris  luiic 
iude  subseiiiis  emiiientem,  et  ecce  B.  virgo  Maria 
cum  Petro,  el  Paulo  aiqiie  David»  ac  nou  parvis 
martyrum  diversoruinque  sanctorum  vallata  turmis 
micantibus  venit,  seseqiie  ui  ca,  qux  purata  erat, 
aede  compo&uit.  Pono  aiit(Mu  diiui  ui illo  tani sancto 
CQiiveatu  silentium  fieret»  omnesiiue  reverenler 
.isuvent»  ecce  inuliur  quoulam,  licel  paupercula, 
peUieoo  tamen  indume^ito  decenter  oniata,  ad  iiito- 
Hierats  Virginia  vestigia  corruit,  eamque  ut  Joanni 
patricioiam.defuncto  misereretur,  oravit.  Cumqtie 
hoe  ipsun  mulier  ter  Dbsecrando  repeleret,  uec 
responsum  aliqiiod  impetrarc  possct,  ad|ecit :  Nostt, 
ilMiuit,  doinina  luea^  rrgiiia  imiiidl;  ogo  sum  mtsera 


squHloribiis  velicmenter  altrilum  Tunc  eum  domina 
iiosira  jussit  absolvi,  et  sanctovum  ccctibus  aggre*  - 
gari;  viucula  vcro,  quibus  ille  fuerat  absolutus, 
alleri  houtinl,  qiii  iu  hac  adbuc  viia  inanebat,  pnc* 
cepit  iHnectenda  repuni,  Tuiic  couventiis  ilUs  saa- 
ctoriini  solutiis  cst,  et  uiiusqiiisque  iii  diversa  coiw 
teudens,  ab  aspectu  cenieiitis  evanuit.  Be:^ius  vero 
PeVjrus  apostoliis  ad  eccksiam  suain  venit,  cui  pro- 
linus  omniuiu  successorum  suorum,  pontiticuoi 
videlicet  Romaiiorum ,  chorus  infuiaius  ac  festivu^ 
occurrit :  ipse  quoque  bcatiis  Petius  cum  eateniis 
viderctur  i:idittus  Uebraicis  ve»Vibus,  sicutinpicturis 
ubiiiue  coBsptciiiir,  tuuc  et  pltrygiuiu  suscepit  iu 
capite;  et   sicut  cxlt^ri,  sacerdoialibus  iiifulis  est 

C  ornarus  in  corpore.  Tuuc  responsoriiim  ilhid,  quod 
diciiur  :  Tuespasior  ovium;  melodiis  atqtie  melli- 
fliiis  C(rperu2i'&  iatonare  ciamoribus;  sicqiic  illom 
us([ue  ad  sacerdotalis  chori  QQ4»  consistorium  de* 
ditxeriuit.  Qiio  perveniens.  ipse  aposiolorum  prin- 
ceps  nocturuum  est  exorsua  oflicitna,  diceiis  :  Do- 
uiine»  labia  mea  aperies :  deinde  ires  psaimos» 
tolidemque  leclioncs  ac  responsoria,  qii;e  iii  aposlO" 
lonmi  n?.taliiiis  fccenseutur,  canouiconiore  pcrsolvii« 
Omnibus  itaque  per  ordiiieiu  rite  decursis,  matutini^ 
quoque  laudibus  conscquenter  ex;deti$«  ejiisdem 
ccclcsiae  tintiiuiabulum  sonuit,  et  couliauo  presbj- 
ter,  qni  h:cc  videbat,  evigilaiis,  soiunium  termi- 
navi). 
Prd^tereaidem.quisupra,  mibi  narravitepiscopast, 

D  quia  monachus  qutihim  quotidie  dum  ante  sanctuin 
altare  leaiae  Marias  semper  virgiiiis  pertransir«t, 
illam  ex  iiiore  percurrebal  antiphoiiam,  quie  at€ 
iucipit  :  Gaude,  Dei  Geuitrix  virgo  iuiiuacuhila ; 
gaitde,  qii»  gaiiditun  ab  augelo  suscepisti;  gaude» 
qiine  gcuitisii  setemi  luuunis  clariiatem ;  gaode,  mater^ 
gaudc,  sancla  Dei  Genilrix  viirgo.  Tu  fiola  mater 
iiinupta.  Te  laudai  omnis  factura.  Genitrix  lu^ 
intercede  pro  nohis.  Quamvideiicei;intiphoiiaoiduM 
qiiadam  die  pertransiens  diccret.  aiuJivit  vocem  ex 
oodem  altario  procedeulem  :  Gaudium  mihi  anDuii- 
tiasti,  gaudium  tibi  eveuiet. 

Cav.  V.  —  Officium   mortuorum  quotidie  per$o(reHS 
in  cmleite  regnum  introducitur. 

Sed  et  idem  mibi  narravit  episcopus,  quia  frat'iff 
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quiaaoi  non  quotidiano,  non  cerle  soleoiflj  san^to-  A  rum   maiius  isle  dcveniai,  qui  piis  enta  nos  dam 


rum,  stil  s«iJd  uielKiiuf ,  et  delerlalisttur  ofljkio  de 
Ainelaffttm.  Cumqiie  coqdiiionis  humanae  debilum 
stilTefts  Irtbunali  supeirni  iudicis  asiiiissel;  coepi( 
iurki  fteuioaum  veberaenler  boc  illi  crimen  im|iin- 
gere ,  quod  eedesiasitc»  iiisliiuUoiiis  regubuq 
negUgenfi,  p^s  assnelae  synaxis  officia  vola  Peo  red- 
dere  conlempsissei.  Tiuic  beola  regiwi  miin4l  sem* 
per  virgo  Maria,  ei  omnes  sandorum  chori  cum  e^ 
valenler  occurruiil,  seseque  ad  iUins  auxilium  con^ 
cordiler  iRlerpopnnl.  Hic,  tnquiunl,  uosler  capella^ 
uus  «c  miiijsier  exsiiiiii  :  qnodque  dcruncloruui 
seroper  exsequiis  llliemer  ioierfuii,  nobis  omnlbus. 
procul  diibio  mlnisiraviu  Absii  i>ilur,  ul  in  imoio- 


adviverei,  stu4iis  iii$udab2.L  Sic  iiaque  beaiae  Yir- 
giais  precibus,  oroniuroque  SBpplicaiione  sancliorui^, 
iu  eorum  Biemii  Iransire  conspriium.  Ignorabfti 
lanieii  hu|us  rei  relator  episcoptis,  uirum  ille  fraicf 
ad  iios  reversus,  an  aliis  in  baq  vila  degeniibus  isU 
relulertt. 

Uaec  libi,  venerabiKs  fraier,  C»nMliariter  soribo» 
quia  velui   suavibus  epuJis,  sic  In  lua,  qii«)GUfiqiitt ' 
sii,   allocuiiono  deleeior  :  et   mena   ine;i  eontinuo 
keiaiiir,  et  gliscii,  cam  aiiquid,  qiiod  tibi  coBgmo 
scribatiir,  occurril. 

SU  twmen  Domini  benedictum. 


OOS^wift 


OPUSCULUM  TRICESIMUM  QUINTUM. 


OK  PICTCRIS  PRINCIPUM  APOSTOLORCM 


AicmiEKTUii.  —  Causam  afferi  ciir  Paulus  aposlolus  ad  detieram,  Peinis  vero  ad  sinisiram  in  picturis  ox* 
prinianiur,  idcirco  scilicei,  quia  Pauliis  essel  «  Iribu  Benjamin,  qui  L:tline,  fiUus  dexteng  interpretalur  * 
probalque  hiijusmodi  noin<*ii  apiissime  tUi  convenire.  MiJus  qnoqtie  ejusdem  Paiili  praerogalivas  addiicit! 
Tiim  demum  exponil  cur  UieFosolymiiana  Ecclesia,  cimi  tn  ea  Chri:»liis  passus  fuerii,  non  sii  capni  om* 
iiiam  Ecclesianim*  ^ 

Domno  Desiderio  sanclse  eonversioiils  [conversa*  B  tdni  egregtum,  tamqoe  famosum  apostolicae  dispo-i 


tionis]  abbalt,  reUgtosoqne  conveniui,  Petius  pocca* 
tor  monacbus  in  Doinino  servilutem. 

Ul  domnum  Martinum  ad  vos  Jler  arripere  dMiet, 
nolario  protiiins,  ul  exciperet,  imperavl.  Sed  qno-r 
niam  per  totum  qnadragesimalem  circnkim  lecnm, 
venerabilis  pater,  famiriariler  degens,  qnaeque  con- 
ferenda  Tidebantur,  viva  voce  contttlimus,  et  qiiae 
commnnicanda  cranl,  sive  traclanda,  sa?pius  rnti- 
mavimus ;  jam  qnid  novi  ad  te  scrlbi  valeal,  non 
inveoio,  dum  quidquid  necessarinm  esse  poterat, 
freqnentius  iteratum  allerutra  confabulaiione  per- 
pendo.  Quid  igllur  faciam  ?  Nunquid  qni  loqui 
coeperam  ,  dedciente  maleria  ,  slolide  contices* 
cam? 

CAPUT  PRIMUM. 

Cmt  Petrut  ad  smsiram^  et  Paulus  ad  dexiram  in 
picturis  coliocenlnr, 
Sed  duni  armalam  penna,  afqne  ad  scribendum  ex 
more  libralam  mannm  scripioris  aspicio ,  roaleria 
mihi  dulcis  offertur,  de  qiia  ad  dispiitandiiin  inea 
niens  alacriler  provocetur.  Per  islam  siqnidero 
notarii  dexlram  repeule  mihi  illud  occiirrit,  qiiod 
ipse  a  me,  quaesiione  proposila,  sxpenumero  requi- 
sisU  :  Cur  videlicel  in  imaginibus  picturarum  per 
oniversas  adjacenies  Rom»  provincias,  Pelrtis  quj 
primus  est,  ad  sinislram;  coaposlolatus  aulein  ejus 
Paulus  oonstituitnr  ad  dexlram ;  cuin  juxla  vulgarem 
sensum  boc  remm  ordo  deposeat,  ut  Petnie,  qui 
senalus  aposlolici  princeps  est,  dexirum  Doroini  la« 


sitionis  ordinein  inconsiille ,  alque  inoonsideraie 
devota  Deo  ac  religiosa  vetustM  adniiserii.  Neqiio 
enfni  credeiiduin  est.  ut  ConstaAitniis  imperalor, 
imo  papa  SilvfsUr;  atqiie  posl  eos  principes  et  sa- 
cerdotes  in  ecclesiaslicp.  dfsciplinai  liltera  pervigiles 
aiqtte  solertes,  hunc  ordinem  taiitorum  principum 
iiegligendttin  diicerenl,  si  correctione  dignum  aliqaa- 
leous  aestimarent.  Nc  ergo  sanctae  biijus  hislort» 
ordo  inordinatus  ap|iareat,  quod  iiobis  vid^ior,  san- 
clilaii  vesir»  breviier  inaotescai. 

-Panlutn  piane  de  iribn  Rei^amin  exslitisse  quis 
arabigit?  BeiijamiA  aulem  Hebraiee,  LatiHO  fiiius 
dextera  nuncupalur.  Quid  ergo  niimtn  esl,  si  ad 
dexleram  consliluitur,  qui  vocabuluiu  dexlene  eic 
C  paierno  jure  sortilur?  Entm  vero,  iii  velus  illa  beato 
Paulo  liquido  congruere  videaiur  liisioria,  non  sine 
causai  Scriptura  dicit :  <  Quia  ^redi.enie  anima 
Racliel  pne  doiore,  et  unaineoie  iam  roorie,  vocavit 
Roroen  fllii  suL  Benoni,  id  osl  fiiius  doioris  wui 
(Gtfii.  XXXV).  »  Paler  vero  appellavit  eum  Benjamiii, 
id  est,  fiiius  dextetof,  Per  Racbel  namque,  qii»  ovis, 
vel  visum  principiiim  dicitur,  Ecclesia  ppn  immeriii^ 
designaiitff.  Qu£  nimiram  ei  v^  inslar  ovis  innoceo^ 
ier  vivit,et  pcf  Madium  conieniplationis  ad  vidondani 
Redemptoris  sui  speciem  laedullitus  inarde&tit.  Qni 
de  se  reqnireuti}ius  Judaeis  aU :  c  Ego  principitim, 
qni  et  loqtior  vobis  (Jon».  vin).  »  Beiyamin  igilur 
nascente,  RacheJ  mater  enoritor;  dtim  appropin- 
quanle  ad  loctm  novee  regeneralionis  Saalo»  perse- 


tns;  Pauhis  vero,  qui  junior  esi,  siiMSirum  jure  l^  cntionibas  Ecdesia  per  eum  crudeliler.  iropugoatur. 
possideal  ?  Se<l  diirMm  esl  valde,  ut  oplnemur,  qnia      Sicut  Lueas  in  Aclibus  aposlolorum :  <  Saulus,  inqiiit. 
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ilevasiabai  Ecclesiaiii,  per  doiiios  iiilrans,  ei  iraliens  A  Htla  cliarilate  flagrat,  tam  nimia  ex  locis  ad  loca  se 


viros,  el  mulieres  if adebat  Q07  >"  ctistodiam  {AcU 
\m).  »  Congruc  ituque  Racliel  Benoni,  id  est,  fitium 
dolorig  mei  vocat :  quem  JacobB^njamin,  Id  est,  /i- 
Hmn  dextera:  mincupat ;  quia  Paulus,  qui  matris  Ec- 
clesiae  dolor  exslitit,  qui  eam  qtiodammodo,  dum 
nascerctur,  impugnando  peremit,  a  Deo  Patre  filiui 
dextercB  est  vocatus,  cuni  per  eum  divina  poieiaia 
adversus  gentes  quasi  per  rorlem  suam  dcxteram 
dimicovitfVcrborum  jacula  valenter  intorsit,  salulires 
cordium  plagas  intulit,  ct  per  eum  deviclis  atque 
proslratis  bostibus,  cuin  gloria  Iriuniphavil.  Ilinc  est 
quod  idein  Paulus  ad  Galatas  ait  :  i  Cuiu  autera 
coiuplacuit  ei,  qui  ine  segregavit  ex  utero  malris 
nico!,  ct  vocavit  pcr  graliaiu  suam,  ut  rcvelaret 


vagatlone  permutat.  603  Transire  a<l  alia  ex  aliis 
appetit,  quia  ipsius  eum,  quero  implet,  stimnlus 
cliaritatis  iropellil.  Longe  namqne  a  Romanls  positui 
scribit :  c  Menioriam  veslri  facio  seroper  in  orationi- 
bus  meis »  obsef.ratis,  si  qno  modo  tandem  aliquando 
prospeniin  iter  habeam  in  ToIuntHte  Dei  vcuiendi  ad 
vos.  Desidcro  enim  videre  tos  (R&m,  i).  »  RelentHs 
Ephesi,  Corintbiis  scribil  :  i  Ecc«  tcitio  hoc  para* 
tu^  sum  venire  ad  tos  (//  Cor,  xii).  i  Rursum 
Epbesi  comniorans,  Galatis  loquitiir,  dicens  :  <  Vel- 
lem  me  cssc  aptid  vos  modo,  et  mntare  voceni  meain 
(Gnl.  iv).  I  Roma!  quoque  ciislodia  carceris  clausus, 
quia  ire  per  senietipsum  ad  Pbilippeiises*  noii  per- 
roittilur,  transmittere  se  discipuluin  pollicetur ,  di- 


filium  suuminine,etcvangenzaremeum  in  gciitibus,  B  cens  :  <  Spero  in  Domiftuin  Jesum,  Timoibeuni   cifo 


continuo  non  acquievi  carni  et  sanguini  (GaL  i).  » 
Non  ergo  Immerito  filiu$  dextera  Pauliis  vocatur,per 
queni  oinnis  genliom  muhitudo,  quse  ad  dextcraro 
Dei  poiieiida  esl,  ad  fidei  sacramenta  coliigitur. 
Accinclus  siquidem  verbo  Dci,  qiiod  esl  gladius  Spi- 
Tiim(Ephes.  vi),  bodieque  usque  ad  finein  saecuU 
adversus  omniuin  vitiorum,  iniquorumque  spirituum 
labicm  diroicat,  et  tanquam  fuliniiiea  Cbristi  manus^ 
Tibratis  cu^lcsiis  eloquii  gMiis»  rigtdas  resislcntium 
Deo  cervices  obtruncau  Recte  igitur  Paulus  dextri 
jnxui  Rcdempiorem  lateris  obtinei  dignitalem,  qui 
divin»  dexierae  non  arobigitur  excrcere  virtutein. 
Aii  noii  qnodainroodo  dextera  Dei  adversus  diaboluro 
diinicantem  se  fatetur  esse,  cum  dicit  :  <  Egoautem 


me  mittcre  ad  vos;  ut  ego  bono  animo  siin,  cognitis 
quae  circa  vos  sunt  (Phtlip.  m).  »  Coustrictus  eliam 
Tinculis  atque  Epbesi  retcntus,  Colossensibus  scri- 
bit :  <  Nam  et  si  <;orpore  abseiiS  sum,  sed  spiriru 
Tobisciim  suin  (Coloa.  ii).  »  Ecce  cor  •postolkum 
quanto  fraterni  amoris  igne  decoqiiitur,  quaiito  ad 
dcsudanduin  pro  salute  geniiumdcsideriocoarctaturl 
Hic  corpore  tenetur ;  ilhic  spiriiu  dticilur  :  et  paterni 
amoris  aflcclum  pnesentibtis  impcudil,  absenlibtrs 
porrigit.  Coram  positis  exhibet  opt^ra,  audienlilug 
expriinit  vota.  Eflicaciter  prxsens  eis,  cnin  q«»ibns 
non  erat  :  nec  tainen  iilis  .ibiieiis,  curo  qtiibus  cral. 
Ciijus  amorcm  melius  cognoscimus,  si  ejtis  adbuc  Ad 
Corintbios  verba  (>ensainus.  Ail  ciiiin  :  <  Yeniain  ad 


siccurro,  non  quasi  in  inccrlum  :  sic  |\ugno,   non  C  voscum  Macedoiiiampertransicro;  liam  Maccduuiam 

pertransibo,  apud  vos  auletn  forsitan  niaiielo,  vel 
etiam  hieiuabo  (1  Cor.  xvi).  »  Quid  esl,  qiiod  laiii 
anxie  per  lot  loca  partilur,  nisi  quod  circa  onuics 
uiia  charilale  conslringitur?  Cliaritas  eniin,  quas  di- 
visa  unire  consucvit,  iiiiuni  cor  Pauli  divldi  p<;r 
inulla  compcllit.  Quod  taineii  tanto  ardenlius  in  Dco 
colligit,  quanto  latius  per  sancta  dcsidcria  spargit. 
Pruidicando  igilur  Paulus  vuli  siinul  omnia  dicere, 
amaiido  vult  siniul  omnes  videre ;  quia  et  in  carne 
pernianendo  vull  oninibus  vivcfe,  et  decurie  trans- 
eundo  per  sacrificium  fidei  vnlt  ouiiiibus  prodessc. 
Ncc  mirum  si  praedicator  egregitis  In  fralerna  chari- 
tate  ferventius  scstuat,  si  prse  cunctis  inorlalibus  in 
co  copia  verae  dileciionis  abundat ;  ctini  fons  vice 


quasi  aerero  verberans?  >  (/  Cor.  ix.) 

CAPUT  II. 

Pauli  prmogalivm  enarratitur, 

Paulus  ad  coelum  tertium  raptus  ascendit  (//  Cor. 

XII),  ubi  etiam  arcana  verba,  quas  hominibus  loqiti 

nou  licet,  atidivit.  Quirt  autem  nesciat,  quia  vita  ter- 

reiia  dicit  sinistram,  coeleslis  autem  sigiiificat  dexte- 

raiD,  sicut  sponsa  dicit  in  Caniicis  :  <,  Laeva  cjus  sub 

capitc  roeo ,  ct  dextera  iilius  amplexabitur  nie?  » 

(Cant.  11.)   L2£va  naroque  esse    snb  capite  dlcilur, 

quia  prsesens  vita  apud    electum  qucmlibet    sub 

iiienle,  quae  procul  dubio  cogiiationtim  caput  est, 

despecta  calcatur.  Dextera  vero  Dei  sponsa  amplexarl 

perliibetur  ,  quia    dum    fidelis    et  sancta  anima 


aestuanti  sui  Creatoris  igne  succenditur,  velutdivinis  ^  qui  eum  vas  electionis  appellat  (Act,  ix).  in  eum  sc 


qtiibusdam  amplexibns  undique  confoveiur.  Qui  ergo 
carais  adhuc  fi*agilitate  circumdaius,  ad  coelestem 
Titam  ascendisse  cognoscitur,  recte  filins  dextera 
nuncupatur.  Hunc  dexlcra!  Filiuro  Deus  omnipotens 
tanqunro  propriam  dexleram  per  loiam  mundi  latitu* 
dinero  fiemper  extendil,  et  per  «aro  adoplionis  popur 
los  ad  fldei  unilatem  colligit.  Ilauc  dexleram  summus 
'  agricola  per  Ecclesiae  suae  aream  vcrsat,  et  |>er  eam 
spiriuialcs  segetes  veniilat,  nt  purgala  mystici  fiu- 
menti  grana  horreis  coelesiibus  inlroducat.  Hanc 
dexlcrain  stiam  Detts  buc  illucque  procul  exiendit, 
dum  ad  colligendas  in  lidei  sacrainento  gentes  Paulus 
teto.  tcrrarum  orbe  discurrit.  Ipse  quippe  quam  va- 


decreverit  abundantcr  influerc,  etinique  dignalus  sit 
sacramenlorum  suoruin  fiucntis  inconiparabilitcr 
Irrigare.  Uiuc  est  qtiod  ait :  <  Aii  cxperiincnlum 
quaeriiis  ejus  qui  iii  ine  loqiiitur  Christus  ?  >  (11 
Cor.  %\i\.) 

CAPUT  ill. 

Paulus  prte  eateris  omnibus  privilegio  adnurabili  est 
insignitus, 

Hoc  plane  Salvator  niundi  D.  Paulo   per  sin- 

gulaiis  graiiae  privilegium  contulit,  qui   nuiii   mor' 

talium  post   InCamatioiiis  suse   mysterium  praero- 

gavii.  Nam  postquam  l>eata  illa  atque  divina  Redem« 

pt«>ris  huroanitas  ad  paternae  roajestatis  est  cvecta 
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m^ 


c«>iisessuin,  uinon  jam  bominibus  corporaliler  inte-  A  euni  qiiodammouo  minus  amaut,  ei  mngis  amantut-; 


ressei,  sed  c6$li  potius  virlutibus  pracsiderct«  non  per 
D»§istrum,  sed  specialiter  per  se  ipiuim  sic  illum  effica- 
c-iter  009  docuil,  omniumque  sibi  gesturum  suorum 
nijsieria  delegavit ;  ui  non  modo  prxcesserum  suo- 
rum  magisierio  iiiillatenus  iiidigerei,  sed  eos  insuper 
oronis  coelestis  sapientiai  proTunditate  prircellerel. 
Unde  ei  iiise  priuius  apostolorum  Polrus  ejus  aduii- 
raiur  sapjeutiain,  dicens :  c  Charissiiiius  rrnter  no- 
sicr  Paubis,  secundum  datain  sibi  sapientiaui  scri- 
psii  Tobis;  sicui  et  iii  omnilius  epistolls,  loquens  in 
eis  de  his,  in  qitibus  suiit  quae.Iam  difficilia  intclleciu, 
qux  indocti  et  iiiskibiles  depravant  (//  Petr.  iii).  i 
Quod  auieaijn  discendis  evangeltcse  docirimc  iiiysle- 
riis  non  magistrum  queroliliei  bominero,  sed  Deum 


dum  et  pro  eo  nullos  laboruni  turbines  senliuut,  et 
tamen  intimae  fauiiliaritalis  ejus  oblectationibus  per- 
fruuntur.  Non  ergo  mirutn,  si  6.  Petnis  aliquando 
partein  videatur  tenere  sinistram,  qui  610  ^^ 
activo;  vit;e  continei  ex  scripturaruin  auctorilaie 

flgurnin. 

CAPUTIV. 

Ciir  B.  Pautn$  prvpriam  non  habent  cathedram, 
Uuum  vcro  in  B.  Paulo  vidctiir  cgregium,  quia 
cuui  onines  nposloli  distribtili  terrariim  regiotiibiis, 
proprias  obtiiieantcatbedrns;  iste,  diiin  nullam  spe- 
ci:iJiler  leiieat,  vidctur  aliqiialcnus  commiiuiier  om- 
nibus  piaisidere.  (Vide  scholia  ad  calcem  opuscnli.) 
Plaue  quia   ipse  tolo  terrariim  orbc  uiiiversaleui 


sjMJcialiter  habuerit  prjecepioietn,  iestatur  ipse,  qui  B  fuudavit  Ecclesiam,  dignum  esl,  ut  sicut  1u  ouinibus 


lA  4)rincipio  EpisioUe  suae  ad  Galaias  loquitur,  di- 
cens :  c  Paulus  apostolus  non  ab  bominibus,  neque 
perboiuinem;  sed  per  Jesum  Cbristum  et  Deum 
Patrem,  qui  sus<:i(avii  cuin  a  morliiis  (GaL  i).  i 
Fous  eniin  aeierii»  vitse  velut  iinmensus  lorrens  to- 
(um  se  siiuul  In  vas  suae  electionis  iinmcrsit,  qiti  in 
ci-teros  aposlolos  per  iouga  temporitni  intervalla, 
sa,  ieiitiae  suae  fliienia  profudit.  Ei  paulo  post :  i  No- 
lum  eniin  Toliis  facio,  fratres,  Evangelium  quod 
eTangelizatuin  est  a  me,  quia  non  cst  secundum  bo- 
miiiero ;  neque  eiiim  ego  ab  houiine  accepi  illud, 
iicque  didici,  sed  per  revchitioncm  Doinini  nosiri 
Jesu  Cbrisli  (Ibid.),  i  Qiiod  ergo  Pelnim  Dominus 
per  mulia  argumenta  adhuc  roorUiiis  edocuit,  hoc 


fidei  seinen  sparsit,  sic  etiam  in  ouinibus  jus  tcneat 
pr;3esidentis.  Dicit  enim  ad  Coriiabios :  c  Gratia  Dei 
sum  id  quod  sum ;  et  gratia  ejus  iii  me  vaciia  nou 
fitit,  sed  abundantius  illis  oiiiuibus  laboravi ;  non 
ego  autem,  sed  gralia  Dei  ineciitn  (/  Cor,  xv).  i  Ad 
Roninnos  autem:  c  HnI>eo,  iiiquit,  gloriaui  iu  Chri- 
sto  Jesu  ad  Deum,  in  obeilieuiia  getitium :  verbo  ei 
faciis,  in  virtute  signoriim,  et  prodigiorum,  in  vir- 
tule  Spiritus  sanctl ;  ita  ui  ab  Hierusalcm  per  cir- 
cuilum  usque  ad  Illyricum  repleverlin  Evangelio 
Chrlsti.  Sic  aulem  hoc  praedicavi  Evangelium,  non 
ubi  nominatits  esi  Cbristus,  ne  siiper  alienum  fun- 
daiuentum  xdificarem ;  sed  sicut  scripttim  esi:  Qui- 
bus  non  est  annuttliatiim  de  eo,  videbunt;  et  qul 


lolum  repcnte  beato  Paulo  consiitulus  jam  In  gloria  C  non  audierunt,  iiitelligent  (Rom.  xv;  l$a.  lii).  H:i»c 


pateriia!  majestatis  exbibuit.  Ac  si  doctor  quispiam 
duin  privaius  est,  discipiilos  doceai,  posiquaro  vero 
ail  obiinenda  regalis  imperii  sceptra  conscendit» 
reiiioiisclientium  clas^ilnis,  unuin  inter  multos  egve- 
giuin,  quemnobilius  insiruat,  elegiL 

Ut  ergo  ad  id  iinde  ccepit  sermo  recunrat,  ciiro 
U  Petrus  ad  dexleram  ponitur,  primatus  ejus,  quero 
iiOer  cseteros  esl  sorlitus  aposiolos,  bonoratur.  Cum 
vero  Paulus  ejiisdcm  dexiri  lateris  ocrupat  locuni, 
iu  Benjamin,  ciijus  esi  iilius,  mysiice  figune  redolei 
mcr-ameuium.  Quanqunroet  boc  non  a  mysterio  vacet, 
qiiml  B.  Petnts  Dominici  laieris  sinisirani  ienet.  Per 
*iUuui  siquidem  nciiva  viia  signatur.  Ei  sicui  con- 
leiiiplaiiva  vita  per  dex:eram,sic  actualis  expriinitur 


es(  igilur  cnusa  cur  Paulus  nullnui  specialiter  calhe 
drjtu  tetieal,  quia  si  auilemus  sumuiis  uiinora  con- 
ferre,  ad  inslar  Chrisli,  salvo  cselerorum   apostolo- 
rum  jure,  videlur  omnibus  Ecclesiis  proesidere. 

Porro  aittcin  quantutn  ad  vulgnrem  pertiuet  seti- 
siim,  quoniain  Ilierosolyinis  passus  est  Dominus« 
univcrsis  Ecclesiis  nou  Roinana,  sadHierosolyiniiana 
po:i!is  prxesse  debcrct  Ecclesia;  verumtatnen  cum 
ex  aucloritale  canonum,  Roinana  Ecclesia  primuiu 
teiicai  locuui,  Alexandrina  secimdiim,  Atitiocliena 
iertium,  Constanlinopolilaiia  quartum,  Hierosolytui- 
tana  jani  quiutum :  coiisiai  Domiuuin  Salvalorciii 
non  uni  cuilibet  callicdne  speciali  jnre  pra;e«se,  s  d 
cunrtis   utiutn    paslurem  tiniversaliler    pr;csidere. 


pcr  siuislrain.  Quod  autein  per  B.^  Petrum  pnesens  D  Liquet  cr^^o  Ecclesinriitu  or<Jinem  essc  dispositnm 


viia,  hoc  est  activa,  figuretur,  in  hoc  pnecipue  de- 
uioiistraiiir,  quod  siciii  evaiigelica  frequentissime' 
tesiaiur  hisioria,  ei  Peinis  Dominum  plus  omtiibos 
xondiscipulis  dibgai  (Joan.  xx);  ei  Doiniiius  non 
Peiro,  sed  Joanni  potius  prjerogativapi  Sfiecialis 
oronino  dileciioiiis  impendal  (io<iit.  xiii).  Per  Joao- 
nem  quippe  coniemplativa,  per  Pctrum  vero,  sicui 
dictum  esi,  activa  vita  sigiiatur.  Quia  saucti  omnes 
iu  hac  viia  ad  &imililudiiieui  Pelri,Dettroplus  amaiit^ 
etqiMsi  roiniis  aroantur;  duiu  duras  propter  euro 
b!>orum  moleslias  pcrrerunt ;  mortali  lameu  adbuc 
cariie  circumdati,  ad  ainplexus  ejits  diilcediucin  uoti 
pciiiugunt.  Illi  vcro  qni  jain  cuni  Dco  suiit,  iii  hoc 


juxla  piivilegium  Pelri,  nuu  secittiduni  jmoiiqiara- 
bilem  excellenliatn  Redeuiptoris.  Qnia  qtiod  onities 
apostoli  jiixta  mcnsttram  suaui  oblineut  per  graliam 
collali  uiuttcris,  hoc  lolum  possidet  Cliristus  per 
natiiralis  imperium  majestatis.  Quamdaro  eix;o,  si 
dici  liceat,  cutu  Christo  slnurtiudinem  Paiijus  teiiet, 
dutn  non  uui  duntaxai  £cclest%,  sed  oumibus  pr;c- 
sidct.  ^on  i|[itur  sine  cansa  B.  Paulus  dextruui  iii 
pictUris  obiinei  latus,  dum  iil  noii  iiiodo  deposcai 
propensior  fructuiim  cumulus,  sedetfiguralisnnielli* 
gciitix  sacraiiientum.  Glisctt  adliuc  aniniits  super 
hoc  thcinate  plura  conscriberc,  sed  litterartim  baju- 
lus,  f|iii  ad  vos  properarc  fcstinat,  dum  potius  vej- 
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hii  voSare,  «inaiu  ciirrere,  non  me  peniitllii  saltem  A  ceriissHmmi  tsi,  de  quo  Mugnus  Leo  (epith   nd 

Anait.  The$s.) :  c  Inter  bealiMimos  aposlolos,  inquii, 
in  simniiudine  honoils,  fuil  ^iaedam  dtseMio  poie- 
siaiis ;  et  eom  omnium  paeedsei  «leelio,  nni  lam^i 
daliim  esi,  cii  cxleris  |AMmifvArel :  de  4|na  (brma, 
episcoponim  <|uoque  esi  orui  diiltnclio.  >  Sanrios 
Joaniies  Cbrysostomus  (hdm.  97  fn  Joan.)  :  Quid 
landem  aNis  omissis.  de  liis  dmilaial  Pelntm  affa* 
tur?  os  erai  aposioloruni,  el  prinfceps,  el  v«rlex 
ipsius  Ctjeius ;  proplerea  ei  Paulus  eiim  praeleralios 
visurus  ascendii.  Kaque  Damianuto  jukla  magnl 
Gregorii  menlem  inielligemos  (GikC€.  ht  Ub*  t  Heg., 
cap.  4),  ui  quod  ailinel  ad  aposlolicum  miimis  Evan* 
gelii  praedicaiidi,  atque  peecala  tolvendi,  aeque  onw 
iies  apostolos,  nediim  Paulum,  in  tfmiversitm  mon- 


nriniinas  ad  scribendum  moras  faabere.  Clemfeniia 
^obls,  diledissimi,  divina  pnecipial,  til  promreofare 
^aiicia  Tesira  (raterniias  non  desisLit. 

eil  SCIIOIJA. 

Planequia  ipse  HPaulus)  toio  lerrarum  orbe  unioer- 
lalem  fundavil  Ecclesiam,  diynum  estj  tU  sicut  in 
vmnibus  fidei  semen  sparsiit  sic  eiiam  in  omnibus 
jus  teneat  prcesidentis.  In  liac  Epislola  bealus  Pelriis 
Damianus  plus  niniio  videlur  Irihuere  Paulo :  tainelsi 
chIui  vera  sunt,  qux  referl  de  ipsius  Aposloli  rebus 
l^cstis,  sunt  lanien  caute  inienigeiida ;  qiioniam  lo- 
tius  orbis  pasior,  el  princeps  Pelrus  duntaxat  csl, 
Boii  Paulus.  Qiiamobrein  vcrum  quidem  est  elogiuin. 


qiiiMi  ipsi  Ecclesia  tribuil,  dum  ait  :  pracdicalor  in  g  diim  missos  esse  exislimemus,  coin  quftdam   tamen 


Kniverso  mundo;  c  verum  est  quod  Ideui  aflirmat: 
(Inslaulia  mea  quolidiana,  soliiciludo  oiiinium  Eccle- 
siarum  (11  Cor.  xi). »  Sed  tamen  illuin  lanlum  bono- 
rcin,  quein  prlina  spccie  cardiiialis  Damianus  sanclo 
Paulo  dereirt,  sancto  Peiro  magis  cbiigniere  01) 


sobordiiiaiione  Petri,  qui  gregi  miiversali  praeleeUit 
est,  01  niultts  docet  sanctus  Cyprianus  *dt  oniU 
Eccles.,  et  epist.  55  ad  CorneKtim  papam. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 


613614  OPUSCULUM  TRICESIMUM  SEXTUM. 

DE  DlVlNA    OMNlPOTENtlA   IN  REPARATIONE  CORRUPTiE ,  ET  FACTIS  IWECTIS 

RBDDENDIS. 

Aii€iiMEXTUM.  —  De  Dei  omnipotentia,  aHemitate,  infiniiale,  providentia,  cxterMqite  biivusiiiodi  allissimis 
obscurissimrsque  quseslionibiis ,  lucuKmler  el  copiose  disscrit  coiiira  eos  qui  diviiix  polentia;  quasi 
termiiium  constiluere  audebanl,  assercnles  Deuni  facta  iiifecla  rcddere  iioii  posse.  Quod  Talsum  e^sse 
verissiiuis  raiionibiis  probat.  Demuin  benevolenilam  ei  aiiioiem  suum  erga  Casinense  monasieriom 
Desidcrio  abbali  pluribus  patefat  it,  et  vclut  iu  pictura  aiite  oculos  ponil. 

Uomno  DEsiDEftio  Casinensis  monaslerii  reveren-  C  ^^^\  H^  ^^^  «fuain  iDOiiaclio  nostrdf  qoi  latebat 

tissimo  rectori,  et  universo  sancto  conventni.  Pe-     hitrinseciis,  repndinm  dauios?  Mox  enlm  od  summt 


TBUs  peccaior  monacbus  pacis  osculum  in  Soirilu 
saiicto. 

CAPUT  PRIMUM. 
Quod  DeUs  mutta  potest  qua:  non  vutt» 
Qui  solus  dc  niarini  fluctus  procellis  ertpitnr,  dum 
s:igeunin  adboc  iiiter  rupes  et  scopulos.  inter  mi- 
uaccs  atqiie  intumescenles  undnriim  cumulos  peri* 
clilari  considerat,  inbumauus  est,  si  laborantes  in 
discriuiine  socios  noii  deplorat.  Ego  itaqiie  episco- 
p-alu  diinisso,  ine  quidein  veiut  areni«  expositiim 
gaudeo;  sed  te  veiilis  alqiie  lurbiuibus  attcri,  ac 
inlcr  bianles  pclagi  niictiiare  voragines,  non  siiie 
fratenia  compassione  susfiiro.  Errat,  pater,  ernil, 


tendeniis  vii»  «tattis  evet^tiiur,  rigor  «nervatur  df» 
scipliufe,  btqtic  «ilentii  censura  dissolvitar,  ot  ad 
eflluendum  qiHdquiil  ttbido  snggesserit ,  ora  laxan* 
ciir.  Unde  processit,  et  quod  fiimc  occoh-ft  niemo- 
ri:i!  :  ulrum  Deiis  possK  reparare  virginem  posl 
ruinam.  Nam  doni  aliqnando,  trl  meminisse  poles, 
iiterque  discomberemus  iid  inensa» ,  Hludque  B. 
Ilieronynii  sermocinantibos  devenirel  in  mediom ; 
nudemer,  ait,  loqiior  :  eum  omnia  possit  Deus» 
suscitare  virginem  non  potest  posl  ruinani.  Valel 
qiiidem  liberare  a  poena,  sed  non  valel  rofonare 
eorruptam.  Ego  hcMi  pavidus,  iitpote,  qiii  dispulare 
de  lanti  viri  teslimoiiio  facile  noii  audtfrem,  unanimi 


quiconfidii  se  siinul  et  monacbum.  esse ,  cl  curix  D  lamen  patri,  tibi  videlicet,  dixi  pul^  qiiod  sensk 


deservire.  Quam  male  mercatur,  qui  moiiacboruin 
prassuniit  claustra  desereie,  ut  luundi  valcat  mili- 
tiam  bajulare  f  Undis  eriHus  sanus  esl  piscis,  noii  ul 
sibi  vival^se^l  ul  alios  pascat«  Vocamur,  alirabiniur; 
sed  ut  vivamus  aliis,  moriainur  nobis;  amat  venator 
cervum,  sed  u4  sibi  raeial  cibiim;  persequitur  ca-^ 
pras,  le^sciilos  inseciatur;  sed,  ul  ipse  benc  sit,. 
tila  nibil  sinl.  Amant  et  bomiiies  nos,  sed  non  nobis; 
sibiiiiel  diliguoi,  in  Kuas  nos  vertcre  deiicias  coucu- 
nitcunt.  Qiios  iiimirum  dum  in  ei^lcriora  proscctu^ 


lla3C,  rnqonin,  fateor,  niinquam  poliiit  mihi  placcre 
^nlenlia.  Non  enim  a  qiio  diralur,  sHI  -qnid  dicalor 
attendo.  Nimis  scilicel  rnlionesfHin  videiur,  ot  ilfi> 
qui  oninia  iiotest,  tih\  sub  altiorrs  inteltii^entiae  sa-^ 
teramento,  tam  leviter  impossibilitas  ascrlbafnr.  Tn 
autem  e  contrarlo  respondlsti  :  ratom  «Me ,  qooil 
dicium  esl,  et  satis  aolbeiilicnm ,  Deum  videllcel 
Ron  possc  stiscitare  virginem  post  rumam.  Beitide 
Longis  alqiie  prolixis  argunieniationibns  multa  per* 
currens,  a.i  lioc  tandcm  dcOniiiODis  yniK  clausnlam 
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pcnluxisti»  ttl  Uiceres  :  Deam  non  ob  aUUil  boc  non  A  teiius  dubieiaiis  m*  suspeiisio  in  operilHis  pielaii; 
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posse,  ntsi  qnia  non  viill.  Ad  (fuod  t%o  :  Si  iithil, 
iuiiiiain»  polest  Dcus  eorum « quae  non  vull :  mhil 
auienH  iiisi  quoa  vuli,  facii;  ergo  nlhU  oinnino  po- 
lesl  eorum  lacere,  qu»  non  facii.  Consequens  est 
iiaque,  ut  libere  fiiteamur ,  Oeum  liodie  iddrco  non 
pluere,  quia  non  potest ;  idcirco  laiuH;uidos  oon  eri- 
gere,  quia  non  potesi ;  ideo  non  occidere  injoslos, 
ideo  non  ex  eorum  oppressionibus  liberare  sanctos. 
HxCy  et  alia  mulia  idcirco  Deus  non  £acit,  qiiia  iiofi 
vult,  et  qiiia  non  vult ,  Bon  potest ;  sequiior  015 
efgo«  ut  quidquid  Deus  non  facil,  facere  oinnino 
iion  pa%sit.  Quod  profocto  tam  videtur  absurdnm, 
iamque  ridiculum,  iit  non  modo'  oiunipotenii  Di*o 
neqtieai  assertio  isia  congruere,  sed  ne  fragili  qui- 


ac  m;igis  setiiper  ex«r€eal«  ei  ak  omni, 
si  qiui  possii  obrepere,  vankaie  corapetoac  Sclt 
ergo  sibi,  qnod  nescit  aposlotls.  QiKMi  in  lioc  procnl . 
dubio  probai,  cuni  Palrem,  cum  qno  videlket  anura 
esi,  boc  nosse  denuntial :  c  figo  enim,  att,  et  Pater 
ttBum  sunms  {J^an,  x).  i  Sic  enim  jiixu  verbi  so^ 
num,  asserit  se  quast  nescire,  quod  Paier;  aiout 
aliqiiando  significatur  qModammodo  non  habere, 
quod  Pater.  Unde  est  et  qiiod  dicit  Aposlohis  : 
c  Cum  tradiderit  rcgimniDeo,  el  Palri  (/  Cor.  xv);  i 
lanqiiam  rcgiium  donec  lt>se  teniierat ,  Paier  non 
hobebal;  el  cuui  Patri  tradiderit,  ipse  iioii  teneai. 
Ciim  tradere  regnum  Deo  Patri,  nihil  aliiid  sit  juxta 
sobrium  imellectum ,  ni&i  perdiicere  credentes  ad 


dcm  bomint  valeot  cunvenire.  Multa  slqiHdem  sunt  s  coJiicmplandam  speciem  Dei  P^tiris.  Tunc  01Q 

qiu  nos  non  faciimis,  ci  taraen  facei*e  possumns. 

Si  qnando  iainen  tale  quid  in  mysticis  et  allegoricis 

roniiiigai  nos  reperire  scripturis,  caiite  potliis  et 

reverenter  accipiendum  est,  quam  juxta  litteras  an- 

dacter   et  libere  proferendum.  Sic  esi  illud,  quod 

Loth  properanli  Segor  ab  aiigelo  dicitur  :  c  Fcstina 

igitur,  inqutt,  ef  salvare  ibi,  qnia  non  potero  fa- 

rere  qtiidquam,  doiiec  ingrediaris  iUuc  (Gen,  xn)«  i 

Ei :  c  Poenitet  me  fecisse  hominein  (Gen.  vi).  i  Et 

qiiia  Dcus  praecavens  in  futurum,  tadus  sil  dolore 

«ordis  intrinsecus ,  et  multa  id  generis.  Si  quid  igi- 

lur  tale  divinis  paginis  reperitur  insertum,  non  niox 

p.issim  procaci  ac  pnesuroptiva  vulgari  debet  au- 

dacia ,  sed  sub  modesta  sobrii  sennonis  proferen- 


qiiippe  Dco  Patri  rcgiium  a  Filio  iradtM*,  cuin  ptr 
medintorem  Dei  ei  boMiiium  in  couteinplaliooev 
diviiiilalis  ceternffi  lidcUum  muhitndo  traiisfertur* 
id  esl,  ut  jain  neccssaria  non  sit  dispentatio  simiii- 
tudinum  pcr  angelos,  et  principaius,  et  poiestales, 
et  virtules  :  cx  quarum  persona  non  tiicoavenienle r 
iulelligitur  dici  in  Canticis  cauticonini  ail  sponsam  : 
c  Similitudines  avti  faciemus  iHu  cuin  disiinctiif- 
nibus  argenli  quoad  nsque  rex  iii  acculHiu  suo  est 
(Caii(.  i) ;  »  id  est,  qnoad  usque  ChtislHs  in  secrelo 
8U0  esl.  Qimniam  viia  nosira  nbscmidiia  esi  aim 
Christo  in  Deo  :  c  Cum  Chrisuis,  inqnit,  appanierii 
vria  noslra,  lunc  et  vos  appnrebiiis  cum  ipao  iu 
glorla  (Co/ofs.iii).  I  Qiiod  anieqnam  ll*t,  videtiiiis 


i!uin  est  disciplina;  quia  si  hoc  difluiidilur  in  vul-  C  nunc  perspeculum  in  sitlgmale,  lioc  esi,  iu  simtliiii- 


giis,  ul  Detis  iii  aliquo,  qiiod  dici  nefas  est,  impotens 
asstr.itiir,  illico  plebs  indocta  confuiidilur,  et  Chri- 
siiana  fides  iion  siuc  magno  animarum  discrimine 
pcriurbatiir. 

Illo  pl.ine  modo  dicitur  Dcus  non  posse  aliquid, 
qtio  et  nescirc  :  vidclicei  quidquid  roalum  esi,  sicni 
iion  potest  agere,  iia  nescit  agere.  I>ion  cnim  potesl, 
aut  sic  mentiri ,  vel  pcjerare ,  vel  injustum  aiicpiid 
fucere,  quaitquam  pier  prophetam  dicat :  c  £go  Do- 
miuus  formaus  lucem ,  ct  creans  leiieliras  :  faciens 
paccm,  et  creans  iiialum  (Isai.  xlv),  •  Quod  autem 
dicit  iii  Gvaugelio :  c  De  die  autem  illo,  vel  hora 
iieiiio  scil.iieqiie  aiigeli  in  coelo,  jieque  Filius,  nisi 
Pater  (Hauh.  xxiv;  3larc,  xiii);  i  hoc  procul  dubio 


dinibus;  liinc  autem  facie  ad  faciem  (  /  C<n»  xqij. 
llacc  enim  noUis  coniempiatio  proniittitur  flcUomiiii 
omiiium  iliiis,  aiqiie  a!tenui  pf^rfeelio  gattdlomm. 
c  Filii  eniin  Dci  sumus,  et  nonduin  appaniU  quod 
eniutts.  Scimus  quia.cum  apparneiMi,  sioiles  ei 
eiiiuiis;  qiioniam  videbimus^um  sicnti  <wi  (f /o«nc. 
iii),  I  Qiiod  enim  dixii  famulo  suo  Mojsi :  c  Ego 
suui,  qal  sum  (Exod,  iit).  i  £t :  c  Dices  itaque  flliis 
l^rael :  Qui  esl,  iniMl  me  ad  vos  :  i  hoc  c<uiieiupl;i- 
bimur,  cum  videbiuuis  eum  iu  «teruuui.  ha  quippe 
ait ;  c Uec  est  auiem  vlu  a^tema,  ut  eognosciiiit  le 
uuumverum  Deum,eiquem  luisistl  iesnm  Christum 
(Joan.  xvii).  I  hoc  lici,  cum  vener.i  Doniians,  ci 
llluminaverit  aliscoudita  ienebraruiu  (I  Cqr»  iv). 


iutelligciidiim  est,  quod  discipulus  boc  tantummodo  o  cuiii   tcnebne  mortalilalis    hujus    cornipiioui^uo 


iicsci.it,  qui  sibi  uil  prersus  ignorat.  Cum  enim 
iesus,  Verbiim  videlicet  Patris,  tempora  cuiicla  cou; 
diiierit,  otituia  siquideui  per  ipsuiu  facta  suui  (Joan. 
i) ;  qiia  consequentia,  qui  totuin  novit,  diein  jiidicii, 
partem  videlicel  temporis ,  ignoravit?  Sed  s.uper 
coilciu  Salvaiore  scribit  Aposioltis  :  c  Iti  qtio  suut 
ouine^  thesauri  sapieutia:  cl  scieiili.i:  abscoiiditi 
(ColoM.  ii).  I  Cur  autein  abscondiii,  nisi  quia  noo 
palani  omnibus  monifesti*  Nain  de  eudem  judicii 
die  post  Resurrectionem  rursus  a  discipulis  inqui- 
situ^,  ait :  c  Non  est  vestrnm  nosse  tempora ,  vel 
.inomcnta,  qifae  Palcr  posuit  in  sua  poiesuie  (4c/. 
jj.  I  Ac  s\  dical  :  Noii  vobis  hoc  cxpcdil  imssc,  qua- 


InMisierinl.  Tuiic  erit  inaue  noslrjim,  de  q^  in 
psaluio  dicitur  :  c  M-.uie  astatio  libi,  et  videiio  (PiaL 
v).  I  De  hac  conteiuplatioue  intelligitur  dictum,  cum 
tr.idiileril  regnum  D*;oet  Palri  (/  (^or»  xv),  id  est, 
cuin  perdnierit  juslos,  in  quibus  nuiic  cx  lide  vi- 
vciiiibiis  regiiat  mediator  Dei  .et  humiuuni  lioiiio 
ClKistus  Jesus  ad  conteiuplatiooem  Dei  Ptiris  (/ 
Tim.  ii).  MulU  dciiiq^ie  Ulia  reperiuolur  iu  seiiten- 
tiis  Scripturarum,  qua;  si  juxla  litterarum  sup^r- 
tficieiii  couten,U  sumus  accipere,  noji  nobis  poi^ruut 
4uthen  vcriialis  infundere,  sed  tenebrarum  potiM# 
caligiiiem  parlurire.  Hoc  ergo  quod  dicitur,  JOeiun 
iion  jMissc  maluiii  aliquod  vcl  ncscire;  iivtfi  ref^f^ 
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dum  esl  ad  ignoramiam,  vel  impossiblliUitem »  sed  A  i^;  siye  dictinte  .Tqiiiiale  justili»,  iit  <|uo<l  tanqii^im 


ad  volnnialis  perpetiix  rectitudinem.  Qiiia  eriim 
malum  non  valt.  recte  dicitur,  quia  neque  scit,  ne- 
que  potest  aliqiiod  malnm.  Cxceniin  qoidquid  viilt, 
lolubitanter  et  potest,  testantc  Scriptiira  :  «  Tu  au- 
lem  dominator  virtutis  cum  iranquillitate  judicas, 
et  cum  m.ngna  reverentia  dispojiis  nos  :  Siibest  enim 
libi»  cum  volueris,  posse  {Sap.  nu).  t 

CAPUT  fl. 

Qttod  volunla$  Dei  ominbus  rebm  causa  est  ut 
exislant. 

Yoluntas  quippe  Dei  omnium  rerum,  sive  visibi- 
liiim,  sive  invisibilium  causa  est,  ut  exisianl ;  adeo 
nt  condita  qiixque,  anteqnain  ad  rormarum  suanim 
visibiles  procederent  species,  jam  veraciier  atque 
essenlialiter  viverent  in  sui  opiHcis  voluniate  : 
«  Quod  racinm  est,  ait  Joannes ,  in  ipso  vita  erat 
iJoan.  i).  >  Et  idem  in  Apocalypsi ,  viginli  quatuor 
seniores  dixisse  testatur  :  c  Dignus  es,  Domine  Deus 
iioster,  accipere  617  gloriam,  et  houorem,  et  vir- 
tutcm ;  quia  lu  creasti  omnia ,  et  propler  volunta- 
tenituam  erant,  et  creata  sunt  (A;;oc.  4 v).  i  Prius 
dicitur^quia  erant,  et  postmodum  fuisse  creata. 
Quia  qiiae  foris  expressa  sunt  per  condiiionem  ope- 
ris,  jaro  intus  ernnl  in  providentia  et  consilio  Con- 
«Utoris.  Porro  autem  sicut  voluiitas  Dei  causa  est, 
iit  quae  ifondnm  sunt  condiia ,  origin&Iiter  fianl;  ila 
nihilominus  efllcax  causa  cst ,  ut  quie  siint  perditn, 
ad  status  sui  ordinem  redeant.  <  Ntinqiiid  enim  vo- 
liintatis  meae  est  mors  iinpii,  dicit  Donuuus?  Sed 
volo  nt  convertatur  et  vivai  {Ezech.  x\lii).  • 

Ut  ergo  ad  Id,  qiiod  prjelibatiim  cst,  sermo  rc- 
cnrratyqoid  prxjudicat  Deo  suscitare  posse  virgi- 
nem^  posl  ruinam?  Munquid  idcireo  noii  potest, 
quia  non  Tult;  el  idcirco  non  vnlt,  quia  inalninest; 
sieut  dicluin  est,  meniirii  etpejerare,  et  injustiim 
qiild  facerc,  Deum  nec  velle,  nec  posse?  Sed  absit, 
ut  mnlum  sit  de  violnta,  virgiucin  fieri ;  inio  sicut 
inalum  est  virginem  violari,  itn  violntnni  redire  in 
virginem  procul  dubio  bonum  esset,  si  divinx  dis- 
positioiiis  ordo  concederct,  v.  g.  Iioiniiiem  post 
lapsum  morlis  subire  vindictam;  licct  justo  Dci 
jiidicio  nialuin  fuit.  Moriem  enim  Deus  non  fecit 
(Sap,  I),  cttin  ipse  polius  sit  mors  mortis  (sicut  per 
Oseam  propheam  dicit :  i  Ero  mors  tua,  o  mors 
I  Oue  XIII ;  ICor.  xv]). » Jam  vcro  saliem  post  redem- 
piiouis  nostrae  mysterium,  hoiniuem  immortalem 
fierl  certe  boiium  essct,  si  sententiam  seinel  prola- 
lam  clemeniin  divina  dissolverct.  Neque  cniin  boc 
oninipotens  Deus  idcirco,  vel  nolle,  vel  posse  di- 
cendus  esi,  quia  maliimest,  hominem  vfdelicet  fieri 
immortalem ;  sed  justo  suo  judicio,  nostreque  sn- 
luiis  aiTgroento,  quod  ipsq  novit,  tantum  de  vindicla 
redempti  homitiis  voliiit  supcrcsse.  Hoc  itaque  mo- 
do  mahim  est  post  stnprum  virginem  esse  corru- 
ptaro;  bonum  autem  esset  si  virginilntis  Detis  si- 
gnaciilum  in  ea  reformnret.  Sed  licet  Deus  hoc  nol- 
Intenns  faciat,  sive  ut  virgineui  tcrreat,  quaicrius 
*ercalur  aiinttcrc  quod  imbtmoduui  ncqneat  repara- 


vile  quid  per  c;imis  blandiinenta  projecii,  id  insiao- 
rare  etiam  per  poenltentiae  lanienu  iion  possit :  sKe 
certe,  ut  dum  in  se  ruinae  suse  sigiia  superesse  con- 
siderat,  acrioribus  afflictlonissuae  remediis  indesi-. 
nenter  insistat.  Sive  igitur  his,  sive  aliis  siipernac 
providentine  causis,  ad  Integritatem  pristinam  vio- 

r  lala  virgo  non  redeat :  nequaquam  lamen  omnipo- 
fens  Deus  dicendus  est  hoc  non  posse,  sed  potius 
nolIe,.ut  servetur  arbitrinm  xquissimae  voluntati, 
non  antem  ascribatur,  qnod  absil,  impotentia  ma- 
jestnti.  Qiiod  enim  malum  est,  non  potest  facere 
Deus,  quia  uec  poiest  etiain  velle;  qiiod  tamen  ne- 
quaquam  referendum  est  ad  impossibililaiem,  sed 
ad  naturalem  potiiis  clementise  singulnris  bonitatero. 

B  Quod  vero  bonum  est,  velle  potest,  et  facere,  tam« 
etsi  qiiodam  cautelae  siiae,  vel  provisionis  intnitu, 
quaednm  bona,  aut  rnro  facint,  nut  nunquam  faciat. 
Alioquin  poterat  dici  ante  Snlvatoris  adventnra,  qiiia 
Deus  creare  non  posset  ex  ulero  Yirginis  Filiiim. 
Nimiruro,  qiiod  nunqtiain  fecerat,  sed  ne  qiiidem 
nisi  semel  fuctunis  erat.  Tamcnelsi  nunqiinm  face- 
ret,  et  velle,  et  facere  poterat,  618  Q"i^  bonulh 
craf.  Yirginem  itaque  suscitare  post  ruinam,  quo- 
modo  noii  possit  Deus ,  ciim  prociil  dubio  et  ille 
oinnipotens  sit ,  et  lioc  bonum  sit? 

CAPUT  III. 

Quod  absque  dubio  Deus  posl  lapsum  reparare  virgi' 
nem  possit. 

Virginem  snne  suscitnri  post  Inpsiim  diiobus  in« 

C  telligitur  inodis  :  aut  seilicet  jiixla  nieritoruia  pleni- 

tiidinem,  aul  juxla  cnrnis  integritateui.  Vtdeamus 

itaque  nn  utruniqiie  valcat  Deus.  Juxta  meritum 

nnniqtie  plebem  fidelinm  virginem  nppellnt  Apostolus, 

cnni  Corintliiis  dicit :  c  Despoiidi  eiiiin  vos  iiul  viro, 

virginem  casinm  exhibere  Christo  (7/  Cor.  xi).  i 

Neque  eniin  in  illo  Dei  poptilo  soliinimodo  virgines 

ernnt,  sed  mullae  conjugiis  oliligntac ,  vel  post  virgi* 

iiilntis  dispendium   coiitineiites.  Et   Dominns  per 

prophetnni  :   c   Si   vir,  iiiqitit,  diniiscrit  uxorem 

sunm,  et  illa  reccdens  duxerit  viruin  nlteriiin,  nun- 

quid  reverlclur  ad  cam  iiltm?  Nunqtiid  non  couia- 

minata  et  polluta  vocabiliir  mulier?  Tu  autcni  fiir- 

nicata  es  cuin  amntoribus  muliis;  tainen  reverlere 

ad  me,  dicit  Doininus  {Jer.  ni).  i  Revcrsio  plane 

0  isla  ^  Dominum,  qunntiim  ad  qualitatem  merito- 

rum  pertiiiet ,  hoc  cst,  dc  cornipta  iiiiegmm   fieri, 

de  prostituta  virginem  rcparari.  Cur  rtirsiis  idem 

sponsus  loquitur  :  t  Et  omninm  peccatorum  tiio- 

rum  jam  mcmor  non  ero  {Jer.  x\xi).  i  In  canialis 

siquidem  sponsione  complexus  virl ,  corrupiio  car- 

nis,  foediis  amoris,  dispendium  cisiiuitis,  virgineiu 

se  plerumqiie  thalamis  iiitptialibiis  trndit,  o(Tiae  pol- 

luta  rccedil.    E  contm ,  cui  coclestis  spoiisus  ad- 

h?cscrit,  proiinus  abliiit  maculas  liirpiludinis,   el 

ad   florem   revocat  redolcntissimae  castitatis.    De 

prostibulo  virgincm,  de  eorriiptione  reddit  integri* 

tatcm. 

Uudc  cst,    quod  pleroi^que  novimus  utriiis<tne 
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sexus  honiinos  po&l  abominabiles  volHptalis  illece-  A  vinni  (Gen.  vii),  Pentapolim  pcr  ignis   incendiuiB 


bras,  ad  tantam  religiosae  vitae  perveuisse  mundi- 
tiam»  ut  non  niodo  castos  aique  pudicos  quoslibet 
in  sanctitate  pnecedereni  \  sed  et  non  conteinnenda 
niiiliarnm  virginum  merita  superareni.  Qiiibus  non 
jam  sola  prioris  merili  mensiira  rependitur,  sod 
procul  dubio  cum  remissione  reaius  etiam  cumulus 
siiperaddiLe  mercedis  augetur.  Ecce  probaium,  ut 
opiiior,  es(,  juxta  meritum  pofise  Dcum  suscitare 
Tirginem  post  ruinam :  juxta  carncm  vero  quis  etiam 
vosanx  mentis  addiibitet  eum  videlicct,  qui  erigit 
clisos,  solvil  compedilos  {Psal.  cxlv)  ,  qui  postreroo 
Ciirat  omncm  languorem  et  oiimem  infinnitilem 
(Matth.  iv),  ctausulam  non  posse  reparare  virgi« 
ncam?  Eiiiinvero  qui  corpus  ipsum  de  tenuissimo 


(Gett.  xix),  quibiis  nimirum  sic  abstulit  esse,  ct  fu- 
turum  esse,  ut  neqiiaqiiam  abstuterit  et  fiiisse. 
Quanquaiu  si  ad  pravorum  boininum  ineriia,  qui 
tunc  deleti  suiit,  solerler  inspicias,  qiioniam  vanita- 
tes  et  inania  sectaii  suiit,  ut  iiou  ad  esse,  sed  ad  ni- 
hiliim  tendereni,  eos  merito  non  fuisse  dccemas. 
Hinc  esl,  quod  eos  iu  amiciione  spiritiis  coiiqueri, 
Scriptiira  teslatur :  c  Exiguum,  inquiuut,  et  cum 
t.^edio  est  tempus  vit.^e  nostnr,  et  non  est  rcfrigerium 
io  fme  hoininis,  et  iion  est  qui  agnitus  sit  reversu^s 
abinferis;  quia  ex  nibilo  nati  sumus,  et  posl  hxc 
erimus  quasi  non  fuerimus.  Eriinus,  inquiunl,  tan- 
quam  si  non  ruerimus ;  quia  et  nunc  quaiido  vide- 
bantur  esse,  ad  nibiliim  |H)tius  pertiiiebant,  quam 


seniinis  liquore  compegil,  in   bumanx  formae  spe-  B  ad  verum  esse  (Sap,  ii).  Ego,  ait,  siiin  qui  suni ;  ^l 


ciem  per  vnria  niembrorum  lineamenta  distinxit, 
adsiimmam  necdum  exisientem  condidit  r.reatu- 
rain,  exisientem  jam  non  poterit  reciiperare  vitia- 
tani?  Faleorplane,  fateor,  nullumque  timens  cavii- 
latoria:  coiilentionis  obloquium  consfanter  afGrmo; 
qula  valet  oninipolens  Deus  niultinidiam  qiiamlibet 
virginem  reJderd ,  incorruptionisqiiH  signaculum  in 
ipsa  ejus  cariie,  sicut  ex  inaterno  egressa  cst  uiero, 
reparare.  619  1^'*^^  autem  dixi,  non  ut  B.  Hieronj- 
nio,  qui  pio  studio  locutus  est,  detraham;  sed  ut 
eos»  qui  cx  verborum  illius  occasione,  Deum 
asiruitnt  iuipolentem,  invicta  fidei  ralione  re- 
fcilain. 

CAPUT  IV. 


baec  dices  filiis  Israel  :  Qui  esl,  misil  me  ad  vos 
(Exod.  iii).  •  Qiii  enim  ab  illo,  qul  vereest,  recedil, 
necesse  estut  non  sit;  quia  ad  nihiluin  (endit.  Hinc 
^st,  quod  Itenim  gementes  dicunt  :  c  Exsiinctus 
ciuis  erit  corpiis  noslnim,  el  spiritus  diffundetiir 
t:uiquain  mollis  aer;  traiisiet  vita  nostra  taiiquam 
vesligia  nubis,  et  sicut  nebula  dissolvelur  qux  fuga- 
ta  est  a  radio  solis ;  nomen  nostrum  oblivionem 
accipiet,  et  pcrlenuis  umbne  transliiis  est  lem- 
pus  nostrum  (Sap.ii).  •  Unde  et  prophcta  :  t  Om- 
ncs,  inquit,  geiites  quasi  non  sint,  sic  sunl  coram 
eo  :  et  qnasi  nihilum  et  inane  reputatae  suni  ei 
(I$a.  xl).  • 
620  ^^  Salomon  ait  :  c  Tanquam  momentum 


Quomodo  po$$U  fieri,  ut  guod  factum  e$t,  non  $it  ^  statene,  slc  ante  te  est  orbis  lerrariim,  et  unqnam 

giitta  roris  antelucaui  (Sap.  xi).  •  Et  innumera  ta- 
lia  reperiuntur  in  Scripturis^  quibus  inipii  homincs, 
aut  tenuissimis,  aiit  vilissimis  comparentur  rcbus, 
ant  nihil  esse  dicantiir,  etiam  tunc,  ciim  potenies 
esse^idenlur.  Unde  et  David  :  •  Vidi,  inquit,  im- 
pium  superexallalum  et  elevatum  siciii  cedros  Li- 
bani ;  el  transivi ,  et  ecce  non  erat  (P$al,  xxxvi).  i 
Tunc  enim  et  cum  divitiis  intumescunt,  et  cum  se 
super  alios  arroganler  extolluiit,  cum  denique  infc- 
rioresper  tyrannidis  violentiam  opprimunt;  tunr, 
inquam,  eo  verius  nihil  sunt,  qiio  ab  eo,  qui  vere  cl 
suinme  est,  procul  sunl. 

CAPUT  V. 

De  fttturit  cotttingentibut  et  philotopiiim  u$u  in  st- 
^  cri$  di$putationibu$. 

Sed  quid  sibt  volunt  vani  quilibet  homiues  et 
sacrilegi  dogmalis  induclores ,  qui  duin  aliis  qiia;- 
slionum  siiaruin  lendiculas  struunl,  quod  in  eas  ipsi 
anle  prxcipites  corruant,  non  atlenduiit ;  et  duir 
sinipliciter  gradientibus  scandala  frivoI?R  inqoisitio^ 
nis  objiciunt,  ipsi  potius  in  lapidem  oflensionis  im- 
pingunt.  Nunquid,  inquinnt,  potest  Dcus  boc  agere» 
ut  postquam  scmel  aliquid  faclum  est ,  factiim  non 
fuerit?  tanquam  si  impossibilitas  isU  non  solis  vi- 
deatnr  provenire  prseteritis,  et  non  in  prxscniibus 
siiniliier  invenialur  temporibus,  et  futuris.  Nam  ^i 
quidquid  nunc  est,  qiiaiidiu  est,  non  esse  impo&si- 
bilc  cst  Ilem,  quod  futmum  cst,  non  iuiurimi  csse 


factum. 
Ad  illiid  posiremo,  quod  in  hac  disputandl  ma- 
teria  plures  objicinnt,  sub  saiictitatis  tuse  judicio 
vitleo  respondendum.  Aiunl  enim  ;  Si  Deos,  ut  as- 
seris,  iii  omnibus  omnipotens  est,  nunquid  potest 
ho€  agere,  ut  quH!  faci9i  sunt,  facla  non  fuerint? 
Potest  certe  facta  qoaeqiie  destniere ,  ut  jam  non 
ftint;  seil  videri  non  poiest,  qiio  paclo  possit  efflce- 
re,  nt  quae  facta  sunt,  facta  non  fucrint.  Potest  quippe 
fieri,  ot  amodo,  et  deinreps  Roma  iion  sit ;  sed  ut 
antiqiiitus  non  fuerit  condita,  qitomodo  possit  fieri, 
nulla  capit  opinio.  Iiispirnnle  Deo  responsiinis  suin 
ad  hxc :  in  primis  exactorem  meuin  verbis  SnUmo- 
nis  admoiiendum  video,  quibus  ait  f  c  Mnjora  te  ne 
qnacsiens,  et  altiora  te  ne  scrutatus  fueris  (£cc/t.  iii).  • 
Deinde  dicendum,  quia  qiiod  Deus  facil,  aliquid  est: 
qiiod  Deus  non  facit,  nihil  cst :  c  Oinnia  enim  per 
-ipsum  facta  sont ,  et  sine  ipso  factum  est  nihil 
(Joan.  i).  I  De  quo  nimirum  alibi  scriptum  est  : 
€  Qui  fecit  quse  futura  sunt  (Eccle.  iii).  >  Juxta  quod 
etillud  :  c  Qui  vivit  in:eternum,creavitomnia  siinul 
(Eccii.  xviii) :  >  Et  Apostolus  :  c  Qui  fecit,  inquit, 
ea  quas  non  sunt  (Rom.  iv).  i  Omnia  plane  hasc 
lestimonia  Scripturarum  tesiantur  Deum  fecisse 
quod  non  erat;  nondestruxisse  quod  era^  condi- 
disse  fbtura,  non  abolevisse  prselerita.  Quanqiumi 
et  satpc  legatnr  Detis  aliquid  evertisse  ,  ut  melius 
aliquid  procorarel ;  sicut  mundum  pcr  aqua;   dilu- 
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impossibile  esi  :  qtiaiM|«iaiH  nonnulla  stint,  qii^  A  iion  siiiu ,  fiiiurt  sini.  l>e  qun  nimimm  quaesttonc 


^-idelticet  ^nalUer  possnnt  evenire,  et  non  evenire : 
^init  <esl,  me  liotiie  equiktre^  et  non  equitape;  anii- 
tMitn  videre,  vel  non  vliiere;  pluere,  velsierem  sere* 
iium  esse.  Quse  sciliccl,  ei  his  similia  hiijiis  sasculi 
sapienies  consudvenint  ad  utnimlibet  appellare; 
t]uia  solcnt  xqtte  et  couiingere,  et  non  contingere. 
"Sed  hnpc  ad  ntmmlibel  inagis  dicuntur  juxt^  varia- 
btlem  naluram  renim,  quam  juxla  conseqneniiam 
dictiomtm.  Secundum  oaturalem  namque  varia:  vi- 
clssiludinis  ordinem  potest  fieri,  ut  boilie  |il(iat; 
potestetfieH.ut  non  p'uai;  Scil  qiiautuoi  aJ  cou- 
sequenliam  ^i^serendi ,  si  rutunim  esl  ut  plitat, 
nscesse  est  omiiino  nt  pbial ;  ac  per  boc  prorsus 
iinpossibile  est  ut  non  piiiat.   Qiiod  ei^o  diciiur 


vetores  liberalium  ariitim  tliscussores,  non  inodo 
tentiles,  sed  ei  (blei  CbristiaiKr  pariicipes  proKxius 
tractax-eruni ;  sed  neino  itlorum  in  hanc  aususVi 
prosilire  vesaniam,  vt  Deo  notam  impossibiiitatls 
ascriberet,  ei  prasserthn  si  Cbristianus  fuit,  de  illics 
omiiipotenlia  dubitaret;  sed  ila  de  «onsequenlfa 
neoessiutis  vel  iinpossibilitalis  juxla  mtram  solius 
Qriis  disputavere  viriutem,  nt  nullam  In  his  coiifli* 
ctibus  Dei  facerent  mcntioiiem.  Isti  aittem,  ^m  auii- 
qtiani  qngesiionem  noviter  aflerunt,  dum  aliiorn  ge- 
sliunl  nosse*  quam  capiunt,  potius  aciem  stiqR  mcu- 
tfs  oblunduni;  quia  ipsum  lucis  auctorem  oflenderc 
non  paTesciml.  Uxc  igitiir  quaestio,  quoniam  noii 
ad  disctnieudam  majeslatis  diviiige  polentiam,  sod 


de  prsclerilis  hoc  conseqiiilUr  nibilomiiius  de  re-  B-polius  ad  aitis  dialectics  probatnr  perlinere  peri- 


bus  praeseritibus  et  fuluris  ;  iiimirum ,  ut  sicul 
omne  quod  (\iit,  ftiisse  nccesse  esi,  iia,  ei  omne 
qiiOd  ^l  ^  quan^iu  est ,  necesse  sit  esse  :  et  omne  ' 
^HOd  futoram  esi,  necesse  sit  fiilurom  esse.  Alque 
ideoquanluni  ad  ordinem  disscrcndi,  quidquid  fuil, 
impossitHle  sitiiou  fuisse;  ct  quidquid  est,  impos- 
stbilesltnon  esse;  ei  quidquid  futurum  est,  impos- 
siblle  sit  fuiurum  non  esse.  Videat  ergo  imperite 
^apientium,  ei  vana  qnaei^ntlum  cseca  temeriVis; 
i\\^  si  baec  que  ad  artem  periineni  disserendi ,  ad 
Deum  praviier  referanl;  jam  non  tautum  in  prx- 
^tUhy  sed  in  pra»enlibus  ac  futuris^  euin  impe- 
tcntem  petiitus,  et  invalidum  reddanl.  Qui  )iimi<« 
rum ,  quia  irecdum  didicerunt  elemeliia  Verborum, 
OJU  per  obscuras  argumentorum  suorum  caligines  ^ 
aniittiini  darae  fidei  /undamentum;  et  igsiorantes 
Adhiic,  qttod  a  pueris  tracutur  in  schoiis,  querelae 
stiae  oalumnias  divinis  ingerunl  sacramenlis. 
El  qoia  liiter  rudimenia  discentium  vel  drtis  bu- 
iiiame  niillam  appreheMdere  peritiam,  curiosilatis 
^\tx  nubilo  perturbanl  puritaiis  ecclesiaslicsp  disci- 
plinam.  Haec  plane  quae  ex  dialeclicontm,  vel  rbeto- 
loim  prodeunt  argumentis,  non  facile  divinae  vinutis 
sunt  aptanda  mysleriis;  etquae  aid  boc  iitventattunt, 
ut  in  syllegisroorum  iiistrumenla  proficianl,  vel 
ciaasulas  dictiomtm,  absit,  ut  sacris  legibus  se  per-  . 
itiiaciter  inrerant  et  divinae  virtiiti  coiiclusionis  suae 
iiecessitates  opponani.  Quae  latnen  arlis  humanae 
pcritia«  si  quande  traclandis  sacris  eloquiis  adhibe- 


tiam ;  el  non  ad  virlutem,  vel  nialeriam  renmi,  sed 
jkI  modiim  et  ordinem  disserendi,*  et  cunsequeiiliam 
vcrborum,  non  babel  locnm  iii  Ecclesiae  sacramen- 
tis,  qua.  e  parvis  scholaribus  ventilalur  in  scbolis. 
Noii  enim  ad  fldei  regulam,  vel  roorum  periluet  bo- 
Hesialeiii ;  sed  ad  loquendi  copiam,  verborumqiie 
nitorem.  Quamobrero  sufliciat  iiobis  bre^i  compen- 
dio  fidein  defendere,  quam  lenemus;  sapiciilibos 
auteiu  biQus  saeouiit  qi««  sua  sunl,  cedimus.  iU- 
beant,  i|ui  voluni,  lateram  occidenleiD,  dummod*» 
per  Dei  inisericordiam  spirJtusa  nobis  viviQcaiis 
iiou  recedai(//  Cor.  in). 

622  CAPUT  Vl. 

Quod  Deut  intra  pronentia  tu<B  iinum,  omnia  $itnH(^ 
et  tempora^  et  loca  condudat^ 
Constat  iinque  Deum  omnipoientcm  sic  omnia 
taecula  in  aeternae  sapientiie  juae  Ibesaaro  conclu- 
dere,  ul  nec  ad  se  qnUi  acoedere,  nec  a  se  quidqaatai 
per  lemporum  momenta  valcal  transire.  In  illa  igi- 
luT  ineffabili  suae  majestatis  arce  persistens,  aic 
•nmia  in  praesentiae  suae  consiiiata  conspeclu,  ano 
ac  siniplici  conlemplaliir  inlttilu,  ul  sibi  nanquafii 
penilus  vel  praeteniia  iranseant,  vel  futura  socoe- 
dant.  Cui  duin  semper  esse  alqtie  idem  esse  est  per 
leterflitatom ;  dum  omne,  qiiod  labilur,  circumscii- 
bit,  inira  semetipsum  omnittm  cursus  iemporum« 
claudii.  Et  sicul  iutra  se  sine  iransitu  cohiliet  omnit 
lempora,  ita  nihilomiuus  intra  se  siue  spatiis  uni- 
versa  coiitineC  loca.  Iliuc  csi  plane  qiiod  ail :  c  C<e- 


lur,  non  debet  jiis  magisterii  sibimet   arroganler  l^  lumet  lerram  ego  tmpleo  («/«r.xxiiij.illiHC  estquod 

Sapientid  iiliiis  diclt :  ?  €yrum  cmli  circuivi  solt 
{EccUi  xxiv).  »  De  qua  et  S:iIoiu<in  ait :  i  Quia  cuni 
sit  ima,  omnia  poiest,  el  perinanens  iu  se,  iniiovai 
omnia  {Sap.  vn).  •  Et  idem  alibi :  «  Si  cceluin  ei 
coeli  coeloptim  ie  eapere  non  possuut :  qiianto  magls 
domus  baec,  quain  xdificavi  libi  I  >  (//  Parul,  vi.) 
De  ciyus  etifim  Spirilu  scriptum  esi:  «  Spirilus  Do- 
mhii  replevll  orbem  tercaruiii,  et  boc  quod  coniinei' 
omnia  (Sap.  i).  •  De  quo  rursus  dicitur :  «  Quia 
omniott  est  artifcx,  oinuem  babet  virlutem,  omuia 
pt ospiciens  {Sap,  vn).  >  El  Dombius  per  propbelam 
dicii:  «Ca^him  inibi  sedesest,  terra  autem  scabcUuni 
|»cdi!m  meorum  (/la.  lwi).  >    Kursumqiic  dc  cm 


^tlpere;  sed  velut  ancilla  domitue  qnodam  famulu- 

tus  (Asequio  subservire,  ne  si  praecedit,  oberrel,  et 

dum  exteriontm  verl)orum  sequitur  conseqiientias, 

intimae  viriuiis  lumen  ei  recinm  veriutis  iramitem 

Vperdat.  Quis  etiim  manifesie  nou  videal,  quia  si  ar- 

:  gnmentalionibiis  istis,  ut  sese  ordo  verbomm  babet, 

1  fitles  adhibelttr,  diviita  virtus  iu  tempomm  quibus- 

>  «|ue  momentis  impotens  osiendaiur?  Nam  jtixia  fri- 

'Volae  quaestioiiis  obloquium,  noii  prasvaleiDeus  agere, 

ut  vel  dihlum  qutt  facia  sunt,  facta  non  fucriiii;  vel 

v^"  divcrso,  qita^  facta  noii  sunt,  facta  fuerinl;  vel 

:q  *»  «uiic  sunt,  quandiu  sunt.  non  sint;  vel  qnae 

f^utura  Siml,  fulura  tmn  sinl;  \el  e  routr:i.n|'i«  futura 
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scripiuiti  csi :  c  Ccplum  meiiiur  palmo,  ei  omnem  A  iheairo  mlAe^  mm  &imNl  omnia  \\M;  quui  cuia 


lerwni  pujjHIo  condndll  {tsn.  xl).  i  Se<li 

qnippe»  cni  praesiilei,  Inlerior  el  superior  manet. 
Nam  per  id  coelimi  pahno  metrens.  et  terra^  pugillo 
concludens,  ostendiinrquod  ip^^e  sil  circimiquaqne 
cdnctis  rebus.  quas  creavit,  exterior.  Id  namqoe  quod 
inlerius  concIn.JiJiir,  n  concludente  exleriris  conH* 
netur.  Per  sc.leni  crgo,  ciii  prasidel,  esse  interiiis, 
el  siipra  perpendilur ;  per  pngillnin  vero,  quo  conli- 
nel,  esse  exteriiijj,  subierque  signatur.  Quia  enim 
ipse  manel  inlra  omiiia,  ipse  exira  omnia,  ipse  su« 
pcr  omnia,  ipse  infra  omnia,  et  sirperior  esi  per 
potentiam,  el  Inferior  esK  per  snstentationem,  el 
exlcrior  per  magmtudinem,  et  interior  per  siibiilita- 
tem.    Ubi  ergo  sitaliqnid  absque  eo,  qni  cum  per 


intendft  «clcm  ante  se,  ikmi  videi  posl  se;  qui  autero 
n*^  in  tticctfo,  sed  mtper  tlic»lram  cxcdsior  «i- 
peremincc,  totiiis  imdtqite  Imeriorem  tlicttfcri  ambl- 
tnm  uno  comprdiendil  ftspectu ;  Ua  omnipotent 
Detrs,  quia  onmibiis,  qnae  volvuniuc,  incomparablii- 
ter  supercminet,  omnia  simul  suts  subslecta  conspo^. 
ctibiis  praeseiitiarrter  videt.  Et,  ut  qiiod  loqoifiiur, 
non  modo  vivax  ingentum  capiat,  scd  et  dcses  quili- 
Itel  facile  comprelicndat,  major  nobis  Yariclas  est  in 
boc  tam  brevissimo  temporis  piincto,  quo  dicinias 
cuelum,  qiiam  Deo  sit  siniul  iiispicere  infinita 
omnium  spatia  saeculorttm.  Nnm  t^um  bujus  parti- 
cuke  prima  dicitiir  syllaba,  remaiiet  adliuc  secunda ; 
ei  cum  secunda  soiiat,  jam  prima  perlransiit.  Deus 


molem  corporis  nusquam  est,  per  vncircumscriptam  ^  aulem  uno  atque  iiieffubili  su»  contemplationis  lciu 

Siibstantiain  nii$r|uam  deest?  De  qiio  ait  Apostolus: 

€  Qaia  in  ipso  constant  omnia.  i  Et  rursus  :  c  Quo- 

niain  ex  ipso,  et  per  rpsiim,  et  in  ipsosunt  omnia 

{Goiou.  1).  I    Est  enim,  ut  Ita  dixerim,  locus  illo- 

cilts,  qui  sic  iti  se  continet  omnia  loca,   ut  non 

nM^ctilur  ipse  per  loca  :  et  ciim  oimihi  simul  im- 

pleat,  lion  per  paries  sni  occupat  partes  loci,  sed 

totos  obique  est,  nec  per  ampliora  ?oca  difliisior, 

nec  per  aiigustiora  coulraciior,  nec  aliior  In  excel- 

«ts,  nec  plns  humiliatus  in  infimis,  ndn  niajor  in 

magms^non  miiior  in  minimis;  sed  unus,  idemqoe 

simplex  et  .•eqnalis  nbique,  niilla  indlgens  creattrra, 

scd  eo  itidigci  omnis  creatura;  Nam  el  antequam 

virtules  angclicas   condrdisset    anieqiiam     tenrpus  ^ 

023  lemporale  aliqiiid  exstiiisset,  plehas,  aiqiie 

perfectas    immortiilltairs    divilias  et  gloriae  possl- 

debal.  Ad  creandum  igiiur,    quod  iion  eral,  iion 

solitudinis  enm ,  vel  aliCiijus  inopiaB  heCessflas  im- 

pnlit,  sed  sola  propriae  clcmeniijj  bonilas  provo- 

cavii.  Nec  bcatilutrini  qus  reium  conditio  t^nlbrre 

aliquid   potnii,  cum  ita  pcr  se,  et  in  se  sii  plenus 

atqiie  perfectus;  ul  nec  exislerile  crcatura,  sibi  ali- 

quid   accedal,  nec  ea  perennie  decedat.   •  Omiiia 

siquidem  flumina  intranl  in  mare,  et  miirc  non  re- 

dundat  (Eccie.  i).  i 

CAPUT  vn. 

De  Dei  timpUci ,  et  una,  distincta  lamen  omnium 

rerum  scientia,  et  proMentin, 
Est  plane  Deo  sicut  coaBternnm  omni^  posse.  sic 
et  o.iinia  nosse,idemquescinper  exisiere.  In  illo  ita- 
que  summo  rerum  cardine  nalurarrrm  omniura  jura 
dispensans,  sic  omiiia  tempora,  pneleriia  Videlicet, 
phrseniia  ei  fuinr.»,  inira  siirc  provlsionrs  arcana 
'  compleetitur,  ut  nec  noTOm  aliquid  sibi  penilus  ac- 
ccdat;  nec  aliqiiid  ab  eo  percursns  momenta  rece- 
ilot;  sed  nec  diversis  obtiitibus  diversa  consideriit, 
ttt  cum  iMcndit  prseteritis,  vacel  a  pra^scntibiis,  vei 
fiataris;  vel  rursas  cum  pnesentia,  site  futura  con- 
Rideral,  oealos  a  prxsentibns  avertat;  sed  ano  dini- 
taxat  ac  timplici  prxBentissiroas  niajestaiis  iivtuitii, 
simul  omnia  compreliendii.  Neque  hoc  cofifase,  at- 
q»e  inexplicate,  sed  omnia  discernit ,  atque  jiixia 
pPopri«Hatcm  suain  qua;quc  distinguit.  Planc  qiii  iii 


simul  omnia  c<>nspicU,  et  conspiciendo  diattnguit. 
Qmnia  circuindando  penetral,  et  penetrando  cir- 
cumdat.   HiRC  esii^    qaod  Petnis   ait   aposiolus: 
c  Unum  lioc  noM  bfeat  vo6,  charissimi,  qaia  unns 
dies   apud  Denm,  stcni  tnille  anni ,  et  mille  anui» 
sicut  dies  unns  (//  Pe/r .^ii).  i  El  qnia  miHcnarias 
tnimenis  perfectiis  est,  mille  annos  posuit  pro  lon- 
giiuiline,  et  prolixitate  omiiiom  saeculonim.  Unde 
et  Psalmistft  :  c  Mille,  inqnit,  anni   aitfe   ocalos 
tnos,  tanquam  dies  besleitia,  qiiae  pneleriit  {i^saL 
i.^xxix);  I  qaia  qnidqaid  h  nobislulurttm  eiapecla^ 
tar,  jam  Deo  per  enmiia  noHmi,  quasi  praiBteritom 
esse  decemiiur.  Eat  enhn^  steai  ipsede  se  diclt: 
c  Alpha  ^t  Omega,  inithmi  et  finis  (Apo€.  i).   » 
Et  per  prophetaiii  :  c  Aiite  me  iien  est  fonfiaias 
I^®^  t  924  ^^  P^^  **^  *^  ^^^  ('**•  XLiit).  » 
Enun  Tero,  qiiia  in  sutNremo  rerom  verticc  inefla- 
bUiler  snpereminens,  qiiasi  quodam    prefanditatis 
ef  aelemi  consilii  sul  circulo  non  modo  concla  tem«> 
poiiim  spatia,  scd  et  loca«  et  universas  ampleetitar 
creaiuras,  et  baec  omniauno  contemplationis  lcta, 
ac  simplici  seinper  aspectai  intuitu ;  non  tmmerito 
solns  polens,  solirs  aeternns,  sobis  dicttHr  tmmorta^ 
lls.  Unde  et  Apostolns  :  c  Regi>  liiqnrt»  saccalomni 
immortaK  et  invislbHi,  soli  Deo  honer  etfiorta(/ 
riiR.  i).  »  £t  Idem  :  c  Beatim,  et  solus  polens  Rex 
rcgum,'et  Dominus  domiinanthnn,  qui  solus  iMibet 
immortalitatem ,  et  luceih  habiiat  Inaccessibilem, 
|.  (fuem  nemo  boniinum  vidit,  nec  videre  potesl  (  / 
Tim,  vi);  i  itain  et  angeliea  virtus,  iicet  potens  sit» 
non  tanien  a  sc,  sed  ab  illo  est :  licct  imroortaiis  sil, 
siiiimqiie  beatum  vrvere  nallo  prorsns  fine  ^ronclu^ 
dat;  lamen  qttia  et  loca  muiat,  et  lemponK  iion 
coaetehia  sito  dicenda  est  Greatori,  quia  naluraliter 
.iH|iie  essemialiter  est  ipsa  potentia,  ipsa  immorla- 
litas,  ipsa  «elermtiis.  ilnde  et  Moyses  :  c  Dominus^ 
inrjfuit,  regaabtt  in  oeienMHn,  et  ultra  (Exod»  xv).  > 
Nam  et  angelica  beatilado  juxta  coDdilionis  sme- 
moditm   non  immeriio  videtur  seteriia,  qott  iiulll 
prorsos  lermino  probatur  obnoxia.  £t  merito  ^ici- 
tiir,  quia  in  aMemiim  vrvit,  quia  beatc  vivere  nun* 
qaam  dcsiiiit.  Sed  illc  fion  sohim  in  setemam,  seJ 
in  .Tlcrnum*  regnat,  ci  ultra.t  quiciiiieta  sscoaloruim 
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voliiiiiina  intra  provislmiis  suie  continet  slnuin :  et  A  immobilia  seinper  assistnui.  Et  UnluiiMlem  est  : 
non  laiiqiiam  prx*ierttu ,  vel  futura,  sed  ut  revera 


pnesentia,  siiiMiiie  suhjecta  conspeclui,  perspicacis- 

siino  comprchendit  intuitu ;  qui  su»  ditlonis  impe- 

rlo  regit  omnia ,  ciijits  legibus  obteniperant  luii- 

versa,  qui  oiones  creaturas  ad  nutum  siii  disponit 

arbitrit ;  omnibus  viveiidi  mo<leratiir,  atqiie  tempe* 

rai  ordinein,  omniuiu  fortiias  disliiiguit,  ac  species, 

oinnibus,  prout  vuli,  rongritas  viriuin  tribuit  facul- 

lates;  a  qiio,  et  pcr  quem  est  quidqiiid  esi,  sine  qiio 

quidquid  est  prociil  dubio  nihil  est. 

CAPUT  VIII. 

De  Dei  afternitate, 

Omnipotenti  itaque  Deo  non  est  heri ,  vel  cras, 

«ed  hodie  sempilernujn,  cui  nihil  dcfluit,  nibil  acce- 


«  De<lerunt  in  escam  meam  fel  {PsaL  lxvhi),  > 
quantum  el  dabiint ;  et  idem  esl :  c  Fodenint  manus 
iiieas  el  peJes  meos  (P$al,  xxi),  i  quod  fodient. 

Jam  itaqiie  veniant  supervacuoe  qiueslionis  aucto- 
res.  iiiio  qui  perversorum  dogmalum  nituntur  esse 
cuUorcs,  et  dicaiit :  Nuiiquid  potest  Deiis  agere,  ut 
qii:e  facla  siint  facta  noii  fiierint?  Qtiibiis  cgo  prima 
fronle  respondco,  quia  lioc  noii  est,  quia  divitiu»  bo* 
nitaiis  est  de  nihilo  aliquid  agcre,  iion  dc  aliquo 
poiiiis  nihil  efficcre ;  cum  utiqtte  scriptum  sit :  c  Oiih- 
nia  per  ipsum  facla  sunl,  cl  sinc  ipso  faclum  est 
niliil  (Joan.  i).  >  Ego  proluirc  volo  quod  Dcus  d«^ 
nihilo  facial  aliquid;  lu  oslendere  niteris  quod  de 
aliqtio  faciat  nihil.  Sed  jam,  quxso,  cuncta  siniul 


dit;  cui  nihil  esl  varium,  nihil  a  se  diversum.  Illiid  B  emove  :  omiies    pesliferi    iangiioris    hiimores  std» 


bodie  aeieniitas  esl  incommulabilis,  indefectiva,  in- 
accessibilis,  cui  videlioet  nihil  addi,  nihil  valet  im- 
iiiinui ;  el  omnia  qttda  apud  nos  elabendo  discurrunt, 
aiil  pcr  lemponim  vicissiludines  se  varianl,  aptid 
ilbini  hodie  stant  el  iinmobiliter  perseverant.  In  illo 
«cllicet  hodie  dies  ille  adhuc  immobilis  esl,  in  qiio 
niumlus  isie  sumpsit  originem;  in  illo  jam,  et  ille 
iiihitominus  est,  quo  judicandus  est  per  xtiTui  jti- 
dicii  aequitalem.  Neqtie  enitn  jn  eam  lucem,  qii» 
siiie  accessu,  ea,  qu%  elegii,  etillustrat:  el  sine 
recessQ  ea,  qunB  respuil,  deseril,  defectus  miitsibili^ 
tatis  veiiii;  qtiia  in  semetipso  permanens  ifrmnla* 
bifis,  mnlabiiia  cuncta  disponit.  Sicque  in  se  trans- 
inintia  condidit ,   ut  apnd  se  qu»  tondita  sunt, 


unius  conamine  excrcalus  clTunde,  ut  mulliplici 
niorbo  iiniiis  anlidoti  snfficial  haustu  occurrere,  nec 
ad  curalionem  lui  pluribus  compeliamtir  coiifeciio* 
niitn  gcneribus  indigere.  Age  ergo,  dic,  quxso: 
Potest  facere  Detis  de  praeteritis,  iit  quol  factum 
est  non  fiieril  factnm  ;  vcl  de  p**n»setiii,  qtmd  niinc 
est,  qiiandiu  est,  ul  non  sit;  vcl  ut  omnino  qiiod 
"fulurum  est,  ut  futunim  non  sit ;  vel  rursiis  haec 
ouiuia  pcr  contrariiini?  Qii-x  nobis  profeclo  exsecn- 
tiotii  poliiiH  videnlur  csse  Iradenda  qiiam  slylo.  Dic 
mihi,  versutx  quaestiotiis  objeclor,  credis  eiiam  tu 
quia  quidquid  Deus  facit  bonum  est.  atque  adeo 
aliquid  est,  et  quidquid  illc  noii  facii  iiihil  est?  Audi 
Scripluram  :  c  Vidil,  inqtiit,  Deus  ctincta  qux  fecc- 


iransire  neqiiaquam  possint.  Nec  tempus  intus  in  C  "'^*»  ^  ®''^"*  ^^***f  |*^"*  (^^"-  ')•  •  ^^  '"|»^  •  «  ^"^ 


conspcctu  ejus  deflult^  qnod  apud  nos  foris  per 
6S5  exteriora  decurrit.  Unde  fit  ut  in  a^tcmilate 
cgus  omnia  flxa  permaueant,  qu»  non  fixa  extrin- 
sccus  saeculonim  voluinina  indesineiiter  emananl. 
ikri  qui|ipe  dies  una  est  actcrniUs  siia,  quani  vide* 
licet  dieni,  nec  fine  clandi,  nec  initio  videt  aperiri 
Psalmista ,  eum  dicil :  c  Melior  esl  dies  uiia  in 
:itriis  luis  super  millia  (P«a/.  LXxiHi).»Quidestergo, 
cpiod  ille  non  valeat  de  praeteritis  omnibus  vel  futn- 
ris,  qui  videlicet  omnia  facta,  vel  facienda  sine  ullo 
transitu defigit, et  slatuit  insuso  prxscnlia  majestatis? 
Cui  prorectoet  illud  tcmpusiutransibiliteradesl,qitod 
^  qu:e  facta  suiit  sntecessit^el  illud  qiio  cuncta  deior 
ceps  futura  concludil.  Hiiic  est  eniin  quod  iu  bis  qavn 


ipso  (actum  est  nihil  (Joan.  i).  t  Sed  quia  hoc  rie- 
gare  non  poies,  asscntior,  inquis.  Tu  itaque  d.iui 
quxris  unain  eamderoque  rem  et  fuisse,  ct  noo 
fuisse;  esse,  et  non  esfe;  futuram  esse,  ei  fuiunun 
non  esse ;  niteris  profeclo  quxqite  facta  vel  faciemla 
626  confundere,  el  iiiter  esse  et  non  esse  nutaii- 
tia  dentonstrare.  Qtiod  certe  rerum  natura  non 
habet.  Nihil  enitu  simul  polest  esse  et  non  esse; 
sed  qtiod  in  rcrum  nalura  iiou  est,  procid  dubio  nibil 
est.  Quieris  ergo  a  Deo,  diirus  exaclor,  ul  faciat  quod 
suiim  non  esl»  hoc  est  nibil.  Scd  ccce  evnngelista 
contra  tc  stat ,  dicens  :  Qnia  sine  ipso  laclnm  ett 
nihil ;  Deus  adhuc  non  didicit  faccrc  nihil.  Tii  eum 
doce^  et  pnecipe  ul  libi  faciat  nihil.  Adbuc  peto. 


pro|dielico  spiritu  dicla  sunt  in  Scripluris,  8.tpe  ^  "^^^^^}^^*  •  ^'•cdis,  qiiajso,  ct  qtiod  Propliela  ca^ 


reperiuntnr  pra^tenia  pro  futuris  poni,  el  longe  posi 
agenda  veliil  jam  irausacta  narrari.  Unde  est  qiiod 
passuriis  per  prophctain  Dominus  ait  :  c  Corpiis 
incum  dedi  percutientibns,  et  genas  ineas  vellcnti- 
biis,  facieni  meam  non  averti  ab  increpantibus  et 
conspueniibns  in  me  (isa.  l).  >  Resurrectunis  an- 
teni:cUesurrexie4adhucsum4ecum(Pia/.cxxxviii).f 
l>easeeniuroquoqueatqueSpirHiis5ancii  dona  mis- 
wiro  dieiturt^  Ascendensinattum,  captivaiu  doxil 
capiivtiateui,  dedit  dona  hominibus  (PsaL  lxvii),  > 
4jiria  vldeliiet  in  oculis  illiuA  sapifniia>t  mide 
IM^  uianabani,  omnia  tempora  simul  stant,  fiiiura 
jt^ic  praelcrila,  ul  revcra  prjcsenlia,  'flxa  alaue 


nil,  cui  scUicet  omnia  Scriptiirarum  teslinionia  con- 
ciiuint :  t  Omnia,  inquit,  qits  voliiit  Dominus,  fecit 
in  coelo  et  in  lerra,  in  mari  et  in  oinnibtis  abjstusT  •  . 
(PsaL  cxxxiv.)  Sed  boc  eiiam  a    te  negari  uoo 
posse  manifestum  esl. 

Cum  ergo  Deus  omnia  possit,  ciir  addubitas  Deum 
hoc  non  posse,  ul  aliqiiid  simul  sit  et  inm  sii,  si  hoc 
fieri  bonuin  est?  Porro  si  inutile  esl,  res  qua^libeC 
inier  ctise  et  non  esse  cmifundi,  Deus  auiem  doii 
inutiiia,  sed  liona  oinnia  fecit;  imo  si  maloni  est, 
ac  per  hoc  nihil  est.  lloc  Deus  oronino  non  fadt*: 
c  Quia  sine  ipso  faclum  esl  nihil  (Joan,  i).  t  Hue 
accedil,  quia  vuluutas  suinnii  ct  oiunipolcntis  oy>\Sf 
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cis  lam  ellkax  caHsa  cst  oiniiibiis  rebus  exislendi,  j^  quam  ad  exirema  ueveiiiunt,  tunc  iiihil  ftant,  sed 


vel  iiou  exisleudi,  ul  c|uod  iUe  vult  esse,  iion  possit 
iioii  esse,  ei  qiiod  uoii  vult  esse,  iion  valeat  essc. 
Yiriusquippe  Dei  fecii  ut  qiiod  coustiluit  ^sse,  iam 
uon  valeat  non  fuisse;  el  quod  couslituil  fuisse, 
quandiu  est,  non  vaieat  non  esse ;  et  quod  constituit 
esse  futunim,  jam  non  valeat  futurum  non  esse. 
Uiide  ergo  Dei  virlus  poientior  et  rairabilior  esse 
perpeiidiiur,  iiide  a  stulte  sapientibiis  in  suo  possc 
iiivalida  judicetur  ?  Sic  eiiiiu  quidquid  est,  ab  ipso 
esL.  Ipse  rebus  banc  viui  cxiiiieulia;  coniulil,  ut 
posiquam  semel  exsliicriiii ,  iion  exsliiissc  iion 
possinU 

CAPIJT  IX. 

Quod  mala  dieenda  sunl  potius  non  ei$e  quam 
exnlere, 

llab  auieui  qtiaelibet,  sicut  suiil  iiiiquitaies  et 

SGclera,  eiiam  cuui  videuiuresie,  noii  suut,  quia  a 

Deo  non  suiit,  ac  propterea  nibil  sunl;  quia  videiicet 

Deus  omnino  non  feeit,  sine  quo  factum  est  uihil 

(ioafi.  i).  Quapropler  si  quid  boni  factuin  est  ab 

boBiifiibus,  perdere  suum  esse  et  fuisse  non  potest, 

quia  o|His  Dei  est,  etiamsi  per  Immiiies  factum  est. 

Unde  propjiela  dicit :  c  Omnia  enim  opera  nosira 

operatiis  es  i»  nobis  (iia.    xxvi).  i  Omnia  quippe' 

bona  et  Dei  siint  el  iiostra,  quoniam  i!le  opentur 

in  iiobis,  qui  effectum  tribuit  operandi.  £t  Salomon  : 

« lu  manu  iirnis,  inquil,  ct  nos,  el  sermones  nostri, 

et  ouinis  supientia,  ei  oporum  scientia,  el  disciplina 

(Sap.  vii).  >  In  illo  eiiain,  sicui  aii  Aposioius, «  vi- 


tunc  procul  dubio  sunt  nibil,  cum  videntur  aliquid. 
Mibil  apud  testimoniuiii  veritatis,  aliquid  iu  umbni 
caiiginis.  Adhuc  forlassis  epulabaiur  ille  splendide 
(Lue.  xvi),  fulciebalur  cuneis  obsequentiiim,  ambie- 
batur  agminibus  bellalorum,  quem  prapbeta  snpe^- 
exaltaium  et  elevaium  vidit  (JmI.  xxxvi)  :  et  mos 
ad  coulemplanda  sumnia  pertransiens,  qucm  ina- 
giiiiin  aiiquid  forte  credideral»  uiliil  esse  cognovit. 
Hinc  est  enim  quod  scriptum  est :  «  Quoniam  spes 
inipii  tanqtiam  lanugo  est,  qux  a  vento  tollitur :  et 
ianqiiam  spuma  gracilis,  quae  a  proceila  dispergitun; 
et  tanquam  fumus,  qui a  ventodiflususest;  et  tau- 
quam  memoria  bospitis  unius  diei  praeteretinifs 
(Sap.  v).  >  Nain  qui  tot  moiiienlanearum  reruai 
B  exempla  congessit,  iiou  um  vile  quid  esse  omiiem 
reproborum  gloriam,  quam  nihil  esse  signavit.  Mala 
ergo  etiam  cuni  videuiur  esse,  non  suiil ;  et  ab  eo 
qui  vere  et  summe  est  procul  sunt.  Boiia  autem,  id 
est  ea  quas  bonus  ariifex  condidit,  qu»  ut  tii  quis- 
quis  es,  qua^ris,  esse  simul  et  uon  esse  uon  possuui , 
quia  iu.rerum  naiura,  quam  rationabilis  artifex  esse 
cousiiiuii,  aiieruiias  isia  iiou  invenit  locum.  Quia 
enim  inier  esae  et  non  essa  confiundi  iiuibini  cst,  ac 
polius  nihil  est«  idcirco  a  boiio  Creaiore,  qui  boim 
omnia  fecit,  alieriiitatis  ista  coiifusio  fac&a  non  esi. 
lu  uialisauiein  poiesi  utcunqiie  videri  baM:  coiifusio- 
nis  alternitas,  qus  certe  videntur  esse,  et  non  siini, 
aique  ideo  quasi  sunt,  et  iion  sunt.  Sunt  quidem  in 
superlicie  coloris,  non  autem  in  judicie  veritatis  : 


viiiiiis,  niovemur  ct  sumus  (Act.  xvii).  »  Quod  si  ^  nt"ann«a»eiip$isiiiaIisnon  possiimusbancdivcnHla' 


Riahiui  faclum  csl,  eiiam  lunc  ufihil  eral,  cuiu  essc 
videbatur.  Hiuc  esi  quod  ipsos  maliiiae  ac  pravitatis 
aaelores  apud  iiilcros  conqueri  Scriptura  lesiatur  : 
TraMierunt^  inquiuiii,  omnia  Wa  tanquam  umbra^ 
et  tanquam  nuntiui  prwcurreniy  et  tanquam  n/irfi, 
qum  perlransiit  flucluantem  aquam,  cujus  cum  per^ 
tran$ierit  vestigium  non  eH  invenire  neque  627  ^^" 
mitam  carinas  iUius  in  puctibus  (Sap,  v).  Seniila  nain- 
que  iii.fluciibus  facla  mox  deficit.  (Jnde  rursus  di* 
cniit : «  Aul  tanquam  avis  quae  iransvolat  in  aere, 
iton  ulium  iuveuiiur  iiineris  iliius  argumentum.  % 
Teriium  quoqiie  non  dissimile  his  rursus  apponitnr  : 
«  Aut  uiiiqiiam  sagilla  emissa  in  locum  desiiiiatum. 


tem  cxacle  coiicedere ,  ut  simul  sint  et  non  siui, 
quia  videntur  esse,  sed  non  sunt,  atque  ideo  verius 
dicimlur  semper  iioii  esse,  quam  esseet  non  etse. 

CAPUT  X. 
Quod  omnia  Deus  potest,  sive  faciut  me  nm  ftieiat^ 
Manifestum  est  igitur  alternilatem  istnm,  de  qua 
qiKcriiur,  scilioet,  utrum  possit  688  abquid  fuisse 
stniul  et  iioii  fiiisse;  esse,  etnon  esse;  fuiurum  esse, 
ei  futunira  noii  esse  ,  naturis  existeniium  reruni 
Aulla  posse  raiioiie  congrnere ;  ad  sobs  autem  ver- 
borum  piiguas,  quae  de  disserendi  ac  raliocinandi 
fiunl  consequentiis  perlinere.  Quamobrem  indubt- 
labili  fide  credeudum  est ,  Deqm  omnia  posse,  sive 


divisus  aer  conrmiio  in  se  reclusus  esl,  el  ignoratur  •.  iaciat,  sive  non  facial.  Nam  quod>maium  esl,  potiiis 


traiisitus  illius  (Jbid,).  i  Vestigium  certe  navis,  et 
avis,  el  sagiltx  iraiisiius  mox  flunt,  illico  recludun- 
t*ir;  sic  quilibet  iniqui,  mox  ut  incipiunt,  praesto 
«leficiuiii.  Uiide  sidijungiint :  «  Sic  et  nos  naii  con- 
linuo  dcsivimus  csse;  i  imo  ipso  momenlo  qtio  vi- 
denlur  esse,  non  suni,  quia  ab  illo  qui  vere  est 
longe  siiui.  Quo  coiiira  de  viro  justo  dicitu.*  : 
<  Coiisuinmntus  in  brevi,  explcvit  lempora  mulia, 
quia  placita  ci-aut  Domino  opera  illius  (Sap.  iv).  > 
De  illis  autem  :  «  Dejecisii  eos  dum  alJevaren- 
tiir  (Psal.  xxxii).  i  Non  ait,  posiquam  allevati  sunt» 
sed,  dmn  allevarentur,  quia  per  lioc  inancscunt,  per 
qnod  iniumcscunt;  iiide  corruiint,  unde  suldimcs 
fiuiii.  Nou  ilaqiie  boc  asserendum  csl,  anod  ooslr 


deliet  dici  nihil,  quam  aliquid,  aiqoe  ideo  nibil  pras- 
judicai,  si  dicamus  Deum  onmia  posse,  licet  mala 
omnia  iion  possii;  ciun  mala  iion  intra  omnia,  sed 
extra  oninia  po*.ius  debeant  supputari^  Hinc  es(, 
i|uod  saepe  divijia  virlus  armatos  dialeclicorum  syl- 
logismos,  eorumque  versuiias  destruit ;  etquasapnd 
<'08  iiecessaria  jani  atque  inevitabilia  judicantor, 
omnium  philosopborum  argumenia  coufuiidiL  Aqdt 
syliogismum  :  Si  ligiium  ardet,  prorecto  urilur;  sed 
ardet ,  ergo  el  uritur.  Sed  ecce  Moyses  videl  rubum 
ardere,  et  nou  comburi  (Exod.  iii).  iRursas ,  si  li- 
gnum  prxcisum  est,  non  fnictificat,  sed  pneci- 
sum  esl ,  ergo  non  fructiflcat.  Sed  ecce  virga 
Aaron  in  tabemaculo,  contra  naturae  ordinem  n^ 
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ntur*&in1gila4a6    [vroUillsse  {Num.   xvii).  Alioquin  A  foiile  rivi»  arescat.  Ad  anirniandtim  nafnqiie  qiiod 


quijd  C6t  101  m  iEgyplo  Pharaonl  magitaiia,  a€  sigiia 
portttfi^cre ;  tiliornHi  Israel  caiervas  iEgypliis  pe- 
reunlibns,  perdivisiHn  marc  iFansferre  (Ejrorf.vH^xiv), 
lari^ijna  fltieiila  ex  aridisaxi  rupeprodi>cere(£aro^. 
i.vtt;Ps«/.Lxxvii),elJer4cliontifiaiiiowiianonirmisfrc- 
menlibiis,  sed  tuL^is  cbngenlibus  ,  disstpare?  {Ji>9ue 
Ti.)  Postremo,  quod  in  iAuporem  omnittm  saecule- ' 
rum,  sotem  In  c<elo  ad  imperlum  Josue  per  unius 
diei  spativm  sistere  (Jo«.  x);  per  l^zecblaui  vero 
deceni  ad  orientein  lineis  revocare  (IV  Reg.  xx  , 
i<a.  xxi^vii4>;cirea  tres  pueros  fureiHis  iQcendiivires 
exsttDguere,  cirui  Danielem  vero  Gruentos  leonum 
rictos,  et  liibidaora  rcfrenare?  (Daii.  iii,  vi.) 
Quid,  inquam,  bsee  omnia  sunl,  nisi  frivola  sapien- 


Deus  neqiieat  virginem  reparare  posl  lapsum,  quasi 
coiisequenter  adjiciunl  :  NuMqnid  hoc  poiest  Dens 
agcffe,  ut  quod  facium  est  non  fiierit  ?  Tanqiiam  si 
seniel  conslet  nl  si  fuerit  virgo  corrupta,  ]am  ne- 
queal  fteri  ul  rursiis  sit  iiiiegra.  Quod.  certe  qiian- 
lum  ad  nnturain  venim  esl,  slaiqiie  senlentia ;  fa« 
ctum  qitoqHC  aliquid  fuisse,  et  factnm  non  fuisse» 
unujn  idemque  invenirl  non  potest.Contraria  quippe 
invicein  snnt,  adeo  ul  si  iinum  sit,  alierum  esse 
non  possit.  Nain  quod  fuit  tion  poiest  vere  dici  quia 
non  fuit ;  ei  e  diverso,  quod  non  fuil,  non  recte  di- 
citur  quia  fuit.  Qiiae  enim  conlraria  sunt  in  uno 
eodemque  subjecto  cengriiere  nequeunt.  Haec  porro 
impossihililas    recte  qiiidem  didlur,  si  id  Balunc 


lum  hiiiiift  mtuidi  sensa  ceiilVmdere,  ^  contc»  na-  B  referatur  inopiam  :   absitaiitem,  ut  ad  majestatem 


turae  4K>»sceiudiHei»  divinaB  virluiis  glerlafn  moitta^ 
libas^  revelare?  VeniaAi  diateclici,  sive  poUes>  ut  p»- 
laiilur,  binretlci,  ipsi  viderlnl ;  venianl ,  iiiqnam , 
verba  irulinan^s,  quaestiones  su»s  bticeis  conere- 
panlibu»  veiitilanteS)  proponenteK^  assnnenies,  et 
uiillis  videiur  ineviiabilia  coueludenies,  ae  dicant: 
si  peperil,  eoucttbuit :  sed  peperii,  erge  eencubuit. 
Nunquid  boc  aiite  redemptlenis  human»  inysieriuin 
iien  videbatar  itiexpugnabills  roboris  argumetitum  ? 
Et  quidem  poierat  Deiis,  ei  fetare  virginem  ante 
niinam,  el  reptir»re  virgineni  post  ruinani.  Utnim- 
qoe  scilicei  bominv  erat,  se^l  licet  eaienus  neutrum 
Decerat,  utruimiue  tamen  posse  Aicere  credendus 
erai.  Btcerle  mirabilins  esl,  et  valde  prjRcellenitus 


sit  applicanda  divinam.  Qiti  enim  nalur»  dedit  ori- 
gineni*  facile,  cum  vult,  natnrs  tollil  necessitatem. 
Nam  qui  rebus  prxsidel  conditis,  legibus  nen  sub- 
jacet  coiidiloris  :  el  qui  naturaro  condidit,  natura- 
Uni  erdinem  ad  sttae  deditieiiis  arbttrlum  verlil : 
quiieiinque  creata  qtiieliliel  deminanii  naiur»;  subesse 
conalituil,  suse  doiuinationfs  imperie  naturae  obse- 
qutmtisi  obedientiam  reservavit.  Censideranti  plane 
Itquida  palet  quoaiam.  ab  ipso  mundi  nascenlis 
exordio  rerum  conditor  in  quld  voluit  naturaejura 
inuUvil^  iffio  ipsam  naturam,  ut  ita  dixerim,  quo- 
daminodo  conlra  naturam  inutaTil.  Nuni|uid  enim 
UQii  contra  naturam  est  munduiu  ex  niliilo  fieri : 
luide  el  a  philosopbis  diciiiir  (Arist.  i  Phyt.  text. 


•Tirgineniiiicorruplam  menere  post  portnm,   quam  C  34)  :  <  Quia  iiiliU  ex  uihilo  lit;  i  aninialia  non  ex 


.corriipuin  ad  virginale  decus  reilire  post  lapsuiii  ; 
quia  et  majusest,  quemlibet  clausis  |anuis  iitgredl, 
.quam  eas,  qike  paiuerint,  januas  claudi.  Si  ergo  na- 
tus  ex  Virgiiie  Redemplor  iiosler  (I$a.  vii ;  Matth. 
i;  Luc.u)^  quod  majus  esl,  el  longe  pnestaittius,  fe- 
eil;  quodiMiuus  est»  eorruplam  quamlibel  redinte- 
^rare  non  poterit!  Poiuit  Oeus  bomo  ex  oterovir- 
giuali,  salva  virguiitale  ,  procedere ;  non  poteril 
violauc  virgiiiitatisdispendiiunreparare?  Quouiodo 
er0o  restauralur  homicida,  ut  post  dtgnain  po^iiiten* 
tiani  jaui  noii  sit  boioictda?  Quoinodo  fur,  quomodo 
^ijunis?  qaomodo  raplorl  quomodo  omnium  certc 
r029^i^"ni'^"**'  ^^^  postqiuim  se  veraciter  corri- 
^uut,  jam  iion  suut,  qui  fuenint?  Undescriptum  est: 


aainialibi^,  sed  ex.  siolidis  eleinentis,  solo  Jiissionls 
iinperio  ereari ;.  dunmentem  homiiiein  cosiam  per- 
defe^  nec  dolere ;  de  solo  viro  femioain  sine  fiemioa 
fieri,  et  ia  uoa  cosia  QuiDia  homiuis  meiubm  distiii- 
gui;  mutuo  se  hui|os  aspicere,  et  uon  modo  bon 
erultescere*  sed  nequidein  nosse  (GVn.  it) ;  ei  muUa 
aiia  quae  persequi  longum  e&t.  Quid  ergo  mirujn  esi 
si  is  qui  natur«  legein  dedit  et  ordinem,  super  cam* 
dem  naluram  sui  nutiia  eterceat  dilionem,  ut  ei 
naiurae  neeessitas  iioii  rebellis  obsistat,  si  ejus  sub* 
slrata  legibua,  velui  aucilla  deserviai?  Ipsa  quippe 
rerum  natura  haliel  Datturam  6S0  suani»  Oei  sti- 
licet  voluutaien,  ut  sicuttUius  ieges  quailibet  creaia 
omiservaiit,  sic  iUa  cmn  jubetur  sui  jurls  obliia,  dt* 


Veritf  impiM,  <f  aetterttni.  Sed  dicis  :  Fateor  ,  in-  D  viii»  voluntati  revereuter  obediat.  Quid  est  enia. 


quam,  quia  eomtpta  qu»libei  po&l  poeuitenliam  J:tm 
non  est  qiue  fult,  ol  Tidolicei  fornicalionis  subeat 
DOlam  :  ^fumiaiDen  ad  verilaiis  jam  non  reverti* 
iur  glortaaa.  Ei  ego  e  conlra  respoiideo  quia  qui 
poitiilea  materno  utero  illaesavirginitate  procedere, 
vatet  etiam,  si  vulc,  in  violuta  qualibei  virginiutis 
•igaaculuia  relbrmare. 

CAPUT  XI. 
Quod  nalmm  eonditor  nalum  $it  Hiam  immutator. 
•    Propooaitir  adhoc  superslitiosae  quaestlonis  oblo- 
4|uiuw  :  videaUir  eiiain,  ex  qua  sll  radice  productum, 
i|imlenm  oe  pcxclpiti  raput  uberes  sincerae  lldei 
4rufes  obmai,  sed  hialn  leme  digniis  cum  ipso 


bodieque  quod  oerniuuis,  queniam  Salamaiuira  in 
ignibiis  vivit,  et  uon  moda  ia^sioneiu  adustione  non 
patitur,  sed  tanquam  fuwentis  iiisuper  vegetalur? 
Quidatn  quoque  vermicuU  in  ferventissimis  aquis  ei 
nascttntnr  et  vivunl.  Quid  esi  quod  palea  lam  friglda 
est,  ut  obruias  diutissime  nives  servet ;  calida,  ul 
poma  qua^bet  acerbi^maturet?Quid  est,  quod-lgnis 
eum  ipsesii  kicidus,  quaelibelsi  foerini  ab  eo  u4ti» 
sta,  nigrescunt;  et  eum  ipse  resplepdeal,  qnidquld 
el  ambil  et  lambit,  pulcherrimus  decoloral?  Vemm- 
lamen  lapides  igne  caodente  peroocti,  et  ipsi  suni 
caiMlidi;  etqaamVls  ille  magis  mbeat,  illi  flammiB 
albescunt;  lucltamen  eengruii  album,  lenebris  ni« 
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l^runi.  Cuinque  ignis  in  li{piis  ardcai,  lapides  co-  A  ulin  caBteris  acccndunlur  exslinclae?  Qnis  in  iCgy* 

pio  hiyusuiodi  Acuni  cousiituit»  cujus  lignum»  ci^in  iM 
flueiiia  projicilur^  iiou  ad  lignoruni  consiieUidineiu 
poiius  eualei,  sed  iii  profunda  mergatur;  qtiodque 
est  mirabiliiis,  poslqiiam  in  uno  aliquaiida  maiise- 
rii,  inde  ad  aqux  snpernciein  rursus  ewcrgit» 
quando  scilicet  madefaClum  humoris  pondere  debuit 
pr^gravari?  Quid  csl  quodin  arvis  Sodomie  poma 
gignuiitur,  qus  ad  niatiiritalisquidemspeciemusqiio 
pei  veiiiuni ;  sed  morsu,  pressuve  tentata,  iii  funmai, 
vel  faviUam  corio  (ati$ceuie,evane8cunt?Quidetiam 
qiiud  iu  Cappadocia;  liuibus  equae  ex  vento  conci- 
piunt,  iidemque  feius  nonni&i  ad  irienttium  usqiie 
vivujit?  IJiide  Tbilon  ludic  insula,  bujusuiodi  vires 
babet,  ui  ouines  iii  ea  rami  arborum  nuuquam  nii- 


((uat,  contrarios  babei  in  non  coiiirariis  rebus  eCTc- 
cius.  Licei  euim  sioi  lapides,  et  ligua  divcrsa.  coii- 
siai  tamen  non  esse  coiitraria,  sicui  albiim  ei  ni- 
gruiu,  quorum  in  lapidibus  unum,  ia  lignis  exhibei 
alierum.  lllos  enim  clahfical,  hxc  ofluscat,  dum  in 
iliis  omniiio  deficerct,  nisi  in  isiis  viveret.  Cur 
ctiam  in  carbonibus  lauta  inflrmitas,  ui  ictu  levis- 
siuio  frangaiiiur,  pressu  facillimo  coiiteratitur;  ei 
taiiia  lirmitas,  ut  nullo  humore  corrumpantur,  nuUa 
prorsus  seiate  vincautur,  usque  adeo,  ul  eos  subsier- 
ncre  solcant,  qui  limites  iigunl,  quaienus  liiigaiites 
eorutn  oslensioiie  convincant,  si  qui  post  auuosa 
ac  diuiurua  iemporum  curricula  fixuiu  lapideiu  li- 
miiem  non  esse  conteiidant?  Quis  enim  eos  infossos 


humid;»  fovea;,  ubi  ligiia  pulrescereiil«  iandiu  du-  H  deniur  iegmine  foUorum  ?  Uiide  et  terra   illa  oeci-. 


rare  iucorruptibiliter  posset,  nisi  rerum  ille  corru- 
ptor  ignis  efficerei?Calx  quoqueconcepium  ignem  ai- 
quesopilum  sicoccuUissimeservat,  utneino  tangendo 
sentiai,  sed  cum  exslingtiiiur,  iunc  accendiiur,  ei 
senliiur :  ui  eiiim  calx  vim  occulii  ignis  expeUai, 
aqiia  perfundiiur;  ei  cum  anie  frigida  sii,  inde  ler- 
vescit,  uiide  ferventia  cuncia  frigescuut.  At  si  aon 
aqua,  sed  oieum,  quod  utique  foines  esi  iguU,  ad- 
bibeiur,  nuIUi  ejus  uifusione  calor  vei  roinimus  ex- 
ciiaiur. 

Quid  ergo  miruin^  si  oronipoteos;  Deus  in  roagnis 
magnus  osienditur,  cuin  eUam  in  minimis  atqneex- 
iremis  quibusque  rebus  iani  mirabiliter  opereiur? 
Qtiid  eiiini  vilius  pelle  colubti?  si  tanien  olco  fer- 


duis  pariibus  banc  consecuia  csi  digniisaein,  ul  ex 
arburum  ramis  volucres  prodeant,  ei,  ad  pomerMm 
siiniUtudinem  animaii  aique  peimali  frudiis  eruuH 
paiii?  Sicut  eiiim  referuiit,  qui  se  vidisse  lestaii4iH\ 
paiilatim  iucidii  peiululum  quid  ex  ramo  suspendi, 
deinde  iu  imaginem  volucris  speciemque  loraari  : 
posiremo  quaniulumcunque  plumesceiis,  bialu  rosljri 
scse  ab  aiboi^  dividii  sicque  noviis  aeris  babiialor 
aute  pcite  discii  volare,  quam  vWere.  Enimvero 
qiiis  toi  virtutis  diviiiae  magnaJia,  qua^  co  lira  coin- 
muiieni  Hatunc  QrdineQi  fittut»  enuinerare  sufliciai? 
Qiii  nimirum  non  buinanis  discuiieuda  suni  argu* 
iiiciitis,  sed  viriuti  polius  reUnquends  suni  Creaio-» 
ris.  Quid  ergo  nunim  si  is,  qui  naturalia  rerum  ( 


vesceuie  decoquiiur,  niire  per  eain  dolor  aurium  mi-  C  nium  jura  disposuilt  ei  ipsum  naiurae  ordinem  ad 

ligalur.  Qtiid  Inferius  cimice?  Si  sangiiisuga  Ciud- 

bus  ha:seril,  fuino  ejus  excepio,  staiim  evomiiur; 

uriiix  quoi|ue  diflicuUas  bujiis  apposiUone  bxaiur. 

Q:iid  de  adainante  referam,  (pii  non  iRae,  aon  ferro 

dividitur,  uUaque  aUa  vi,  nisi  duntaxat  hirciuo  san- 

guine  iiou  secatur?  Quid  est  quod  magneleiu  Upi- 

dein  niirabilcm  ferri  facit  esse  raptorem?  Qui  la- 

men  si  adumas  juxla  poiiitur,  iion  luodo  jaisi  ferrum 

nuUaienus  rapit,  sed  et  si  jani  rapueral,  ut  ei  appro- 

pinquaverii,  mox  reinitiit;  ianquamsi  lapislapijem 

tinieat,  et  vciut  anle  conspecium  majoris  poiejitiae 

vires  proprias  perdat.  Nec  latet  asbesloii  Arcadios 

lapidem  proplerea  sic  vocari,  quod  accensus  semel 

jaui  uoii  possei  631  exsiingui.  Pyriies  eiiaro  lapis. 


arbUriuro  eflicacissiin»  suae  voluniaiis  infleclii»  ui 

qui  mairem  virguiem  nasceodo  servaveral,  violaiani 

quamlibei  si    voiuerii  integram  reddai?  J£quale 

nempe  fiiit  Deo,  ei  prius  Enoch»  el  Eiiam  in  earatt 

retiiusre  vivenles;  et  posl  Laaaruin  ac  vuluaMum 

de  sepulcris  educere  resurgeiiies. 

CAPUT  XJK 

De  palath  Romuli  el  philoiopho  corruentibu^ 

Nescio  si  legiiur,  sed  a  iionnulUs  inira  Romana 

moania  celehri  faina  vulgalur,  quod  videlicel  ftomu- 

lus,  qiii  conditor  Urbis  asserilur,  conslruclo  pala- 

lio,  cu]us  parietina,  Qgjt  luo^  semiruia,  ex  aagHa 

adhuc  parte  cernuniur,  in,  liane  vocem,  qtiaBl  4a 

finnaiueniQ  opcris  confisus.  eruperii :  Ceriiim  esi^ 


qui  iii  Perside  reperituf,  cur  ab  igiie  noiuen  acce-  ^  inquii,  eiimmot.Uiter  (Ixum,  qnia  nisi  virgo  pepere- 


pil,  nisi  quia  lenentis  manuni,  si  vehemenUus  pre- 
maiur,  adurit?  In  eadem  rursus  Perside  lapis  gtgui- 
ior,  qui  seleuiies  vocaiur,  cujus  candor  interior  cum 
luna  crescii,  eademqiie  poslmodum  ad  defecium 
lendente,  decrescit.  Quid  esi  praeterea,  quod  Agri- 
geniinum  Sicilise  sal  cogit,  cum  admolum  igni  fue« 
rlt,  fluere;  cum  vero  in  aqiiaio  miitilur,  veiul  ui 
ignibuscrepiiare?Quid  esi  quod  apud  Garaniauias 
efficilquemdam  foniem  iam  frigidum  diebus,  ul  noa 
bibaiur;  tam  fervidum  nocUbus,  ut  non  iattgatur? 
Quis  in  Epiro  aUum  fonlem  ita  mirabilem  pra;buit^ 
ui  cum  sit  contreclantibus  frigidus,  in  eo  iamcn  fa- 
ces,  iit  in  cxtcrbi  exsiinguuniur  acceiisac,  sed  uou 


rit,  domusista  uon  corruei.  Sicque,  si  timm  v«>- 
rum  esl  quod  assediur,  ex  geniilis  bomiBis  hwfm^ 
sicui  rei  probavii  eveoms,  egressa  ess  prophetia. 
Nam  nocie,  qua  Saivatoir  ad  rederopiionem  uosinNii 
ex  virgioali  alvo  procehsiu  sicui  dieltur,  palatium 
corruii*  Utrumque  Rinumfli  ei  virgiuem  parare^  et 
xdificium  ruere,  honiniDeuro  ignoranU^iinpossibHe 
videbatur^  Al  qui  ulnuuqae  seroper  poiuii,  aed  diu 
inlra  prudeuiia)  su»  secrela  coniiAuil,  Btromqne 
cum  voluil,  per  efiecium  operift  congroa  teinpore 
declaravii.  lUud  plane  siupendum  esi,  quod  Biuie 
homines  in  Ecctesise  gremio  non  modo  renaii,  sed 
etiain  u»li,  lam  audacier,  iau  impudenler  ouuipo- 
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leiili  Deo  caluinniain  impossibililaris   objiciunt,  ci  a  el  pliiniis  undiqne  cooperlus  cxsiluil,  abs  percussit. 


prolinns  absorbere  lerreni  siibsecivii  voragine  non 
pavescnnt.  Enibescat  jam  lingiin  phreneiica,  et  qti» 
nescit  esse  facunda,  discat  esse  vel  niula.  Nescit 
sedificationis  augmenla  depromere,  sciat  saUein  sine 
fHlet  destructioiie  ucere.  Aiioquin  absciiidat  sibi 
lerro  praeputium  pcr  vijidiclam,  non  sibi  frenum 
adhlbeat  per  silentii  disciplinam.  Venlilenl  quxslio- 
nes  suas  qui  volunt,  juxla  inodum  et  ordinem  dis- 
&erendi,  diim  vero  per  amba^es  snas  et  scholaris 
kirantio^  nainias  cuntumeliain  non  inferant  Crea- 
iori;  sciantque  impossibiiilatem  i&tam  in  ipsa  re- 
mm  esse  iialura,  et  verborum  ex  arte  procedentium 
oonsequeiitia,  non  ad  virlutem  pertinere  divinam, 
nihilque  divinae  majestalis  evadere  posse  poten- 


ei  cccinii,  plunias  concussit,  totumqiie  liquameD 
super  eos,  qui  convescebantur,  aspersil.  Illico  sa- 
crilegium  blasphemx  teroeritatis  digna  poena  sequi- 
tur  ultionis.  Nam  et  in  aspersione  piperis ,  lepra 
percOssi  sunl.  Quam  videlicet  plagam  non  modo  ipsi 
u&que  ad  obitum  perluleruiit,  sed  et  posteris  siiis  in 
omnes  generationes,  vclut  quoddam  haereditarium, 
reliqueninl.  Unde  facium  esl,  u(  in  famulatum  siib- 
actl  sint  saiiclse  Bonoiiiensis  Ecclesia;,  quae  videli- 
cet  B.  Peiri  apostoli  est  iiisigiiita  vocabulo.  Quo- 
nim  progcnies,ut  relator  asseruii,  hiic  usque  leprosa 
hoc  ilb.tioiils  canone  censita  est :  ut  ex  operibus 
manuum*suarum  inferani  Ecclesinc  capisleria.  Sic, 
slc  niminim  diiplici  poenae,  lcprx',  simul  el  servitutis 


tiaiN-;  ot  dicalur  juxta  solius  natunc  ordinem,  ver-  B  addicli  suppKciis,  instniunt  alios,  ut  jam  lemere  de 


iwntmqtie  eonditionem,  si  est  aliquid,  quandiu  est, 
iion  potest  non  esse;  et  si  foit,  non  potest  non 
fmsse;  et  si  futorom  est,  non  potest  non  esse  fo« 
turvm.  Alioqtiin  contra  ipsius  naturalis  proprieta- 
tis  «rdinem,  eKidtendique  materiam,  quidestquod 
Deus  noaposstt  evertere?  quid  est  quod  Deus  non 
valeat  nova  coiidiiione  creare?  Discutiant  itaque 
Jnxta  niodulum  suain  litterarum  duntaxat,  quibus 
adhoc  indigent,  etemenla ;  nec  aliiora  se  usurpent 
divina  niysteria.  Philosophus  quidam  (te),  dum  si- 
derum  cursus,  siellarumqu^  meatus  nocturiio  tein- 
pore  rimaretur,  in  limosnm  repente  lapsus  est  pu- 
teum.  Cujus  oasuni  tK>etata  estlambi,  quae  illins 
erat  ancilla,  diceus  :  Dominus  meus  ignorabat  Id 


divina  potentia  non  loquanlur.  Et  galliis  {Matlh. 
xxvi)  qui  dudum  argu^rat  Petrum  in  terra  negan- 
tem ,  luiic  probavil  Petrum  cum  eo,  quem  negaverat, 
in  coelo  tcgnantem.  Et  forte  non  sinc  divino  judicio, 
hujusmodi  canoiiis  illalione  sunt  muitali,  til  sicut 
triticom  a  qnisqiiiliis,  capisterio  veulilante,  disccr  • 
Ditur;  ita  per  discretionis  niagisterium  discant  ct 
quaB  velut  qoisqitilias  vitando  repellere ,  et  qux 
qnasi  ad  victus  utilitatem  debeaiit  verba  proferre. 
Nam  perversi  quilibet  homines,  dum  quid  cor  sug'* 
gesserit ,  aguiit :  dum  quldquid  lingua  prurit,  iii- 
consulte  ac  procaciter  efiDuunt ;  si  cis  aiiqiiando 
flagella  non  obf  iaiit,  Deum  vel  non  esse,  vel  humana 
iion  ctirare  autnmaiiU  <  Dixit  enim  insipieiis  iu 


qtiod  sub  pedlbus  ejus  jacebat  viie   lutum,  et  inve-  ^  ^orde  suo  :  Non  est  Deus  {P$aL  xiii).  i  El  iteruin 


ftUgare  tentabal  arcana  coelorum.  Excnjusniminim 
Yocabulo,  Jambicuni  metrum  nomen  acccpil.  Anim- 
advertaot  lioc,  qui  inodum  su;e  capacitaiis  exce- 
dttiit,et  ad  ea,  qu»  super  se  sunt,  superbe  tentanda 
prorumpunt;  neduia  adversus  Deuni  quid  loquun- 
tur,  ignorant,  incaute  se,  insipienterque  locutos, 
eiiam  per  iilatani  sibi  dignae  ultioiiis  sententiuro, 
dlscaot. 

633  CAPUT  Illl. 

JDe  i!iif,  ^tit  Dominum  blasphemantes  lepra  perfusi 
ittiti. 

Prudentis  et  honorati  apud  saeculum  cujusdam 

diaconi  didici  narratioue,  quod  refero :  In  Bononiae 

partibus,  inquit,  duo  quidam  viri,  qui  et  amicitiae 

invicem  foedere,  et  compatemilatis,  si  rite  recolo, 

necessitiidine  tenebantur,in  convivio  discumbebant, 

quibus  in  mensam  allatus  est  gallos.  Quod  videiicet 

pulmentuni  unus  illorum  arreplo  culiello,  ut  mosest, 

iu  frusta  desecuit,  triinm  quoque  piper  cum  liqoa- 

roiDe  iuperfudit.  Quo  facto,  alter  protiiius  ail  :  Pro- 

fecto  compaier,  sic  explicuisti  galium,  ut  ipse  san- 

clos  Petrus,  etianisi  veiit,  redintegrare  non  possit. 

Cui  mox  intuiit  ille :  Plane  non  niodo  B.  Petnis; 

sed  et  si  ipse  Christus  imperet,  gallus  hic  perpetuo 

iiou  resurget.  AU  haHc  vocem  repente  gallus  vivus, 


D 


c  Quomodo  scitDeus,  et  si  est  scienlla  in  cxcelso  ?  i 
{PsaL  Lxxii.)  Ideoque  noiiiiulli  in  ipso  momento 
pravi  operis,  vel  e  vestigio  postquam  nequiler  agunt, 
motum  divini  furoris  incurrunt ,  qnatenus  et  ipsi 
supern»  patientias  diutius  non  illudant ;  et  caeteri  ab 
agendo  siinilia  se  per  animadversioiiis  eorum  exeni- 
pla  compescant. 

634  CAPUT  XIY. 

De  illo  quem  aduUerio  commisso  ,  malignus  spiritus 
inieremil. 

Enimvero  cuni  apud  Parmcnse  oppidum  degerem, 
ibique  liberalium  artiuni  studiis  insudarem,  quid- 
dammecontigitnosse,  quod  non  inuiile  videtur  ad 
posterorum  notitiam  styll  currentis  articulo  tradere. 
Ad  Occidentem  sane  praedictx  urbis  est  qusedain 
extra  muros  siu  basilica,  gemino  beaionim  marty- 
rum  Gervasii  et  Prousli  litulo  decoraia.  Nocte  qua- 
dam,  quse  videlicet  eorunidein  martymm  natalitia 
pr»cedebat,virquidam  maturius  surrexit,  bovesque 
suos  in  pascua  remotiora  deduxit :  cui  conviciiius 
qoidam,  flamroa  nequissimse  libidinis  inflammatus 
insidiattts  est,  ut  ejus  uxorem  polloere  rooliretur. 
Eadem  igitur  iiocte  caliidus  ad  domum  ejus  ex- 
plorator  accessit,  et  occasione  reperta,  non  diutius 
postquam  isle  cum  pasceudis  aniniulibus  abilt,  lile 


(23)  Taietem  htinc  nonnuili  fuisse  autnmant. 
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fehricitare  se  diabolica  macbinaiione  confingens,  in 
leciiim  uxoris  illius  vir  siroulaUts  IniraviL  Cumque 
velut  frif escens  intremeret,  dentium  stridores  emit- 
teret,  crebrius  sin|;uUiret  ,(infelii  mulier,  tanquam 
aegrolanti  viro  coropaiiens,  ccepit  illum  ulnis  astrin- 
gere,  lo<lice  contegere,  et  quibus  valebat  impendiis 
confovere.  At  ille,  ut  dolorem  mente  conceperal, 
peperit  iniquitatero ;  violat  iiaque  alienuro  torum, 
sibique  procurat  inleriium,  moxque  conciius  abiit, 
Sed  ecce,  vix  brevi  temporis  elapso  spatio,  maritus 
redit,  siratum  repetit.  Gui  protinus  uxor  expostu- 
ians,  et  veberoenter  exprobrans,  ait :  Optime  po^ 
teris  hodie  sanclorum  martyrum ,  qus  tlbt  lam 
contigua  est,  Ecclesiam  ingredi ;  et  cum  cxteris 
Cbristianis  divinis  interesse  mysteriis !  Cumque  vir 
altonilus  quid  illa  loqueretur  inquireret,  eventum- 
que  rei  sicut  contigerat  per  ordineni  cognovisset, 
ulerque  se  deprebendenles  irrisos ,  ac  turpissima 
ludiQcatione  delusos ,  intolerabili  doloris  angustia 
eonsternali  sunt.  Interea  dum  populus  ad  Ecclesiam 
hinc  inde  conflueret,  ut  noclurnae  laudis  officium  de- 
Yotus  audiret,  tandem  el  illi,  resnmpto  spiritu,  ni- 
hilominus  convenerunt,  aique  omni  verecundiae 
rubore  postposilo,  querelam  suam  c^ram  omnibus 
deposuerunt,  pneseriim  mulier  laceros  crines  evel- 
lcns,  el  uberibus  lacrymis  ora  tristia  perfundens , 
lugubres  emittebal  ululalus  in  coelum :  c  Doroine,  tu, 
iuquit,  corda  bominum  nosti,  tu  conscientiae  meae 
lesiis  es;  quia  ego  bac  sanctissima  nocte  etiam 
proprii  thalami  viriles  amplexus  abhorNi,  alicno 
praeseriim  niisceri  viro  me  penilus  ignoravi ;  te  oro, 
Domine,non  aspicias  peccata  mea,  sed  placeat  coram 
le  ut  sanctorum  tuorum  ulciscaris  injuriam.  In 
conspcctu  ergo  populi  tui  nunc  ostende  virtuiem  , 
et  ad  gloriam  sanclissiml  nominis  tui  prode  meae 
proditiouis  auctorem.  Producatur  iu  medium ,  et 
iromanitatem  crudelissimi  sceleris  de  suae  fraudis 
aufugio  non  lucretnr.  i  Cumque  mulla  bis  similia 
mulier  amaro  spiritn  non  eiam,  sed  vociferando 
profunderet,  et  populus,  ei  pro  moerore  compatiens, 
idem  votis  et  precibus  635  <li^>('^>^  clementiam 
Imploraret;  auctor  sceleris,  ubi  btebat,  daemoniaco 
spirito  repenie  corripitur,  et  in  furorem  nimium 
atque  vesaniam  rabidus  efTertur.  Ifoxque  in  Eccle- 
siaro,  populo  obstupescente,  noviter  prosiliit,  om- 
nesque  in  sui  admirationem,  semetipsiim  laniando 
ac  discerpendo,  convertit.  Dans  fremitus  et  rugitus, 
propriis  se  manlbus  crudeliter  lacerabat,  modo  ve- 
lut  volans  in  alta  prosiliens,  modo  se  cum  gravissimo 
impetu  in  iroa  demergens,  modo  in  parietem  caput 
ixieutiens,  modo  se  in  pavimentum  insaniendo  pro- 
slernens,  omnia  viscera  sua  miserabiliter  conqiias- 
sabat.  Hoc  iuque  modo  malignus  spiritus  eum  col- 
lidere  non  cessavit,  donec  infelicero  aniroaro,  coram 
^pulo  qui  aderat,  de  corpore  illius  evulsit.  Yiden- 
tes  autem  qui  aderant,  immensam  auctori  Deo  jiisti- 
tiae  gioriam  referuni ;  qui  et  iinpune  non  passus  est 
Mre  peccantem,  et  innocentem  consoiatus  cst  mu- 
Herem.  Qnando  aulem  boc  milii  relatom  forte  di- 
Patrol.  CXLV. 
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Xcebatur,  adbuc  videri  saxa  quibiis  impegerat, 
sanie  iUius  et  cruore  rubentia.  Porro  auiem  et  hic 
forte  credebat  Deum  vel  nescire  quod  occulte  com- 
roiltitur,  vcl  nequaquam  posse  ut  de  scelera  com- 
mittentibus  ulciscatnr,  dicens  in  corde  suo :  c  Non 
videbit  Dominus,  nec  intelliget  Deus  Jacob  (P$aL 
xciii).  I  Sed  sive  Dei  mandaia  calcando,  sive  Deum 
detractionibus  stimulando,  qiiis  arroganier  excedat, 
non  levis  est  criminis;  et  in  paucis,  sive  prava 
committentibus ,  sive  snperba  loquentibus ,  quos 
repentc  divina  sententia  percutii,  quid  caeteri,  qui 
velut  immunesvidentur,  ad  horam  mereantur,osten- 
dit  Desinat,  oro,  jani  desinat  quisquis  ponit  os  suum 
in  coelo,  ut  lingua  ejus  transeat  super  terram  (P<ii/. 
Lxxii).  Quod  profeclo  tale  est,  qui  sic  Deiim  deroga- 
B  tionibos  lacerat,  ut  et  conlra  servum  ejus  de  iiliiis 
iinpossibilitate  confligat. 

CAPCT  XV. 

OmeMU  amrendum  eue  Deum  posse  facia  mfuta 
facere. 

Quando  igitnr  qux$tio  ista  proponitur,  ut  dica- 

tur  :  Quomodo   polest  Deus  hoc  rgere   ut  quod 

factum  fuit  factum  non  fuerit  ?  Respondeat  sanae 

fidei  frater  quia  quod  factum  est,  si  malum  fuil, 

non  aliqiiid,  sed  nihil  fuit :  ac  propterea  non  fiiisse 

dicendum  est,  quia  materiam  existendi  non  habuii, 

fiiod  rerum  arlifex  qt  fieret  non  mandavit.  Quod 

si  bomim  fuit  quod  factum  est,  a  Deo  mirpte  factum 

est.  c  Dixitenim,  et  facta  sunt,  mandavii,  el  creata 

sunt  {P$aL  xxxii ,  cxlviii).  Omnia  enim  per  ipsuiii 

G  facta  sunt,  et  sine  ipso  faclum  est  nihil  {Joan.  i).  i 
Atque  ideo  tale  est  quod  dicitur  :  Quomodo  facerc 
Deus  poiest  ut  quod  facium  fuit  faclum  non  fuerit  ? 
Ac  si  dicatur :  Potest  peus  agere  ut,  quod  fecit 
ipse,  non  fccerit?  Niminiro  ut,  quod  fecit  Deus,  noii 
fecerit  Deus.  Ideo  conspiiendus  esl  qui  boc  asserif , 
et  non  responsione  dignus,  sed  ad  cauteriuro  poiius 
destinandus;  ad  confutandos  tainen  improbos  et 
dicaces,  roerooriae  commendanda  sunt  qiiae  siiperiiis 
dicta  sunt :  quap  nimiruro  nos  omittimus  636  ^i^ 
etiam  succincte  perslringere ,  ne  legcnii  fastidiuni 
valeat  styli  prolixitas  generare.  Non  enim  librum, 
sed  epistolam  edere  proposuimus.  Intercaetera  ta- 
men  illud  unum  quod  a  nobis  dictum  est,  merooriu*. 
nostrae  non  excidat;  quoniaro  Creaiori  omnium  Deo 

^  omnia  posse  coaeternum  est,  sicut  et  omnia  iiosse, 
quodque  intra  sapientiae  suae  sinuro  sic  omnia  tem- 
pora,  praeterita  scilicet,  praesentia,  et  futnra  con- 
cludil,  figit,  ac  perenniter  sistit ,  ut  neque  novnm 
aliquid  ad  se  paiiatur  accedere,  nec  a  se  quidquam 
praetereundo  transire.  Verumtamen  quae  est  illa 
virlus,  quae  poiestas,  qua  potest  Deos  omnia  T  qnas 
sapientia,  qua  uovitomnia?lnquiramus  Apostohim 
t  Cbristus,  inquit,  Dei  est  virtus,  et  Dei  sapienlia 
(/  Cor.  i).  >  Ibi  sane  vera  aeiernitas.  vera  est  im- 
mortalitas  :  ibi  aeternum  illud  bodie,  quod  nunqiiam 
transit :  ibl  praesens  sempiiernum,  tiludque  liodier- 
num ,  quod  tanta  jugiter  stabilitate  deOgiiur ,  iit 
transire  nescial,  nec  se  aliquando  in  praelcrittim 

20 
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\eriat.  Ad  revincendam  ergo  dicaciuin  bominum  j^  mulor  {Malach,  iii).  i  El  in  ETangelio  *  c  Anieqiiam 


impudenliam»  quibus  adhuc  proposiias  quxstionis 
absolutto  superius  "facta  non  sufficit ,  non  in^pte 
possqmus  dicere  quia  potesi  Deus  facere  in  illa 
iovariabili  et  constanlissima  semper  aetemitate  sua, 
ut  quod  factum  fuerat,  apud  hoc  transire  iiosirum, 
factum  non  sit ;  scilicet  ut  dicamus  :  Roma,  qu» 
anliquitus  condita  est,  potest  Deus  agere  ut  condiu 
non  fuerit.  Uoc  quod  dicimus,  poteit^  pra^ntis 
videiicet  temporis,  congrue  dicitur  quantum  pertinet 
ad  immobilem  Dei  omnipotentis  xternitatem;  sed 
quantum  ad  nos,  ubi  coiitiuuau  mobiliUs,  et  perpes 
est  transitus,  ut  mos  est,  potuit,  convenientius  di- 
ceremus,  ul  iia  inteiligamus  hoc  quod  dicitur: 
Potest  Deus  facere,  ut  Roma  uon  fuerit         con- 


Abraham  ficret,  ego  suiii  {Joan.  viii).  >  Non  enim 
mutatur  juxta  conditionein  nostram  de  fuiurum 
esse  in  esse,  vel  deesse  in  fuisse;  sed  iemjier  ideni 
est,  et  semper  est  quod  est. 

Sicut  ergo  Deus  unus  idemque  semper  est,  ita 
apud  euin  omnia  posse,  indefectivum  atque  impor- 
transibile  semper  adest.  Et  sicut  veraciter  et  abs- 
que  uila  penitus  contradictione  diciuius  quia  hoe 
nunc  et  semper  Deus  boc  est  quod  eral  ante  sx- 
Gula,  ita  nihilominus  veraciter  dicimus  quia  Iioc 
nunc  et  semper  potest  Deus  quod  poterat  ante  sx- 
cula.  Si  ergo  per  omnia  potest  Deus  quidquid  ab 
iuiiio  poiuit  ante  rerum  conditionem,  ut  quae  niinc 
facta  sunt  nuilatenus  fierent;  potcst  igitur  ut  factu 


dita,  boc  scilicet  secundum  eum  apud  quero  c  non  R  roinime  fuissent.  Posse  siquidem  cjus  fixum  est  et 


est  transmutatio  nec  vicissitudinis  obumbratio  {Jac 
i).p  Quod  nimirum  apud  nos  iu  sonat,  po(iit/ 
Deu$,  Quantum  enim  ad  aeternitaiem  suam,  quidquid 
potuit  Deus,  boc  etiam  et  potesl;  quiapraesens  ejus 
in  prseteritum  nunquam  ei  verlitur  :  ejus  bodie 
iiou  in  cras,  vel  in  aiiquod  temporis  vicissitudine 
permutatur;  sed  sicut  ipse  sempcr  est  quod  est, 
iU  quidquid  iili  adest ,  semper  adest.  Quapropter 
gicut  ritc  possumus  dicere  :  Potuit  Deus  ut  Roiiia, 
anteqiiam  facu  fuisset,  facu  non  faerit ;  ita  iri- 


a!temum,  ut  quidquid  unquam  poluit,  semperpos- 
sii,  nec  varieus  temporum  apud  aeteraiutem  ulluni 
vicissitudinis  invenit  locum ;  sed  sicut  idein  sempnr 
quod  in  principio  eral,  sic  etiam  totum  potest  quid- 
quid  Buth  saccula  poterat.  Propositae  igitur  disputa- 
tioni  aUliibenda  est  clausuia  :  Si  iuque  oinnia  posse 
coaeteriium  est  Deo,  potest  igitur  Deus  ut  quae  facu 
suiit  facu  non  fuerint.  Sed  omnia  posse  coaitemum 
est  Deo;  potest  igitur  Deus  ut  quae  facta  sunt  facta 
non  fuerint.  Gonstanter  igitur  ei  fideliter  asseren- 


biiominiispossumusetcongme  dicere  :  PoteslDeus.    duro  est  quia  Deus,  sicut  omnipoiens  didtur,  iu 

ut  Roma,  etiain  postquam  facu  est,  facta  non  fuerix.     prorsus  sine  uUa  exceptione  oiniiia  veraciter  poic<^t, 

Potuit  secundum  nos,  potest  secundum  se.  lilud  enim     sive  in  his  quae  facta   sunt,  sive  in  his  qu»  facu 

posse,  quod  habebat  Deus  anlequam  Roma  fieret,      non  sunt,  ut  iilud  Esther  elogium  velut  inviolabilo 

immutabile  semper  apud  aeternitaiem  Dei   et  in-  C  ponatur  in  opusculi  conciusione  signaculum  :  c  Do* 

iransibile  perseverat.  Et  ut  de  quacunque  re  possi-     mine,  rex  omnipotens,  in  ditlone  tua  cuncU  sunt 

mus  dicere  quia  potuit  eam  Deus,  valeamus  eiiam 

nihilominus  dicere  quia   potest  eam  Deus;  quia 

posseejus,  quod  sibi  utique  coaeternuin  cst,  fixum 

semper  atque  iminobiie  est.  Potuhse  enim  Dci , 

apud  nos  est  Untummodo;  apud  ipsum  autem  non 

poitttm,  sed  iminotum,  constans  atque  iiivariabile 

po$$i  semper  est.  Quodcunque  enim  potuit  Deus, 

indubiunter  et  potest;  apud  quem  niroirum,  sicut 

son  esl  e$$e  et  fui$$e,  sed  sempiternum  e$$e;  iia 

oonsequenter  non  est  potui$$e  et  po$$e^  sed  imroo- 

bile  seroper  et  perpeiuum  po$$e.  Sicutenim  non 

^7  ait  :  c  Ego  suni  qui  fui  et  suro  :  i  sed  po- 

tius,  c  ego  sum  qui  sum  :  et  qui  est,  uiisit  me  ad 


posiu,  et  non  est  qui  possit  tuae  resistere  volun- 
tati.  Tu  enim  fecisti  coelum  et  lerram,  et  quidquid 
coeli  ambitu  continetur;  Dominus  omnium  tu  es, 
nec  est  qui  resisut  mayesuti  tua:  {E$ther  xiii).  > 

CAPUT  XVI. 

Te$tatur  charitatem  $uam  erga  fratree  monailerii 
Ca$inen$i$f  et  virilem  eorum  virtuttm  commen" 
dat, 

YerumUmen  quaestio  ista,  licet  adversus  Deuni 
inaniter  opponatur,  babet  alias  latebras;  continet 
adhuc  obscuros  sinus  alque  recessus :  nos  subtiliiis 
adhuc  rimari  idcirco  desistinius,  0384^1^  voXvi' 
men  vitarous  extensum,  qui  proposuimus  epistolare 


vos  {Exod.  iii);  •  iu  procul  dubio  consequens  est  D  compendium.  Praesertim  dum  superhac  dispuundi 

v:  dicat :  Nou  ego  suiii  qui  potui  et  possuin ;  sed , 

qui  iminobiliter  et  aeternaliter  possuro.  lllud  eulm 

posse,  quod  apud  Deuiu  erat  ante  sxcula,  iilud  est 

bodie;  et  iilud  posse,  quod  sibi  est  bodie,  erat  ni- 

hilominus  ante   saccula;  et  fixum  atque  iromobile 

per  omnia  quae  futura  sunt,  saecula,  aeteinaliler 

perseverat.  Sicui  ergo  potuit  Deus,  autequam  qiia^ 

quefacu  essent,  ut  non  fierent;  ita  nihiloininus  po- 

lest  et  nunc  ut  quae  facu  sunt  non  fuissent.  Illud 

enim  posse,  quod  tunc  habebat,  nec  irorouUtum 

est,  nec  ablatum;  sed  sicut  ipse  semper  est  quod 

cst ,  ita  et  posse  Dei  mutari  non  potest.  Ipse  est 

«niu  qui  per  Propbetam  dicit  :  i  Ego  Deus.  et  non 


materia  non  aliud  attingere  decernirous,  nisi  ut  ex 
impotentia  Dei  devoIuUm  super  nos  calumniam  ve- 
ritatis  allegaiionibus  repellamus.  Sed  dum  ista  prae- 
s.  ribimus,  quo  cor  ferventiiis  aestuat,  cohibere  silen- 
tio,  ut  saiiem  scintilla  non  eflluat,  non  valemus. 
Igilur  ut  jam  omnes  communiter  alloquar,  nolo  vos 
lateat,  venerabiles  fratres  mel ,  quia  ex  quo  gloriosi 
coenobii  vestri  limen  excessi,  vosjuglier  praeoculis 
Iiabui ,  intiinae  dilectionis  visceribus  astrinxl,  aique, 
ut  iia  fatear,  redeuiiti  a  Casino  sacratissimo  idein 
contigit  quod  mulieri  qiiae  revertebatur  a  Silo  uber 
naculo  (/  Reg.  i),  ut  niniirum  vultus  mei  non  siiit 
amplius  in  diversa  miitati  :  vobiscum  sane  prssen- 
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lialiier  babito,  irobis  semper  assisto.  Alioquin  si  A  nes  adiius  clausos  et  obseratos  iuvenit.  Mane  au- 


propierea  non  sum  vobiscum  quia  corporalibus 
cculis  vos  non  intueor ,  ergo  nec  ipsi  oculi  sunl  in 
capite,  quia  caput  cernere  nequeunt;  vel  ipsi  sibi- 
roet  oculi  absentes  sunt,  quia  nec  quisquam  se,  nec 
alerque  se  invicem  possuut  mulua  contemplatione 
conspicere.  Beati  siquidem  qui  vobiscum  viTuni, 
beati  qul  inter  vos  et  in  sanctis  operibus  veslris 
moriuntur.  Pia  nlmiriim  fide  credendum  est  quia 
scala  illa  quae  de  Casino  monte  olim  in  ccelum  vide- 
baiur  erecia,  adhuc  palliis  strata,  lampadibusque 
coryscat  (S.  Geeg.  lib.  ii  Dialog.  c  37).  Sicut  tunc 
excepit  ducem,  ita  nunc  exercttum  iransmittil  ad 
ccelestia  subsequentem;  nec  ab  ejus  glorioso  tramite 
exorbiiant  declinantes  jam  defuncti,  cujus,  dum  in 


lem  facto,  non  parva  admiralio  inter  fralrcs  versa- 
balur  :  nimirum  puer,  qui,  remota  omni  dubietale, 
praeteriio  vespere  in  sirato  suo  ipsis  videntibus 
quievisset,  qualiter  in  pistrinum  clausis  januis  in- 
grcdi  potuissct.  Et  quidem  deapostolis  iegiiur,  cum 
educendi  essent  de  custodia  publica  :  c  Quia  ve- 
niens  angclus  Domini,  per  noctem  aperiens  janiias 
carceris,  et  educens  eos,  dixit :  lie,  et  stantes  loqui- 
mini  in  templo  plebi,  omnia  veri)a  viiae  bujiis  (Aa^ 
v).  I  De  Pelro  autem  rursus  legitur  :  t  Qula  cuui 
praecederei  eum  angelus  de  carcere  ad  portani  fer- 
ream,  ultro  aperta  est  eis  {Aci.  iii).  >  De  Paulo 
etiam  :  c  Quia  subito  tcrnc  motus  factus  est  ma- 
gnus,  iu  ut  moverentur  fuiidamenta  carceris,  et 


boc  exsilio  viverent,  vestigia  sunt  secuti.  Hoc  est  g  confestim  aperta  sunt  ostia  omnia,  et  universorum 


Intimi  fervoris  incendium  illud  quod  mihi  inexslin 
guibiliter  flagrat  in  corde,  baec  perpes  fabula  quae 
nieo  versatur  in  ore.  Inter  cxieros  autem  virtutum 
flores  quos  In  illo  agro  pleno,  cui  benedixit  Domi- 
nus  (Cen,  xxvii),  reperi,  fateor,  hoc  uiibi  non  me- 
diocriter  placuit  quod  ibi  scholas  puerorum,  qui 
saepe  rigorem  sanctitatis  enervant,  non  inveni;  sed 
omnes  aut  seiies,  cum  quibus  utique  nobilis  vir  se- 
debat  in  portis  Ecclesiae  (Prov.  ixxi),  aut  juveuili 
viveiidi  decore  laelantes.  Qui  uimirum,  ut  lilii  pro- 
phetarum,  idonci  sunt  ad  Eliam  per  deserla  quaeren- 
ilum  (lY  Heg,  ii);  aut  certe  adolescentiae  adbuc 
flore  vernantes ,  qui ,  juxia  aposiolum  Joaniiem 
(/  Joan,  ii),  vicere  malignum.  Ecce  quod  nunc  oc- 
currit  dicain  ad  consolationein  divini  mei  Petri»  qui  Q 
oliro  civis  fuerat  Capuanus,  uuncin  roilitiaestaeter- 
nl  Regis  ascriptus. 

CAPUT  XVU. 
De  puero  claum  {oribu9  inlromi$$o. 
Puerulus  quidam,  aetate  quinquennis,  Hubaldi 
scilicet  nobilisstmi  viri,  qiii  mecuui  degit  in  eremo, 
filius ,  in  meo  roonasterio  factus  fuerat  monachus. 
Uic  aliqu«ndo  iotempestae  noctis  silentio,  quiescen- 
tibus  fratribus,  sive  egressus,  sive  sublatus  sit, 
oescio.  Sed  cum  pistor  in  pistrino  jaceret,  iiiiernipto 
ad  horam  somno,  vestem  ,  quse  sibi  cominus  adja- 
cebat,  sibimet  voluil  superponere,  ut  frigus  arceret. 
Extendeus  itaque  brachium,  dormieniein  juxta  se 
reperit  puerum.  Repente,  stupefactus  639  ^t  val- 


vincula  soluta  sunt  (Act.  xvi). »  Porro  auteni  ciim 
beatos  apostolos  etiam  angeli  de  custodiis  non  edu- 
cerent,  nisi  prius  januas  aperireiil,  mirum  est  valde 
quomodo  puer  vel  magicis  artibus  hominuro,  ycI 
prjestigiis  imroundorum  spiriluum,  clausam  undt- 
que  domuro,  non  apertis  foribus,  ingredi  potuit. 
Naro  et  ipse  640  Pti^r  sollicite  requisitus,  hoc  ad- 
debat  quia  quidaro  horoines  eum  assumentes,  ad 
magnuro  conviviuna  deduxerunt,  ubi  videlicet  om- 
iies  epularum  deliciae  videbantur,  eumque  manducare 
fecerunt.  Referebat  etiaro  quod  euro  usque  ad  cas- 
tcllum  quod  supereminet  monasierio  deferentes, 
super  ipsuiii  tintinnabulum  qiiod  juxta  basiiicam  iii 
excelso  dependel  imposuerunt. 

Uoc  auiem  idcirco  duximus  detcribendum»  iit 
unusquisque  nostrum,  dum  et  ipsos  pueros,  qui 
peccare  necdum  noverunt«  maligui  hostis  subjacerc 
iusidils  considerat,  ipse  quoque  quod  patitur  xqua- 
nimiter  ferat.  lllatas  nempe  a  roaligno  hoste  mole- 
stias  curo  quanta  debenl  poriare  paiientia  peccato- 
res,  ciiro  ilioruro  aliquando  fraudes  ei  ipsi  perferant 
innocentes?  Ergo  frater  ille  quem  Deiis  visitat  in 
tribulationibus  bortor  ut  gaudeat,  et  tentatioiiis 
liiipacta!  maileo  auiroae  suae  purgari  rubiginem  fldu- 
cialiter  credat.  Non  enim  est,  ut  ipse  diabolus  fingit. 
terrendo,  futurae  daronationis»iiidicluro,  sed  aeternae 
salutis  poiius  arguinenturo.  Spiritus  sanctus,  qui  est 
lunien  aeternum  et  remissio  peccatorum,  omnes  vos 
illuminet  et  alsolvat,  sedulamque  mei   roemoriam 


de  perterriius,  festiiius  exsurgit,  lucernam  acccndit,  D  in  sanctis  orationibus  vestris  vos  habere  praecipiau 
totamque  domuro  soiliciia  curiositate  circuiens,  om-  Sii  nomen  Domini  bgnedicium. 
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OPUSCULUM  TRICESIMUM  SEPTIMUM. 


DE  VARIIS  SACRIS  QUiESTIONIBDS ,  JDNCTA  ALIA  EJDSDEM  ARGDMENTI 
TRACTATIONE  PRIOREM  CONSEQDENTE. 

AmGUMBiiTUif .  —  Quaestiones  quasdaro  ab  Alberico,  ex  Casinensi  monaeho  S.  R.  E.  cardiuale,  sibi  proposi- 
tasdiscotil:  tum,  soropta  occasione ,  loca  nonnulla  In  sacris  littei  is  et  earum  inteipretibus  obscura 
declarat. 


Albhico  venerando  fratri,  Pbtiius  peccator  mo- 
us  salutcm  in  Domino. 


Vetus   narrat   historia   qola  cum   filii  Josepb, 
Ephraim  scilicet  et  Manasse,  laiiora  possetskNiin 
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exigerent  spatia»  hoc  acceperuiit,  Josae  praftCipiente,  A  carent  morti,  proroulgando  sententiam,  isli  puni- 
responsum,  ut.  ad  montana  transirent  (Jos.  tvii),  sil-      rent  irrogando  vindiciam. 


vatuni  densa  succiderent,  sicque  sibi  largiora  spa- 
lia  propriis  maiiibus  procurarent.  Qui  etiam  paulo 
post  septero  tribubus  dicil :  €  Usquequo  marcetis 
ignavia,  et  non  intralis  ad  possidendani  lerrani 
quam  Dominus  Deus  patrum  vestrorum  dedii  vobis? 
{Jos.  xviii).  >  Tu  quoque,  frater,  dum  me  quibusdain 
quaestiunculis  pulsas,  atque  Ut  tibi  solvanlur  effia- 
gitas,  mox  ad  inontana  doctorum  alque  ad  silvas 
mittendus  e^  Scriplurarum,  ubi  scilicei,  coiitinuo 
^  labore  desudans,  silvescenlia  sallus  arbusta  succi- 
das,  nodos  et  dubietatum  truncos  evelias,  ac  nova- 
lia  libi  velut  quibusdam  propriae  indaginis  manibus 
excolas. 


DUBITATIO  m. 
Addis  etiam  :  Gur  fllii  David  sacerdotes  fuisse  di* 
cuntur,  qui  nullain  cum  filiis  Aaron  consanguinita- 
lem,  iiisi  sicut  cseterae  iribus ,  babuisse  noscnntur  ? 
Sed  sciendum  quia,  dum  sacerdoies  venerabiles  ac 
magistri  constituaniur  643  '^^  populo,  aliquando 
nomine  sacerdotum  designantur  principes  vel  do- 
ctores.  Sicut  alibi  reperitur  :  Irajarites  erat  sacer- 
dos  David,  id  est,  magister ;  ita  quoque  ^um  dicilur : 
c  Filii  autem  David  erant  sacerdotes  {UReg.  viii),  > 
sic  intelligendum  est  ac  si  dicat  quia  magistri  erant 
fratrum  suorum,  vd  certe  principes  inter  caetcros, 
sicut  hab6t  antiqua  translatio.  Nam  ubi  nova  dicit 


Sic  igitur  bumus  coelestis  eloquii  propri»  Subtili-  B  editio :  c  filii  David  erant  sacerdotes ,  >  iu  veteri 


taiis  est  sarrienda  ligonibus,  ut  hon  ab  aiienis  ma- 
nibus  alimenta  praestolatus  esurias,  sed,  uberis  pro- 
vcntus  copiam  proprio  iabore  convecians,  tnox  in 
spirituatiuin  deliciarum  aflluentia  delectabiliter  vi- 
vas ;  interim  taineii,  dum  tii9e  desuiit  fruges,  nostra 
tibi,  non  dicam  horreum ,  non  certe,  quod  miiius 
est,  tunna,  sed  perexilis  saltem  bati  mensura  suc- 
currat,  nostrisque  segetulis  saltem  utcunque  tua 
temperetur  egestas.  Est  enim  quiddam  medium  inter 
spleiidide  vivere,  ac  famis  idopia  fundiius  interire. 
\ls  luque  ut  non  modu  quod  quxris  edisseram, 
sed  et  aplcibus  tradam;  quatenus  sic  ignorantia 
pcreat,  ut  deincpps  obltvio  non  obrepat. 
QUiESTlO  I. 


legiiur:  c  filii  autem  David  principes  erant  aulae  re- 
giae.  > 

DUBITATIO  IV. 
Illud  praeterea  te  non  intelligere  perhibes,  quod 
scripturo  est :  <  Tertiuin  qnoque  fuit  bellum  in  Gob 
contra  Pbilisthaeos,  in  quo  percussii  Adeodatus  fillus 
Sallus  polytniiarius  Bethlehemites  Goliath  Getheuni 
{II  Reg.  xxi).  >  Quod  nimirum  facile  valet  intelligi. 
Nam  Gob  interpretatur  lacu$.  Et  sicut  pericliiatur 
qui  in  lacum  leonum  mittltur,  sic  David  quasi  leonis 
se  dentibus  tradidit ,  cuin  in  rabicm  Goliath  se 
pRetiaturus  immersit.  Idem  David  Adeodatus  jure 
dicitur,  quoniam  a  Deo  esi  electus  In  regnum.  Qui 
eliain  filius  Saltus  vocatur,  quia  de  pascuis  salluutn. 


Age  Igltur.  Qnid  est,  inqnis,  quod  dicitur  :  c  Fl-  C  ubi  oves  alebat,  eductus  agnoscitur.  Nec  sine  causa 


lins  unlus  anni  erat  Saul,  cum  regnare  coepisset ; 
duobus  autem  aniiis  regnavit  super  Israel?  >  (/  Rtg. 
XIII.)  Hoc  nonnuili  intelligi  slc  arbitrantur  :  Quia 
regi  Saul  in  exordio  regni  sui  filius  erat  anniciilus, 
qui  tencram  adhuc  unius  anni  vagiebat  infantiam, 
scilicet  bboseth,  et  hic  duobus  annis  post  mortem 
patrls  regnavit  super  Israel.  Sed  quoniain  hic  a  do- 
ctloribus  viris  sensus  exploditur,  a  nobis  etiam  alius 
Inquiratur :  quod  iU  B.  Hieronymus  docet  iuteUigi, 
qiioniam  sic  erat  innocens,  tanquam  puer  unius  anni 
cam  regiiare  ccepit,  et  duobus  aniiis  in  ^usdem  in- 
nocenti»  simplicilate  permansit.  Sed  qui  tnnc  erat 
ex  huroiliute  fllius,  postmodum  per  superbiam  fa- 
eius  est  servus. 

DUBITATIO  U. 
Quaeris  etlam  qui  a*ant  Gerethi  ei  Phelethi ,  qui 
beilatores  dicuntur  fuisse David?  (IReg.  \\x\ll  Reg. 
viii).  Legitur  in  libro  Numeri  dixisse  Dominum 
Moysi :  c  Googrega  mihi  septuaginU  viros  de  seaio- 
ribtts  krael,  qnoe  tu  nosti  quod  senes  popull  si&i 
ac  magistri ;  et  duces  eos  ad  ostium  ui>crnacuii 
fOBderi^ ,  faciesque  ibi  sUre  tecum,  et  auferam  de 
spiritu  luo,  tradamque  eis,  ut  sustentent  tecum 
onus  populi,  et  non  tu  solus  graverlfl  (^um.  &i)« 
Ex  isiorum  itaque  stirpe  duae  processeruiit  cogna-" 
Ciones  (/  Paf.  xviii),  quarum  una  Cereihi*.  alti;ra  di- 
cebatur  Phelethi.  EtGereihi  qiMdem,dafMJiidicficm; 
Pbclethi,  punieni  iiitcrprctatur  :  ut  qiios  iili  adjudi- 


idem  David  polymitarlus  diciiur,  quia  maier  ejus  de 
genere  Beselehel  exstitit,  qui  ubefnaculum  fcederis 
in  deserto  construxit,  in  quo  etiam  nonnulla  poly- 
roiuria  operatione  contexuit.  Bethlehemites  quoque 
non  Incongrue  dicitur,quiade  Noemiduxit  originem, 
et  de  Bethlehem  fuerant  tempore  famls  egressse, 
atque  ad  eamdem  Beihlehem  sunt  rcflorenle  post- 
roodum  ubertate  reductae.  Quod  autem  Adeodatiis 
cum  omnibus  suis  his  adjeciivis  ipse  procul  dubio 
sit  David,  sequentia  declarant ,  ubi  dicitur  :  c  li 
quatuor-nati  snnt  de  Araplia  in  Getb,  etceciderunt 
in  manum  David  et  servoruin  ejus  (tl  Reg,  xxi).  > 
Sane  quid  eiiam  per  haee  mystice  significetur,  expo- 
nerem,  niti  quod  perspicuum  est,  epistolaris  mihi 
D  brevitas  prohiberet.  Juxta  mysticum  scilicet  intel« 
lectum,  haec  omnia  referuntur  'ad  Christum.  Ipse 
enim  Adeodatus  est,  de  quo  ei  per  Isaiam  dicitur : 
c  Puer  natus  est  nobis,  filius  datus  est  nobis  (/iot. 
ix).  >  Qui  filius  SaJttts  non  incongrae  didliiCi  <|«h 
niaiR  ex  Juilieis  eecimdom  eatnem  nasci  dignatus 
est,  qui  duro  nuUum  fructuro  spiritualis  germinis 
attulerunt,  velut  agrestes  arbores  non  in  horto  plaif- 
Utae,„sed  in  saltu  natae,  steriles  exstlterunt.  Unde 
kgitur ,  t  Yox  clamantis  ia  deaerto  (/sa.  xi.),  >  hoe 
est  in  iniructuoso  Judadorum  populo. 

Polymitarius  quoque  Redemptor  noster  merito  dl- 
cilur,  quia  velul  textrini  operis  studio  vacat,  dum  et 
se  suis  fidelibus  induitr  et  ex  illis  justitiae  vesJ- 
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iiienla  eonteiil.  De  suis  quippc  vesiibus  per  Aposio- A  el  boves  argcnli  siclis  qttinquaginla.  InUbroTcro 


lum  dicitur  :  c  Ul  exrhiberet  sibi  gloriosam  Ecclesiaini 
non  babeniem  macuiam  neque  rugam  (Ephes,  v).  i 
Et  per  Prophetam  :  t  Oronibus  his  velul  ornamento 
vcsticris  {Ism.  xlix).  i  De  Christi  vero  fidelibus 
Fsaimista  canit :  c  Sacerdotes  tui  induantur  jusli- 
tiam.  »  Et  per  Ezecbielein  Domlnus  iroproperat 
animae  quam  spirituaLibus  indumentis  decenter 
ornavit,  sed  eum  Ipsa  nioechis  sordibos  poUuta  de- 
Sfruit:  c  Vestivi  te»  inquii,  044  ^'^^'^J^il^"^*  ^^ 
calceavite  hjacinlho,  el  cinxi  le  bysso,  ct  iodui  te 
subtinbus,  et  ornavi  te  ornamento;  i  ct  paulopost: 
c  Ei  veslita  es  bysso ,  et  polymito,  et  multis  colo- 
ribus  (Ezech.  xvi).  i  Quid  crgo  mirum  si,  Redero- 
plor  nosicr  Polymitarius  dicitur ,  qui  virtutis  de- 


Paralipomenon  ila  legitur;  c  Dedil  ergo  DavidOr- 
nan  pro  loco  siclos  auri  justlssimi  ponderis  aexeen- 
los,  et  aedificavit  ibi  alUre  Domino  (/  Par.  xxi).  » 
Sic  igitur  utraque  sibimet  Scriptura  divisit,  ul  iUa 
boom,  Ista  soUus  are»  nomeret  preiium.  Res  luqoe, 
quibus  pretii  mensura  prxfigitur,  discrepant;  sed 
Scriplorae  sancta».  sibimet  invicem  non  repugnanl. 

j645  DUBITATIO  VI. 

lUttd  praelerea  contuleiiduni  PMt«»Mf  dood  legi- 
lur :  Fuit  «utem  Ibi  praelium  disperftuipi  super  fa- 
ciem  omni$  lerra^  #1  multp  plureg  eraoi  quos 
consumpserai  sallua  de  populo,  quam  ii  4009  vo- 
nverai  gladius  (U  Reg.  xvih).  De  qua  smteniia 
in  IU)ro  Hebraicarum  qusesiiwum  hm  B.  Uicro- 


core  polymito  induU  anlmam,  quaro  sponsaH  jttre  B        .  ^^  ^^^ .  ^  ^^^^  ^„,^  j^^j^^  ^^j^^ 
soriitur?  Ipseest  enim  Dd  sapientia.  dequaper       '      „.^,^«„^™  „udi„o 


Salomonem  dicitur :  c  Quia  quaesivit  lanam  et  li- 
nom,  el  operata  cst  consilto  roanuum  suarum  (Prov. 
xw).  I  Cujus  digiti  apprehenderunt  fusum,  ctyus 
omnes  domestici  vesliii  sunt  dupUcibus;cujus  etiam 
caro  stragnla  vesiis  facta  est  in  passione.  Scd  eadem 
Lyssus  et  regalis  purpura  indumenlum  iUius  cst  in 
resurrectione.  Qui  eiiamBcibiehemiies  jure  vocaiur, 
qoia  in  Betlilehein  de  Virgine  natus  agnoscitur.  Quod 
autem  dicilur  quia  teriium  bellum  fuit  in  Gob,  boc 
liiteUigitnr  quia  verus  David  Salvator  Israel,  anie 
legemr  el  sub  lege,  ac  poslmodum  io  evangeUca 
gratia  fldeies  semper  bellaiores  habuit ,  per  quos 


cofisumpsisse  qoaro  gladius  vortsse  legitur,  bestias 
ferocisslmas,  quse  in  aaltu  erant,  Hebrei  aiitumant, 
a  quibus  plures  consumpii  quam  a  gladio  vorati 
fueriaL  1  Venira  hie,  ul  dicitiir,  Hebneoram  fttit  in- 
leHeelus;  nobis  aoiem  videlor  quia  vesaoi  quique 
et  infrunili,  qui  cum  Absalon  perdueUiones  exsli- 
teranl,  Deo  deserente  caecati,  ariiuetis  ooeurrentibus 
kipingebaBl;  atq«e  ideo  dicaior  quia  pluree  ceei- 
derinl  sallu  consamente  perempli  •  quam  ii  qui 
gladio  foerliil  irvcidaflte  voraU.  Quod  iu  debere 
inieUigi  non  ambigliiir,  si  ipu  iiyU  consequcmia, 
vel  superficie  tenus  attendatur.  Naro  postquam  prac- 
mimt :  «  Mullo  plnrcs  erant  quos  aaltus  ooniun- 


coiiira  Philislhaeos,  id  est,  adversus  malignos  spiri-  .   .  ,  _  ••  «  ^^  -^«^i  «l^l;... 

.      ...      ..    » ^  u     ..         .     .       u  1?      wx    .  j  r  pseral  de  populo,  quam  11  quos  voraveral  gMius 

tus  dimicavit.  Ad  boc  lUque  lertitim  beUum  David  ^  L^^^  ju^.    V. 2.  ^..w.^^Z:,  .  -  a^^i^:.  ....-^  ..♦ 

venit  in  Gob,  qui  interpret:itur  lacus^  quia  Redem- 

pior  noster,  duni  velui  forti  armato  fortior  superve- 

nit  (Luc,  xi),  ipse  per  se  cUam  iisque  ad  infema 

descendit.  Diide  per  Psalmiblam  dicit :  c  Posuerunt 

me  in  lacu  Inferiori,  io  teocbria»  et  umbra  morlis 

(Pto/.  i«xxxvu)«>lUicpercussilGoljaihGethseum,quia 

duro  electorum  anious  de  gehennae  claustris  crlpuit, 

antiqaum  liostem,  qui  super  eos  lyTannideui  exer- 

cebat,  lelbali  vuinere  aauciavii. 

DUBITATIO  V. 

Quaeris  etiam  cur  in  Scripturis  «acris  sit  ista  di- 

versius,  ut  in  Ubro  Begum  legatur  David  redemisse 

aream  Ornam  Jebusasi  (II  Reg.  xxiv),  simul  el  bo- 

ves  qoi  oflerendi  erant  in  holocaustum,  sidis  argenli 


in  die  Hia;  »  praesto  subjongil  :  c  Accidil  aulem  ul 
occnrrerel  Ai^ialon  servis  David  sedens  in  mulo : 
comque  ingressus  fuisset  mulus  subter  condensam 
qucrcum  ei  magnara,  adhftsU  capui  cjus  quercui; 
et,  illo  suspenso  inter  ccelum  ei  terraio,  maluf 
eiii  insederat  penransiH  (//  Reg.  tviii).  t 

DUBITATIO  Vn. 
lUud  praeterea,  quod  inquiris,  quid  factum  sit  de 
arca  Doroini  el  ubernaeulo  fotderis,  quae  fabre- 
facu  sunl  in  deserto.  Sicul  hujus  rci  pene  nil  oflleit 
ignoranlia ,  iia  vix  aliquid  utiliutis  probalur  con- 
ferre  noUlia:  veruailamen,sicui  Scriplurae  tradil 
auciori^as,  in  monte  Abarim,  ubi  Moyses  scpultus 
agnosciiur  (Deui.  xxxiv),  tabexnaculum  simui  cum 


Uniuniroodo  quinquaginta ;  cum  in  ParalipomenoQ  ^  ^rca,  nec  non  ei  altare  Mioen^i  i^econdilum  ieremiae 

pro  sola  area  dedisse  nurretur  auri  se^cenips  siclos? 

(//  Par,  III.)  Sed  sciendum  est  procul  dubioj  quia 

in  libro  Regom  boses  lautummodo  quinquaginta 

siclis  argenU  comparasse  David  lc^iur ;  qiianU  vero 

aream  comparaveril,  iUic  omnino  siletnr.  Paralipo- 

menoii  vero  lil>er  dc  bobus  e  contrario  Ucet,  scd 

empum  sexcenUs  auri  siclls  aream  perhibet.  Quod 

lacile  pcrvidetur,  si  in  utroque  Ubro  ipsa  verbomm 

series  diiigenter  altenditur.  Nam  in  Ubro  Kegum  bic 

esl  ordo  verborum :  c  Emit  ergo  David  arearo»  ei 

boves  argenti  siclis  quinquaginu  (Ibid.).  9  Dbi  sic 

dislliiguenduro  esi,  ut  prius  Scriptura  dical :  Emit 

David  aream,  nce  expriroat  quanti ;  dclude  sequatur, 


propiietae  manibus  invcuilur*  Quod  evldenU  decla- 
ratur  indi^io,si  secundi  libri  MacbabaeQniro  diK- 
geuter  attendatur  exprdium  :  c  £rat,  inquit,  in  ipsa 
scriptura,  quoroodo  tabemaa)lura  el  ^u^am  juss^ 
propbeu,  ilivinoresponso  ad  se  lacto,  comitari  se- 
curo,  usquequo  exUt  in  montem  in  quem  lloyses 
ascendit  el  vidit  Dei  clariialem^  el  venieiis  ibi 
Jeremias  invenit  iocum  speluncae»  el  Ubemaculum 
el  arcaun,  el  ^lUre  incensi  InmUt  illuc,  et  osliuai 
obstnuit(//  Mach.  11).  >Haec  igilor  Iria  sacfainenu, 
sicut  4iclom  csl,  Jeremlas  in  praeCato  Abarim 
inonte  recondidil.  Si  quid  autem  ex  lus  aUud  pest- 
moduro  factum  fuerit,  aut  certc  si  intacu  perman- 
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terinl,  quia  nosquam  Scriptura  commemorat.nostra  A     Potestatem  ergo  Deus  Ghristi  persecutoribus  pr»- 


qooqae  disquirere  curiositas  non  prxsumat. 
DUBITATiO  Vin. 
lllud  etiam  Isaiae,  quod  tibi  petis  exponi :  c  Pro- 
pter  scelus  populi  mei  percussi  eum,  et  dabit  im- 
pium  pro  sepultura,  et  dWitem  pro  morte  sua  (hai. 
Liii ),  I  ut  nobis  videtur,  tale  est.  Pater  SkS  ^^" 
uipotens  Filium  propter  popuii  sui  peccata  percussit, 
qoia  illum ,  ut  nostra  peccala  deleret,  crucis  patibu- 
lum  soblre  eonstituit.  Ad  hoc  enim  est  Filius  a  Patre 
traditos,  otservosfleretabsolutus;  sicut  Apostolus : 
f  Qui  proprio.lnqoit,  Filio  non  peperclt,  sed  pro  nobis 
umnibns  tradidit  illum  (f2om.  viii).i  Adhoc  innocens 
valneribasestpercussus,utpeccator  exsuliet  a  suorum 
vulnerum  livore  sanatus.  Sicut  per  eumdem  Isaiam 


buit,  sed  ut  eum  persequentes  occiderent  non  man- 
davit.  Unde  illic  pnemittit  proplieta,  dicens  : «  Ut 
perverteret  hominem  in  judicio  suo,  Dominos  igno» 
ravit  (Thren.  iii).  i  Perverteret  quippe  Dominos 
in  judicio  hominem,  si  condemnari  prseciperet  Inno- 
centem.  Sed  aliud  est  condemnare,  aliud  a  condem- 
nalionis  supplicio  non  eripere ;  aliud  in  conatiis  sa- 
crilegos  furentes  impellere,  aliud  nequaquam  ac- 
cepti  furoris  insanlam  refrenare.  647  Unde  illic 
non  Ignorando,  sed  reprobando  siibjungitur  :  t  Quis 
est  iste  qui  dixit  ut  fieret,  Domino  non  jubente? 
(Ibid.)  >  Doinino  dicit  non  jubente,  non  tamen 
prohibenle.  Non  ergo  persecutoribus  Deus  lit  Sal- 
vatorem  nostrum  crucifigercnt  jussit,  quia   nihll 


didtur :  clpseantemvulneratusestpropterinlquitates  B  in  eo  quod  puniendum  esset  inveniu  Non  tamen  ne 


nostras,  attritus  est  propter  scelera  nostra ,  cujus 
livore  sanati  somus  (I$aL  liii).  i  Sed  Redemptor 
BOffier  pro  duobus  populis,  gentili  videlicet  et  Ju- 
daico  pati  dlgnatus  est,  qnorom  alter  impios,  alter 
dives  roerito  dicebator.  Et  gentilis  quidein  populus 
impius  erat,  qoia  idolis  servienM  pietaiem  dlviui 
cultus  ignorabal.  Hasc  aotem  plelas  Graoce  diciUir, 
9to«ri€ita;  Jodaicos  vero  populos  dives  eistlterat; 
qoia,  dom  Sabbata ,  circumcisionem ,  neomenias, 
omnesqiie  caeremonias  divinae  legis  accepit,  tan- 
qnam  copiosis  tbesauri  coelestis  divitiis  abundavlt. 
Quibiis  exuberare  divitiis  CorinUiios  jam  conversos 
Paoliis  exsoltabat ,  ciim  diceret :  i  Gratias  ago  Deo 
meo  semper  pro  vobls  In  graiia  Dei,  qo»  data  est 


crucifigeretur  inhibuit,  quia,  pro  mundi  saluie 
passurum,  nullatenus  eum  cx  iinpiorum  manibus 
liberavit.  Unde  bene  mox  additur :  c  Ex  ore  AUis* 
simi  non  egredientur  nec  bona,  nec  mala  (Ibid.).  • 
Bona  quippe  procederent,  si  eum  de  supplicio 
quod  irrogabatur  eriperet;  mala  vero,  si  crimen 
in  eo  qiii  suppliciis  adjudlcandos  fuerit  reperiret. 
In  passione  crgo  Cbristi  ex  ore  Allissimi  nec  bona 
egrediuntur,  ncc  mala,  quia  Pater  eum  nec  ex  po- 
testate  liberat,  nec  ex  legis  aequitale  condemnat; 
quia  licet  non  reperiat  peccatorem ,  pro  salute  ta- 
men  mundi  in  passione  posiiiim  non  eripit  innocen- 
tem.  NuUis  videl  peccatis  obnoxium,  nec  tamen 
reddit  impiorum  manibus  absoluium,  ut  dum  subil 


vobls  in  Christo  Jesu;  qoia  in  omnibos  divitetf  ^  innocens  poenain,  qui  peccator  est  revertaiur  ad 


facti  estis  in  illo,  in  omni  verbo,  et  in  omni  scien 
tia,  iU  ul  nihil  vobis  deslt  in  oUa  gratia  (/  Cor.  i).i 
Salvator  ergo  noster,  pro  morte  qnam  in  se  susce- 
pit,  doos  de  roorte  resoscitatos  Patri  popolos  red- 
didit,  gentilem  scUicet,  qoi  dsemonibus  olim  impie 
serviebat,  et  Judaicum,  qui,  quamvis  occidentem  lit- 
teram  tenens,  et  vivificantem  spiritum  nesciens, 
divlna»  tamen  legis  divitias  possidebai. 
DUfilTATIO  IX. 
Postremo  qiiod  «loasris  illod  Jeremiae  prophei» 
quid  sit :  c  Ex  ore  Altlssiml  non  egredientur  nec 
bona,  nec  mala  (Thren.  iii) ;  i  famosa  quaesiio  est 
pcne  totius  Eccleslae.  A  plurimis  enim  quxritur,  et 
celebris  currit  per  ora  multorum.  Sed,  eo  largiente 


veniam.  Et  dum  unus,  qui  non  debet,  solvit  omnium 
debita,  omnes,  qui  sub  originali  vetustae  caotlonls 
fbnore  tenebantur  astricti,  rescissi  chirographi  red- 
dantur  legibus  absoluti. 

DUBITATIO  X. 
In  hoc  etiam,  qiiod  tu  non  interrogas,  ego  saepios 
diibitavi,  cur  David  Joab  et  Semei,  quibus  iratos 
erat,  dom  adviveret,  clementer  Indulsit;  moriens 
aiitem  Salomonl,  sibimet  In  sceplra  regia  succe- 
denti,  perdendos  esse  mandavit  c  Tu,  inquit,  nosti 
quae  feceril  mihi  Joab  filius  Sarviae,  quae  fecerit 
duobos  principibus  exercitus  Israel,  Abner  filio 
Ner,  et  Amasae  filio  Jether,  qiios  occidit,  et  eirudit 
sanguinem  belli  in  pace.  i  Alque  paulo  post  ad- 


qul  aperit  libruin  et  solvit  signacula  ejus  (Apoe.  v),  ^  didit :  c  Facies  ergo  juxta  sapientiam  tuam,  et  oon 


haec  facile  quaestio  solvitur,  si  non  ex  nobis,  sed 
ex  Xlo  confldentia  praesumatur.  Omnipotens 
Pater,  et  innocentem  Filinm  impiorum  manibos 
tradifHt,  el  tamen  a  recto  justitiae  tramite  non  re- 
cessit;  qooniam  inde  jostitiam  reOorere  constituit, 
unde  iilom  ad  tempos  injustitiae  subjacere  permisit. 
Sicot  in  libro  Sapientiae  legitur :  c  Cum  sis,  inquit, 
Jnstos,  joste  omnia  disponis  (Sap.  xii):  i  ipsum 
quoqoe  qoi  noo  debet  poniri,  condemnas.  Patcr 
itaqoe  Fillnm  moriem  subire  permisit,  verumtamen 
ut  eom  perimerent,  peremptoribos  non  praecepit; 
slloqoln  Incolpabiles  exstitissent  dum  ministerium 
impietatis  ascriberent  pietaiis  auctori. 


deduces  canitiem  ejus  paciflce  ad  inferos  (///  Reg. 
ii).  I  De  Semel  qiioque  sie  ait :  c  Habes  et  Semei 
apud  te  fllium  Gera  fllli  Gemini  de  Bahurim,  qui 
roaledixit  roibi  maledictione  pessima ,  quando  ibam 
ad  casira ;  i  deinde  qulbusilam  interposiiis  addidit : 
c  Deducesque  canos  ejus  cum  sanguine  ad  infer- 
num  (Ibid.).  i  Quid  est  enlm  quod  eos  David  mo- 
rieus  damnat  quibus  vivendo  pepercerat,  com  pro- 
fecio  rationis  ordo  deposcat  ot  in  perduelliones 
vel  quoslibet  Inimicos  vivens  sententiam  oHioni^ 
exsereret,  moriens  autem  eii  misericorditer  Indol- 
geret? 
Sed  scicndum  est  quia  per  rcgnum  David,  qol 
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tol  perseculionibus  et  aeromnis  attritus,  tot  adver-A  jnsiitiam  indical.  Quia  unus  idemque  Redemptor 


sitatibus  et  inopiis  cum  sims  commilitonibqs  est  af- 
flictus,  boc  praesens  saBcalum  designatur,  in  qiio 
cum  snis  membris  Ghristus  affligitur,  multisque  tri- 
bulationibtts  Ecdesia  laceratur.  Regnum  vero  Salo- 
monis,  qui  divitiis  et  gloria  cuncta  regalium  digni- 
tatum  jura  transcendit,  omnia  principalis  imperii 
liastigia  superavit,  futor»  viUB  denuntiat  gloriam,  in 
qna  Cbristus  Tere  paciflcus  aeterna  cum  suis  quiele 
perfruitur,  ac  coslestis  convivii  dapibus  solemniur 
epulatur. 

Unus  igilur,  idemqiie  Redemptor  noster,  et  648 
nunc  David  est,  et  tunc  Salomon  erit ;  quia  et  modo 
lanquam  manufortis  per  roembra  sua  contra  dia- 
bolum  pugnare  non  desinit :  et  tunc,  sopita  pror- 


noster,  et  nunc  quasi  David  reproborum  pravitatas 
aequanimiter  tolerat,  et  poslmodum  tanquam  Sato- 
mon  in  gloria  sua  veniens  eos  quasi  vibrato  JiidiGii 
sui  mucrone  tnicidat.  Haec  altemitas  divini  examlais 
frequenter  in  eisdem  David  sermonibus  invenitur, 
slcut  ille  :  i  Misericordlam ,  inquit ,  et  jiididuiii 
canubo  tibi,  Doroine  (Pso/.  c).  i-Et : «  Misericordiam 
et  veritatem  diligit  Deus  (Pioi.  lxxxiii).  Misericor- 
dia  et  veritas  obviaverunt  sibi  {P$aL  lxxxiv).  >  Sie 
itaque  dum  misericordia  veritati,  quasi  Davld  pns- 
ponitur  Saloinoni ,  ut  qiios  pie  Davld  per  miseri* 
cordiam  snstinet,  Salomon  per  judicium  juste  con- 
demnei.  Et  notandum  quod  per  Joab,  qui  sois  honl- 
cidium  roanibus  perpetravit,  illi  designantor  qui 


sns  omni  camis  et  spiritus  conlroversia,  com  cor-  ^  ""^'*  ^*<^''""*  •  P^""  Semei  vero ,  qui  regi  Untom 


pore  suo ,  qood  est  Ecclesia,  ot  revera  pacificus, 
aetema  tranqoilliute  regnabit.  Nonc  in  ekctis 
sois,  qoasi  David  calamiutum  fascibus  premi- 
tor«  persecotionom  ac  diversis  adverslutom  pies- 
soris  orgetnr,  tribolationibus  et  aeramnis  atteritur ; 
postmoduro  Uiiqoam  Salomon  exuberanti  divitia- 
rom  Immorlalium  copia  polietur.  Nune  David,  a 
facie  Absalon  fogiens,  decem  concobinas  in  doiuo 
relinqoit  (//  Reg.  xv),  quas  Absalon  per  incestum 
liirpiter  fcedat;  quia  Redemptor  noster  dom  ejectos 
dc  civiute  Judaica  in  desertum  genliom  properar, 
relinquit  in  domo  legis  Judaeos,  non  viriliter  ince- 
dcnlcs,  sed  muiiebri  conversatione  viventes.  Qui 


modo  roaledixerat,  illi  flgurati  sunl  qui  prava  lo- 
quuntur.  Nam  et  ii  qui  nequiier  agunt»  et  illi  qoi 
sermonibos  reprobis  ac  falsis  insisiont,  In  extreroae 
discussionis  examine  procul  dubio  damnabuntur, 
sicut  849  idero  ait :  c  Odlsii  omnes  qui  operantiar 
iniquitateni ;  perdes  eos  qui  loquuntur  mendaeiiiiii 
(Pia/.  v).  I  Sed  ne  jam  forussis  epistolaris  compeodil 
limen  excedat,  calaroo  sileutiuro  imperamus »  ne  6C 
ipsi  redargiiarour  indociles,  duro  te  docere  nilimor 
quaesliones. 

ARGUMEN TATIO  AUA 

DB  VAmiS  SAGRIS  QUiBSTIOlllBDS . 


nimiruro  per  decem  concubinas  non  incongrae  figu-  ^  ^  ... 

mnfi.r  n»i    A»«.  ^w.i.^u^m  A^^^  i^^-.x--^^.    C  ARCciiEifTCM.  —  Idcm  fero  argurocnturo  cst  huius  sr- 

raulur,  qui,  duro  enerviter  decero  legis  praecepia         ganieniaiionis.  quod  superToris :  duas  eniro  alias 


legis  praecepia 
cuslodiuni,  non  casturo  iratriroonii  roerentur  asceii- 
.  dere  thalamom ;  sed,  absqoe  fidei  cohaerentes  an- 
nolo,  spriiontnr  pro  conjogio  pellicatom.  Quas 
Absalon  lasciiiens  polluit ,  quia  roalignus  spirilus 
reprobas  impiorum  aniroas.  qoasi  prostiioendo  cor- 
rompit.  De  qoibos  scriptom  est :  i  Qoia  David  post- 
modom  non  est  ingressos  ad  eas,  sed  erant  clausae 
usqne  In  diem  mortis  siiae  in  viduiute  viventes 
( II  Reg,  xx).  c  Perdideront  eniro  viroro,  de  quo 
per  luiam  dicilur :  i  Qooniaro  acceperont  septero 
Rialieres  vlrom  onom  {J$ai.  iv), »  de  quibos  et  per 
Salomonem  dicitor  :  c  Quia  septingentae  sont  re- 
gine  (2i).  I  Acceperont  iiaque  septem,  qoae  amise- 


ab  eo:lem  Alberico  rogatos  qoaestiones  eoodai 
bealus  Pelrus  Damianus. 

Albxrico  fratri  charissimo,  Pbtros  peccator  mo- 
nacbus  salotem. 

DUBITATIO  I. 

DubiUre  te  perbibes,  dllectissime,  cor  non  modo 
Scriplorae  Yeteris  Tesumenii,  sed  et  plerique  do- 
ciores  Ecclesiae,  decem  mensibus  asserunt  hominem 
in  roatemo  utero  coalescere,  nec  Intra  novero  roen- 
siuro  spatiuro  fateaniur  exire.  De  quibus,  iie  per 
roulu  vagerour,  sufficit  si  onom  donuxat  appona- 
rous  exeropluro.  Ai^  eniro  in  libro  Sapientiae  Saio- 
roon :  i  Suro  quidero  et  ego  roortalis  horoo  siiRlIis 


ront  decem.  Ccelestem  qoippe  sponsom  sancu  sibi  d  O"»"»^"» »  «l  «»  ««"«"^  ^^^^   •"*»"*   ^"'  P"**' 


confoederavit  Ecclesia,  septiforroi  scilicet  Spirilos 
dono  repleu.  Qnem  sponsom  synagoga,  qoae  Deca- 
logi  mandau  pereeperat,  perdidit,  vidiiaque  per- 
mansit,  quia,  dum  in  domo  consueli  rilos  et  lega- 
liom  caerenioniarom  iinmobililcr  persliiit,  com 
rege  David  in  deserU  geniiliom  exire  conlempsit. 
David  ergo  vivens  tolerat  quos  in  fine  condem- 
Rat,  quia  iudex  homani  generis  Christns ,  qoem 
ille  signabal,  illis  nonc  roisericordiler  parcit,  qoibos 
in  fine  saecoli  seotentiaro  jostae  damnationis  infligit. 
David  iuqoe    misericordiaro  praerogat;  Salomon 

(ii)  III  Reg.  XI.  Hoc  non  per  Salomonem  dictum 
egl»  sed  per  Scripiuram  de  Saloroone.  Per  Salomo- 


faclus  est,  in  ventre  malris  figuratiis  sum  carb; 
decem  mensium  leropore  coagulatus  sum  in  san- 
guine  ex  semine  hominis  ei  delecumento  somnii 
convenientls,  et  ego  natus  accepi  commonem  aerem 
{Sap.  vii) ;  >  cum  et  bealos  Joannes  Baptisu,  et  ipse 
aoctor  et  instilolor  natorae  Christus,  sic  inlra  nove* 
narium  nati  fuerint  mensium  cursum,  ot  ex  deciiRa 
mense  ne  lenuissimum  quidem  attigerint  atomuiii. 
Nam  Joannes  qiiidem  conceptus  est,  sicut  scribitor» 
VIII  Kal.  Octobris,  el  natos  est  viii  Kalendarom 
Julii.  Salvator  aotem  noster  coooeptos  est  in  otero 

nem  aiilcm  dicilur  :  $exagitUa  $unt  reginai  et  octo^ 
ginta  coneubinffs  (Cant.  vi). 
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Tirginali  tiii  Kalendarum  Aprilis»  et  oaios  est  ad  A  cem.  H«c  ioierim  iM  solotio  super  proposita  qoae- 


aalotem  mundi  inii.Kalendanim  Januarii.  lo  quibas 
nlmlnim  otriftqiie  conceptionibus  et  oatiTitatibus , 
ser?!  scilicet  ac  Domioi»  sic  ootem  menses  repe- 
riontut*  impleti^  ut  dedmi  nultatenos  tidcaniur 
fncepti ;  quanquam  si  dlligenter  tempus  dtrumque 
perpendiior,  doobus  dtebus  diutius  quam  Joannes 
Intra  matema  tisceta  knanslsse  Dominus  invenltuh 
i^um  Igitur  pleriqtle  homines  intra  noyem  mensiute 
cdrstH»  dbsqtie  ulla  prorsus  ambiguitate  nascantur; 
quid  est  quod  per  decem  menses  io  ntero  coagulaH 
a  doctoiitius  pefhibeotur? 

Sed  lo  ^atitum  nobis  datur  inteUigi,  menses  apud 
veterea  trigfnta  tahiummodo  dierum  numero  suppu- 
idbaotur  \  tsta  vero  l*egula,  qnse  nunc  t^netur,  ut 


siione  sufficiat,  donec  potiorem  te  a  lapientlbos 
aydire  eootlngat. 

DUBITATIO  II. 
De  iie  pg$Momi  H  reiurreetionii  Christi. 

Dubietas  etlam  de  passlont  ac  resurrectione  Domi- 
nlca,  quft  videlicet  boc  anho  ita  per  omnia  veniun^ 
sicut  tune  spedaliter  cum  Dominus  est  crucifixos. 
Inquiris  enlm  utrum  raro,  an  erd)ro  sic  veniani.  Alli 
siquidem  se  nttoquam  hoc  vidisse,  alii  saepius  hoc 
in  vita  sua  contigisse  conflrmant ;  to  vero,  qui  ve- 
ritatls  studes  em  discipulusi  tantae  varieuti  Umea 
adhlbero  Itdem,  n^  acilicet  In  compugnantium  setH 
tentlarum  ttadutarts  errorem. 

Sed  noverii  ^oniam,  hi  quantum  ex  traditione 


alil  m^nses  frigima  contineant  dieS,  alii  trlginla  B  praecedenttum  toriptorum  colligere  possumus,  hle 


uninnv  ab  llfius  RomuUy  qui  Romanam  urbem  coh- 
didlti  Insiitution^  descendit.  Romulus  enim  cum 
acris»  sed  agrestis  850  ^sset  iiigenii»  dum  coepti  ac 
nori  statum  ordinanet  imperii,  illum  diem  cujusque 
menBfs  oohstituebat  initinm,  in  quo  novae  lunae  con- 
apicmt  ortum ;  ut  \l\t  potiissimum  dies  Kalcndas 
cfflceret,  quo  nova  luna  primitus  illuxisset.  Sed 
qula  mo&6  tardlos,  modo  celeriiis  luna  vlderi  solel, 
contlgH  ttt  cum  tardtus  apparult,  ptaecedens  mensis 
plures,  cum  vero  celerius,  dles  acciperet  pauciores. 
Unde  factum  est  ut  alii  menses  iriginta  unum,  alli 
triginu  dies  taotummodo  sortirenlur.  Quae  videlicet 
regula  nunc  io  «uppuutione  meoaium,  i|t  coijicimus» 
optid  nos  ex  illius  institutione  tenetur. 


Dominicae  passionls  articulus ,  6x  eo  tempore  qoo 
Domlnus  est  in  crttce  auspensus,  851  ounquam 
lu  rurstts  evenit  nisi  semel,  ei  nunc  secnndo  repe- 
titur.  Post  paSBionem  qulppe  Domini  qningentesimo 
trfgesimo  i^io  anno  pascltalis  solemnius  eodem 
meiise,  et  die,  et  luna,  eodemque  concurrente,  qul 
prtmos  qutntus  est,  contigit,  quibns  primo  nOvae  D<h 
mlniote  rcstirreetronts  anno  contlgerat ;  et  hoe 
anno  simlliter  Al,  ut  In  unum  cuncta  toncu/ranL 
Slcot  enim  tuiic  cum  Bominus  pateretur^  et  mensis 
erat  Martios,  et  dies  a  Kal^ndis  Aprills  ocuvus, 
foria  erat  s^xu,  et  luna  decima  quarU;  iu  per 
omnia,  et  quitigentesimo  trigesimo  terilo  anno  post- 
modum  Cohtigit,  et  hoc  anno,  qni  millesimus  sexage- 


Sed  quoniam  hanc  geutilis  homiois  regulam,  ut  C  simns  quhitus  est ,  similtter  venlt.  Oomposueruni 


iiobis  videtur,  veteres  sancti  non  tenueraot»  tricenos 
solummodo  dies  singulis  quibusqu6  menislbus  ascri- 
bebaot.  Uvide  suffichil  nobis,  vt  ttohii  doctoris  in- 
seramus  exempluro.  Beatus  loquitur  Augustinus 
(lib.  IV  De  Tritui.,  cap.  S ;  et  lib.  lxxxiii  Quasit.^ 
qusestk  116) :  quadragtnta  et  sex  annls  aediftcatum  est 
lemplomhoc,  et  tu  in  triduo  ilhid  re^iflcasf(/oan.  ii.) 
Qui  videliieet  numeros  si  pek*  senarium  ducliur,  omne 
t^mpus  quo  Dotnlnus  in  matris  utero  manslt  im- 
Vl^iur.  Nam  quadragies  sexles  seni,  ducentl  septua- 
-Hltita  sex  dies  finnt,  qui  dierum  numerus  complet 
novem  menses,  et  sex  ^ies ;  qni  viddicet  tanquam 
decem  uienses  parientlbus  femhiis  Imputahtur.  In 
quibus  niinirum  verbls  IndubiUntelr  oA^ndftur  quod 


aotem  pascKalcm  corsum  quatuor  eruditi  viri,  Hip- 
polytua,  Eusebius,  Theophilus  tt  Prosper  :  post 
quoa  VictbriQS  tiafione  AquiUous,  scrupulosissimos 
vidriicet  calculaiot,  rogatus  a  sancto  Hilario  urbls 
Romae  eplscoiK),  rem  diligenttua  Instauravit,  eom- 
demque  ^mm  taiitis^ma  satls  Indagatione  com» 
posuit. 

Produxlt  iuqoe  annorum  series  osqoe  ad  aniM 
quingentos  triginta  duOs :  iu  ut  qulngente^imo  Iri- 
getlmo  Urtlo  arnio,  sotemnlUB  paschatis  inciplal, 
eodem  scilicet  mense,  ^  lerfa,  et  lona,  eodemque 
coneurrenie,  quibos  primo  anno  Dominicae  passionifl 
ac  resuTrectionis  iltuterat*  Hoc  etiam  anno,  in  quo 
nttnc  vivimus,  ad  eumdem  ordinem  Dominlca  passlo, 


iriginu  solumntodo  dies  quibusqu^  mensibOs  ascri-  t>  ^^  postridie  celebranda  est,  redire  videmos.  Dom 


bontor.  TWgmu  qoippe  sl  novles  multlplicentur, 
dncenii  septuaginu  fiutit.  In  difc^is  ergO  septua- 
ginU  tricadarius  numerus  norieS  fnvenitnr,  qui 
JMxta  beatl  doctoris  hujus  testimoninm,  novem  men- 
ses  floirt ;  qninqne  vero  dies  ^ui  residui  sunt,  pro 
dedmo  mense  acclpimitor.  Gum  igitur  apud  nos 
«eptem  menses  sint  quorum  tmosquisque  triginU 
Hnum  dles  habeal,  aliquanti  dies  apod  veteres  de 
tiovem  mensibos  superabant;qttos  otiqtie,  partem 
pro  toto  ponentes,  pro  dedmo  tnonse  comptitabant. 
Cum  ergo  minores  erant  menses  quanliUU,  plures 
dlcebantur  in  dinumeratione  ;  ut  quos  ouoc  dicimos 
nofcin,  tunc,  parte  pro  toto  posiu,  dicerentur  de- 


IgltQrOSS  ttinus  Iste  primum  Ittom  Dominlcae  paa- 
sioois  ac  resurrectionis  ordinem  renovat »  proeol 
dobio,  citm  illa,  quam  dtximos,  \ictoril  calcola- 
tione  concordat.  Interim  vero,  dum  res  valeat  eno- 
cleatius  dlscuti,  hac,  diarisslme  frater,  oterqoo 
.  simus  solotlone  conienti. 

Hoc  umen  nolo  le  lateat  quoniam,  hoc  praeaeoti 
paschali  solemniute  peraeu,  nonagesimo  qoloto 
anno  Bimlliter  Pascha  veniet,  omnibus  hls  In  imom 
convenlentlbus,  mense  vldelic^t,  die,  tMa,  et  hina, 
et  quinto  concurrente,  qui  umen  bissextus  eat,  el 
epaeU,  et  versu  cycli  decemnovennalis.  Post  quin- 
tum  ooiicurrentem  bissextum,  dutenteslaio  quadra- 
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gesiino  septintio  anno,  simililer  paschalis  solemnius  A  ceps  Tentara  est,  ut  oronia  illa  sfmol  congroant,  hoc 


▼entura  M ;  et  postmodum  tribus  Ticibus  fiet  ut 
Pascha  per  ordlnem  nooagesimo  quinto  anno  simili 
roodo  seroper  eveniat,  eisdem  omnibus,  qutt  supra- 
dicta,  simul  con?enienilbus.  Sed  in  isto  quinlo  con- 
cnrrente,  qoi  nunc  est,  nnnquam  paschalem  festivi- 
latem  eYeuire  contlgit,  ab  ipsa  prima  passione  Do- 
minica,  nisi  duntaxat  eam  sofaim  qoam  Victorius 
posttit,  et  nunc  secundo  repetltury  et  nunquam  detiK 


est  mensis,  dies,  feria,  et  luna,  epacta,  eodemqne 
versu  cycli  decemnoTennalis,  «isi  slmiliier  qulngen-> 
tesimo  trigesimo  tertio  anno.  Sed  com  jam  asculum 
hoc  suo  sit  flne  daudendum,  superfloum  est  per 
k>ng£  calculationla  ephdmeridas  producere  Tolumina 
soeculoram. 

SU  mamen  Domini  benedietum. 


•\ 
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OPUSCULUM  TRICESIMUM  OCTAVUM. 


CONTRA  ERROREM  GRiECORUM  DE  PROCESSIONEISPIRITUS  SANCH. 


Argumemtuii.  —  Ad  patriarcharo  ..«.  scribens,  contra  Grsconim  hxresim  disputat,  ani  Spiritum  sanctum 
a  Patre  untum,  non  a  Filio  piTPcedere » .  implo  aifirmabaau'llanc  opinionem  lucutente  redarguit , 
conirariuroque  verum  esse  firmissimis  ratlomlius  et  auctorilatibns  probat.  Idcircd  antero  ad  patriar- 
chain  illum  de  hac  re  scribil,  quia,  nt  baec  ipsa  quaesiio  sibl  eaucleareiur,  a  pontiftce  Romaiio 
postolaterat. 

Domno L.  beaiisslmo  patriarcht&,  Petros  peccator  b  Md  Pater  roeus  qui  eat  in  ca^{Mauh.xfi).  i  Hunc 


iDonacbus  servltutem. 

ReKglosus  episcopus  Poplliensis  Eccleste  mibi 
retofit  quoniam  ex  ore  dominid  reverendissiml  pa- 
triarchie  Gradlnsis  audivit,  qutestlonem  tos  catbo- 
i&t  fldel  valde  necessariam  apostolicm  sedi  sacritf 
insertam  litteris  deBtinasse,  alque  ut  a  sanctiasimo 
papa  Ale&andro  invlctis  Scripturarnm  testimonifs 
evidentissime  sol  veretnr,  sacerd6Ulls  ofllcil  vigilantia 
postulasse  :  car  videticet  Spiritos  sanctos  apnd  La- 
tlnoa  a  Patre  dicaiur  Filioqne  proeedM^e»  cum  apod 
Graecos  a  aolo  prooedere  Palre  credatur?  De  qua 
itimirum  quaestione  quo^  seiiiio,  aoxiliante  Ipso 
Spiritu  aaneto  de  quo  agltnr,  aperire  prassnmo.  Non 
qnod  mibi  super  lioe  negotio  nH  a  vobls  aliquid  slt 


enim  pr^  csteris  mortalibus  de  toto  terrarum  orbe 
<Ionditor  orbis  elegit,  cui  catbedram  magisterii  prin- 
cipallter  In  Ecclesia  tenere  perpetuo  priviiegii  jurc 
cooceasil;  ut  quisquis  divinum  aliquid  ac  profuudum 
nosae  desiderat,  ad  hujus  praecepioris  oraculum 
doctrinamqne  recnrrat;  nec  illi  humiliter  oflerre 
quod  soWendom  eat  erubeacat!,  etiamsi  el  ipse  quod 
qusritur  oon  Ignorat.  Nunquid  enim  angelus  do 
ccpIo  veniens  nesciebat  docere  Comelium,  quero  vi- 
delicet,  ut  qnid  sibl  agendum  esset  addisteret,de$U- 
navit  ad  Petnim?  c  Mitte,  Inquit,  viros  ioppen ,  et 
aceersl  Simonero  qul  cognominatur  Petrus.  Hic 
bospiutnr  apud  Simonem  quemdam  coriarium,  cui 
est  domus  juxta  mare;  hic  dicet  tibi  quid  le  opor- 


Itijonctum,  vel  ab  auctoriiitft  ipsios  Romanl  pontl-  q  teat  faoere  (AcL  x).  >  Potorat  plane  sanctus  angelus 

hominem  docere  gentilero  quid  sibi  competeret  ad  sa- 
Kitem;  sed  hujus  usurpare  noiebat  ofiicium  ,  cujua 
docendi  noverat  fuiase  comroissuro. 

Qiiid  ergo  roirura  si  sacerdos,  licct  sanctltate 
conapicuus,  licet  eloquiis  divinis  vebementer  iiistru- 
ctos,  ad  apostolorom  principls  roagisteriuro  misil , 
ad  quero  etiam  angelus  docendi  gratia  priroitias  gen- 
tkiro  Gomeliurodestinavii?  Pauli  etiaro  ad  Galatas 
hmc  verba  sunt :  €  Paulus  apostolus  neque  ab  horoi- 
nibos,  neque  per  hominero,sed  per  Jesuro  Chrisium, 
et  Deum  Palrem,  qui  susciuvll  euro  a  mor^uis  (Ca/. 
i). »  Hic  Itaquc,  qui  non  ab  bominibus,  sed  ab  ipso 
Christo,  et  Deo  Patre  fuerat  factus  apostolus  855 
atque  ab  auctore  sapientiae  suflicienter  iiistructus , 


llcls  fuerit  imperatnm.  Nam  qno  pocto  sumninm 
negotiom  Imperito  hominl  dignoretur  injungere,  qui 
tot  sanctis  ac  peritisslmls  vhris  secoi^  jogiier  eon< 
versantibos  non  arobigltnr  abundnre?Sod  qnla,  licet 
Ignarosaim,  et  lAOtilis  servus  in  domo  Dominl  mei 
Jesu,  lilis  etiam  eis  obsequiis  Importunum  me 
libet  ingerere,  ad  qnae  nemo  me  dlgnatns  est  pro- 
vocare. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  tmeloriuue  Romeni  poniifich, 

Lavdabiiisplanesaacihatiavestrae  prtidOAtla,  et 

digni  favoris  est  attollenda  praeconiis,  qusaolvendam 

sancti  Spiriius  quaestlonem  ,non  ad  alium  quempiam , 

sed  ad  Potmm  speclallier  [attulit],qnett  coeleairs  sa- 


pientiae  et  potentiae  daves  accepisse  indubitanter  d  ad  Petri  tamen  magisterioro  venlt,  et  non  Id  trans- 


agnoacit.  Nec  docebat  tantae  dtgniutia,  et  saplentlae 
viraro  ab  alio  myatflrii  coelestis  arcana  reqoirero, 
nial  ab  illo  potiaatiiMHi  quem  noa  oaro  potait  vel 
aangnia  Instraere,  aod  cui  Deus  ipse  per  se  sua  se- 
crata  digiatus  ost  aperire.  c  Beatus  es,  inqull ,  Siroon 
Saijona,  quia  caro  ot  aaoguia  non  revelavit  tibi , 


cursu ,  sed  per  plurimos  dies  apud  eum  in  coelesti 
schola  permansit.  f  Yenl,  inquit,  Hierosolymaro  vl- 
dere  Petruro,  et  inansi  apud  eum  dies  quindecim 
{Ibid.).  I  Per  myslicuro  scilicct*heddomadis  et  ogdoa- 
dia  numeram,  Veterislnstrumenti,  simul  ac  NqvI  dl- 
dicit  sacramenturo. 
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Dignum  ergo  fuU  ut  ad  sedem  illius  vestra  sancta  A  Scrlptura  ,  et  de  Patre  proprie  procedere,  et  cum 


pnidenlia  solvendam  dirigeret  quaestionem ,  ad 
quem  et  Ignarus  fldel  vir  angelitus  mittiiur  :  et  a 
quo  apostolui  etiam,  qui  jam  a  Deo  instructus 
fiieraty  plenius  eruditur.  Et  quia  per  Moysen  di- 
citur  :  c  Habetis  Aaron  et  Ur  vobiscum ;  si  quid 
natum  fuerit  quaestiouis,  referetis  ad.eos  (Exod. 
Miv).  > 

Adsit  utinam  Aaron ,  id  est ,  mons  fortitudinis 
Ghristus;  adsit  et  Ur,  ignis  ille  videlicet ,  qui  est 
ips«*t  de  quo  scribimus,  Spiritus  sanctus,  ut  per  nos 
etiam,  minimum  videlicet  Romanae  Ecclesiae  mein- 
brum,  quod  nonnullos  laiet,  aperial,  et  hujus  quae- 
stionis  nodum  quasi  quoddam  mystici  libri  signacu- 
lum  davis  David  Cbristus  absolvat. 
CAPUT  U. 
Qum  sit  origo  Grcecorum  erroris, 

In  primis  ergo  dicamus  unde  ignoranllae  istius 
oriaiur  origo,  ut  et  Graeci  fere  omnes,  et  Latinorum 
qiiidam  perliibeant  Spiritum  sanctum  non  a  Filio , 
sed  a  solo  Paire  procedere.  Hoc  eiiim  ez  Dominicis 
aiitumant  verbis,  quibus  ait :  i  Non  enim  vos  estis 
qui  loquiinlni :  sedspiritus  Patris  vestri,  qui  loqul- 
tur  in  vobis  (Matth.  i).  i  Et  ilerum  :  c  Ecce  ego 
milto  promissum  Patris  mei  in  vos  (Luc.  xiiv).  > 
El  illud  :  c  Gum  venerit  Paraclelus,  quem  ego  mit- 
tam  vobis  a  Patre,  Spiritum  veritaiis,  qui  a  Patre 
procedit,  ille  testimonium  perhibebit  de  roe  (Joan. 
XY).  I  De  quo  rursum  ait :  c  Ego  rogabo  Patrem,  et 
alium  Paracleium  dabit  vobis,  ut  maneat  vobiscum 


Patre  et  Filio  semper  esse.  >  Et  iierum  :  c  De  Patro» 
inquit,  Filius,  et  Spiritus  sanctus  proprie  et  vere 
dc  Palre  procedit.  > 

Verunumeo  baec  et  alia  hiijusmodi  testimonia 
Scriptinrarum,  sive  sanctorum  verba  doctoruni,  dod 
praejudicant  catboUc»  fldel ,  qua  Spiritum  sanctiim 
sicut  a  Patre  credimus,  ita  nihilomiiius  et  a  Filio 
procedere  perhibemus.  Nam  cum  vel  ipse  DominuSt 
vel  sancli  quoque  dociores  Ecclesiae  ,  Spiritum 
sanctum  a  Patre  procedere  concordiler  asserant , 
nusquam  tamen  perbibent,  quod  a  Filio  non  proce 
dat;  imo  cum  dicltur  Spiritus  sanctus  a  Palre  proce- 
dere,  a  Filio  quo(|ue  procedere  credi  necesse  est , 
quia  Pater  et  Filius  unius  ejusdemque  substanliae 
B  procul  diibio  est.  Nam  cum  Filius  dicat :  c  Ego  et 
Pater  unum  sumus  (Joan.  x) ;  >  quomodo  potest 
Spiritus  sanctus  ab  eo  quod  unum  est,  et  procedere» 
et  non  procedereT 

Sed  res  ineffabilis,  qiiae  nullo  valet  humanae  ra- 
tionis  ingenio  concipi,  nullo  potest  menlis  intuiiu 
vel  consideratione  disceml ,  ex  divinorum  dunuxat 
eloqulorum  debet  senteniiis  colligi.  Nam  ,  sicut  ait 
Apostolus :  4  Spiritus  sanctus  omnia  scruiatur,  eiiam 
profunda  Dei.  Quis  enim  sclt  hominum  quae  sunt 
hoininis,  nisi  spiritus  hominis,  qui  in  ipso  est!  Ita 
et  quae  Dei  sunt,  neroo  cognovit,  nisi  Spiritus  Dei. 
Nos  autem  spirilum  hujus  mundi  non  accepimus , 
sed  spirilum  qui  ex  Deo  est,  ut  sciamus  quae  a  Deo 
donata  sunt  nobis,  quap  et  loquimur  non  in'  doclis 


in  aiemiim ,  Spirilum  veritaUs  (Joan.  xiv).  >  Et  C  bumanae  sapientlae  verbis,  sed  in  doctrioa  spiritus 


alibi  dlcit :  c  Paracletus  auiem  Spiritus  sanctus , 
quem  mittet  Pater  in  nomiiie  meo,  ille  vos  docebil 
omnia  (Ibid.).  >  El  itemm  :  c  Si  ergo  vos,  cum  siiis 
mali,  nostis  bona  daia  dare  flliis  vestrls ,  qnanto 
roagis  Pater  vester  de  ccelo  dabit  Splrltum  bonum 
pelcutibus  se?  >  (Malth.  vii.) 

His  itnque  et  hujusmodl  non  solum  evaDgelicis , 
sed  et  aliis  Scripturaram  testimoniis  asserant  Spiri- 
tuin  sanctum  nequaquam  a  Filio ,  sed  a  solo  Untum 
Paire  procedere.  Nam  et  apud  Laiinae  linguae  Docto- 
res  sape  tale  quid  reperitur,  quod  huic  seDtentiae 
congraere  vi  !eatur.  Beatus  plane  Uieroiiymus  in 
expositione  flilei,  quam  ad  Alypium  et  Augustinum 


(/  Cor.  ii).  >  Enimvero  quomodo  Pater  inefiabiGter 
Filium  gignat,  quomodo  Spiritus  sanctus  a  Patre » 
vel  utroque  procedat,  qualiier  intuitus  bumanus 
atiingeret,  nisl  per  organa  propheUrum  vel  per  Id- 
carnatiim  Verbum  suum  Deus  omnipotens  hoc  moru- 
libus  revelaret?  cEst  enlm  fldes,  sicut  dictt  Aposto- 
lus,  sperandaram  subsUntia  rerum»  argiimeDtuin 
DOD  appareDtium  (Uebr,  xi).  >  Sut  enini  Joannis 
illa  sententla ,  qua  diclt :  c  Charissimi,  nunc  fllii 
Del  sumus,  et  Dondum  apparait  quid  erirons;  sciinus 
quoDiaro,  cum  apparaerit,simile8  el  erimus,quoniaiD 
videbimuseuro  sicutiest  (/  Joan.  iii).  >  Ad  coro- 
prehcDdenduro  ergo  suninium   et  ineffabile  Terae 


cpis(  opos  roitlit,  inler  c«iera  sit  ait :  c  Credirouset  .  fl<te>  sacraroentum,  non  buroanae  opinionis  sequarour 


in  Spirituro  sanctum  Dominum  veram  ex  Patre  pro- 
ccdeniem,  aeqiialem  per  omnia  Patri  et  Filio.  >  Au- 
gusiinus  eiiam  adversus  Maximuro  haeretlcuro  inve- 
ctus,  ait :  c  De  Patre  esl  Filius,  de  Paire  est  Spiritus 
sanctus.  >  Beatus  etiam  Leo  papa  in  argentea  tabula, 
quae  anie  sacratissimum  corpus  beati  Pauli  apostoli 
videlur  crecta,  inter  caeieras  suae  fldei  symbolas  alt : 
c  Et  inSpirilum  sanctum  Dominuro,  et  vivificaiorem, 
C56^^  ^^^f^P^^^^'^"^^'^»  ^^^  Palre,  et  Filio 
coadorandum  et  gloriflcanduro.  >  !n  Nicaeni  quoffue 
eoncilii  syrobolo  dicitiir  :  c  Credirous  et  in  Spirituro 
sancluro,  qui  de  Patre  procedit  proprie,  et  Deus  est 
verus  sicul  Filius;  >  et  aliquanto  post :  c  Qiiodqne 
ct  Spiriluro  sanctum  vcram  Deum  invcnimus  in 


indaginero,  sed  solaro  amplecumur  coelestis  eloquii 
veriutero ,  ut  hoc  potissirouro  de  Deo  credatur » 
quod  divinitus;  et  in  his  quae  suroma  et  incompre- 
hensibilis  Verius  perhibet,  fidei  Dostrae  coDsUDlia 
noD  vacillet. 

CAPUT  IIL 

Quod  Spiritut  sanctus  a  Patre  simul  el  FiliQ 

procedat. 

Porro  auttm  quod  a  Patre  procedat  Spipilas 
«anctns,  nulla  neque  apnd  Graecos,  657  ueqae 
apud  Latinos  quaeslio  est :  nec  res  testimoDlis  iDdi* 
get,  curo  hoc  ipsuro,  et  ea  quae  supra  posuirous ,  eti- 
denter  exempla  declarent.  Quodautem  a  Patre  pro« 
cedaty  simul  et  a  Filio,  undc  scilicet  quxstie  est, 
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eYangelica  nos  docet  aactorius  ,  cuni    Dominus  A  nicnter  ostensuin  est  quod  Spiritus  sancins  proce« 


dicit  :  c  Paracletus  autem  Spirltus  sanctus,  quero 
niittet  Pater  in  nomine  meo,  ille  vos  docebit  omnia 
(Joan.  xiv).  >  Et  alibi  :  c,  Cum  venerit  Paracletus, 
quem  ego  mittam  vobis  a  Patre  {Joan,  xv).  >  Cum 
ergo  Paracletum  et  Pater  mittat  in  nomine  Filii,  et 
Filius  mitlat  a  Patre ;  patet  profeclo  ,  quia  slcut  ab 
utroque,  qui  procul  dubio  unum  sunt,  mittitur»  ita 
Dihilominus  et  ab  ulroque  procedit.  Et  qui  sxpe 
Spiritus  Veritatis  didtur,  cnm  utique  Cbristus  sit 
Yerius,  qul  Spiritus  est  Veritatis,  Spiritos  est  pro- 
cul  dobio  Filii.  Unde  et  alibi  dicit :  c  lile  me  clarifl- 
eabit,  quia  de  meo  accipiet  {Joan.  xvi).  >  De  meo 
scilicei  accipiet,  quia  et  in  me  est  Unde  et  in  Isaia 
vox  Patris  ad  Filium  :  c  Spiritus  meus ,  inquit,  qui 


dit  ab  jpso.  Isaias  quoque  cum  de  Filio  Dei  loque* 
rctur,  adjecit :  c  Percutiet  terram  virga  oris  sui ,  et 
spiritu  labiorum  suorum  interficiet  impium  {IsaL 
xi).  I  Cui  sententix  concinens  Paulus  in  Epistola  a<l^ 
Thessatonicenses  aii :  c  Tunc  revelabitur  ille  ini- 
quus,  quem  Dominus  Jesus  interficiet  spirita  oris 
sui,  et  desiruet  illustratione  adventus  sui  {llTheti* 
ii).  >  Quod  etiam  in  libro  beall  Job  mystice  desi* 
gnatur,  cum  dicitur  :  c  Audiet  auditionem  In  ter- 
rore  vocis  ejus,  et  sonum  de  ore  illius  proceden* 
tem  {Job  xxxvii).  >  Os  denique  Patris*  In  hoc  loco 
inielligitur  Filius,  per  quem  videlicet  nobis  divina 
legis  sanctio  promulgatur ;  sonus  vero  de  illius  ore 
procedens,  Spiritus  sanctus  est,  qui,  a  Filio  veniens» 


est  in  te»  et  verba  mea,  qu»  posui  in  ore  tuo  »  non  B  mirabiliter  sonuit,  cum  super  apostolos  repenlino 


recedent  de  ore  tuo,  et  de  ore  seminis  tui  usque  in 
«tervom  {I$aL  ux).  >  Ipse  Dimurum  Spiritus  est 
illa  virttts  qu»  de  illo  exibat ,  sicut  in  EvaDgelio 
legitur,  etsanabat  omnes  (Lmc  vi). 

Et  iterum  de  muliere  fluxu  sanguinis  liberau : 
c  Ego  novi  virtoiem  de  me  exisse(Lti«.  viii).  >  Unde 
et  Apostolus  ad  Galatas:  c  Qnoniam,  inquit,  estis 
filil  Deit  inisit  Deus  Spiritum  Filii  sui  in  corda  ve- 
stra  clamantem,  Abba  Pater  {Gai.  iv).  >  Et  alibi : 
c  Qui  Spiritom  Christi  Don  baDet»  tale  uon  est  ejus 
IRom.  viii}.  Ecce  hie,  eum  dieit  Apostolus  :  cSpiri« 
tiisFitii  sui»  vel  Spiritus  Chrisii,  nunquid  additel 
Patris*  Qt  dicat,  Splritus  ChrisU  et  Patris.  Munquid 
qoia,  pr«termisso  Patris  vocabulo,  Spiritos  Filii  di- 


sonitu  in  linguarum  varietate  descendit.  c  Factus 
est,  inquit,  repente  de  coelo  sonus  unquam  adve- 
nienlis  spiritus  vehementis  {Act.  ii).  >  Hic  nempe 
sonus,  qui  de  ore  Christi  prodiit,  ipse  est  procul 
dubio  gladius  bis  acotus,  quem  Joannes  in  Apoca- 
lypsi  ex  eisdem  labiis  exire  conspexit  {Apoc.  i).  De 
quoet  per  PsalmisUro  dicitur  :  c  Vcrbo  Domini  coeli 
firmati  sunt,  et  spirilu  oris  ejus  omnis  virtus  eorom 
{P$aL  xxxii).  >  Quia  ergo,  sicut  dicturo  est,  os  Pa- 
Iris  Filius  est,  Spiritus  oris  Dei  nil  aliud  iolelligen- 
duSy  quam  Spiritus  Christi, 

CAPUT  IV. 
Amovet  dubitationem^  quw  nasci  poterat, 
Quod  si  quxritur,  curo  de   subslantia  ^Patris  sit 


citur,  jure  coDsequitur  ot  Patris  esse  Spiritus  de-  ^  Filius,  de  subsUntia  Patris  sit  nihilominus  et  Spiri- 


negetur?  idem  quoqoe  Apoetolus  ad  Philippenses  ait : 
c  Scio  eoim  qoia  hoc  mihi  proveniet  in  salutem 
per  vestram  orationem,  et  sobministrationem  Spi- 
ritos  Jeso  Christi  {Philip.  i).  >  Hinc  est  quod  Sa- 
pieDtia  Del,  qo»  procul  dubio  Christus  est,  dicit : 
c  Spiritos  meos  soper  mel  dulcis,  et  hxrediUs  roea 
super  mel  et  favuDi  (Eceli.  xxiv).  > 

Sicutl  ergo  cum  Filii,  vel  Christi  Spiritus  dicitur, 
Don  sutlm  consequitur  ut  eum  possimus  a  Palre 
disjoDgere;  iUcom  dicitur,  Spiritus  Patris,  non 
eom  possooras  a  Fiiio  separare.  Beatos  etiam  Pe- 
tros  lit :  c  De  qua  salute  exquisieront  atque  scruuti 
sont  Propbetae,  qui  de  futura  in  nobis  gloria  pro- 


tus  sanctus,  cur  unus  Filius,  el  alius  non  sil  Fillust 
non  incongrue  respondetur :  De  Paire  est  Filius ,  de 
Patre  est  Spiritus  sanctus ;  sed  ille  genilus  est,  isU 
procedens,  ideoque  ille  Filius  est  Pairis,  de  qiio  et 
genitus  est ;  iste  autem  Spiritus  utriusque,  quoniam 
de  utroque  procedit.  Verumtamen  et  illa  generatio, 
et  isu  processio  non  modo  ineffabilis,  sed  et  pror- 
sus  incomprehensibilis  est.  Sed  in  bis  quae  noslne 
mentis  acie  penetrare  noii  possuinus ,  lUis  per  quos 
Spiritus  sanctus  loculus  est,  fldem  cerum,  Unquam 
si  res  nostris  subjaceret  obtutibus  ,  adhibemus.  Et 
quanquam  nobis  ignou  sint  arcanae  profundiutis 
occulu  mysteria,  non  umen  dubiumus  in  eo  quod 


pheuveniDt,  scruUDtes  io  quod  vel  quale  tempus      Dominus  loquitur  :  non   ambigimus  in  eo  quoque 


sigoificaret  quia  in  eis  erat  Spiritos  Christi,  prae 
DUDlitos  eas  qoje  Id  Christo  soDt  passiooes,  et 
poeleriores  glorias  (/  Petr.  i).  >  Quod  autem  eum- 
dem  Spiritom  Filios  io  discipolos  miserit,  idem 
Petrus  io  Actibus  apostolorum  perhibet ,  diceos  : 
c  Dextra  igitor  Dei  exaluuis,  et  promissione  Spiri- 
los  saocti  aeeepU  a  Patre»  effudit  hoc  doonm » 
qoodvosvidetisetauditb(Acl.ii).  >  Hincestquod,cum 
resorrexisset «  oiortois,  et  apparoisset  discipulis«  ut 
eum  de  se  piooedere  patenter  osteoderet,  losofQavit, 
et  ait :  c  Aedpile  Spiritom  saoctom  {Joan.  xx).  > 

Nec  saoe  poUDdom  est  qood  flacos  ille  corporeos, 
qoi  toDC  aerempercossit,  Spiritossaoctos  foerit,  sed 
per  congruam  banc  significaiionem 


quod  io  nropheurum  vaticiniis  invenitur. 

CAPUT  V. 

Amovet  aliam  dubilationem. 

Sed  hic  mibi  forUssis  objicilur  :  Non  intelligitis 

Evangelium,  nescitis  quid  sibi  velint  oracula   pro- 

pheurum,  quse  scilicet  aliud  saepe  pnetendunt  in  Ht- 

terarum  superficie,   aliud  continent  in  spirilualis 

iDielligeutiae  veriute.  Ad  quod  nos  facile  responde- 

mus  quia  fuere  auamplures  apostolici  et  caiholicl 

viri,  de  quorum  scilicet  approbau  pieute  et  san* 

ctiuie  per  ostensa  mulUrum  signa  virtutum  iiil  oui» 

nino  remansit  ambtguum.  Hi  nimirum  ortliodoxam 

659  fidem  verbis  simplicibus  exposuerunt,  et  IIC- 

terisexaraum  ad  posleriutis   memoriam  relique- 
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cis  senlentiis  ista  discntere ;  nobis  autem  nii  aliud 
resiat»  nisi  prxAxis  dunUxat  eorum  deflnilionibus 
obedirc.  lliis  nempe  vis  ncccssilatis  incubuil,  u^ 
iiaec  subtiliter  ac  diligentcr  inquirerent,  ct  ccrum 
*fidei  regulam  deflnircnt;  nobisautcm  ca  Unlumyia 
gradiendum  cst  per  quam  vidclicct  nostri  praeccs- 
sere  m^jorcs. 

Quod  crgo  illi  tunc  cx  evangclicis  ac  propbcticis 
veleiiam  apostolicis  foniibus  Inhiantcr  bauserunty 
hoc  nobis  propinan:cs  in  posteros  fidcliter  transfu- 
derunt,  dicente  Psalmista :  c  In  ccclesiis  benediciie 
Deo  Domino  defoniibus  Israel  (Psal.  lxvii);  >  et 
1.08  puritatem  fidel,  qus  per  eos  in  nobis  tanquaro 
per  veriutis  rivulos  influit,  secure  jam  et  absqiie 
tdlo  timore  percipimus  :  et  Unquam  ab  ipsa  prtnci- 
I  ali  divini  fonlis  origine,  nbs  hanc  haurire  gaudc- 
inus.  Aodiamus  ergo  quid  de  processione  Splritus 
sancU  in  sexlo  libro  de  Fide,  quem  ad  Gradanum 
imperatorem  miltit,  bcatus  dicat  Ambrosius.  c  Non 
cnimy  ait,  quasi  ex  loco  mitiitur  Spirilus,  aut  quasi 
cx  loco  procedit,  quando  procedit  a  Filio.  >  Et  paulo 
post :  i  Spiritus  sanctus  cum  procedit  a  Palre  exit 
a  Filio;  >  ncc  immerito  ab  utroque  procedil,  cum 
iii  utroque  aequalrter  sit ,  sicut  in  ocuvo  ejusdem 
operis  libro  idem  didt  Ambrosius  :  i  Pater  in  Filio» 
ct  Filius  in  Patre ;  ita  Dei  Spiritus  in  Patre  et  in 
Filio.  >  Augustinus  autem  cum,  per  tolum  fere  li- 
brum  quein  de  sancla  Trinitate  composuit,  innu- 
mcrabiliter  asserat  quod  Spiritus  sanctus  de  Patre 
sim.  J  Fil^ue  procedat,  uiuen  unam  saltcm  ejus 
senientiam  ponimus  ,  ne  prorsus  eum  BCgligcnicr 
praelerisse  videamur.  c  In  illa,  inquii,  sancU  Trinl- 
tate  unus  est  Pater,  qui  solus  de  se  ipso  essentialiter 
onum  Filium  genuit,  et  unus  Filius,  qui  de  uno 
Patre  solus  est  essentialiter  natus:  et  unus  Spiritus 
sanctaSf  qul  solus  essentialiter  de  Patre  Filioqiie 
procedit.  >  Hieronymus  quoque  hoc  scripsisse  fer- 
tur :  €  Spirilus ,  qui  a  Palre  Filioque  procedit» 
Putri  Filioque  coxtemus  ct  per  omnia  coxqiialis 
est.  llaec  est  sancta  TriiiiUs,  id  est,  Paftcr,  eiFilius, 
ei  Spiritus  sanctiis ;  una  est  deiUs  et  potentia,  una 
essentiaf  id  est,  Pater,  qui  genuit,  Filius,  qui  est 
geniius,  et  Spiritus  sanctus,  qui  ex  Patre  FlUoque 
procedil.,Quamlshocinexposilioncfldeie3us.vlde-^^^^^ 
l.cet  illa  quam  legimus,  nequeat  inveniri.  B.  etiam  *f  .     ^  . 

papa  Gregorius  in  confessionis  suaeSymfoolo  sic  ait : 
c  Credo  Patrein  ingenitum,  Filium  genitum,  Spiri- 
tum  vero  sanctom  nec  genilum,  ncc  Ingenitum  ,  sed 
coaeternum,  de  Patre  et  Filio  procedcntem.  > 

QuOd  si  ab  his  forte  qui  Graece  lantum  sciunt» 
Latlne  non  noruni,  e  diverso  dicatur  non  slbi  suffi- 
'cercRomani  doctores  eloquii;  nisl  Graeci  quoqoe 
scrinonis  Patres  adhibemos,  aodiant  qoid  beatos 
perhlbeat  Atbanasiiis  in  libro  quem  advcrsos  Arhmi 
scripsit  :  c  Ego,  inquit,  credo  Fillom  In  Patre,  et 
Patrem  in  FiPio,  Splritum  quoque  paradetum,  qul 
procedit  a  Patre,  et  Firii  esse  et  Patris;  qoia  et  a 
Filio  procedil,  sicut  in  Evangcfio  scriplum  cst  nuod 


tum  sanctum  {Joan.  xx).  >  B.  etiam  Cyrillus  de  hac 
eademSpiritus  processione  contra  Nestorium  sic  ait : 
f  Quamvis  enim  in  sua  sit  substantia  Spirilus  ejos, 
et  intelligatur  in  persona  proprleUs ,  juxta  id  qood 
Spiritus  est,  et  non  Filius,  atumai  alienus  non  est 
ablllo.  Nam  Spiritus  appellatus  cst  Yeriutis,  et 
Verius  Christus  est.  Unde  et  ab  Isto  similiter,  sicot 
et  a  Deo  procedit.  > 

CAPUT  Yl. 
AUam  Um  amovet  dubiUitionem. 
Sed  adhoc  (brussis  inqoiritor,  eom  Spiritos  de 
Patre  procedat  et  Filio,  cor  idem  Filios  dixerit 
qoii  de  Patre  prooedlt  ?  Qoid  enim  caosae  foit  ot 
noD  diceret  c  de  Patreet  me  procedit,  sed  potios  dl* 
eeret :  Spiritos  qol  a  Patre  procedit  t  Cur  hoc  €«m 
feclsfte  poumos,  nisi  qood  solet  referre  id  etiam 
qood  «om  est,  ad  «om  deqoo  ipse  est?  De  Fislre 
qoippe  est  FUios,  et  a  qoo  hafbet  ot  ipee  sit  Deos, 
ab  illo  nihilominnsHhtbet  ot  a  se  qooqoe  procedat 
Bpifltas  sanctos.  Dnde  est  qood  nlibi  dicit :  c  Met 
doctrina  non  «st  met,  sed  ejds  qol  mlsit  roe  (/o«ii. 
'vii).  f  61  igitor  hic  aperie  cognoscitor  soam  esse 
iloctrinam,  qoam  tamen  non  soam  dixit  esse  ,  sed 
^rie ;  qoanto  ntagis  illlc  Inielligemitmi  est  et  do 
ipso  procedere  SpirituiQ  sanctitm,  uhi  sic  ait,  de 
Paife  pr<>eedii,  fit  nequaqotm  dtceret  de  me  non 
proeedkJ  fluic  et  illod  est  slmlle,  quod  alibl  4ieit : 
-c  Qul  hi  me  credit,  non  in  me  credil,  «ed  Ib  eom 
Q  t|ul  me  mislt  {Joan.  xii).  >  Qoid  enimTihi  voU,  qood 
att :  c  ^k)  me  credit,  non  in  me  credrt?  •  Qa«- 
modoinipsom,qoomodonDnin  ipsom?  Quomodo 
tam  eonlrariom ,  umqoe  per  «ompuiMiniio  sibi 
verba  intelitgetor  adversum.  j  Qoi  In  me  cMdlt  non 
in  me  credit,  sed  in  eum  qoi  me  mlsK  :  >  niei  sic 
intelligalor,  qoi  In  mo  eredit,  non  in  hoc  qood  ti- 
det  credit;  ot  spes  nostra  non  in  creatora  sii,  sed 
in  illo  qbi  creatoram  eincepit ;  qoateiios  «num  se 
esse  eom  eo  morulibns  innotescerel»  ttqoe  ad  se 
simot  eom  eo  contcmplandum  homtna  cordt  mott- 
^aret?  lu  oom  dicit :  c  Mea  doctrina  nun  <est  met ,  > 
TK)n  parvam  roeniibos  caliginem  generat,  nisi  car- 
nem  a  spirito  dispensativae  ratlonis  orde  disceniau 
flon  enim  dixit :  IsU  doctrma  non  est  oftet ;  ted : 


dem  diKlt  non  toan.  Qoomode  tane  istnd  verom 
€St,  nisf  «ecfltidom  tliod  soam  dixerit,  'secundom 
atiod  non  svam  ?  Secuiidom  formam  Dei,  sotm ;  so- 
condom  fortMm  tervi,  aontoam  ?  Cum  enim  didt : 
tion  est  met,  ted  ejos  qoi  misit  me,  td  ipsom  Yer- 
bom,  qood  in  ctme  btelitt,  nostne  mcatit  ioCoitum 
prtmctt,  ot  eom  t  Patre  simol  ooom  esse  cogo»- 
«ott.  Boctrint  enim  Batvis  est  Veitom  Patris ,  qoi 
«tttinioos  Filios.  Qood  etfo  dictom  ett  t «  Doctrint 
jnet^mnestinet;  *  sic  hMeUigeAdoai  ett,  te  si 
dictt:egeiioii«omt  meipso,  sed  th  41fo  qti  me 
misit; 


eit 
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06X  CAPUT  Vtt.  A  qnod  de  Palrt  Pilh»  habeat  ai  Paradetai  a  se  pro- 


Quomodo  dicalur  Spirtus  sanctus  a  Patre  projma 
procedere ,  in  Nicagno  symbolo. 

Cmui  ergo  doclrinani  suam » qttam  siroiil  eum  Pa« 
ire  dicut  esse  noa  suam,  aed  Patrts  asse  perbibeat ; 
quld  mirum  si  Spiritum  sanetum  dicat  de  Patre  pro* 
cedere,  a  quo  scilicet  babebat  idem  Filius,  ut  etiam 
de  ipso  prucederetT  Unde  cum  In  Nicatni  concili» 
qfmbolo,  quod  superius  memoraviimiSy  Spirita&  san- 
ctus  non  simpliciter  dicatur  a  Patre  procedere,  sed 
addatur  praprie  :  Et  in  Spiritum ,  inquit .  sanctum , 
qui  de  Patre  procedil  proprie  :  haec  proprietas  non 
ideo  datur  Patri ,  ui  Spiriius  sanctu^  de  solo  ipso 
proce^t ;  sed  quia  ab  ipso  datnm  est  FUb  ui  eliam 


cedat»  credamus  etiam  quod  Spiritus  sanclus  de 
Patre  procedat  ad  sanctificationem  nostrara.  Absii 
enim  boc  credi!  ne  quasi  dlversilas  graduum  vldea- 
tur  in  slmpiicii.atqoe  incoroprehenslbiii  divinilate 
disponi ,  cum  Scriptura  d^» :  c  Ne  ascendas  per 
gradus  ad  altare  meum  {Exod.  xk>. » 

Sed  absqae  nlla  dubitailone  credendnm  est  quod 
Spiritus  sanctus  simul  ab  utroque  procedat ;  qoam- 
vis  boc  Filio  Pater  dederit,  ut»  quemadmodum  a  se, 
ita  nihilominus  ei  ab  illo  procedat.  Spiritus  eniro 
saflclus  ineflabilis  quaMhim  est  Patris  FUiique  coro* 
munlo ;  atque  ideo  vldetur  hoc  vocabuimn  obtmere, 
quia  Patri  simul  ac  Filio  non  arobigitur  h»c  appeK 


latlo  conveoire.  N»m  hoc  ipse  proprie  didiur»  qood 
e&  ipso  procedat.  Unde  et  Augustinus  In  libro  de  ^  iUi  •ommuniter  appeHantur;  qiHMHamet  P^ter  Spi- 
sancia  Trinitate  :  t  Mon  rrusira,  Inqait,  in  bao  Tri-     riias»  ei  Fittus  Spiritus;  Pater  sanctus,  et  Filiut 

sauctus  :  ei  sicut  oirique  ejos  vocabulum  indiff^reii- 


Bitaie  non  dicliur  Verbum  Dei,  nisi  FIKos;  nec  do- 
Dnm  Oei,  nlsi  Splritiis  sanctos ;  nec  de  quo  genltua 
•si  Verfoum,  ei  de  quo  procedit  principallter  Splri- 
lus  sancias ,  nisi  Deus  Pater.  >  lloique  sttbjungli : 
€  Ideo  addidl  principaiiter  quia  ei  de  FUio  Sptritna 
sanctus  procedere  reperitur  :  sed  Iioc  quoque  UII 
Pater  dedU,  non  jam  exlslenti,  et  nondum  habentl, 
sed  quidquid  unigenito  Verbo  dedit,  gignendo  dedii.» 
Non  ergo  turbetur  fides,  cum  audii  Spirituro  saiv- 
ctniii  proprie  sive  principaliter  a  Patre  procedere; 
quoniaro  ab  Ulo  datur  FUio  ui  ab  ipso  procedai,  a 
qiio  et  ipse  ineffabili  aique  incomprebeasiblli  giene- 
raiione  procedit ;  sicut  ipse  qui  est  Patris  sapientia 


ter  congruit,  slo  Ipse  slrool  ab  utroqae  procedii. 

Possemas  adhuc  nonnulla  Serlpturarom  exempla 
eongerere,  nec  ImpossUille  essei  nostris  allegaiioal- 
bus  egregios  cathelica  fidei  ddensores  cnn  suis  ar-' 
gumentatlonibus  adUbere ;  sed,  quia  lege  prohibe- 
mur  jusia  alure  nerooris  arbusu  conserere  (Judic* 
Yt) ,  noliimus  poma  Spiritos  opacis  proUx»  kicu- 
iionis  foliis  operire.  Sanciiias  ergo  tua,  venerabUis 
pater,  licet  ccBlestis  eloquii  pabulo  pleniter  uberiifn* 
que  refecu,  umen  magls  ac  magls  adl^c  veriiatia 
esuriens,  non  dedigiieiur  imertm  boc  paupereull  bo- 
minis  perexile  jentacalom,  gosUiora  postmodoa  de 


per  Salomonem  dicit :  c  Ego  ex  ore  Altissinii  pro-  r  roanUNs  Domlni  nosiri  pap»,  lanqnam  per  Habacue. 
divi  {EcclLxxw).  >  Et  in  EvangeUo  :  c  Ego  eniro  ex     propbeUm,  iroa  per  angehim,  regallum  deUeias, 
Deo  processi,  et  veni  {Joan.  viii). » lUud  QQSt  P^'     epuUrium  (Don»  m). 
terea  summopere  cavendum  est  ne,  dum  asseriraus  Sk  nomem  DomtNt  benedktum* 
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AaouiiEiiTmi.  —  Commendat  archiepiscopi  Bisuntini  discipllnam  ei  ordlnero  quibus  In  sua  Etflesia  uie* 
batur.  lUttd  autem  praecipue  laudat  quod  turoulum  sibi  vivo  posuerat ,  ut  sciUcct  supremum  viiae  dicm 
semper  ante  oculos  baberet.  Unum  uroen  correctione  dignum ,  dum  in  ejus  hospltio  csset ,  se  vidisse « 
quod  iom  clerici,  tum  ii  qui  sacris  non  sunt  initiatl,  dum  eadem  sacra  peragerentnr,  Us  sedentes  inte- 
ressent :  id  non  esse  heque  ex  praescripu  discipUiia ,  neqoe  ex  digniute ,  aperie  demonsirai. 

DoflBoo  V.  revereniissHiio  arcbiepiseopo,  PETnus  D  quod  dextrum  tenet  Uius  Ecclesi»,  non  omisi»  ubi 


peecaior  monacbus  serviiotem. 

CAPUT  PRIHUM. 

De  areliiepUcopi  Bisuntini  magnificenlia ,  et  cterico^ 
rum  ofarifte. 

Mmi  ignoras,  venerabitis  poter,  qoonlaro  dum  a 
le  receptns  bospitio  iols  interfui,  slc  oronia  velui  in 
i|aadaro  anlmi  roel  tabella  deptnxl,  oi  noNa  de  cae- 
tero  valeant  obltTloBe  deleri.  Teneo  scltfcet  daustnim 
posi  absidam  ficcIesiaB,  iuo  dunuxai  habltaenlo  de- 
dicaiam,  ubi  Uro  private,  Um  remote  studio  poies 
waiionis  ac  kctionis  insistere,  ut  eremitica  videaris 
solitadine  non  egere.  Alurum  quoque  claustrum , 


candldus  clericorum  tuorum  ccstus,  Unquam  chorus 
nltei  angelicus.  flJic  enim  velut  in  coelestis  Ailien» 
gymnasto  sacrarurti  Scripturamm  emdinntur  elo- 
quits ;  illic  verae  philosophiae  solerter  Incumbunt  stti- 
diis,  seseque  sob  regularlbus  exercent  quotidie  disci- 
plinis. 

Nec  illud  excedlt  quia ,  praeter  istas ,  duas  alias 
noviier  canonleas  ono  slimil  eodemque  tempore 
consiruis  :  uiiam  scilicet  cnm  ecclesia  sanciae  Mariap 
Magdatenae,  alteraffi  vero  cum  ecclesia,  si  rlte  leneo, 
saiicii  Laorentii.  Et  cum  tua  non  sit  dives  ecclesia  , 
mirum  est  qualiier  tam  operosis  tamqiie  inagniflcis 
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Hi 


sil  iiiieiiU  blrucium,  ei  Um  profusis  quotidie  sufli-  j^  gressus  accelerel,  exoralur.  Unde  dicit  ille »  qui 


oere  possit  iwpendiis. 

lliud  auiem  ^  fateor,  mibi  prae  omnibus  pEfcuit » 
quia  sepuicrum  tuum  mibi  tunc  oslendisli,  a  te  velut 
bodie  suscipiendum,  accuratissime  praeparaium  :  ubi 
tanquam  Tesplllonum  merces ,  quini  nummorum  so- 
lidi  per  quatuor  altrinsecus  angulos  in  sudario  sunt 
ligati :  ut  inter  exsequias  funeris »  in  ipso  qooque 
pietatis  opere  sepultoribus  tuis  videatur  remuueratio 
Don  deesse;  in  quo  nimirum  patriarcbae  Abrabae 
tenere  videris  exemplum ,  qui,  cum  Saram  uxorem 
suam  sepellre  satageret  {Gen.  zxiii),  et  omnes  filii 
Seth  elecu  qusque  sepulcra  sua  sibi  gratis  offerrent, 
gratuiU  contempsit,  ab  Ephron  lilio  Seor  speluncam 
dupUcem  comparavit.  Nam  et  In  ipso  quaternario 


supra  :  c  0  mors,  bonumest  judicium  tuumhomiol 
indigenti ,  et  qui^  minoratur  viribus  defecia  aeu  e 
{Ibid,).  >  Cum  profecto  fiiieni  snuin  bomo  nequa- 
quam  pro  varieutibus  hujus  vitae  debeat  perhorres- 
cere  vel  opUre ,  sed  ad  hoc  tantaro  si  vel  propri» 
vel  fraternae  saluti  perpenditur  eadem  mors  vel 
viu  prodesse.  Quod  in  se  dedarat  ille  qni  dicit  : 
f  Coarctor  autem  e  duobus  ,  desiderium  babens 
dissolvi  et  esse  cum  Chrisio »  multo  roagis  roelios ; 
permanere  auum  in  came  necessarium  est  propter 
vos  {Philiftp.  i).  >  Hinc  et  beatas  Petrus  audito- 
ribus  suis  aiebat  :  c  Justum  arbitror ,  quandiu  sum 
lii  boc  ubernaculo»  susciure  vos  in  ooramonitionem. 
Certus  enim  sum  quod  velox  est  depositio  uber- 


numero  quodammodo  cemeris  cjus  Imiutus  .exem-  ^  naculi  me\{UPetr.  i).  »  In  verbis  plane  suis  bonos 
plom;sicutenimquadringentissiclisargeniiredemit     pastor  ostendit  quia  non   sibi ,  sed  discipulis  et 
ille  speluncam ,  sic  et  ;tu  quaUruis  quinque  solidis 
aliquo  modo  videris  emere  sepulturam. 

Hic  notandum  quam  detestanda  sit  avaritia  de- 
ricorom  qoi  de  sepoltoris  Ecdesiae  commodum 
sperant,  com  boc  etiam  ignorautes  Deom  geotiles 
abhorreant.  llli  respoont  peconiam,  com  offertor; 
isti  impodenier  exigont,  etiam  com  negator.  Ilii 
contemnentes  Abrabae  pretiom,  dicont :  c  In  electU 
sepoltoris  nostris  sepdi  inortoum  tuum »  nuilusque 
te  poUrit  probibere;  >  isti  gentibura  suppares  aiont : 
c  Appende  pecunlam,  et  suscipe  sepulturam  (Gen. 
xxiii).  >  Tu  autem,  venerabilis  pater,  sapienti  milii 
Yideris  usos  esse  consilio,  com  sepultoram  tibi  ad- 


sibi , 

vivere  volebat  et  mori.  Nam  paolo  post  didt  : 
c  Dabo  aotem  operara  et  froqueiiter  babere  vos 
post  obitum  meum,  ot  borom  memoriam  iaciatis.  > 
Placet  iuqoe  mihi  sepoltiira  toa,  qoam  tibi  veiut 
roemoriae  signum  anU  oculos  posuisti ;  ut,  dum  illa 
conspicitor,  florentis  male  bujus  vitae  tibi  viror 
arescat ,  ac  de  futoris  cogiure  mens  in  se  coUecU 
solerter  incipiat.  Quo  scilicet  postquam  homo  per- 
venerit ,  illod  procol  dobio  invenit  qnod  muUre 
nullatenos  possit.  Unde  et  Sidomon  admonet , 
dicens :  c  Semper  meroorare  novissiroa  toa ,  et  in 
aeterAoro  non  peccabis  {Eceli.  vii).  > 

CAPUT  II. 


hoc  vivens  et  valeas  fleri  decrevisti.  Nam  si  qoando  ^  ^^^^  ^^^^^^^^  ^^^  ^.^.^^  celebraniur  offieia.  eedere. 


deceptrix  haec  viu  blanditor,  si  forte  mens  lenoci- 
nanU  fastigio  cojoslibet  digniutis  extollitor,  mox 
ut  ad  exspecUntem  se  talem  dorooin  qois  oculos  di  • 
rigit,  polverero  se,  sicot  esl,  cineremqoe  perpendit. 
Hinc  est  quod  per  Salomouem  dicitor  :  c  Quid  ne- 
cesse  est  bomini  majora  se  qoserere ,  com  igaoret^ 
qoid  conducat  sibi  in  viu  sua,  noroero  dierom  pere- 
grinaiionis  suae,  et  temporis  quod  velut  unibra  pne- 
terit?  >  (Eeele.  vii.)  085  ^^  'l^'^  titillationom 
motos  pnevalent  carnes  in  loxiiriae  fluxa  resoivere , 
dom  mens  cogitor  scalurieotes  verroes  ac  profluen- 
lem^^x  etsdem  camibus  saniem  cogiure.  Unde  et 
idem  Salouiou  :  c  Mdius  est,  inqtiil,  ire  ad  domum 
luclos  •  quam  ad  domuin  convivii  (Ibid.).  >  In  illa 
enim  finis  cunctorum  adroonetur  horoinoro,et  vlvens 
cogiut  quid  futurum  sit. 

Sed  ii  qui  radicem  cordis  io  arenosa  tenent 
bujus  sapculi  delecutione  planutam,  si  sibi  mundus 
arridet,  si  jucunditas  eos  suavis  ac  tranquilla 
demulcel,  Unquain  fd  vel  absinthium  roemoriain 
procoi  dubio  mortis  abhorrent.  Unde  vir  sapiens 
lit :  c  0  mors  •  qoam  amara  est  merooria  toa 
hominl  pacem  habenti  in  sobsuntiis  sols  ,  viro 
qoieto,  et  coi  jostitiae  directae  snut  in  omnibos ,  et 
adhuc  valenU  capere  cibum !  >  {Eceli,  xli.)  At  si 
quem  taediosae  calamiutis  infortonium  pra^gravat , 
si  languor  assiduus  vel  inopia  rd  familiaris 
ai  gusut,  illi  mors  dulcis  efficitur;  aique  ut  volaces 


prava  eomueiudo  est. 

Unom  praelerea  torporis  ac  desidiae  signum  in 
ecdesia  toa  vidi,  quod  et  tunc,  prout  expeditionis 
dictabat  bora,  corripui ,  et  nooc  apidbos  tradere 
non  soperfloom  doco.  Pleriqoe  siqoidem  ibi  cleri- 
corum  resident ,  dum  vei  canonica  horararo  ode- 
braiitur  officia,  vel  etiaro  ipsa  mlKsarum  offerantor 
tcrribilia  sacramenU.  Ci^os  torporis  ignaviam  per 
Galliaram  partes  nonnullis  iiiesse  etiam  roonachis 
deprehendi  :  quod  profecto  pravae  consoetodinis 
vitiom  ei  correctione  dignum,  et  de  sUdio  iiiiliuntis 
086  Ecdesiae,  in  his  quae  incolumes  sont,cousut  pe« 
nilus  eradendum.  De  qua  scilicei  in  Canticis  legiiur  : 
c  Quid  videbis  In  Sulamite,  nisi  choros  castroram  T 
{Cant.  vii)  >  El  iterum  :  c  Sicut  turris  David  col- 
luro  tuum ,  quae  aedificaU  est  com  propogiiacolis 
sois;  imlle  clypei  pendentex  ea,  oronls  armatim 
fortioro  (Cant.  iv).  > 

Nam  cum  ubiqiie  nobis  adversos  oeqoiliae  splri- 
tos  immiiieat  infoederabile  bellom  ,  ferventioi  In- 
grait  in  modulatione  psalmoram ;  et  com  oramos  , 
lonc  vdot  in  ade  contra  malignorara  hostiom  ten- 
UnienU  confligimos,  ot  nobis  oronino  necesse  sit 
aot  soperantilHis  enerviter  cedere,  aot  comieotlbiit 
in  Doinino  plaosibiliter  insulure.  Qoi  eum  corponi 
nostra  mardda  sessione  coniemplanior  hebeseere, 
de  raina  qooqiie  iuterioris  homiuis  illico  sperant  S6 
victoriam  oblinere.  De  quibos  per  Isaiam  didtor  : 
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I  Ponam  illam  iii  manu  eorum   qui  te  humiliave- ^  Et  cum   ecclesiasiicis    illis  orficiis  rite  credatqr 


niiit,  et  dixenint  aniniae  tuae :  Incarvare,  ut  trans- 
eamus  (Isai.  li).  i  Ubi,  post  iiicurvationcm  aniinae, 
etiam  de  corporis  iiicurvatione  protinus  additur  : 
€  Et  posuisti  ut  terram  corpus  tuum,  et  quasi  viam 
iranseuntibus.  >  Ulraque  nimirum  substautia  » 
anima  scilicet  et  corpus,  in  nobis  sic  unlUe  sunt, 
ut  pleruroque  ana  solerter  agente ,  vigeat  aliera ; 
et  dum  baec  resoluia  negligenter  oscitat,  illa  quoque 
dormitantis  ignaviae  languore  torpescat.  iosue  certe 
aim  vidisset  angelum  evaginatum  tenentem  gladium, 
ait  :  c  Quid  Dominus  meus  loqnitur  ad  servuni 
suum?  >  (Jo$.  V.)  cui  nil  aliud  ille  praeccpit ,  nil 
prorsus  ut  exsequeretur  injunxit,  nisi  tantum  hoc : 
c  Solve,  iiiquit ,  calceamenlum  de  pedibus  tuis;  > 
quare  subjunxit :  c  Locus  enim  ,  In 
sanctusest.  > 

Cum  ergo  loco  illi ,  propterea  qula  sanctus  erat , 
debebatur  nuditas  pedum,  cur  ecclesia,  quae  nihilo- 
tninus  sanctus  est  locus,  non  mereatur  saltem  stan- 
tiuni  reverentiam  clericoruu)  ?  Moysi  quoque  dicitur: 
c  Ne  appropies  huc ;  solve  calceainenlum  de  pedibus 
tuis.  Locus  enim  In  quo  stas  ,  terra  sancla  est 
{Exod.  iii).  >  Ut  qiiid  enim  haec  antiquis  P;itribus 
divinltus  imperata  per  sacras  paginas  legiinus ,  nisi 
ut  sanclis  locis  nos  reverentiam  debere  credanius? 
An  minus  sacer  est  locus  in  quo  per  mysterium 
vivificae'passionis  Chrisii  corpus  offertur,  quam  ille 
ubi  per  suum  Deus  angelum  loquebatur?  in  Deu- 
teronomio    quoque    iegilur    quia   dixit   Dominus 


angelicam  semper  adesse  praesentiam ,  dicente 
Scriplura  :  c  In  conspectu  angeloruin  psallam  tibi 
(Ptat.  cxxxvii) ,  >  nostramque  vigilantiara  sive 
desidiam  non  modo  diligenter  attendere  ,  sed  et 
supemo  judici  cuncta  perordinein  nuntiare;  quanto 
putamus  adversus  nos  zelo  moventur  ,  dum  in 
conspectd  illius  nos  irreverenter  sedere  conspiciunt, 
cui  scilicet  ipsi  treinentes  assistuni?  Nam  et  Zacha- 
rias  saoerdos  cum  incensum  poneret,  non  sedentemy 
sed  stanteni  Juxta  altare  angeium  vidit.  |f  Appaniit 
illi,  ait  evangelista  ,  angelus  Doniini  stans  a  dextris 
altaris  incensi  (Ltic.  i).  >  Dicit  in  Apocalypsi  beatus 
ioannes  :  c  Yidi  turbam  magnam,  quam  dinuinerare 
nemo  poterat^  ex  omnibus  gentibus ,  et  iribubus,  et 
quo  stas  ,  B  populis,  et  linguis,  siantes  ante  ihronum.  >  Stanies 
utique  anle,  noii  sedenies.  Et  paulo  post :  c  Omiies, 
inquit,  angeli  stabant  in  circuitu  throiii ,  el  seiiio- 
rum  (Apoc.  vii).  >  Isaias  cum  praemlsisset :  c  Yidi 
Dominnm  sedenteio  snper  solium  eicelsuni ,  et 
elevatum  ,  et  ea  quae  sub  ipso  erant  replebant  tem* 
pium;  >  protinus  addidit  :  c  Seraphiro  stabant 
subter  lllud  (Isai.  vi).  >  Ecce  ubi  Serapbiin  sedere 
nonaudent,  sedet  homo  luteus,  et  tanquam  pannus 
meiistniala!  hiridus  et  immundus?  Ubi  virtutes 
ccelonim  sibi  sedilia  non  usurpant ,  illic  homo  tan- 
quam  communi  ac  domesiico  perfruitur  otio,  qui  se 
pulverem  esse  et  cinerem  non  ignorat?  Ingreditur 
rex  nupiiale  convivium ,  et  invenit  bominem  iion 
modo  rortasse  nuptiales  induvias  non  habentem » 


Moysi  :  c  Tu  sta  bic  mecum  ,  ut  loquar  tibi  omnia  C  ged  et,  contra  illius  convivii  regulam,   igiiobiliter 


roandata  et  caeremonias  alque  judicia  (Deui.  v).  > 
Non  ait ,  sede  ,  vel  rccumbe;  sed ,  sta  mecuro  ,  ut 
scilicet  stando  discat  quod  sedendo  postroodum 
doceat. 

Nunc  ilaqae  dum  in  procinctu  samas  ,  vult  Deus 
nos  sibi  ininistranies  assistere  ,  ut  cum  eo  poslnio- 
dam  mereamur  in  manicipii  tranquiliiiaie  sedere. 
Porro  autem  si  cui  tanla  suppeteret  muneram  oopia, 
ut,  donec  officium  superesset,  praebere  dona  sin- 
gulis  non  cessaret;  is  quoque  gradum  figeret,  eujus 
aniculos  languor  chiragricus  innodaret.  Corporis 
ergo  moriiuri  stans  susciperet  eommodam  ,  animae 
vero  perpetuo  regnaturae  sedendo  despicit  oma- 
mentum.  Si  regi ,  vel  terreno  cuilibet  optimali  suae 


residentem ;  quid  aliud  jubere  putandus  est,  nisi  ut 
ligatis  iile  manibus  et  pedibus  illlco  mergatur  in 
tenebras?  (JlaifA.  xxii.)  Eniinvero  de  sedenle  Ell 
sacerdole  dicit  Scriptura :  c  Quia  cecidit  de  sella 
retrorsam  ,  juxta  osiiuro ,  et  fraciis  cervicibus 
morluus  est  (/  Reg.  iv).  >  Sedebat  et  Balthassar 
rex  Babylouis,  6um  in  superficie  parietis  aulae  regtae 
articulus  sibi  scribentis  apparuit ,  qui  suam  suo- 
nimque  stragem  instare  nocte  prima ,  Medis  ao 
Persis  immineutibus,  nunliavit  (Daii.  v). 

Requiescebant  Zebee  et  Saimana  reges  Madian 
cam  exerciiu  suo ,  cam  saper  eos  tanquam  securos 
Gedeon  irruit,  eosqae  gladiis  grassantibus  trucidavit 
(Judie.  viii).  Discumbebant  nibilominus  Amalecito! 


ditlonis,  officia  reverenter  assjstunt;  cum  ante  ter-  ^  super  faciem  terrje,  cam  illos  repente  David  invasit. 


ribilem  majestatis  divinae  conspectum  lauduin  pra^ 
couia  jubilamus  ,  qua  praesumptionis  067  Audacia 
sedere  praKumimus?  Dicit  Daniel :  c  Millia  miillum 
ninistrabant  ei,  et  decies  centena  roiliia  ai»sistebant 
ei  (Daii.  vii).  >  Ecce ,  dom  innumerabiliom  aiigelo* 
ram  alii  Deo  ministrare  (Apoc.v),  alii  dicuQtur 
assistere ,  nollus  eorum  hic  teperitur  in  subsellio 
resldere. 

GAPUT  Ul. 

Quod  angeU  conlra  hominei    in  ecclesia   sedenles 
ind^gnanlur. 

Gui  ergo  virtutes  angelicae  tremenies  assistiiiit, 

lerreai  et  comiptibiles  homines  astare  despiciunt ! 


eosque  a  vespera  usque  in  vesperam  diei  alteriti4 
percutere  non  cessavit  (/  Reg.  xxx).  At  contra 
EUas  dicit :  c  Vivit  Dominus  exercituum,  ante  cujus 
conspectoro  sto  (///  Reg.  xvii).  >  Sto»  inquit,  noii 
sedeo,  non  oscito »  non  roarcesco ;  088  ^^  etiaiii 
a  Doroioo  dicitur :  c  Egredere ,  et  sta  In  roonte 
eoram  Doroino  (///  R^g.  xix).>  Non  ait »  sede ,  sed 
sta  coram  Domino.  Nunquid  et  David  atqtie  illi 
septein  chori  cum  eo  sedebant  corani  arca  Domini, 
et  noii  potius  ,  sicut  Scriptiira  testatur  :  c  Ipse  rex 
percutiebat  in  organis  ,  et  salubat ,  ac  subsiliebat 
totis  viribos  ante  Dominum  ?  >  (//  Reg.  vi.)  Sicqiie 
ducebant  arcam  in  jubilo ,  et  clangore  buccitiae. 
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Nou  quoque  qued  ail  Dominus  Blojsi :  c  Applica  A  UM|U6  difficilius  sui  corporis  graTedioem  toleraut , 


iribum  Levi ,  et  lac  stare  in  *  cooapectu  Aaron 
sacerdotis,  ut  miniatrent  ei,  et  es^cubent»  et  obser- 
vent  quidquid  ad  cultum  pertineV  multitudinU  coram 
tabernaculo  teatiiuouU  {£lum»  iii).  >  Non  ait :  «e« 
deant»  osciteot.  «t  dormltent;  »ed  (iicatara,  ui 
Qtiniilreni,  eicubent,  et  obsenrent.  Moyses  in  monte 
per  quadraginta  dies  et  totidem  noctet,  nuuquam 
'«el  ad  moroentum  quidem  sedit,  nulla  cibi  tel 
pottts  alimenta  percepit«  sed  jejuQus  Domino  ju- 
giter  asiitit*  et  tu,  qui  quotidiana  te  refe* 
ctiooe  susientas,  brevi  saliem  spaiio  gravaris  arite 
tui  Conditoris  astare  pnesentiam?  Sic  enim  io 
Exodo  legiiur  :  c  Stetit  ergo  ibi  cum  Dominq 
Moyjses  quadraginia  dies   et  noctes,  panem  noo 


laoto  copiosius  eos  ad  Deum  meritum  leval. 

Pocro  autem»  sicut  Eutropii  testaiur  historia, 
Varro  coiisui  quoniam  apud  Cannas,  dum  adversus 
Annibalem  conQigeret,  perdidit,  nuuqqam  postmo- 
dum  usqiie  ad  viix  su»  terminum  recubans  cibum 
sumpsit.  Quod  si  faciunt  hoc  ethnici  ut  famae  suae 
nomen  extendant »  quid  agendum  e&t  Chrisiianis  ut 
in  ccelestisibi  gloria  sedes  acquiranlT  Enimvero  si 
dignus  in  Deum  uobis  fervor  inesset,  par.fuerat  nos 
inter  divinae  laudis  excubias  non  modo  non  sedere, 
sed  et  manibus  in  aita  porrectis  incessabiliter  psal- 
lere.  Sicut  hortatur  nos  Psalmista,  cum  dicii :  c  Li 
nocUbus  extollite  roanus  vestras  in  sancis,  ei  bene- 
dicite  Dominum  (PsaL  cxxxiii).  >  Et  Apostolos  ad 


coroedit,  et  aquam  nou  bibit,  et  scripsit  in  tabulis  B  Timotheuni :  c  Volo,  inquit,viro^orareinomniloco, 


irerba  foederis  decero  {Exod.  xxxiv).  >  flodieque 
nonnuUi  fratres,  dum  laudibus  divinis  iusistunta 
non  sunt  solo  standi  labore  coutenti ,  satageqtef 
insuper  et  per  alia  sui  corporis  exercitia  fiitigari. 

Nam,  ut  de  caeteris  sileara  ,  quidam  fratert  Gezo 
nomfne,  nunc  a  nostro  non  procul  habitaculo  dis* 
paratuf,  sexagenaria  jaro  circiter  aetate  graodaevus , 
qui  totum  psalteriqm  genua  flectendo  decurrit,  boc 
scilicet  modo  ut  uuum  expleat  versum  dum  pavi- 
mento  prostemitur;  alterum  dum  protinuB  elevatur. 
Sic  luque  per  totum  psalterii  cursum  una  semper 
fit  metancea  per  geminos  versus. 

Alius  quoque  nobiscum  fuit ,  aetate  provectior  ^ 
qui  jure  Dominicus'vocabatur.  Hic  mihi  confessus 


levantes  puras  manus  sine  ira  et  disceptaiione 
(i  Tim.  II).  >  Nam  et  prapclarus  Ecdesiae  doctor 
Ambrosius  beaios  martjrres  Gervasium  ei  Prot^sium 
extensis  mauibus  seinper  orantes  se  vidisse  testatur. 
In  cqjus  verbis  datur  intelligi  quoniam  et  ipse 
non  aliter  lunc  orabat  episcopus,quanquam  ipse 
Titandae  gloriae  causa  non  exprimut.  Verisimile 
qulppe  est  ut  cum  quo  simul  orant,  nequaquam  ab 
eoinorationisqualitate.dissentiant :  alioquin  si  aliier 
orabat  Ambrosius,  ad  hoc  sibi  Q70  iUe  modus  ora- 
tionis  osteuditur,  ut  ad  banc  orandi  regulam  dein- 
oeps  Informetur.  Cui  cum  beaius  Paulus  de  praefaiis 
martyribus  diceret*  quonun  corpora  in  eodem  loeo 
inveniens,  signanter  addidit :  in  quo  stas  et  oras. 


est,  saepe  se  roille  fecisse  metanceas  per  singules  C  Stabajt  qi|ippe  s^cerdos  egregius  cum  orabai,  noo 


dieSf  dom  tamen  ferrea  lorica  jugiter  esset  indutus 
ad  ctfnem.  Sed  qui  talia  quau*it  audire  curet  opu* 
scola  nostra  percurrere. 

CAPUT  IV. 

Quik^ai€i  quoque  in  eccUda  iniar  dimna  offida  udife 

non  debent. 

Nunc  autem  sufQcit  mihi  sanctitati  vestrae  sugge^ 
rere  ut  hoc  ignobilis  negligentiae  vitium  in  sua 
prios  Ecclesla  corrigat ,  deinde  per  caeterarum  pal* 
mites  unquam  fakem  salutiferae  correptionls  exteo* 
dat.  Bistrict^  quippe  prohibendom  esl  non  modo 
clericie,  sed  ei  bdcis  utriusque  sexus »  oi  nisi»  sicut 
mos  est ,  Inter  ooctumi  lectiones  (M<;iit  alias  dom 
divinls  hjmnis  insotitur,  nemo  sedeoi,  nisi,  corporis 


|id  iustar  istorum  sedebat,  et  oiiosa  tractabat.  Prae- 
lerea  cum  idem  dicat  AposlQlus  :  c  Qui  sunt  admiai- 
Stratorii  Spiritos  in  mioisteriuip  missi  propter  eos  qui 
haeredilatem  capiunt  salutis(fl«6r.  i).>  Ubi  credend^ 
est  frequentius  angtelicA  beatitudo  discurrere,  quam 
In  Ecclesia,  ubi  Boyit  Dei  populum,  propier  quem 
scilicet  mittiiur,  conv?nlre?  E^  qui  poientiori  euiii- 
bet  persQoa^  festiuanter  as^rgiroui,  qua  praesnmp- 
lionis  audacia  sedere  caram  virtutibus  luigelicis  non 
limemus? 

Tu  autem,  dileciissime«  quia  in  occiduis  partibus 
iuter  sacerdoies  insignis  es  ac  ceJebris  lamae,  ubique, 
In  quantum  potes,  et  boc  ignominiosae  sessionis  op- 
probrium  destruey  ei  caetera  qua^  villicatui  sacerdo- 


eum  valeludo  eompellai*  Pterosque  nempa  vidimus  ^  talis  ofllcii  compeUinit  non  segniter  implere  oon- 


ttOQ  bmmIo  saeri ,  sed  et  faecularis  oriyiiis  viros » 
qoi  sic  inter  quaelibel  ecclesiasticae  syoaxis  oflcia 
•tatus  soi  virilNis  soot  coolenii,  ui  nee  podio ,  nee 
aiQacenti  prorsiis  ulli  materiae  dignentur  ionili.  Qui 
nimirum  quo  laboriosius  In  conspectu  supeniai 
majestatis  se  conspicientirassislunt,  el  suaviorem 
dolcedioem  mtimae  qoietis  069  acqoiront;  qoan- 


teode  :  ai|;ue,  obsecra,  increpa,  atqoet  u^  ^em  mo- 
nei  ApostoluSt  t  vigila,  in  omnibus  labora,  opus  fac 
evangeUstae,  minislerium  tuum  imple  ('/  7im.  iv);  i 
ut,  cum  oeeesse  fuerii  conspectui  summi  pasioris 
assistere,  copiosum  ac  diguum  tanto  nomine  Orucium 
de  peracto  valeaa  ministerio  eonsignare. 
Stl  iiomeii  l^ifij  benediawm. 


m 
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OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM. 


DE  FRENANDA  IRA  ET   SIMDLTATIBUS  EXSTIHPANDIS. 


Aft€iniK(iTVtf .  —  GralateHMf  V.  «fHScopo ,  qiiod  a  gravl  qiiodam  moriio  Dcl  graila  convalufssfil.  nitie 
sampu  oeeaaioiie  «nMKlam  borMiittr,  ul  if acufi<lwra  osbibeai ;  edii  ei  simutMiHn  semint ,  si  qn»  sm\i 
in  aniJDO  suo,  p^aitus  eveliai;  ei  denlque  ut,  juxta  BTaugelie^  lagis  prflMOplM^  iaimieis  suls  oaiMs 
iojurias  et  offensa^  condonet. 

Domao  V.  reTerenlissima  episcopo  Pstkds  peoca-  A  n  lempore  irilwlaiioiiis  pocoatn  dlmltiiB  his  qni  fn- 

wrani  le  (Tob.  m).  i  Beqneitri  ptooe  Amclus  efficfo 

freqaenler  insUlerain,  oi  eam  Inlmlcls  iiHs  redfviva 

pace  componeres,  ut  osoribas  lais  le  Injusie  Ittdemi* 

bus  sacerdoialiter  iadolgeres;  «od  animliul  motas, 

quos  Imio  Uandiens  leitire  oon  poiafii ,  aasierilas 

dtvkia  perdomaii;  et,  ul  ka  loqaafT,  Iram  luam  Ira- 

scends  placavii.  Saevire  scilicet  in  le  voluii»  al  m- 

viiiam  lotleret  t  spiritum  ukionis  eftidic,  iH  mansoe- 

ladiuis  in  le  spiriiam  refsrmaret. 

CAPUT  II. 

Qttoil  per  iram  mtpwUm  d9pmdatw. 

Oiaolo  plaae  stodki  viiium  Iracuadln  ail  ?ila»- 

dmn,    nunc   prudenlla   liiss   Fiquldo   valei  pro- 

bsre  Judlciam.  Nam  ^ai  lanc  libl  videbaniar  aman\ 


ior  monaebas  salalom  ia  Domino. 

CAPUT  raiMUM. 
infirmkatet  a  Deo  cwt  miUMniur. 
Yere  divia»  disposilsonis  ardo  biudabiiis*  quia 
dimi  seaii,«urai;  dum  perculjt,  emdU;  roedeUir, 
dum  Tulnas  infligil.  kd  boc  anim  te,  venerSnde  Pa* 
ter,  divina  severiias  corporalis  amlesUaQ  verberibus 
dnxit,  al  iaiiqaam  doatlem,  puerum  a  ieviisve  cotii- 
pescerei;  iddreo  ie  maUeo  disciplintt  percuasil,  ui 
vas  uiile  in  dooM  Domini  a  scabresoeaiis  S(Coritt 
▼el  superduoUe  rubiginls  squalMtt  pargarei.  flinc 
esl  qaad  de  tnconrigibilKbas  ei  iiidisdplioails  per 
propbeiaia  disiiur  i  c  Fereassisii  eos«  ai  noa  dohie- 
rnnt;  aitrivisti,  et  nolacrmit  acdpcrs  disclplinsro 


(imm.  ▼).  I  El  ilenim  i  <  Fnislra  conHavit  ooa-  ^  tuasque  foiailiarilatis  accessa  prorsus  indigmf  dal- 


llaior;  maliiise  eoram  non  suai  oonsampUe  <Jsrrm. 
vi).  I  Deqoibas  et  alibi  per  propbetam  diviaa  vox 
ak  X  €  Omais  deaias  Israd  niihi  vers^  esl  in  scoriam 
{EMick.  xxii).  I  Taoc  enkn  domus  Isracl  in  scoriam 
vcrUlur,  caai  divina  peccalor  animadvcrsione  per- 
cussas,  vd  in  desperaUoois  voraginem  labiiar,  vd 
conira  juaie  soevienUs  imperiam  per  impatienUam 
cfferinr.  Al  conlra^  qaasi  maaente  metaUo,  scoria 
sub  divinis  percasdonibos  avolai,  cum  qoiiibei  pce- 
aiteas  sapemo  verbere  vapalans,  er  Inborresoen- 
Uam  a  se  vitiorum  nibiginam  projicii,et  reOorescen- 
Uom  candore  virUiHam  ac  respkadenUs  vii»  niiore 
clareseit.  Quod  ut«qae  per  respecMim  divinae  graiiae 
in  le  perspicne  videmus  inipleiMm,  cuin  el  inimicos 


cisstma  noiic  eoram  aflbblliiate  perfroeriSi  leqae 
ia  eos  secore  projtciens,  qiiodammodo  {oeandis 
mnidtiaconstricios  amplexlbusddecurls.  Tvnc^aim 
merlto  dieebas :  <  Turbaius  esi  pnt  Ira  oeulos  meus 
{Psal,  vi) ;  I  fmiie  aulem  dacri  poles  voee  cantare  : 
c  JusUthe  Domini  rectx,  teliftcantes  oordft^  praecepiom 
OT3  Dominl  lucitlnm,  illuminffiis  oenlos  (P§aL 
xviii).  »  Praiccplum  qulppe  Domini  charilas  est. 
c  Hocesl^  iiM|iiii,  pneeeplam  meam,  ui  diligalcft 
inviccm  {Jpan.  xiii).  t  Hoc  siMie  prampium  ociitos 
cordis  inumioai,  sicoi  e  conirarto  livor  ei  edium 
OBcai.  c  Quisqois  i  eaim«  skut  aClioanneSi  c  odit 
fratrem  suum ,  in  lenebrts  est ,  et  ki  tenebris  ambu- 
lai,  ei  ncsdl  quo  eat,  quia  tcnebfae  exeaacaverant 


omnes  ia  gralmm  reoq^i,  et  sicab  kiiormri  j^rius  ^  ocaies  cjus(1  Josa.  u).  >  Qoo  eonira«  Dominus  ait : 


vaieiudiae  oonvalescens,  eUaro  oorpor^  faaus  inco- 
luiniSi  Ecdesi»  gaudium  reddidisli.  Undccum  David 
non  ingrau  Deo  «icbes  voce  oaniare :  c  CasiiKans 
casiigavli  me  DominaSy  ei  morti  noo  iradidit  me 
(P$al,  cxvii).  I  Bi  cum  ioua  :  c  Cum  angiisUaretur 
io  mc  aiiinia  mea,  Domini  recordatus  sum,  ut  veiiiai 
ad  te  oratio  mea  ad  teinplum  sanctum  tuum  (Jon, 
u).  9  Debinc  graiiarum  actiones  cum  eodem  pro- 
pbeu  boe  poiisbimum  debes  fiae  concludere  :  c  Ego 
autem  iu  voce  laudis  immolabo  Ubi ;  qiixcunque 
vovi  reddain  pro  sallite  mea  Doroiiio  (Ibid.),  >  Nos 
eUam,  qui  te  vdul  amissum  recipere,  Deo  largientCy 
n^eruimus,  offer^imus  ei  sacrificiuin  nosirorum  viiu- 


i  Ego  hix  ui  bujic  miiadum  veni ;  el  amnis  qoi  cre- 
dit  in  roe,  in  lcnabris  non  manai  (Jotan.  xii).  i 
Enirovero  si  ecnnis^t  credii  ki  €hrisliwn  non  n»a- 
net  in  lcnebris ,  el  eamif  qui  odil  fratrem  suutn  , 
juxU  Joaiinis  vocem,  in  Unebris  est;  ike  pnolocto 
non  crederc  in  Ghrislw»  manfleste  convincitur,  qni 
fcralis  odli  tenebris  excsMalmr. 

Ex  hujos  igiiar  aposiolicfleetevangellcje  sententioB 
raiionc  coUigitur  qula  quisquis  odii  csBciuu  pcrcu- 
titiu>,  inter  CbrisU  flddes  superfliio  nomeratur;  ei 
quicunque  cst  odiosus,  neccssano  sequilor,  ut  sii 
eilam  iufldelis  ei  in  Deum  non  babeat  fidem »  qui 
circa  proximum  divinitus  iasUlaiam  amiserkchari- 


los  labiorum ;  ei  cum  fllia  Ragud  Sara  dicamus  :  «^  latem.  Illa  siqukiem  solummodo  vera  IMes  diciinr, 
c  Benedictum  est  nomen  tuum,  Deiis  Patrum  nosiro-     qnae  per  dilecUonem  operatur  (GaL  v).  Exdudauiv 
ram,  qui  cum  irauis  fueris,  miscricordiam  facis,  et      igitur  ab  declonim  rocntibus  iracundia,  qos  odium 
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gencral,  qute  niminiin  cordis  oculos,  quos  per  se-  A  scet  spirilus  meus,  nisi  super  humilem  cl  quielum. 


meiipsnro  lurbal ,  per  viruleniam  sobolem  deterius 
caccai ;  ei  iracundus  quisque  se  veraciier  perimit , 
dum  Ixsionem  proximi  vel,  quod  alrocius  est» 
inortero  sitil.  Unde  scriptum  est :  c  Virum'  stultum 
inlerflcit  iracundia,  et  parvulum  occidit  invidia 
(Job  v),  I  Porro  cum  scripium  sit :  c  Tu  autem , 
Domine,  cum  tranquillitate  judicas  (Sap.xu);  >  quo- 
lies  tiirbulentos  animi  motus  sub  mansueiudinis  vi- 
gore  restringimus,  ad  conditoris  noslri  gimilitudinero 
redire  conarour.  Naro  tTum  qaietero  mentis  ira  di- 
verberat,dilaniatamquodaromodoscis8aroquepertur- 
bat,  ttt  sibiroetipsi  non  congruat,  ac  formam  intiro» 
siroilitudinis  velut  aqua  fluctuante  confundat;  et  duro 
oor  fluiduro  iracundia  perroovet,    unquaro  und» 


et  trcroentem  sermones  meos?  i  {Isai.  lxvi.)  N:«m 
cum  humiiem  dixit ,  quietum  consequenler  addidity 
qdia  dum  ira  menti  quietem  simul  et  humilitatcm 
subtraliit ,  suam  sancto  Spiritui  prolinus  habitalio- 
nem  claudit;  dumque  se  per  ruroris  Insaniam  ele- 
vat,  ne  ad  se  Spiritus  sanctus  introeat,  semetipsaro 
mens  velut  obseratis  foribus  damnat.  Ct  scieudum 
quod  ira  ssepe  tranquillitatis  roentita  colorero ,  sti* 
perficiero  quielis  obtendit,  dam  in  fororis  indigni- 
lionero  aperte  non  prosilit :  sed  interiro ,  dum  iiilra 
menlero  velut  iu  dlbano  vehemeniius  aestual ,  lioet 
extrinsecus  taceai,  daroosas  intra  forum  conscien- 
tiae  voces  format.  Unde  per  Salomonem  didtur : 
c  Praestolatio  impioraro  furor  {Prov.  xi).  i  Et  Sa«- 


fluctuantis  iiiiago   propriae  origini  non  respondet.  B  piens  quidaro  ail :  c  Gogilaliones  iracnndi  viperca 


Per  iraro  denique  sapientia  perditur,  ul  quid,  quove 
ordine  agendum  sit,  ignorelur.  Unde  scripturo  est : 
\  Ira  in  sinu  stulti  requiesdt  {EccU.  vii).  >  De  qua 
altbi  legitur  :  c  Ira  perdit  etiaro  prudentes;  >  quia 
viddioet  oonfusus  animus ,  etiamsi  valeat  quid  sutH 
tiliterintdllgere,  lethalis  viiii  mole  depressus  non 
valel  explere.  Porro  autem  qui  consuevit  frequenler 
Irasd,  justitiaro  nunquaro  poterit  operari.  Mentiri 
me  fortasse  quis  diceret,  si  aposiolus  in  episloia  non 
icripsisset :  c  Ira  viri  Jusiitiaro  Dei  non  operaiur 
iJac.  i).  >  Naro  duro  perturbaia  roens  judiciuro  swe 
ralionls  exasperat,  non  quod  Deus  praecipil,  sed 
quod  furor  suggerit  rectaro  pulat. 
Quanla  sane  sit  iracundiae  oestis,  in  hoc  patenier 


suntgenerationes,  menterocoroedunl  mairem  soam.» 
Traduiit  autem  physici  qaod  aniroa  hominis  tri« 
partila  sit.  Est  eniro,  ut  aiunt,  ralionalis,  Irasci- 
bilis,  ooncupiscibilis. 

Non  ergo  sine  roagno  iabore  coropescilur,  qiiae  non 
per  accidens  orilur,  sed  nalaraliter  insiu  perhibe- 
lur.  Yerarouroen  adversus  hoc  viiioin,  6icai  nee 
adversus  concopiscentiam ,  nequaquam  debemos 
desperare  vicloriam.  Nalora  qufppe  nostra,  cui  sci- 
licet  ista  dicontor  originaliler  insiu ,  ex  pruni  qoi» 
dem  parentis  esi  iransgresslone  comipta,  sed  ad 
stalum  incoiumiutis  prislinae  per  nostriRedemptorb 
est  gratiam  reforroau.  El  licel  iex  camis  com  spi- 
ritus  lege  coofligat,  fadle  roens  nostra  velustaiis 


exprioiitor,  curo  nobis   iracondi  liOroinis  socieus  C  soae  Unebras  soperal,  si  in  eo  qoero  renovaU4»D« 


prohibetur ;  et  quasi  per  auliquae  scriptur»  senten 
liam  qUadaro  jam,  ut  iia  fatear,  excomrounicatione 
percellitur,  duiu  a  proxiinorum  suorom  contobernio 
separatur.  Alt  enim  Salomon  :  c  Noii  esse  assiduus 
cum  homine  iracundo ,  ne  discas  seroius  ejus ,  et 
^omas  scandalum  animae  luae  {Prov.  xxii).  >  Et  ite- 
ruro  :  c  Mdius  est ,  inquit ,  sedere  in  angulo  doroa- 
tis,  quaro  curo  rouiiere  litigiosa  et  in  doroo  coro- 
luuni  {Prov.  xxi).  >  Unde  674  4^*  ^  ^  huroaiia 
raiione  non  lemperat ,  necesse  est  ut  solus  bestia- 
Jilcr  vival.  Per  iraro  sane  oonoordia  ruropiiur,  unde 
<«babiunliuro  saepe  societas  violalur.  Sicut  scri- 
pturo  est :  c  Vir  aniiriosus  paril  rixas,  el  vir  iracun- 
dos  eifodii  peccau  {Prov.  xxix).  >  Peccau  nerope 


oepil  vigore  coeiesiis  gratiae  perseverai.  Unde  didl 
Apostoius :  c  Lex  eniro  spiriius  vitae  in  Chrblo  Jeiu 
iiberavit  me  a  iege  peccati  et  roortis  (Aom.  viii);  » 
ubi  roox  additur  :  c  Nam  quod  impossibile  erat  lcgl, 
in  quo  inflrmabatur  per  camero:Deos  Filiuro  suoiii 
uiisit  in  siroiliiudinero  carnis  peccati,  et  de  peccato 
daninavil  peccnturo  in  carne ,  ol  justilicatio  legis 
iropleretur  in  nobis  (Ibid.).  >  Porro  si  ira  vd  con- 
cupiscentia,  quac  nobis  dicunto/  naloraliter  insiix, 
per  vigdrero  spiritos  soperari  non  possent,  neqoip 
quam  idem  pnedicator  ^5  ^^ius  impossibiiia 
praecepisset.  Ail  enim  :  c  Nunc  autem  deponite  el 
vos  omnia ,  iram ,  indignationem  {Coloss.  iii).  >  Ad 
Ephesios  quoque  :  c  Omnis,  inquit,  amariludo,  el 


iracundus  perhibetur  eflbdere,  quia  roalos  eiiaro,  ^  ira,  eiiudignatio,  et  claroor,  et  blasphcmia  loUator 


quos  ad  furoris  iosaiiiam  provocal ,  cogll  ul  detc- 

ripres  pcr  iropalientiaro  fiant. 

GAPUT  Ul. 

Quod  ira  Spiriium  sanctum  exeludai. 

Per  iraro  pncterea  lux  veriutis  aroiltitur,  et  ob- 

lenebralae  mentis  obtutibus  inoccidui  solis  radius 

ucculutur.  Uiide  dicit  Aposlolus :  c  Sol  non  occidal 

iuper  iracundiam  vestraro  {Ephts.  iv).  >  Nam  cum 

iraciindia  nieiiti  confiisionis  lenebras  incutit,  huic 

Deos  illico  radioro  soae  cognitionis  abscondit.  Per 

Iraro  ceru  sancti  Spiritus  splendor  exduditur,  cujus 

iKiiicet  habiucttluni  fieri  roeiis  improba  non  meretur. 

Uoile  per  proghetaro  dicitjir :  c  Supcr  qiiem  requie- 


a  vobis  curo  oroni  roalitia  {Ephes.  iv).  >  De  conca- 
pisceniia  vero  superfluuro  esl  exeropia  proponeref 
quaro  et  lex  antiqua  vetat ,  et  oronis  sacraruro  Scri- 
pturaruro  censura  conderonat. 

Superari  ergo  per  divinam  graiiam  possunl  qmi 
superari  pcr  divina  mandata  jubenlur.  Quid  igitar 
ira  dctcrius,  quae  nimirurode  felle  anitqui  draconis 
evomitur,  et  ut  re  vera  letbale  vims  in  furiosi  cu- 
juspiam  corde  grassatur  ?  c  Ira  >  siquidero ,  slcot 
scripturo  est,  c  dnptrooniuro  habet  (Prov.xxvii).  » 
Qiiod  etiaro  experiroenio  dignoscirous,  si  Saul  iri- 
sceiitis  historiam  per  ordinem  perpendamiis.  Ait 
cnim  Scriplura  :  c  Quia  cum  muliercs  Isradiuruin* 
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ludcRtcs  iii  sistris ,  et  I  i  titioi^  tympaiiis  caiierent , 
perciissit  Saul  mille,  ct  Dayid  deccm  inillia;  iratus 
est  Sanl  nimis,et  displicuit  in  oculisejus  iste  sermo.» 
Deinde  subinfert :  t  Post  dlem  aulem  allerum  invasil 
spiritus  Dei  roalus  Saiil,  et  prophetabat  in  medio  do- 
mus  suae  (i  Reg.  lyiii).  >  Ecce  liquido  videmus 

'  quod  scriptiim  legimus,  iram  scilicet  habere  daemo- 
nium.  In  Saul  enim  cor  ira  pnecessit ,  et  roox  ne- 

^  quitis  spirituro  introduxit :  debinc  abreptitium  suum 
in  zeluro  vesani  Turoris  accendit,  ac  ad  periroendum 
Datid,  quero  sanclus  iiibabitabat  Spiritus,  incitavit. 
Naro  y  lesie  Scriptura  :  c  Tenebat  Saul  lancearo  et 
misit  eam ,  putans  quod  configere  posset  David  curo 
pariete  (Ibid,).  >  Fremebat  enini  in  vasculo  suo 
auctor  irtcundiae  spiritus,  euinque  adversus  inno- 
oentem  feralis  invidiae  /acibus  inflamroabat. 

CAPUT  IV. 

Exemplum  preshyteri  propter  iracundiam  diabolo 
mancipati, 

Cui  propemodnm  consimile  quid  in  Urbinati  ter- 

ritorio  jam  fere  a  decennio  contigit ,  quod  ad  no- 

straro  profecto  notitiam,  ipsa  potins  rei  praesentia 

quain  fama  vulgante,pervenit.Advesperaseentequ{p- 

pe  jam  die ,  in'  duomro  quorurodam  presbyterorom 

cordibus  sol  inocciduos  occidebat,  eosque  adversuin 

se  mutnis  iiijuriararo  jurgiorumque  conviciis  auctor 

discordiae  spiritus  accendehat.  Cumque   presbyter 

compresbylerum  probrosis  contumeliarum   irrlsio- 

nibns  lacerarct,  et  alter  alteruro  multo  roordacitatis 

sale  roaledictorumque   relationibus  conspersissel. 


A  pervenit  :  paiilo  post  ad  episcopum  stmm  sanetae 
rocmorix ,  Teuzonem  nomine,  me  qiioque  pracsente, 
pcenitentiae  flagilator  acccssit.  Cui  mox  saccrdotalts 
oflicio  dignitatis  adcmplo,  cum  aestivum  tunc  cnuma 
fervesceret,elsecandarum  mcssimn  lempiis  iustarett 
juxta  earinae  (f.  canomini)  regulam,  inclusioiiein  cu« 
stodiae  carceralis  indiximus  :  annorum  pcciiilentiam 
competentimoderationeprscfixiinus  :  alqticutinspem 
ceriae  rccuperationis  absqiie  dubio  convalesceret,  ad- 
bortati  omnes  sumus.  Iii  qiio  niinirum  facto  niant- 
feste  perpenditur,  qooniaro  iracundus  dum  zelo  iin- 
modemti  furoris  accenditur,  juxia  Scriplurae  lesti- 
monium ,  a  daemonio  possidetur.  Nunquid  «niro  Ira- 
cuiidus  dieinonio  vexante  iion  agitur,  <iul  nMmin* 
q«am  ad  plectendam  ciijuslibet  non  laedentis,  qma 

B  poiius  sibimel  obsequeiitis,  innocentiam  permoveiur? 
Ultro  enim  dum  libero  mentis  judicio  caret,  erga 
res  eiiain  insensibiles  vindictam  ulioriae  anlmadver- 
sionis  exercel.  Quod  iitiqueCyras  rex  Persidis  egisse 
depreheiiditur,  sicut  Herodotus  antiquas  seriptor 
historiae  profitetur.  Qui  dum  inilitum  vallatus  agmi- 
nibus,  Gnydem  fluvium  transvadaret,  nnus  regiomai 
equitum  candore  forroaque  praecellens,  dnm  per 
rapacem  alveum ,  ubi  offensi  vado  voriices  allolte- 
bantur,  ingreditur,  undaruro  procellis  praccipitanter 
irruentibus,  naufragus  absorbetur.  Tunc  rex  Iri 
pennotiis,  ulcisci  in  amnem  statuii,  contestans  cnra 
qui  prasclarum  voraverat  equitero,  ita  perroeabilem 
rdinqueiiduin ,  ut  vix  aliquando  posset  attingere  ge- 
nua  (emiiiarum.  Aiinuro  igitur,  iii  cor^icitttr,  totum 


unns  eoruro  minaciter  intonan»^,  et  dentibus  stri-  C  in  boc  ridiculoso  labore  perpeiuat,  ac  reum  niajc- 


dens,  correpta  lancea  iier  arriptiit,  atque  ad  do- 
mum  suam  longius  constltutam ,  furibundis  prope- 
rare  gressibus  coepii.  Sed  cum  illuin  jam  superve- 
iiiens  caligo  noctis  obnuberet,  cor  etiam  interiores 
tenebrae  pemI:iosius  possiderent,  ecce  quinque  nigri 
cquiles  cum  caballis  aniuc  nigrantibus  obviant,  eiqiie 
isqui  major  inter  eos  videbatur  insultat :  Saspe, 
inquii,  institi,  ut  te  mihi  subderes,  ut  in  clicnlc- 
lam  mcomm  contubernaliiim  devenires. 

Toties  itaque  sublerfiigiens,  jamnon  potcrisjugum 
meae  ditionisevadere.  Videbatur  enim  nobilis  quidam 

r  esse,  Romanus  nomine,  676  4"^   frequeuter 

uin  soHicitaverat,  ut  sibi  subditus  fierct.  Presbyter 

itnqiie  iiimii  terroris  faorrore  perculsus,  ad  praeci- 


statis  fluvium  dtim  nmliis  uirinqiie  fossis  aperuit , 

quasi  lotidem  per  latera  vulneribus  sauciavii :  per 

quadringentos  scilicel   eilsexaginta   rivulos  aqiias 

fluminis  subdivisit;  sic,  sic  velut  inimicl  sui  sangui- 

nem  perfluere  compulit,  et  divitem  venam,  in  quam 

tyrannusinrrerouit,  paupcrlale  niultavjt. 

€APUT  Y. 

Quod  ira  hominem  reddit  amentem. 

Cernis  itaque ,  quallter  ira  reddit  ameniero,  qus 

dum  exsequitur  qooJ  iropatientia  suggerit,  seroei- 

ipsam  ridenlibos  pabnliim  subsannaiionis  677  ^X" 

poiiit.  Per  omne  quippe  vitium  qtiod  ab  homiiiibus 

perpetratur,  diversis  uiique  modis  nNsero  cordi  ve- 

leniosi  liostis  virus  infiindiiur.  In  iracundios  vcro 


l>ioniis  imperhim  manus  otrasquecomplosit,  atqiie '^  peste,  lota  sua  viscera  serpens  concotH,  omnem 


iHhis  niaiius  dediiitiomm  roore  deosculans,  se  veliit 
in  berilis  fldei  toitione  coromisit.  Cui  videlioet  rei 
congmii  quod  Salomon  ait :  c  Manus  in  inaiiu  non 
erii  innocens  malus  {Prov.  xi).  i  Queui  prolinus 
ille  percunctans:  Scis,  inquit,  qui  slm?  Ille  pra^^to 
respondens  ait  :  Nonne  tu  es  dominus  meus  Roma- 
nus?  Ai  ilic  :  Absii,  absii;  sed  cgo  sum,  inquii , 
diabolua,  cui  lu  minc  comroissos  es,  et  uidividoa 
deinceps  socieiate  constrictos. 

Sia  igitur  in  fide,  et  serva  qiiod  pollicitos  es;  ct 
posi  bujosmodi  verba  vel  gesia  praesto  dispamit. 
Tuiic  ille  tremefactus,  confusus  aique  perterritus, 
ad  doinuni  non  sine  magno  Irrpi^lalionis  horrore 


fcHis  amarHudinem  evomeiis  fundii;  adeo  ut  prii- 
dentem  meniis  expertein,  rationabilem  furiosuiii, 
caHenlem  ingenio  reddat  insanum.  Alienat  enim 
luiseros,  et  velui  abreptitios  insanire  compcHii. 
Quod  sane  licet  omnibus  Cbristianis  sit  omnino  pro- 
hihitum,  permaxline  tameii  sacerdotibus  est  cavcQ- 
dnm.  Nani  cum  veritas  cunctis  fidclibus  in  com- 
mune  praecipiat,  ui  dissidens  quisque  munos  siiom 
ante  aliare  descrat,  nec  illud  antequam  laeso  frairl 
reconcilietur,  oflerre  pnesumai  {Matth.  v),  quanto 
propensius  id  agcnduin  est  sacerdoli,  qui  videlicet 
non  metalli  pondus,  non  corruptibilem  margaritaiii, 
non  certe  manipulos  segetum,  sed  viialis  cucba- 
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rnUtt  oblamm  est  sncraroenium !  Et  com  illa  sin-  A  copiosa  munerum  liberaliintc  diiavit.  0  si  vir  ilk 


gularis  hosiia  pro  inimicis  principio  sit  oblata,  Apo- 
stolo  tosiSBte  q«l  ait  :  i  Cum  iuimici  essemus,  re* 
cancillall  sumus  Deo  per  mertem  filii  cfns  (Rom.  v) ;  i 
qua  menle  sacerdos  ad  tam  terribile  sacramentum, 
qua  temeriqitis  audacia  mensas  cqeiestis  prxsumit 
adire  eonvivium,  si  duni  reconciliationis  mysterium 
celebral,  fratrl  suo  reconciliari  contemnat?  Inimicus 
ofleri  bostiam,  qux  inimicitias  solvit,  ad  mystcrium 
f>acts  inpacaios  accedit;  cum  majus  sii  sacrincium 
peecanii  dimiitere  quam  laudis  hostias  immolare ; 
ei  plaeabilius  sit  D0O  bonae  voluniaiis  bolocaustum 
qmm  exierioris  victim»  sacramentumf 

IMe  noi^  otiosum  credimus  si  his  verbis  inseritur 
quod  cdebri  a  nonnulUs  relatione  vulgatur.  Yir  qui 


sacerdoialis  ordinis  olBcio  fungerctur,  quam  eon* 

(identer  ad  oiTerendum  Deomunus  poiuisseiaecedereS 

Quo  conlra,  quisquis  in  corde  irv  vel  odii  confusio- 

Dcs  ^gglomerat,  et  tempus  ultoris  reiributionis  ex« 

^pectat,  quam  perniciose,  quam  noiie  sacrisaltaribus 

appropinquat !  Hominibus  quippe  veriiiur  in  ineen- 

dium,  quod  ad  refrigerirprovisum  esi  auf  mentttni. 

CAPUT  VI. 

Prodiglum  quod  eonligii  presbyHro  Salendtano 

miMsam  celebratuL 

Unde  fortasse  contigit  quod  cuidam  suo  presby- 
tero  venerabilis  Alfanus  Salemitanus  arebiep«scopu& 
puper  eveoisse  perhibult :  qui  oiinirum  prefbyterad 
cumulandos  pecunise  qwestui^  non  mediocriier  a  vi- 


I,  ui  diciiur,  poteniiorem  se  hominem  inierfecii,  B  duis  ei  fenorum  captabai  usuras,  ei  de  eastero  car- 

nali  conversatione  vivebat.  Hic  aliquando  dum  mis- 
sarum  celebraret  officium,  inter  ipsam  Dominici  cor- 
poris  fraciionem,  tres  repenle  favillae  ignis  ex  ipso 
CQBlesii  sacramento  prodeunie^  emicueruui,  ei  in 
pecius  sacrificaniis  terribiliter  impegeruni  :  quod 
oimirum  quid  esse  potuerii  subiilitfir  ioqulreutis 
prudentia  judicabit, 

IHud  etiam  sileniio  praeiereundiim  ease  npn  arbi- 
tror,  quod  Idem  Salerniianae  recior  Ecelesix,  ei  re- 
ligiosissimus,  ac  veracissimus  Casioensis  monasterii 
abbas  De^id^riusv  uno  mibif  ut  ita  loquar,  ore  dixe- 
rqni;  qiioniam  episcopus,^  ctyus  me  ad  praesens 
vocabulum  fugit,  dum  in  quodam  castro  coiisecrau« 
rus  essei  Ecclesiam,  ab  eo  qui  Beneventan»  tunc 
in  roMtuos  Hter^ue  ducereiitur  aspectus.  Sed  ciimi  i/s  C  erat  elecius  Ecclesiae,  beali  Darbati  coofcssoris  reli- 


•  e«j|i8  eiiam  fiUo,  roore  sseculi,  non  legibus  Evan- 
l^i,  roulias  bellomro  molestias  pertuUt :  paterni 
«eillcei  ultor  ioterituSt  ei  strages  anhelabat  bo^l< 
num»  et  freqiieniiom  reporiabat  roanubias  rapina- 
mm*  ln^r  b^  igimr  hQmicida  deprehensus  angu- 
aiiMi,  imperi^le  decrevii  adire  v^tiglum,  si  quod 
Iftrte  iiH  cMftinildUbtis  posset  reperire  solaiiiHn,  Quo 
coipiperia«  p^terni  sangMinj^  ii)tor  insequitur,  eum* 
qoOi  sivo  ui  iribuuaiiufn  lege  cpostringat,  sive  ui 
f^P^  gU|4iis  opprimaii  impiger  comitatur.  |o 
Teoioai^ft  vero  p^nibus  lunc  ioiperalor  agebat. 

QufH  i^quQ  procedens  mpdesie,  quasi  securos 
inceikrei,  subsoquens  autem  celeriqs  properaret, 
^odefn  coniigi(  tit  sibimei  invicem  propinquanies, 


qui  bomici()ii  reus  cral,  vix  quatuor  ve|  quinque 
comiiiim  fulclrctur  aaxilio;  jolerfecti  vero  fiUus  tri- 
ginta  ferme  cingerelur  obsequiis  armatorum,  quater- 
Qiouem  soura  cohoriatur  ut  fugiai.  llle  se  conspiciens 
de  persequeniium  manibus  avolare  iion  posse,  anim.'c 
patrocinium  petiit,  ad  humilitatis  umbraculum  con- 
foglum  fecit*  Projectis  igitur  armis,  brachiis  etiam 
in  modum  cmcis  extensis,  soIq  proslernitur,  ei  vel 
HMsereniittm  veniaro,  vel  ictus  ferientium  praestola- 
lurt  Ai  ille  jam  victor  ad  reverentiain  crucis  manum 
reprimendo  eoiiipescuit,  ultro  eiiam  ne  ab  aliqiio 
ferireiur  inhibuit  :  poiiremo  pacem  inlegram  fu- 
ciens,  ad  honorem  sanctae  vivificae  crucis,  676  non 
Hiodo  vi^in»  90d  ei  patema;  necis  donavit  offensam. 


quias  petiit.  Qui  nimirum  fratemis  acquiescens  vo* 
tis,  sacras  mundissimae  bustiae  reliquias  intulii,  si- 
gillum  compelenter  expressit,  ei  stQtuto  die  per 
fidelem  quemdam  mpnachum  arcana  petcnti  dona 
transmisit.  Sed  mox  ut  soluto  sigillo  capsidile  reclu- 
ditur,  inane  prorsus  et  vacuum  reperiiur.  Miratur 
gernlus  deesse  reliquias,  quas  credebat  indusas; 
dolct  episcopus  a  spei  suse  se  suspensione  frustra- 
tum;  verumtamen,  ingruenie  proposito,  dedicatur 
ccclesia.  Redlt  nuntius,  vacuum,  ui  credeboi,  ca- 
psidile  rcportans.  Sedecce,durpgraditur,  sentit  quod 
intra  biisiiam  aliquid  agitatur  :  hiox  dperit  vascu- 
luin ,  678  lolum  venerabilium  rcliquiarum,  sicut 
allaturus  acceperat,  inesse  reperit  sacramcMUiiD ; 


Hac  igitqr  insigui  peracta  victoria,  quam  sciJitet  D  postpaululum  vero  ct  pra^fat^  eccicsi;|  est  omnino 


iion  taiQ  alterius  quam  sui,  ci,  ut  ita  faiear,  non 
tam  Imstis  quam  proprii  cordis  vicior  exstiterat,  ad 
rcgis  curiam,  qiiia  non  procul  erat,  accessit :  sed 
ffiox  ut  ecclesiam  oraturus  ingrediiur,  res  mira  ni- 
roiumquo  stupeiida,  Salvatoris  imago,  quae  in  cruce 
fideior  express9»  tribus  eum  vicibus  iiiclinato  ca- 
pHe  visa  esi  saluiare.  0  quam  gloriosum  et  insigne 
prdeconium«  ui  ab  auctore  misericordiae  raereretur 
reverenter  accipi,  qui  propter  ejus  reverentiam  omi- 
serat  xindicari;  et  ab  eo  recipere  salvationis  hono- 
rem,  pro  quo  salutt  contrariam  postposuit  ultionem. 
Quod  protirius  imperator  audiens,  honorifica  eum  ei 
affcctuosa,  prout  dccebat,  afiabiiitate  suscepit,  et 


dcsirucia,  ct  totum  nihilominus  castrum  in  quo 
fucrat  constituta  :  quod  sane  an  ex  merito  sacerdu- 
tii»  eveneiit,  an  quolibet  alio  divJno  judicio,  nobis  ad 
liqiiidum  palcre  non  potuii. 

CAPIJT  VII. 

Votum  solver^  coniemHeM  infelicilir  peni. 
Illud  etiam  nunc  ad  memoriam  redlt,  qnod  prae- 
fatus  Saleroitapus  archi^iscopus  cuidam  et  sois 
civibiis  evenisse  perbibuii.  In  roaris  deniqoe  lem- 
pestate  deprebensus,  fuiurum  se  monachum  aflb- 
ctuosa  spousione  devovii :  sed  naufregio  enitus,  vo- 
tum  solvere  vite  hugus  amore  contcmpsil.  Explcio 
vcro  anno,  ipso  die  quo  votum  Domino  suap  conscr- 
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vationls  obtuleral ,  Kalemfis  scilicel  Juiiuani,  duni  A 
biiic  inde  disciirreret,  cum  ludeiuibus  et  cacbin- 
iiaalibas  pueris  cboros  diicerel,  et  frivola  qudedam 
ac  seurrilia  verba  ndaret  [f.  boarei],  subito  lapis  de 
tecio  siiper  eum  cecidil,  et  oblriTii.  Sic  infeiix  ilie, 
qui  mundum  deserere  contempsil  ultroneus,  amisit 
invitus;  et  fallacem  camis  dulcedinem  perdidit,  qul 
amando  carnem  mentitus  est  veritati. 

Huic  itaqoe  cootigSl  quod  scriplum  est :  c  Ante 
ruinam  exaltatur  cor  {Prov.  xvi  ).  i  Et  iliud  Apo- 
sloli :  c  Horribile  esl  incidere  in  maniis  Dei  viven- 
tis  {Uebr.  x) :  i  Quod  si  ira  Dei  viventis  cunctis  pec- 
caniibu^est  tlmenda,  illi  certe  est  obnixius  ac  terri- 
bilios  fomiidanda,  qul  laboral  iinpatientiae  vitio. 
Qui  dum  in  pectore  suo  stoinacbanlis  animi  turbi- 
nem  vcrsat,  motum  divini  furoris  in  se  per  suam  ^ 
iracundlam  provoait^  Qiiid  enlm  jusiius  quain  ul 
Ira  mereatiir  iMm?  vindicta  pariat  altemtram  ta- 
rKme  vindictam  ?  Unde  vir  sapiens  ait :  c  Qui  vindt- 
cari  viili,  a  Dao  inveniet  vimlictam,  ct  p^ccaU  illiiis 
servaiis  reservabit  {EcclL  xxiii).  >  Qiiocontra  salu- 
briter  admoaet,  diceiis  :  c  Relinque  proximo  luo 
nocenti  te,  ut  luuc  deprecaiiU  tibi  pcccaia  solvantur 
{Ibid.)  i  I  ubi  morquasi  argunienlanilu  subjungit  : 
c  Homo  bomini  servat  iram,  oV  a  Deo  qu«rit  mcde- 
lam?  In  bomlneiii  similem  sibl  aon  babet  misericor- 
diam,  ct  de  peccaiis  suis  deprecatur  ?  i  {Ibid.)  Adbiic 
etiam  velul  Indignando  subinfert :  «  Ipse  duni  caro 
sil«  resenral  iram,  et  propilialionem  pelit  a  Deo  ?  » 
(Ibid.)  Et  lanquam  pro  iracundo  fusa  oratio  exau- 
diri  don  valeal,  donec  in  iracuudia  persevcrat,  con-  ^ 
vcnieuter  ddjecit:  c  Quis  exorabit  pro  deliclis  iliius?» 
(Ibid.) 

Et  quia  cum  ajite  oculos  iiostros  mors  celeriiis 
ventura  reducilur,  proliiiiis  iracundix  lunior  uecesse 
est  repriiualur,  aple  subnectit :  c  Memento  novissi- 
iisonmi,  ct  deaine  inimicari^  memorare  limorem 
Doiiiini ,  el  non  irascaris  proximo  {Ibid.).  »  Rcpri- 
malur  igftor  Iracundiae  furor  in  corde,  ul  nnnquam 
pmrumpefo  poaslt  in  vocem.  Sicut  el  iii  Ecclesiaste 
difiiur  :  c  Aufer  irain  de  corde  tuo,  et  aniove  mali- 
ii«fa  \  came  lua  {Eccle.  xi).  i  Ire  quippe  lanquam 
rapad  atque  prxcipili  cuidam  fluvio,  Ddminus  trium 
obslaailomm  sofflaraen  opposuit.  In  quibus  utiqiie 
furoris  inipeiiim  discipilnse  loro  cobibendom  esse  ^ 
mandatii.  680  Primum  scilicel  in  corde,  secundom 
in  guiAure,  postremam  oppositionis  meUm  pneflxit 
lu  voec :  c  Oinnis,  inquit,  qui  irascitnr  fratri  suo. 
reus  erit  juilicio;  t  bic  opposuit  obicem  cordis  : 
c  Qui  autem  dixerK  racha,  reus  erit  concilio;  > 
ecce  obstacolum  gotturis  :  c  Qui  autem  fatue,  reus 
cril  gebennx  tgnis  {Malth.v);  >  ecce  obstaculum 
vocis.  Hx  sunt  igitur  oppositiones,  el  quasi  quae- 
dani  crates,  el  rudera  coeleslis  impcrii,  quibus  ira- 
eundiae  ac  furoris  impetus  premiiur;  cl  ne  quasi 
rapax  fluvius  obviamia  qiiseque  sulwerlat,  sub  disci- 
pfiiisc  raiionalis  judicio  coliilietur.  Sit  ergo  inens  no- 
stra  noii  quasi  vilnini,  qiiod  ad  piimum  percussio- 
uis  iclum  ifnpatieus  frnngihir,  seti  proliosi  polius 
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veiia  mctalli,  qux  sub  mallei^eonliisioiie  pui^gator. 
Essct  ploiie  vitrum^cunciis  inetalloram  fulgoribos 
longe  praestanlius,  si  primis  ictibus  pra^slo  non  ee- 
deret,  sl  nalivi  soUditaie  roboris  perciissionis  inju- 
riam  toleraret.  Sed  qiiia  ciij'<s  frangitur,  inter  c«- 
teras  metalloruin  species  suppar  et  coniemptibilis 
judicatur.  Yitmm  scilicet  ex  arena  fit  per  humanae 
artis  indusiriam,  ideoque  compeliitur  iDgenitx  frag> 
litatis  servare-naluram. 

CAPUT  vm. 

Vitri  condendi  egregius  artifex  quod  a  Tiberio  imm- 
prchnium  reporiaverit. 

Yeramtamen  tradit  hisloria,  quia  faber  quidan 
sub  Tiberio  Caesare  tale  quoddam  excogitaverit  teni' 
peramenlum,  quo  vitram  ductile  fieret  atque  flexi- 
bile,  el  juxta  naturam  ciijusque  meulli,  ad  ferientrs 
ictum  Infractum  ac  solidum  perinaneret.  Qai  dum 
aulae  regiai  foribus  fuissei  admissus,  porrexii  impe- 
ratorl  phialain,  hoc,  qnod  excogiuverat ,  artifieio 
temperatam.  Qnam  rex  indignatus  subilo  pmjecit  in 
pavlmcnium  :  qnae  nimirum  pbiala  nullatenus  est 
confVacla,  sed  ad  similitudinem  vasis  amei  vel  ar- 
gcntet  reperia  est  ex  qiiodam  latere  complicata.  Fa- 
ber  autem  protinus  phialam  de  pavimenlo  levavir, 
vasculum  de  sinu  protulit,  et  vas  non  scissura  coU 
lisum,  sed  oblique  retorlum,  metalli  more  correxii. 
Hoc  facto  Csesar  admiraios,  dixit  aptifici  :  Eslne 
quisquam  alius  praeter  te^  qui  hanc  vitroram  sciat 
elTicere  condituram?  Jorat  faber  neminem  esse  soper 
lerram  prxter  se  solum ,  qui  hujus  artis  coinppe- 
hendal  ingenium.  Quo  Caeaaf  aodito,  praeccpit  eom. 
protinus  decollari ;  nimirum  reputans,  quia  si  bujus 
<irtis  exquisiia  sublilitas  in  coiiimuiiem  hominom 
notitiam  deveuiret,  aurain  conspiieretur  ut  lutum,. 
oinniumque  vilosceret  species  meiallorum  :  el  revera 
si  Um  fragilis  vitro  natura  deessel,  videlicct  oi  d«« 
ctilis  efleeta,  ictits  ferienils  admitterel,  cn|us  un- 
qnam  meulli  fulgor  perspicaciam  vitreae  claritatis 
aequaret?  Ul  igitur  atl  propositum  rcverumor,  sicui 
vitram  fragilis  natura  depretiat  ct  solidruiis  robur 
cxtera  meulla  commendat ;  iu  pcr  iracundiam  tou 
virtutom  stractora  colkibitor,  ei  per  imperialis  po- 
tientiae  majesUtem  nitentiom  gemmaram  splemlore 
coniscom  Deo  in  nobis  habiuculom  (abricatur.  Sicul 
enim  illa  Tirloles  cradical,  sic  ista  eongerminat. 
6gl  CAPUT  IX. 

Beatu$  Peirus  Damianus  ad  iracnpdiam  pronus  quO' 
modo  moderetur. 
Porro  autein  ct  me,  qui  b:ec  utcunqiie  conscribo, 
naluralis  iracundiae  cOnspCrsio  Stimulal,  ac  sa:po  lc- 
vissima  qnselibet  oflleinsio  concnssa  meae  quieiis  ar- 
cana  perturbat ;  ut  in  me  plerumque,  quod  vix  csl 
aco  vel  spina  leviier  puncliim,  phalarico  telo  milii 
videaCur  esse  perfossum.  Levem  virgam  judico  uu 
ream,  tolerads  colaphum  suspiro  plumbatam.  Sed 
lixc  intrinsecus,  quantum  vero  ad  opus,  dicat  ira 
qiiotl  vnlt,  freiid«^t,  fremat,  denlilms  striileal :  ici 
omiiii)us  his  quae  mihi  iiilerius  siiggerit,  in  quantum 
iirgare  potueio,  iiieiim  eJLlriiisecus  adjulouum  noii 
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iiahcliil :  licel  inAala  lurgcat,  sufllet,  furiat,  saevkit,  A  non  omnino  delere :  possaoi  ioirirc,  iion  prorsus  e\- 


luluiucscai,  ego  sibi  ineinbra  mea  non  dabo,  ut  per 
9;i  quasi  per  arma  qiiod  conatur  elBciat.  c  Noliie^ 
inquii  Apostolus,  exhibere  membra  veslia  arma  ini- 
qiiitatis  peccato  (Rom.  vi).  i  Non  enim  illi  do  ina- 
nuin  nieam,  at  per  eam  inflata  percutiat  vel  aliquid 
nipiat.  Noii  liiiguam,  non  labia  moveo,  ut  per  ea  sui 
fcllis  ainaritudinein  fundat. 

Dimi  ego  ilaque  sxvienti  irae  penitns  lincc  auxilia 
dencgo,  iiccesse  est  ut  mox  velut  sine  pabulo  flaiiinia 
fl:icceat,  aut  prorAis  iiitereat,  aut  taiiquani  venlus 
itiofli;riso  aere  inaniter  transeapl ,  dum  obstacuhim 
licest  in  <{uod  praeeipilanler  iinpingat.  lii  seinelipsam 
.scilicct  iiifracta  reiiditur,  dum  niateria  fomitis,  in 
qua  se  vafeat  exercere,  frustratur.  IIoc  cuini  respoii- 


«tiiiguere.  Faciat  in  me  uniisquisqiie  quod  vult,  mibr 
necesse  est  intra  meinelipsum  paticntiam  qiiserere, 
nec  debeo  fructmn  ex  alienae  virtuiis  mercede  spC' 
rare.  Nam  ubt  desunt  beHa  qiiae  provocent,  non  of- 
fertur  victoria  quaecoronetur.  Incassuin  clypei  tegmen 
opponitur,  ubi  jaculi  vel  mucrouis  acies  non  vibratur. 
Si  flamma  foriiacis  emorilur,  metaUi  puritas  noir 
probaUir ;  iia  iiie  non  aliena  mansuetudo  facict  pa- 
tieiitem,  sed  inlra  me  debent  erigi  propugnacul»' 
turrium,  qii:e  procul  abjiciant  ae  propeliant  ingruen- 
tiuin  tiirbines  jaculorum. 

Hxc  tibi,  venerabilis  Pater,  iinperitedictavi,  noii 
ut  te  doceain,  qui  es,  auctore  Deo,  doctor  Ecclesiae ; 
sed  ut  turbulentis  mibique  similibus  possein  sub  ai- 


dco  iru;,  qiiod  tilirianii  luxuriai.  Aliqiiaiido  me  libido  B  locutionts  tuai  occasione  prodesse.  Nec  tamen  vereor 


siiccendit,  inflamniat,  viscera  concutit ,  genitalia 
hubrigil ;  sed  in  his  oninibus  fucial  ipsa  suis  viribus 
contenla ,  quod  potesl ;  iiani  meae  cooperationis 
nuxilium  habcrc  noii  682  potest.  Cininat  iracundiae 
furor,  aiidio  ;  a;stuut  libidiiiis  ardor,  senlio  ;  sed  nec 
illis  clamoribus  auxilii  inanuin  porrigo,  nec  istis 
furenlibus  flaininis  pabuli  foinitem  subministro  ;  illis 
openi  ulciscenilo  non  fero,  illis  per  eflfcctum  libidinis 
nuii  insufllo.  lloc  itaqiie.  modo  necesse  est  ut  irse 
furor  iiianiter  evoiet  ac  denciat,  et  ardor  libidiiiis^ 
sese,  duin  materitfi  foiiies  non  ininistratur,  exstiii- 
guat.  Natiiram  qiiippe  possiim  ex  ralionecoinpescere. 


ne  sancta  prudentia  lua  moleste  ferat ,  si  quid  sibl 
junior  quisque  snggeiere  cum  hnmilitale  praesumat, 
cnm  noii  ignoret  bominibus  prophetica  Dominum 
voce  dixisse  :  t  Venile  el  arguite  me  {l$au  i).  >  Ei 
Mftysen  Domini  Symmystem  ox  Jetliro,  gentilis  vidc- 
licet  hominis,  ore  palienlcr  audivis^ :  <  Stulto  laboro 
consuineris  {Exod.      xviii).  i 

Oinnipotens  Deus,  qui  te,  vencrande  vir,  nobis 

incolumcm  reddidit,  el  vitiorum  omnium  te  faciat 

evitare  squalorem,  et  tanquam  ex  cocto  per  igncm 

vasculo  suo  spiritualiuin  virtutum  ingerat  claritatcm. 

Sii  nomen  Domini  benediclum. 
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OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM  PRIMUM. 


DE  TEMPORE  CELEBRANDI  NUPTIAS. 


Abcumentum.  ^  Totus  est  m  confufandis  quibusdam  qtii  asserere  non  erul)esceb:)nt  nnptias  tempore  qnadra- 
gesimalis  jejunii  contrartas,  diimmodo  copiila  iion  intercedai,  validas  esse,  et  idco  iion  debero  dissolvi. 
Ostendil  igitur  nuptias  consensu,  non  concubilu,  contrahi. 

DomnisV.  et  P.,  religiosis  Faventinae  Ecclesise     periiibent  dividi  non  debere,  qui  dilato  duntaxat  car- 

clericis,  Pctbus  peccator  monachus  fratcrnae  ctiapi-      nali  commercio,  praedictis  temporibus  fosderantur. 

t;itis  obsequium.  ^  Quod  nimirum  quam  absunlum,  quamque  siffrivo- 

CAPUT  PRIMUM. 

Temput  celebrandi  nuplias  ex  sacris  eanonibus. 

Conqiiesta  est  mihi  vestra  fraternitaSy  quod  qni- 
dain  ecclesiasiicae  disciplin.-e  onlinem  confundentes, 
et  jiixta  prophetam,  Deum  ponentes  post  corpus 
8iium(Em7/.^xni),quadragesimali  jejunio  matrimo- 
niuni  coiitrahunt ;  scd  ut  canonum  sententiam  sub- 
terfugiant,  nxore  ducta  et  celebralis  nuptiis,  solum 
concubitum  defuisse  contendunt.  Accedit  aJhuc  ve- 
btnc  qiierelx ,  quod  gravius  esl,  quia  nonnuili,  qui 
spccietcnus  spiriluales  videntur ,  et  Scripturarum 
sibi  scienliam  vindicant ,  illos  excusare  nituntur. 


lum,  qiiisquis  utcunquc  sacrl  eloqnii  limen  terit,  fa- 
cile  deprehendit.  Si  enim  jure  in  concubitu  consure 
nuptiae  perhibentur,  qiiid  cst  qiiod  sacri  canones 
prohibent  tit  absque  publicis  nuptiis  nunquam  ma- 
trimonium  copuletur?  Nunquid  hoc  volunt,  ut  vir 
uxori  publice  misceatur?  Cumque  hoc  adeo  sit 
inhonestuin  et  pudore  plenissimum,  ut  in  totius 
liumani  geneMs  tam  prolixis  uelalibus  nemo  iinquam 
praeter  duos  homines  id  atlentasse  legalur,  Paridem 
videlicet,  et  quenidam  philosophum  ;  quomodo  fieri 
canonica  censura  pra^cipit  quod  cffraenata  quoque 
luxuria  genlilis  populi  lurpissimum  judicavlt  ?  Porro 
Nam  cum  canonum  decernat  auctoritas  ut  quicun-  ,  si  niiptiaruin  celebritas  in  solo  carnali  cx>mmercio 
qiie  a  Septuagesima  usque  ad  octavas  Paschae,  tri-  consiiiuitur,  quid  est  quod  scciindas  contrahcrenu- 
busquc  bebdomadibus  ante  fesiivitatem  sancti  Joan-  ^  ptias  viduau  quoque  persona  perii\ittitur  ;  a  tertiis 


nisy  a\)  Adventu  quoque  Domini  usque  post  Epipha- 
liiain,  nuptias  celebraverint,  separ^ntur ;  illi  in  solo 
uuptiali  concubitu  nuptiaiia  jura  consliluunt,  eosque 


vero  vel  qiiartis  auctoritate  canonica  probibetur? 
Nunquid  postqiiam  vir  uxori  sccunda  vice  conjuiigi- 
tur,  jam  rcdirc  ad  torum  suum  ultcrius ,  quod  ouiui- 


«61  OPUSC.  XLI.  -  DE  TEMPORE  CELEBRANDI  NUPTIAS.  6Cf 

uo  riUicu.um  esl,  denegAiur?  EniiiiTero  sicoiicubi- A  vim  canones  sacri   continent,   quam    pragmailctc 


lus  nupti»  suiii ;  «{uolies  vir  mulieri  adroiscetur, 
toties  procul  diibio  iiupiias  celcbrare  convincitur. 

Quapropter  si  carnale  ncgoiium  quis  centies  itera- 
Tcrit,  non  modo  multinubi,  contra  canonicam  rcgu* 
lam,  sed  et  ccDtinubi  crimen  incurrii.  Quod  qui 
praesumit  astruere,  sine  dubio  crediiur  insanire. 
Concubitus  quippe,  qui  tajnen  jure  permiititur»  non 
nupti»,  sed  res  est  poliu^  nuptiarum.  c  Non  eniro,  > 
juxta  Leonis  papas  sententiam, « omnis  mulier  Tiro 
jiincla  uxor  est  tiri ;  quia  nec  omnis  filius  baeres 
est  patris.  »  Et  pauio  post :  t  Non  dbbium  est,  inquil, 
eain  mulierem  non  pertinere  ad  matrimunium,  in  qiia 
docetur  uupiiale  non  fuisse  mysterium.  i  tn  ciijus 
itaque  verbis  liquido  perpendere  possumus ,    quia 


sanctiones?  Dicitur  nuptiarum  summam  esse  con- 
cubitum,  qui  nimirum  si  desit,  nuptiale  dicl  non 
posse  mysierium. 

Ergo  et  beata  virgo  Maria  vlro,  secundbm  eo$, 
carnaliter  nupsit,  quaejuxtaEyangetii  ridemsp<mso 
suo  Joseph  nuptiali  foederalione  convenit  :  c  Auie,, 
inquit,  qiiam  convenirent,  inventa  est  iii  utoro  ha 
bens  de  Spiritn  sancto  (Matth.  t).  i  Sed  quia  n» 
ptiarura  vocabulum  patenler  evangelisui  nou  expn 
mit,  ideoque  nuptias  celebrasse  B.  Yirgo  mihi  pcr- 
hibehti  fortasse  non  credhur.  Expositorum  niiquls, 
proul  occurril,  in  testimouium  deducatur.  Ail  nemp^ 
Beda  in  exposiiione  Matthaei  :  c  Notandom ,  inquii, 
in  primis  id  eoquod  ait:Antequam  convenireiit; 


aliud  nuptiale  mysteriom,  aliud  carnale  cst  sacrile-  B  verba  conveniendi    non  ipsum   eoncubilum ,.  scif 

gium.  Quod  enim  canonice  fii,  sacramentum  est ; 

quod  auiem  contra  canones  usurpatum  est,  sacrile- 

gium  est.  Ex  ratione  quippe  temporis  agitur  ut  una 

eadeinque  res  sive  salubris,  sive  noxia  judicetur. 

Qtiisquis  enim  inborrescente  bieme  vites  putat,  vi- 

neani  dissipat.  Qui  aeslate  seminat,  frumenta  prpfli- 

gat»  Tunc  denique  suscipiendis  seminibus  apta  tellus 

efficitur,  si  cougruo  tempore  sarriatur.  Qui  sub  ni- 

vali  turbine  cabmenlarios  conducit,  ruinam  construit. 

Qui  loccosa  vemi  temporis  ligna  succidit,  ut  doma- 

tiiro  parietes  erigat,  ut  lafiuenriiim  685  t^bulau 

compingat,  sopervacui  se  lalioris  vexatioue  fatigat. 

£t  ut  ad  sacramenta  veiiiamiis,  qui  pr%ier  slatuta 

teropora  clericos  ordinat,  noii  eos  utiqiie  provebit. 


nuptiarum,  qoae  pnecedere  solent,  tempns  insiiiiianiv 
quando  ea  qu»  prius  sponsa  fuerat,  conjux  esse 
incipit.  Ergo  antequaro  convenirent,  dicit :  Anle- 
qiiam  nuptiarum  solemnia  rite  celebrarent,  inveiita' 
est  in  utero  habens  de  SpiritU  sancto.  Siquidcm 
memorato  ordine  postea  convenerunl,  quando  Jo- 
seph  ad  praeceptum  angell  accepit  conjogem  suam.  >' 
Ambrosius  quoque  :  c  J^n  te,  inquil,  moveat,  quod 
frequenter  Scriptura  conjagan  dldt :  non  virgrni- 
tatis  ereptio,  sed  oonjugii  testlficatio,  nuptiarum^ 
celebratio  declaratur.  > 

Guro  ergo  luce  darius  constat,  quhi  beata  Dei 
Genltrixvirgo  non  nupsit;  et  taroen  juxta  ^Sff 
Scripturae  sententiam,  absque  dobio  nuptias  cele- 


sed  oflreusionis  obstaculum,  ne  de  cBiero  provehan-  ^  biavit ;   qnomodo  dicitur,  abi   concubitus  defuit. 


tur,  oppotiit.  Qui  passim,  nec  cerui  tempore  cliri- 
smatis  vel  baptismi  sacramenta  celebrat,  non  tam 
opifex  sacramenti  qoain  reus  dicitur  sdcrilegil. 

GAPUT  II. 

Contra  penertentes  tempora. 

Giim  crgo  ipsa  ecclesiaslica  sacramenta  suorum 
temporaro  vicissitudines  quserunt,*  vigoreroque  suuro 
ex  depuiati  temporis  congruitaie  concipiunt,  quo 
pacto  sola  matriroonia  vires  habere  poterunt,  si 
temponiro  statuta  confundunl?Ut  eniro  Salomon  alt: 
c  Omnia  teropus  habent  et  suis  spatiis  transeunt 
universa  sub  coelo  (Eccle.  iii).  >  Et  paulo  post: 
c  Tempusflendi  et  tempus  ridendi,  tompus  plangendi ' 
et  leropus  salundi,  tempus  amplexandi  et  lempus 
kmge  fieri  ab  amplexibus  (Ibid.).  >  Qui  ergo  flendi 
leropore  saltant,  et  rldent :  qui  tunc  amplexantur, 
qnandolooge  fleri  ab  amplexibus  dcbent,  sicut  apad 
eo8  temporis  ordo  pervertitur,  sic  eis  jure  voluptas 
in  amaritudiuero,  gaudium  in  moBrorein,  in  confu- 
sionem  gloria,  in  prostibulum  tbalamus  permutatMr.  ' 
Goroenim  legibas  cauium  sit,  ul  tempore  messium 
vel  vindemiarum  nequaquam  causarum  litigia  ven- 
tilentur,  ne  forensia  ncgotia  dirimantur,  et  tempo- 
rum  ratio  fert,  ut  quidquid  tunc  iii  tribunalibus  ju- 
dicuro  defiiiitur,  irritum  censeatur;  ^uomodo 
quadragesiinale  tenipus  nuptias  non  evacuat,  quas 
cjinouum   auctoriias    damiiat?  Nuuquid  iiiiuorem 


nuptlas  dici  non  posse?  Nos  autem  e  diverso  libere' 
profiterour,  et  concubituro  posse  sine  ntipiiis  ficri, 
et  sine  coucubitu  recte  nuptias  appeliari.  Suiit  enini 
aUquando  nuptiae  caelibes,  sunt  quae  digne  di<^mur 
nupti»  virginales.  In  quibus  videlicet  sic  iixor  viro 
dotali  foedere  jungitur,  ut  pnclaio  coelesiis  tbnlami 
desiderio,  carnali  nnllatenus  roisceatur  (vide  uholia 
ad  calcem  opnuiUi).  Ex  quaruro  scilicet  geiiere  nu- 
ptianunB.  Joaniies  evangelista  subtractus  a  Domino 
traditur,  qui  nimiraro  curo  virgo  permanserit,  ni* 
hilominus  taroen  nuptiae  vocatae  sunt,  quas  conlem- 
psit.  Ad  (piod  etlaro  Duptiarum  genus,  beatus  Apo- 
slohis  auditores  suos  videtur  inviurc,  curo  ait  r  c  De 
qjiiibus  scripsistis  mihi,  bonum  est  homlnl  roalierero 
Don  tangere;  propter  fomicationemaateroanosqois- 
que  soaro  oxorero  habeal,  et  onaquaeqoe  nNilier 
suum  virum  habeat  (/  Cor.  vii).  >  Curo  molierem 
non  tangere  bonum  esse  primo  perhibeat;  deinde 
propter  fomicaiionemuxoferohabereonuroqneroque 
decernat,  ad  cselibes  procul  dubio  nuptias  discretuft 
doctor  invilal,  ut  si  laqueuro  fomicationis  duntaxat 
evadere  possurous,  carnale  commercium  in  niipiiia 
iion  quxramus.  Nuptiarum  plane  societas  ab  initio 
propter  gignendam  soboiem  et  propagandum  poste« 
riutem  non  ambigitur  instituta. 
GAPUT  III. 
^uptio!  ad  quid  institutw, 
Quafiliim  crgo  ad  aiitiquilatem   siccuit,  iutciillD- 
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inipliariiin  est  procreaito   filiorttm.  AUamen  sieui  ^  multa  animatia  in  inaccHo  sunl  a  lil»ripencr»lnis  caaa, 

solo  vorocfe  terra  prosoinditiir,  sedi  ul  boc  fieri 

possit,  ra^tera  nece$»aFia  meiubra  aratris  atiexun- 

fur ;  soli  nervi  in  citbaris  atque  iiujusBKMii  musieis 

vasis  aptanlur  ad  canlura,  sed  ui   aptari    posshit, 

idsunt  el  cxtera  in  compagibus  orgnnorom  ♦  quae  a 

canentibus  noii  pcrcutiuntur ;  iia  et  buic  intentioni« 

piVipagamlae  videlicet  sobolis,  addunlur  ei  alia>  cum 

propler  eonjogalis  malriiBonU  &acrankentoin ,  luui 

propter   spccieiu    bonestaiis^  couventus  videlicei 

pronuborumy  eonvivii  celebvis  apparatus,  dona  sp«a« 

salffly  tabulamm  detalium  inslrumentak  et  si  qiia 

sunt  alia.  Qu.x  videlieet  omnia  simid  juacta  nuptiae 

vocantur.  Ei  bxc  antiquitus,  ul  prsQdicUim  est»  ad 

propagandaro  tantummedo  sobolem;   nunc  aulem 


qtuo  eonimiiiii  senatns  consiilto,  ct  pra»;ipiic  Marttni 
venerabilis  ereniitx  decreto,  omnia  canibns  siint 
projecta.  Quid  igttur  facrreni  zelum  Dei  habeiitcs^. 
si  novam  nuptain  transire  in  sponsalitium  ceme^ 
rent,  si  amicorum  iiirbas,  relicta  crucis  adoratione^ 
nuptiales  cboros  diicere  ceropecissest? 

CAPUT  IV. 
Paena  ielebranimm  nupiias  ^uadragemmaU  iempote, 
Sed  dicite  mibi,  o  novoe  assertionts  aocloreSy  si 
casu  obrepserit  heraini,  ui  inlra  qitadragestmalis 
observantiffi  curAUin  uxor  se  eamailter  jungai, 
salvo  conjugio,  poenitentiam  ilHa  Imponitls;  an  eos 
ab  invicein  solnlis  tabulis  inlcrvenienle  divortio 
separatis?  Sed  ecce,  canonica  decernit  anctoriias. 


advesperascenie  jaro  mundo  et  iUius    coruseante  g  ui  qulsquis  eo  tempore  Qum  conjitge  labilur,  qua 

doctrina»  qni  de  vi;gine  virgo  est^  ad  eviiandam 

speclai  procul   dubk)   foruicatioBCin.  Tunc  enimi 

saivo  altiori  ni|slerie«  dicebaiur :  «  Maledlctus  vir 

qiii  non   babiient  &cineB  in  Imraell  >  Nunc  au- 

tero  dieitHr  :  c  Virin  dilcgiLe  luores  vesiras  sicui 

Christns  Ecclesiani  ( Ephe$,  v)*  >  £t  Aposlolus  : 

f  Tcmpus  Qst,  iuqjuUi  ui  qui  babeai  unores,  ian- 

t|uaro  noa  habdntes  siNL  $  £t  itenMii  3  •  Volo  vos 

•mnes  esse « sicui  ego  (Cei^    v  n).  »  Enlm  vero  qui, 

ftkui  supenna  d«»iroiis»  unweui  dueendam  j^raedicat» 

et  non  tangendam,  non  exculpore  pre&evi»  sed  Ibmi- 

caiionis/rldetuv  oppibpe  vofei^Mm;  ntc  iinneseen- 

teia  iiierum»  in£aniiunM|ue  b»biliitt,  sed  Immacula- 

ium  cubile,  et  coi^gaUa  eentiaeniMS  deaidmi  caeli- 


dragiifcia  duntaxat  dlerum  pcpnitentia  reformeiur. 
Qiio  igitnr  pnclo  in  solo  OGncubiin  conslstere  nu- 
ptks  diciiiSt  f  i  utniroqiie  idem  esse  contra  toiSas 
saeri  eloqiiii  seiitentiam  Judicatis?  eom  videKcei 
censura  canoniea  nnptias  illiciiis  temporibus  Insti- 
iiilas  remoie  omni  scrupulo  dividat;  concobiiiim 
vero  sola  parvae  pceniiudinis  antmadverslene  per- 
cellai?  DicHe»  inquam,  mibi,  eom  paee  Tesira 
loquor»  si  in  soio  concubitu  nuptiae  eenstare  dieen- 
ds  suni^  cur  nuptiae  contra  leguin  mandata  con- 
tracla»,  usi|ue  ad  divortiuni  eoiidenmaninr;  conc»- 
biiui  yero  levis  tantummodo  pcenilesiiai  meBSiira 
prsBfigitur?^  Si  enim  utraque  imuin  sunt,  sicat  noD 
diversa   suni  in  peccaio,  Ita  ncc  dispari  debeoi 


batunu  Qui  nimfapuin  euro  ^l^dieii  r  c  Si  se  non  p  subijapere  judicio,  6S8®l  quoruni  esi  eadem  causa» 

contineBtt  niubaBL(/  Cer«  vii;;  >  «i  alibi :  •  Rever-     una  utriusque  debei  esse  ccnsura. 

iimifll  in  idipsiiro.  nee  teiDel  vos  Satanat  propter 

fneoniioeniismi  ?esiram(/6til.);  >  patenier  osiendii 

fula  mulua  nier  ceniuges  casiitatis  est  avldus; 

admlsiionero  veioeiimis  permitiii  iuviuis. 

CoDStai  ergo  per  hsec,  quee  superios  eompreliensa 
sttRi»  quia  quisqiiissinecoiicubllt^nerL  posse  nupiias 
denegai^  adversus  Apostekm,.  pcf  quera  Cbrisuis 
IsqnilMr»  eontnmaciief  pugnai.  Qui  ei  oAines  hemi- 
ne^  ▼ult  slcut  s^tteilpsnm  ocmfinenter  vivere;  el 
iaanea  adniMiet  nttiimqiieiiique  suam  uxoremy  ne  ia 
fsrnicaliooein  lalNiiur,  habere.  Brebeseani  erge 
siulle  saptentes^  ei  sapbmtlo  veeerites,  qui  pervlca- 
eiler  aaserUAl  vilrnn  a  leinina  dividl  uon  dobere,. 


Porro  autem,  quid  esi  boc  etiam  quod 
sanctione  praeclpitur,  ui  virgines,  quae  se  mm  cu- 
stodiunt,  si  eosdem  qiii  eas  viokiverint  maritos  ac- 
ceperint,  eo  quod  solas  violaverint  nupiias,  posi 
untus  anni  pafnltentiaro  reconcillentur  ?  Si  enim 
ntbil  aliud  siuii  nuptiae.  quam  coucubitns»  cer  di- 
citntar  nuptias  vloktase  virgines  prostltolae,  qwt 
profecte  ceneubitum  nen  violarttni«  sed  poiiiis  im<^ 
pleveruni?  Enim  verosi  solooonettbttu  nuptialia  jara 
complentur^  jam  non  damiieouir  faeda  prosUbula, 
imo  merttoria  eoroiteftiur^  el  olfdi  fornicee  sedes  smi 
iHipiiales.  Hoccieetandem  pbilosephorum  nosironmi 
argomentatioiie  perventam  esi,  iii  e|usdem  sint  me- 


qiiatt  IM  ifiiefvenieiite  concubiiu  qoadragesimali  p  riU  ei  naptiales  iabuk»,  ei  obsceoarum  peUiemn 


tempeffe  doui  aiorem.  Qoi  tidelicet  ad  Untaro 
«taaadieqoe  proriipere.  vesaDiam,  at  eam  quoque^ 
ftuaa  ipso  aamcle  die  Paraseeve,  quo  Deminos  cmci- 
ftxos  esl»  a  vite  fiiraia  difiioscitttr,  abnegeni  reKn- 
ifuendam ;  ei  dum  kM^tenter  asiruaut  quasi  legale 
vonnubluoH  saerilegom  reborSnl  versatls  allega* 
f ionibue  peltkaiom»  Qoippe  eum  Domioos  pateretur 
«:nicis  alixionem;  ille  versabat  in  mente  serdis 
f sordidaro}  luxuris&  voluptatem.  Et  eiiin  Rederoptori 
siio  totus  orbis^ut  re  vera  capiii  membra,  eooimo- 
fitur;  illesubanlis  Ubidiiiis  topeiludinem  meditaiur. 
Quid  aetate  mea  bec  Doininicae  crucis  die  contigerii, 
succinctc  persiringam.  Apud  Ravcniiam  sanc  urbem 


voliipiates?  idem  lupanaris  videatur  esse  veiuta- 
brum,  quod  cubile  immaculatum? 

£1,  iti  eum  stomaclM)  kiquar,  ianluaidem  ftirlivas 
videatiir  valere  concubitus,  quauium  publka  ae  per 
boc  bonesu  eelebriias  nupiiarum?  Confundatnr  erge 
versula  ealliditasy  iiec  qn»  verius  segregal^  molift- 
ptieiiate  verberum  }uiigere  se  posse  confldaC  Be- 
primatur  eiiam  pkctenda  praesumpiio,  ne  qoed  te- 
roerariis  ausibus  nunc  lalenler  inckoai,  per  conve- 
iiiendi  viiiuni  passim  pdstroodum  inolescai,  Diri- 
mantur  infausta  conjiigia,  ct  in  sni  vigoris  stain 
ecclesiaslica  permaneat  discipliiia.  Rescindator  quod 
contra  leguin  scita  contraclum  est,  nc  canccr«  qiii 
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miitc  oritur»  luale  seqiendo  piillulelt  el  ab  uno  se  A  rltaii  esse  coflrormem,  et  aiii  miilli  docenl  scripto 


per  ecclesi.islici  corporis  meinbra  dilatet.  Sic  it.nquc 
minc  temerariae  prxsiimpiioni  sacerdolalis  auctori- 
U\s  ob?iel,  ul  Clirisliaiia  religio  non,  quod  absit, 
tento  doctrinae  circumferaiur  el  fluctiiel  {Ephe$.  if ), 
sed  in  apostolic»  traditionis  regula  immobiliterper- 
severei. 

SCHOLIA. 

Ex  quarum  scUicel  genere  nupliarum  beatu$  Joan- 
giei  evangeli$ta  $ubtractu$  a  Domino  traditur.  Fiie- 
runl  Itaoue  non  luodo  hic  nosler  saiiciiis  curdinaiis, 
sed  et  alii  qui  asseverarent,  f^poiisuin  nuplianim 
qux  factoe  sunt  in  Cana  Galil.pae  Joanncin  hiinc 
ipsum  eTangelistam  Tuisse,  et  a  Christo  ad  sni  se« 
qiielam  vocalum,  sponsoe  niinlium  rcmisisse.  Qiiam 


res  el  sanclilate  ei  liileris  pr.eclarissimi,  angelicKS 
doctor  (S.  Tuoii.  2-i,  q.  486,  arU  4,  ad  I) :  i  Ne 
alicui  spes  perv^niendi  ad  perfeciionem  tolierelur, 
assumpsil  ad  perfeclionis  stattim  etiam  illos  quos 
invenit  malriinonio  juuclos.  Non  autem  polerat 
absqiie  injrjia  fieri,  quod  viri  uxores  descrerenl ; 
sicul  abs<|i  e  injuria  fiehat,  qu04l  omnes  divicias 
derclinquerenl.  El  idco  Pelrum,  quem  inveiiit  ma- 
trimonio  juncuim,  non  separavit  ab  uxore,  Joannem 
lamen  volentem  nnhere  a  nupliis  revocavii.»  Sera- 
phicus  doclor  (S.  Bonw.  in  vila  Chri$t,  c.  20,  p.  ii 
opusc.  )  :  c  Qunmvis  dubinm  sit ,  cnjus  fuerint 
nuptiae  in  Cana  Galilaeae,  sicul  magister  in  historia 
schofaslica  lan^il ,  nos  lamen  niedilemur  fuisse 
Joaunis  evangelistae,  qnod  hahetur  in  prologo  siiper 
Joanne ,  ubi  ilieronymus  aflinnare  boc  videtnr.i 
Sancius  Antoninus  Florenti;e  archiepiscopus  (CAroii. 
p.  I,  c.  5,  til.  5,  §  6,  et  p.   iii  SNmm.,  lit.  1,  c.  2 


reiquoqiieeiisLimaUonemexaiiiiquisbisloriisaccc-  ^.  iu  priuc.)  :  c  Celebraiis  autein    nupiiis   in  Cana 
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ptam,  duo  in  primis  Benediclin^e  item  religionis 
decora  sancliiale  ac  doctrina  celeberrimi  ( Beda 
nempe  venerahilis,  el  Ruperlos  abbas),  aperie  salis 
conflrmanL^Et  qnidem  Bed»  testiinonium  nongen- 
tos  ante  annos  litleris  consignalum  de  Joanne  hoc 
C9t  (BEDA»/iK)mi7.  de  S.  Joan,) :  c  Sed  banc  pr«  om- 
nibus  diligil,  quia  virgo  elecius  ab  ipso,  virgo  in 
xvuin  permansil.  Tradunt  namque  historix,  quod 
enm  de  nnptiis  voleniem  nubere  vocaveril ;  et  pro- 
pterea,  quem  a  carnalt  vohiptate  retraxerai,  poliore 
sui  anioris  dulcedine  donavit.  i  Rnperti  vero,  qui 
Damiani  tempor.i  altigit,  verba  sunt  (Rupert.  in 
Joan.  lib.  ii ,  in  fiii.) :  c  Jonnnero  evangclistam 
relictis  nirptiis  (ipsiiis  enim  istas  fnisse  nuptias, 
opinio  fere  omnium  esl,  ipsum  Dominnm  sequi 
ccepisse  arbitramnr.  Tradunt  namqiie  hislorise 
qmxl  eum  de  imptiis  volentem  mibero  vocnTcril). 
CS9  Eadem  qiioque  veritas  diiObns  velnslissiniis 
piologis    Evangelio  seciindum  Joannem    prxfixis , 


GaliiaBa>,  qitae  communiier  dicuntur  fuisse  Joaimis 
evangelisUe,  >  elc,  qnibnisdam  eliam  inlerjeciift: 
c  Joaiine  auieni  non  consummalo  mairiinonio  virgo 
secnius  esi  Chnslum.i  Hisce  lanlo!  ancloriUiiis 
viris  addas  Nicolanm  Lyranum  (in  c,  ii  Joan.)  de 
sacns  litteris  opiime  merilum,  qui  Irecenlos  anle 
annos  iion  lanlum  prologuin  illuin  in  Joannem  fuisse 
Hieronyini  exponendo  690  confirmavit,  venim 
eiiain  superiorum  Patruni  sententiae  sic  asiipnlaiiis 
est :  c  Dicilur  etiam  communiter,  qnod  ista;  nuptiae 
fuerint  Joannis  evangelisUe ,  a  quihiis  euni  Christus 
vocavit  aiite  consummntionem  matrimonii  per  co- 
pubm  carnis.  Ex  hoc  in  Ecclesia  observatur  quod 
anle  cnrnalem  copulam  putesl  liciie  alter  coiiiuguni 
inirare  retigionem  ;  boc  autem  videliir  per  dictuni 
Hieronyroi  in  prologo,  nbi  dicilur  qiiod  Christos 
vocavii  ciim  de  nnpiiis  nnbere  volentem.  Ex  qiio 
videtnr  qnod  nnpti»  fnenini  siine ,  qnia  Cbrislus 
noii  legiiur  jn  aliis  nnpiiis  fiiisse.  Uoc  ciiatn  vide- 


quorum  alter  trihuitnr  Hieronymo,  et  alter  Augu-  C  lar  per  boc  qnod  maier  Jesn  emi  ibi  lanriuain  in 


stino,  couiprobatur.  lUias  lextns  esl  series  :  c  Joan- 
nem  de  miptiis  volenlem  nubere  vocavii  DoroiiiMs.» 
Hiijns  porro  prologi  auclorem  fuisse  Hieronyinnm, 
sanctiim  Thoinam  inler  alios  ass^uisse,  Scbastia- 
nos  Barrailius  animadvertit  (Babrad.  tn  Evang. 
lom.  II,  lib.  111,  cap.  i).  c  Uanc  opinionem,  ailBar- 
radius,  senuiiur  divus  Thoinas  (2-i,  qnaesi.  18G, 
an  4),  et  dum  exponit  prologutn  illuin  divo  Iliero- 
nymo  ascnpinm,  eamqne  puial  esse  D.  Ilieroiiymi 
«esCenliam.t  Allerius  vero  prologi  allestatio  laiis 
esl :  c  Isle  siqnidem  esl  Joannes,  quem  Domiuus  de 
fluclivaga  nnptianini  tetnpestnte  vocavii ,  ei  ciii 
matrem  virginem  virgini  commendavil.i  Hunc  eliam 
prolngnro  Auguslino  ascribi  debere,  Baronius  (iH 
tlios  nnnc  niissog  faciaro)  ultro  fatelur  (Annal. 
lom.  I,  ad  an.  Chr,  51).  Ail  eniro  :  c  Angusiinii&  in 
pnrfatione  in  Joannem  evangetisiam  hxc  habet : 
Itle  aiquidem  est  Joannes.  i  El  cseiera  modo  relata  - 


miptiis  nepotis  sui.  Non  enim  esl  verisimile  qiiod 
ipsa  vcnisset,  nisi  mnltum  altinuisset  sibi,  sicut 
ivit  ad  Elisahetb  cognalam  suaro,  fetlinanler  taroeut 
ui  habetur  (Luc.  i) ;  quia  secundum  quod  dicil  Am- 
brosius,  iion  lihcnler  statmi  in  publico,  sed  roagia 
itt  or^iionis  secrelo.i  Eidem  Beuienliae  snbscrihnnt 
et  alii  permnhi  gravissimse  auciorilaiis  ei  doctriiije 
viri ,  Thoinas  de  Vio,  card.  Cajetanus  in  cap.  ii 
Joannis,  Dominicus  Solo  i  sent.,  dist.  17,  quaesl.  1, 
arl.  i,  qui  non  alia  quam  SS.  Hieronymi  el  Augu- 
stini  anctoriiaU)  fielus,  ex  hoc  Cbrisii  facU)  con- 
chidii  posse  allenim  conjngnm,  rato  ct  noii  con- 
SUinmaio  malrimonio,  etlam  alicro  invito  rcligionem 
ingredi.  Dkmysiiis  OQriUasianut,  ciijus  suiit  verbn 
(in  c.  II  Joan.) :  c  Hieronymns  enim  seniit ,  quod 
sponsns  fuit  Joatines  evangelisla ,  filius  sororis 
bealissinue  Virginis.  i  Joannes  Major  qui  sic  habet 
(in  c.   II  Joan.)  :  c  Jonnnes  Zebednei  has  nnptias 


qiiae  ciim  VHierit  ille,  nihilominus  banc  de  Joannfa  D  coubraxisse  pdtatur,  iu  Uieronymus  ci  Augnstinu& 


niiptiis  sentenliam  omnino  eiplodendam  esse  con- 
tendit,  vocatqiie  commeiititiam  ,  nuper  excogilalara 
at«|«6  diliculam ;  Augnsiini  auicra  tesilmonimn  in- 
terprelaius ,  sic  Angttflimmi  asl  dixisse  vocatum  a 
nupiiis,  iion  quod  cum  uxorem  diixisset,  eam  reli- 
qnerit,  sed  quod  eam  proi*siis  non  acceperil ,  proul 
idem  Angnsiinus  in  flne  ejnsdem  operis  lestaiur, 
can  fais  ulitur  verbis  {inJoan.  Iracl.  uU.  prope  fi- 
nein) :  c  Plus  amatum ,  qnod  neque  uxorem  du- 
xerit,  el  ab  ineunle  aelaie  castissimus  fuerii.  i 

Ita  BarOnius  cx  Augustino.  Verum  tanti  viri  pace 
«fl&rmare  non  ^btUverim,  hasc  Aogiislini  verba 
niagis  favere  saoclissimis  Patribus  Bedae,  Damiauo, 
Riiperlo,  Thoniae,  Oonavenlurse ,  caeterisque  quaiu 
sibi ;  atqiie  dum  Augustiniis,  vel  etiam  alii  iiiquiunt, 
Joannem  evaiigelistam  non  duxisse  uxorem ;  tan- 
tniiidem  est,  ac  si  cum  uxore  eum  non  vixisse,  vel 
nun  cobabilas&c.  Proilcrca  Dauiiani  opiuioucm  vc- 


existimant,  a  quorum  sententtis  nisi  paienti  ralionc 
vallatum  coulraire  pndel.i  Sylvester  Prierins,  qni 
sic  ait  (tfi  Evang.  Domin.  1  po$t  Oct.  Epiph.) : 
c  Sciendum  esl  quod  leneiur  communiler ,  quod 
islx  niipi4a!  fueruni  Joaiinis  cvanpelisia; ;  i  qiiod. 
videiur  sonare  dicluni  Uieronyini  in  prologo.  Ro- 
berltts  Carazolus ,  episcopns  Aquinas ,  De  sancto- 
nim  laudibus  serm.  35,  Hugo  de  Pmlo  term.  18, 
Don.  1  posl  octavam  Epiplian. ;  Micbael  de  Palatio,. 
enarrat.  i,  in  cap.  i ;  Jo.  Thomas  Turgillus  tom.  I, 
in  idem  Evangelium  ;  Joannes  Osorius  lom.  1  Con- 
cion.  in  cap.  ii  Joan.,  et  (ul  alios  praelerm«llam> 
Pbilippus  Diez  toin.  III  conc.  Doinia.  2  posi  Epi- 
phan.,  in  hisce  etiain  recentioribus  noslris  tempo- 
ribus  scribens:  cCommuniier  (ait  de  hujusmodi 
nnpliis)  habentnr  fuisse  sancli  Joanni5  evangelisue,. 
cx  quibus  eum  sanclissimus  Salvalor  niundi  vo- 
cavit.i  Itaque  cum  hxc  dc  Joauui$  nupiiis  cxisli- 
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iHipliariiin  est  procreal^   rilioriim.  AUamen  sieal  ^^  multa  anlmntia  in  imicrllosunl  ani)ripciid»bu$cacsa, 

9oIo  vorocfe  lerra  prosoindilur,  sed^  iit  boc  fieri 

(mssii,  ractera  necessaFia  mcmbra  aratris  aibexun- 

iur ;  soli  nervi  in  cilbaris  atque  bujusmodi  musieis 

vasis  aptanlur  nd  cantum,  sed  ui   aptari    posslnt, 

i^sunt  et  caclera  in  compngibus  organomm «  qiiae  a 

canentibus  noii  pcrcutiuntur ;  ito  et  buie  liiteutioni« 

j^iVipagamlae  videlicet  soboiis,  addunlur  ei  alia,  cum 

propler  eon|ng:iIis  malnraonii  snGraiuenlum ,  luui 

propter   specieiu    honestaiiSy  couventus  videlicei 

promiborumy  eonvivii  celebris  apparaius,  dona  spen* 

saiffly  fabularum  dotalium  instrumeotai  et  si  qiia 

sunt  alia.  Quai  videlieet  omnia  slmul  juncta   nuptiae 

vocantur.  Et  bx€  aotiquiius,  it  pradietuin  est,  ad 

propngandam  tantummedo  sobolem;   uanc  aulem 


qikc  eontmiini  scnatus  considto,  cl  prxcipue  Marttnl 
venerabilis  ereniita?  decreto,  omnia  cnnibns  siiul 
projecia.  Quid  igitur  faciTeiii  zeluin  Dei  habejitcs, 
si  novam  nuptain  iransire  in  sponsalitium  ceme* 
rent,  si  amicorum  tiirbns,  relicta  crucis  ador»lioii6t 
iiupliales  cboros  ducere  CMnpecisscBt? 

CAPUT  tV. 
Pcejfo  telebranlinm  nnplins  quadragemmali  tempote. 
Sed  dicite  mihi,  o  novae  assertionis  aoelores,  si 
easii  obrepserlt  bomini,  ui  inlra  qnadragesimalia 
observanti»  curAUtn  uxor  se  eamaliter  jungni, 
snlvo  conjugio,  poBnilentiam  ilKs  ImponUis;  an  eos 
ab  invicein  solntis  tnbulis  inlcrveniente  divortio 
separatis?  Sed  ecee,  canonica  decernit  anetoriiasy 


advesperascenie  jam  mundo  et  ilJius    coruseante  »  ut  quisquis  eo  tempore  Qum  eonjiige  labilur,  qua 


doctrina»  qni  de  vitgine  virgo  est^  ad  eviiandam 
speclai  procul  dubio  fornicationem.  Tunc  enim, 
salvo  alliori  mjfsterioi  dicebaiur  :  «  Maledlctus  vir 
qui  non  babiieKt  semen  in  Israel!  »  Nunc  au' 
lem  dieitnr  ;  c  Viri,  diligiLe  uxores  vesiras  sicui 
Cbrisiiis  Ecclesiam  ( Epke$.  v)«  i  £l  Aposloliis  : 
•  Tempns  Qst,  iuq^iii  ui  qui  babeai  uxores,  lan- 
i|uam  noii  lial)eiue&  siiiL  t  £i  iteruui  j  «  Volo  vos 
•mnes  esse ,  sicui  cgo  (Cai^  vii)»  »  Enim  vero  qui, 
»icui  6iiperin&  di»imiift|  iiiiBra»  dueendam  pnedicat, 
ei  non  tangendnm,  non  exculpcre  pr<»k«i»  aed  fbmi- 
cnibnis/ridetav  oppibre  voragiMem;  nec  iinneseen- 
teni  aienim,  in£aaiiiinvyie  bftUliiii,  sed  immacula- 
ium  cubile,  et  coHiugaiia  eontiMnli»  dCAiderai  coeli- 


dragiiiia  duntaxai  dlemm  peenitentla  reformetor. 
Quo  igiiur  paclo  in  solo  eoncubiin  consistere  nu- 
pUas  dioitis,  e I  uimroqiie  idem  esse  eontra  toiias 
saeri  eloqnii  senlentiam  judicaiis?  eom  Tidelieei 
ceosura  canoiuiea  luiptins  illiciiis  iemporibus  insti- 
Uilas  remoio  omni  scrapolo  dividat;  coDcobiiam 
vero  sola  parvse  pceniiudtnis  animadversione  per- 
cellai?  Dicile,  inquam,  mibi,  eoro  paee  Tesira 
loquor,  si  in  soio  concubitu  nuptias  constarB  dleen- 
dx  suni^  cur  nuptiae  conlra  legain  mandaia  con- 
tracia),  U9i|ue  ad  divortium  eoudeninanior;  cones- 
bitui  vero  levis  lanlummodo  poeniletttiac  measiira 
praefigiturt  Si  enim  utraque  iMiuin  sont,  sical  noi« 
diversa   suni  iu  peccato,  iia  nec  dispari  debeni 


baturo.  Qui  iitminNn  eum  ^l^didi :  c  Si  se  non  p  sulijacerejudicio,OS8c^  qiioruni  esi  eailem  caosa^ 

continentK  nubaiu.  {f  C«r«  vo; ;  »  «t  aiibi :  •  Rever^     una  utriusque  debet  esse  ccnsura* 

iimifll  in  idipsnm.  nee  tensei  vos  Satanaa  propter 

hieoiiiioentisaD  fest«im(/M.>;  »  patenier  osiendit 

fpiia  malua  inler  coniiiges  caslitaiis  est  avidus; 

admisiiooem  veH>  earnis  perittitUi  iuviius. 

CoDSial  ergo  per  baec,  qoee  superias  eompreliensa 
sunl,  quia  quKqiiissinecoocubllufieri  posse  nupiias 
denegai^  adversus  Aposisiiam,.  por  qtiera  Cftn^is 
teqainiri  eoniHmaciler  pugoal.  Qui  ei  emnes  liemi- 
nesvoli  sicul  s^meiipsnm  oostinenter  vivere;  el 
iamea  a4n»«>el  attoroqiieiMi«e  tuam  axorem^  ne  ia 
lernicaiieaein  lebeiur,  babere.  firabesoant  erge 
sialle  Baptonies,.  ei  sapinulo  reoordes,  qui  pervlca- 
eiter  aasemal  viraiD  a  fismina  dividi  uon  debere,. 


Porro  auiem,  quid  est  boc  eiiam  qood 
sanctione  praecipilur,  ut  virgines,  qu»  se  noa  co- 
stodiunt,  si  eosdem  qiii  eas  violnverini  marilos  ac- 
ceperini,  eo  quod  solns  violaverint  nuptias,  post 
unius  anni  po0nitentiaro  reconcilientor  ?  Si  eniro 
mbil  ftliud  saat  nuptiee  quam  ooiicubitus,  car  di- 
CMnmr  noptias  ^okiase  virgines  prostitutae,  qoae 
profecte  ceaeulNtum  nen  vioiamntt  sed  poiius  im- 
pleveruoi?  Enim  tero  si  solo  ooncalNio  Buptialia  jora 
compleDtur«  Jam  non  damneoUir  fioDda  prosiibula, 
ioio  mertieria  eorooettiur»  el  olidi  foroicea  sedes  sidi 
iHipiiaies.  Uucclielandem  pbilosepborom  nosiroram 
argomeaiatiODe  perventom  esi,  iit  ejusdem  sioi  me- 


quiaai  Mi  ifiietvenieule  coacobitu  qoadragesimali  d  nU  ei  napilales  ubuie,  ei  obsceoaram  peiiicmn 


teoipere  duxii  aiorem.  Qoi  tidelicet  ad  lantam 
^iaaadeqae  prorupere.  vesaoiam,  al  eam  quoqoet. 
«toae  ipso  aoncla  die  Paraaceve^  quo  Domioas  cmci- 
ftxos  esl,  a  vIm^  ^u  difDOScilor,  alm^eni  reiin- 
«foendam ;  el  dum  ie^^tenfter  aslrauut  qoasi  legale 
vonnobiunH  saerilegam  reboriul  versotis  ayega- 
lionibos  pellieaittro..  Qoippe  eum  Doroioas  pateretur 
cnicis  aflliionem;  ilie  versabai  in  menle  serdis 
[sordidam}  hixiiriie  voluputero.  El  euin  Redemptori 
suo  totus  orbisy  ut  re  vera  capiii  mettiiMra»  cooiroo- 
rilur;  illesubancis  tibidinis  tamifudinem  meditniur. 
Quidsute  mea  boc  Dominicae  crucis  die  coniigcrii, 
soccinctc  persiringam.  Apud  Ravcnnam  sane  urbem 


voluputes?  Idero  lupanaris  videatur  esse  volou- 
bmro,  quod  cubile  iromaculatum? 

Ei,  lU  cum  slomacbo  koquar,  ianluaidem  fbrUvtis 
videatiir  valerc  concobitus,  qaauium  publica  ac  per 
lioc  bonesu  eelebrius  nupiiamro?  CQnfundaior  erge 
versuu  eallidius,  nec  qii»  verius  segregaW  nnilil- 
plieiiate  verbemro  {uiigere  se  posae  conftdal.  B*> 
primetor  eliam  piecteada  praesumpiio,  oe  qood  ie» 
Dicrariis  aosibus  ounc  latenler  iackoai,  per  ceoTe-* 
niendi  viliuoi  passim  p<islaiodum  inol^cal.  Dirt- 
mantur  iiifaustn  conjugin,  ei  in  sui  vigoris  suin 
eccl^siastica  permaneai  disciplina.  Rescindator  quod 
conira  legiim  sciu  contraciiim  esly  nc  cnncer,  qiii 
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minc  orilNr,  luale  seqiendo  piillulelt  ei  ab  uno  se  A  ritaii  esse  conformem,  et  alii  miiUi  docenl  scripio- 


per  ecclesiaslici  corporis  inembra  dilatet.  Sic  il.nqiic 
nunc  tcmerariae  prxsumpiioni  sacerdolalis  auctori- 
tis  ob?iet,  iil  Cliristiaiia  religio  noii,  quod  absit, 
tento  doctrinae  circumferaiur  et  fluctnet  {Ephe$.  if ), 
sed  in  apostolic»  traditionis  regula  immobiliter  per- 
severci. 

SCIIOLIA. 

Ex  quarum  scUicet  genere  nuptinrum  beatui  Joan- 
giei  evangeli$ta  subtractus  a  Domino  traditur.  Fiie- 
runl  itaoue  non  inodo  bic  nosler  saiiciiis  curdiiiaiis, 
sed  et  alii  qui  asseverarcnt,  spoiisinii  luiplianim 
quae  fart:e  sunl  in  Caua  Calil.Tne  Joaiinein  hunc 
i|)suin  evangetistam  fuisse,  et  a  Christo  ad  siii  se* 
qiiebm  vocatum,  spousx  niinlium  reinisissc.  Qiiam 


res  et  sanctilate  el  liUeris  pneclarissimi,  angelicns 
doctor  (S.  Thom.  2-2,  q.  486,  arU  4,  ad  I) :  i  Ne 
alicui  spes  perv^niendi  ad  perfectionem  tolieretur, 
assumpsit  ad  perreclionis  stalum  etiam  illos  quos 
invenit  matrimonio  juncios.  Non  autem  poterat 
absqiie  injrjia  fieri,  qiiod  viri  uxores  descrerent ; 
sicut  absqi  e  iiijuria  fiebat,  qu04l  omnes  divicias 
derelinquerent.  Et  idco  Pelrum,  quem  inveiiit  ma- 
trimonio  jiinctum,  non  separavit  ab  uxore,  Joannem 
tamen  volenlem  niihere  a  nuptiis  revocavii.»  Sera- 
phicus  doctor  (S.  Bonw.  in  vila  Chri$t,  c.  20,  p.  ii 
opusc.  )  :  c  Qnamvis  dubiiini  sil ,  ciijus  fuerint 
nuptise  in  Cana  Calilaeae,  sicut  magister  in  bistoria 
scboiaslica  laii^it ,  nos  tamen  mediiemur  fuisse 
Joaunis  ev.^ngclis(ae ,  quod  habetur  in  prolo^o  siiper 
Joaniie ,  ubi  ineronyimis  aflirinare  boc  videtur.i 
Sanctus  Antoniniis  Florenli;e  archiepiscopus  (CAroii. 
p.  1,  c.  5,  tit.  .'S,  §  6,  et  p.   III  Summ.^  tiu  1,  c.  2 


rei  quoqiie  eiisLimalionem  exauliquis  bistoriisacce-  ^.  lii  priuc.)  :  c  Celebraiis  autera    nuotiis   in  Cana 


ptam,  duo  in  primis  Benediclinre  item  religionis 
decora  sanctilale  ac  doctrina  ccleberrimi  ( Beda 
nempe  venerabilis,  et  Ruperios  abbas),  aperte  satis 
conflrmant.'Et  qiiidem  Bedx  testimonium  noiigen- 
los  ante  annos  litleris  consignatum  de  Joanne  hoc 
est  (BEi>A,/iK)iiii7.  de  S.  Joan.) :  c  Sed  banc  pr«  om- 
nibus  diligit,  quia  virgo  electus  ab  ipso,  virgo  in 
xvuin  pemiansit.  Tradunt  namque  historise,  quod 
eum  de  nuptiis  volentem  nubere  vocaverit ;  et  pro- 
pterea,  quem  a  carnali  Yoluplale  relraxeral,  |K)tiore 
sui  aiiioris  dulcedine  donavit.  i  Riiperti  vero,  qui 
Damiani  tempora  attigit,  verba  sunt  (Rupert.  in 
Joan.  lib.  ii ,  in  fln.) :  c  Jonmiero  evangelistam 
relictis  nirptiis  (ipsiiis  enim  istas  fulsse  miptias, 
opinio  fere  omnium  est,  ipsum  Domiimm  seq^ui 
ccepisse  arbitramiir.  Tradnnt  namqiie  btslonse 
otiod  eum  de  nnptiis  voientem  mibere  vocaverit). 
6S9  Eadein  qiioque  verilas  diiObiis  vetuslissiiiiis 
piologis    Evangelio  secundum  Joannem    prxflxis , 


Garilxa>,  qiiae  communlier  dicunlur  fuisse  Joamns 
evangelistae,  >  elc. ,  qiiibuisdam  etiam  iiilerjeciis : 
c  Joaiine  auieiii  iion  consummato  mairimoiiio  virgo 
seculus  est  Chi-islum.i  Hisce  tanto;  aiictoritaiis 
viris  addas  Nicolaiim  Lyranum  (in  c.  ii  Joan.)  de 
sacns  litteris  opiinie  merilum,  qui  trecentos  anle 
aniios  non  tanluin  prologum  illum  in  Joannem  fuisse 
Hieronyini  exponendo  690  conflrmavit,  venim 
elinin  superiorum  Patrum  sententiae  sic  astipiilatiis 
est :  c  Dicitur  etiam  communiter,  qnod  ist?e  nuptiae 
fueriiil  Joannis  evangcbsUe ,  a  quibiis  eum  Christus 
vocavit  ante  consummntionem  matrimonii  per  co- 
pulam  cnrnis.  Ex  lioc  in  Ecclesia  observatur  qnod 
anle  cnrnnlein  copulam  polesl  licite  alter  coiiiugum 
intrare  retigionem ;  hoc  autem  videtiir  per  dictum 
Hieronyroi  iu  prologo,  nbi  dicilur  qiiod  Christus 
vocavit  ctim  de  nnpiiis  ntibere  volentem.  Ex  qiio 
videlur  qtiod  nupii»  rueninl  siine ,  quia  Chrislus 
non  legitur  jn  aliis  niiptiis  fuisse.  Uoc  ctiam  vide- 
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quorum  alter  triliuitur  Hieronymo,  et  alter  Augii- i*  lur  per  boc  quod  mater  Jesu  cr.il  ibi  tanr|iiam  in 

stiiio,  coiiiprobalur.  lUias  lextns  e»t  series  :  c  Joaii* 

neni  de  nupiiis  volenlem  nubere  vocavii  DomiiiMs.» 

Hiijiis  porro  prologi  aiictorem  fuisse  Hieronymtiin, 

sanctiiin  Thoinam  iiiler  alios  ass^uisse,  Scbaslia- 

ntis  Barradins    animadvenit  (Babrad.  tn    Etang. 

lom.  II,  lib.  III,  cap.  i).  c  Uanc  opinionem,  ait  Bar- 

radius,  seonitur  divus  Thomas  (2-i,  qnaest.  i86, 

art  4),  et  dum  exponit  prologutn  illuin  divo  Hiero- 

oymo  ascnplnm,  eamqiie  putal  esse  D.  Ilieronyini 

acAfenliam.»   Allerius  vero  prologi  atlestatio  latis 

est :  c  Iste  siquidem  est  Joannes,  quein  Domiuus  de 

fluctivaga   ntiptiaruin    teiiipestnte   vocavit ,   et  ciii 

malrem  virginem  virgini  commendavit.»  Hunc  etiam 

prolognro  Au|ptstino  ascribt  debere,  Barouiim  (iH 

alios  niiiic  missos  faciaro)  ultro  fatelur  (Annal. 

tom.  1,  ad  an.  Chr,  51).  Ait  enim  :  c  Augustinu&in 

pnrfatione  in  Joannem  evangetistam  hxc  hal)et : 

Iste  aiquidem  est  Joannes. »  Ei  csetera  modo  relata  : 


miptiis  nepotis  sui.  Non  enim  est  verisimile  quod 
ipsa  venisset,  nisi  multuin  attinuisset  sibi,  sicut 
ivit  ad  Eiisabetb  cognalam  suaro,  fettinanter  taroeii, 
u't  habetur  (Ltic.  i);  quia  secundum  quod  dicit  Auh- 
brosius,  iiou  libcnler  stabat  in  publico,  sed  magia 
in  or4itionis  secrelo.»  Eidem  sententiae  subscribnnt 
et  alii  permuhi  gravissiinae  aucloritaiis  et  doctriiia; 
viri ,  Thoinns  de  Vio,  card.  Cajeianus  in  cap.  ii 
Joannis,  Doininlcus  Soto  i  sent.,  dist.  17,  quxsL  1, 
art.  4,  qui  noii  alia  quam  SS.  Ilieronymi  et  Augu- 
stini  anctorilatc  fretus,  cx  hoc  Cbrisii  faclo  con- 
cludit  posse  alterum  conjiigum,  rato  et  non  con- 
SUinmato  inalrimonio,  etiain  allero  inviio  rcligioiiem 
ingredi.  Dionysiiis  oarthasianut,  ciijus  sunt  verba 
(in  c.  11  Joan.) :  i  llieronymns  enim  sentit ,  quod 
sponsus  fuit  Joaiincs  evangelisla ,  filius  sororis 
bealissiime  Virgiuis.  >  Joannes  Major  qui  sic  habet 
(ifi  e.   II  Joan.)  :  c  Joanncs  Zebednei  has  nuplias 


qiiae  ciim  viderit  ille,  nihilominus  banc  de  Joaouia  f)  coutraxisse  potatury  ila  Uieronymus  ct  Augustinu& 


niiptiis  senteuliam  omnino  eiplodendain  esse  con- 
lendit,  vocalque  commentitiam  ,  nuper  excoffitatam 
alque  riXieukim ;  Augusiini  auiora  lestimonimn  in« 
terpreuius ,  sic  Augiislinmii  ali  dixisse  vocatum  a 
nupiiis,  iion  quod  cum  uxorem  diixisset,  eam  reli- 
querii,  sed  quod  eam  prorsus  iion  acceperit ,  proiit 
tdem  Aiigiisiinus  in  flue  ejnsdem  operis  lestatur, 
cun  faia  utitur  verbis  (tii  Joan.  tract.  ult.  prope  li- 
nein) :  c  Plus  amatum ,  qiiod  neque  uxorem  du- 
xerit,  et  ab  ineunte  setate  casiissimus  ruerit. » 

Ita  BarOiiius  cx  Augustino.  Verum  tanti  viri  pace 
affirmare  non  ^bitaverim,  hasc  Augustlni  verba 
niagis  favere  saDCtissimis  Patribus  Bedae,  Daiuiauo, 
Biiperto,  Thomae,  Oonaventurse ,  caeterisque  quam 
sibi ;  atqiie  dum  Aiigustinus,  vel  etiam  alii  inquiunt, 
Joannein  evaiigelistam  non  duxisse  oxorem ;  tan- 
iniiidem  est,  ac  si  cum  uxore  eum  non  vixisse,  vel 
non  cobabitassc.  Pra:lerca  Damiani  opiuioncm  vc- 


existiniant,  a  qiioruin  seiiteniiis  uisi  paienti  rationc 
vallatum  conlraire  pudel.i  Svlvesler  Piierius,  qui 
sic  ait  {in  Evang.  Domin.  I  po$t  Oct.  Epiph.)  t 
c  Sciendum  esl  qnod  lenetur  communiter ,  quoil 
islx  niipi4.T  fuerunt  Joannis  cvanpelisto! ;  »  qiiod; 
videiur  soiiare  dictuiii  Uieronyini  in  prologo.  Ro- 
berttts  Carazolus ,  episcopus  Aquinas ,  De  sancto- 
nim  laiidibos  scrm.  35,  Hiigo  de  Pmto  term.  i8» 
Dom.  i  post  ociavam  Epipban. ;  Micbael  de  Palatio,. 
enarrat.  i,  in  cap.  2 ;  Jo.  Thomas  Turgillus  tom.  I, 
in  idem  Evangelium  ;  Joannes  Osorius  loin.  I  Con- 
cion.  in  cap.  ii  Joan.,  et  (ut  alios  praelerm«llam> 
Pbilippus  Diez  loin.  III  conc.  Douiin.  2  post  Epi- 
phan.,  in  hisce  etiain  recentioribus  nostris  tempo- 
ribus  scribens:  cComrouniter  (ait  de  hujusmodi 
nnptiis)  habentiir  fuisse  sancli  Joannis  evangelistx,. 
cx  quibus  eum  sanclisslmus  Salvalor  mundi  vo- 
cavit.»  Itaque  cuin  hxc  dc  Joauuis  nuptiis  cxisLi* 
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iiitplianiin  csl  procreaprto   filioriim.  Attamen  slcul  ^^  multtt  animatia  in  inacrllo  suiu  a  liUripend»lnis  cajsa, 

solo  vomcre  lerra  prosoindilur»  sed^  nt  lioc  fieri 

possii,  rsctera  necessaFla  mciubra  aratris  aibexun- 

iur ;  soli  nervi  in  citbaris  atque  liujusmodi  musieis 

f asis  aptanlur  ad  canlum,  scd  ui   aptari    possrnt, 

idsunt  et  cxlera  in  compngibus  organorUin «  quae  a 

canentibus  noii  percutiuiitur ;  ita  et  buie  iiiientionii 

j^iVipagamlae  videlicet  sobolis«  addunlur  et  alini  cum 

propter  eonjugalls  matrtraonii  sncramentum ,  luui 

propter   specieiu    bonestaiiSy  couventus  videlicei 

promiborumy  eonvivii  ceiebrls  apparalus,  dona  spen- 

saliay  fabularum  dotolium  instrumeotai  et  si  qiia 

sunt  alia.  Qu.x  videlieet  omnia  simul  juncta   nuptiae 

vocantur.  fit  bo()C  antiquitus,  il  prsQdictuin  est»  ad 

propngandam  tantummedo  sobolem;    uanc  aulem 


qtuc  eommiini  senntns  consiiUo,  el  prsecipne  Marlini 
venerabilis  ereniita?  decreto,  omnia  cnnibns  siint 
projecta.  Quid  igitur  faciTeiit  zelum  Dei  habentes^ 
si  iiovnm  niipiam  Irntisire  in  sponsnlitium  ceme* 
rent,  si  amicorum  tiirbas,  reltcta  cmcis  adorstioiie^ 
iiuptiales  cboros  ducere  cempecisscBt? 

CAPUT  tV. 
Pcem  gelebranlmm  Httptia$  quadragetimaii  tempafe* 
Sed  dicite  mihi,  o  novse  asseriionis  aoctores,  sl 
easn  obrepserlt  bomini,  ut  inira  qiiadragesimalis 
observantiaQ  cur^ntn  uxor  se  eamaliter  jungnt, 
snlvo  conjugio,  poenilentiam  ilKs  Imponitls;  an  eos 
ab  invicem  solntis  tnbulis  inlcrveniente  divortio 
separatis?  Sed  ecce,  canonica  decernit  aactorilasy 


advesperascenie  jam  mundo  et  iliius    coruseante  g  ul  quisquis  eo  lempore  (^um  eonjitge  Jabilur,  qua 


docirina»  qni  de  vitgine  virgo  est^  ad  evitandam 
speclat  procul  dubio  foruicationem<  Tunc  enim, 
salvoaltiori  mysterioi  dicebatur :  «  Maledlctus  vir 
qui  non  babueKt  &cm6n  in  Israell  »  Nunc  an* 
lem  dieitHr  ;  c  Viri,  diligiLe  uxores  vestras  sicut 
Cbristus  £cciesiam  ( Epke$.  v)*  i  £l  Apostolus  : 
c  Tcmpus  Qst,  iuquiii  ut  qui  babeai  uxores,  tan- 
i|uam  non  bdbentes  siiiL  t  £t  iieruui  s  c  Vok>  vos 
•mnes  esse ,  slcui  cgo  (Cai^  v  u^  »  Enlni  vero  qui, 
fticut  superius  di»imiift|  uiiBPCHi  duteodam  pfsedicat, 
et  non  tangendnm,  non  exculpoi^  f  r<»k«i»  aed  Ibrni- 
cationisAidetar  oppi|ar«  voragiMem;  n^c  lumeseen- 
teni  uienim,  inikatiimvyie  baUinvi,  sed  immacola- 
lum  cubile»  et  coqiugaiia  fORtiMnli»  dCAiderai  oaeli- 


dragiikta  duntaxat  dleram  pcenitentia  reformetur. 
QiiD  igitnr  pnclo  in  solo  eoncubiin  conslstere  nu- 
ptias  dicitis,  ei  utniraqiie  idem  «sse  eontra  totioa 
saeri  eloqiiii  seiitentiam  juilicatis?  eiim  Ttdelioet 
censura  canouica  nuptins  iliicitis  temporibus  insti- 
iiiias  remoto  omni  scmpulo  dividat;  concubiinm 
vero  soia  parvse  pceniiudtnts  animadversione  per- 
ceilat?  Dicite»  inquam,  mibi,  enro  paee  Testra 
loquor»  si  in  solo  concubitu  nupllas  constare  dieen- 
dae  suni»  cur  nupiiae  contra  leguin  nuindala  con- 
tracla),  iisque  ad  divortiiiBi  condentnaninr;  concs- 
bitui  vero  levis  tantummodo  pceniletttiae  meastira 
praefigilur^  Si  enim  ulraque  imuin  sunty  sicui  noi« 
diversa   suni  in  peccato,  ita  nec  dispari  debeni 


batunu  Qui  nimlvuin  iwm  087  ^'^<^^^  t  c  Si  se  non  p  subjapere  judicio,  698^^  quomni  est  eailem  causa^ 

conlinenlc  nubaiu.4/  Cer^  vo;;  »  «t  aiibl :  c  Rever-      una  utriusque  debet  esse  ccnsura. 

iimifll  in  idipsnm.  nee  tQniei  vos  Satanaa  propter 

hiconiinentiam  fesiram(/6t4.>;  »  potenter  oslendii 

fpiia  mutua  inter  conloges  casliutis  est  avidus; 

admlsiionem  veiA  earnis  periBitUt  iuvitus. 

CoDSiai  ergo  per  baBC,  quee  superius  eoinpreliensa 
suBl,  quia  quKqiiissinecoiicubiiufierL  posse  nupUiis 
denegait.  adversus  Aposiskm»  pet  quem  Cbi^iis 
Isqoiiiirt  «onUimacitef  pugfial.  Qui  et  omnes  bemi- 
ncyvuli  alcul  s^meiipsum  ooBtlnenter  vivere;  el 
iamea  a4m«iiet  niMimqiieiMi«e  suam  axorem,  ne  in 
lernicalAoattm  labaiur,  babere.  firabeseani  ergo 
siultfi  saptonteSf.  ei  sapiciulo  reoordes,  qui  pervica* 
eitef  aasemal  vitam  a  fimina  dividi  iion  dobere,. 


Porro  autem,  quid  est  boc  etiam  qood  eaiiODlca 
sanctione  praecipitur,  ut  virgines,  qua  se  noa  cu- 
stodiunt,  si  eosdem  qiii  eas  vtoLiverint  maritos  ac- 
ceperint,  eo  quod  solas  violaverini  nuptias,  posi 
unius  anni  po0niteniiam  reconcillentor  ?  Si  enim 
nihil  aliud  sunl  nuptieR  quam  ooncubitus,  car  di- 
citnbir  nuptcas  violaase  virgines  prostitiHae,  quae 
profecie  coaeubitum  nen  violarunt,  sed  poiius  im^ 
pleveruni?  Enim  tero  si  solo  ooncttbitu  Bupttalia  Jora 
complentur^  Jam  non  damneDUir  fioDda  prosiibulat 
ima  merkoria  oorouettiur»  el  olidi  foraices  anles  skii 
iHipiiales.  Uocclifttandem  pbilosepboram  nosironiui 
argometttatione  perveniom  esi,  ui  ejusdem  aini  me- 


^piaai  Mi  imeffvenieule  concobUu  qoadragesimali  d  nti  ei  naptlales  ubuke,  ei  obscemaram  peUicmn 


tmptre  duiii  oaorem.  Qoi  Videlieel  ad  lantam 
^tnaaddqiie  prorupere.  vesaoiam ,  ul  eam  quoquet. 
*fam  ipso  aanclo  die  Parascevo,  quo  Domtoos  cmci- 
ftxos  esl,  a  vito  InratA  digiioscilor,  abnegent  reKn- 
ifuendam ;  el  dum  iM^tenfter  asimuui  quasi  legale 
vonnubiuiiH  saerileg«in  roborSul  versutis  ayega* 
lionibus  pellieaioro»,QoippeeiimDoroiMis  patereiur 
crocis  aiilxionem ;  iUe  versabal  in  menle  sordis 
[sordidam}  hixiirlie  vduputem.  Ei  eiim  Redemptori 
stio  totiis  orbisy  ut  re  vera  capiii  membra»  eommo- 
ritur;  illesubancis  tibidhiis  tapoiludinem  meditntur. 
Quid  state  mea  boc  Dominicae  cmcis  die  contigcril, 
succincte  persirrngam.  Apud  Ravcnnam  sane  urbem 


vobipiates?  Idera  lupanaris  videatur  esse  voluia- 
bmro,  quod  cubile  immaculatum? 

Ei,  tti  cum  stomacbo  loquar,  iamumdem  ftirihros 
videatiir  vaiere  CQncubitus,  quautum  publka  ac  par 
hoe  bonesla  celebriias  nupiiatum?  Confundalur  erg» 
versula  oalliditas»  iiec  qii»  veritas  segrcgaW  moU*» 
plieiiate  verboraro  Jungere  se  posat  conlMal.  B*- 
primaiur  eiiam  plecteuda  praesumpiio,  ne  qood  ie-> 
mcrariis  aosibos  nunc  laienler  iocboai,  per  coove- 
niendi  vilium  passim  p<istmodum  inolescat.  Dirt- 
mantur  iiifaustn  conjugin»  et  in  stii  vigoris  stam 
eccl^iastica  permaneat  disciplina.  Rescindator  quoil 
contra  leguin  scila  contractum  esly  nc  cancer,  «|iii 
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miitc  orilMr,  niale  serpendo  piillulel^  ci  ab  uno  se  A  rilaii  esse  conformem,  ei  alii  miilii  «locenl  scripio- 

res  el  sanclilale  el  liileris  prieclarissimi,  angelicns 
(loclor  (S.  Tnoii.  2-i,  q.  i86,  arU  4,  ad  I) :  i  N> 
aliciii  spcs  perv^niendi  ad  perfectionem  tollerelur, 
assumpsit  ad  perfeciioiiis  stiiiiim  etiam  illos  (fuos 
invenil  matriiiionio  jiniclos.  Non  autem  poteral 
absqtie  iiijnjia  fieri,  qiiod  viri  uxores  descrerent ; 
sicui  abs()i  e  tiijuria  fieliat,  qu04l  omnes  divicias 
dercUnquerent.  Et  idco  Pelrum,  quem  inTeiilt  ma- 
trimonio  iiinctiim,  non  separavit  ab  uxore«  Joannem 
lamen  volenlem  iiuhere  a  nuptiis  revocavit.i  Sera- 
pliicns  doctor  (S.  Bonay.  tn  viia  Christ.  c.  20,  p.  ii 
opusc,  )  :  c  Qiinnivis  dubiuni  sit ,  ciijiis  fuerint 
nupli»  in  Cana  Galilxoe,  sicnt  magisler  in  historia 
sdiolaslica  lau^it ,  nos  Uimen  niediieniiir  fuisse 
Joaunis  evangelisiae ,  quod  babetur  in  prolo|[0  siiper 
Joanne ,  ubi  llieroiiyinus  adirmare  boc  videtur.i 
Sanctus  Antoninus  Florenli;e  arcliiepiscopus  (CAroii. 
p.  I,  c.  3,  tit.  .'S,  §  6,  et  p.   III  Summ,<,  tit.  1,  c.  2 


per  ecclesiastici  corporis  meinbra  dilatet.  Sic  ilaquc 
nunc  temerariae  prxsnmplioni  sacerdotalis  auctori- 
t:)S  ob?iel,  iil  Cbristiana  religio  non,  quod  absit, 
fcnto  doctrinae  circuinferatur  et  fluctuet  {Ephes,  if ), 
scd  in  apostolic»  traditionis  regula  Immobiliter  per- 
severct. 

SCHOLIA. 

Ex  quarum  scUicel  genere  nuplinrum  beatus  Joan- 
^nes  evangelista  subtractus  a  Domino  traditur,  Fiie- 
runl  llaoue  non  luodo  bic  nosler  saiiciiis  curdiaaiis, 
sed  el  alii  qui  nsseverarenl,  sponsinu  nuplianini 
qux  factse  sunt  in  Cana  Galil.i^  Joaiinein  biinc 
ipsum  evangelistam  fuisse,  et  a  Christo  ad  siii  se« 
quelam  vocaiuin,  sponssc  nunlium  rcinisisse.  Qiiani 


reiquoqiieexistiinaLioncmexauliquisbistoriisaccc-  ^.  iu  priuc.)  :  c  Celebraiisaulera    nuptiis   in  Cana 
ptam,    duo  in   primis  Benedictinfft  ileni  religionis  ^  Galilaea>,  qit»  coinmuniier  dicuntur  fuisse  Joamus 


decora  sanctiiale  ac  doctrina  celeberrimi  ( Beda 
nempe  venerabilis,  et  Ruperins  abbas),  aperte  satis 
conurmant.'Et  qiiidein  Bedod  testiinoniuin  nongen- 
los  ante  annos  littcris  consignatum  de  Joanue  hoc 
est  {BEHkjhomil,  de  S,  Joan.) :  c  Sed  hanc  prie  om- 
nibus  diliglt,  quia  virgo  electiis  ab  ipso,  virgo  in 
sevuin  permaiisit.  Tradunt  namque  bistoriue,  quod 
eiini  de  niiptiis  volenlem  nubere  vocaverit ;  et  pro- 
pterea,  quem  a  carnali  volitptale  relraxerat,  poliore 
sui  anioris  dulcedine  donavit.  i  Ruperti  vero,  qui 
Datttiani  tempora  attlgit,  verba  sunt  (Ropert.  in 
Joan.  lib.  ii ,  in  lin.) :  c  Jonniiero  evangelistam 
relictis  nitpliis  (ipsius  enim  istas  fuisse  nitptias, 
opinio  fere  omnium  est,  ipsum  Domiiinm  seq^ui 
ccepisse  arbitrainur.  Tradnnt  namqiie  hislonie 
anod  euin  de  iHiptiis  volentem  mibere  vocaverit). 
6S9  Eadem  quoque  veritas  duObiis  vetuslissiinis 


evangelisUe,  i  elc. ,  quibuisdam  etiam  inteijectis : 
c  Joaiine  aiileiu  iion  consummato  mairiitionio  virgo 
secutus  est  Cbrislnm.i  Hisce  lanta;  aiictoritaiis 
viris  addns  Nicolaiim  Lyranum  (tit  c.  n  Joan.)  de 
SAcris  litleris  opiime  noeritum,  qui  trecentos  anle 
annos  non  tanluin  prologum  illuiii  in  Joaitnem  fiiisse 
Hieronytni  exponendo  690  connrmavit,  verum 
eiiatn  sitperiorum  Patrum  sententiae  sic  astipulatiis 
est :  €  Dicilur  etiam  communiler,  quod  istre  nuptise 
fiierint  Joannis  evangelisUe ,  a  quibiis  euni  Christus 
vocavit  ante  consumm.itionetn  matrimonii  per  co- 
pulam  carnis.  Ex  hoc  in  Ecclesia  observalur  qnod 
anlc  carnalem  copulam  potesl  licite  alter  coiijuguni 
intrare  religionem  ;  hoc  aiitem  videtiir  per  dictum 
Hieronyroi  iii  prologo,  nbi  dicilur  qiiod  Christus 
vocavit  cum  de  nupiiis  nubere  vdentem.  Ex  qiio 
videlur  quod  nupii»  fiieninl  siRe ,  quia  Chrislus 


prologis  Evangclio  secundum  Joannein  pnefixis  ,  noii  legitur  jn  aliis  nuptiis  fiiisse.  Uoc  cliain  vide- 
quorum  alter  tribuitur  Hieronymo,  et  alter  Augu-  C  lar  per  hoc  quod  mater  Jesu  cnit  ibi  lanriuain  in 
siiiio,  coiiiprobatur.  lllios  lextus  esl  serlos  :  c  Joaii-     niiptiis  nepotis  sui.  Non  enim  est  verisimile  qiiod 


nemdcnnpliis  voleatem  nuhere  vocavit  DomiiiMS.» 
Hiijiis  porro  prologi  aiictorem  fuisse  Hieronyinuni, 
sanctuin  Tlioinain  iuler  alios  ass^uisse,  Scbaslia- 
nos  Barradius  animadvertit  (Babrad.  in  Evang. 
tom.  11,  lib.  III,  cap.  i).  c  Uaiic  opinionem,  aitBar^ 
radius,  seniiiiur  divus  Thoinas  (2-i,  qiiaest.  i86, 
art  4),  et  dum  exponit  prologuin  illuin  divo  Hiero- 
nymo  ascriptum,  eamqiie  putai  esse  D.  Hierottyini 
«esCenliam.t  Altenus  vero  prologi  atleslalio  tatn 
est :  c  Iste  siquidem  est  Joannes,  quein  Domiuus  de 
fluctivaga  niiptiaruin  lenipeslale  vocavit ,  et  ciii 
matrem  virginem  virgini  commendavit.i  Hunc  etiam 
prolognro  Au|[ustino  ascribi  debere,  Baronius  (iH 
alios  nunc  niissos  faciam)  ultro  fatetur  (i4iiiia/. 
tom.  I,  ad  an.  Chr.  51).  Ait  enim  :  c  Augustinii&in 
pnrfatione  in  Joannem  evangetistam  haec  habet : 
lale  aiquidem  est  Joanues.  i  El  csetera  modo  relala  : 


ipsa  vcnisset,  nisi  miiltuin  atlinuisset  sibi,  sicut 
ivit  ad  Elisabelb  cognatam  suam,  fettinanler  tameii, 
u'i  babetur  (Luc.  i) ;  quia  secundum  quod  dicit  Auh 
brosius,  iion  libenter  stalmt  in  publico,  sed  magia 
itt  or^itionis  secreto.i  Eidem  sententiae  subscribunt 
et  alii  permiihi  gravissiinae  auctoritaiis  et  doctrinae 
viri ,  Thoinas  de  Vio,  card.  Cajeianus  in  cap.  ii 
Joannis,  Dominkus  Soto  i  senl.,  dist.  17,  quaesL  1, 
art.  i,  qul  non  alia  quam  SS.  Hieronymi  et  Augu* 
slini  aucloritatc  fictus,  ex  hoc  Christi  facto  con- 
cludit  posse  alleruin  conjiigum,  ralo  el  noii  con- 
SUinmaio  inatrimonio,  ctiain  altero  inviio  rcligionem 
ingredi.  Dionysliis  oarthasianut,  ciijus  suiil  verba 
(tn  r.  II  Joan.) :  c  Hieronymns  enim  sentit »  quod 
s|>onsus  fuit  Joaiines  evangclista »  flliiis  sororis 
beatissinKB  Virginis.  i  Joannes  Major  qul  sic  habet 
{in  c.   II  Joan,)  :  c  Joonncs  Zebedaei  has  niiptiaa 


qiise  ciiin  viderit  illey  nihilominus  banc  de  Joanuia  D  co:ilraxisse  pdlatury  ita  Uieronymus  ct  Augiisiiiui& 


niipiiis  senlentiam  omnino  eiplodendam  esse  con- 
tendit,  vocatque  commentiiiam  ,  nuper  excogitatara 
atque  d.Iicukim ;  Augiistini  autcin  lestimonimn  in« 
icrpreuius ,  sic  Augiistinum  all  dixisse  vocatum  a 
nupiiis,  11011  quod  cum  uxorem  diixisset»  eam  reli- 
querii,  sed  quod  eam  prorsus  non  acceperit,  proitt 
hiem  Aiignsiinus  in  flne  ejnsdem  operis  teslaliir, 
cnn  fais  ulitur  verbis  (tji  Joan.  tract.  uU.  prope  fi- 
nein) :  c  Plus  amaium ,  qiiod  neque  uxorem  du- 
xerit,  et  ab  ineunte  aetate  casUssimus  fuerit.  i 

Ita  BarOnlus  cx  Augustino.  Vertim  tanti  viri  pace 
affirmare  non  ^biUverim,  haec  Augustini  verba 
niagis  favere  sanctissiinis  Patribus  Bedae,  DaHiiano, 
niiperio,  Thoniae,  Oonaventurse ,  caeterisc|ue  quam 
sibi ;  atqne  duin  Aiigusliniis,  vel  etiam  alii  inquiunt, 
Joannetn  evaiigelislaiN  non  duxisse  uxorem ;  tan- 
tnnidem  esC,  ac  si  cum  uxore  eum  non  vixisse»  vel 
nun  cobabitassc.  Proitcrca  Dauuani  opiiiioucm  vc- 


cxislimanl,  a  qiioruiH  senteniiis  iiisi  paienli  rationc 
vallaium  coulraire  pudet.i  Svlvesler  Prierius,  qui 
sic  ait  {in  Evang.  Domin.  I  post  Oci.  Epiph.)  : 
c  Sciendum  est  qnod  lenetur  communiter ,  quoil 
btx  niipi4ic  fucrunt  Joannis  cvanpclistae ;  i  qiiod, 
videiur  sonare  dictuin  Uieronyini  in  prologo.  Ro- 
bertns  Carazolus ,  episcopiis  Aquinas ,  De  sanclo- 
niin  laudibas  scrm.  35,  Hiigo  de  Pruto  ScHn.  18» 
Dom.  1  post  octavam  Eoipliau. ;  Midiael  de  Palatio,. 
enarrat.  i,  in  cap.  2 ;  Jo.  Thomas  Turgillus  tom.  I, 
in  ideni  Evangelium  ;  Joannes  Osorius  toin.  I  Coii- 
cion.  in  cap.  ii  Joan.,  et  (ut  alios  praeterm«tiam> 
Philippus  Diez  tom.  III  coiic.  Doniin.  2  post  Epi- 
phan.,  in  bisce  etiain  recentioribus  nostris  tempo- 
ribus  scribens:  cCommunlter  (ait  de  hujusmodi 
nnptiis)  habentiir  fuisse  sancti  Joanni5  evangelisue,. 
cx  quibus  eum  sanclissimus  Salvator  mundi  vo- 
cavit.i  Itaque  cum  hxc  dc  Joaiinis  nuptiis  cxisti- 


Cfi7 


S.  PETRl  DAMIAM  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  —  OPUSCULA  VARIA. 


m 


n\M\o  tantnc  niiclorUalis  iniiitatiir  (estincalionibiis, 
lalesqiic  haherkl  paironos,  <iiios  cre<iibtle  esi  nuii 
fjtiii  tradilione  persiinsos ;  cl  qnod  ex  vetiistis 
liistoriis  desiimpuiin  Bcijla  et  Ritbertus  airirinent « 
(]iipd  illis  recpptis  et  anliqnis  prologis  coniirnieliir , 
quod  a  sexcenlis  annis  ^d  lixc  nostra  tempora'  com- 
munis  liabita  fuerit,  revera  cur  lain  facili  negoUo 
cjmmeulilia,  nuper  exrogitnta  ntqiie  ridicula  crc- 
daiuf ,  non  vidro.  Qiiod  niiieni  Ni<  epboriis  tcslalur 
Ittitt,  l.viii,  c  50)  liaruin  nupliaruin  spoiisuni  fuisse 
Simoncin  Canaimiin,  ciiin  ejiis  opinio  iiiGrma  ha- 
beat  fuiidaineuia,  nec  untiqiios  seclalores,  pra^ter 
illum,  inerilo  a  dodis  quil)nsquc  scriptoribus  explo- 
ditur.  El  eo  maxime,  qiiod  ciiiii  recenseat  ejusmodi 
naptias,  noii  taiiien  aii  691  ii^  ^^^^  abstractuni 
Hllirinat.  c  Helena,  ait  ille,  Constniilini  imperatoris 
inater ,  in  Caiia  Galiia^a}  (ubi  Simonis  Canana:i 
nuptiae  celebralae  sunl)  sacram  aedeni  a;di(icavil.  i 


A  Unde  Alexandri  III  sententia  {cap,  Verum,  De  eon" 
vers.  conjugni.) .  qtia  ex  nuptiis  vocatus  asseritui 
sponsus,  de  Jonnne,  quein  a  Cbristo  vocatum  fuisse 
scriptores  teslantur ,  poiius  inteHigenda  videtor. 
€  Verum ,  ait  ille ,  post  eonsensum  iegilimum  de 
prscsenli ,  licitum  esi  alteri ,  alierd  eliani  repu- 
giianle,  eligere  nionaslerium  >  G92  (sicut  sancti 
qnidam  de  nuptiis  vocnti  fuerunl)/^  dummodo  car- 
nalis  conunisiio  non  inicrvenerit  inter  eos.  i  Car- 
dinalis  qitoque  Baroniiis  postqitam  dixisset  (AnnaL 
ad  an.  CUr,  51) :  c  Qua  in  re  potius  Nicepboro 
asseitlienduin  esset  nlTii  mnnli  ftiisse  ejiismotti  iiuptias 
Simonis  Cnnan%i ;  i  staiim  siibjecil :  cC;eterum  et 
Nalbanael  eial  e  Cana,  Galilxse  oppido,  i  iit  tradit 
Hieronymus  (De  locii  Hebr.)  t  posito  in  Galil^ 
gentium.  i 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 


«93694  OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM  SECUNDUM. 

DE  FIDE  DEO  OBSTRICTA  NON  FALLENDA  ;  ADDITA  AUA  EJDSDEM  ARGDMENTI 

DISSERTATIONE. 


AEGUifEifTUif.  —  Diim  Mediolani  sanctus  doctor  ad  corrigenda  clericorum  illius  Ecclesise  vilia  ab  aposto- 
.*ica  sede  legalus  versarelur,  aderal  ei  praeciputi^  adjulor  Laodulphus  quidam,  vir  et  generis  nobilitate,  et 
liiterarutn  cognitione  non  vulgaris  ;  quique  ad  eam  rcm  ex  sentcnliaperficiendam  non  roediocre  studiuni, 
auctoritntemque  afferebat.  Is  concitata  ab  iisdem  clericis  populari  seditione,  cum  uterque  ad  exitium  fureii- 
tibus  plebis  aniniis  depQSceretur,  vovit  se  ubi  primum  ex  tam  atroci  lempestate  evasisset,  rebus  humanig 
valerejuiisis,  ad  religionis  portuin  con\oIaturuin.  Quod  tamen  dexteritaie  et  Damiani  facundia,  scdala 
popnli  seditione,  voti  compos  effecius,  prscstnre  negligebat.  Scribit  igitur  ad  eum,  et  enumeratis  mulionim 
exemplis,  qui  graves  Deo  non  servatae  fidei  poenas  persolveranti  bortatur»  ut  fidem  non  horaiui»  sed  Deo 
obstnctam  fallere  reformidet. 

Landulpuo  clerico  et  senauirii  generis,  et  peritia^  B  severantiam  [perseveratura]  suscipiat,  ab  eo  qifod 


litteralis  nitore  conspicuo,  Pbtrus  peccator  niona- 
cbus  snbitem. 

Pi-^istolatus  sum  ,  et  eertum  tenui,  ut  juxta 
.  condictum»  sacri  ordinis  arriperes  iDStitutum.  Sed 
quia  te  rex  iEgypti  luti  etlateris  servitio  nou  opprcs- 
sit  {Exod,  I,  v)  :  quia  a  procinctu  suae  militiae  sa- 
trnpis  insistentibus  non  abjecit,  sed  potius  cum 
Leviia  illo  de  latere  montis  Epbraim  blandiens  socer 
Retblebemita  retinuit,  filiaeque  suse  amoredevinctnmi 
multis  sermonum  atque  refectionum  suavitatibus 
delinivit  ( Judie.  ivii  et  xix  ) ;  quod  non  bo- 
mini,  sed  Deo  spoponderas»  bumana  non  persolvisti 
temeritate. 

CAPUT  PRIMUM. 

Qnod  nuila  excusatione  iteei  non  implere  votum. 

Obsecro,  mi  frater,  quid  prudentia  tua  valet  excu- 
sationis  obiendere?  quid  argumenlatur,  ul  ei  liceat 
quod»  Clirisio  judice  et  angelis  tesiibus,  promisecat, 
non  implere  ?  ciim  Dominus  per  Moysen  dlcat :  c  Si 
«tuis  virorum  voverit  Domino,  aut  se.  coiistrinxerit 
Juramento,  non  faciet  irritum  verhum ;  sed  omne 
quod  promisit,  implebit  (Num,  xxx).  »  An  forfe  hoc 
purgat  mendncium,  idoncuinque  videtur  in  defen- 
sione  perfugiuin,  quod  Mediolanensis  civitas  tunc 
in  sedilionem  versn,'repeutinum  utique  noslrum  mi- 
nabatur  interitum?  El  quod  ncccssitas  intulit,  si 
voluntatis  desit  arbitrium,  iton  maucbil?  Sed  cano- 
nica  decernit  auctoritas,  ut  si  vidtia  pieUilis  violcn-  * 
l'.iip  \M)rliinc&ccus,  sacrum  vclauicn  qu  isi  iiou  por- 


semel  iniit  proposito  non  recedat. 

Absit  ergo  ut  virum  timor  absolval,  qui  feminas 
etiam  injudicionon  excusal;  prsesertim  cum  me 
denuntiante,  ne  biyusmodi  te  voto  pro  timore  morr 
^is  constringeres,  nisi  etiam  consequenter  per  Tivf 
operis  efficaciam  promissa  Impleres ;  tu  te  divin» 
sententiae  devotasti^^  si  datae  sponsionis  aliquando 
mysterium  violares.  Dicam  quod  super  non  dissi- 
mili  re  nuper  apud  nos  accidisse  cognoscitur. 
CAPUT  II. 

Ardiitiittf  damnalttf,   quod  monasticum  habitum,ui 
voverat^  non  suseepisset» 

Vir  quidam,  Arduinus  nomine,  famosae  prudenti^ 

genere  clarus,  divitils  opulentus,  certa  mibi  devo- 

C  tione  spoponderat,  qiiod  si  ante  non  posset»  saltem 

expleto  decennio,  ad  monasterium  B.  Yincentii,  quod 

videlicet^n  Urblnati  constitutum  est  territorio»  mo- 

nacbicum  suscepturos  habitum  declinaret.  Tandem 

termino  condictae  pactionis  exacto»  cum  ego  buic 

assiduus  eiactor  insisterem ;  ille  inde  cedendo,  blaii- 

diendo,  verbis  quidem  bonum  omne  promitteret» 

ipsius  autem  convcrsionis  effectum  quibusdam  tergi- 

versationibus  protelarrt ;  rector  quoqiie  jam  dicti 

monasterii  illius  favebat  votis,  dissuadebalque  coii- 

verti,  ciijiis  niminim  G95  pernecessariis  sustent»- 

batur  auxiliis.  Interea  langtiore  corporis  irruente 

decubuit,   peccala    confessus,   jiidicio    saccrdotls 

absolvitur,  pauperibus  ct  ccclcsiis  multa  largitur,  m 

lantum,  ut  cuiictis  quasi  bcnc  composilis,  assisleutcs 
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slringeret;  «  Obsccro»  inquit,  per  chariialem,  quae 
Dttus  esi  {I  Joan.  iv),  ncmo  iiie  redUi  buic  morluli 
vll^  Ueposcai ;  ne  quod  absit,  imparatum  postmo- 
4um  inors  improvisa  reperiat.  >  Aliquanto  autem 
post  ejus  obititm  lempore,  prudicto  abbali  vir  ille 
per  visum  nocturnx  qutetis  apparuiu  Videbatur  au- 
tero  quod  in  spatiosa  quadam  campi  planitie  inipe- 
rator,  si  recte  teneo,  vel  qiia^libet  excclsa  poiesias, 
cum  totius  regn»  primoribus  cl  copioso  moraretur 
exerii.u.  Gumqite  ille  sttipefactus  buc  illucque  ocu- 
los  deducerei,  ecceArduinus  a  quibnsdam  lanquam 
custodibus  celcriter  ducebatur.  Heus,  inqiiit,  siste 
gradum,  Cge  pedem,  quiesce  paulisper»  mibi  non 
loqueris,  Arduine? 

Age,  frater,  quid  libi  est?  laetaris  an  pateris?  adest  B 
pcena  vel  gloria?  Cui  tristis  et  flebilis:  Cur,  ait, 
me  dc-  gloria  consulis,  qiii  jugibus  poenis  afiicior,  et 
oe  ad  momentum  quidem  respirare  permittor  ?  Ad 
quem  abbas:  Quid  tibi,  inquit,  B.  Vinccniius,  num 
tibi  nunc  in  necessitate  non  succurril,  cui  ad  colla- 
borandum  suae  domus  administratoribus  tam  scdulo 
deccrtasti?  Cui  niox  ille  subjuiixil:  Sanctus,  ait, 
Yinceniius  diu  me  smim  fecit  sperarc  colioquiiim ; ' 
sed  quia  dudum  faligatits,  boc  obliiiere  iiou  merui, 
Fpem  hanc,  omnino  jam  fruslratus,  amisi.  Ubi  soier- 
ier  attendendum  qiiam  recia  sit  linea  divinsejustitia!, 
imo  qiiam  artifex  apud  Dcum  mensura  viiidi- 
ctae.  llle  siquidem  diim  adhuc  viveret,  converteiidtrm 
se  in  motia>tei  io  beati  martyris  et  promittebat,  et 


pnupercuUe  cuidam  viduae  porcum,  qtiem  velut  s|>earr 
sui  victus  aleliat,  praecepit  auferri,  suisqite  ferculis 
profiTturum,  non  segnius  praeparari.  Emittil  preces 
illa,  fletus  fiindit  ac  gemitus,  sibique  diligeiitiae  suae 
reddi  postulat  detrimenlum.  Sed  suo  ventri  magis 
quam  illi  piiis  episcopus  dum  propriis  providet  men- 
sis,  mandatum  parvipendilauctoris,  qui  perpropbe- 
tam  dicit:  c  Subvenite  oppresso,  judicate  pupillo, 
defeiidite  viduam  (I$au  i).  >  Sed  qui  absens  cre<le- 
batur  institueudo  praecepium,  prxsentem  esse  se  do- 
cuit  inferendo  judicium.  Nam  episcopus,  duin  iacry- 
roas  viduae,  susn  fucit  delieias  gulse,  mox  percussus 
in  gutture,  vulnus  incurrit,  quod  nullis  mcdicorum 
siudiis,  donec  vixii,  evasit. 

Iloc  itaque  pra^peditiis  incommodo,  cum  jam  juxta 
Scripturam,  sola  vexatio  intellectum  daret  auditui 
[Jia.  xxviii),  tandem  sanis  consiliis  acquievit,  et 
episcopales  infulas  monachica  professione  mutavit, 
atque  in  Pomposiano  coenobio,  qnod  in  B.  Mariae 
scmpcr  virginis  est  honore  conslrnctiim,  longis  post 
lemporilHisvixii.  Usqiie  tamennd  obitum  tanta  Ixsi 
gutturis  laboravit  molestia,  ut  nisi  cnm  magna  difli- 
culiale  trajtcere  alimenta  non  posset;  adeo  ut  ad 
geminam  semper  mensam  sHCccdentium  sibi  fra- 
trum  in  rofectione  discumberet,  vixque  tanturo  cibi ' 
caperct,  unde  recreare  stomaclium  potuissct. 

Scd  dum  liiijus  episcopi  reminiscimus,  sub  hac 
occasione  qvid  etiam  Clusino  episcopo  contigerit» 
scribcre  provocainur.  fn  ipsa  plane   quarta  feria. 


diflerebat;  nunc  auteni  ad  ejusdero  martyris  venire  C  qn^e  iniiium  Quadragesimae  dicitur,  fecit  convivium 


ooUoquiuro,  et  quasi  ex  proroissione  spcrabat,  et 
tamen  nullatenus  impetrabi;!.  Dignumque  fuii,  ut 
abbas  poiissimum  hanc  cerneret  visionem,  qiti  ne 
converteretur,  illi  obstiieraL 

Alius  ctiam  aeqtie  notus  mihi,  atque  civis  in  Ra- 
vennati  urbe  pollebat,  et  legrs  peritia  strenuos,  et 
grammaticorum  regulis  competenter  instructus.  flic 
mecum  fidedictor  instituit,  ut  si  ego,  simul  et  ipse 
relinqueret  saeculum.  Quid  plura?  Tandem  ego  ad 
conversionem  veniens,  ut  sponsio  redderetur  exegi, 
ied  obtinere  non  potui.  llle  quippe  me  gaudendoprae- 
misit,  suaqiie  vestigia  subsisiens,  artificiose  repres- 
sit.  Non  diebus  vero  mullis  postmodum,  dum  hunc 
adversus  levirum  suum  furentis  aninii  livor  accen- 


sumptuosis  dapibus  itistrui,  et  bafneum  praepararf, 
accitisque  roilitibus,  et  obsequentium  turbis  laataro 
diem  deduxit,  et  velut  advenienti  nuptaj,  Quadrage- 
simae  cum  nuptiali  convivio  gratulabundus  occurrit. 
Ubi  boc  tanlum  dissonabat  a  regnla,  quia  cura  adhue 
fivescercnt  In  capitibus  cinercs,  aestuabant  ingurgi- 
taii  mero  et  distenti  dapibus  ventres.  Sed,  o  vigi- 
lans  super  nos  divlna  ciementia!  incolumis  tunc, 
atque  vcgeii  vultuin  episcopi  paralysis  repenie  cop- 
ripuil,  ejusque  facicm  inhoiiesiaro  visu  ttque  ora 
distorsit;  per  plures  etiani  annos,  quibus  postroodum 
supcrvixit,  hoc  in  se  divinae  animadversionis  Insigne 
portavii. 

CAPUT  IV. 


derct,  gladio  rcpente  percussa  manus  ^us  obriguit;  ^  j^^amui  Semproniensi$  epi$copu$  inopinato  moriiur, 


sicque  siupefacta  mansit  ac  rigida  deinceps,  ut  ba< 
julo  suo  magis  esset  oneri  quam  virtuti.  Jam  itaique 
inutilis  factus,  mundutn,  dum  abuieretur,  abjecit; 
et  non  jam  manceps,  sed  ciim  Benjamin  totus  dexter 
{Gen.  xxxv),  iti  sancta  usque  ad  obilum  conversaiione 
permansit. 

CAPUT 111.  , 

Epi$copu$  percu$$u$  in  guiiure^  qvod  pauperculo!  por 
eum  ab$tulis^et^  religioni  $e  deaiL 

Interea  Joannes  quoque  Commiaclensis  episcopus 

ad  memoriam  redtt,  qui  duin  conversionem  G96 

suam  pcr  lotiga  tcmporum  intervalla  difTerret,  ali- 

quaiido  coniigil  ut  iti  fumio  suo,  qucmiasaltuspossi- 


quod  religioni$  ingre$$um  di$tuli$$et. 
Nuro  et  Adam  Semproniensem  episcopum  praeier- 
iIk),  quS  sc  monachum  fieri  saepe  promiserat;  sed 
seinper  excusationes  quibusdam  quasi  rationibus 
coloratas  oblendere  salagcbat.  Aliquando  mitius  fc- 
briens,  me  vocavit  ad  se;  cuinimirum,  ut  monacbus 
fieret,  ciim  ego  violentcr  insisterem,  velle  se  perhi- 
bebat;  et  Uimen  ut  per  quasdaro  verboruro  cjus  ri- 
mas  enimpere  videbatur,  rem  difierre  tentabat.  Po- 
streroo  quod  apud  me  magisobtinuit,  ait:  Ego  qui- 
dem,  pater,  quidquid  prxcipis,  incunctanter  obtcm- 
pero ;  verumtamen  nolo  ie  latcat,  697  Qii*^  ^^^ 
ut  cgo  factus  fuero  monachus,  prxdis  quoqiic  atquo 
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r.M)iuis  li«c  procul  ilubio  palebit  EcclesLi;  insupcr  A  efflgie  pauperis,  ei  laniiitam  prolixo  jjim  crinc  de- 
possessioiics  cjiis,  ct  pnedia 


et  possessioiics  cjiis,  ct  pnedia  scelesli  liomines 
nviicilus  exsiirpabnnt.  Hoc  ergo  audiens,  dnm  delu- 
iws  Ecdesiae  Utm  periditanli»  proh  dolor !  animae 
iion  praBvidi.  Recedens  igilur  sibi,  snisque  manda- 
tuin  deili,  iit  sl  langttor  aliquatenus  ingravescerel, 
aut  mihi  per  Jiiiiicem  protinus  innotescerent,  aut 
illiiin  ad  inoii:isicrium  non  longe  posituro  deferrent. 
Porro  aiiicin  postquam  ego  recessi,  frater  ejns 
Iixc  inihi  per  nuntium  delegavit :  Dominus  quidem 
injciis,  ut  sperainus,  per  divinam  clemenliam  con 
valescet;  vcrumtamen  hortor  ut  revertaris  adeuin, 
hoc  scilicet  orJine,  ut  videlicet  Dominico  die  pro- 
pius  accedcndo  ad  coenobium  B.  Vincentii,  qnod  ab 
cpiscopatu  vix  qiiinque  lapidibus  distat,  requiescas. 


formis  egebat  arte  tonsoris.  Ille  protinus  reTercDler- 
assnrgeiis,  inler  eastera  offlciosae  hMmanitatis  im- 
pendia  ccepit  illuni  forcipibuB  ationdere;  setl  dam 
tornat  ac  satagit,  ecce  reperit  duos  in  ocdpitio  nb 
crioibus  ocuios  latiuntes.  Expavit  bomo,  stupensque 
coniremuit,  etquidvellet  csse  qnod  cemeret  pa- 
Vidus  inquisivil ;  cui  mox  ilie  :  Ego,  inqnit,  Jesus 
vocor,  qui  undique  cuncta  contemplor ;  ei  isti  snnt 
oculi,  quibus  etiam  suem  vidi,  quem  nuper  in  cavca 
condusisti ;  moxque  disparuit.  llle  prolinus  ad  eor 
rcdiens,  et  divinam  eirca  se  clementiam  recogno- 
vit,  et  qiiod  inique  prsMumpseral  satisfaaione  por- 
gavit.  Sed  qui  tibi  tam  unanimi  fratemae  grali« 
fuiniliaritate  conjungor,  obsecro,  iion  te  pigeat  mi- 


Secundu  vero  feria  malurius  surgens,  ac  inatuiinas  B  »imum  quid  audire  quod  loquor.  In  hoc  enim  co- 


landes  suaviler  equitando  persolvens,  ad  nos  diln- 
citlo  nondum  plenius  diescente  pertiiigas;  et  post- 
lucc.  venire  lc,  qiia^so,  non  pigoat.  Nam  si  veneris, 
tui  labor  itincris  compensatione  congrua  non  priva- 
bitur.  Hoc  ultimum  ego  audicns,  iilico  nauseatus 
cxhorrui,  el  tanquain  milii  spes  daretur  muneruin, 
pro  pecunia)  quxstu  ire  me  funditns  abnegavi ;  con- 
scientia  teste  non  mentior,  ipsum  quoque  non  leviter 
coaviclatus  sum,  velut  inboncsud  legalioni«  aucto- 
rem.  Rursus  tamen  me  in  memetipso  recoUigens, 
limere  coepi,  ne  si  bic  liomo  cx  liac  vita  transirel, 
me  posimodum  conscicntia  negligentiae  redarguens 
cruciaret.  Quid  verbis  iminoror?  Tandem  parui, 
cunclaqjuc  sicut  ille  mandaverat  per  ordinem  ser- 


piosior  gratia  piirae  ac  non  suspectae  charitalis 
ostcnditur,  si  quidquid  veiiit  in  mentem,  non  tam 
urbane  qiiam  simpliciter  proferam. 

CAPUT  VI. 
Pambonii  Romani  furjtnm  furto  divinilut  puniium, 
Certe  vir  qiiidam,  nomine  Pambo,  cbrus  qnidem 
genere,  sed  tennis  facultate,  Romae  consiilulus,  in 
uiio  meciim  vcrsabalur  hospitio,  cum  Heinricus  p\x 
memoriae  rex,  coronam  snscepit  imperii.  In  ipsis 
antem  vigiliis  Dominicae  Nalivitatis,  propinqtiae  jam 
nocii  iminioentibos  tenebris,  non  parvus  porcorum 
grex  per  longam  nundinarum  porticutn  ducebatur. 
Tunc  pracfatns  Pambo  inter  opaca  venaliuin  unum 
e  porcis  irruens  arpaxavit,  fauccs  ne  grunnirct  ob- 


\atts,  cum  vix  dum  aurora  prorumpcrel,  ecclesiae  C  sipjnifi;  sicqne  gralulabondns  ad  socios,  ut  in  cra 


luineu  acccdendi  [/.  limen  accessi].  Sed  ecce  cum 
omnes  binc  iiide  perstreperent,  Oelus  ei  cjulatus 
e^niiterenl,  vix  duobus  assistcntibus  pueris,  inlra 
oabicukiin  cadaver  episcopi  jacebat  exaniine.  In  quo 
niinirum  casu,  ^c  summo  sludio  perpendendoin 
quania  adversus  incautos  hujus  vitae  dilectores  cal- 
lida  Hiachioatoris  insidietur  astutia.  Accurate  scili- 
cet  et  orgute  illiid  mihi  temporis  punctum  per  ora 
Mtilileiitium  constituit  ui  venirem,  quod  epi.scopi 
mors  inupiiiala  praecederet,  ui  et  illius  me  praevo- 
niret  occasus,  et  iVcos  fnisiraretur  adventus.  Quid 
ergo  prodest  quod  dum  ad  conversionis  gratiam  pro- 
vocamur,  clypeum  nobis  c.xcusationis  semper  oppo- 
nimus,  et  lanquain  Deus  iiiterne  non  videal,  neccs- 
sitatum  non  urgeiitiutn  fubricam  compilamus?  Nam 
cutn  parvas  quaslibet  res  nobis  ii\juste  sublatas  di- 
siricle  dijudicet ;  credendum  esl  quod  hominem  si- 
bimel  sublrahi ,  pretiosaro  sdlioei  substantiam  , 
»quanimi4er  ferret? 

CAPUT  V. 
{^hritii  provideutia  erga  eleemotynarum  furem. 
Dicam  quod  mihi  Guarimpotns  senex,  vir  videli- 
cet  honestissimus,  apprime  litteris  erudilus  ac  me* 
dicus,  remlit:  Quidam,  inquit,  alieniim  suem  furtive 
subripuit,  el  caveae  clandeslinus  incbisii:  Vir  tainen 
Ule  Bietatis  operibus  inientus  consueverat  esse,  el 
pTiccipue  humanitatcin  peregrinis  et  hospitibus  se- 
dulus  exhibcbal.  698  luterca  adcst  divcs  Jcsus  in 


stinnm  pararctur,  abduxit.  Illiicescente  itaque  sa- 
crosancta  solemnltate,  siio  fruiiiir  scelere,  el  satia- 
lus  exsiiltal  de  sui  criminis  impunitate.  Putabal 
enim  fortnsse,  quod  Iioc  non  altenderet  Deus;  sed 
subsequente  proxima  nocte,  didicit  qula  super  eum 
divina  reiribulio  vigilavit.  Nam  dum  cquuni  suum 
male  cuHtodicns  obdoriniret,  subifo  fur  habenara, 
quam  ille  siiis  innexuerat  inanibus,  astute  subduxit, 
equumque  cum  freno  sumil,  ct  sellam  transposuit. 
Evigilans  itaque  subcili  se  senslt  muhatum  judicio, 
quia  ex  eadem  mami  qua  porcum  rapueral,  aucto 
fenore  caballum  sibi  subreptum  esse  cognovil.  Sed 
quamvis  in  hoc  homine  e  vestigio  sit  ullio  secuta 
^  post  culpam,  non  mirum  quod  a  qiiibnsdam  reprobis 
aliquando  poena  differtur,  suisque  sccleribus  diutius 
perfmuntur.  Sicul  enim  Scriplura  testatur  ,  c  Du- 
cont  in  bonis  dies  suos,  et  iii  puncto  ad  iuferna  de- 
sceudunt  {Job  xxi).  i 

CAPUT  VII. 
Clericui  luxuriosut  cum  pellice  incendio  periit, 
llemini  plane,  quia  CQio  «pud  Parroense  oppidum 
liberalium  artiuni  stndiis  docendus  insisleren,  dum 
adhuc  videlicet  m  ipso  adolescenliae  flore,  et  nova 
puberlas  induerel  G99  f^i^^ieni»  ^I  aestus  libidiuis 
acoenderet  carnem,  clericus  quidam,  Zeuzolinus  no- 
mine,  pellicem  suani  juxta  meum  habebalhospitiuni, 
Qt  aiunt,  aspeclu  lubricam  et  inhoncsto  satis  dccore 
vcnustam.  Hic  iiaque  fiitidulus,  ct  scmpcr  oriiatus 


tn  OPUSC.  XLH.  —  DE  INON  FALLE^fDA  Fft)E  DEO  OBSTttlCTA.  C74 

atque  conspicuus  incedebat,  ita  ut  capui  ejus  nun-  A  iuto  convorsionis  tuse  debito,  in  aoiiis  JHtlieaniiuiu 
quam  nisi  gibellinica  pellis  obtegeret»  induinenta 
carbasina,  /iique  niventia  siliglo  per  artein  fulionis 


inllceret,  calceus  postremo  ad  aquilini  jroitri  spe* 
den  non  falleret.  Erat  ilii  praoterea  voi  gracilis» 
Btuvls  ac  tinnula»  adeo  ut  in  ecciesia  modulans  au- 
dientiura  corda  mulcoret,  et  astantinro  in  se  plebis 
ora  eonverteret.  AflDuebat  uterque  delicils,  rubebant 
•ra  flammantia;  qnotidie  cachinnis  invicem  atque 
hidlbrits,  octtlomm  nutibus  et  scnrrilitatis  illecebris 
feativis  applatMlebant. 

Hls  ergo  furiis  ac  perditis  morlbus,  quia  corpore 
eoDtiguus  aderam,  mente  iongiiiquns  esse  non  po- 
teram.  Quid  dieam?  quia  dum  hsec  cernerem,  titil- 
lantis  luxnriae  molestias  perluli,  eum  etiain  post- 
quam  ad  erQmum  veni,  ejusdem  lenociuli  memoria  B 
me  siepius  colaphisare  non  destitit;  saepe,  faleor, 
mihi  malignus  hosiis  hoe  schema  proposuit,  et  illos 
esse  felices  ac  beotiasimos,  qui  tam  jucnnde  vive- 
rent,  persuadere  teniavit.  Sed  biOu*  beatitudinis 
Inltium  diximus,  eonsequenter  etiam  quo  fine  con- 
chiserint  attexamus.  Nam  dum  per  quinque  fere 
annomm  histra  in  hac  luxuriosa  voluptate  vixissent, 
ante  nnmim,  cnm  commune  ipsius  urbis  ftagraret 
Incendium,  in  ona  domo  reperti,  uterque  simiil  igne 
eonamnptl  aont.  Sic  sic  nimirum  flamma  libidi- 
nia  ignem  meruit  combustionis ;  et  qi|id  dulcis 
vlia  conUilerit,  amarus,  proh  doiorl  eiilus  derooif- 
stravit. 

Sed  ut  ad  reos  redeam,  qoi  conversionem  suam 
et  pollicenMir,  et  fallnnt,  presbyler  qoidaro  Naurus  G  pturae  sententiam,  qua  me,  vel  mundo  digne  cal^- 


sedeas;  vel  non  aoluto,  ante  tribunal  a^ui^mi  ju« 
dlcis  ratlonem  redditunis  assisus  (f^om.xiv). 
Unum  scio,  qula  si  a  mundi  vanitatibns  iilU  poasea 
ratione  coiiverti,  fleres  procul  dublo  os  Dei,  praeeo 
Qiristi,  tuba  ceelestis  ek>quii ,  destructor  diaboU, 
sedificii  fiiiutator  aeterni ;  essQS  postremo  lumen 
Ecelesiae,  ac  nuims  iiiexpugnabilis  mililiae  Ghri- 
stian». 

DIS9ERTATI0  ALTERA, 

DB  SERYANDA  FIDB  DEO   PR^STITA. 

ARGUMeNTUV.  —  Altonem  quemdam  profeisione  ju- 
risconsuUum,  qui  cum  Deo  se  dicatum  reliquum 
vila:  in  monnslerio  acturum  verbis  conceptit  polUci" 
tus  e$$et,  fidem  impie  prasiare  recusabal ;  perju' 
riumque  suum  cavillationibus  quibusdam  {ul  hu» 
jusmodi  soteni  homines)  el  captiosis  argumenlorum 
laqueis  defendere  nitebalur ;  a  tam  nefario  faeinore 
delerrere  conatur  et  cutpas  WMgnituiine,  et  peetm 
ante  oculos  proposita* 

Attoni  causidico  Petrus  peccator  moaacUu9  ga* 
hitem  iii  Domino. 

Constat  le,  vlr  illusiris,  domini  Hainardi  abbatia 
manibus  sponte  coinmissiim,  ei  pro  cceleati  deaide* 
l^io  monacbicum  devovisse  propositum  :  Miiie  «itew 
mente  mutaia,  sicut  dicitur,  non  modo  votum  vio- 
lare  disponis,  sed  et  id  fieri  posse  per  multas  argu* 
Mentomm  versutias  caviilaris.  Ilinc  est,  qiiod  eum- 
dein  abbatem  hoc  conspuisse  jurgio  stomaohaiut 
assereris  :  Ostende,  inquleas,  mihi  autheolloe  Scrl- 


MNmue,  ame  annos  paucos  se  mibi  devote  commisit, 
ineque  certum,  quia  monachus  in  eremo  fieret,  red- 
didit;  pauto  post  mutaum  est  oor  ejus,  ac  foedus 
quoil  pro  me  cum  Deo  pepigerat,  violavit.  Sed  ut 
caecitas  roentls  eramperet  in  superficiem  carnis,  et 
^ligo  quae  laiebai  liquldo  pingerotur  in  fronte,  in 
cjos  ocuio  repente  vulnusoboritur,  quod  einn,  doneo 
advixit.  inbonesta  deformitale  foedavU.  Postmoduro 
veroduro  oratioois  studio  Roroaro  pergeret,  amnem- 
que  tenuis  adrooduro  gurgitls  transvaderet,  cum 
eeet^i  omiies  vadum  ilkesi  transmearent ,  soius 
equos  illius  subito  sino  sessore  repertus  est.  Requi- 
reotes  igitur  euro,  dum  per  alveuro  flumlnis  hdc 
illueque  discurrunt,  updis  hunc  obruturo  exanime 


nieris  abstracluro,  vel  luoQasticae  regul»  jure  Citoa- 
ris  obnoxion.  Ul  igilur  legis  perito  viro  In  piimis 
de  forensi  jure  re&poadeam,  Roroanis  kgibus  cautum 
esi,  ul  quod  aemel  a  dante  conceditur,  nuilo  modo 
revocetur. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  Dei  vota  ac  promiseit  viotare  nefas  nt. 
Cum  ergo  h»c  apud  homines  jube.^itiir  forma  ser« 
vari,  quanto  magis  apud  Deum  debet  inviolabiliter 
custodiri !  Hoino  itaqiie  non  amittit  quod  aemel 
accepit :  Deus  autein  possessionis  su»  jure  fraoda- 
bitur?  Terreii;e  miliii»  duces,  eos  sibi  qui  militiam 
profossi  sunt,  vinilicaat;  nos  in  divini  procinctus 
arina  juranius,  characterem  nobis  iniliii»  coelestis 


eadaver  inveniuot.  Hoc  itaque  modo  dum  sancto  ^  impriinirous,  et  liotam  nobis  inurere  transfugii  noi| 


propoaito    vagationis    su»    quisquilias    pr«tullt , 
utriusqiie  laboris  merilum  delusus  amisit. 

Veram  ego  dum  dulcedine  tuse  charilatis  Hlectus, 
aemioiiem  diutius  protraho,  non  claro  ine  est,  quod 
nodom  jam  coropendii  epistolaris  excedo.  Porro 
aotoin  non  ego  te  peritum  radis  adrooneo,  non  de 
Scriptnris  ^mpla  propono,  sed  tanquam  rastlcus ' 
rea  tantum  domesticas  retuli ;  ut  quotidianls  stomar 
ehum  dapibus,  bebetem  vilibus  ad  edendum  syiquis, 
vel  herbis  virentibus  eiciiarem.  Ad  tuae  igitur  te 
remitto  mentis  armariuni,  ubi  cerie  plurimae  con- 
duntur  paginae  Scripturarum.  lllic  prHdcniia  700 
tua  solerter  inquirat,  quid  melius  si/^  an  ut  peisii- 


limemus?  Dedisti  Deo  non  aurum,  non  equiim,  non 
denique  alicnum,  quod  extra  te,  sed  teroetipsum,  el 
nunc  subtrahere  niterss?  Quam  ergo  mercem  viee  tui 
Domino  permulabis?  c  Quaro  enim  coromutatioiiom 
dabit  homo  pro  anima  sua?  (Maub.  xvi ) »  Quanquam 
lloyses  inlegeprsecipiat;  f  Uomo,  inquit,  qui  votuiu 
fecerit  etspoponderitDeoanimain  suam,  auba^tiina^ 
tione701^^^ip>^^>tiro(/^irti.xxvii).  >  Ubl  solerter 
attcndenduin  est  quod  paulo  inferiiis  subinfertur  : 
c  Omnequod  Doniiuo  consecratur,  sive  Iioroo  ftierii, 
sive  aniiual,  sivc  ager,  noii  ventU,  iiec  redimi  pote* 
rit;  i|uidquid  enim  semel  fuecit  coiisecratiim,  Siin- 
ctuin  sanctorum  crit  Domino  (/6t.7.).  i  Audi  ctiaiu, 
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fili  rak  quaro-  lerribilem  in  lc  senteniiam  vir  sa-  A  iraneo  spopondisii,  scd  lemelipsum  Deo  speciallter 


piens  manifesle  depronial  :  t  Initium,  ait,  snpcrlte 
heminis,  apostalare  a  Deo,  quoniam  ab  eo  qui  fecit 
illum  recessi!  cor  ejus ;  quoniam  inillum  omnis  pec- 
cati  est  superbia  :  qui  tenuerit  illam  ,  adim- 
plebitur  maledictis  ,  et  subveriet  eum  in  finem 
(Eccli.  x),  > 

Ergo,  frater  mi,  juxU  consilium  ejusdem  sapien- 
tis  :  €  Convertere  ad  Dominum,  et  relinque  peccata 
lua,  precare  ante  faciem  Dei,  ct  minuc  offendicula 
{Ibid,).  »   Ubi  praslo  subjungit  :    «  Reverlere  ad 
Dominum,  el  averiere  ab  injuslilia  lua ;  et  nimis 
odito  exsecrationem,  et  cognosce  justilias  et  judicia 
Dei,  etsla  in  sorle  proposilionis  et  oralionis  altissimi 
Dei  (Jbid.).  » lUud  eliam  ejusdem  viri  te  non  prae- 
tereat  :i  Non  jmpediaris  orare  semper,  et  non  verea- 
ris  usque  ad  rooriem  justificari ;  quoniam  merces 
Domini  manet  in  aeiernum  (Eccti.  xviii).»  lllud  etiam 
non  obiiviscaris  :  «  Non  tardes  converti  ad  Domi- 
Dtim,  et  ne  differas  de  dte  in  diem;  subito  enim 
▼eniet  ira  iliius,  et  in  tempore  vindictae  disperdet 
te  (EccU.  v).  >  Ecclesiastes  etiam  dicit :  «  Memenio 
Creatoris  tui  in  diebus  juvetitutis  tuae  ,   antequam 
Teniat  tempus  afllictionis   tuse ,  et  appropinquent 
iSni  de  qnibus  dicas  :  Non  mihi  placent  (Eccle.  xii).  > 
CAPUT  II. 
Quod  qui  vota  non  p^rficit,  Deum  videlur  irridere. 
Obtulisti  temetipsum  Deo,  et  factus  refuga  sub- 
traxisti?  Deum  puerum,  et  te  facis  ovum.  Nam  duro 
te  sibi  prius  oblatum  conaris^  quasi  ludendo  subdu- 
cere,   videris  eum  velle  velut   pucrum  obgannire.  C 
«  Nolite.  errare ;  Dens  non.irridetur.  Quae  eniro  so- 
minaverit  boroo,  haec  metet  (Gat.  vi).  >  DeUidis  aQ- 
•  ctorem,offendis  mendacio  veritatem.  Porro  cum  Deus 
sit  procul  dubio  Veritas,  nullo  magis  offenditur  vitio 
quam  mendacio.  Audi  itaque  quid  in  Deuteronoroio 
per  Moysen  Doroinus  dicat  :  «  Cum  votuin  voveris 
Domino  Deo  tuo,  non  lardabis  reddere ;  quia  rcquiret 
iilud  Dominus  Deus  tuus ;  et  si  moratus  fueris,  repti- 
tabitur  tibl  in  peccatum  :  si  nolueris  poUiceri,  absifue 
peccato  eris ;  quod  aulem  seroel  egressum  est  de  la- 
biis  tuis,  observabis,  et  facies  sicut  promisisti  Do- 
mino  Deo  tuo,  et  propria  volnmate,  et  ore  tuo  lo- 
culus  es  (Deut.  xxiii).  >  Iino  perpende  insuper,  et 
haec  quaro  forinidolosa  sentenlia  sit,  quam  per  Evan- 
gelium  Dominus  inlonat,  dicens  :  «  Nemo  mitlens  ^ 
manum  suam  ad  aralrum,  et  respiciens  retro,  aptiis 
«stregnoDei  (Luc.  ix).  >  Spopondistl,  et  sponsionem 
violare  non  metuis?  Vovisti,  et  voturo  solvere  negli- 
gis?  curo  Psalroisu  dicat :  «  Voveie  ct  reddlte  (P$aL 
ixvf).  >  Salomon  etiam  in  Proverbiis :  «  Fili  mi, 
inqail,  si  spoponderis  pro  amico  luo«  defixisti  apud 
cxtrameuro  roanuro   tuam  ;   illaqiieatus  es  verbis 
oris  tui,  et  captus  propriis  serroonibus  tuis  {Prov. 
yi).  > 

702  ^>  ^^^  mannm  suaro  apud  extraneuin  ille 
^eftgit,  et  reddendae  pro  co  rationi  sese  obnoxhim 
facit,  qui  pro  amico  spoponderil ,  quanto  magis  lu 
ratiociniuni  Deo  debes,  qni  noh  pro  alicno  vcl  ex- 


oblulisti !  Coppisli  quidem  divini  amoris  igne  fcrve- 
scere,  cum  le  decrevisti  militiae  coelestis  obseqiiio 
roancipare  :  ardere  scilicet  per  spiritum  coepistiy  sed 
per  degenerem  carnis  ignaviam  tepuisti.  Unde  pcr 
Apocalypsiro  Joannis  sententia  haecin  te  divina  diri- 
gitur,  curo  iorpens  anitnus  tuus  a  sancto  proposito 
revocatur:  «  Utinaro  frigidus  esses   aut  calidus; 
sed  quia  tepidus  es,  et  nec  frigidus,  neque  calidus, 
incipiam  te  evomere  ex  ore  meo  (Apcc.  iii).  >  Sane 
pneterquaro  cibus  evoroitur,  nuUi  prorsus  usui  con- 
gruus  jodicatur.  Tu  vero  et  in  corpus  Cbristi  Un- 
quam  suave  refectionis  epulum  irajecisti,  dum  ob- 
servandis  ejus  excubiis  le  per  astipulationis^t  coro- 
roisslonis  judiciuro   tradidisti;   nunc  autein,   prob 
B  dolor!  quasi  fastiditus  evomeris,  duro  voturo  spon- 
sionis  refringere  ac  violare  conaris ;  nou  attendens 
quod  in  llbro  Nuroeri  per  Moysen  Dominus  ait :  <  Si 
quis  virorum  voturo  Domino  voverit,  aut  se  Gon- 
strinxerit  juramento,  non  faciet   irrituro  verbiuii 
suum;  sed  omne  quod  proroisit ,   impiebit  (iViMi. 
XXX  )•  >  Et  quidero  in  conspectu  homlnum  laicuset 
perpaludaroenti  ac  saecularis  habitua  speciem;  sed 
in  Dei  oronipotentls  ohlutibus  a  monacho  cecidisti 
per  violalaro  sacri  propositi  sponslonem.  Coram  bo- 
minibus  sure  conspiceris,  sed  in  conspectu  Doroini 
cecidisii.  Naro  quod  libi  fuerat  ante  comroisuonem 
licitum,  de  caeiero  tibi  licere  non  poierit,  dum  a 
melioris  propositi  deliberatione  succumbis. 
CAPUT  III. 
Bona  opera  fidem  (rangentium  Deo  minui  ptaceni. 
Sed  quia  mihi  forie  non  credis,  roeisque  sermoni- 
bus  fidero  adhibere  conteronis,  beauis  saltem  iibi 
Gregorius  papa  sufficial,  qui  hoc  in  tertia  expositie- 
nis  horoilia  super  Ezechrelero,  per  haec  eadem  qu» 
Bupponiinus,  verba  declarat :  «  Sunt,  ait»  nonnulli 
qui  bona  quidem  quae  noverunt  operantur,  atqoe 
haec  operantes,  meliora  deliberant ;  sed  retracun- 
tes  mcliora,  quae  deliberaveHtnt  imrouunt.  Et  qui- 
dcro  l>ona  aguntquae  cceperunt;  sed  a  roelioribm, 
qiia^  deliberav^rant  ^  succurobunt.   >   Hi  nlmiruro 
anle  humana  judicia  siare  videntur  in  opere,  sed 
ante  omnipoieiitis  Dei  oculos  ceciderunt  in  ddibe- 
ratione.  Unde   fit  plerumque,  ut  et   bonum  opus 
eorum  niinus  placeat  Deo  ;  quia  coro   per  men- 
iis  deliberaiionero  in  roeliori  gradu  inconstanier 
ponitur,  hec    ipsuro   cogiutionis  incoiistantia  ac- 
cusat. 

Sed  quia  perfecti  quique  roagna  se  discretionis 
sulailiute  conspiciunt,  ne  ad  deteriora  unqaam  vel 
inopere,  vel  in  cogiutione  delabantur;  et  quantwn 
quotidie  proficiunt,  incessanter  pensant,  recte  de  bis 
dicitur :  «  Non  revertebantur,  cum  incedereni;  sed 
unuroquodque  ante  faciero  suaro  gradiebatur  (Ezeck. 
i).  I  Tu  autero  te,  roi  fraler,  econtra  retrograH 
duro  exhibes,  duro  703  *^^^  ^^^  sanclls  ajiimali- 
bus  ante  faciem  tuain  graderis,  sed  ridiculose  pofrt 
lergtim  redire  conaris.  Ncc  illud  advertis  quod  per 
Isaiain  Dominus  dicit :  «  Va:  genli  pcccatrici,  popuio 
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gra?l   iniquitale;  semini  nequam,  filiis  sceleratis  :  A  lcris,  auclorilalis  lelora  cohibeaitl,  pravlsqiie  cotia- 


dereliquerunt  Dominiim,>lasplieniaverunt  saiictum 
brael,  abaiienati  sunl  retrorsum  (hai,  i).  >  De  qui- 
Ihis  Jeremias  :  c  Factt  sunt  retrorsum,  et  non  ante 
(Jer.  vii).  > 

Perpende  ergo,  quia  qui  retrorsum  abalienaniurln 
semine  neqiiam,  et  inter  sceieratos  filios  ponuntur  : 
illos  sciiicet,  qui  non  cuni  benedictione  dignis  in 
fuereditaiis  jura  succcdunt,  quibus  diclum  e^t :  c  In 
hoc  Tocati  estis,  ut  benediclionem  baereditate  possi- 
deati^  (/  Petr.  iii) ;  >  sed  cum  eis  potius,  qui  sen* 
lenliam  perpetuae  maledictionis  incurrunt,  quibus 
ntique  dicitur  :  c  Maledicti  qui  decltnant  a  mandalis 
tuis  {P$al.  cxviii).  >  Expedire  te  coepisti,  fraier,  de 
^ueis  faujus  pemiciosi  ac  deceptori&  mundl,  el 
feslinare  ad  dulcedinein  Dei ;  nunc  disponis  a  Deo  B 
recedere,  et  mundi  te  nirsus  laqueis  implicare? 
Coiitra  quod  Petrus  ait :  c  Si  eniin  refugientes 
coinquinationes  mundi  in  cognitionem  Domini  nostri 
et  Salvatoris  Jesu  Gbristi,  bis  rursus  implicati  supe- 
ranlur,  facta  sunt  eis  posteriora  deteriora  prioribiis 
(llPet.  II).  >  Melius  enim  erat  illia  non  cognoscere 
viam  justitiae ,  quam  post  agnitionem ,  rctrorsum 
converti  ab  eo  quod  illis  traditum  esi  sancto  man- 
dato.  Contigit  enim  eis  illud  vere  proverbium  :  c  (la- 
nls  reversus  ad  suum  vomitum»  et  sus  lota  in  volu- 
tibro  luti  (Pro9.  xxvi).  • 

Porro  Bicut  per  prophetam  dicitur :  «  Quam  du- 
rom  et  amarum  est  dereliquisse  le  Dominum  Deum 
tuum  (Jer,  ii).  >  Iterumque  de  te  tuisque  siinilibus  :  p 
«  Me,  inquit,  dereliquerunt  fontem  aquo:  vivae,  et  fo« 
derunt  sibi  cisternas,  cistemas  dissipatas,  quae  con- 
tiiiere  non  valent  aquas(/6t(/.).>  Quos  conlraPaulus 
admonet,  dicens  :  c  Videte,  fratres,  ne  forte  sit  In 
aliquo  vesirum  cor  malum  incredulitatis,  discedendi 
a  Deo  vivo  et  vero  (Bebr.  iii).  >  A  Deo  piane  non 
receditur  gradibus  pedum,  sed  pravomm  perpeira- 
tiotiibus  operum.  Et  cum  a  celsioris  propositi  sut^li- 
mitate  corraitur,  tunc  a  Deo,  qui  est  vertex  et  cardo 
bonorum  omnium  ,  •  infelix  aniina  separatur.  Non 
soflicit  tibi,  quia  sacri  ordinissponsionem  violata  fide 
conaris  infringere,  nisi  etejusdum  pervcrsae  defensio- 
nis  audaciam  velis,  el  in  aiios  frivoiis  qiiibusdam 
argunientationibus  propagare.  Doginatizas  eniin,  ut 


tibus  concorditer  atqoe  ideo  valenlerx>bsislaitt,  Et 
dum  per  anfractus  obcrrare  conleiidis,  obicibus 
undique  circumpositis,  iuvitus  ad  recii  M^amitis  li- 
neain  reverlaris.  Atlende  igitur  quid  staluerit 
Ghalcedonense  conciiium  (Act.  xv,  can.  7)  :  (Qul 
monachorum,  inquit,  vilani  expetiverunt,  staliiimus, 
neque  ad  militiain,  neque  ad  digniiateni  aliquam  ve- 
uire  mundanam.  Sed  boc  tentantes,  et  non  agen- 
tes  poenitentiam,  quominus  redeant  ad  boc  ,  quod 
propter  Doniinum  priinitus  elegemnt »  aiiathema- 
tizari.) 

CAPUT  IV. 

Conciliorum  decreiis  religioice  vilce  propo$itum  relin' 
quentei  aamnantur, 

Audi  ntbiloininus  et  Leonis  papae  decretum  (Leonii 
pp.  epiit.  90,  ad  Ruiticum  Narb.  ep.  at)ud  Grat.iO^ 
q.  5,  Propoiitum)  c  :  Propositum  monachi  proprlo 
arbitrio  aut  voluntate  ausceptumy  deseri  non  poiest 
absque  peccato.  > 

Quod  enim  quis  vovit  Deo  debet  reddere.  Untle 
qui  relicta  singiilaritaiis  professione,  ad  militiam 
vel  ad  nuplias  devoliitus  est,  publicae  poenitentio! 
satisfactioiie  purgandus  est;  quiaetsi  innocens  nii- 
litia,  et  iionesiiim  esse  potest  conjugium,  electioncm 
lanieii  meliorem  desemisse  transgresslo  est.  Mo- 
nachi  plane  proposititm  proprio  tunc  arbitrio  susce- 
pisti,  ciiin  ad  nionachicuni  te  transiturum  ordinem 
spopondisti. 

Hinc  est,  quod  egregius  ille  vir  non  ait,  quod  in- 
duit  quis  non  debetexuere;  sed  potius  ait,  quod 
vovit  Deo  debet  reddere.  Ut  evldenier  edoceat, 
qiioniam  et  vovere,  est  suscipere;  et  votum  frangere, 
procul  dubio  sacmm  propositum  violare.  Hiiic  est, 
quod  postmodum  non  dicit,  sacmm  babitum  do« 
seruisse ;  sed,  eleciionem,  inquit,  meliorem  dcse- 
raisse,  transgressio  est.  Hitic  est  etiam,  quod  in  To- 
letano  €X>ncilio  reperitur  (Conc.  fol.  vi,  can.  48)  : 
(Monachum  autem  paterna  devotio,  aiit  propria  pro- 
fessio  facit,  quidquid  lioniin  fuerit,  ailegatum  [fi  at- 
ligatum]  tenebit.  Proinde  his  ad  mundum  revertendi 
recludiinus  aditum,  et  oinnes  ad  saecuhim  interdici- 
inus  regressus.) 

Sed  jam  ab  his  supersedendum  est,  ne  dum  pro- 


arbilror,  quia  licet  quispiam  manibus  se  coinmittat  ^  P<*»»»'0"«n>  "081^^««  P>""^»»  ;»»^^n>""-  Stripluramm 


abbatis,  et  sacmm  politceatur  sublro  pro|)ositum, 
iion  prohibeatur  bujusinodi  sponsionis  violare  pro- 
missiim.  Ex  qitibus  profecto  assertioiii)>us  hocresis 
oriiur,  nisi  conatus  iste  tuus  quantocius  rcpriroaliir. 
Neque  eiiim  mox  ut  quis  in  haeresiin  labiiur,  jure 
protinus  haeretici  vocabulo  denotatur ;  sed  ille  dun- 
taxat  haereticus  merilo  dicendus  est  qui  tueiur  erro- 
rem,  qui  defendit  abominabilis  perfidiae  pravitatem. 
Praeterea,  nec  abs  ro  esse  credimus,  si  vel  pauca  de 
sacris  canonibus  exempla  ponamus  ;  quatenus  ex 
diversis  auctoritatibus  evideiiter  appareat,  quatenus 
aversioni  704  l"^  rcluctantis  jiistitiae  rourus  oh- 
aistat;  utoberranlibus  inconsl^nliae  tiue  vestigiis  nul- 
himpatcat  prorsiisniifu^iiim;  sed  qiiocunque  tc  vcr- 


testimoniis  allegare,  videamur  in  epistolari  compeii- 
dio  lacinias  texere.  His  igitur  tantisper  instnictus 
exemplis  diligenter  attende,  qiiam  plectibilis  sit  ex- 
cessus  &ponsionem  sacri  ordinis  violare.  (}uamobrem, 
dilectissime  fili,  venenata  maleblandientiurocontemne 
consiiia ;  perniciosa,  vel  potius  mortifera  suadentium 
ridcndam  perhorrosce  veniam,  et  a  sibilis  antiqui 
serpentis  aures  obtura»  Sacrum,  siciit  pollicitns  es, 
non  tardes  adire  propositum  ;  ut  non  cum  his  qui 
apostati  sunt  submaris,  quod  absil,  iii  pcenam ,  sed 
cum  liis  polius  qui  apostoiicam  lenuerc  doctrinain» 
porrigentc  manum  Ghristo,  quandoqi^.e  proveharts  ad 
gloriaiu. 


m 


S.  PETUI  DAMIAM  OI»P.  TOMUS  SEIJ  PARS  lU.  — OPLSCULA  YAfUA. 


m 


705^oeQpuscuLUM  QUADRAGESIMUM  TERTIUM. 

DE  LAUDE  FLAGELLOLUM    ET,  UT  LOQUUNTUR,  DlSCIPLINiS. 


AftCuuEMTCif.  —  Iiitcrmissnm  a  ctcnobn  casinensift  monaclus  singulis  diebus,  qui  Sabbalum  praecedunt, 
verberibus  in  conspeciu  omnium  corpus  afllictanili  consuetudinem  revocandam  esse,  roultis  rationibus 
conalur  ostciiderc. 


Sanctis  fratrilius  in  Gasini  montis  coelesli  scbola 
degentibus,  PETnus  peccaior  monachus  scrviiu- 
tem. 

Observatio  se\Ue  feriiB»  dilectissinii,  cui  vcstra 
sancta  devotio  dedicavit,  et  jejunii  salutaris  incdiam» 
et  apostolicorum  vcrberum  disciplinam,  quot  homi- 
num  multitudines  ad  exemplum  salulis  attraierit,  ot 
tanquam  novelia  divinae  plantaiioiiis  oliva  in  cxube- 
rantium  germinum  propagines  pullulaverit,  testes 
ftunt  non  modo  monasteria  vestra,  boc  est,  quae  suo- 
rum  gaudent  imitari  vestigia  magistrorum,  sed  et 
muititudines  urbium  atque  villarum,  qux  se  com- 
munitcr  ingerenles  auiue  laetantes  idipsum  plausi- 
bililer  arripiunt  institutum.  Adeo  ut  plcrique  prje 
devoiionis  ardore.  concepto,  uisi  quanlocius  hujus 
obsenrantise  suscipiant  regiilam,  non  levem  se  re« 
putenl  propri(e  sahitis  perferre  jacturam ;  nnilate- 
nus  ambigentes,  quia  dum  die  crucis  per  cor|iora- 
lem  alimentorum  se  continentiam  mactant,  passioni 
Redemploris  iu  veritate  communicaai;  aique  ad 
Dominicx  resurreclionis  gloriam  se  pervenire  non 
inaniter  credunt ;  dum,  Ghristo  in  cruce  pendente, 
ipsi  qiioqne  su«  carnis  illecebras  pcr  abnegatui  rcfe- 
ctionis  patibuhim  cruciligunt.  Hinc  est  qitod  ait 
Aposlolus  :  c  Si  compntimur,  et  conregnabimus  ; 
«i  commorimur,  ei  convivemus  (//  Tim.  ii).  »  Et 
iteruin :  i  Si  complantati  facti  guinus  siiiulitudha 
mortis  ejus ,  simul  el  resurreclionis  eriinus  (Rom. 
vi).  >  Et  paulo  post :  c  Si  autein  mortui  sunius  cum 
ilhristo,  credirous  quia  >imul  etiam  vivemus  cuin 
ipso  (Ibid.).  I 

GAPUT  PRIMUM. 
Dipmom$  aslutia  quanta. 

Sed  seieBduro  est  quod  bumani  generis  inimicus, 
4]um  totum  saeriikium  non  vaiet  de  manibus  ofle- 
fentium  rapere,  more  quasi  b&rpyi;e,  partcm  saitem 
^uamlibet  cpuatur  auferre.  Hinc  est,  quod  cum 
Abrabam  l>eo  sacri0cium  ex  diversis  animalibus 
«btulisset,  scriptum  est :  c  Quoniam  descenderunt 
^ohicres  super  cadavera,  et  abigebat  eas  Abraham 
lCetf,  xv).  ^  S^per  mactata  quippe  cadavcra  de- 
scendttnt  volucres,  diim  ad  rapiciidum  sacriflcium 
Aflyctoruiu  corporum  nostroniui,  aereac  se  praecipi- 
iant  potestates  ;  iit  vel  lotum  de  manibus  raantiiun 
rapiant,  vdipartem  praeraptam  [f.  prxreptaia]  qua- 
fi  de  uunubiis  sibi  victoria:  triumphalis  applau- 
dant. 

Hinc  est,  quod  auctor  ontiqu;»  supcrbia!  spiritus 


A  per  ora  quorumdam,  tanquam  per  vasorum  saorum 
organa,  vobis  concr^at,  dicens :  Jejunio  quidem 
non  penitus  improbandum  est  corpus  atterere ,  sed 
turpe  nimis  et  iiihonestiim  est  ante  tot  fratrum  in* 
tuentium  ocuios  merobra  nndare.  Et  unde  vox  isia 
procedit,  nisi  ab  ilio  qui  parentes  gencris  nosiri 
nuditatcm  crubescere  compuJit  ?  (Gen.  iii.)  Anta 
vocem  quippe  serpentis  ,  ait  Scriptura :  £rat 
uterque  nudus,  Adain  sciltcet  et  uxor  ejus,  et  non 
erul>escebaut.  At  postquam  eis  venenata  consilia 
callidi  draconis  iustiliavit  asuitia,  proUiius  scrip- 
tum  cst  :  c  Gumque  oognovissent  se  esse  nu- 
dos,  consuerunt  folia  ficus,  et  fecerunt  sibi  perizo- 
mnta  (Gen.  iii).  >  Audcnter  dicam,  dilectissimi  fra- 
tres  mei,  quia  quisquis,  ut  compaiialur    Ghristo, 

B  niidari  ^reslibus  erubescit,  liic  prociil  dubio  serpentis 
verba  audivit ;  et  quia  de  sua  nuditate  confyndilur, 
instar  primi  parentis,  a  diyinis,  ut  Ita  loqiiar,  as- 
pectibus  occultatur  :  c  Voccm,  inquit,  tnam  audivi 
iu  paradiso,  et  tiiniii  eo  quod  essem  nudus,  et  ab- 
scondi  me  (Ibid.).  >  Et  revcra  sine  dubio  celatur  a 
facieDei  qui  portare  dedignatur  iinpropcriumGhristi, 
cum  Apostolus  dicat  :  c  Exeamus  igitur  extra  ca- 
stra  ad  euin,  improperium  ejus  portantes  (Ucbr 
xtii).  > 

Humilis  ergo  frater  extra  castra  cmn  Pnulo  siniul 
egreditur,  et  portare  Salvatoris  iinpropcrium  non 
veretur ;  superbus  autem  ei  arrogans  707  Q^**^' 
que  petit  cum  primo  parente  lalibulum,  ut  omnia 
ccmeniis  Dei  vitet  aspectum  ;  nimirum  ex  illis  cst 

C  quibus  dicitur  :  c  Di&cediie  a  me,  operarii  iniquita- 
tis,  quia  nescio  vos  (Luc.  xiii).  >  Mescio,  inquit, 
quia  vos  fugientes  a  me  non  vidi,  faoc  est,  clationis 
vestrx  superbiaro  reprobavi. 

GAPUT  11. 
Qui  dicantur  celari  a  facie  Dei, 
Porro  cum  in  initiosalutarishujusobservantiaeunus- 
quisque  vestrum  et  disciplinam  nudus  acciperct,  et 
nuditatis  ignominiam  non  tiineret ;  quis  vos  post- 
modum  fascinavit  et  Ghristi  passionem,  quse  mundi 
decus,  ct  salus  est  hominum,  erubescere  dociiit? 
Absit  aulem  ut  vobis,  dominis  videlicet  meii,  illiid 
iiiferre  praesumam,quod  Galatis  Apostolus  ait :  c  Sic, 
inquit,  slulli  estis,  ut  cum  spiritu  coeperitis,  nunc 
carneconsummemini  (Gal. iii).  >  lllud  tamcn  audacler 
dicam,  quod  Gorinlhiis  exprobrans,dioit  :  c  Quia  li- 
bentcr  suiTerlis  insipientes,  cum  sitis  ipsi  sapicntcs. 
Sustinctis  enim  si  quis  vos  in  scrvituU:m  reJii^it,  si 


GSI  OPUSC.  XUU.— DE  LAUDE  FUGELLOUUM. 

41116  deforai,  si  quia  aceipU,  si  qnls  exuitUtur,  sl  A  gta4ios   io  ceriamine  corniissent.    Ilic 


quU  in  faciem  ¥oe  caedii  (//  Coru  xi).  1  Quie  ni 
miriMi  «DaiA  ad  doctrinam  perrersa  dofmaUup- 
liam  pertinere  qois  engibiytt?  Porro  autem»sicul 
diiic  Deoa  ad  Adam :  •  Qois  enim  iadicavii  tibi  quod 
DudusesaeSyBiaiquod  esligfto  dequotibipraeceperam 
ne  comederes  oomedisti  ?  >  (Gen.  lu.)  ila  vobis  non 
immerito  Taleat  cum  jurgiot  seyeritatii  iniendi : 
Qnis  ad  hoe  vos  imittxit  ut  erucis  Cbristi  poriarecoB- 
tumeliaiii  timeretis,  uisiquiayerba  cqiuspiam  wale 
suademis  aedistisT 

Htnc  est  eiiam  qH0d«  a  me  soUiQite  perquisili 
quod  erat  iii  causa,  simpliciter  raibi  respondistia 
qaia  videlicet  pi»  memenae  Stepbanus  cardinalis 
hoe  insugiUaDdo  derisit^ac»  velui  i»difoamrem  con 


ciim  alf- 
quando  noa  graviler  sauciatus  in  peclore  ceciUis- 
sel|  quooiam  procul  erat  a  propriis,  ia  alieua 
reeeptus  domo  decubuit :  ubi  tandlu  vulnusculum 
m^edicioaUs  industris  seduUtale  euravit,  donec  re^ 
sumplis  aliquantulum  viribus,  in  roelius  de  languore 
coDvaluil.  Misso  atque  ab  uxore  sua  vebiculo,  ut  rc'- 
diret  ad  propria  belus,quidam  pra&sto  surrexit ;  se J, 
dignum  stupore  roiraculum  !  totum  cum  armo  bra- 
cbium  in  leciulo  dereUquit;  atque,  ut  rem  audias 
inaudilam,  nullam  lunc  dolorls  roolesliam  sensii» 
sed  sic  sua  lanquam  aliena  roiralus,  et  se>  repcnle 
debilem  reperil,  el  convulsum  a  se  brachium  eminus 
jacere  conspexil.  Jnslo  nimirum  Dei  judicio  faclum 
est  ul  rcpenie  brachiam  perderet  quo  videlh:ei  re- 


spiiens  et  exsecrando  despiciens»  ne  ftiterius  fterei  B  pentinoe  moriis  rainisira  lela  cruedliler  fabricasset, 

penitus  inierdixit.  Nec  mirum,  cum  Apostolus  di*  "     ' 

CAt  :  €  VeEbum  crocia  iiereunUbue  qiiidem  stuititia 

est;  his  autem  qui  salvi  fiunt»  id  est  nobis»  virtos 

Dei  cit  (/  Cor.  1).  >  Domnum  plane  Siephanom  cutn 

credam  per  Chfisti  graiiam  nonnuUls  Qoniisse  vic- 

tolibtts,  morbo  tameii  elationls  t^borasse,  prout  fer- 

vor  joventutis  impeUeret,  dicebatur  :  ei»  forte  jusio 

Dei  omnipoUnlis  exigent*  judicio,  factum  esi  ut 

propier  bujus  verbi  piaeulum  obituia  incurreret  re- 

pentinum.  Brevi  qiiippe  tempMris  spatio  posiquam 

bcc  vobis  verba  locutus  est,  accepit  anlidoiiim* 

Festivitate  vero  B.   Scholastics  virginis  iuviunte, 

quasi  vegelns  et  jam  incolumia  ad  nocturnum  sur- 

rexlt  oflQcium  ,  eodemque  die  prior  ipse.  deinde  ger* 

manoa  ejus  junior  repente  defuncti  t  alque  aliera 

die  pariter  suat  aepulti. 

Ei  eredi  f<Nrsiua<  digne  pplest  hoc  divina  fuisse 
moderatioDe  dispositum  ul  veuerabilis  iUe  fratcr 
in  ejus  potissimum  virginjs  die  judicium*  improvis» 
mortis  incurreret,  conlra  cujus  monaslerium  incauti 
sermonis  arroganliam  protuUsset;  quaienus  ob  hanc 
culpam  animam  ilUus  laesio  nulbi  contingeret,  pro. 
qiia  inomenlaoeas  mortis  pcenam  cjiro  ejus  lam  su- 
bito  70B  corrueos  perlulisset.  Saepe  namque  sic 
divinae  juslili»  misericordia  permiscelur,  ut  in  hac 
viu  peccator  dignam  perpelrati  sceleris  recipiat 
vicem,  quatenus  illic  aeternae  damnationis  fugiat  ul- 
lionem ;  et  bic  euni  iiniendi  supplicii  poe^a  per- 
cellat,  ut  iUic  ultionem  quae  nuuqua<u  finilur  eva- 
daL 

CAPUT  Ul. 

Fabri   dignum   iupplkhum  dmno  judicw    couilt* 
tulum* 

Hic  plane  ad  memoriam  redit  quod  mihi  nuper 

Petrus  de  Burgo«  vir  videlicet  clarissimus,  rctulit : 

Faberest,  inquit,  in  regione  qu»  Pilonicum  dicitur, 

artis  malleatonim  apprune  perims»  et  in  fabrican- 

dis  maaume   lanceis  alque  sagitlis  circnmquaqiic 

notissimus:  spretis  scilicet  ferrameniis  et  uiensilihus 

qu;e  congrua  sunt  necessitalibus  bominum,  illa  de- 

lecubotor  acuere  quae  infigendis  sunt  apta  vulneri'^ 

bus  et  caedibus  bellalorum;  iu  ut  non  jam  parvus 

eonun   numerus   esscl    qui  per    rjtis   inev.nsibiles 

Patrol.  CXLV. 


et  ubi  vulnus  non  pertufil,  ibi  se  vulncraium  inve- 
nil,  qui  saepe  qiiampluriroos  per  feralis  arli^  ingc-_ 
nium  IroprovisO  vulnere  sauciavii. 
CAPIJT  lY. 
Terribilis  judicii  commimtio, 
Ulergo  ad  iJ  qiiod  cxorsum  est  scrmo  recurral, 
quisqnis  (Hscrplinam  siiscipere  pro  nudiute  siii  cor- 
poi-is  erubescit,  procitl  dubio  cum  Adani  Dei  deam- 
bulanlis  in  paradiso  fugil  aspectum,  et  cnjcifixi 
Chrisliconvinciiurridere  [/'.irriilerejsupplicium;  nec 
euin  sequiuir  qni,  ut  nos  lib^raret  a  maledicto,  tpse 
factus  est  roaIcdiclum<Ga/,  111);  sed  Uluin  potius  inii- 
tatur  qui  omnes  de  sublimi  videt,  et  ipse  princeps 
est  super  omnes  filios  siiperbioi  {Job  xli).  Ille  nimi<' 
rum  indutus  est  gloria,  de  quo  per  propheum  dici- 
tur  :  f  Omnis  lapis  preiiosus  indumenluni  tuum 
(Ezecli.  xxviii);  i  scd  propter  elali  lumoris  arrogan* 
tlam  in  confusionem  corruii  sempiternam.  Isle  vero 
est  ciijns  et  persecutores  et  sectatores  unum  con- 
corditer  proOtentur  oppi*obriiim.  Uli  siquidem  insi- 
dianies  dicuni :  «  Morle  turpissima  condemnemus 
eum  (Sap.  11);  I  isti  Vero  poenitenies  claniant : 
«  Nos  putavimus  709  ^^^^  quasi  leprosum  et  pcr- 
cussum  a  Deo  et  buniiiKatum  (Isa,  Liii)*  *  QiHbu^  uli- 
qiie  verbis  supra  Jam  propheta  praeiniserat :  c  Non 
erat  el  neque  specfes  neque  decor :  et  vidimus 
eum,  et  non  erat  aspccius;  et  desideravimus  eum 
despecium,  et  novissimum  vironim,  virum  dolorum, 
et  scientem  infirmiutem,  el  quasi  abscondlms  csi 
^  vulius  ejus  et  despcctus  ;  und^  nec  reputaviniui 
eum  (Ibid.),  1 

Dic  ergo,  quisqnis  es  qui  Chrlslf  passionem  sii- 
perbus  irrides,  qui,  cum  eo  nudari  flagelfarique 
despiciens,  nuditatem  e]us  ct  concU  supptfcia  t:rn* 
quam  nugas  ac  naenias*  et  qnaedatn  sonmiorum  deU' 
ramenU  subsannas;  qnid  facies  cum  eum.qui  pi'^ 
blice  nudatus  est  et  in  cruce  suspensus,  vlderis  iu 
majestaiis  suae  decore  conspicnuin,  angelicrs  agmi* 
nibos  undique  constipaium ,  incomparrabHis  spleit* 
doris  inimensitate  clrcumdatnm,  et  stoper  omnki 
vlsibilla  et  invtsibilia  ineffabililer  glonosum?  (^tfi 
iiiqnam,  facies,  cum  eum,  cujus  nune  igiiomi<*> 
niam  despicis,  aspexeris  in  igiie<>  trilmnalis*  excdsl 
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solio  praesfdeDiem,  et  omne   genas  hnmanum  le- Asni6   disclpuli^  deliclose  YiTentibub  quodammodo 


cloaMiuilotisexamiDeterribiliterJadicanlem?  Tunc 
sel  obscurabitur,  luna  tenebris  iDvolvetur,  stellae  de 
coelo  cadentt  fundamenta  montium  contremiscent, 
coeli  tristibus  radiis  coruscabunt,  terra  simul  eC 
aer  flanimis  in  excelsa  furentibus  cremabuntur, 
et  elementa  pariter  omnia  confundenlur  (Matth. 
XXI v);  ei  tu  omate,  tu  roolliter  et  decenter  indutc, 
inlra  ista  quid  facies?  Qua  fronte,  qua  praesumptio- 
nis  audacia  iilius  gloriam  participare  sperabis, 
cujus  porlare  contumeliam  et  ignominiam  de- 
spexisti? 

CAPUT  V. 

Qu0d  Chrisli  vulnera  tunt  $ensuum  no$lrorum  medi- 
camenia» 


per  Isaiam  Dominus  dicit .  c  Et  nwne  aadi  haec,  de- 
licnta  et  babitans  confldenter,  quae  dids  id  corde 
luo  :  Ego  sam*  et  non  esl  praeter  me  aropliot»  non 
sedebo  vidua,  etnoo  Yidebo  sterillutem;  veQicot 
tibi  haec  duo  subito  In  ona  die,  sterllllas  ei  vidni- 
Us(/<a«  XLVii).  >  David  plane,  ut  nodus  incederet, 
sancias  qul  in  eo  erat  Spiritiis  impulit;  Micliol 
vero  patemus  ille  possessor,  ut  eum  iosoleriter  ar- 
gueret,  inciuvit.  De  quo  videlic^t  possessore  dici- 
tur :  c  Quia  insiluit  spiritos  Doininl  malus  in  Saul 
(/  B(gg,  x).  »  Ideoque  sioe  uUa  dublutiooe  cre- 
dendum  est  quia  divinus  eum  Spiritus  provocat 
qui  ad  bonorem  cracis  Christi  se  humililer  oocbi, 
et  ille  superbi  Saul  spiritu  io  arrogantiam  tumoris 
Quis   te  delicatum  atque   tenellum    aggregabil  B  attoUitur,  qui  se,  ut  crucifixo  Ghristo  participet» 


coHegio  martynim,  in  quorum  corporibus  videbun- 
tur  in  gloria  universae  non  modo  virgaram  vibices, 
sed  et  innumerabiUum  vulnemm  cicatrices?  Ghri- 
stus  cracis  non  erabuit  turpitudinem ;  et  tu  putiJae 
carois  tuae  vermibus  devorandae  confunderis  nudlia- 
le.  Ille  nudatur,  caeditur,  nectiiur  vinculis,  obliui- 
tur  sputis,  quinquepartito  vulnere  Ulius  caro  perfo- 
ditur,  ulnos  a  vltiorum,  quae  in  nos  pcr  quiiique 
sensus  ingrediuntur ,  Irraptione  curemur;  et  tu 
lascivus,  tu  unctns,  tu  petulculus  ac  icnellus,  non 
vis  thesaurum  carnls  luae  hominibusdeiegi,  ne  mor- 
Ulls  vei  terrena,  quod  absit  1  sed  magnum  qiiid 
debeat  aesUroari?  Paulus  apostolus  ter  virgis  in  pu- 
blico  caeditiir,  nec  veretur;  quinquies  quadragenas 


exuere  dedignatur.  Quae  profecto  superbla  sic  eum 
ab  ipso  homlHuiis  auctore  divlsit,  ut  ne  Samud 
quidem  sibi  veniam  impeirare  poluerlt. 

Egregium  propheUrum  Isaiam  publice  coram 
oroni  populo  nudum  incedere  Domious  imperat,  et 
monachus,  qui,  utiu  loquar,  unlus  suteris  impar 
esl,  nudari  coram  paucis  fratribus  erabescit :  <  Va- 
de,  inquil ,  solve  saccum  de  lumbis  tuis,  et  calcea- 
pienuiolle  depedibus  tuis;  i  moxque  subjunctum 
est :  <  Et  feclt  sic,  vadens  nudiis  et  discalceatus 
(ha.  xxj.  I  Et  nolandum  quia  non  molle  carba- 
slnum,  non  sUmineum  delicatum;  sed,  ait,  soive 
saccum  de  lumbis  tuis.  Ut  ex  vesiis  mollltle  colligas 
quam  delicaie,  quam  moUiter  vixerint  quoscuni|ue 


una  minus  in  judicio  accipit,  etlapUtur;  praeterea  C  etiam  sub  lege  veteri  Spiritus  veriiaiis  impleviu 


gaudere  se  4icil  iii  frigore  et  nuditate  ( //  Cor» 
ti).  Petrus  coin  coaposlolis  omnibus  flagellalur, 
atieritur  in  concilio  Pharisaeorum;  et  omnes  glo- 
rianlur  atque  lripudianl«  quia  dignaius  esl  eos  lesus 
pro  suo  noroine  contumelias  pati  (Act.  v).  David 
propriis  indumeolis  exuius,  et  Ephod  lineo  praecin« 
*  ctus,  ante^  arcam  Dominl  totis  viribus  sallat;  et 
non  suam  sed  Del  gloriaro  quxrens,  atque  a  re- 
galis  genii  graviute  deeUnans,  iii  Dei  omnipotentis 
honore  conjubilat.  Cui  Michol :  i^Quam  710  %^^ 
riosus,  mquil,  hodie  fuit  rex  Israel,  discooperiens 
80  aote  anciUas  servorum  suoruro  !  et  nudatus  est, 
qoasi  si  oudeiur  unus  de  scurris  (//  Reg,  vi).  > 
Superbi  scilicet  regis  fiUa  humiliuicro  viri  porUre 


Reges  igitur  ac  propheiae,  imo  Salvator,  pariler  et 

aposioli  nequaquam  veritl  sunt  nudari,  cum  idonlo 

persecutionisexpeUit;  et  tu,  quasl  dominicus  deli- 

catus,  lime^  nudus  aspici,  ne  le  contingat  oculis  vi- 

deoUum  fascinari !  Et  revera  fratres  lui  puUi  snnt 

corvorum  qui  Domini  sui  portare  gloriantur  oppro- 

briuro ;  tu,  sfcut  dicilur,  filius  gaUlnae  allKe,  gaudcs 

ornatus  ac  nitidulus  apparere.  Sed  dum  corvoram 

coniemnis  su|ierbiendo  nigredinero,  leprae,  quam 

lex  antioua  denuntiaf,  incurris  alborero. 

711  GAPUT  VI. 

Corporii  nosiri  vililai  ac  fetor. 

Age,  frater,  quid  est  caro  isu,  quam  videlicet 

taro  diligenti  cura  vestibus   coiitegis,  et  Unquaro 


non  potuii,  atque  idcirco  nudiutis,  quae  Domino  roi-  ^  regiam  sobolero  rooUiter  nutri^?  Nonne  roassa  pu- 


nistrabal,  gloriaro  non  cognoviu 

Talero  ergo  merentur  habere  roagistraro  qui 
carnem  suam  coram  fratribus  perhibent  non  esse 
nud^odam.  £t  quoniaro  isU,  aresceotes  in  radice 
ftoperbi»,  nunquaro  spiritualero  gerroinant  fracturo, 
hls  merito  congrait  quod  de  illa  quoque  Scriptura 
lesutur,  diceiis  :  i  Igilur  Michol  filiae  Saul  non  est 
oatos  fllius  usque  in  diem  morUs  suae  (Ibid.).  i 
Mam  el  isti  merito  deberent  a  vobis  cnm  austeritaU 
repeUI,  sicut  illam  David  suis  responsionibus  fregil: 
<  Vivit  Dominus,  ait,  quia  ludam  ante  Dominuro, 
el  vilii.  flam  plusquam  factus  sum,  el  ero  huroilis  in 
ocuUs  mels  (Ibid.).  i  Gui  scilicet  Michol  simul  cum 


tredinis?  noone  vermis,  pulvis  ac  cinis?  Nec  iste, 
qui  nunc  est,  a  sapienle  viro  attenditor ,  sed  polius 
dignum  est  ut  sanies,  viras,  fetor,  et  obscenae 
comiplioniii  lUuvies,  quae  postroodum  fuiiira  esi, 
perpendalur.  Quas  ergo  gratias  tibi  referenl  ver- 
mes,  qui  voraluri  sunt  cariies  quas  roolliter  ac 
suaviter  enutrisli?  Age,  inquam,  cur  passus  esl 
Christus?  An  utproprios  reatus  abluerel,  eiexces- 
sus  sui  commissa  deleret  ?  Sed  audi  Pelram  de  illo 
dioentem  :  <  Qui  peccatum  oon  fecit,  nec  dolus 
invenlus  est  in  ore  ejus  (/  Petr,  ii).  i  Ad  quld 
ergo  passus  est?  Adhuc  Petras  ipse  respondet : 
<  Cbrislus,  ait,  passus  est  pro  nobis,  vobisreIii.qaens 
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esenipiniii  ol  seqiiaiiiiiii  fesUgiji  ^og  (I    Pnr.  ii).  »  A  tulara  pnRiuia  reiributuMiis  conlemplalur,  nec  per» 


CbriftUis  ergo  primo  pmus  esl|  qoem  proiioat  apo- 
itoll  sunt  aecuU ,  quorum  eC  noa  vetUgia  prsdpi- 
nur  ImiCari»  sicul  unus  eoram  dlcil :  t  Imilatores 
mei  estote,  slcut  et  ego  ChrisU  (/  Car.  xi).  i  Ad 
quid  ergo  Christum  legimus  passumy  nisl  ut  cjus  o 
mtlglo  prosequamur  exemplum? 

Obsecro  luque  vost  dilecUssimi ,  aures  vestru  a 
serpenUnls  penrersa  loquenUam  sUillls  claudite, 
easque  io  slmpllclute  pauperis  et  cruclfixi  ChrisU 
Jestt  rirgines  custodlie;  aureum  Babylools  poculufq, 
etcalicem  Irae  Deit  qul  vobls  blande  porrigitur, 
ab  ore  veslro  repellile ;  pesUfera  superboram  et 
adulteranUum  verbum  Del  venena  vlute.  De  qui- 
bos  ad  Timotbeom  Aposlolus  dicit  :  c  Profana  et 


borrescit  plagaram  sub  momento  volaolem  asperi* 
Ulem  qui  provlde  consideral  eam  quas  slbi  com- 
pensaiida  est  suavluUs  aeiernae  dulcedinenu 

0  quam  jucundum !  o  quam  insigne  speeucolum  t 
cum  superaus  Judez  de  coelo  prospecui,  et  bomo 
semeiipsum  In  Inferloribos  pro  sols  delicUs  mitut! 
Ubi  reus  ipse,  in  ptf^ctoris  sul  triboQalibos  prrsidens» 
Irifarium  tenet  officium ;  in  cordese  consUtuiiJ»- 
dicem»  reum  in  corporct  manibus  se  gaudet  exbibe- 
re  lortorem;  ac  si  Deo  sancios  pcenitens  dkai : 
Non  opus  esi«  Dominet  ut  offido  tuo  me  punire 
procipias;  non  expedit  ul  ipse  me  JusU  examinis 
ulUone  percellas;  ipse  mihi  manus  l^jiciOt  ipse  de 
rae  vlndiclam  capio,  vicemque  meis  peccatis  roildo. 


Taniloqoia  deriu :  maltum  enim  proflciuDl  ad  Im-  B  Etlioc  est  proTecto  qood  Petrut  apo»tolu«  admo 


pieutem;  et  sermo  eoram  ut  cancer  serpit  (// 
Tim.n).  >  Nevobis  et  mlhlt  quod  absil !  gemina 
formldo  cooUngatt  qoam  ApostolaB  diversis  ponit 
Inlocis:  c  Vobis  qoldem  Umeo  ne,  sicot  serpens 
Evam  sedoxil  astaUa  suat  lu  corrompanlur  sensus 
vestri»  et  excldant  a  slmpUduu  quae  est  In  Cbri* 
sio  Jeso ;  mihl  aotem  Ulud  Umeo  ne  slne  causa  U- 
boraverim  In  vobis  {Gen.  iii;  /|  Cor.  xi;  GaL  iv).  • 
DollHs  eUam  dicit :  712  i  Nam  ejosinodi  pseado- 
aposioll  sont  ooeraril  subdoli ,  transfi^ranies  se 
Ia  aposiolos  ChrisU»  qoorom  finls  erit  secandom 
opera  eoram  (//  Cor.  xi).  »  Non  ergo  meos  sancu 
parUcipare  cracem  CbrisU  in  verberibos  meiuat, 
Don  ^us  conlumeUam  in  nodiute  corporis  era- 


nett  dicens  :  c  Nemo  vestram  paUatur  quasi  hoiiii- 
ddst  autfur,  aut  maledicus,  aai  allenoram  appeU- 
lor ;  si  autem  ut  Chrislianus  t  non  erabescat 
(/  Petr.  nr).  >  Enimvero  ubl  hoc  fit,  daemones  fu- 
ghml,  et  quod  ad  ChrisU  gloriam  eoramque  flt 
Ignomhiiamt  cernere  perhorrescont*  Huic  econtra 
specuculo  assislunt  angeli,  qui  gaudent  de  pecca- 
tore  converso  {Luc.  xv) ;  et  hoc  Deo  gaudentes  an- 
ountiaui,  cum  jam  Invisibilis  Judex  id  ipsum  pcr  se 
ddectsbUiier  cernat.  Haec  est  hostia  quae  vlva  ma- 
cUtur,  adDeum  per  angetos  oblau  deferiur;  et 
sic  bumani  corporis  vicUma  ilU  onico  sacrilicio 
quod  in  ara  cracis  oblatum  eslt  invjsibiiiter  per- 
miscetur;  el  sic  In  uno  tbesauro  sacrificiuiu  oin* 


keKal.  cnm  ipM  dicat :  .  Qui  me  emboerit  eiC^  rocoaditur,  TideUcet  et  qood  unumquodque 
meo.  sem.one..  hone  Filios  hominu  enibeKet.  ,«^„^,  ,1  qood  capot  omniom  ol>talil  eie- 
com,  Tenerit  in  nutjettaie  soa .  et  Patris.  et  sancio-     ciorom 

rom  angeiorom  (Lw.  ix).  ,  Nonqoam  pUoe  de  sui  '    SH  nomH  Domim  beudictum. 

eorpons  nudiute  confunditur  qui  dara  mentis  ade 
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OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM  QUARTUM- 

DE  DECEM  JBGYPTI  PLAGIS,  ATQUE  DECALOGO. 


ABcimsiiTVtf .  —  Peraiciosa  qoaedam  et  lelerrima  viUa,  quae  ab  omnibus ,  et  prflecipue  ab  iis  qui  arclius 
vitae  instiuitum  arripuerant,  eviunda  esse,  per  iKgvpti  plagis  indicari ;  iis,  Unqaam  anUdoU,  quae  in 
Decalogo  conUnentur  praecepu  singula  singulis  ex  diametro  oppuni  docet. 


DUecussimo  fralri  JoAimi  Jam  non  Laudensi,  ideo- 
qoe  laudabUi  viro,  PBTnus  peccator  monachus  na- 
len»  dUecUonls  affectum. 

ContenpslsU  uuper,  flll,  Pharaonem,  et  superbl 
regis  ac  opprimenUs  iEgypU  simul  abominaius  es 
servitutem ;  necesse  est  ergo  nunc  ut,  gradiens  per 
desertnm,  multa  lenuUonum  genera  subeas,  sitis 
ac  iamls  inopiam  perferas,  et  sic  per  aerumnosa  pe- 
ricoU  drversaeque  calamluUs  angusUas  ad  lerram 
repromissionis  atUngas.  Oporlet  ergo  U  ad  montem 
^Sinai  cum  Hebralco  populo  fesUnare,  et  lllic  divinas 
kgis  mandau  i^ercipefe,  ul,  hls  Unquam  telis  ac  to- 


D  rica  munltus,  el  insurgenUum  hosUum  jacula  re- 
spoas  et  ingraenUbus  quibuslibet  adversiuium  ca- 
^us  non  succumbasa  Sed  haec  lex  data  est  popuio 
qulaquagesimo  dle  poslquam  egressi  suut  ex  ^gj- 
pto.  Qolnqaageslmus  aiitem  numenis  poeniUnti» 
dedicalur,  sicat  per  mulu  Scripturaram  argumenu 
coUigitur.  Quod  et  Jubilaeus  signiflcat  aunus,  ei 
quinquageslnius  ille  psalmus,  qoem  David  poenl» 
tendo  descripslt.  Et  slcut  illl  in  Evangelio  debltores, 
quorum  alter  quingentos,  alter  debebat  quinqua- 
glnu  denarios  {Luc.  vii)  ;  iu  quoque  qtii  debebai 
cenlum  cados  olei,  qninqnaginU  seribcre  Jussus  tfi 
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(Luc.  :ivi).  Quac  Ttdelicet  omnia  poeniienliae  odora-  A  ilH  qui  Tuineratuc  a  latronil>u8  luerat,  alligavit  vui* 


inenla  salubriter  spirant,  si  non  deSint  nares  intel 
ligenti»,  qoae  mysterii  fragrantiam  sagaciier  attra- 
liant.  Ut  ergo  dfgnns  sis  divinae  legis  edicta  sosci- 
pere,  teperpeenitentiam  corrigo,  praeieriti  reatus 
iiequitiam  confiiere;  et  sic,  intra  pcenkenti»  nume- 
ruin  ourreiis,  ex  confessione  peccati  pervenies  ad 
inontem  Dei.  Etboc  aplis&ime  congruil  quod  roons 
ille  Sinai  dfeitur,  quod  rubus  interpretatur.  Per 
n^um  sane,  qui  spinis  undique  cingilur,  peccaio- 
rum  noslrorum,  qu»  Dominum  pungunt,  asperilas 
(testfrnatur.  Unde  per  leremiam  dicitur :  c  Spinis 
peccaiorum  suorum  circumdedit  me  populus  bic 
{Thren,  iii).  i  Et  in  Apocalypsi  legitur :  c  Quia  vl- 
debit  eum  omnis  oculus,  et  qui  euin  pupugerunt ; 
«t  p9angent  se  super  se  omnes  tribus  tecrae  (Apoc.  B 
i).  I  flic  ilaque  mons  sanctam  praefiguratEcclesiam, 
in  qua  fil  et  confessio  simul  et  r^roissio  peccato- 
rum.  Nam  Moyses  in  rubo  Domimim  vidil,  qui  vido- 
licetrubns  Ecclesiam,  in  qui  Dominus  videtur,  ex- 
pressit.  Unde  ei  idem  Moyses  cum  pelerQl ,  dicens : 
c  8f  inveni  graliam  ante  te ,  osiende  mibi  temet- 
ipsum  manifeste,  ul  videain  te  (Exod.  xxxiii).  >  Cui 
rcsponsum  est  ut  supra  petram  siarel,  et  inde  Do* 
inini  posleriora  consplcerel.  Petra  nimirum  illa 
fides  est,  super  quam  Ecclesia  catbolica  construi- 
tur,  unde  Dominus  vtdelur. 

CAPUT  PRIMUM. 
Quod  divina  lex  $it  meaican^tnlum  plagarum, 
Ab  boc  ei^o  monte  necessariumest  inedlcamenta 


nera  ejos,  infundens  olenm  el  vinum  (Luc,  x).  Hinc 
est  quodper  Ezecbielem  poUicetup*,  dfcens :  c  Quod 
perierat  requiram,  et  quod  abjectnm  fuerat  rcdu- 
cam ,  et  quod  confractom  fuerat  aillgabo ,  et  quod 
infirmum  fueral  consolidabo  (Kuek,  xxslv).»  Piagae 
igilur  factae  sunl  in  i£gyplo,  quia  buman»  aniroae 
vnlnera  infligunlur  in  mundo»  Necesse  est  ergo  ot 
vuliierati  quique  ad  montem  Sinai,  boo  esi  ad  6e 
clesiam,  veniant,  ut  eonim  vnlnera  praBcoptonira 
coelestium  nexus  astringant.  Nam  qiioi  ptagae  fiie- 
rant,  tot  praecepla  sunt.  divtnilus  promulgaia,  ai 
quot  sunt  vulnera  cordis  scgroli,  lolidem  sini  ine 
dicamenta   quae  iHis  valeant  adbiberik 

CAPUT  II. 

De  ditnnw  legie  ptomuigatian^. 

Sed  anleqoam  de  plagarwn  ao  legaiiam  roanda^ 

torum  concordi  numero  dispuierous,  dlcendoro  est 

quta,sicut  quinquagesimo  die ,  postquaffl  pascbalis 

V  agnus  occisus  est  (Exod.  xii,  xix,    xx) ,  Hebraicuo 

populus  legilur  accepisse  Decaloginn ;  iifl  nibiloml- 

nus  a  resurrecUone  Domini  quinqaagestnio  eimiHter 

die  Spirilus  sanclus  super  apostolos  visus  est  in  \a- 

rietate  linguarum  (Act.  ii).  lUie  digito  Dei  lex  per- 

blbetur  fuisse  descripta,  et  Spirilns  sanctus,  qui  die 

Pentecostes  ^iscipulis  datus  est,  digitos  Dei  dici- 

tur,  sicut  ipse  Dominus  ait :  c  Si  In  digito  Dei  ^icio 

daeroonia,  profecto  pervenit  in  vos  regnum  Dei  (Luc. 

xi).  I  Andit  ilHc  populus  voces  atque  toniiura  clan* 


suscipoi^,  quae  te  valeantab  eo  quem  in  iilgypto  C  goremque  buccinac  perstrepentem ;  aspicft  iampa- 


contraxeras  languore  sanare.  Quid  enim  plagas 
quae  in  i£gypto  factae  sunl,  nisi  vulnera  7  et  qoid 
lex  illa  coelestis,  nisi  eorumdeni  fuit  vuloerum  me- 
dicina  ?  Debet  enim  per  confessionero  peccalor  elii- 
vicm  sui  realus  evomere,  et  sic  poenitentiae  pocu- 
luin  de  vasculo  divinae  legis  baurire.  Hlc  enim  sor- 
betur  autidoius,  ut  animae  languenlis  xgritudo  sane- 
tur.  Porro  autem  anims  carnalibus  iliecebris  disso- 
bilae  per  voluptatum  suarum  campos  et  praia 
discurrunt,  et,  tanquam  effrenes  equi,  per  leiiocinan- 
tis  petulantiae  blandimenla  lasciviunl.  Coliorianlur 
enim  se  vicissim ,  sicut  liber  Sapientiae  testatur,  et 
dicunt :  c  Venite,  et  fruamur  botnis  qu»  sunt,  et 
Miamur  creatura  tanquam  in  juventute  celeriter; 


des  ei  fulgura  montemque  himantem.  In  vocibos 
nempe  et  lonitruis  ac  lubae  clangoribus  vehemens 
clamor  esl  prxdicanttum  ,  m  lampadrbus  auiem 
atque  fulgnribos  clariias  miraculoriim.  Quae  sciHcet 
omnia  sancti  Spiritus  sunl  virtute  complela ;  quo 
flagrantes  aposloli  in  varietalibus  intonuere  Hngua- 
rtint^  et  rad^irunt  splendore  virlutum.  Quod  auiem 
Dominus  in  igne  simul  ac  fuqio  .descendit,  myslice 
docet  quia,  sicut  fideles  radio  8ii:e  cogiiilionis  iUumi- 
nal,  slc  infideHum  ocnlos  quasi  per  fumigantes  te- 
nebras  erroris  obscural.  Hinc  esl  quod  Dominus  in 
Evnngeliu  dicit :  c  Ego  in  hunc  niunduin  veni ,  ut 
qui  non  vident,  videani,  ct  qui  videnl,  cxci  fiaiu 
(Joan,  ix).  >  Et  per  Isaiam  d|cilui! :  c,  Succenaa  esl 


ino  pretioso  et  715  nnguentis  nos  impleamus,  ^  quasi  ignis  iinpietas,  vepcem  el  spinam  vorabit; 


et  nou  pnetereat  nos  flos  temporis ;  coronemus  nos 
iQ^ri^  antequam  marcesc^nl;  nullum  pratiim  sit 
quod  noi)  perlran^eat  luxuria  noslra,  nemo  noslrum 
sit  exsors  liixuriaei  n^strae;  ubique  relinquamus 
ftigiia  iaiti^iae  (Sap.  u).  >  Is^  Qimirum  lascivicntes 
e^  binnionles  equi  quaplo  piuguioris  arvinae  sunl^ 
robore  va!i(|i,  tanio  iutrinsecus  dQterioris  mqrbi 
ni^scuati^r  aefritudioe  dissoluij ;  et  cum  iiUs  frenum 
div)na&  \^^  adbibetur,  quiii  aliud  qiiam  nexus  ac 
vioculnro  pulresi^nlibtis  mcmbris  apponimr;  ui 
quoi  debii^e  prorsus;  ac  fl^erje  ccQperat,  pr^ece- 
piorum  coeiestium  rctinacuHs  astringatur?  Hinq 
esl  quod  evangelicus  ilie  Sainarilanus  appropians 


et  succendetur  in  densitaie  ^altus,  et  convolvetur 
supcrbia  fumi  (Isa.  ix).  i  Sed  716  quonlam  epi* 
stolari  compendio  baec  sacramenta  iion  congruunt, 
quae  prolixis  eliam  volpminibus  expHcari  vix  pos^^ 
sunt,  redeamjjs  ad  pla^as  iflgypii  et  niandata  legis; 
et  videainus  binc  npslra  vulncra^  illinc  medicamenla 
coelestia  sub  eodcm  numcro  contjncri ;  ot  quot  sunt 
morbi,  tplidem  apponantiir  anlidoti ;  quat|enus,  duin 
suum  cuique  vulneri  malagma  saloiis  apponilur,  ra- 
lionaUs  anima  mox  ad  stalum  incolumiiaiis  prisiinai 
per  omnia  reformeiur.  Porro  antcin  cum  per  lasci- 
viae  fluxum  rcsolviiur  anima ,  divinae  legis  indiget 
Hgatura.  Et  cum  roandalorum '  coel^stium  vinculis 
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alUgatiir,  ad  robur  opiat»  salulls  per  ofijiecu  vuiue-  A  noslros  luresiare  uon  de&iouni*  yoleules  quicscere 


ribus  fomenUi  reduciiur. 

CAPUT  m. 
De  prima  fAaga* 
Age  igitur,  prima  plaga  e6t  cum)  aqnae  i^rtuntur 
JH  sanguinem  {Exod.  Vii).  Porro  autem  ist»  plag^ 
noii  fiunt  tilsi  in  iEgypto,  Id  est  in  corde  tenebrosa 
et  caligine  coEiciiatis  oppresso.  Cui  scllicet  aquae 
verturitur  in  sanguinem,  cum  cxca  inens,  quantum 
ad  se,  confondit  ac  Tiolal  recise  fidei  paritalein. 
Siciit  enim  per  aquam  omnes  de  visceribus  terne 
^eles  prodeunt,  sic  ex  fide  spirilualla  profehintur 
alimenta  virtulum.  Tunc  igitnr  aqua  in  sanguinem 
yertitnr,  cnm  cdpcilate  perfidise  cdr  insipiens  obscu- 
ratur.  Siciit  de  quibusdam  dicil  Apostolus  :  c  Quia 


non  permittunt.  Quamobrem  baec  plaga  vagationis 
et  inquietudinis  vitium  manireste  designat.  Quo  vide- 
iicet  morbo  quidam  laboranies  inutililer  buc  illucquc 
discurrunty  et,  velut  malis  Vertumnis  obaoxii»  pei 
impatientiara  non  quiescunt.  Sed  quonlam  dnipbes 
istae  perexiguse  sunt  et  noxiae,  ut  non  tam  ponduf 
yideaiitur  babere  quam  morsus,  qui  vitiovagationis 
hiserviunt,  quod  per  cinipbes  designatur»  leve  qui- 
dem  arbitrantur  esse  peccatum,  sed  non  levi  reatus 
perfbdiuBtur  aculeo.  Non  aggravat  pondus,  sed  pe- 
netrat  morsus ;  quia  quanto  vltiutn  boc  levius  depcr- 
tant,  tanto  major  necesse  est  nt  peccati  stimulus 
auiime  langnentis  inferlora  transfigat.  Huic  itaque 
Innguori  tertii  praecepii  obviat  medicina ,  cum  di- 


cum  cognovisscnt  Dominum,  non  sicut  Dominum  ^  ciiur :  c  Memenlo  ui  dlem  Sabbaii  sanclifices  (Exod, 

XX ;  Deut,  v).  >  Sabbatnm,  id  esl  requies.  Ubi  est 
aanctificatio  Sabliati,  ibi  procul  dubio  spiritus  Dei* 
Uiide  scriptumest:  c  Super  quem  reqniescet  spiritns 
meus,  uis  super  bumileni  et  quietum,  et  tremen- 
tiein  seimones  toeos? »  (ha.  lxvi.)  Pensanda  sunt 
verba,  quia  si  Spiritus  sanctus  requiescit  tantBin- 
modo  super  quietum,  ergo  deeerit  inqnietum.  Eiiim- 
vero,  sicuf  secunduni  praeceptum  refertur  ad  Filium» 
ita  hoc  tenium  pertinet  ad  Spiritum  sanclum,  qui 
nibilomioiis  tertia  est  in  sancia  Trinitate  persona. 
Nam  et  Ulam  tertiam  plagam  Spiritul  sancto  incan- 
taiores  aseribunt,  citm  et  ipsi  einiphes  excitare  non 
possunt,  dieentes  ad  Pbaraonem :  c  Dtgitns  Dei  est 
bic  (£xod.viii),>  Ad  colendum  hoc  Sabbatom,  disci- 
^  puhim  snum  provocabal  Aposlolus,  cum  dioebat : 
c  Attende  le(;tioni  et  doctrints  (/  Tim,  iv).  >  Et 
alibi :  c  Orate  Sine  inlermissione  (/  Thett.  v).  i  Ad 
biijus  Sabbati  cultum  Domiiius  nus  provocat  per  Pro- 
pheiain,  cum  dicit:  c  Vacate,  et  videte,  quoniam  ego 
suni  Domiiius  (Psa/.  xlv).  >  Aesi  dicat :  Spirituale 
sabbatum  colite,  vagationis  inquietudinein  devitale, 
ut  per  Spiritus  sancti  graliam  fixos,  non  vos  ciniphes 
inquietent,  sed  spiritualis  sabbati  cultura  sanctifirct. 
Notandum  praeterea  qnoniam  tria  dunlaxat  ista 
praecepta  in  ona  descripta  siint  tabula;  alia  voro 
septem  contlnebamur  in  allefa.  kta  siqiiidem  ad 
chariutem  D6i;  illa  vero  ad  amorem  pertinent  pro- 
ximi.  Et  iddrco  non  amplhis  quam.  dusi  sunt  ubulae, 
qnia  gemWiae  snnt  charitairs  impressiones  718  ^^' 


glorificaverunf,  aul  gralias  egerunt ;  sed  evanuerunt 
in  cogitationibus  suis,  et  obscuratuin  est  insipiens 
cor  eornm  (Rom^  i).  i  Cui  primae  plagse,  hoc  est 
pestilentissimo  vul:ieri,  mox  adhibetur  primi  medi- 
cina  praecepti :  c  Audi,  Israel,  Dominiis  Deus  tuus 
Dens  uniis  est  (Ueut.  vi).  i  Hoc  esl  eniin  medici- 
nale  vinculum  qun  perfidite  viilmfs  debeat  allig*.iri, 
uf,  hoc  audiens,  nnum  sohimmodoDeum  colas,  et  ih 
plurcs  deos  marcescentis  perfldioe  polredinein  non 
effundas.  Et,  jtrsto  Dei  judicio,  juxta  liueram  fa- 
clum  est  ul  lllins  fluvii  sanguine  polarentnr  ^gj- 
ptii  In  quo  primitus  pueri  necabantur  Hebrsei. 
CAPUT  IV. 
De  tecunda  plaga^ 
Secunda  vero  plaga  ranarum  est  abiindaniia  (Exod. 
Tiii).  Rana  clamosuni  est  animal,  el  in  limosis  voci- 
fcralur  ex  more  paludibus.  Cui  similes  judicantur 
haeretici  ac  philosophi ,  qui,  velut  super  paludes 
limosas,  hoc  est  inter  lurbas  s^ualore  perfldise  sor- 
didas,  vanis  adversus  Christum  vociferantur  oblo- 
quiis ;  el,  dum  per  argumenta  fallaciae  non  desinont 
jniportunis  ^prrire  clamoribus,  inane  quidem  iu 
auribus  taedium,  sed  nullum  mentibus  vlTendi  afib- 
runt  cibum.  Cuf  morbo,  qui  videlicet  in  anima  le- 
thaliter  ssevil ,  secunduin  ^pncceplum  tanqnam  po- 
Guhiiii  salutis  occurrit.  Secuqdum  autem  prjecepium 
est :  c  Non  assumes  nomen  Ddmini  Dei  lui  in  va- 
niim  (Exod,  xx).  i  In  vanum  namque  Christi  nomen 
7l9  assumil  qui  eum  non  Creatorein,  scd  tantum- 


modo   creafurain    credit.  Yaniiari  enim  creaiiira  ^  sthiciae.  Tria  plane  praecepta  in  una  Ubula,  septem 


subjccta  est.  I^t  ideo  tales  hotiiines  sutit  procul  du- 

bio  vahi,  quia,  veriUlem  Dei  Commdlantes  in  men- 

dacium,  fidem  adhibent  vaniiati. 

CAPUT  Y. 

De  tertia  piaga. 

Terira  vero  plaga  einiphes  sunt  (Exod.  viii).  Hoe 

aniem  animal  tam  mlnutum  est  ac  perexiguum,ut, 

dum  se  per  aerem  libral,  et  huc  illucque  vagabundis 

^nfractibus  instabiliter  vofat,  visnm  cernere  volenfis 

eflit^iat.  In  corpore  Umen  nostro  cum  sederil,  pun- 

git ;  adeo  ot  ciim  eas  nequeas  videre  dum  volani , 

coinpellarissentirecum  stimnlani;  et,  dum  circum- 

vuianics»  sescque  importunius  iiigereDtes,  vultus 


tero  descripta  fuisse  in  alia,  ex  hoc  maxime  colligi- 
tur  qaod  beatus  Aposfolus  ad  Ephesios  siit:  c  f  iHi, 
obedite  parentibus  vestris  in  lH>miuo,  hoc  eniin 
jiistum  est  (Ephet,  vi).  i  Honora  patrem  et  matn:m, 
quod  est  mandatum  prinuiin  iii  promissipne,  ut  bcti<i 
sit  tibi,  et  sis  longasvus  super  lerram.  Cnr  autein 
primum  hoc  mandatum  dicitar,  nisi  qiiod  iu  prin- 
cipio  secundae  labuUe  posituin  est?  Qnod  etiani  m 
promissione  diciiur,  quia  quod  in  aliis  praeceplis 
non  invenitur  ^  hoc  pncceptum  longneviiatis  pro- 
missio  sequitur.  Praemisso  nimirum  boc  quod  di- 
citnr:  Honora  patrem  et  matrem,  ut  bene  sit  tibi, 
et  sis  longaevus  supcr  terram.  Hoc  crgo  pr»ccptum» 
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quod  qnartyni  esl  in  f^enerali  nnmero  manclalorum,  M  charilate  tunt  frigidl,  ei  ardore  cnpldllatis  accenti. 


in  socnnda  tabola  poniiiir  primiinu 
CAPUT  VI. 
De  quarta  plaga. 

(Vi  contraria  est  quarU  plaga,  hoc  ett  cynomya, 
qn«  dicitormutca  canina(Ea^.  viii).  Nibileniro  tam 
caninnm  est  quam  igiiorare  parentet ,  et  illit  qul 
nos  genuerunt,  rererentiaro  non  deforre.  Eot  eilam 
lanqoaro  routcae  circumTolantes  canini  moret  exagi- 
tant,  qui,  dnm  deferre  parentibut  netciunl,  per  IcyI- 
latit  inconttantiam  a  natarali  graTitate  recedunl; 
«otque  tanqiiaro  canin»  rouscae  dilacerant,  dum  te 
coiiira  geniioret  tuot  quasi  ringentet  ei  oblatrantes. 
pcr  impatientiam  vexant.  Ut  bsc  ergo  plaga  curetur, 
digna  parentibut  reverentia  deferatur. 
CAPUT  VII. 
De  quinia  pUiga. 

Qiiinla  plaga  mort  pecorum  esl  {Exod.  ix).  Oronet 
enim  qui,  tpreio  conjugali  toro,  alienarum  te  mu- 
lienini  foeditatibut  polluunt,  et  per  obtcenae  libidinis 
passiro  iluxa  resolvunl ,  quid  aliud  quam  brula  di- 
ceiida  sunt  pecora»  atque  a  ralione  spiritualis  intel- 
Ugentiae  penitus  alieiMi?  Facli  tunt  eniro,  c  ticul 
equtts  el  roulut,  quibut  non  esl  inieilectut  (P$aL 
xxxi).  I  Et  per  Jereroiam  dicitur  ;  f  Satiavi  eot^  el 
motchati  tunt,  el  in  doroo  roeretricit  luxnriabantur; 
•qui  aroatoret  in  feminat  emittarii  facti  tunt,  unut- 
quitque  ad  oxorero  proxiroi  tui  hinniebat  (Jer,  v).  i 
Haec  ergo  pecora  necette  ett  ut,  funditut  exttineta 
depereant,niti  divinaelegitroedicamenaccorrat.  Di- 


Ubi  etiam  fulgora  atqoe  tonitroa  roitla  foltte  coro 
grandine  perhibentur.  Quid  aotem  per  fulgura  el 
tonitma,  niti  pavor  intolerabilit  detignatur?  El  hoc 
furibut  famHiare  ett,  ut  priroo  capi,  deinde  poniri 
Ireroefactit  vitceribot  paveant ,  nec  laroen  a  teinel 
concepl»  neqnitiae  perpetratione  quietcant  Itt»  ni- 
miruro  postet,  hoc  etl,  grando,  iguit,  fulgura,  tiroul 
aique  lonitrua,  eoruin  eorda  qui  cbm  aliena  dirl* 
piunt,  tanquaro  qoaedaro  arva,  devastanl:  et,  ti  qua 
tuut,  oninet  bonx  voliintatit  friiget,  et  germina  dit- 
tipant.  Huic  itaquepettimo  vulneri  teptimi  toccorrii 
roedicioa  mandati,  cum  dicitor:  c  Non  furaberis 
{Exod.  xx).  I  Ut  hoc  quisque  cognotcent,  cordit  sui 
tegeles  bac  multiplici  pesle  non  perdai,  sed  bonoruro 
B  operoro  frugibus  aniiuae  suae  cellarium  repleat ,  ini- 
plens  illud  apostolicum  :  c  Qui  furabatur,  jafti  non 
furctur ;  sed  laboret  manibus  suis,  ut  habeal  onde 
Iribuat  necestitatem  patientibus  {Ephu,  iv).  t 
CAPUT  X. 
De  octava  plaga. 
Oclava  autero  plag^  locustse  sunt  (Exod.  x).  Per 
haec  animalia,  quae  tegeluro  gerroina  dettruoot  ei 
petlifero  fruget  ore  corrodunt,  qui  pottunt  meliiis 
designari  quam  ii  qui  fratribus  detrabunt,  et  lalsum 
illis  crimen  opponunl  [imponunt].  Nam  quati  alienae 
segetis  gerroina  devorant,  dum  fratrom  soororo  non 
modo  bona  supprinioni,  quae  prsedicare  debuenini, 
ted  ultro  cliam  noia  eos  falsi  reatus  infaroant  Ro- 
dunt  iiaque,  quia  non  modo^eorom  vera  bona  per 


ciior  ergo:  c  Non  rooechaberis  {Exod.  xx).  >  Hoc  C  invidentiaro  contegont,  ted  eit  eliam  tligma  ficue 

praviutit  inurunt.  An  itti  lanqoam  locott»  noo 
roduniyliuibut  per  Apottolum  didtur :  c  Si  monle*- 
tit  et  comeditis  invicem ,  videte,  ne  ab  invicero  con- 
tumaroini?  >  {Gai.  v.)  Huic  ilaque  plag»  mandaluni 
illud  competenter  opponilur,  qiio  dictum  ett :  c  Noo 
faltum  tettirooniuro  dicet  {Exod.  xx).  i  Ut  videlicel 
faltot  quisque  tettis,  720  <|u>  ^^^  ^^'^  iropunilus, 
ab  alien«  vitae  morsu  se  repriroal,  locustinos  denlet 
abjicial,  el  vireniia  tegetit  alienae  genniua  noo 
abrodai. 

CAPUT  XI, 
De  nonM  plag&. 
Jam  nona  plaga  ett  densiut  tenebramm(E«od.x)u 
Nemo  magis  in  inierioret  tenebrat  labitor,  qoam 


iuque  quinlum  praeceptum  quintae  plagae  lanquam 
roeilicinalit  nexut  opponitur,  ul,  dum  proprio  toro 
quitque  contenlut  este  compcUilur,  nequaquam  in 
exlraneot  carnit  ampleiot  interoperantia  diifrenatae 
libidinit  extendator. 

CAPUT  vin. 

De  texta  plaga. 
ScxU  plaga  toni  vulnera,  el  veticae  lurgentet 
alque  fervetitct  {Exod,  ix).  In  vulneribut  tcillcct 
719  trgiiitnr  dolota  odienliuro  ac  purulenU  ma- 
litia ;  in  veticitt  lument  el  iuflata  soperbia  ;  io  fer- 
vore,  a*ttiiant  ira  el  inflsmmatl  fororit  intania. 
Siint  enim  animae  qoaedam  homicidalet,  io  quibut 
lis  pcsiet  oriuntur  ei  acerrinie  saeviunl;  eatque. 


iiiti  humanom  sanguinem  fuodant,  quiescere  non  ^  ls  qui  conjugalit  Ibalami  violal  fldem,  el  alienam 

invadere  qnaerit  oxorem.  Sed  hat  leoebrat,  qoat 
oiique  ror  loxoriae  deditom  loleral,  divin«  legit 
tplendor  illuttial,  cum  dicilur  :  c  Non  concopisces 
oiorem  proximi  tol  {E%od.  ix).  >  Ubi  noUndom 
qoia  oon  dicii,  non  lolles  sivo  non  pottoes ,  sed, 
qood  plot  etl,  000  concopitces  oiovem  proximi  loi. 
Soperiot  eerle  dicium  ett ,  non  mQBchaberit ;  hic 
dicilor,  oon  concopitcft  oioram  proxlmi  loi.  Ergo 
de  re  ona  doo  videntor  otte  nandau.  lllic  enim 
rooBchiae  alienom  lorom  violanlit  elbclot ;  hic  eliam 
violareveleotitpriihibetoraSeclot.  Illic  sporcosd 
illiciiot  eoodemnalor  adolieril  coitos ;  bic  eiiam 
adol<erlnae  conciipitcenliae  compescilor  appetims.  Kt 


pennitiiint.  Iloic  iuqiie  furenti  mx>rbo  el  iminaniier 
«levieuri  sextum  praeceptum  Unquam  medicina  cce- 
lettit  occurritt  qoo  dicitur :  c  Non*occidet  {Exod.  xx)« » 
Ui  boc  qoilibel  aodient,  exorUm  malae  volonlalit  in 
semetipso  perniciem  repriniat»  nec  extrintecut  ad 
efliindendi  croorit  effectom  cooceptom  maliiiotae 
cousdentiae  viros  erompal. 

CAPUT IX. 

De  $€ptma  piaga. 

Poa  btec  plaga  grandinit  ponilor ,  ubi  scilicel 

grando  el  ignis  pariter  ferebantur  {Exod.  ix).  Pprro 

aotem  diio  haec  contraria  sonl,  frigos  in  grandine, 

calor  in  igne;  sic  qui  aliena  furapiur,  et  a  fraterna 
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revera  ipsa  conciipiioenUa  Timandi  atieni  roatri-  A  audiat,  ne  priroogenilom  perdal ,  ul  de  priroogeniio 


nonii  adulteriuro  est»  aicut  Doroinus  ait :  f  Qui  Yi- 
derit  uxorero  alterlua  ad  concupiscendoro  earo,  jam 
Dioechatus  est  eain  in  corde  soo  {Mauh,  y). »  Non 
ergo  quispiaro  alienaro  concupiscai  uxorem,  ne  pal- 
pabilem  lenebrarum  patiatur  in  oorde  caliginein. 
Quara  et  si  forte  jam  patitur,  corruscantem  radium 
roandati  legalis  adroitiat,  et  sic  tenebras  conscienti» 
caecutientis  aliijiciat. 

CAPIITXn. 

De  deeima  plaga. 

Postremo  deciroa  piaga  est  roors  primogenitomm 

[Exod»  xi).  Dnos  fllios  babet  boroo»  nirolrum  cum 

facit  opus  quod  ad  banc  pertinet  Yitaro,  et  curo  spi- 

riiuale  quid  operatur  quod  ad  viUro  tendit  aeter- 


suo  gaodeat ,  et  nequaquaro  quod  alienum  est  con* 
copiscat. 

CAPUT  XHf. 
Dhinorum  prmeeptorum  emoiumenta  et  preeeonia. 
Itec  sunt,  fili  charissiroe,  divinae  legis  edicta :  ab 
his  oronia  Scripturae  sacrae  prodeunt  instruroenu , 
bis  oronibus  sanctx  religionis  innititur  dlsciplina. 
Haec  certe  fluentiuro  vulnerum  vincula,  baec  salubris 
est  aniroaruro  languentiuro  roedicina.  Has  plane 
orones  plagas,  quas  in  iEgypto  pertulirous,  imo  cun- 
ctos  interioruro  aegriiudinuro  roorbos,  quosin  pla- 
nitie  saecularis  vitae  concepirous,  apod  montero  Sinai 
{Exod.  xix) ,  boc  est,  In  subliroitate  sacri  propositi, 
curare  deberous.  In  bis  ilaqoe  seroper  esto,  bxc  se- 
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oaro.  Sed  spiritualis  rruclus,  quasi  priroogeuiius  B  duliis  roeditare  :  et ,  ut  iia  loquar,  baec  pigmenta 


noster,  in  nostris  operibus  debet  oblinere  priroa 
turo.  Unde  et  Doroinus  :  c  Primnro,  inquit,  quae* 
rite  regnuro  jDei,  et  baec  omnia  adjicienlnr  vo- 
bis  (Haith.  vi;  Lic^.  xii).  >  Ac  si  dicat :  Gignile 
spiritualem  fructuro,  qui  vester  sit  utlque'  prirooge- 
niius ;  qui  vero  ad  hujus  viiae  pertinet  necessaria, 
sil  in  haerediiale  secuiidus.  Huic  enim  priroogenilo 
curo  Jacob  debetur  benedictio  {Gen.  xxvn),  de  Esau 
vero  ejusque  similibus  Scriptura  dicit :  c  Haereditris, 
ad  quam  in  principio  festinalur,  in  novissimo  benc* 
dictione  carebit  {Prov.  xx).  >  De  bis  duobus  liberis 
in  Deuteronomio  per  figuram  dicitur :  c  Si  babuerit 
horoo  uzores  duas,  unam  dilectam,  et  alteram  odio- 


vel  species  in  ptisanario  roentis  tuae  jngiter  tere.  Ex 
hac  igitur  aromatoro  cella  722  non  exeas;  sed  Iiic 
orones  animae  tuae  latebras  curiosius  inspice ;  cuncta 
viscerum  tuorum  arcana  scniUre;  medicainenta^vul- 
neribus,  prout  cuiqne  apta  perspexeris,  adhibe,  et 
incolumitatero  postquaro  seroel  adeptus  fueris,  pcr- 
vigili  satage  solertia  custodire.  Naro  pejor  est  recidi- 
va  q»jara  febris;  et,  sicut  medici  perhibeot,  disu 
non  minus  est  observanda  quaro  cura ;  videlicet  ut 
alimenu  quae  sunl  contraria  caveas;  et  quidquid  no- 
xiuro,  quidquid  acceptis  antidoUsprobatur  adversuro* 
tanquam  virus  letbale  conteronas.  Hoc  est  planc  deca- 
cbordum  illud  psalterium,'  qnod  crebra  plectri  jube- 
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sam,  genueritque  ex  eis  liberos,  et  fuerit  filius  ^  mur  impulsione  percutere,  hoc  est ,  sanctis  operibus 
odiosae  prirooffenitus.  voloeritoue  subslantiam  int«r     ouasi  tot  chordaft  nunt  snnt  maiwlaia    ««msnikrA    uu 


odiosae  priroogenitus,  voloeritque  substantiam  inter 
filios  suos  dividere,  non  poterit  fillnm  dilectae  fa- 
cere  primi^euitum,  et  praeferre  fiiio  odiosae  :  sed 
fiUum  odiosae  agnoscet  priroogenituro,  dabitque  ei 
de  his  quae  habuerit  cuncu  duplicia ;  iste  est 
eniro  principiuro  liberorum  ejus,  et  huic  deben- 
tur  primogeniu  {Deut.  xxi).  >  De  quibus  omnibus 
verbum  illud  hic  dunuxat  dudmus  exponendum, 
721  quod  oxor  dilecu  sit  viu  moUis ,  deliciosa, 
eamalis;  odiosa  autem  uxor  est  viu  spiritualis,  ut- 
pote  rigida,  districU,  et  oronino  camaliuro  delecU- 
tionuro  illecebris  iniroica.  Hujus  ergo  filio  prirooge- 
niu  debentur,  quia  spiritualis  vitae  fractus  illum 
habere  roeretnr  in  praeroium ,  qui  est ,  juxU  Joan 


quasi  tot  chordas  quot  sunt  roandau ,  crispare.  His 
itaque  benecompositis ,  curo  Mojse  roonUna  conscen- 
de,  districtioris  vitae  fastigium  arripe,  ut  curo  eosiroul 
roerearis  audire :  1  Yade,  etdic  eis  :  Revertiroini  in 
tentoria  vestra ;  tu  vero  su  hic,  et  loqnar  tibi  oronia 
mandata,  et  caereroonias ,  atque  judicia  {Deut.  v).  1 
Tu  quoque  dans  roundo  repudiiim ,  cum  Domino 
jugiter  perroane  9  et  in  ejus  conspeciu  proroptus  as- 
siste.  Neque  eniro  dicit  :  Sede  hic ,  vel  recurobe 
roecum;sed,  suhic  roecuro.  Ut  intelligas  ipsuni 
spirituale  otiuro  in  laboris  exercitio  consiituturo.  Su 
igitur  in  roonte  curo  Duroino,  ut  Infqederabile  bellum 
cum  spirilibus  nequitiae  jugiter  conseras ,  ut  iliices 
passionnm  carnalium   petulantias    noo   enerviter' 


nero,  c  Priroogenitns  roortuoraro,  et  princeps  reguro  d  frangas.  Sic  iuque  adversus^  ingraentium  vitioram 


terrae ;  qui  dilexit  nos,  et  lavit  nos  a  peccatis  nostris 
in  sanguine  suo  {Apoe.  1).  1  Sed  hic  primogenitus , 
id  esi  spiritualis  fractus,  ilfi  procul  dubio  rooritor  , 
qui,  suis  non  contentus,  alienis  rebus  intendit;  quod 
fraterai  jnris  est  appetit,  et  bona  proxiroi  suceensis 
avaritiae  facibns  concupiscit.  Seddecirouro  legis  pnc- 
ceptoro  est :  f  Mon  concupisces  rem  proxiroi  tui 
iKxod.  xx).  I  Hoc  igitur  ille  roandaturo  diligenter 


barbariero  dimica,  nt  rebelles  cum  Josue  victor  obti- 
neas  reges  {Joe.  x) ,  ipseqoe  te  Jubeat  victricibus 
plantis  eoram  calcare  cervices ;  quatenus»  bostium 
manubiis  opulentiis,  et  victoriaram  titulis  insignitus, 
terram  repromissionis  triurophator  attingas,  iroo 
curo  veris  Israelitis  terram  viventiom  haereditario 
seroper  rounere  possideas. 

Sil  nomen  Domini  benedicium. 
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723  724  OPUSCDLUM  QUADRAGESIMUM   QUIJNTUM, 

DE  SANLTA  SIMPLlLiTATE  SCIENTIjE  INFLANTI  ANTEPONENDA. 


Arcvsientuh.— Gonsolatiir  Ariprandum  monachum,  qui  ingeninm  liberalibus  <1?Bctp!inisinsaeculo  nonexco- 
Ineril  .ostendiique  sclendi  cnpiditatem  ori^inem  esse  malorum  omnium ;  ficieniiam  fpsam,  praeserlim  & 
Christianis  Tirlulibus  abjunctam,  proressoribus  perniciosam,  aliis  imililem;  contra  verosauctam  stmpiici* 
tatem  securam  esse  ac  perutilem.  Proinde  illuui  hor^alur  ut,  hi  velit  aliquid  utilitcr  sapere»  ad  Deum  per 
coniemplatlonem  rerum  divinarum  accedat. 
Sanctse  spci  fllio  Ariphai^do  ,  Petrus  peccatot  A  tum ,  non  Ilcet ;  quaeso,  pastori,  utcensorlam  snper 

monachtis  patemx  dilectionis  affectum.  gregem  suum  Tlrgulam  teneat,  eumque  vel  mensae 

Nimis  ingratus  est  servus,  si  posiquam  tela  vel      vel  pascuae  pro  voluntate  decernat?  Nam  et  Domi- 


gladios  ab  lierili  liberalitate  percepit ,  cisdem  mox 
armis  accinctus  ,  adversus  dominum  suum  protinus 
)n  bella  consurgit :  pcrdueUionis  reus  est  railes  qui, 
ditatus  imperiaiibus  donis,  asserit  aptius  slbi  conve> 
Dire  coronam  quam  subjeclion|s  vel  obedientioe 
cllentelam.  Gonfiterls  te,  flli  mi,  Trequcntius  impu- 
gnari ,  et  inrestantium  cogitationum  perferre  cali- 
ginem,  quia  cum  docile  cor  ae  facillimuni  babeas 
ad  discendum,  ante  veri  lominis  aditum  requisisti 
^uaro  caecam  philosophorum  sapientiam  disceres : 
onle  ad  ereimtm  penrolasU,  sequeus  Testigia  piscato- 
rnm ,  quam  liberalium  ariium  non  dic.  m  sludiis 
led  sluliitiis  insudares. 

CAPUT  primum. 

Scientice  cupiditas  quam  pemiciosa. 
Hafic  ergo  qnerelam  a  te  clementla  divina  cora- 
neruil,  qude  et  tibl  subtllioris ingenii gratias praerb- 
gavrt,  Nimintm  si  inter  ipsa  tuae  rudimenta  militiae 
veiernosus  hostis  eodem  te  genere  certaminis  impe- 
tfit ,  quo  scilicei  et  in  ipso  mundi  nascentis  initlo 
primos  parentes  humanl  generis  superavit.  Haec  enitn 
prima  scrpentis  verba  sunt  ad  mulierem ,  his  sibilia 
dmco  tetcrrimus  in  cor  ejus  venena  stillavit :  c  Scit 
Ueua ,  inquit ,  quod  in  quocunque  die  comcderis  ex 
eo  ,  I  haud  dubium  quin  pomo,  c  aperientur  ociilr 
vestri :  i  et,  <  erit's  sicut  dii,  scientes  bonum  et  ma- 
lum  {Cen,  iii).  i  Ecce ,  fraler,  vls  grammaticam 


nus  in  legalibus  caerenioniis  modo  boves,  modo  vitu- 
los ,  modo  artetes,  roodo  aguos  annlculos  praecipit 
immolari. 

CAPUT  II. 
C^r  Deus  alioi  juvenes ,  alios  $ene$  ad  se  vocet, 
Dum  ergo  de  grege  suo  faciat  possessor  quisque 
quod  velit,  quo  pacto  non  licuit  Grcatori  tuo  te  velut 
agimro  tenerrimum  roensae  refectionis  apponere  , 
reliquuroque  gregero  in  exterioris  adbuc  vitae  pascuis 
reservare  :  ut  te  jam  intra  propria  viscera  speciali 
quadam  ^miliarltate  traijiciat,  dum  alios  interim  suis 
temporibus  convertendos  moderamine  piae  dispensa- 
B  tionis  exspectat  ?  Samuel  nanlque  piierulus  tan- 
quam  tener  agniculus  cum  tribus  farinae  modiis 
ct  amphora  vini,  mensae  Domini,  ut  725  ^^  ^^ 
quar,  apponitur,  dum  Meli  sacerdoti,  et  teinplo  Def , 
quod  erat  in  Silo,  a  parentibus  dedicaiur  (/  Reg,  i). 
Joannes  Eapiista  non  soluro  ipse  agnus,  sed  Agnum 
praedicaturus  qni  toHit  peccala  roundi,  de  grege  sa- 
cerdolalis  dorous  eligitur,  et  in  deseria  contendil 
(Luc,  iii;  Joan.  i,  etc);  ut  eo  Domious,  velut  epulo 
suavisedulii,delectabiIitersaginetur.Nonenim  bomi- 
nes  ad  procinctum  spiritualis  militiae  pro  suo  dun- 
taxat  alleguntur  arbitrio;  sed  is  qiii  eos,  ut  ad  se 
convertantur ,  insplrat ,  slngula  super  eos  aeiatum 
ac  temporum  momenta  dlspensat;  ut  alios  ad  se 
trahat  grandaeva  jam  seneciute  niatnros,  alios  juve^ 


discere?  disce  Dei^m  pluraliler  declinare.  Artifex  q  nllis  Incrementl  Tigore  robustes;  istos  tollat  primo 


enim  doctor,  dum  ariem  obedieuiiae  noviter  condit , 
ad  cotendos  etiam  plurimos  deos  inaudiiam  mundo 
decUnationls  regulam  Introducit.  Porro,qul  viiio- 
rum  oninium  catervas  rooliebatur  inducere,  cupidi- 
t;aem  scientiae  quasi  ducem  exercilus  posuit,  sicque 
post  eam  infelici  mundo  cunctas  iniqniiatum  turmas 
.nvexit.  Quid  ergo  mirnm  si  in  Evae  filiiim  idipsuni 
«dliuc  jaculum  vibrat  quod  in  eamdem  Evam  anti- 
juus  olini  hostis  intorserat?  Experins  quippe  oon 
^test  desperare  successum  ,  dum  eaindem  filiis  in- 
ert  pugnam  qua  super  parentes  nosiros  dudum  se 
Jicminit  obtinuisse  Tictoriam. 

Sed  cum  Redemptor  noster  pasior  ulique  sit,  non 
quidcm  canum  vel  luporum  ferarumve  frenden- 
Itutn,  scvl  oviuni ,  et  noii  tantutn  oviuni  scd  ct  agno- 


pubesceiitis  adolescentiae  decore  vernantes  ,  illos 
autero  ab  ipse  pueriiiae  lacianlis  exordio,  velut  d^ 
nido  pnllos  induoat  implumes.  Achias  saiie  prae  ni- 
mia  jara  senectote  caHgat,  sed  uxorera  Jerciboam 
eininus  adveiitantem  propbetatfs  oculi  serecritate 
prospcctat :  i  Ingredere,  i.nquit,  uxor  Jeroboam,  cnr 
aliam  te  esse  simulas?  Ego  autem  missns  sum  ad  te 
durus  nuntius  {111  Reg.  xiv).  i  Ezechiel  tricennali 
viget  aelate,  cnm,juxta  Gbobar  flovium  constitutos, 
ad  dispensandum  propheticae  gratiae  promoveuir  of 
ficium  (  Euch.  I ).  David  vixdum  primo  florentis 
aidolescentiae  decore  pubescens,  de  post  fetanles  pa- 
ternse  subjectionis  eligitur ,  et  ad  crispanduro  spirt» 
tualls  allegoriae  psalteriuro ,  atque  ad  obiineodQro 
regalis  sceptrl  fastigium  promovetar  (/  Reg.  xti). 


697 

Jeremiae  diclum  est 

uiero,  novi  le ;  et  antequam  eiires  de  volva,  sancti- 

ficaTi  le,  et  propheiam  in  genlibusdedi  te  {Jer,  i).  > 

Et  quid  ptures  enumerem?  Qui  eoim  Eleanraln 

prae  senili  algore  jam  frigidum,  IriomphaU  mariytil 

fervore  succendlt  (//  MMch,  vi),  ipse  teneros  adboc 

B.  Felieitatis  fiUot  invibta  fiokei  consUiitla  robo- 

ravit. 

CAPUT  III. 

Ciir  D€U$  ver  tirc*  idioiM  m  »imptu9$  nmndm 

instiiui$. 

Sed  fbrte  dieas :  Mulios  lucrifaeei^ro,  si  graiki 
pnedicaiionis  afiluerem,  si  copiani  scientiae  litteraKs 
baberem.  Et  ego  respondeo  qooniam  et  Eleazan» 
nmlios  \»otuisset  ab  idololalria  l«vocare«  si  vtveret 
(//  Mach.  VI ) ;  Machaksi  et  innumerabiles  Chrisii  Bn^s  obtorpueratrqui 'filiis  sui^aiebal  71  Non 
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€  Priosquam  te  formarem  in  A  iniercfi»ere  consuevit.  Si  vis  ergo  Del  verUum  claris 

vocibus  intonare,  cave  ne  divini  amoris  in  te  flamma 
tcpescat  ,  ne  tibi  prindpis  in  Aquilone  sedeniv 
ihai,  xiv)  algor  obrepat.  Hoc  deniqne  frigus  jam 
-trnic  ille  conceperat  qui  deambulanU  Domhia  ad 
auram  paraditi  post  meridieffl,  ratcb  guodammodo 
vocibus  respondebat  :  c  Aodivi,  kiquit,  vocem 
tuam,  et  limui,  eoquod  nudus  ^essem,  et  abscondi 
me  (Gen.  iii).  >  Porro  quia  meridianus  ab  illo  jam 
-fervor  abierai,  aura  queque  frlgoris  ost  alumna. 
Huc  accedebat  quia  et  ilhim  Jam  inoocenti:|  sublatii 
nndaverat.  Hxc  omnia  quid  aliud  iimuuntt  quam 
•4uia  Hiius  viscera  exsUncti  amoris  algor  obstrinxe- 
ral,  atque  ideo  vox  illius  in  auribus  Domini  raucum 
ftoiiabat?  Hoc  frigorejam  et  Helisacerdos  constrl- 

est 


marfyres  plurimos  ad  agonem  fldei  firmare  potiii»- 
sent,  si  persecotionls  tllatae  diiVerre  snpplicia  decre- 
vissent;  sed  quoniam  ad  poenarmn  perferenda  tor- 
menia  efBcacins  aedlflcavemnt  tnartyrizando  quam 
pRedicando,  postponeutesverbum,  reliqaere  seqven- 
tibus  imilationis  exeroplum.  Tn  qooque  valeniins 
'provocas  videntes  te  properare  post  Cfirisiiim,  qoam 
promovere  polueras  audientes  quallbet  imiltiplicstate 
verborum.  Nec  enlm  Deus  ofBnipotens  neetra  gram- 
matica  Indiget,  iil  post  se  homines  trahat,  cam  in 
ipso  boroan«  redemptionis  exordio,  com  magis  vi- 
deretor  ottque  tieoessariora  ad  oonspergenda  bov» 
fidei  semina,  non  mhafit  pbilosephos  et  oratores, 
sed  simplices  pdtius  ac  piscatores.    Unde^egitur 


iiaec  bona,  fllli  mei,  fama,  quam  ego  aodio,  ut  trans- 
gredi  faeialis  popiilom  Domini  (/  Reg.  ii). » Nam  qoia 
Tiraedicaioris  bujos  guttur  abamore  Domini  algor  oc- 
•eluseratyidcirco  vox  ejosqoodammodoraociens,  in  fl- 
liorom  soorom  cordibos  efficaciler  non  sonabal.  Si 
■vis  ergo  vocem  habere  vel  in  praedicationiLos  inio- 
naBiem,  vel  in  oraiionibos  eificacem,  satage  semper 
ut  te  divinus  fervor  accendat,  ne  vocem  tuam  torpor 
/yigoris  intercipiat.  Frigidae  quippe  mentis  oratio 
vel  prsedicatio  non  adraiititiir,  ek  lanquam  vox  rau- 
cieiis  ilon  auditur.  Ab  boc  plane  frigore  Almihom 
alienus  eistiierat,  de  qno  Scriptura  pronuntiat : 
€  Qooniam  apparoitei  Dominos  in  coiivalle  Mam- 
bre,  sedenti  in  osUo  tabernaculi  sui  in  ipBO  fervore 


qnia  Samson  maxilhim  asini  qoae  jacebat  arripoit.  et  C  diei  {Gen.  xviii).  >  Et  sponsos  iUe  coelestis,  sicot  in 


in  ea  mille  Phillsthseos  occidit  (Jtidtc.  xv).  Qoid  est 
enim  per  jaceoteni  asini  maxillam  mille  viros  oeci- 
dere ,  nisi  per  lingoas  homilioBi  726  atqoe  sim- 
pliciom  perfectom  non  eredeniium  non:enim  a  pra- 
vitatis  soae  stato  dejrcere,  atqoe  ad  homiliutem 
Chrfstt  per  sancise  prtedieationit»  offictom  incliuare  ? 
Nam  qoia  Samson  interpretatnr  fo/ ,  postquan 
mondo  sol  iste  resplendnit,  posiquam  miraculorum 
atqoe  signorom  miortim  per.orbem  terrarom  radlos 
sparsit,  omniom  mox  sibi  reiistenthim  oolla  perdo- 
moit,  leosque  a  soperblae  Wiae  soae  rigore  pro- 
stravii, 

CAPUT  IV. 
OtftV^  in  eoncionaU>fe  re^ratur. 
To  Qooqoe,  fili  ml,  ot  pnedieandi  sortlaf Is  offi-  ^ 
ciom,  imitare  vel  aslni,  de  qoo  ^ctom  e^t,  vel  etiam 
ovis  exemptum.  Quae  nimhrdm  com  vivit,  torpHer 
beat  [balat],  mortua  vero  In  instromentis  mnsicls 
suaviter  cantat:  sic  et  qni  camanter  vivont ,  bahire 
cnm  ovibus  inaniler  possont,  navfter  explere  pnedi- 
catoris  oflicium  neqoeunt.  Dicit  etiam  Propheta  : 
c  Laudaie  Dominum  in  tympano  et  eboro  {Psat. 
CL).  I  Corlum  quippe  non  sonat,  nisf  siceom  relhi- 
quens  humor  abscedat.  Si  ergo  vis  ot  tympatiom 
vel  cborda  tua  clarum  in  auditorum  eordlbus  sotii* 
tum  reddat,  oronrs  a  te  vitae  cam»lls  lomor  eva- 
ncat,  mens  lua  ai»  omni  fibxu  hixurise  prorientls 
arcscat.  Nam  et  frigug  coneretuai  pectori,  voccm 


Canticis  dicitur,  pascit  et  cobat  in  meridie  {Cant.  i). 
Entmvero  cum  te  cordis  acumen  permovet  ad  que- 
Telaro,  qoid  aliod  agis  quara  adversus  Deum  per 
eadem  quae  Deus  coutulit  arma  confliglsT  £t  cum 
ingratum  esse  Deo  non  porvi  sit  criminis,  727 
forroidolose  tihi  cavendum  est  ne  inde  contra  Deum 
prosilias  hi  tyrannidem,  ande  gratlarum  illi  debue- 
ras  aclionem ;  el  dum  scientiamy  qoae  inflat»  immo- 
deratios  flagitas,  chariiate«,  qoae  aedificat  (/  Cor. 
VIII) ,  nisipienter  ofiendas^  Quid  enim  scis  uirom 
dispeBsator  meritorom  omnipeteos  Deoi  ad  hoc 
tibt  Sttbtilioris  ingeiiii  perspicaciam  agilitatemqoe 
cofitiilerit,  ot  jafm  tibi  quodamiDodo  signom  futune 
ffemonerationls  ofttenderet;  et  occideBtem  illam 
soieillMi^,  quam  pro  iiiius  ainore  sprevisii,  vivacis 
mentis  aeumine  compensaret?  Nam  cum  lilterse 
oriantor  ex  sensu,  non  sensos  procedat  ex  liiteris 
coi  Mttam  iDColumis  est  lilteras  non  reqoirit.  In  lit- 
terario  qnippe  ludo,  obi  pueri  prima  articulatse  vo- 
eiselementa  suscipiuAt,  alii  quidem  abecedarii,  alil, 
ayllabarii,  quidam  vero  Doroinarii,  nonnuili  etiani 
calculatores  appellaiKtur ;  ei  heec  uoifiina  cum  audi-^ 
raus,  ex  ipsis  continiio  qiiis  sit  in  pueris  profectu& 
agnosciiniift. 

CAPOT  V. 
Quamodo  SpiritUi  saneius  no§  doceat. 
Ciii   vero  per  donuro  saneti  Spirilus  inlellecios 
:p' riior,  qoia  perconecptum  vigorem  vivacis  ioge« 
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nii  cancta  facile  comprefaendil,  his  ad  discendum  A  ttri,  tesiante  Propneta,  tieot  aranea  meditabantur 
gradiboa  magnopere  non  egebit.  Sicut  de  tribus  il-     {PmL  lxxxu). 


lit  puerit  dicitur  :  c  Quia  dedit  illis  scientiam  et 
disciplinam  in  oroni  libro  et  sapientia  ,  Danieli  au* 
tem  dedlt  intelligentiam  omnium  visionum  et  som- 
niorum  ;  ita  ut  Babyloniorum  sapientes  ad  eorum 
prudentiam  non  attingerent»  eosque  magi»  harioli, 
vel  aruspices  in  mjstenorum  coelestinm'  revelatio- 
nibus  non  aequarent  (Dan,  i).  » 

Sed  et,  Teteribus  omtssis,  ad  modemos  iterum  ve- 
niamus*  Beatus  Benedictus  ad  raierarum  studia  mit- 
tilur,  sed  mox  >ad  sapientem  Christi  siuUiliam  re* 
vocalur;  et,  quia  scholam  pia  ruslicitate  mutaYit» 
hoc  descriptum  reliquit  in  capisterio  muliercula, 
quod  de  se  roundi  sapientes  exprimere  nequeunt  In 


Ugo»  Parmensis  Ecdesi»  clericus,  quot  utilitatum 
dotes  babuerit,  non  enumero ,  quia  laciniosi  styli 
devito  fastidium.  Hic  lant»  fuit  ambitionisinartiaai 
studiis*  ut  astrolabium  sibl  de  clarissiroo  provideret 
argento,  ut»  dum  spiraret  ad  episcopale  fastigium, 
Conhidi  Imperatoris  se  constitnit  capellanum  :  a  qno 
dum  revertitur  regiis  poUicitationibus  cumulatos,  et 
de  consequenda  dignitate  pene  non  dubius»  incidit 
in  latrones.  Presbyter  enim  quidam  in  Teutonicit 
partibus,  qui  laicum  habebat  asseclam,  pascenles 
equos  illius  tentavH  invadere.  Cui  dum  ille  sese  im- 
piger  objecisset,  presbyter  eum  lancea  confodiens, 
Interemlt»  et  tunc  liquido  deprehendit  nil  fuisse 


mensa  geometricae  vel  astronomicae  discipiinse.  Lit-  B  quod  didicit,  dum  simul  amisit  et  irrideiUis  vitae  dul- 


teras  et  Martinus  ignorai ;  sed  bic  fatuus  et  impe- 
ritns  perditas  trium  mortuorum  animas  ab  inferis 
revocat.  Antonius  non  rbetoricatur,  sed  toto  conspi- 
cuns  orbe,  litleris,  ut  ita  loquar,  vitald^us  legitur. 
Hilarion  Platones  et  Pytbagoras  projicit,  unoque 
contentus  Evangelio,  in  sepulcrali  se  cellulae  antro 
concludit ;  sed  ecce  daemonibus  imperat,  quero  phi- 
losophorum  studia  non  exomant.  Quae  sl  tu  quoque 
apud  saeculum,  ut  efOagitas,  didicisses,  fortassis  ho- 
die  Domlnus  intra  sortis  suae  fuuiculum  non  habe- 
ret.  Est  enim  sapientla  dc  qua  scriptum  est  :  c  Nam 
per  sapientiam  sanati  sunt  quicunque  placuerant 
libi,  Domine,  ab  inilio  (5ap.  ix).  >  El  est  sapientia, 
de  qua  dicitur :  «  Non  est  baec  sapientia  desursum 


cedinem  et  concupiti  culminis  dignitatem. 

CAPUT  VII. 

De  mundanw  iafnentim  effeeiibui. 

Prseterea   saepe  contingit  ut  nonnulli  camaliter 

sapientes  et  diutius  vivant,  et  nunquam  valeant  in- 

venire  quod  oplant.  In  sapientiae  quippe  suae  vani- 

tate  confisi,  dum  sperant  facile  cuncta  suppetere, 

arbitrantur  utique  se  religionis  tesliroonio  non  eg^ 

re ;  et  dum  inanem  sapientlam  jactaut,  intipienter 

vivere  non  formidant.  Quaroobrero  a  se  oonspicien- 

tibuseoraro  actusexploditur»  vita  conspuitur,  con- 

▼crsatio  deridetur,  faroa  polluitur,  testimonium  con- 

demnatur;   ideoque   qui    proposuerant  ad  votum 

camis  vivere,  in  contrarium  versa  sententia,  saepa 


descendens,  sed  terrena,  aniinalis,  diabolica    [Jae.  G  coropellunturegere,  curoe  diverso  quique  siroplices 


iii).  I  Et,  o  quantis  haec  ipsa  terrena  et  aniroalis 
sapientia  non  eoncetsit  iter  prosperum,  ut  videlicet 
ante  corruerent  in  periculum  mortis  quaro  frueren- 
tur  optatis ! 

728  c:aput  vi. 

Quod  humana  lopieiiita  miiiiif  perieuUi  eubjaeei. 

Gualterus  plane,  magistri  mei,  scllicet  Ivonis, 
tocius  fuit,  qui  per  triginta  ferme  annos  iia  per  oc- 
cidnos  fines  sapientiam  persecutus  est,  ut  de  regnis 
ad  regna  contenderet :  et  non  modo  Teutonum» 
Galloram,  sed  et  Saraceooram  quoque  Hispanien- 
sium  orbes,  oppida  simul  atque  provincias  penetra- 
ret;  sed  mox  ut,  studiis  toto,  ut  iu  loquar,  orbe  oor- 
rasis,  exsllium  habitatione  mntavit,  el  jam  velut  in 


et  quieti  rebus  exuberent  necessariis  7S9-  ^^^^ 
per  isaiam  Doroinus  diclt :  c  Pro  eo  quod  vocavi,  et 
non  respondittis ;  locutus  suro,  et  non  audistis ;  et 
fadebatis  roaluro  in  oculis  roeis;  et  qoae  nolui  ele- 
gistis:  propter  boc  ecce  servi  roei  comedent,  et  vot 
eturietis :  ecce  servi  roei  bibent,  et  vos  sitietis ;  ecQB 
tervi  roei  laetabuntur»  et  vot  confunderoini ;  eeoe 
tervi  roei  laudabunt  prae^exsultatione  oordis,  et  vot 
claroabitis  prae  dolore»  et  prae  contritlone  spirimt 
Qlulabitis  (/m.  lxv).  > 

Hodieque  certe  in  Romana  orbe  frater  advivit, 
ortus  de  summis  proceribus  GaUiaram,  cujut  no- 
mentaceo,  quia  fratrit  Ignoroinlaro  perfaorretco. 
Gui  netcio  an  allquid  utiliutis  detit.  Tot  siqoidem 


pace  compositus  docere  pueros  ccepit ,  acmull  sui ,  D  exterioram  bonoram  floribus  enitescit  :  nobilis  nl 


cujiisdam  videlicet  alterius  sapientis  necessarii  vel 
fautoresy  eum  siropliciter  gradientero  ex  insidlls  oo- 
ciderant :  qui  confotsus  gladlis,  non  sacerdotes,  ut 
mihi  relaturo  arbitror,  petiit;  non  de  transactls 
eonressionem  vel  pcenitudinem  gessit;  sed  usque  ad 
ultlmum  spiritum  hoc  sohim  inclamare  non  desiit: 
Hen  quale  damnuro !  Si  quid  autero  vel  de  confes- 
sione  facienda  vel  aliud  quid  dicebatur,  ille  jam 
alienatut  hoc  tolumroodo  repetebat  :  Heu  quale 
damnurol  Hicitaque  velut  araebne  inextricabilia » 
nt  tibl  vldebatur,  tubtegroinit  fihi  contexuit;  sed 
roox  ut  ea  ventus  ultima&  necessitaiis  impulit ,  pro- 
tinus  in  nibiluro  orooia  dissipavit.  Anni  quippe  no- 


iroperator;  pulcber  aspectu  quodaroroodo»  ticut 
TuUius  loquitur;  ut  Vlrgilius  poetatur ;  tuba  vehe- 
roens  in  Ecdetia ;  perspicax  et  acutus  'ost  in  lege 
divina ;  scholastice  dispuUns,  quasi  descripla  libri 
verba  percurrit;  vulgariter  loquenSt  Roroanae  urba- 
niutis  regularo  non  offendit*  Quld  de  monachico 
prosequarordineTquid  de  regularis  magis^erio  dl- 
tciplinae?  In  quoram  vldelicet  notitia  iu  convaluit 
ut  baee  docerenaviter  potsit;  sed  ejus,  proh  dolor! 
talis  est  viu,  ut  eum  alteri  nuUus  Invideat ,  ad  te 
Introducere  nemo  deposcat;  et»  nt  rem  non  diutins 
protraham,  stulto  sapienti  monasteriaUs  ad  habi- 
tandum  janua  clauditur  :  cuius  passim  rasticis  et 
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imperilis  ae  dyseolis  adilus  noa  negatnr.    Unde  A  Deom  Tel  Mncios  cjus  sincera  quaerit  InlnilUy  non 


recle  «ir  sapiens  ail  :  c  Melior  eslliomo  f^n\  de- 
flcil  sspienlia»  el  deflciens  sensu  iu  liroore»  qnam 
i|ni  abundal  sensu,  el  iransgredilur  legem  AlUssiml 
(Eeclu  iix). » 

Quod  eliam  In  Domino  meo  Leone  probalur  in- 
eluso.  Posuimus  enim  slnlte  perilum,  apponamus 
eilam  sapienter  indoctum.  Hic  plane  Leo  (cum  pras- 
ter  psalmos,  aot  nescio  quld  lenulssimum  et  exlre- 
raum)  lilteras  non  dldloerit,  gramraaileos  qnoslibet 
ae  mundi  philosopbos  in  Scripturaram  notltla  et 
consUiomm  spiriluallum  profondltate  praeceilit :  ut 
quicunque  ad  illum  de  quovis  aniroad  negolio  conso- 
lenies  accedimus»  suscipienies  ab  eo  verbum,  ita 
confldimus  ac  si  propbelici  spiritus  oraculum  re- 


indiget  peregrina  luce  ul  Teram  consplciat  lucem. 
Ipsa  quippe  Tcra  sapienlia  se  qnaereniibus  aperii,  et» 
sine  adulierins  lucis  auxilio  inoccldu»  se  fulgor 
oslendit.  Undescriplum  est :  c  Clara  est  semper,  ei 
nunquam  marcescet  sapienlia ;  ei  facile  Tidelur  ab  bis 
qul  diligunt  illam;  ei  inTcnitur  ab  bis  qol  qoaerunt 
lllam  :  praeoccupai  eos  qul  se  ooncupiscunt,  ul  illls 
ae  prlor  oslendat  {Sap.  ti)«  i  iUam  ergo  saplen- 
tiamqnaere,  lllam  lotls  Tiaceribus  ardenlef  arople- 
ctere,ex  qua  non  modo  Taleassapere,  sed  ei  Tivere, 
ac  per  eam  sine  fine  gaudere.ln  Deo  igilur,  qui  Tera 
estsapienlia,  quaerendi  et  intelligendi  finero  consli- 
tue  :  bunc  assiduus  medilare,  in  eo  jugilcr  requie- 
sce.  Cui  scilicet  in  eodem  Sapienliae  libro  diciiur  : 


portemus.  Sed  quoniam  ci  libl  apprime  notus  esl,  ^  <  Nosse  enim  te,  coosummala  jusliiia  est;  el  sciro 


et  opusculis  nostris  frequenier  insertus,  sufllciat 
nnum  bic  Terbum  proponere  quod  nuper  ab  ejus 
ore  quasi  negligenler  cecidit,  sed  a  me  negligenler 
audiri  non  potuit.  Nam  cum  inter  caetera  spirituali- 
ter  TlTendi  capitula  soterter  inquirerem  :  Ulrum  ille 
post  soluturo  noctumae  synaxis  oflBcium  posset  dor- 
mire  si  Tellet,  boc  se  fundilus  nescire  perfaibuiu 
Cumqiie  idipsnm  ego  saephis  iterarem,  et  an  ille 
drca  dilucolum  dormiret  perquirerem,  respondit 
ille  se  boc  omnimodis  Ignorare,  quia  nunquam 
penitus  eipertns  esset.  Snbjunxitetiam  se  suis  as- 
soeium  cogitalionibus  respondere  :  Accidietur,  in- 
quil,  cor,  palpilent  oculi,  os  per  crebra  balaustia 
gannlre  non  eesset,  capul  eiiam  nutet  el  in  Iroa  de-  ^ 
vergat;  sed  quia  baec  omoia  me  perimere  neqneunt, 
ad  coiiseniiendum  hujus  temporis  somno  nnllalenus 
snperabont.  Nam  et  nos  super  bac  re  disticbum  fe- 
cerarous,  qood  bic  loserere  otiosom  esse  noo  duci- 
mns: 
730  ^on  canonem  soItIi  ,  qul  peallens  nocte  re- 

[dormlt: 
Ne  lamen  boc  passlm  ponat  capot  anie  synaxim. 
Sed  heo  rae  raiserain!  boc  inler  me  et  domnum 
Leonerot  qnod  inler  fortissimom  DaTid  et  dermim 
CTenii  bistrionem.  Dle  siquidem  Tiribus  forlla  Aece- 
rai,  isie  sola  Toce  Iriuropbalia  ejus  gesia  decantat. 
llle  nimimm  se  Deo  noTit  per  somhi  maclare  con- 
flicturo;  nos  Tcrsicnlos  facimos  ad  siroilitudinero 
pueromro.  Et  quale,  quaeso,  est  efleturo  Tiribus  ac  ^ 
leniiissiroi  corporis  bominero  jam  per  sepioaginta 
fere  annos  In  monasiico  babliu  degere ,  et  adhnc 
uiram  diumae  lucis  erampenle  crepusculo  dormlre 
Taleat,  ignorare?  Hicilaqoe  pradens,  hic  Tcro  dicen- 
dus  esl  sapiens,  qui,  dum  rounduro  calcibus  abjidt» 
ipsum  mundi  principem  philosophando  deludit. 

CAPUT  vnL 

Quod  ad  Deum   aceedentes  humam$  di$eiplimi  non 

ittdigeiU, 

Qoodrca,  dilectisiroe  flli,  noli  hujusmodi  sapien- 
tiam  quaerere,   quae  tibi  simul  cum  reprobis  el 
gentilibns  Taleat  conTcnire.  Quis  enfro  accendit  lo- 
cemam,  ul  Tldeal  solero?  qiiis  scolacibus  utilur 
utsldlarum  micanlium  Tidcai  cbrilateroTlta  qui 


Justitiam  et  Tirtutem  tuam,  radix  esl  immortaiiu- 
lis  {Sap.  XT  ).  >  In  illo  igilur  defige  lotom  iuae  mcn- 
tis  oblutnm,  ab  illo  sapientiae  fonte  sume  sitibunili 
pecloris  haustum,  ut  in  Tisceribus  tuis  iilius  vilalis 
pocoll  Tigore  concepio,  et  ipse  ccelestis  gratiae  ina- 
dorejugilerTireas,  et  inalios  distillanlia  fonlis  ir- 
rigui  fluenta  transfundas.  Et  quaeso  ut  boc  per  te 
quandoqoe  Deus  omnipolens  exbibeal  fratribus  tuis 
qiiod  per  Isaiam  pmmisit  pauperibus  suis  :  c  Egeni, 
inquit,  ei  pauperes  qnaeranl  aquas,  et  non  sont ;  lin- 
gua  eorain  siil  amit.  Ego  Dominus  exaudiam  eos, 
Deus  Israel  non  derdinqiiam  eos  (/sa.  xu).  »  Ubi 
moi  seqiiitur  :  c  Aperiaminsupiniscollibusfiumina, 
et  in  medio  camporam  fontes ;  ponam  desertum  in 
stagnum  aquararo,  et  terraro  inviam  In  rivos  aqua- 
ram  (/6td.).  > 

'  Quoniam  igitur,  fili  charissime,  teroetipsum  Tchit 
agnum  lenerrimnm  oblulisii,  et  hoc  daemones781 
per  aera  Tolitantes  Incorsant,  ui  tcI  ex  manibus 
tuis  obbta  dlripianl,  Td  i^jecta  pravae  cogilalionis 
llhiTione  conrumpant ;  to  com  Abraham  imroinentes 
ad  Irapetum  Tolocres  abige,  ut  holocaustum  tuum 
imraaculalura  et  integrura  Taleas  custodire  (Geii. 
ii).  Ex  eonira  qolppe  pbaretra  procul  dublo  toxi- 
cata  cogltatlonls  bujus  sagiita  depromllur,  ut  liiie- 
raram  stodia  remanentlbus  in  saeculo  coaevis  tuis 
inTldeas,  et  in  hoc  eos  caoios  ac  proTidos,  te  Tcro 
deceptom  et  fatuum  credas,  utpote,  si  hoc  et  ipse 
fedsses,  qoasl  gratioreffl  tonc  hostiam  Deo  toa: 
conTcrsionis  offerres :  sed  hoc  totum  Deo  Tcradler 
obtolisti  qnidquid,  ad  meliorera  ac  manenlem  sub- 
stantiam  properans,  pro  amoro  illios  acqoirere  con- 
lempsisti.  Mdiosest  auiem  totom  simul  offerre, 
quam  particulariler  dlspensare.  Sicut  enim  meliiis 
est  OToro  dare  qoam  fmctos  otIs  ,  Ita  laudabilius 
est  lotam  artera  Deo  simul  offerre,  qoam  fractus 
artis.  iulianus  Cassar  et  Donalus  martyr  uno  lem« 
pore  didicemnt.  Eliileqaidem  permansit  in  stodiis, 
blc  secutus  est  Tcsligia  Teritatis.  Sed  ille  in  sapion* 
lia  sua  taro  fdiciier  fiorait,  ut  octo  libros  contra 
Galilaeos  (sic  enim  Cbristianos  Td  apostolos  vocat) 
et  ETangeliom  scrilieret ;  Donalus  auiem  desipuit, 
ut  cceleste  fastigiuro  curo  Iriumphalis  mariyrii  |;lo- 
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rla  penetmrct.  Joannes   eTangelista  apnd  saeculuih  A  ^^in  legere,  qnod  Deuni  iie)$ure.  ^i  ergo  is  qui  ler- 
penemldl(licil,se(I,  sprelisoratornm  dialeciicornni-     renum  iJluddognia  didicerat,  ab  ejus  comj>c$citur 

qn«^  Ycrsuiiis,  ad  simpUcem  Jesn  stuUitiam  pucrulus  usu;  quaolo  magis  qui  necdum  experuis  est,  abejus 

coiumigravit.  Hic  tamcn  dum  per  libri   sui  princi-  probtb6tur   accessa?  Si    ille  cobibetur   a    notis, 

pinm  summx  lucis  hrysterium  terribiliter  inlonat,  qnanto  canliusislereprimendusesla  disoendisTDis- 

iilico  phtlosopbofum caeca  suhtllitas  in  tenebrosa  st«l-  cumfais,  frater,  ad  meiisam  Del»  sufficiant  iibi  cla- 

diorum  sdorum  prorundltate  calignt.  Praeterea  bea-  pes  coelestis  eloqnii.  Abjice  loliuro,  qnod  invesaniam 

tus  papa  Gregorius  artis  grammaticse  disclpllnam  tomedentiuni  menles  ihebriat ;  guscipe  rrumentoro, 

eatenus  in  suis  932  l^^^dat  episiolis,  ut  e^m  con-  quod  asurienlium  anililas  sobrta  refectione  confir- 

gruere  deHegei  Christiaiiis  (Grcg.  Mag.  Rep.  lib.  it,  mat.  NecfaUces  animse  Hi»  vitalU  esex  foslidiant 

cpist.  i5).  Hieronymus  ad  (ribunalia  tremenda  per-  aliihenium,   sed  pfocttl  abjiciahl  ralsitotis  ineptias 

trahilur,  flagris  atrocioribus  verberatnr  :  cui  tamen  et  quisqoilia  vanltatUm.  Omnipotens  Deus,  dulcis- 

non  aliud  quam  Ciceroniani  nominis  crimen  iiYi-  sinie  Oli,  docirina  te  suse  legiserudiat,  ut  cor  tuum 

pingitur.  Devolatur  ille  hnc  se  prorsus  uUione  plc-  vcne  sapienii;e  luce  perfundat;  te  de  manibus  tuis 

ciendum  si   sxculares  libros  uUerius  legerel,  ac  6i  viventrs  hostipe  suscipiat  holocaustum,  et  ad  spirita- 

Christum  per  apostaticx  perfldiae  sacrilegium  dene-  B  liuni  provehat  incrementavirtutum;  le  semper  in  se 

garet.  Dicebatur  eniin  illi  :  c   Ciceronianus  es,  non  mancre  concedal,  el  invicem  ipse  in  luis  visceribus 

Christianus.  i  Et  ille  :  c  Si  Saeculafes,  inquit,  codl-  delect.nbiliter  requiescat,  ui,  siciiiest  ipse  polliciius, 

ces  ulterius  legero,  te  negavi  (HieroN.  epiht.  22  tanqnam  palmes  in  vite,  nunquam  detinas  pii  ope- 

de  cusiodia  virgin.).  i  Honesta  satiset  ulilissapien-  .  ris  germina  pulkikire.  Ainen. 
tia  !  nimirum,  quoe  cum  Christi  negationeconfertur, 

qu«  haerelicje  perfldiae  comparatur ;  ut  idem  valeai  ^'^  "^"^"  ^^'"'"»  ^^''^^'^•'«^- 
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Arguiientux. Ariprandum  tironem  in  militia  spintnali  laudat  quod  adotescens  ad  efemfim  se  contii- 

lerit ,  monelque  illum  ui  exeniplo  Christi  Dotnini  regularem  disciplinam  non  deserai ;  proinde  aequo 
^1111110  fcrat  non  modo  seniorum  verum  etiam  juniorum  correpliones,  qua3  anl  animi  labes  abtuendas 
sui  aliorumque  profectum  plurimi  faciunt :  multa  ex  occasione  dicU  de  bono  corre^iionis,  et  cur,  el  an 
siiie  culpa  sanctus  Paulus  sanctum  Pelruni  objnrgaverit. 

ARirRANDO  fratricharissimo  PETRuspeccator  mo- C  nec  dedignatus  esi  terrenam  servare  consueiudi- 

nachus  paternae  dilectldriis  aflrectum.  nein,  qui  venerat  exhjbere  coelestem.  Nain,  nt  inft- 

Exigis ,  dileclis^ime  fili ,  ui  tibi  anqnid  scrlbara,  nita  prajteream ,  cur  sibi  caput  ac  pedes  ungnenio 

etqui,  medictaiite,  freqoenier  aliis  scriptiUis,  nt  conspergi  muiiebri  ministerio  pasSus  est,  nisi  quia 

tibi  qiioqne  aliqoid  scribatur  imploras.  Sed  unfle  Pateslinse  alque  Judaicae  regionis  mos  eral  ui  ejus 

scripiori  congruenliu$  incipiam  scribere,  quain  a  accolae  crebrius  ungereniur?  Hinc  est  ^nlm  quod 

scribendi  ipsius  mySllca  dignitate?  In   ie  qnlppe,  ait  :  i  Tn  aulem  cnin  jeinnas ,   unge  capui  luum 

qui  scribis.  ircs  sunl  digiti.  et  una  mano^;  coi  vero  <  ^«"^-  ^'  )•  »    «^  n-i'»  tntrnm    si    Domlnus   in 

scribis.  tres  suni  personse,  et  unus  Deus.  Cnm  igitur  ^'la  servaverit  morem  patriae ,  qnem  el  sepultur» 

ex  diversis'apicibus  continuum  ducis  arlieohim,  ;jid  »"«  sacrosanctis  exsequiis  non  dedignaias  est  cw. 

illum  semper  unnm  tuii  dirigaiur  intentlo,  cojfis  in  slodire?  Sic  enim  Joanncs  refert :  c  Josepli  ab  Ari- 

temeiipso  per  quanidam  simititudinem  conspicis  sa-  mathia  el  Nicodenius  acceperunt  corpus  Jesu,  el 

cramentuin.  Et  quia,  dum  in.scholarum  adhuc  gym  •  iigaverunl  iilud  liiileis  cum  aromatibus,  sicul  mos 

nasio  inter  adolescentulos  ageres,  ct  epheW  vnltns  Judaeis  eslsepelire  (Joan.  xix;  Mailh.  xxvii).  »  Cum 

florem  necdum  pubis  ulla  vel  ienuis  lanngo  vestiret,  ,  ergo  is  qui  esi  ipsa  sapientia,  per  quam  cuncu 

fervor  te  sancti  Spirilus  incitavit  ut  noii  monasie-  D  siint  cimdita,  in  his  etiam  rebus  quae  nullius   peiic 

riale  proposi«um,  sed  eremi  potius  arrlperes  insU-  videnlur  esse  momenti,  traditionem  hoininum  ser- 

tutuin:cave  ne,  per  aetatis  adhuc  imbecillls  obten-  vare  non   respuit ;  qnantae  prajsumptionis  esi,  »i 

luin,  sancii  loci  regulam  violes ;  ne  rigorem  alqno  disciplinae  quis  regulam  frangat,   quam  a  sanclif 

severiutem  beataj  conversaiionis  enerves;  ne  mu-  Palribns  li-adiiam  non  ignorai? 

tari  velis   solitam    severitalis   consueludlnem ;  ne  CAPUT  PRIMUM. 

peregrinae   adinventionis  prae^mas    superinducel-e  Correplionn  wquo  animo  ferenlium  emolumenta. 

novitatem.  Nain  ei  ipse  qui  magister  esl  angelo-  Inier  caetera  igitur  sanciae  conversationis  insignia. 

ruin  iii  ccelo,  morem  in  terTa  teuuii  qucm  invenit;  quae  vldelicei  ei  in  aliis  florere  consideras,  ei  tu 


705  OPUSC.  XLVI.  ^  DE  FEUEJSUA  i£QUAiN|MlTEA  CORREPTIONE. 

ipse,  dtvina  snffhigMite  elefneniia,  jain  irre|irehen-^  ^  CAPUT  U. 
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sUHliler  sems,  unum  pre  caeteris  cave  ne  corre-i 
ptiones  aliqnaiido  graviter  feras,  ne  ^ualibet  occa- 
sione  redargni  a  iHts  quoque  junioribits  era^cscas» 
Qtiod  videUeet  hujns  leci  tam  familiare  esl  atgue 
naiivum ,  ot  qui  corripitur  [correptoa],  fugit,  nobift* 
cum  habitare  noo  posslt.  Ad  hoc  enim  homo  de 
saeculo  magisterio  regitlaris  diseiplin»  snbmUtiiur. 
ut  Tobigtnem  qnam  de  mundo  lenoeinante  contra^ 
xerat  asperse  cofreptionis  lima  det^^i.  Unde  esl 
quod  Saplentta  K)qai(ur  in  Proverbiis  :  t  Cot^verti^ 
mint  ad  correptionem  meam;  en  proferam  Tobi# 
spirilum  menm  (Prav.  i).  i  Nou  enim  dixit,  ad 
blanditias  meas;  sed  :  c  Convertimini,  ioqiiit,  ad 
correptiouem  meam.  i  Unde  qoibusdam  oorripi  der 


Quod  Hpknlis  e$i  amarf  correfUhttemt  $tulU  odisse. 
Quisquis  ergo  snpiens  est,  ausieritatisillatae  diiri* 
liam  animae  suse  vulneribus  deputat  medicinam. 
Unde  ^ripiuin  est  :  <  Sl  corripueris  sapientem  , 
iiUeUjget  diseipliaain  (Pro9.  xix);  i  et  iteniui  : 
c  PluB  profieil  oorreptio  apuc^  prudentem »  quani 
pbga  apu4  SiMltuija  (Prov.  xvii).  i  De  qiioetiani 
prudenle  dicUur :  c  Qui  patiens  est,  mnlia  guber- 
nalur  pnid^ntla ;  qui  autem  impatiens  esi,  exaliai 
stullitiam  suam  {Prwt,  xiv).  i  Stultitiam  quippe 
soam  exaltal  iinpatiens,  quia  quo  per  impaiientiara 
coam  a  quibuslibel  frequentius  IsediUir,  eo  quoti- 
dkmis  contra  eos  jurgiis  alrocius  efieratur.  Unde  le- 
gitur  :  c  Semper  jtu^ia  quffiril  maius ;  angelus  auteni 


dignantibus  ait :  c  Mane  consurgent,  et  non  inve^  B  crudeUs  mittitur  contra  eum  (Prov.  xvii).  i  CrudeJis 


nient  me;  eo  quod  exosam  liabueriol  disciplmam* 
et  timorem  Domini  non  suseeperint,  nec  acquieve* 
rint  consilio  meo,  el  detiraxeriut  universas  corrci- 
ptioni  meae  (Ibid,).  i  Htnc  admanel  diceiis :  <  Di«> 
sciplinam  Domini,  fiK  mi,  ne  abjieias,  nec  defieias 
cam  ab  ipso  eorrrperis :  quem  enim  dilig4t  78S 
Dominus,  corripit;  pt  quasi  paier  in  filio  complacel 
sibi  (Prov.  iii).  i  Jure  scHtcet  non  hominis,  sed 
Domini,  correptio  dicilur,  cum  io  amore  Clirisil  9 
proximo  in  proximum  quaeHhei  severilas  irrogaior ; 
et  niinis  a  sapientia  deviat  qui  superbum  cor  divinis 
increpationibus  non  indinat.  Undo  el  idem  Sulo- 
mon  ait :  c  Qui  dtiigit  disciplinam,  di4igil  sapien;- 
tiam;  qoi  aolem  odit  increpatiottes,  insipiens  esl 


angelus  contra  qnaereniem  jurgia  mittitur,  quia  di- 
gnum  esl  ul  mentem  in  qna  crudelitas  habitat. 
crudelis  possessoi  lovadal;  quia,  sicul  dicit  Aposto- 
Ins  :  Ira  daunooium  habet.  Unde  iiUc,  mox  ut  criH 
delem  fnhtt  eooira  impatienlem  docuit,  pnesio 
suhi/LiAxil :  c  Expedit  magis  ursx  oecurrere ,  raptis 
Ceiibu^,  quam  i^buo  coofidenii  sibi  ia  stultitia  sua 
(i6id.).  I  De  bee  faiuo  el  inpatienli  scrtptum  esl : 
c  Nolt  esse  amicus  horaini  iracundo,  neque  ambules 
cum  736  ^^^  furioso,  ne  forta  discas  semitas  ejus, 
ct  suHias  scandalum  aoimae  tuae  (Proo.  xxit).  1  Porro 
siciit  aeget  qni  non  captl  anUdotMjn  moriUir,  ita 
qui  non  poiesl  corripi,  ivequU  ab  aniin;e  stue  lan- 
guoribuft  relevari.  Unde  rujrsus  pei^  Salomooem  di- 


(Prov.  xn).  I  Quapropter  idem  instpiens  in  Prover-  ^  cittir  :  c  Nqli  subirahere  a  puero  discipiinam ;  si 


biorum  libro  conqueritur,  dicens  :  c  Cur  delestatus 
sum  discipiinam,  el  increpaUonibus  non  acquievil 
cor  meum,  nec  audivi  Tocem  docenliem  me,  el  ma- 
gistris  non  incHnavi  aurem  meam?  •  (Pkov.  v.)  Ajl 
contra  quisquis  increpatlomhtts  aeqiuinimiter  acquie- 
scit,  de  caulogo  sapientum  non  recedit.  Unde  scri- 
ptum  esl :  c  Auris  qu»  audit  inerepationem  ifilae, 
in  inedio  sapientium  commorabitur;  qui  vero  abjieil 
disciplinam,  despicil  animom  suam  (Prov.  xv).  1 
Yitrici  denique  privignis  indulgenl;  patrea  dura 
plerumque  verbera  proprhs  pignorihua  adhihenl. 
Illi  nimirum  odienlem  pascuni;  isU  Tere  diUgentcii 
erudiunl  et  afftigunt.  Unde  scriplom  esl  :  c  Qui 


emro  percusseris  euin  virga,  non  morieittr ;  tu  virga 
percuUeseum,  et  animaro  ejiis  de  infemo  liberabis 
{Prov*  xxiu).  I  Vis  audire  quid  iUis  imDuneal  qui 
respouul  oorripi?  qui  dedign^ntnr  a  s^nioribus  oh- 
iorgari  ?  c-  Yiro,  inquii,  qut  corripienleiii  dura  cer- 
viee  eooiemnil,  repenUnus  ei  soperveniei  interiins, 
et  eura  saailas  non  Sjequelur  (Prov,  xxix).  1  Ubi  el 
paulopost  subdilur  :  c  Erudi  filium  tuum,  et  refri« 
gcrabil  te,  et  dabit  delicias  animx  tux  (Ibid.).  » 
Enimvero  equo  adhuc  indomilo  pes  iu  subtele  pcr- 
GOliUii!,  ut  pQSilmoduip  cla\is  affigi  ferrum  sibi  sup- 
p$>iJaneuin  paUalur.  Rudi  quoque  lauro  ctrculus 
lenke  viMis  iniiectUur,  ut  assuetus  hoc  procul  dubio 


parcit  virgae ,  odit  filium  suum ;  qur  autem  diltgU  -^  discat,  quaiepus  jugum  poslniodum  doireetarc  non 


illum,  insunler  erudK  (Patv  xiii).  1  El  aUbi  :  c  Me 
lior  esl  roanifesta  correplio,  qnara  anor  abscondUus. 
Meliora  sunt  vnkiera  dHtgentis.  qnaro  fraodalenu 
oscola  odientis  (Prov.  xxynif.  1  Itentm  scriplum^eei': 
c  Erudi  filinm  tuum,  ne  desperes-  ad  interfectioiiem 
fjus  ne  ponas  mannm  [anhnam]  tuam  (Prov.  xix).  1 
Ad  inlerfecUonem  quippe  fiKi  patema  iminus  po- 
nitur,  cum  hi  euro  qaero  nequiter  ageriiem.  oonspl- 
cit,  non  modo  non  inTebUur,  sed*  ejus  insuper  pli^ 
ctendis  actibus  delectatnr ;  et  plausibiHbus  non  vere- 
tur  verbis  extoUere,  qtiem  duris  ddbuerat  verberibus 
coercere. 


andefit,  Sic  jumor  quiquc  frater  eUam  tunc  objur- 

gandu^  est  cuin  non  peccat,  ut  disciplinam  ver.e 

correptioois  poslmodura   xquanimit^r    fernt.  Quo 

e^tr^  di^  non  correplo  sc^iplum  esl :  c  Qui  dellcate 

a.pueriUa  nulrii^e^vum  si^um,  posiea  illum  sentiet 

coqlumit^m  (^rov.xxix).  1  D^  quo  videlicel  servo 

Tir  sapieits.ail ;  c  Cibaria,  et  virga ,  et  onus  asino ; 

panis,  e(  di8<riplina,  et  opus  servo  (Eccli.  xxxui).  1 

CAPUX  Ul 

Quod  impfltienlibus  correptiones  sunl  quasi  gladii, 

Nec  ob  id  Ubi,  fiii  cbarissinie,  tot  Scripun^ruin 

testimonia  coacervo  ui  sanctse  indolis  iu;«  moribiis 

hxc  Judicera  expedire ;    sei)  boc  potius  ut  coaevis 

tuis  ex  lua  valeain  occasioue  consulere.  Non  cniju 
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va«  /ericboniiDis  pienoni  aqtti&  nobis  allatum  est,  A  ODtentn,  xelum  correpOonls  de  Iratrum  labiis  aiife- 


ihMM  «ga  scilicet  insur  Elisei  {IV  Reg.  u)»  cqb- 
lestis  sapienti»  sale  eonsperferem  ,  ei  sic  eas 
•roaritndine  defaecarem.  Sed  nec  oilam  te  ple- 
nam  colloqujntldis  [colocyntidis]  praebuistl,  cujus 
amarissimum  gustnro  trita  diTini  verbl  farina  ia 
ddcedinem  Tcrteret»*  sicque  proplMtanim  flliis  co^ 
roestibilem  exbiberel.  Mon  enim  amiido  Tisa  es  ia 
deserto  vento  agitaia  {Maith.  xi),  sed  illa  potiui 
quse  mel  protulit»  unde  praecursor  Domini  Joannes 
vixit.  Advexisti,  frater,  alvearium  favis  dlstiUan- 
tlbus  plenum ;  praebuistl  te  nobis  agnim  non  ligoni- 
bus  sarriendum,  sed  plenis  jain  falcibus  desecan- 
dum ;  non  scilicet  paliuris  ac  vepribus  inborrescen- 
lein,  sed  exuberantium  messium  decore  flaventem. 


runt.  Unde  et  iliic  subditur  :  c  Caverant  enim  Phi- 
listhaei  ne  forte  facerent  Hebnei  gladium  auC  lan 
ceam  (/  Reg.  xiii).  i  UndQ  paulo  post :  c  Retiisv 
Itaque  erant  acies  vomerom,  et  ligonum,  et  triden- 
lum,  et  securium ,  asque  ad  stimulum  corrigendum 
{IHd.).  >  Dum  Pbillsthsl  tiqent  gladioSt  toliunl  fa« 
bros ;  ot,  dumarmorum  fabricatura  compescitur,  noa 
sit  eiiam  qul  ca^tera  exereendi  laboris  nlensilia  la- 
brioetur,  Apostolo  quippe  leslanle  :  c  Gladius  spi- 
rilut  est  verbum  Del  {Epkn.  vi).  »  Hunc  gladium 
qnia  perversi  tlmeat  spiritus,  fabros  de  terra  Israel 
auferuni,  dum  eos  qui  redarguere  delinqueotium 
errata  debuerant,  a  teueoda  censurae  discipUna  com* 
pescunt;  et  bac  negligenti»  dissoiatione  cootingit 


Quo  contra,  denegligCflteacfiitQovir  sapiensdlcit:  B  "^  ^^  servorum  Dei  quibosque  oonveolibus  uou 


c  Per  agrum  bominis  pigri  iraiisivi,  et  per  viiieam 
stulti,  et  ecce  urticae  omiiia  repleverant  (Pron* 
xxiv).  >  luipatienlibus  sane  oorreptioiies  quasl  gladil 
sunt,  sed  si  volunt  ut  bi  gladii  vertantur  In  falces, 
hirsuta  vitiorum  suorum  dumeia,  quibus  horrent, 
perroutenlur  In  roe^ses.  Unde  propbeta  cum  pr«- 
misisset  de  Salvatore  noslro»  quta  c  judicabit  gentes, 
ei  ai^uel  populos  multos ,  >  prolinus  addil  :  c  £l 
conflabuni  gladios  suos  in  vomeres,  el  lanceas  suaa 
hi  falces  {Ua.  ii).  >  Nimlrom  congruus  ordo,  dum 
primum  quidero  peccalor  arguitur :  deinde  gladii  io 
voroeres,  et  787  l^ceae  conflanlur  in  Caices,  Nam 
duro  iropatiens  qoisplaro  per  disciplioaro  oiilior  fa- 
cios,  Unquaro  planus  ager  Increpationis  cultro  pro- 


modo  sacrae  praBdicatioois  serroo  cesset  aodiri,  sed 
et  honesiaruro  artium  exercltia  desinanl  freqoeft* 
lari.  Nam  qoia  districia  roagisterii  eos  disclplina 
non  reprirolt,  propriis  voluntatibus  deditl,  scribere 
oescloiit;artishooestae  vel  roaoouro  exercilia  oolla 
coodiscont,  curo  Apostolus  dicat :  c  Qui  non  laborai, 
non  roanducet  (//  Tke$$.  iii).  >  Quae  niroiruro  cum 
aU>i  sinl  necessaria,  saeculares  viros,  vd  etiam  re- 
probos  adeunt,  quoniam  haec  apud  se  reperire  noii 
possunt.  Unde  iUic  didtur :  c  Descendebat  ergo  om- 
uis  Israel  ad  Philisthiiro,  utexacoerel  oousquisque 
vomerero  suoro,  et  Ugooeio,  et  secorioit  et  sarculuju 
(/  Reg.  xiu).  >  Israei  ergo  ad  PhiUiilhaeos  ooo  asceu- 
dit,  sed  desceodit,  ututeosiUa  suae  738  oecessiutis 


•ciuditur,  deiode  suavi  serouie  saoctse  praedicaUoois  G  exacuat,  curo  saocli  ordiois  viri  ad  saeculariuro  iroa 


aspergiiur,  el  sic  derouro  fecuoda  boooruro  operum 
fruge  vestitur  :  huic  sdUcet  el  gladU  lacU  suoi 
veoieres,  et  lanceae  couvertuntur  in  falces.  Quia  qui 
reprehendi  prius  lanquaro  gladio  perfodl  devitabat, 
Buuc  et  voroeruro  sacrae  doctrinae  Ubenter  susUnet, 
.01  fruges  ferat ;  el  falcero  supemae  roesslonis  exspe- 
ctat,  ut  horrd  coelestis  promptuariuro  repieat. 
CAPUT  IV. 

Quod  in  reli^oiii  eonventibui  ad  regularem  discipli» 
phnam  necetsaria  ett  eorreplio. 
Spiritualis  plane  quisque  convenlus,  si  firateml 
mU  frequenti  correpUone  non  ulitur,  IsraeUUcae 
pMis  roysUca  laborat  inopia  :  quap  videUcet,  ind- 
pienie  Saul  regis  iroperio,  fabrum  ferrarium  non 
balMbat.  Dicit  enim  Scriptura  :  c  Qoia  faber  ferra-  ^ 
rioa  000  ioveofdMitur  in  orool  terra  Israd  {I  Reg. 
xni).  >  Porro  sicot  ferroro  rdiqoa  roelalla  forUter 
edoNiat,  Ha  correplioois  malleos  vliia  ddinqoen- 
Hom  reprimH,  et  quad  cudeodo  rfgld«  meolis  duri- 
Ham  frangit.  Hinc  est  qnod  de  ipso  labroraro  spirl- 
toalium  princtpe  per  isaiam  dicilur :  c  Ecce  ego 
eteavi  fabruro  sufflantero  In  igiiepmnom,etprofe- 
renlem  vas  in  opus  suum  {Isa.  uv).  >  De  ferro 
qooque  Ecdesiastes  didt :  c  Si  relasom  fuerit  fier- 
rom,  el  hoc  non  ut  prius,  sed  hebetatum  eril,  multo 
labore  exacoetur,  post  industrlam  sequitur  saplen- 
lla  {Ecele.  x).  >  Sed  PhiUsthael  de  terra  brael  fabros 
fMTarios  toUuni,eiiro  roaligni  spiritus»  falsae  piet.iUs 


dedinant»  ul  ab  eis  sibi  commoduro  cii(juslU)et 
uUUtatis  acqairaoL  Yides  ergo  qoia  d  de  sacro 
convento  correpUoooro  ceosora  soblrahitor,  disd- 
pUoae  vigor  fuoditos  eoervator,  et  reUgio  tota 
deslruitur;  quia»  duro  ooosqiUsqoe  propriae  seqoitur 
voIuotaUs  arbitriuro,  ad  saecoiaria  redieos,  spiritua- 
Us  observaotiae  violat  UisUtuluro.  Uode  quisquis  esl 
cui  regularis  vitae  fervor  ioaestuat,  correpUones 
libeoter  aropIecUtur;  et»  tuoc  etiaro  cuui  innocens 
esl,  suis  reprefaensionU)us  deiecutur.  Non  ut  eum 
conscieoUa  peccasse  reroordeat,  sed  quooiaro  hoc 
prodesse  caeteris  aodieoUbos  sperat,  ot  oode  ipse, 
ioooceos  et  rouodos,  arguitur,  aUi,  vd  lapsi  vd 
lapsari  9  forte  corriganlur. 

CAPUT  V. 

Cur  beatui  Paului  beatum  Petrum  reprekenderit. 

Unde  Dooc  ad  oieffloriam  redil  qood  Paolus,  sicut 
ad  Galatas  scribit,  bealum  Petrum  coapostdum  io- 
crepavit;  sed  d»  qoem  vehtl  discordaodo  redarguii, 
volis  ioierloribos  coooordavil  :  c  Gom  veoissei, 
ioqoil,  PetniS  AoUocblaro,  io  fadem  d  restiU, 
quU  repreheusU)Ui8  videbator.  Prios  eoiro  qoam  ve- 
oireot  qoidam  a  Jacobo,  com  geotUms  edebal;  cum 
autem  veoisseot,  sobtrahebat  ei  segregahai  se, 
Umeos  eos  qoi  ex  circomcidone  eranl  (Gai.ii).>  Ubi 
mox  additor  :  c  Ei  dmoIaUool  cjos  cooseoseraol 
caeteriJudasi,  iu  ut  et  Baraabas  duoeretur  abds  in 
illain  simulatiooem  {Ibid.).  i  Oquam  dnra  superflde 
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tciius  Terba,  et,  si  solis  attendantur  in  syllabis,  ab  A  lare  poiuimus?  scd  per  gratiam  Dominl  lesu  Cbritti 


apostoiici  culminis  gravitale  funditus  aliena  1  Repre- 
bensibilis  est  Petrus,  cui  ad  reprebendendum  etad 
corrigendum  commissa  sunt  omnia  regna  terrarum 
{Matih,  xTi).  In  faciero  ei  resistiliir,  ad  ciijus  impe- 
*  rium  janua  regni  coelestis  Cbrisli  fidelibus  aperitur ; 
simulationis  auctor  asseritur,  qui  primus  est  in  pr»- 
dicatoribus  veriUiis;  et,  ut  copiosior  adbuc  exagge* 
rari  valeat  injuria,  diligenler  aiiende  quid  sequilur  : 
t  Sed  cum  vidissem  quod  non  recte  ambularent  in 
Ycritate  Evangelii,  dixi  Ceph»  coram  omnibns  : 
Si  tu,  cum  Judaeus  sis,  gentiliter  vivis,  et  non  Ju- 
daice,  quomodo  gentes  cogit  JudaixareTi  {GaL  ii.) 
Quid  est  boc,  beate  Paule,  quod  priorem  tuom  in- 
crepationibus  laceras,  objurgationibus  exacerbas? 
Quo  pacto  non  vereris  eum  ante  homlnum  ora  con-  B  (^^M  ^t^i»  ui) 
fondere,  cui  speciall  jure  concessom  est  unlversaH 
lotius  orbis  Ecclesi»  prcsldere?  Ad  fortastis  excldil 
quod  vos  communis  ulrlusque  doctor  Inslruxitf 
c  Sl  peccaverit,  inquit,  In  te  frater  tuus,  eorripe 
eum  inler  le  el  ipsum  sotam;  sin  autem  te  non  %m» 
dierii,  adbibe  doOs  vel  Ires  testes  {Maiih.  xviii).  > 
To  vero  non  privale  convenlum,  non  clam  coram 
testibus  allocuium,  sed  palam  omnibus  argnis,  ei 
insuper  ad  posteritatis  ventune  noliliam,  quod  gra- 
vius  esi,  boc  te  fecisse  conscribis.  An  et  illud  oblitus 
es  quod  Timotbeo  ipse  jussisti :  c  Senem  ne  incre- 
paveris,  sed  obsecra  ut  patrem?  >  (/  7tm.  v.)  Sed  in 
eo  quod  B.  Peirum  Paulus  coram  omnibus  manifesle 
redarguit,  foris  quidem  contradlctor  apparuil,  sed 


credimus  salvari,  quemadmodum  el  llli  (Ael.  xv).  i 
Yolebal  ergo  Pelnis  pcmujLlgre  coram  omnibus  ar- 
gui,  gaudebal  objurgantis  ioveclione  confundl,  ul  id 
qnod  Invitos  agebat  oorreplot  omttterel,  el  In  eo 
quod  tolut  altentare  Uniaerat,  todum  InveDiret. 
Panlus  ergo  Petro  cum  restldl,  eiqoe  procul  du- 
blo  inlrinsecus  coneordav{|,qoemexirinsecasarguit; 
alioquln ,  quomodo  Paulus  In  allo  condeBmant 
quod  ipse  non  dissimili  necetsitate  compulsus  egis- 
sel?  Nam  propter  Judaeos,  qui  legis  observantiam  el 
veteret  ritus  tenendot  esse  perhibebant ,  ei  TiinO' 
Ibeum,  genlilis  videlicel  hominisfllium,  circumcidit: 
el  Ipse,  votum  solvens,  sibimelipsi  capoi  rasit,  et 
sacriffciom  joxta  veteris  legis  caeremooiat  oblulit. 


7J|0  CAPUT  VI. ' 

An  beaitti  Paulus  ptccavmt   beatum  Peirum  ob- 
jurgatti. 

In  boc  ergo  quod  Petrum  oorripere  vitus  e&t,  ob  - 

lecondalus  est,  non  adversalus ;  ei  non  adversus 

eom,  sicul  Porpbjriut  opioatur,  superbe  pugnavit, 

sed  humiliter  minislravit.  Haec  nimirum  Pauli  cor- 

reptio  roinislerium  fuil  obedlentiae,  non  objurgatio 

disciplinae;  non  temeritas  inveciionls,  scd  unaiumis 

concordia  voluntatis.  Tu  itaque,  dilectissime,  cum 

toper  qualibel  occasione  corripierfs,  eliam  si  te 

deliquisse  nequaquam  conscientia  reprehendat,quod 

objectum  est,  libenter  amplectere,  culpabilem  te 

coram  fratribus  tuis  bumiliter  confitere.  Quod  nimi- 


739  cordis  ejus  voU  complevil.  Gentiles  enim  ve-  C  """  ®'  '•'*«  ^"^  imitolionls  exemplum,  et  tibi  prove- 


nlentes  ad  fidem  non  audebat  Peirus,  eis  praesenti- 
busqui  ex  circumcisione  crediderant,  In  convescendi 
tocieute  recipere,  ne  videlicel  illl  scandalutn  susline- 
renl,  et  mox  a  fido  adbuc  tenera  sub  bac  occasione 
recederent.  Et  ideo  qui  cum  gentibus  edere  consue- 
verat,  quibnsdam  a  Jacobovenientibus,  ab  eorum 
se  consortio  subtrahebat :  timens  scilicel  ex  circum- 
cisione  credeotibus,  ne,  si  eum  convesclgentibus  cer- 
nerent,  perfidiae  periculum  sustinerent.  Nam  qula 
Petrus  lla  per  omnia  seniiebal  ot  Pauliis,  gentes 
tcilicet  observare  ritus  Judaicos  non  debere,  qui 
Actus  apostolorum  legii  dubitare  non  polerit :  imo 
bojus  sententiae  primus  auctor  Petrus  inter  aposto- 
los  indubilanter  invenltur,  cujus  nunc  a  Paulo  quasi 


niet  in  augmenta  virlutum.  Memcnio  quod  per  Salo- 
roonem  dicitur:  c  Melius  esl  a  sapieiltecorripi,quani 
stultorum  adulatione  decipi  (Eccle,  tii).i  Talis  ergo 
sit  voluntas  tua  ut  is  eliam  qui  te  forte  durius  ar- 
guel,  cum  tui  cordis  intentione  concordel ;  et  in  eo 
quod  in  te  asper  invehitur,  morigeretur  potius  quaiu 
obluctetiir.  Praesentibus  iiaque  conversatio  lua  lu- 
ceal,  abseniibus  fama  in  benedictione  redoleat.  Esto, 
quod  superiut  diximus,  ager  et  exuberans  copia 
segetum  el  spirans  odorantibus  pigmentorum,  ul  in 
le  quoque  delectotur  omnipolens  Deus,  et  dicat : 
c  Ecce  odor  filii  mei,  sicut  odor  agri  pleni,  cui  be 
nedixit  Deus  (Gen.  xxvii(.>Ul  quoniam  Ariprandus 
ipse  vocaris,  apes  (dcpM)  auiem  virtus  dieitur,  tan- 


praevaricator  arguitur.  Aitenim :  c  Nunc  ergo  quid  ^  qoamager  uberrinius  centeni  feras  fruclus  acervuip; 
lenUlis  Deom,  imponere  jogum  super  cervices  disci-      ®*  ^  prandtum  merearis  oflferre  virluium. 
polorom,  qood  oeque  palres  nostri,  neqoe  nos  por-  Sit  nomen  Domtni  benedictum. 
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OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM  SEPTIMUM. 

DR  CASTITATB  ET  HEDIIS  BAM  TUENDL 


AactnfBNTiJM. — Damiano  nepotl  inler  caeteras  virlotes  castilatem  praDcipue  commendat :  (|oam  ot  faciliiif 
toealur,  quolldie  ol.Dominlcum  corpus  percipial  toadel.  Deinde  conlra  insidias  daemonis  illom  instruit. 
Potlreno,  ol  te  priori  commendel,  petil :  quem  de  botplliliute  tervanda  admoneat. 


Daouno  cbarissimo  filio  Petrus  peccator  mona- 
chus  Datt^m»  dilectionis  aOectum. 


Quia  litterarum gerulus  anxie  paral  exire,  noi 
possum,  qux  mitlenita  sunt,  eiimala  styli  digesllona 
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conscribere ;   leqiic  volo  ui  polius  veri  coDsideres  A  poris  servavit  iiiicgriuieiii.  Unde  faciuin  est  ut 


sensum,  quam  aucuperis  lenocinia  phaleralft  terbo^ 
rum. InleriiB  itaque,  dum  praestorescribere  nequea, 
siifficiat  boc  tibi  simpliciler  scribi,  qiiod  Timotheo 
veittt  sequ£vo  per  epistolam  Aposlolus  pr^dpiit : 
4  Duro  venio,  inquil,  atlende  leaifAni,  exhoriationif 
aique  doctriiue  (/  Tim.  iv)«  i  Cui  nimirupi  jam  et 
isu  prxmiserat:  c  Exemplum  esto  fidelium  in  verbo, 
in  coaversatione,  in  cbaritate,  in  (ide,  iu  casliUte 
(Ibid.).  • 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  caslitntis  virlus  junioribui  difficilior  sit. 

Et  ut  de  caeteris  virluiibus  qux  nunc  per  episto- 

lain  cnumeratse  sunt  iiiterim   laceam,  caslitatem, 

quam  ultimam  posui,  non  ii\  inembris   laniummodo 

sludeas  servare  corporeis,  sed  hseceadempcrma^time  q  sti  rubore  rubentia,  quse  terriliis  perhorrescal,  et 


otrasque  postmodum  sorores  eligerent  sanciimoniale 
propositum,  ci  usque  adfinem  Titae  monncbicum  ser- 
vareut  irreprebensibiliter  insiiiutum. 

743  CAPUT  II. 

Quod  frequens  eucharUtiie  iusceptioeit    prcesidium 
casiitaiis. 

Quamobrem  pudeat,  vel,  o  fili,  vitiolibidinisener- 
viter.  vel  in  cogitalione  succumbere,  de  quo  cernis 
inrirmiorero  et  fragiiero  sexum  cum  tanifi  gloria 
triumpbare  :  et,  ut  frementem  bestiam  valeas,  ut  ita 
loquar,  ex  agro  lui  juris  expellcre,  satage  te,  frater, 
jam  quotidie  Dominici  corporis  et  sanguinis  perce- 
ptiooe  muiiire.  Videat  occultus  bostis  labia  tua  Chri- 


regnet  ac  vigeat  in  visceribus  cordis.  Nulla  quippe 
virtus  est  quae  in  ^doleseeuiix  flore  graviora  certa- 
mina  pcrferat,  quam  videlicet  velut  in  camino  sur- 
gentis  incendli,  tilillantis  illecebrae  genuinus  andor 
impugnat.  Sedcura  superboo  ihemate  nobis  uberius 
disputare  non  liceai,  quia  prse  nimia  celerUate  non 
vacat,  quid  mihi  impCrairix,  Agnes  olim  scilicet  au- 
reo  quidem  diademate  coronaia,  nunc  autem  niuko 
felicius  et  iiicomparabiliicr  emineniius  in  regisaeterni 
thalamo  collocata^  hesterno  jam  vespertini  lemporis 
elabente  crepusculo,  retollt,  bio  anBOiare  succta- 
cte  rapiimque  non  pigeai ;  ui  apud  aniinum  iuuro, 
non  Um  laciniosa  loquendi  proiixius  quam  insignis 
exempli  dignitas  coiivalescai.  Porro  dum  praefau 


mox  in  tenebrarum  suarum  latibula  pavescendo 
dilfugiai.  Quod  eiiim  tu  per  visibilem  panis  ac  vini 
specieiii  suscipis,  ille,  velil,  nolil,  Doininici  corporis 
ac  sanguiiiis  inieliigit  veritatem. 

Porro  aulem  eadein  mihi  iunc  venerabilis  regina 
narravit  quod  nuper  in  Yormaciensi  ecclesia,  dum 
longiori  pcr  neglgeiitiain  te  i  pore  cucharisiia  reser- 
vata  fuissei  in  buxide,  sola  postmodum  illiccaro  fue- 
rii  reperta.  lu  dum  curiosius  in  eam  'mullorum  yi- 
sus  inienderei,  nil  aliud  quain  veram  ac  soli.iam 
carnem  procul  dubio  judicaret. 

Raioaldus  etiam  venerabilis  Cumanae  Ecclesiae  pon- 
iifex  duin  adesset,  quod  sibi  paulo  ame  coniigerai, 
veridicus  enarraior  exposuii :  Presbyter,  inquii.  iii 


Christi  spoiiso,  etB.  Peiri  filia,  in  omnium  disposi-  C  ecclesia  cul*  Doo  atwiore,  descrvio,   bodjeque  nisi 


tione  virtutum  dclectabiliter  pascitur,  in  iracianda 
laineii  casiiutis  pudicitiasque  mundiiia  propensius 
iiMinoraiur*  Undefaclumestut,  dum  nonuuila  de 
saluie  auimarum  mutuis  con&ibularemur  elofiuUs, 
el  praecipue  quasi  quosdam  versaremus  in  manibus 
vcmantis  flosculos  castiiatis,  illa  hoc  in  niedium 
protulit  :  Postquam  imperator,  inquit,  Oiio  rcgnum 
Italiae  Berengario  victor  eripuii  (2S) ,  capus  iilioo 
diias  ejus  filias  in  Teutonicas  partes  exsilto  iransmi- 
gravii.  Quae  nimirum,  dum  venusli  vultus  specie 
et  iiisigni  corporuro  pulchriiudine  regum  reforreni 
generis  digniuiem,cceperunt  multi  regoi  proceies 
Aiielaldi  Augiistae  vebeiHenter  insisterc,  ui  tam  ele- 
gantis  formae  deous  doUll  sibi  mere^entur  copula 


failor  advivit,  qi^i  Um  parvam  ac  tenuem  in  liitera- 
rum  habci  doctrlna  nolitiain,  ut  aperte  quoijue  scrl- 
plionis  articulum  syllabatiui  vix  vaieat  legere;  nimia 
umen  paupenaie  constrictus,  utcunque  missaruai 
cogitur  soiemaia  ceiebrare.  Hic  aiiqiiando  duin  sa- 
cri  muneris  eucharisiiam  delulissei  aegroto»  ul  erai 
uiique  deses  ac  negligens,  aliquantulum  Domioiii 
sanguinis  remaosit  in  calice.  Quod  cum  iile  in  eccle- 
siam  rediens  comperissei,  sed  fastidio  praepeditus 
Doluissei  accipere ,  roox  calicem  lavii,  et  in  iabruin 
marmoreum  in  quo  erai  aqua  sanctliicaU,  projecit. 
Ei,  0  magnum  diviuae  virlutis  indicium  l  iiiam  iabri 
partem  quam  id  quod  elTusum  est  de  calice,  contigii, 
in  sanguineum  ruboreip  repente  couveriil,  ubi  sciii' 


sociare.  Quae  nimirum  puellae   dum  omnes  procos  D  cei  duae  m^ipres  guttae  saiiguinis  exprimunlur ;   sed 


sequa  prorsus  dedignaiione  contemiierent,  ei  mortaie 
conjiigium  sanctx  superbia;  supercilio  fastidirenl, 
una  iliarum  duos  pulcinos  sdis  uberibus  supposuit, 
ei  tandiu  inter  vesieni  et  earnem,  dooec  omnipo 
puirescei^eni,  oceulUvit.  Cumque  conspiceret  bomi- 
iies  ad  suum  venire  coHoquium,  laxabat  occulle  ve- 
slcin,  et  naribus  colloquentium  gaiidebai  exhalare 
fetorem.  Cumque  colloqiientes  ei  hanc  qiiolidie  na- 
rium  paterentur  injuriaiu,  tandem  ccssavit  delusa 
soIlicilHdo  qu.^erenlium,  ei  virgo  Ghristi,  per  simula-r 
t.iin  carnis  alienae' putredinem,  iiiviolabilem  sui  coiv 


nequ^  illae,  neqtie  aliae  quae  juxu  videntur  esse  mi- 
Duscula^,  nuiio  possuut  siiidio  vei  abiui  vel  absterg^, 
quo  rubor  impressi  sanguinis  aliquatenus  valeat  alio- 
leri.  Cum  ergo  piirpureus  tlle  cruor  Um  ienaciter 
h&eserii  In  vase  lapideo,  quantam  yulantis.itts^ibi 
potestatis  vindicat  virlus  illa  coeleslis  in  pectore 
Qbristianot  Hls  iUque  coelestibus  sacramenlis,  lili 
charissime,  te  freqiieniius  munire  non  difleras.  qui- 
bus  vidclicet  dial)olicae  versutiae  et  snbdolae  macbi- 
naiioiiis  argttmenta  repellas.  Praeciucl,us  erigeiis, 
consUntcr  atque  robustus  sta  semperln  aoie,   nec 
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Iguorcs  iiideftcienteiu  adversarium  contra  te  infiti 
gabiliter  dimicare. 

744  CAPUT  DL 

Diabolui  transfigurat  u  in  angelum  iucit^  ul  mona- 

ehum  decifnau 

Interea  dum  baco  loquor,  et  illud  nunc  ad  memo- 
rhm  redit»  qHod  liilJol>randus  Roman^  Ecclesias 
archidiaconud,  eisdem  qul  supetius  manorati  8uii.t 
et  episcopo  praesemibMs  vtulil :  Duos,  inqiiii,  san* 
ctos  monachos  tidl,  et  non  mediocrem  apud  eos  lo- 
cdm  famiKaritiiii^obthiui;  qoi^  nimirum  singuUa  nuh 
rabantnr  in  ceYluliv»  apud  monMierium  qufd  la  loco 
eonstroctum  est  qtit  «ficitvr  Ac^sgrani,  quorom  yh 
deficet  aher,  qur  majoria  videbatur  essesimplicUatiSi 
Marinus ;  alter  aotem  Bomanus  Yocabantr  proprio 
nomlne.  Sed  Ifarlnte  vix  olla  dies  eral  in  qiia  dia* 
bolum  Telpenrspeeiem  aliquam  non  aspiceret,  tei 
per  somnlam  noii  andlret,  adeo  mi  antiquiis  k»^ 
sibi  ssepe  eompsalleret,  simolque  cun  eodiTioae  bu^ 
disonicia  celebraret.  Aliquando  vero  tend^rarnm 
auctor  se  traosftguraTit  in  angelum  kicis,  eiquequa^i 
legem  dictando  mandaTit :  CaYO,  inqnit,  qnia  qui 
angelum  Dei  et  aspicere  et  alloqui  meraisti,  indi- 
gnum  est  ut  de  cxiero  cum  homlnlbos  loquari».' 
Protiiiusille,  lanqnam  mandatumdiTinltusaoeepisaet, 
a  fratrum  se  funditus  collocuiione  remoTit,  sequc 
sub  rigida  sHentii  eensura  constrlniit  Cui  ouu  £hi- 
ter  flomanos  primo,  deinde  abbas  BMnasteril,  «t 
sibi  loqneretur  Tefaementer  inshteret,  ct  Ule  pnB- 
dantjs  labiis  {iuppL  responsum  vHtfuid  lipRlie)  non 
miiteret;  abbas,  fores  celhihs  Tiolenter  Irmmpeiui, 
digiiis  indiscretum  firatrem  Terberibos  casligaTit,  ei 
sic  ad  reddendum  sermonis  ofllenim  eompulii.  G|ii 
nox  admonendam  sobJnnxH  :  Mcirco,  inqiiic,  anli* 
quus  adTcrsaritts,  bonorum  semperopomminlmlcus, 
silentium  tibiientarH  imponere,«i  oi  lu  iracium 
fratemse  xdificationis  smltteres ,  ei  Bii  qui  a  le 
sublcTandi  erant  lo»  eonsolaiionis  aoxilium  non 
haberent.  Sic  itaque  frater»  qula  non  malitia,  s^d 
ex  simpliciute  peecaverat,  ad  mentem  quantocbis 
rodiit,et,  contempta  suggestione  diaboli,  admonitio- 
nibos  pii  palris  humiliter  acquievit. 

Sed  dum  te,  flli  roi,  ad  evacuandas  antiqiii  hostis 
insidias  proroco  ,  qoid  praefata  regina  relulerit  aii- 
disseexore  beati  Leonis  noni  Romaii»  Gcclcsiae 
pontilicis,  uon  omitto.  Ait  ilaque  prdediclus  pap»  : 
Amita  mea,  sanctimonialis  etrccta,  in  quodani  viro- 
nim  erat  inonasierio  constituta ;  ibique  iti  propria 
ilegens  cellula  cum  quadani  pygnigca,  id  est  breyjs 
ttaturae  femina ,  «quotidianx  laudis  ollicia  paiienter 
01  hwRiliter  persoWcbat. 

CAPI3T  IV. 
Quod  diabolus  $igno  crucih  cogno9aiur. 

Qtiadam  rero  noete  cum  ante  nocmrme  synaxis 
[arllcularo ,  vel  horam  vtl  aHqmd  simnc]  maturius 
sttrreriasei,  comitemqtte  suam  more  soiito  sxpius 
lnelarmaiset;lllaquetgnTi  sopore  depressa,  niilla- 
ienus  responderet,  taodem  in  iram  commoia,  quid 
iUceret  non  aitendit :  Diabole,  inquit,  surge.  745 
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A  Ad  quam  Tocem  pncsto  dinbolus,  cjus  qux  dormic* 
liai  cfligiem  reprxseiitans ,  accessit ;  et  muiuos 
reddendo  Torsiculos,  psallere  simul  ooDpit ;  cumqiic 
ad  illum  psalteril  locum  moduiaiiooo  coniinua  per- 
Tenisseni  ubi  didtur  :  c  Exsurgat  Deus,  et  dissi- 
peniur  inimici  qus,  et  fugiant  a  facie  ejus  qui  odc- 
i^unteum :  sicut  deficiifumus,  deliciant  (Psal,  lxtii),i 
et  reliqua  :  bic  illico  malignus  spiritus  substitit,  e& 
hos  exprimere  Tersiculos  non  praBsumpsit.  Hoc  san^ 
cia  mulier  cum  apud  se  miraretur,expaTil;  et,quoJ 
erat»  non  inaniter  suspicans ,  signum  sibi  sancia^ 
cmcis  imposuil,  stiHimque  malignus  hostis  evanuit ; 
et  quia  essel  qui  sancta  mulieri  psallcndu  come;i 
exstiterat,  se  fraudulenter  occultando  monstravit. 
lluic  etiam  Tenerabili  matrona^  nocturnis  horis  iic- 

B  quam  spiritus  cad.^ver  cujusdara  hominis ,  qui  pro 

snls  sceleribus  appensus  fuerat,  attulit;  et,  ut  ilU 

terrorem  incuterel,  hi^osoKNli  sibi,  ul  Ita  loquar, 

lenium  procuraTit.  Qu»  mox  abbati  loci  fratrum- 

qoo  conTentni  qnid  slbl  neqttissimBS  hostis  fecisset 

Innoiuit;  atque  nt  pro  illo  misero  fratres  omnes  lii 

eommnne  preces  eAmderenl ,  obooxiis  \f.  obnixis] 

precibus  linpetraTit.  Postmodum  TCro  cuidam  divi 

uitns  rcTcIatum  est,  per  orationes  fratnini  lllum  mi 

sericordiam  eonseeuittn.  8ic  iuqoe  decepius  hostis 

antlquus,  qul  dum  TiTcnti  machinaiitr  iUuder«», 

]actttram  cogitor  de  roortiio  sustinere. 

CAPUT  V. 

Ckri^danm  cltoHiMtig  exewfium. 

Ad  hoc  igitur  et  hi^osmodi  diabolii*aB  leoiaiionis 

C  tibi  proponuninr  exempl»,  iii  ct  ipae  cotttra  hostis 
caUidl  deceploris  Insidlas  sulener  «Tlgtles  :  01»  dum 
le  deleclat  aliorum  cum  boste  luciantium  andiro 
Tictorias,  ipse  teper  languitli  corporis  ^naTlam  noii 
itmims.  Seil  jam  isla  sufficiant.  Gommenda  me/ra- 
iribus,  doinoopriori  ex  nosira  par^e  humiiiier  sii|(- 
gere  ul  a  ferrore  solito  pieutlB  et  misericordix  noii 
.lepcscat,  sed  suscepiionibus  hospitum  et  aiibsiiliis 
Ogenorum.  in  quanlum  res  domestica  paiilur,  In^i- 
alere  non  omi.tiai.  Sed  ei  itii  conTeniens  exemi  luni 
|irofero,,quod  hnic  rei,  quam  sUm  suaderc  gciiio, 
iion  mediocriter  profutiirum  esse  confido.  Nam  et 
eadcm  Agiics  regina  q\m  siipra  inqiiit  etinm  qiiia 
Tir  quidam  in  Alemaimiae  pariibus  aria   saltuum, 

^  pnoriipta  moniium ,  opaca  sylTanim  Tcnandi  stndio 
peragrabat.  Hic  iiaque  duin  anxius  huc  illo«qiie 
discurri:,  et  sollicitus  ciiriositatis  indaginc  feraiiiin 
lustra  perquirit,  inTcnit  duas  mulieres,  niatrem  scN 
iicot  ac  fiUam,  per  illos  hiemaliuiii  cumuios  pruina- 
rum  et  profunda  nivium  rudera  miserabiliter  ober- 
rantes.  Qui  protio^s  mUer!cordia  ductus,  comiti 
suo  qul  eum  solum  sequebalur,  ait :  Levemus  iii 
equisbas  feminas,  singuli  siiigulam,et  ad  homimim^ 
liabitacula  deveharous,  quia  Tel  oberrantiiim  forlo 
luporum  sunt  morsibus  exponendae,  vel.vl  niniii 
Rlgoris  sunt  procul  dubio  moriturae.  Quod  eomes 
penitos  abnegat,  el  hanc  se  ferre  posse  stomacbaiiu 
injuriam.  Cui  doniMns  :  Ego,  inqnit,  si  tu  fastidi^, 
solus  utramque  leva?;o,  ct  hanc  quam  dicisinjuriaiu 

23  . 
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alteram,  in  mcvlio  residens,  poneret  anle  se  :  tau- 
dem  socius  mente  compunctus  aique  confusus,  do- 
mino  suo  cessit  unnm,  ct  ipse  ad  subvehendum  cor- 
ripuit  alteram.  Sic  igitur  eas  per  difficillima  loca  et 
longos  anfraclus  non  sine  gravi  periculodetulerunt» 
donec  scilicet  molcndiniim  casu  obvium  reperirent, 
ibiqiic  eas  deponerent.  Adjecit  etiam  doroinus  ut  uni 
earum  vestem  traderel,  qua  vim  rHgoris  aliquaicnus 
temperaret.  llic  aliquanto  post  tenipore  facius  est 
monnchus,  et  deiiicq>s,  ingravescente  moiesiia,  aJ 
extrema  perductus  est.  Tunc  fratribus,  qui  astabant, 
cum  magna  coepit  animadversione  clamare,  dicens  : 
Videtis  innumerabilium  daemonum  turbam,  qu9i  me 
umJiqiie  circnmTaliat,  meque  terribilibUs  oculis  in- 


illa  communi  Saracenorum  et  Christianoruro  essel 
babiiatioue  permixia,  ilke  se  Christianis  quidem  tur- 
piter  exponebant ;  Saracenorum  vero  consortia  ^n- 
ditus  abdicabaiit.  Cumque  se  doierent  illi  in  hoc 
foBdo  negotio  despici,  susque  genti  conquerere»itur 
iiijuriam  irrogari,  tandem  eas  ad  tribunal  pnesidis 
pcrtraliunt,  etulsuis  quoque,  sicut  Christianis,  In  lu- 
xuriae  permixtioneconsentiantyTehementer  insistunt. 
Sed  dum  scelus  hoc  apud  eas,  niedo  terrores,  iLodo 
blanditias  intentantes  ^  aliquatenus  obtinere  non 
possent,  prolau  sententia  prssidis»  adjudicatae^unt 
morti.  Quid  pluni?  Protinns  spiculatores  accedunt, 
nudis  cervicibus  vlbratos  pugiones  incutiunt;  sed 
ne  supremam  quidem  cutem  incldere,  cassatit  ictl- 


lueri  etimpugnare  non  cessat?  Cumque  coniinuis  B  bus,  possunt.  Literea  dum  et  ist»  mori  abcriter 


orationibus  ei  psalmodiae  fraires  insislerent,  iiie 
lamen  iiihilominus  tremefactus  visceribus  formida- 
ret,  tandem  ille  qui  sibi,  sicut  dictum  es\  in  ve- 
naiione  comes  exstiterat,  assistens  propius  exda* 
mavit :  Nonne  vides  quod  umlier  iUa  quam  tecum 
simui  ad  aquintoluni  devectavi ,  vestimentum  iiiud 
qiiod  sibi  liinc  dedi  tenens  in  manibus,  veniilat,  et 
oinnes  in  liac  domo  daemones  vlolenter  exturbat? 
Paulo  post,  ecce,  Deo  gratias,  ejecti  sunt,  el  a  meis 
oblutibus,  inulieris  biijus  impulsu,  prorsus  evanue- 
runt.  Sic  igitur  ille  sub  boiise  spei  securiute  de- 
functus  e8t,et  misericordiae  fructus,  quos  vivus  exhl- 
buit,  oblalos  8ibi,dum  moreretur,  invenit.  Nam  snpe 
cbnlingit  ut  Inter  niulus  carnaliuro  actionum  lene- 


747  ▼oluni,  et  ilii  occidere  nequeunt»  carcerali  cu- 
stodias  maucipantur.  Mocte  vero  uni  earum,  qu» 
quasi  superior  erat  cseteris,  Salvator  appanilt,  eique 
dixit :  Noli  limere,  bodie  cerUmini  vestro  flnenHin- 
ponam,  vosque  cum  corona  mariyrii  in  glorise  lue» 
amoenitaie  suscipiam.  Sequenti  vero  die  ad  tribiiiit- 
lia  judicis  deducuntur,  inquisitione  facta ,  eadem 
nihiiominus  sententia  perseverat;  idem  est  qui  fue- 
rat  animus;  et  Agarenorum»  sicut  prius,  per  oinriia 
det^untur  amplexus.  Prolinus  ergo  carnifices,  quo- 
niam  lu  cervicibus  earum  nil  se  posse  probaveraiit, 
earuro  guttur  gladio  defscant  Ldesecant],  74S  ^^ 
sic  de  meretricibus  martyres  efficiunt.  Sed  quoniam 
longius  quam  liicipicndo  decreverat,  jam  stylus  tkU 


bras  unum  biHiloperis  lumen  erampat,  quod  bomi-  G  perducitur,  cohibeiidus  est  caiamus,  et  epistolaris 


nem  ad  bonum  fiiiem  portumque  perducat. 

CAPUT  VI. 
Per  unum  opui  bonum  Dei  pietas  peccaiores  salvaL 
Uiide  noii  otiosuro  arbitror  si  et  id  quod  Stepha- 
nus  ejusdem  reginae  capellanus,  vir  videlicet  hone- 
htus  et  prudens,  enarraTiti  attexo.  Ait  enim  quod 
Stedelaiidus  Imperaior  Gallicls  retulit,  quod  lunc 
ad  unius  notltiiro,  alio  postmodum  refereiite,  perve- 
nit :  Tres,  inqult,  meretrices  erant»  obscenis  lupa- 
iiarium  foediiatibus  deditx»  et,  ut  iu  loquar,  omni 


compettdil  ponendus  est  modus.  Tandem  divlii» 
pleutis  impbro  clementiam,utlnter  caetera  v irtutam 
et  totius  tauctae  religionis  insignia,  liiviolabile  tibl 
tervandae  pudicitiae  robur  infundat ,  et  vasculum  tui 
corporis  in  8an<Aificalioue  et  bonore  custodial;  qua- 
tenus  is  qul  diclt  in  Caiiticit :  c  Ego  flos  campi ,  cgo 
lilium  convallium  (Cant.  it);  »  sicutpro  te  dignatut 
ett  fieri  filhis  Virginis,  sic  etiam  vemare  te  faciac 
floribut  castiutis. 

I        Stf  nomen  Bomini  benedictum. 
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DE  SPIRITDALIBUS  DELICUS. 


Abgumemtum.  —  Honestum  monachum  edacitatis  et  ciborum  deleclu  plus  justo  studiosiorem,  spiriiualinm 
dulcedine  epularum  anteoculos  posiu,  ad  lerrenarum  d»pium  contemptum,  et  ccelestium  dellciarjirt 
niediuiionem  et  aroorem  perducere  conatur. 

UoRESTO  fratri  Petrus  ^ccator  monachus  salu-  D  nis  opprobrium  ,  duro  obtluet  ei  virtuie  triumphtiro. 

tem.  At  si  et  invitus  incipit,  et  mox  occurrentibus  advcr- 

CAPUT  PRIMUM.  sartis  corde  pavido  terga  veitit,  eiiam  si  fugiens  bo- 

De  Jubilteo ,  ejusque  mysteriis.  slilia  lela  contempserit,  noU  Uroca  dcgeneris  likfa- 

Qui  coactus  in  arma  progreditur,  impulsus  tamen      miae  non  careblt*  To  quoque,  frater,  In  quantum 

icr  prailialur,  corrigil  ignominiosae  trcpidatio-     datur  intelligi,  non  ultroneus  in  millUae  spirituaiis 


717 


OPUSC    XLVll!.  -  DE 


arnm  jiirasli ;  e(  poslqu^m,  dato  iidniiiie,  Urocinii  A 
sacramenla  proressus  es,  nil  iusignc,  nil  iorte,  nil 
certediftnum  laude  gessisli ;  sed,  cx^gypio  progres- 
sus,  ciboram  ac  poiuum  ccBpisii  murmuiare  penu- 
riain,  cnnctas  ifigypti  deliciai  suspirare  (Exod.  xvi), 
cnm  illo  carnali  conquerens  Israel :  c  Uiinam  morlui 
essemus  per  manuro  Domini  in  i£gypto,  quando 
sedebamus  super  ollas  carnium,  ei  comedebamus 
paiies  in  saturitate!  >  {Dan.  iii.)  Misit  ergo  te  rex 
Babylonis  in  caniinum  igiiis  ardentein  ,  sed  videre 
noii  potuil  Dei  Filium  tecuiu  iiiter  globos  flamma- 
rum  aestaantium  incedentem.  Stoppae,  naphtbse,  picis 
ac  malleol»  congeriem  persecutor  intulit ;  sed  divi- 
na  Tirtus  bujus  erg^i  te  Tires  incendii  non  exstinxit 
(/6j</.).  Porro  de  flamma  illa  dlcitnr :  Quod  erupit« 
ei  erectar  est  super  fornacero  cubitis  quadraginta  ^ 
novero.  Non  enim  ad  quinquagenarium  numenim, 
td  est  Qsque  ad  mystici  Jubilaei,  potuil  pertingere 
sacramcntum.  Jubilaeus  enim  annus  requietionis  est, 
fgnis  ergo  ille  carnalis  concupiscentiae  non  ad  re- 
qiiiem  pertinel,  sed  scandala  potius  generat,  dum 
reprobam  mentem  titillantibus  illecebris  aestuantein 
Vexat  aUfue  perturbat.  Non  enim  ad  illum  quinqna- 
gesimi  diei  pertinet  ignem,  de  quo  dicitur  :  c  Totus 
autem  mous  Sinai  fumabat,  eo  quod  descendisset 
Dominiis  siiper  eum  In  igne,  et  ascenderet  fumtis 
ex  eo  quasi  de  fomace  (Exod.  xix). »  Sed  nec  ilii 
congrml  qui»  quinqaagesirao  nihiiofflinus  die,  posl 
Domliiicae  resarrectionis  gloriam  super  apostolos  in 
linguarum  varieute  descendii  (Act.  ii).  Uterque  igi- 
tur  ignis  isle  descendit,  quia  nlmiruw  de  coelo  venit.  C 
llie  autem  non  desoendisse,  sed  ascendisse  legitur,  ut 
de  carnalis  concupiscenti»  petalantia  procedere  vi- 
deatur. 

CAPUT  II. 
Qiiid  fuerit  tnanna ,  ei  quld  $i§mfic€L 
Noii,  fhiler,  noli  gulae  vel  camis  deservire  libidini, 
qoi  te  militem  spopondisti  sobrieiatis  auctorl.  Pu- 
deat  te  caraaliam  volaptainni  esse  veraacalum,  nec 
colluin  tuum  Ingenuo  Chrisli  jugo  sobmissum,  vin- 
culis  subjicias  barbaromm.  Non  Eglou  rex  Moab 
sub  sua  te  diiione  possideat  (Judie.  iii),  sed  tecum 
siniul  Aoth  illum  inopinato  pugioue  transfodiat.  Nec 
Agag  rex  Amalech,  cum  terreno  Israel  sub  suo  te 
imperio  comprimat  (/  Reg.  xv),  sed  cuin  S|ii&uel 
corain  te  per  artus  in  frusta  concidat.  Non  te  dcstrii-  ^ 
ctor  ille  Hierusalem  delectet  (IV  Reg.  xxv),  qui 
profecto,  qooniam  illecebrarum  suggerit  oblecu- 
menta,  carnalium  supcr  coquos  habere  dicitur  prin- 
cipatum.  Si  te  dulce  quid  manducare  delectat,  divi- 
num  illud  ac  mysticum  manna  in  cordis  tui  palaio 
sapiat,  de  quo  dicitur :  c  Quia  guslus  ejiis  eral  qiiasi 
siinUae  cuni  melle  (Exod.  xvi).  >  Simila  scilicet  ista 
de  grano  frumenti  flt,  quod  in  terrain  cadeiis,  nc 
mortuum  ,  multum  atlulit  fructuin  (Joan,  xii).  Sed 
baec  simila  melle  conspcrgitur,  quia  humaniias  Rc- 
demptoris  plena  est  dulcedine  deitatis.  Deos  enim 
crat  in  Chrislo,  mundum  reconcilians  sibi  (llCor,  v). 
Vcl  certe  mel  in  simila,  dulcedo  etl  spiri(ualis  in 
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littera.  Hinc  esl  quod  jsx  eodem  751  nianna  llc- 
braicus  ille  populus  (urtulas  sibi  confecibse  describi- 
tur  :  c  Fraiigebiil,  inquit,  populus  illud  mola,  sivo 
terebat  in  moriario,  coquens  in  olla ,  et  facieos  ex 
eo  turtulas  sa|iOris,  quasi  panis  oleati  (iVtim.  xi).  > 
Turtula  plane  nisi  prius  aperilur,  guslari  iion  valcl 
quod  intra  ejus  septa  rcconditur.  Oracula  nenipif 
propbeiarum  quasi  quaedaiu  turtul%  sunt,  quo!  siil» 
quadam  quasi  carnallum  tbeca  verboruni  spirilualitf 
inleliigenii»  contegunl  sacramenlum.  Hanc  luriuiam' 
apcrire  non  poierat,cui  perlsaiam  dicebatur  :  c  Lcge 
librum  istum.  Et  respondit  :  Non  possuui.  !S'h 
giiatus  esl  enim  ( hai.  xiix ).  >  Haiic  sibi  turlu* 
lam  eunucbus  ille  reserari  peliit,  cum  Philippo 
dicenti  sibi :  c  Putasne  iateiligis  quae  legis?  >  Re- 
spondit :  c  Et  quomodo  possum,  nisi  aliquis  osIcik 
derit  roihi?  i  (Act,  vui.)  Ac  si  dicat :  Turtulam  qiii- 
dein  istam  in  manibus  teneo,  sed  non  possum  ex  ea 
coinedere,  nisi  eam  docta  manus  aperiat ,  et  medul- 
iain  mihi  spiritus,  qui  in  palea  litlene  latet,  exiH>- 
iiat.  Hanc  per  seinetipsos  aperire  non  polerant ,  de 
^uibus  Jeremias  aiebat :  c  Parvuli  petieruiit  panem, 
et  non  erat  qui  frangeret  eis  (Thren.  iv).  > 

Hoc  ergo  manna,  dilectissime,  hunc  vitaiis  alimo- 
nia)  cibum  in  meditationls  luae  morUrio  subtiliter 
pinse,  in  fervidi  amoris  olla  jugiier  excoque,  ut  ex 
hoc  animae  tuae  viscera  valeas  velut  ^  raiiKB  ccelestis 
adipe  saginare.  Hoc  intimae  refectionis  eduliam  cor- 
dis  tui  fauces  obdulcet ,  hoc  animam  luum  ad  lUud 
coeleste  convivium  provocet.  Uic  denique  cibas  iiw 
gustu  meiitis  tuae  deleciabiliter  sapiftt ,  hic  te  ad 
esurienda  superuae  rerectionis  alinienu  succendal. 
CAPUT  Hl. 
Qttod  %n  solo  Dio  eit  taneiorum  $pe$  et  requie$i 
Repressa  igitur  diversoriim  aviditate  ciborum , 
unus  duuUxat  esuriatur,  unas  omni  desidcrio  flagi- 
telur :  c  Unam,  inquil,  petii  a  Doniliio,  haiic  reqiii- 
ram  (P$aL  xxvi).  >  Ha:c  esl  enim  uniUs  illa  qiTse 
quadraginu  novem  surgeotis  flammae  cubiiis  deerai 
(Dan.ui) ;  quia  caraalis  appetilus,  duro  per  mulu  ra- 
putus  oberrat,  non  habei  unuro  illud,  Causaro  vidc- 
licel  finemque  gaudendi,  in  quo  delecubiliter  re- 
quiescat.  Jubilaeus  autem  hac  uniutc  conciuditur, 
quia  in  solo  Creatorfs  amore  omnis  sanctoram  Bpcs 
ct  intentio  ponitur,  in  eo  tou  eorum  requies  collo- 
catur.  Per  omne  quod  agunl,  ad  illum  lendunt,  et  In 
eo,  tanquaniin  Jubilaeo,  a  cunctis  inundi  vanitaiibus 
rcquiescunt.  Eiiimvcro  sicut  sepliinus  dies,  qui  per 
omnem  celebratur  hebdomadam,  vel  certe  scpllmus 
quieiis  annus,  qui  per  omne  nihilominus  scptenniura 
celebralur,  hujus  temporis  significant  requiem,  qiia 
saiicii  solum  Deum  diligunt,  et  in  eo  a  cunctis 
mundi  perlurbationibus  requiescunl ;  iia  per  Jubi- 
.laeum,  quinquagesimum  videlicet  annum,  illa  ultima 
requies  designaiur,  qua  videlicet  clecli  omnes  secura 
senipcr  atque  interminabili  requie  perfruuntur.  iii 
hac  cnim  viu  sola  cujusiibct  saiicli  vrri  anima  Deo 
pcr  vim  certx  spci  ac  pune  dilectionis  innilitnr  : 
Kam  caro  mullis  advcrsitatuin  calamitatibus  pcrtur- 
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Latur.    752    UonqunHiiic    luiniruin    liebJomada  A  Au  non  se  Doininus  apuJ  iios  rcqniem  pollieetur  babc- 
SabbaUiin  dieruin,  scptcnuiuni.  vero  Sabbaiiiin  ba- 


bebat  annorum  ;  Jubilseus  autem  erat  Salibaiiim 
Subbaioruin.  £x  sepiies  enim  septem  quadragiiita 
novemsumma  perficitur,  cui  superaddita  inonade, 
qiiinquageiiarius  numerus,  qui  est  Jubiheus,  implc- 
(ur.  In  quo  nimirum  numero  sicut  septies  septeni 
dicinuis,  sic  in  inteliectu  nostro  requiem  animarum 
videljccl  ct  corporum  geminamus.  In  Jubilseo  quippc 
tiostrae  quietis,  boc  est  in  illa  vita  felicilalis  a,aeriia?, 
sic  electus  quisqu^  noo  solum  animx,  sed  el  cor- 
poris  immutubili  quiete  perfruitur,  ut  nuilA  jam  in 
ulralibet  subslanlia  ciijuslibct  turbinis  incoinniodi- 
taie  vexclur.  Iii  Jubilu^o  tubis  clangitur  (Levit.  xxv), 
6t  ad  possessiones  suas  uuusiiuisque  revcrlilur  ;  quo- 


^^*  753  ^^  ^^^i^  -  *  ^'  Q"*^  diligit  me,  sermouem 
meum  servabit,  et  Pater  mcus  dili$;el  eum,  et  ad 
euin  veniemus,  et  mansionem  apud  eam  faciemusTi 
{Joan.  XIV.)  Hanc  apud  quemquam  non  se  rcpe- 
risse  requieni  conqueritur,  dicens :  c  Vulpes  foveas 
babent,  et  voluores  ceeli  nidos;  Filius  bominis  non 
habet  nbi  capiit  suum  reclinet  {Lue,  ix).  i  Quisquis 
ergo  in  corde  stio  ciijuslibel  malitiae  veneiia  coiioe- 
pit,  festinet  de  pectoris  sui  fovea  vulpes  excutcre, 
ut  in  eo  Dei  Filius  caput  suum  merito  debeai  recli- 
nare.  0  lu  quisquis  es,  cor  luum,  spelaeum  scilicct 
vulpium,  in  arcaiium  cast;»  meditationis  verte  mor- 
tarium  :  in  quo  videlicet  manna  coelestis  eloqiiirnon 
desinas  subiiliter  terere,  ut  oleatus  ex  eo  panls  tibi 


ciain,  sicut  dicit  Aposiolus,  ipse  Domiiius  in  jussu,  B  valeat  provenlre.  Panis  enim  oleatus  sacra;  Scri- 


et  in  voce  archangcli ,  et  in  tuba  Dei  dcscendct  de 
coeb) :  etmorlui  qui  iu  Cliristosunt,  resurgent  (/  Thes. 
iv).  Quid  est  eniin  in  voce  archangeli  et  in  Dei  tuba 
descendere,  nisi  quodammodo  consonanlibus  tuba- 
ruin  clangoribus  intonare  ?  Et  quid  est  morluos  qui 
in  Gbristo  sunt,  resurgere,  nisi  ad  possessiones  suas 
uuumqueD^que  redire  ?  Tunc  enim  Abraham,  tunc 
Moyses,  tunc  certe  Piialus,  tunc  Uerodes,  tunc  ju- 
^s  quisque,  sivc  pcccator,  ad  possessioiium  siia- 
ruin  jura  revcrlitur  ;  cum  carne,  quam  ad  tempua 
depjQsuerat ,  reiiiduitur :  ut  cuin  ipso  suo  corpore 
UiiMsquisque  recipiat  quod  meretur.  Habent  praslerea 
nnnc  reprobi  utriusqiie  substaniios  quodamiiiodo  re- 
quiem,  quia  et  animarum  suarum  et  corporum  per- 
ticiunt   voiuptatem ,    ui    nimiruin   concupiscentise  ^ 
flamma ,    qu<£    tanquam  ex    camino    Cbaldaico , 
sestuanti  eorum  mente,  progreditur,  ad  sepiiesse- 
ptem  {Dan,  iii),  boc  est  ad  quadraginta  novein,  con- 
surgere  videatur ;  sed  quoiiiain  ad  unitatem,  qu» 
Deus  est,  ex  mentis  intcntione  noa  tcnduni»  ad  bcati 
Jubikei  plenitudinem  non  pervenient. 
CAPUT  IV. 
Quomodo  Deu9  in  nobit  quieieat. 
Sed  qui  iubilueuin  Peo,  boc  est  requiem,  quasri- 
mus,  et  ipsi  Jubilseuin  Deo  in  nobis  exbibere  dcbe- 
mus.  In  cujus  enira  <^rde  Dcus  in  bac  vila  requies- 
cere  non  perinittitur,  ei  poslmodum  coeleslis  vitas  re- 
qaiein  non  largitur.  Niinquid  enim  in  nobis  Jubilaei 
quodammodo  quictem  non  expctit,  cum  per  Isaiam 
dicitur :  c  Super  quem  requiescet  Spiritus  ineus,  nisi 
super  bumilem  ^t  quietum,  et  trementem  sermones 
ineos?  »  {Isai.  lxvi.)  Nunquid  et  columba  illa,  quae 
tunc  eumdem  Spiriium  praesignabai,  requiein  non 
quaerebat  ?  De  qua  legitur  :  i  Quia  cum  non  invenis- 
aet  ubi  requiesceret  pes  ejus,  reversa  est  ad  Noe*in 
arcain  {Gen.  viit).   >  Coiumba  quippe  requiem  in 
mundi  periclitanlis  aqua  iion  invenil,  quia  Spiritus 
sancius  in  liis  qui  cum  mundo  depereunt  nullatenus 
reqiiie&cit.  Ad  arcam  vero,  in  qua  erant  ocio  animae, 
(nlumba  reverlitur ;  quia  in  illis  sancius  Spiritus  ba- 
bltare  dignalur  in  quibus  per  lavacmm  baptismatis 
certa  spes  est  beaiae  resurrectionis.  Unde  scriptdm 
est :  c  Spiriius  Dei  ferebatur  super  aquas  {Gen.  i).  • 


pturae  est  intellectus,  Spiritus  sanctl  suaviiate 
conditns.  Haec  tibi,  frater  cbarissime,  Spiritus  in- 
fluat  [in^indat] ;  hic  a  te  cum  Samson  torporis  al- 
que  desidi»  nexum  abjiciat,  atqne  ad  fortitcr  cuia 
hoste  certandum  ferventer  aceendat  {Judic.  xvi). 

In  desperatis  quldem  rebus  gloriosum  est  forliier 
agere;  insignis  praeconii  est  eum  qui  corruerat  in 
ruinam,  inopinatam  reportare  victorlam.  Marcellus 
nempe  Eiomanorum  consul,  dum  In  manus  Gallo- 
rum  Improvidus  incidisset,  et,  armatis  hostibus  un* 
dique  circumfusis,  aufugii  prorsus  aditus  oon  -patc- 
ret,  in  Vitromarum  [Virdomanim]  regem  illorum 
tanquam  fulmen  ferventisslmus  irruii :  eoque  pcr- 
empto,  plurimas  quoque  eum  coUegasuo,  Marco 
'  videlicet  Scipione,  hostium  copias  interemit.  Quid 
ergo  mirum  si  quod  adversus  hominem  fuisse  per 
,  huinanam  fortitudlnem  constat,  nunc  contra  dia- 
bolum  per  virtutem  sancti  Spiritus  (iat?  Excutiatur 
ergo,  cbarissime  frater,  a  te  deg^i^er  hiijus  Inolitl 
torporis  ignavia,  viriliter  roanus  arma  corripiat, 
et  intortis  oppugnantium  jaculis  754  ^'yP^^iQ  '^ 
timae  circumspectionis  opponat.  Nec  te  cum  Isbb- 
setb  in  inguine  percussuri  latrunculi  reperiant  in 
lectulo  somtiiantem  {11  Reg.  iv),  sed  potius  cuni  Da* 
vid  Philistbinorum  agmina  sentiant  insuperabiliter 
obluct^tem  (//  Re§.  ii).  (Jt  C|rgo  hanc,  auctore 
Deo,  merearis  obtiner^  victoriani,  non  nltra  cum 
carnali  illo  Israel  unmurmurans  dicas :  c  Anima  no- 
stra  arida  est,  nibil  aliud  respiciuni  oculi  nostri 
'  nisl  maniia  {Num.  xi) ;  >  sed  potius  laetus  et  alacer 
curo  Propheta  decantes  :  c  Qu^m  dulcia  faucibus 
mei8eIoqulatua,8uper  roel  et  favum  ori  rneo\*{P$al. 
Gxviii.)  Aviditas  ergo  carnalis  deliciae  menti  nostrae 
stomachum  vegetare  non  desinat.  Illae  siquidein 
camales  epulae  nihil  aliud  qiiam  vermem  envtriunt; 
istae  vero  mori  hominem  non  permiiiunt,  se<l  in 
aetemi  viroris  amoenitate  custodiunt.  Iliae  sui  avidos 
in  igne  cum  divite  guttam  aquae  siiire  coinpelluut 
(Imc.  xvi);  istae  cuni  Daniele  secreta  nobis  mysterii 
ccelestis  aperiunt  (Dan.ix).  De  illis  vero:  c  Esca 
ventrl,  et  venter  escis;  Deus  autem  hunc  et  illas 
destraet  (/  Cwt.  vi). »  De  istis  autem  ^licitur :  c  Fa- 
vus  distitlans  labia  tua,  sponsa ;  roel  et  lac  sub  iin- 
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gua  tua  (Cani,  iv).  i  Et  ileruni :  c  Fons  horioruni,  A  prudeiitiain  tuain  dirigo,  rogans  ut  illaro  nou  pcr» 

f|incioria  cclerilaie  transcurias,  scd  vigilantcr  in 
ea  qune  momenli  suiit  Miendas.  Omnipotpns  Deus» 


puieus  aquarum  viYcuiium,  qiix  fluunt  impetu  de 
Libauo  (Ibid.).  i 

De  pretiosarum  vcro  vestium  vanilatc,  cujus 
morbo  diceris  laborare»  non  scribo;  quia  stylum 
ultra  produccre,  sicut  ipse  perpendis,  cbarta  defi- 
ciciitev  qon  vaico.  Ad  epis<oIam  ergo  quam  vencni- 
bili  9bbati  tuo  Maihardo  siiper  hoc  themale  scripsi. 


dileciissime  frater,  camali^  sensus  in  le  vires  e?a- 
cuet,  et  mentem  tuam  in  spiritualis  desidcrii  soli- 
dilate  confirmet. 

Sit  nomen  Domhii  benedicivm. 
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Arguvemtuii.  —  Sanctus  docior  fratrueli  suo  Glassensi  monacho  salutem  dicit,  eumqiie  advcrsus  daemoDia 
insidias  salutaribus  armat  mouitis.  Omuiuin  primum  moiiet  ut  corporis  in  eo  iiiuudilies,  leroperantia  ia 
Ticto»  orationis  studiuro,  animi  demissio,  obedientisc  virius  enilea:.  Deinde  rogat  muliebrcro  coqyictuni 
CTitet»  miilisque  verboruin  fucis  in  congressionibus  utatur.  Iteriim  orat  afOninn)  amorem  restringat,  nc 
mmius  aliqtiod  arobiat ,  de  aliorum  fama  ne  detrahat,  per  morbi  simulaiionem  sul  rationem  haberi  nc 
cupbt.  rostreroo  illi  saadet  ne  reprehensiones  ad  aures  adiuiitai,  lapsus  agnoscat,  paucosque  e  nmllis, 
eoaque  specialae  virtutis  imitetur. 

PsTAUs  p«ccator  monachus  Mabimo  pucrulo  salu-  B 

tem  iu  Domiuo. 


CAPUT  PRIMUM. 
Quw  ewra  tuaidiB  ea$iUaii$  habenda  tit. 

r.udls  tiro  facile  in  prima  bcUi  congressione  pro- 
steinltur»  nisi,  adhibito  prius  campidocloris  ofiicio, 
diligcntius  iiifbrmetar.  Tu  autem,  qui  uuper  in  di- 
tinae  miliiis  sacraroenla  jurastl,  qui  ii)  professione 
sancii  propositi  inter  pueriles  alas  noroeii  dedisii, 
Inter  ipsa  castrorum  spiriiaaiiom  nidimenta  coguo- 
scerss  tanlo  propensius  salutaribus  piODitis  indigere, 
quanto  non  tcrrenam,  sed  divinam  potius  militiam 
adorsus  es  bajolare.  De  qna  pimirum  dicit  Aposto- 
lus:«In  came  ^nim  ambuUul^,  non  secundum 
camem  militamus.  Nam  arma  militiae  nostr»»  nou 
^imaliai  sed  potentia  Deo  sunt  (//  Cor.  x).  > 

Porro  aulem  quia  consanguiniUtifr',mibi  necessitit- 
Jine  jungeris,  fratruelis  quippe  es,  arbitror  tuae  sa- 
lutis  curam  eo  mihi  periculosius  impendere,  qoo  te- 
i>era  tua  adhuc  aetas,.alienaeopis  indiga,  id  videatur 
et  ex  debito  quoqne  propinquitatis  exigere.  Nam 
€um  Apostolus  censeat  enm  qui  ad  episcopatus  apt- 
cem  promovetur,  filios  habere  debere  sobditos  cum 
oiiini  castiiaie  (/  Tim.  iii),  atqoe  in  catalogo  virtoium 
sacerdolis,  etiam  fiUorum  pudicitiam  et  obedientiam 
ponat ;  tu  mihi,  licet  non  sis  filius,  a  mea  tanien  ciira 
noii  merito  jadicaris  extraneus,  cui  germana  videris 
arBnitale  propinqous :  praesertim  cum  et  ipse  tihi 
monachicum  tradiderim  habitum,  non  sine  causa 
me   a   consullationibus  tuis  .  diffiteor  absoluium. 


CAPUT  11. 
Quod  iobrietai  at  canitalii  prmidium, 
Sit  crgo  libi  castilas  scmpcr  in  corpore,  sit  sem- 
per  in  meute;  quatenus  sic  lilia  iiidisciplinalae.car- 
uis  velut  eiarai»  terra^  culiura  candescanty  ul 
radix  qiioque  in  sui  viroris  gralia  Inconvulsa  per- 
inaneal.  Carnis  titillat  illcccbra,  surgunt  lihidiiiis 
InceniiTa,  ad  apostolica  mox  tela  prosilieus  (Ephee. 
VI),  evangelicuiu  quoque  gladium  bellator  fer- 
vi(!us  arripe;  et  fremenles  cuncos  hostiumque  bar- 
barlem,  duce  Christo,  facile  poleris  obtruncarc. 
Unom  est  ut  sobrietas  quotidie  tibi  comes  sit  in- 
dividoa,  nec  aliquando  a  tuo  sit  coilegio,  gula  pru- 
rieute,  divulsa.  Ubi  enim  viscerum  pori  ciliomm 
repleti  sunt,  suum  illic  procul  dubio  robur  sibi  vin- 
dicat  flamma  iibidinis.  Haec  enim  pestis  ariditate 
repeliitur,  et  ubi  efleri  corporis  humor  deficit, 
haec  eUam  arescendo  marcesclL  Plane  ut  igois 
aquae ,  sic  luxuria  ipimica  est  frigori,  atque  ideo 
ubi  geiiuinum  carnis  ardorem  ciborum  fomenia 
destituunt,  fervor  quoque  iuxuriae  necesse  est  ex- 
stinguatur.  Nolo  ergo  cibis  laulioribus  inhies  :  757 
nolo  vino  afilttenter  indulgeas,  sive  de  ejus  coloris 
saporisve  distantia  aliquando  disputare  praesumas. 
Hoctenuislageos  hor-ror  exasperat,  ilhid  venachoricaD 
debilitatls  enervat ;  istud  porrolhasiam  rubet,iliud  as- 
tem  aureo  Mareotidis  decore  flavescit ;  prohibetur  le- 
ciio;  nauseanti  vappa  est;  baptlsmus  irrcpsit :  exspe- 
clavi  quidem  vinum,  sed  huic  aquae  perexiguum  vint 
videtur  adniistum ;  huic  sane  viiio  Aininaea  quidcm 


Primo  omnium,  dilectissime  fili,  castitatem  servare  q  viiispkirimurocontulit,  sed  Rha;tica   propemodum 


vigilanti  solertia  satage,  et  omne  crimen  lelhifcRe 
pollutioriis  exdude,  ut  scias,  juxta  Apostolum,  vus 
tiium  possidere  in  sanctificatione  et  honore  (/  Thea. 
iv).  Haec  est  enim  sanctiinonia,  sine  qua  nemo 
videbit  Deum.  Servetur  mutida  corporis  tui  tunica, 
ct  iii  unti  regis  nuptiis  nullo  pclulanlis  lusuri;c  rc- 
pcriatur  squalorc  fceJata. 


superare  coiitendit.  Noli  itaquecallero  quid  ArigitiSf 
qiiid  Rhodia  sapiat;  quem-  suavitatis  acrorein  cuin 
purpureis  Preciis  Psythiisque  componat.  Haecenim 
omnia  gulae  philosophantis  sunt  arguiueiita,  et  iu- 
gurgitationis  aboroinandae  roateria.  lu  suoiendis  ergo> 
alirociitis  parcitas  asperitatero  miligct,  vulgaritateii> 
dclibatio  CQStigata  commendet.  Ncc  sufllcifr  iu  escu- 
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lcutionbus  cibis  cohibere  crupulam,  iiisi  ei  in  ips^s  A  comiiissae  colioquio  ,  comilanli  feriur  callide  dixisse 
(^iossioribusnovcrilquis  lencremensuram.Sic  enim      discipulo  :  Qnam  cleganlls,  ait. 


Viilgari  quolibet  cibo  erapulaniis  aliquando  gulae 
culpa  commillilur,sictit  cl  in  deformi  scorto  coeun- 
di  Tolupias  expletur,  Qui  vero  consuevii  ventrem 
brcTi  panis  aridi  mensnra  conriccre,  non  facile  de 
iiiadipatis  novit  eduiiis  judicare.*Qui  timet  aquamad 
satietatem  bibere,  ntulsi  se  potionibus  ingurgitare 
1)011  quxrit.  Si  vis  ergo  inter  dclicias  sub  sohrietatis 
Igbus  vivere,  cave  quoque  inter  ipsa  simplicia  ali- 
mcuta  cdncilalis  fiena  laxare.  Suavem  vero  cibuin 
cur  debeamus  expeiere?  qui,  quantislibet  appareiar 
inipendiis,  et  antcquam  in  os  intret,  nobis  non  sapil ; 
ct  postqiiam,  ilumine  glutiente,  trnjicitury  venter, 
<-ui  ll^psiis  est,  non  discernit.  Toiiiis  autem  nostras 


et  venusti  ▼ultos 
fauiina,  nisi,  proh  dolor!  unius  oculi  dispendio  la* 
bararet!  Cui  discjpulus:  Absitl  magister,  inqikit,  sicut 
decora  certe  facies,  ita  quoque  oculi,  prout  sagaciler 
deprehendi,  nihilominus  incolumes  vigent.  Qaeni 
magister  acerrima  protlnus  animadversione  corri- 
piens  :  Et  quis  te,  Inquit,  in  faciem  feminarum 
respicere  docuit?  Tunc  iile  circuroventum  se  esse 
respiciens,  poenltentla  ductus  enibult,  et  de  csetero 
cautiorem  se  fore  obslinatissima  pollicitatione  devo- 
vli.  Yersutus  namque  adversarius  piclor  esl,  sed 
qui  facilequidem  possit  ad  memoriam  visa  reducere, 
vix  autem  in  parietibus  mentis  nosine  ignotarum 
nohis  specierum  lineamenta  formare.  Si  vis  itaqne 


Yolnptaiis  iter,  cuitantaanibitioneservimus,brevis- l^ad  perfectionls  fastigium  provehi,  amodo  necesse 


sima  unius  pnlmi  summa  concludilurf   Qui   enim 
Christum  desiderat,  et  ipso  pane  vescitur ,  nimirum 
qni  de  coelo  descendit  (Joan»  vi),  de  qiiain  pretiosis 
cihrs  stercus  conficiat  maguopcce  non  diftcernit« 
Qiiidqiiid  ergo  non  scnliiur  posl  guJam,  idem  tibl 
sit  quod  panis  el  olera.  Nam  si  gula  non  sibi  the- 
snurizat,  sed  veiitri ;  cur  ipsa  quid  quasi  delicalius 
cligtty  quod  venter  idem  indifferenter  admittit? 
CAPUT  III. 
.  Qttod  mortis  cogiiatio  turpes  abiglt  mo:u$, 
Ut  ergo  non  sentiat  pudicitia  periclitata  naufra- 
f^ium,  inter  fluctuantis   biijus   vit»  discrimina  so- 
bricias  magistra  tui  corporis  tcneatclavuin.  Abigen- 
dis  quo(fue  cogitationibus  sollicitus  semper  invigila. 


esi  in  cunctis  Virtuium  studiis  exerceri :  Tidelicet 
dum  aetas  tua  cerea  est,  dum  mores  teneri  In  quam- 
libet  partem  valent  indifferenter  adduci.  Curo  tpsis 
ergo  corporalibus  incrementis  coaeva  yirtutum  exer- 
ciiia  coalescant,  ut  consuetudo  leviget  qnod  debi- 
liias  humanae  fragilitatis  abhorret.  Nonc  iuque  exi- 
guo  cibo  exigua  nihilominus  se  intestinoruro  men- 
sura  coaptet;  utdum  ipsa  virlditate  sua  vasculi  si- 
nus  attrabitur;modica  postmodum  annonse  mensura 
facile  repleatur. 

CAPUT  IV. 
Quod  silentmm  esi  loquendi  magitter, 
Assuescal  lingua   sub  tacituruitatis  se  cohibera 
censura,  et  tacendo  discat  quod  loquendo  postino* 


qiiia  non  enixius  expedit  carnem  ab  illecebrosa  titil-  ^  diim  graviterproferat,ne,  si  nunc  districtum  negligit 


Inlione  repriinere,  quain  mentein  queque  a  turpinm 
rogitalionum  phanlasmate  custodire.  Novi  fratrem 
in  Christo,  qui  districtam  hanc  mentis  suse  regulam 
jugi  nc  pervigili  servat  intuilu-;  ut  quotiercunque 
Ji!)idinis  suggestio  subrepit,  inox  cogitationi  suae, 
velut  expeditus  ad  proflciscendum,  dicat :  Eamus, 
iiH|uit,  ad  circum;  illico  omnia  coemeieria  ac  sepul- 
turas  imaginando  perliistrans,  putrescentium  virus 
saniemque  cadaverum,  scatenles  quoque  vermes  et 
fcientium  jus  carnium  curioso  rimatur  intuitu  : 
ciimque  758  considerat  quia  olim  carnes  illae,  In 
siia  viriditaie  florentes,  his  subjacuere  molestiis  , 
corpus  etiam  suum  paulo  post  futurum  esse  non 


ciistodire  silentium ,  foquendi  postinodum  nequeat 
freuare  pruritum.  Lentescant  Bunc  genua  crebris 
attriia  meianoeis,  imo  caetera  membra  diversis  exer- 
citationibus  edomentiir ,  ne  quoriimdam  more  du- 
riis  postmodum  stare  videaris  et  rigidus ;  et  maoi- 
muiMlulns,  ut  aiunt,  quasi  sacra  Cereris  oblalurus. 
Esto  soUicilus  ad  exhibendum  sedulitatis  oflicittm, 
et  prompius  semper  ad  obsequia  delata  respuere» 
ipse  satage  omnibus  ministrare.  Aliquid  parari  vel 
afferri  praecipitur ,  repenie  consurge,  et  festinus 
accelera,  ut  jubentis  vox  759  '^^  ^  potissimuni 
fuisse  directa  videatur.  illud  autem  te  praecipue  ei 
8ub  districta  prorsus  animadversione  praeroonco,  ne 


{imbigit  quod  illas  esse  jam  cernit.  Compendiuro  ^  quorumlibet  te  fratrum  oflbndant  privata  j^unia. 


dat  luxurise,  qui  praebet  oculuin  corruptelae;  nec  est 
)l!;idlni  diversorium,  in  qua  versatur  mente  sepul- 
cnim.  0  qiioiies  ille  frater  candentem  cultrum  et 
Yoinerem,  quasi  caiiterium  quoddam,  genitalibus 
impressit?ita  tif,  crepitante  quodammodo  praeflxae 
carnis  inceiidio,ad  nares  usque  fumus  per  enargiam 
cxhalare  viderelur. 

Cum  nccessitalis  allquando  casus  excgerit  ut 
tuum  feminae  colloquium  negare  iion  possis,  limis 
scinper  oculis,  et  velut  aliorsus  inteutus,  absentem 
tui  praesentiam  exhibe  :  longiuquus  alloquere  ,  con- 
fabulator  absiste,  terraeque  defixis  obXutibus,  neque 
pnilcntem  neqiie  rubentem  ejus  faciem  possis  judi- 
cai  e.  fiealuB  aliquaDdo  Romualdus  rcdiciis  a  Sibylla: 


Novi  enim  quorurodam  mihi  similium  viiia.  Non* 
nuUi  namque  aUis  jejunantibus  tanto  livoris  atque 
invidiae  felle  torquentur,  ut  illorum  salutem  sibiniet 
in  perniciem  verUnt,  el,  ut  ila  loquar,  per  alieni  pro- 
feclusscalam  ipsi  io  praRcipiiium  corruani.  Non, 
iqquiunt,  licet  agere  nisi  quod  communis  monaste- 
rii  regula  vet  majorum  cohorlantur  Ckcnipla.  Qur- 
bus  nimirum  facile  respondelur  quia  si  regula  a  re- 
gendo  dicitur,  poiius  ad  disirictionem  jejunii  quam 
ad  dlssoiutionem  vel  ventris  pcrlinere  videtur  in- 
gluviem ;  aique  ideo  illi  inier  eos  non  immerito  ma- 
jores  sunt  judicandi  eorunique  exempla  sectanda, 
qiii,  per  angustam  ingredienles  portam,  sub  sobrie* 
taiis  legibus  et  arcUori  crucis  Christi  noscuntur 
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Tlvere  disciplina.    QiiApropter,  ciim  do  vocnhnlo  A  ges  Saul,  cum  ego  projecerlm  eam,  ne  regiiel  super  . 


regula  conflictus  oboriiur,  illi  roagis  deitent  ad  je- 
jonium  provocarl  quam  isti  ab  arrepti  propo«iti 
rigore  compesci.  Correptiones  autem,  quamlibet  du* 
ras  sive  mulliplices,  noli  abhorrere,  sed  libenter 
complectere.  Sicut  enim  anrum  vei  argemum  ad 
claritatis  speciem,  lima  poliente,  perducilor ;  ita  et 
anima  uostra,  correptionibus  erasa ,  a  peccatorum 
suorum  vel  a  rubiginoso  quodam  squalore  purga- 
ttir.  Cave  etiam  ne,  quorumdam  exemplo,  dum  obe* 
dire  detrectas,  in  negligeniem,  quod  absit!  praeposi- 
tiim  calumniam  querula  mordacitate  devolvas.  Sa- 
mnel  ergo  admemoriam  redeat,  qni  desidem  iner- 
temque  roagistrum  tare  patienter,  tam  hamtliter 
eoliiit,  ut  intempestae  noctis  silentio  tervocatns  ac- 


Urael?  >  (/  Rig.xvi.) 

CAPUT  XI. 
Cur  Davidii  eottfeaio  ffeninm  memil ,  non  Saulii. 
Quid  est  ergo  quod  allerius  poenilentia  pie  sos- 
cepta ;  alterius  autem  sub  district»  severitatis  est 
exaroine  reprol»ata?  nisi  quod  ille  scelus  inobe- 
dientiae,  spirilu  superbi»,  parvipendens,  nequnquam 
pleno  corde  poenituit;  blc  autem  pauca  quidem  pro- 
juiit,  sed  ejus  viscera  divini  timoris  gladio  transfixa 
veri  luctus  amariludo  replevit.  Ha;c,  qiiaeso,  consi- 
derare  non  negligant  qni,  cum  inobedienli;e  obe- 
diant,  de  graviorum  se  imronnitnte  criminuro  pro- 
eaciter  jaetant.  Quorum  profecto  noiunuUos  sspc 
videmos  ad  agendsB  conliessionis  judicium  frequeu- 


airreret,  totiesque  Interrupti  soporis  exeubias  non  B  tare,  solo  se  devote  prostemere»  liniuilis  se  et  accu- 


doieret.  Poterat  enim  modo  velut  expostuhinti  ofaji- 
ccre  :  Cur,  inquiens  ,  non  vereris  extraneo  tanta 
auctoritate  pnecipere»  qui  segnis  es  flliis  imperare  ? 
qui  Limen,  Scriptnra  teste,  non  tumnit,  non  qiieru- 
his  siigillavil ;  sed  ad  jubentis  imperiam  pemiciter 
pervolans,  simpliciter  ait :  i  Ecce  ego»  vocasti  entm 
iiie  (/  Reg.    iii).  i 

CAPDT  V, 
Quod  peccati  remedium  esl  eonfetiio. 
Peccasti  aliquando?  Non  est  enim  homo^  qui  non 
peccct  *  et  forte  in  notitiam  venit  quia  prima  post 
naufragiiim  tabula  est  culpam  simplidter  eonfiteri ; 
proinpti  confessio  facilem  pariat  veniam ;  ne,  si  de- 
feiisio  Talsitatis  accesserit,  quod  acn  fortasse  fiierat 


ratis  verbis  magis  facete  quam  bumiliier  accusare ; 
atque  ideo  nunquam  eoruro  mores  ad  idoneae  cor- 
reptionis  emolumenta  procedere,  quia  vidclicet  cam 
Saui  ore  poenitent,  corde  lument. 

Cum  Incolumis  vigeas,  noli  sponte  hingaere. 
Advertisne  quid  loquor?  Illud  namqiie  mibi  in  pk- 
risque  monasieriis  non  mediocriter  displicet,  quod 
noniiiilli  vegeto  corpore,  quique  prorsus  iBedicinalis 
industriae  non  indigeani,  bodie  vaporandain  Nemi- 
tori  venam  praebeui;  cras  siblroet  hirudiiies  adfai- 
bent;  diversa  perendie  mcdicnroinuin  construunt 
artiQcla.  Interea  similago  cororoolilur,  placenlae 
examussim  fabrefactae  tepesceiitibus  tantum  cineri- 
bus  exco<|uunxur ;  flumiuam  sinus  sive  et  roarium 


tpniiKer  piincturo,  kita  videatiir  cuspide  perforatum.  C  perscruUntur;  roacelluro  quequc  vacarc,  quia  piscts 


Hiiic  est  eniro  quod,  eum  David  perpetrati  reatas 
argiiilur,  inox  nt  in  vocem  confessionis  erupit,  dL 
ccns  :  c  Peccavi  Domino  {IlReg.  xii),  >  fex  ore 
prophete  protinus  audivit  :  f  Dominos  transtulit 
peccatnm  tuura ;  non  morieris.  i  Et  quia  se  occasio 
pnebuit,  hoe  eiiam  te  fraudari  non  paliar,  quia  non- 
nulli,  a  pueris  in  religionis  ordine  consiituti,  sola 
iiiobedientia  siiperbis  mista  depereunt;  cum  In  sae- 
culo  pUirinii,  post  hnmaniuro  criminuro  perpetrata 
flagiiia«  per  huroililatis  studium  indulgentiam  pro- 
roereniiir.  Ecoe  enim  David  adulterium  homici- 
diuniqiie  eoinmisit  {llReg.  xi)  :  Saul  vero  7G0  ^* 
rotieli  iiiolKHiieiis  exstitit  (/  Reg.  xiii).  Sed  qaid, 
qood  ille,  nullo  interveniente,  vel  in  puncto  venlam 


nieruit;  alterum  vero   nec  propria  confessio»  nee  ^  esse  vera  quae  flngunt. 


pelagi  profunda  petieral,  non  merctur.  Iino  infe* 
lix  infortunium  crediiur  si  piscosus  ager  sterl- 
lis  inveuilur,  ubi  nimiriiin  et  necessilas  uberta- 
tem  ei  uberias  parit  iiiopjam.  Inierca  quodciin- 
que  sive  lerrae  sive  roaris  animal  ad  viclimara  du- 
cilur,  peritus  coquus  necesse  est  perqiiiratur,  qpi 
videlicel  ignibus  tanto  discretlonis  libramine  mode- 
retur,  quatenus  artifici  et  magistra  teroperie  ad  ossa 
perveniat,  el  tamen  superficiera  carniura  non  com- 
buratt,  tanquaro  quibusdam  praesiigiis  videatur  va- 
por  et  transilieiis  exteriora  non  langere  et  pene- 
trans  ad  inleriora  transire.  Quid  plura?  discurobeiitcs 
tandero,  761  >">o  jacentes ,  sloroacho  nauseante» 
liguriunt,  et  edaci  fastidio  vix  impcraiit  ut  probent 


propbetae  tam  lugubris  el  aroara  atqiie  prolixa 
supplicatio  reconciliavit?  Plane  si  Scriptu^  series 
utrobique  discutiatur,  copiosior  Saol  quam  David 
iii  verbis  poenitenti»  reperiiur.  bte  siquidem  dun- 
t^xat  id,  quod  praemissam  est :  c  Peocavi  Domino ; » 
ilie  autem :  c  Peccavi,  inquit,  quia  praevaricalus  sum 
sermones  Domini  et  verba  tua,  timens  populura,  et 
obediens  voci  eonim  (/  Reg*  xv).  >  atque  id  ipsum 
postmodum  repetcns,  ajt  :  c  P^avi  (/M</.).  > 
AccesMt  autem  et  louganimis  valde  Samuelis  oratio, 
de  quo  Videlieet  didtur :  c  Conlrislatusque  est  Sa- 
mneU  et  ebmavit  ad  Dominom  tota  nocte  illa ; »  sed 
dtviiia  voce  responsom  csi :  c  Usquequo,  ait,  tu  lu- 


Adlocum  porra  regirainis  nunquara  ambttiosbs 
anheles,  dum,  in  proximo  digressurus,  diem  pro- 
priae  vocationis  ignores.  In  eodcm  plane  Classensl 
coenobip  quod  nunc  incolis,  aetate  nostra  quidam 
monachus  vicem  prioris  obtinuit,  qiii  abbas  idom 
fieri  ardentissime  concupivit;  sed  dura  satagit , 
dura  conciliabula  cogit,  dura  fabricat,  et  versutias 
malleos  infatigabililer  vcrsat,  in  languorera  decl- 
dens  ad  extreraa  perduclus  est;  dehino  in  phrene- 
sira  repente  conversus,  quod  sciens  menie  concepe- 
rat,.ore  nesciens  eflluebat.  Ecce,  hiquii,  iu  proxibia 
comprehendam,  raihi  dabitur  monastcrium  ,  adest 
virga;   accipiam,  ct  prxvalebo.  lulcr  hxc  igituc 
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TCTha  (lefbnctus,  slnistnim  de  se  fratribue  spcm  A     Totus  esto  ^eoitter  in  prophelis ,  to^is  in  ETao- 
rcliquit. 


CAPIJT  VII. 

Exemplum  Zeuxxdxt  \n  pihgenda  Venere. 
^fgrigeoles  denique  negligenter  aspice,  studiosos 
atitem  circa  animam  suaro  ac  vigiles  vigilanter 
aiiende.  lUud  siquidem,  ne  ali^na  mala  curiose  dtju- 
dices;  boc  autem,  ui  temetipsum  ad  bonorum  ekem- 
plar  aemulatione  saifct»  im>iaiionis  infomTes.  Pro- 
pone  iiaque  libt  a1iqnos,egregiosTidelicet  fratpe$,ex 
loiiiis  conventu  coenobii,  quorum  rei!ta  vestigia  tuto 
valens  iinitari  :  et  ui  raciNus  possis  aspirare  quo  duco, 
cxcmplum  tibi  de  veteribus  dabo>  Heracleotes  Zeuxis 
(GicBRO,  i.  II />€  inventione)  magno  a  Crotonialis 
(onducins  est  pretio,  tit  Dismte  simnlacrum  insigne 


gcliis;  occupa  cer  tuom  undique  diversis ,  sacrae 
Scripturae  sententiis»  ul  nulit  ejus  pars  vacet 
atlmittendis  cogitaiiQoum  ioauium  pbaoiasils.  Qiiod 
si  sermo  forlassis  horrei  incuitus  ,  et.inel.  Dei  in 
cordis  tui  faucfl  oon  sapiat :  c  Quam  dulcia  entm, 
aiit  Propfaeta,  fauetbus  meis  eloquia  tua,  Dominc, 
sttper  rael  et  favum!  »,(P$ai.  gxviii.)  ora,  jejnna, 
aique  omoes  a  te .  ilieec^s  lerreiue  delectationis 
abscinde ,  ul  qnod  uon  ex  se,  sed  ex  te  videtur 
InsipidQm,  in  tuo  possit  ore  dulcescere.  Pueri  nain- 
qoeilUquise  regis  decreverant  epMlis  absUnere» 
omiiium  lilmmim  ^apieiitiaro  et  scientiam  grata 
menienwt  taMone  recipere.  Danieli  t|uoqne,  quia 
censurae  Irijus  MStor  exstiierat,  boc  est  insuper 


depirtgeret »  et  cjus  imaginem  ad  ^balissiinam  B  addilum  ot  visiomtm  omnium  atque  somniorum  no- 


siixi  artis  ihduslriaro  sine  comparatiolie  formarel* 
Poposcit  autcm  bmnes  urbis  virgincs  ih  uno  specta- 
cifld  coIligi,'ut  faturi  ele^anilam  operis ex  earom 
l>osset  specie  mutuari.  Sed  quiaptidfcasel  honestas 
virglrtcs  \n  publicum  prodire  fas'  non  erat,  earum 
fratres  diicti  sont  ad  p.ilxstraro,  ut  ex  eoram  pictor 
decorb  colligeret  quid  dc  sororum  venusliori  nimi- 
rtim  pulchritudiue  judicarct.  Sed  (Juooiam  natim 
uon  oinnes  uni  pulcbritudinis  doteai  attril)ott,  ol 
qijod  lini  menibro  praerogai,'alii  sacpe  deiiiat;  eoque 
rit,  ut  uhuni  idcmque  bominis  corpus,  qiiod  hlc 
(brmosilate  pneeniinet,  illic  deformitate  laborat ; 
ox  omni  illo  pueronim  examine  quinque  duntaxat 
pictor  elegit,  quos  ad  compilandam  cujusque  pul- 
cbritndinis  elegantiam  prae  oculis  babuit.  Sed  quor-  ^ 
8U19  boec  tam  longa  harratione  pruiracia  f  Nimirum 
ut  et  10  ex  pluribus  paucos  eligas,  ad  quorum  nor- 
inam  interions  bominis  pulchriiudinem  effigiare 
conteadas.  Verbi  causa ,  sicut  ille  ab  alio  reloccntes 
oculos ,  ak  alio  subductai  aiires,  ab  boc  deiiiqoe 
lacl^s  ac  rubore  suflusas  ihutuatus  est  gdnas;  ita 
oihiloirinus  etiam  tu  ab  alio  promptam  obedien- 
tiam,  ab  alio  ferventisslinam  charitatem ,  ab  isto 
pcmbctationis  excubias ,  ab  ilio  diuturni  sUentii 
disce  censurnm  ;  quatenus,  sicut  ille  diVersorum 
cort)orum  habitudines  ad  onius  simulacri  ipeciem 
iranstulit ,  sic  et  tu  ex  variis  sanciornm  virornm 
vlrtutibus^unius  in  te  veri  Dei  re^taores  itnagmem, 
ut  ad  euindem  762  postmodum  fetidter  cognoscen* 
doin  revertaris  auctorem. 

CAPUT  vin. 

Quod  cordh  dupUcUas  fuqiendd  sil. 
Cave  duplicitatem ;  esto  simplex  (/  Cdr.  v) ,  ut 
quod  lingua  deproniitur ,  meiite  versetulr.  Azyma 
iiairiqiio  soliditate  statuitur ,  fermentum  cavefnis 
scaluresccniibus  vltiatur.  In  azyma  veriias  et  slnce- 
ritas;  in  fermento  malitia  esl  et  nequiiia.  Qui  sim-> 
pliciter  gradiens ,  azymus  est ,  novum  hominem 
induit;  qui  ex  duplicilate  fei^mentuin  cst,  in  ve- 
tustatis  errore  permansit ,  ac  per  hoc  ad  novitatis 
f  raiiam  oon  pervenit.  Qoid  enim  prodesi  Christia- 
nom  verlK)  teiius  se  profileri,  ct  re  ipsa  aiitichristia- 
num  cssc? 


tiiiam  peh^peret(I)ait.  1).  Digno  videlicct  retributio- 
nis  divlnsi  coromercioi-ul  qoi  se  a  carnalis  edulii  vo- 
Inptale:  repriioereul «  «d  spiritualis  iutelligentiai 
dtfpes'meniis  ora  laxorent.  Aresioal  igHur  caro,  ut 
tnisns-sagioaui  pinguescat. 

CAPCT  IX. 

5.  Romualdi  consUium  ut  iobrielatem  urvemu$f 
et  hypocrisim  fugiamus. 


Cibi »  qoi  ^seulenliores  sunl'  excludantor ,  nt 
iotestioa  bdla  arbiieR  occultus  inspiciat,  et  pro 
siercorisescty  cgelestis  alimeoli  nobis  soavitates 
apponaL  Nec  iiieplos  applices  quod  s»pe  sois 
discipolis  vir  Dmnioi  Romualdus  aiebal :  fralrcs , 
inqoit,  cum  in  qoorumlibel  eonvento  [vos]  reflcitis, 
lotentis  ad  etbom  caeieris*  In  ipso  refectioois  ioltio 
parcite :  .el  cum  jam  illis  ex  parte  satisfactum  fuerit, 
vo&incfaome,  quate&uset  bypocrisis  ooiam possitls 
evadere  el  sobrietatis  regolam  shie  offeosiooe  ser- 
vare.>Porroatitem  vidiPqmposi®  inouacbom  apprime 
diviuoelegis  [scientiajet  disciplinis  regularibus  enidi- 
tom,  qoi,  ot  ferebator,  hoc  cum  assidente  sibi  fratre 
parili  conventione  pepigerat,  ui  apposita  culqoe 
vioi,  sicui  mos  esl^  persooalilcr  obba,  uterque  qootl- 
die  uirloslibet  mensura  contentos  esset  Nimlrom 
ut  ex  eo  ^qood  .ubI  coropeterel,  duo.  se  sob  sobrie- 
taiis  moderamine  sustentarent ;  com  vero  socios  jlle 
deessel,  in  ipso  aeslatis  ardore»  qoi  niminim,  eo 
703  loci  fervenlior  iucooibil,.  eo  usqoe  io  propria 

^  obba  vioom  acescere  permitiebai,  ol  scaturesoentes 
In  ea  vemiesaaBpios  reperirei.  Marlioos  ilaque  de* 
cahraius,  hoc  quippe  ei  vocabulum  eral,  ad  exirema 
pervenlens ,  com  cjus  totum  corpus  hydropls  hu- 

~  more  immanlter  intuniesceret ,  omncs  nos ,  qui 
lectulo  videbamur  assistere,  petiit  ul  euni  dignare- 
mur  scopis  slogilhitim  quilibet  verberare.  Coroqoe 
sic  in  flde  perlecU'  et.8aocta.fiiissel.  eonfessione 
defunctus,  cuidanr  poslmoduiir.  fratri  in  visiona  ap- 

'  paruit.  Erai  auiem  In  cojosdam  apIendidilsimaB 
regionis  vemanU  et  fiorido  nemore,  oaodida  deco- 
ratos  tiola,  et  Ailgido  praBclanis  aspecto  ;  recuipbe- 
bat  aotem  in  lcdulo  legomentis  inflgnibus  et  min- 
Ocis  adornato ,  de-  quo  videlicei  hucusqoe  sufficiair 
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tie,  dum  hisloriain 

liiuiieft  eicedamus. 

CAPUT  X. 

Quod  iemo  de.  rebv$   itBcuiaribue   monaehoi 

dedeceaU 

Decreveram  quidem  jam  calamo  imperare  sileD- 
tium  ;  sedquem  longa  siti  videmus  arescere,  per- 
avarum  est  illi  cyatlium  propinare.  Cave  itaque,  fili 
charissime,  'ne  quando»  inlra  claustrum  monasterii 
constiiutns,  de  ssecuJaribus  negoiiis  coUoquia  cum 
s^ecularibus  misceas :  et  sicul  referre ,  iu  nibilo- 
ininus  et  audire  contemnas.  llllco  plane  indignatjo 
saiicu  respondeat,  et  pii  zeli  fervor  erumpentes 
niox  incondili  sermonis  ineptias  frangat  :  c  Qus, 

inqiiies,  est  participatio  justitiae  cum  iniquitate?     ^ ^    -^ ^^ 

ani  quae  societas  lucis  ad  tenebras?»  (ii  Cor.  vi.)  Et  B  „i.  Venimtamcn  esse  Cbristianuin  magnum  ^t. 
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teiimus » episiolaris  compendii  A  xquanimiter  sustinemus »  quem  vel  summotemis 

accusantem  perferre  ,non  possumus.  Exige  tibl  ui 

aniinustuus  ex  abbaiisjugiter  animo  pendeat,  el 

'nunquam  proprii  cordis  afbilrium,  sed  cjus  humi- 

'  liier  sequaris  semper  imperium.  Ora  iuque  Deiun 

^  ut  per  eum  tibi,  velut  organum  scilicet  suae  verita* 

tis,  aperiat  quid  tibi  agendum  esse  pro  sui  benepla- 

dti  dispoeitione  decernat. 

CAPUTXI. 

.  Quod^  Chri$t,iana  ^  nobililai  ex  Chriito^  non  ex 

aiiii  petenda  eu. 

..Noli  phaleratam  jiliquando  proavorum  lineam 
texere,  ut  de  vana  te  velis  aiieiii  nominis  genero- 
siute  jacure.  Plaiie  qui  haeres  Del»  et  cohaeres  est 
Christi,  omnem  terreni  stemmatis  prosapiam  supe- 


revcra  quid  monacbo  cum  saecularibus  naeniis  ?  Quid 
niihi  perstrepeniiun  juridiconim  fora,  iribunalia 
Jndicnm,  aulas  regum,  intra  monasieriorum  sepU 
pertiabere?  Quid  morluo  homini  narrare  de  prselils, 
.  doules  Ubolas  inter  tales,  divonio  uiterveniente, 
rescissas ;  illos  titulis  efferre  natallumr  infauiare 
alios  noviUte  cerdomim?  His  luque  et  hujusiMdi 
nngis  ioaniler  ^oceupari,  quid»  quaeso  est»  nisi  a 
perspicuo  foote  divinae  laudis  fauces  avertere,  et 
co»3osi  luti  spurciiiaa  ore  versare?  Unde  oon  im* 
uierito  per  Jereroiam  DomijHis  compi^turt  dioens : 
f  Duo.  mala  ^ecit.pppiilus  meus^  ibe  dereKqueniht, 
lontem  a^uae vi]rae^(^ Mfsnmtjtibt WterDai^,  dste^ 
uas  dis^patas,/  q«a»  conlilim  non  valent  aqnas 


non  videri  vel  dici ;  et  ille  plus  saepe  placel  mundo, 
qui  displicel  Deo.  Quorumdam  sane  versula  callidi- 
las,  qnasi  deregaiido,  majorum  suorum  nonten 
exagt(erant ;  et,  ut  potentes  atque  magninci  fuisse 
videantur,  ^uperbiie  eos  \el  crydeliutis  arguunt. 
Tenes  qiiod  dico?  Acouso  AehiUem  multi  sanguinis 
reiim ,  ut  tu  intelligas  bellonim  studio  strenuum. 
Arguo.  iulicae  pervasionis  Aiuiibaleni ,  ut  tu  auda- 
cem  nou  dubites,  et  robustum.  Memineris  frequen- 
'  ter  oranddm  ui,  corpore  terrae  proslrato,  ibens  eri- 
gatur  ad  coBlqm.  Ventre  vacno  saepius  dormi ;  sitim 
le  ad  lectulum  comiuntem  sopor  miiiget.  Mode« 
rau  vtgitia  pnrae  orationis  e&t  causa,  iodiscreu  an- 

-    -.  __,^__,,  ,_ ^ _^ — p  tem  et  otlosa  loquendi  fit  saepe  materia;  qnia  cui 

(Jer.  ii).i  Euii^iiero.  ipsamclanstri  tni  fabricam  ^  palp|uiitibus  oculis,  pspilantibus  kbiis  legere  aut 


respice^ecceeiiim  quadriida  est,  nt  nimirum  Ipse 
,lpei;  sltus.evidenler  edocea»  quod  undique  te  a 
niundanae  CQnversationis  slrepitu  semotum  esse  ceii- 
veniat.  Porro  satis  indeeens  est  et  Inlionestnm,  ac 
per  omnia  probatnr  absurdum,  ut  quod  in  ubemis 
coDSuevii  quis  enicUre  canponum ,  quod  passini 
versatur  imer  gynaecea  textricum,  in  saiictomm 
-ekoroioeiim  inv^re  valeal  monachomm.  Saiie  ubi 
prophetas  <  et  aposlolo% '  aUoqui  me  deslderanies 
asplciOv  |ibi  Ghristnm  suum  uihi  pandentem  Evan- 
gelium  cemo ,  ego  relictis  illis,  inquiram  si  nuper 
Adriam  iransfreuntes  adhoc  appllcoemnt  naves? 
«quanti  sal  vaeueat?  uiram  annome  modium  laxema 
carins 

•Cbristi  omnis  vanl  764  nuDoris  ineptia ;  et  lin 
:gua  qnae  iramacolati  agni ,  imo  summi  Veii)! 
rubet  sangnine,  dedlgnetnr  oilosi  sermonis  sese 
feeibos  Inqninare^  NoU  cuiqoam  detrahere,  sed  ne 
to  aurem  quidem  dignum  ducas  detrahentibus  appll- 
.eare;  Cum  deiraeioribes,  ait  Salomon ,  ne  coinmi* 
seearis ;  qooniam  repenu  venlei  perdilio  eorum,  el 
.miRam  otroramque  qols  novlt?  Um  vldelicet  illius 
qnl  detrahit,  quam  cjos  qui  aurem  accommodat 
detrabenii.  Ipse  potius,  si  ratio  poslulat,  peracli 
sceleris  argue,  duras  iuvehere^  non  verens  l»raesen- 
tem  aosterios  increpare ;  abseniem  autem  non 
laceres,  nee  apod  aHos  livido  dente  commordeas. 
Sa:pe  enim,  nescio  quo  pactOi  severius  argueutem 


prnre  non  licet ,' .aIiqiia|ido  vacare  fabulis  llbet. 

'Qunpropter  sero  lecUilum  pele,  ad  vigilias  niodera- 

'tios  snrge.  Praeveniat  siquidem  soinnus  accubitum,. 
hon  accubiius  somnum  ;  ut  quo  dlflicHius  necessilas 
dilaU  concediiur,  a  fessis  menibris  avidius  rapiatur. 
liiierea  raniusculos,  ei  gloriolas,  et  palpantes  adu- 
laiores,  unqiiam  serpeniini  morsus  venena  deviu,, 
et  velut  abjecu  tlieriaca  prolinns  audiant :  c  Aver- 
lanlur  sUtiin  erabescentes,  qui  dicunt  mihl :  Euge^ 
euge!  >  {Pial.  lxix)  Nibil  mediocri  in  te  contentus, 
Sum,  Hli;  loium  suminuin,  lotum  perfectum  est 

*  quod    in    te    sentire    desidero.    Deposiu    igitur 

oniiiis    inertiae    et    torporis    ignavia  ,    adversus 

vendat  ?   Facessat  igitur    ab  ore  mililis  ^  ieraetipsum  ipse  congredere ,'  tecuin  dimica ,  te^ 

._  — •  iB^r. j.  I — .t^.  ^.  i.^       cunif  pugna" :  etj    arreplo  evangelicae   disciplina» 

765  omcrone,  omhes  circumfrementilim  vitioraia 

'cefrvices  obtrunca;  dura  quaeque  et  aspera  pra 
Christi  semper  amore  perferens,  virtutls  exercitlum 
crede.  Quidquid  caral  voluptuosum  vidclur  et 
blandum,  ut  revera  diaboli  viscarium,  perborresce. 
Quisqnis  enlm  in  monacbica  regula  carnis  se  sperat 
bldnditias  invenire,  velu(  ex  aridd  ligno  succum  co- 
natur  exprimere.'  Scurrilia  quaeque,  urbaniutes, 
sales,  facetias  ieporesque  verboram  a  bibiis  tuis 
tanquaro  gentiliutis  quoddam  praBpuiiuin  circum« 
cide.  Ptscaloram  namqoe  sumus  discipuli,  non  ora* 
tbram,  ut  ex  ore  Cbrisliani  non  blinitas  Tullii,  sed 
simpliciUs  resonet  Christi.  Omuc^  70$  volunlatiss 
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proprias  frange,  undique  te  cum  apostolo  Chrisli  A  >nilii  fraires,  Bouinum  el  Peinini,  si  solilo  more 
ui^iflificatione   praeclnge ;    undique    impressa    tibi      Yideris  aliquaudo  eicelsius  canere,  hoc  ^isticbon 
siigmaia  crucis  ostende,  ut  quo  nunc  arctius  judi-      meo  nouiine  in  eorum  manilms  pone  : 
cati  vesiigia  sequeris.  eo  post  sublimios  judicantis         Q„i  Phifomelinis  depromitis  organa  fibris. 
eorisortio  perfruaris.  Omnes  autem  sanctus  fralres         Intiina  vox  cordis  modulis  bene  coucinat  oris« 
monasierii  tui  mea  vice  saluta,  ch^rLssimos  autem  Sit  nomen  Domim  benedictum. 
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INSTITDTIO  M0NUU8.  AD  BLANCAM  EX  COMITISSA  SANCTIMONIALEM. 


ARGUMBNTON.-^BIancnm  nobilissimam  feminam,  qu»  diTitiis,  liberis  et  cbarissimis  rcbus  quibusque  re- 
iictiSy  iii  monasterium  Deo  serviiura  secesserat,  pnidentissiuiis  pnecepiis  et  salutaribus  monitis  instniit, 
qiiid  fugiendum  ei  sit,  qiiid  appetendiim,  quasi  digito  commonstrans.  Ac  primum  quidem  nidem  adbiic  ei 
inexpertem  spiritualiuro  cerlaiiunum  liellalricem,  tanquam  telo  acerrimo,  prxmunit;  dum  eam  hortator 
ut  panpertatem  et  angustias  et  iribulationes,  quae  Deo  militantibus  perferendae  sunt,  fortiter  excipiat ;  ei 
ita  sibi  persuadeat  Deo  dilectos  ?ariis  in  boc  muudo  lorbinibus  tantisper  exagitari,  donec  in  felicissiroa 
patriae  porlum  ingressi,  aeterna  tranquillitate  fruantor.  Tum  ^ero  eamdem  ad  [lerfectiorem  statnm  per- 
ducere  cnpiens,  ad  Deum  amandum  tota  inenlis  conten:ione  invitat.  Deinde  ad  praecavendas  daemonlt 
insidias,  niortis  contemplationis  ei  clypeum  demonstratv  Adhuc  validioribus  armis  eam  induit,  dum  ex- 
tremi  judicii  imaffinem  ex  sacne  Scriptune  penetralibus  depromptani  ante  oculos«  propoiiit,  et  ut  assi- 
due  medJteiur,  inflammat.  Postremo,  timoris  praesidio  satis  et  abunde  vallatam  ratus,  per  amoris  viam 
rursiis  in  p:|triam  reducit  ad  felicitatein  illitis  sempiterme  contemplatiojiis»  quam  nec  oculus  vidit,  nec 
auris  audivit,  nec  in  cor  hoiuinis  ascendit. 

Bkamcjs  oliui  comiiissas,  nuiic  coelesii  Sponso  coo-  R  mpiio  nt^scitur,  sed  integritatls  potios  clausula  repa- 

jiinctx,  PsTRus  peccator  uiouaehus  joliilum  cordis  rator.   lilic  Jesus  aquam  convertit  in  Tinum ;  hic 

III  Spiritu  sancio.  idem  Jesus  et  vUium  semetipsom  fecit  et  dbonk. 

CAPUT  PRIMUM.           ^  Gibum  videlleet ,  quia  ipse  esl  panis  vivos   qut 

Blancam  angu$tias  ei  paiipertatem  fortUer  excipere  de  coelo  desoendit  {loau.  ^);  Tinum  vero  qood 

hortatur.  keliQcal   cor  hominis  {P$al.    an  ;  Spiritus   ejus 

Ad  regales  nopiias  epulaturus  accedo,  thalamos  est   de  quo  iterum  didl  :  «  Poeulum    tuoro  in- 

auro  gemmisque  radianlibus*  adomatos  videre  desi-  ebrinns ,  708  quam  prsdarum  est!  >  {PsaL  xxii.) 

dero;  nupiialibtrs  sflginah  dapibus  atvidissime  con-  Spiriiusenim  Dei  homiajim  ro<mte$  inebriat,  ot, 

cupisco.  Uudique  igilur  mystica  deferauiur  xenia;  tanquam  a  9uis  smsibus  alienati,  divillas  hojus 

prophetica  simul  et  aposiolica  iion  desint  tam  ex-  mundi,  bonores  et  gloriam  respuant,  ad  subcimda 

celleniibus  noptiis  ernamenta.  Evangclicus  iuiqtie  vero  pro  Deo  quaeque  dura  vel  aspera  flaiiniuanti- 

nostcr  Isaias  jam  procedat  ad  mediuiv,  et  munificus  bus  desideriis  Inardescant.  Hoc  musto  deebriati  fue- 

exhibcat  qiiod  paravit,  ornatum  vidciicet  calcea*  rant  quibus  Judaei  vere  dementes  ac  furiosi  dice^ 

mciitorum,  lunulas,  torques  atque  nionilia,  armillas  bant  :  i  Musto  pleni  sunt  isti  {Aci.  ii).  >  Hoc  muslo 

ct  iiiitrns,  discriminalia  et  peri.>celidas,  murenulas  plenus  erat  vir  ille  de  filiis  prophetarom,  quem  ad 
et  oifactoriola,  inaures  et  annulos  et  gemmas  in  C  ungeiiduin  Hieu  regem  miserat  Eliseos ,  de  qoo 

fronte  pendeiites,  mutatoria  et  pallia  el  linteamioa»  dixerunt  vesane  sapientes  ad  eum  :  c  Quid  venil 

acus  et  spccula  et  sindones,  vittas  atque  theristra.  insanus  iste  ad  tef  >  {lY  Reg.  ix.)  Quid  autem 

ll;ec  igitur^mnia  spiritualibus  conferenda  sunt  nu-  minim  si  hi ,  qui  puri  sunt  hominet,  cum  ^uritii 

piiis,  ac  novse  sponsae  diligenter  aptanda,  quo  veri  diviiio  repleiitor,  ab  hojos  mondi  sapieoMbos,  alqoe 

Sponsi  placere  possit  obtotibus.  His  nimirum  infulis  ideo  vere  desipientibos,  judicentur  insaoi  T  com  ei 

vetiustata,  bac  omameniorum  erat  varietate  com-  ipse  qoi  magister  est  aogelorom  dlctos  sit  baboisse 

posita  regina  iUa ,  quam  Psalmisu  contemplatos»  daemoniom  (Joan.  viii.);  imo,  ot  Marcus  evangelisia 

aiebat :  c  Asiitit  regina  a  dextris  tois  in  vestitii  tesutur ,  aesiimatus  sit  etiam  fuisse  phrenetlcns. 

dcauralo,  circumamicta  varieute  {Psal.  xuv).  >  c  Yenit,  inquit,  doroum ,  et  convenit  itemm  lorba, 

Niijiiis  factx  sunt  iu  Cana  Galile» :  et  sicutEvan-  iu  ui  non  posset  nec  panem  manducare;  el  cum 

g.  lisu  lesutur,  vocaius  est  Jesus  ad  nupiias  ciim  audisscut  sui,  exierunl  tenere  eum  :  dicebanl  eolin, 

discipulis  suis  {Joan.  ii);  sed  Unquam  pronubus,  quoniam  in  fuirorem  versus  est  (Afarc.  iu)«  >  Hanc 

iion  ut  sponsiis ;  quasi  prausurus,  non  ut  nupiunis.  sancii  Spiritus  ebrieUtem  et  tu ,  o  venerabilis  do- 

Istx  vero  nupiiae  ianto  illas  privilegio  superant,  ut  mina,  sana  mente  conceperas  ciim  saeculum  reiia- 
bic  Jesus  jure  credaiiir  non  ainicus  esse,  sed  spon-  ^  querc  decrevisli  :  et,  vdot  columbae  stmplicis  alas 

s  is.  Et  quoniam  qui  adbxrct  Domino  (/  Cor.  vi)  excutiens,  ad  innocentium  atque  simplicium  nidii- 

untts  spiritus  est,  sponsus  iste  non  modo  sponsae  liiin  convolnsii,  iunc  dicens  :  c  Quis  dabit  mihi  pieii? 

)ini^itur,  sed  uuilur,  aique  ex  bac  copuia  non  cor-  nas  sicut  coluiubx,  et  voIabo,ei  rcquicscam?  >  (Pfoi. 
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Li?.)  NtiDC  etbiD  8ecure  decantans  :  c  Ccee  elon-  A  impuljt;  sed  speciosus  rorma  prae  filiis  bominum 

(Psal.  xliy)  Christus  ad  sua  dotationis  amplettim 


gawi  fngiens,  et  mansi  in  soiitudine,  exspecians 
611»*  qui  me  salTaro  faciat  a  pusillanimitate  spiritus, 
et  tempestate  {P$al.  liv).  >  Haec  te  nimiruro  ebrietas 
Impulit  ampla  satis  atque  uberrimis  fecunda  pro- 
ventlbus  jura  contemnere,  munita  iurrium  atque 
castroniro  propugnacula  dedinare,  dulciaro  propln- 
quoram  necessitudinem  ae  Yemactilorum  aflectus 
abjicere  •  quodque  borum  omnium  permaximuro  est» 
unicum  filium»  eumque  epliebum  adhuc  atque  im- 
pulieremy  sine  conjugalis  solatio  fosderis  abdicare, 
el,  qiMB  constipatis  Talbta  ciientum  cuneis  solebas 
liicedere,  jam  didicisii  In  angtilo  monasterli  cum 
pauperibos  Spiritus  sancti  mulieribus  humiliter 
residere.  Hxc  te  sobria »  ul  ita  loquar»  ebrietas  do- 


per  aOlatum  sancti  Spiritus  profocavlt  :  i  Surge, 
inquit,amica  mea,8ponsa  mea,  et  Tedl:  columbamea 
iii  foraminibus  petrae,  In  cavema  maceriaB  \  ostende 
roihi  faciero  tuam,  sonet  vox  tua  in  auribus  roeis  : 
vox  enim  tua  dulcis,  et  facies  tua  decora  (Cant,  n).  > 
Aiiima  quippe  sancta  jure  Christi  amica  et  spousa 
vocatur»  quia  illi  per  fidem  dilectionemque  con- 
jungitur.  Sed  haec  sponsa  quasi  adhuc  jacet»  dum 
in  mundanis  actionibus  implicatur;  tunc  surgit,  cum 
ad  prociuctum  divinae  servitutis  erigitur.  Ac  si  di- 
cat:  Quae  in  saecularis  vitae  mollitie  jaces,  jaro  surge, 
aiqiie  ad  funiiiare  contubernium  roeae  contempla- 
tioiiis  erigere.  c  Cohiroba  mea  in  foraminibus  pe- 


cait  ut  pro  carbasinis  lanea ,  pro  pur|(ureis  atque  B  tras«   •  Si ,  juxU  Aposloluro  ,  petra  Christus  est 

(/  Cor.  x),  foraniina  pelrae  vulnera  suni  Redempio- 
ris,  quae  profecto  non  casu  quinqoe  sunt,  lanceas 
scilicet  et  clavoram ;  sed  quia  nos  fueramus  quin^ 
que  seiisiwro  vuineribus  sauclati,  per  has  quinque 
plagas  saluti  sumus  pefpetuae  restituti.  Istae  siqui- 
dem  portae  erant  per  quas  die  Sabbati  propheta,  ne 
iiiferreutur  onera  gravia,  probibebat.  In  his  ergo 
fora^iinibus  Dei  columba  consistit,  quia  sancta 
quaelibet  anima  totam  propriae  salulis  spem  in  sui 
Rederoptorls  passione  constituit.  Ibi  velut  ab  acci- 
pitris  incursu  defeiiditur,  quia  a  cunctis  maligno- 
rum  spirituum  insidiis  ciistoditur.  Ibi  plane  nidifi- 
cat,  quia  iliic  fetus  bonorum  operam  coacervat.  De 
hac  petra  per  Psalmistam  dicitur  :  c  Moiites  excelsi 
cervis,  petra  refugium  771  herinaceis  (Ptal.  ciii).  i 
Quid  enim  hoc  loco  per  moutes,  nisi  altae  Scriptu- 
rarum  incelligendae  sunt  profunditates?  Hi  nimiruro 
qui  jam  dare  conteroplationis  sallus  noverunt,  allos 
senientiaram  divinarum  vertices  quasi  cacumina 
niontana  consceiidtmt.  X\  quae  profecto  cacumina 
quia  infirmi  pertingere  iicqueunt,  recte  illic  subdi- 
tur  :  c  Petra  refugium  herinaceis.  i  Quia  videlicct 
invalidos  quosque  non  intelligentia  subliniis  excr- 
cet,  sed  sola  in  Christo  fides  humiliier  contiiiet. 
Quod  autem  illicadditur  :  c  In  caverna  macerix;  > 
solent  ex  lapidibus  maceriae  fieri,  ad  ciislodiam  vi* 
uearum,  sicut  pcr  Isaiam  dicitur  :  c  Vinea  facta 
est  dilecto  meo  in  cornu  in  loco  uberi ,  et  maceria 

vcl  bonis  provocata  rooveatur.  Uoc  etiam  ip  populo  p  circumdedit  et  circumfodit  eam  (hai,  v).  >  Quid 


nitidulis  pulla  ac  despicabilia  eiigeres  indumenta. 
Haec  te  persuasit  ebrietas  ut  siligineas  pollines  ac 
fercula  dap.bus  referta  posipoiieres,  atque  ad  librae 
pensilem  te  meiisuraro  panis  cibarii  cohiberes.  Haec 
te  plane  perita  et  pudica  ebrietas  incitavit  nt,  coiro 
primo  adoiesceutiae  flore  fraeris,  viro  obeunte  re- 
licta,  non  taro  claris  tamque  magnificis  procis  an- 
Dneres,  non,  ut  omnia  videbantur  hortari,  thalamos 
iterares;  sed,  soli  ]am  Christo  victuram,  roundo  te 
mortuaro  eshiberes.-^Enimvero,  tanquam  perita  ne-  ^ 
gotiatrix  nundinis  intenta  venalibus,  projecisti  mun- 
dum,  ut  acquireres  coelum;  praevenisti  mortem,  ut 
senicniiam  roonis  evaderes;  clegisti  pauperiem » 
ot  divitiararo  non  pereuntium  copiam  possideres. 

770  CAPUT  U.  ^ 

Quod  aliqnando  ju$ii  ab  inju$ti$  idcifco  permit' 
tnnlur  afilgi^  ui  $tatuant  ad  Deum  vel  ex  nece$$i' 
tate  converti* 

Aiqui,  ut  mirabilior  lua  videatur  esse  conversio, 
non  te  mundus  a  se  repulit,  sed  solus  ardor  divini 
Spiritus  incilavit.  Enimvero,  sicut  providenlia  di- 
vina  disposuit  adeducendumdeiGgyptoIsneliticuro 
popiihim  (Exod.  iii),  tunc  est  Moyses  roissus,  curo 
jam  Pharaoad  opprimendum  iilumduris  operibusfiie- 
rnt  cxcitatus,  quatenus  Israelitarum  mentes  i£gypto 
defiirmiter  ipbaerentes,  alius  dum  vocaret ,  quasi 
tr.iherct;  aliusvelut  impeliercl,  dumsaeviret,  ut  duin 
plelis  in  servitio  turpiter  figitur,  vel  maiis  impulsa. 


Dei  frequenlius  agiiur,  cum,  praedicatis  ccelesli- 
bus  prsmiis,  sapvire  in  eiectos  reprobi  permittuntur ; 
ut  si,  vocati,  ad  terraui  promissionis,  extre  negligi- 
mus,  pressuris  saltem  saevientibus  impeliamur.  At- 
quc  bacc  i£gyptus,  vita  viUelicet  prassens,  quae  uos 
oppressii  blaudiens»  aiQuvet  premens;  quatenus, 
qii;c,  (iuiii  foveret,  jugo  nos  servitutis  attriverat, 
«il>ertatis  viani,  dum  afiligit,  ostendat.  Haec  itaqiie 
cnusa  est  quod  ab  iiyuslis  jusii  sinuiitur  aflligi,  ut, 
duin  fulura  audiunt  bona  quae  difigiint ,  patiantur 
oti»in  mala  praesentia  quae  perhorrescunt,  atque  ad 
faciliorein  exilum  ,  dum  aroor  provocat ,  cruciatus 
impcllat.  Tibi  autem  cum  viix  hujus  undique  pro- 
iperitas  arridcret,  uon  le  roundus,  qui  blandicbatur. 


ergo  per  maceriam  lapidum ,  nisi  praesidium  et 
cxcubias  intelligimus  angeloraro?  Quibus  videlicet 
auiina  in  certamine  posita ,  dum  vallatur  atque 
circumdatur,  a  cunclis  adversaniium  spirituum 
tentalionibus  custoditur.  Porro  qnod  scquitur : 
€  Ostende  mihi  faciem  tuam ;  i  tunc  anima  coelesti 
Sponso  faciem  suaro  ostcndere  dicitur,  cum  ejiis 
spixiem  iiilernis  obtuiibus  quasi  revelata  facie 
coiitemplatur.  c  Sonet,  inquit,  vox  tua  in  auribus 
meis  :  vox  enim  tua  dulcis,  et  facies  lua  decora.  > 
0  quam  suavecommercium,  imoquam  inenarrabilis 
(luicedo  in  humanis  visceribus  oritur!  curo  Creator 
ei  crealura  alternis  in  %e  invicem  aflectibus  dele- 
cuiitur ,  sicut  pcr  Propbetaro  dicitur :  c  Suavis  sit 
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ei  laudaiio  mea  ,  ego  yero  delectabor  in  Doinino  A  operlbus  videtur  inlentusy  sed  a/divinl  amorls  torpet 


(P«ii<.  fcin).  » 

CAPUT  111. 

Quod  gnhque  eontemptor  tatcull  ad  hoc  dehet  $emper 
erti/t,  ut  perveniat  ad  amorem  Oeu 

Ei  h£c  est  summa  ciijiislibet  sanctx  anim»  mundi 
nexibus  expediiae  al<ytie  liic  tota  versari  debet  in- 
lentio ,  ut  ad  aniorem  Dci  per  omntum  Buorum 
operuiit  incrementa  coiit^nddt,  et  quandoque  in 
vefri  Sponsi  delectabilite^  'a*ipl^ibutf  r^qniescat. 
Sicui  eniih  qofs  itd  bbc  eeclesiasticid  gradlbus  ihi- 
tiiiiurtof  afd  sbcdrdofii  ctilmen  attingat»  vel  potlns, 
ut  tua  dfcarmi^;  adbfoc  vrrgb  dotatione  subavrbatur 
ut  nubtft ,  Ua  niinlrum  omnes  sseculuiti  rdiiiqnentes 
ad  boc  debemt  ^mper  tniti  ut  auctorl  suo  valeant 


incendio  ( frigidns ;  jam  iste  saneihaltt  imaginem 
super  brachium  posutt ,  sed  adhuc  ja  cofde  Christl 
signaculnm  non  expressii.  Ut  ergo  saoeta,  imima 
Cbristi  charactere  utrobiqueisigne^ir,  eum  ia  corde 
suo«ignaculum  ponat ,  nt  aniorisejus  fadbis  mednX- 
liiHs  inardescat.  Ponai  etiam  Kxmsequ^nler  la  bra- 
>  chio^  ot  piisoperibus  valenter  insista^..  Signacuhim 
Paulus  In  oorpore  suo»,  vdut  in  brachio,  lesBm  po- 
suerat,  com  dicebat :  c  £go  stigmi^ta.lesu  in  corpore 
meo  porto  (Gai.  vi).  i  Signaculum.  svpec  cor  Jesnro 
posaemt,  eumalibi  gratulabundus  aiebat:  c  Nilil 
autent  absil  gloriari,  nisi  In  oruoe  Domim  nostri  Jesu 
Christi',  per  quem  mihi  nandus  erucifixus  est ,  et 
ego  inundol  i  (/6td.)  CiiyuB  sane  atigmata  expressa 


arttiua  In  amore  conjungf.  AliOflbiir  quid  proderat  B  gerebat  iii  corpore,  ejus  se  signaculum  babore  glo- 


Jugum  ifigyptiacaB  servitutis  abrumpere,  Rnbrum 
mare  ti^nsire,  si  terhim  lactis  ac  mellis  irrignam 
nunquam  daretur  Intrar^?  Lac  quippc  fructiis  est 
cariiis,  meT  labitur  de  supernis.  Et  quia  Redemplor 
nosier  de  cd^lb  Veniensi  ciirrtem  sifsceplt  ex  vjrgine, 
haec  ^st  t^rra  itla  viventinm  ,  ad  qiiam  debemus 
liitentiss^rhp^r  amoriii  gressibiis  fbstinare.  Hunc 
Sponsum',  t^hek^blli^  soiror ,  verae  charftatls  uhiis 
itirpleiitere,'  ^Uper  hoc|iigiter  delectare,  Inqifam ,  in 
Domlno,  et  dablt  tibi  petittohes  cordfs  tul  (Pia/. 
xxxvi).  Hnjiis  corpus  et  sanguinfem' etiam  ore 
carhis  crcbrlns  ^usdpe,'nt  hanc  ejiis  vocem  meriio 
possis  audire  :  c  Pavus  distUlans  labia  tua,  spoiisa, 
uicl  ct   lac  sub  lingua   tua  ( Caht.  YV ).  i  Terre- 


riabatur  in  menie«  Porro  autem  et  ipse  coelestis 
Sponsus ,  elecium  quemqoe  suum  slbi  signaculnm 
ponit,  eumquc  grata  vlce ,  tanquam  ne  de  mamoria 
deleatur,  attendit.  Juxta  qnod  Zorobabd  daci  Judoeae 
polKcetnr ,  dicens :  c  In  illa  die  susciptam  te,  Zoro- 
babel  serve  meus ,  et  ponaro  te  sicut  signaculum  In 
eonspectu  meo  (Aggcei  ii).  i  Econtra,  de  quodam  re- 
probo  rege  Domiiius  dicit:  cSi  fuerit  Jechonias,  filius 
Joadmregis  Juda  ,  annulus  dexter  In  mana  mea  ^ 
Inde  evellam  enm  (Jer.  xxii).  >i 
CAPUTIV. 

Exhortatio^  ut  in  cceleitit  ^ponii  iemper  ample^bm 
requie$cat. 

Ad  hanc  ergo  tuj  venerabilis  soror,  assidue  vids- 


adver^iariui ,    cum    Cbristianf    labla  ^  «Hudinero  satage,  ut  et  coelestis  Sponsus  per  amoris 


tur    enini 

Cbristi  vidct  chrove  mberttln.  Agnoscit.  enim 
772  proesto  $ilae')pi6rditTortis  indicium,'et  dlvinte  vi- 
ctoriae ,'  qiia  captivatus  est  et  ^ibhitus  ,  non  tolerat 
iiistruitientum.  Christus  ergo  pet  'niyfeterium  snum 
tibi  vldediut*  in  bfe,  et  CHristus  per  sdi  atnorid  iiicen- 
dium  tibl  vivat  semper  in  corde,  ut  lcohgmat  etiam 
tfbi  (juod  sponl^  diclt  in  Caliticis  :  i  Fasdciilos 
myrrbse,  dilectus  meus  mihl ,  inter  tibera  mea  com* 
liibrabltiir  {Cdnt.  i).  i  Quid  eiilm  per  myri-ham,  ama- 
rissimam  videlicet  aromalift  speciem,  qua  etiam 
defunctorum  cadavefa  condiuntur,  nisl  Cbrislf  passlo 


sui  gmtiam  te  semper  acdplat ,  et  tu  ab  eo  (quod 
absk! )  per  amorem  quorumlibet  temporalium  ocu- 
los  nott  nvertas;  773  <I^^^^  ^  >llc  ^  subtliiter 
iiituens,  nullamque  offensionis  iHovlem  deprehen- 
dens.  dicat :  c  Tota  pulcfara  es,  amica  mea,  et  ma- 
ciila  iion  est  in  te  (Cant.  iv) ;  i  et  tu ,  ejus  amore 
inenarrabiliter  aestiians,  boc  intima  voce  depromas : 
c  Dilectus  meus  candidus  et  rubicundtts,  electus  ex 
millibiis;  capnt  ejus  aimiiii  oplimnm,  guftiir  illius 
suavissimum,  et  totus  desiderabilis  (Canf .  v).  i  Dile* 
<uus  siquidem  candidns  virginitate^  mbicundos  est 
designaturt  Quid  aliiid  inlfer  ubera,  nlsi  locos  cordls  p«ssione.  Candidus,  qniadidt  :  c  Ego  lilium  con- 
agnosciturf  QuisquisigiluramoreContinuoCbristum  vdHoin  (Cafii.ii).  i  Rublcundiis,  de  qiio  Joannes 
in  arcaho  sui  cbrdis  amplectUur,  qutsquis  imHaindi  dldt :  c  <Iiii  lavit  nos  a  peccalis  noslris  in  sanguiiie 
gralia  passioriis  myslfcrium  jUgiter  meditatur ,  huic  *^  suo  (Apoc.tt).  •  Electus  ex  millibus;  de  quo  Salo- 

nioii:  c  Viriini,  Inquit,  demille  nnum  reperi  (Er<:/e« 
vii);  I  Millciiarius  quippe  nuiucrus  totiiis  humani 
gctieris  est  intcHigenda  perfectio,  in  quo  Salvator 
tanquam  pnsser  est  unicus  in  xdificio  (P$aL  ci). 
Caput  ^us  aurum  optiinuni ,  quia  capnt  Christl 
Deus  (f  Cor.  xi);  qui  nimirum,  sicut  auram  metal- 
lis,  ita,  licct  ii^comparabiliter,  omnibus  superemi* 
net  creaturis.  Gujus  guttur  suavissimum  diciturt 
quia  siiorum  melliflua  suaviute  verboram  roentet 
audiciitium  obdulcantur.  c  Quam  dulcia,  inquit,  fau- 
cibus  meis  eloquia  tua!  super  mel  ei  favum  ori 
mco  (P$ai.  cxviii).  i  Totus  etiam  desiderabilis,  quia 
in  eui)*,  lcstantc  Pctro,  dcsidcrant  angcli  prospiccre 


proftfclo  ihyrrha:  fdsciculus  Christus  efficitor,  aique, 
'  juxta  S^ripturae  ^acr.-e  sentenliam ,  inier  ejus  ubcra 
conimoratur.  Unde  et  idem  Spohsus'  ad  sponsam  : 
c  Pooe  ihe,  ait,  ut  signdcuhini  sUper  cor  tuum  ,  ut 
signaculum siipcV  biacluum  tiiuin  (Cant.  viii).i  Sxpe 
nos  f  ob  rei  inoinoriam  quam  obliviohi  tradere  no- ' 
^  lumua,  digilo  noslro  vcl  brachio  sigiium  aliquod  in- 
nbdamus;  ut,  duin  signum  freqiienter  attenditur,  res, 
quam  tnterclpere  'potuisset  oblivio,  jugiier  in  me- 
moria  teneatur.  Quisquis  autem  Chrisium  quasi 
amat,  sed  operari  bona  dissimulat,  jam  quodammodo 
sponsum  supcr  cor  signaculum  posuit ,  sed  super 
brachium  omuino  noii  posuit.  Quis<|uc  vero  boiiis 
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i^;  Tel  quia  KamaBiuiiis  cjus  myaieritttn,  \  iconcutilur,  quaolis  mordaeis  coiiacienlis  siiinulis 


(/  Petr, 

omne  desideriam  aceendit  in  meiitibus  electorum, 
ut  eos  videlioet  non  modo-resurreelionis  gloria.pr<H 
Tocet,  sed  ad  imitAtionis^  exemplum  ipsa  quoque 
ignominia  passionis  invitet.  In  hoc  igilQr  sponso 
IQO»  fcherarida  soror,  assidue  *  deleccare,  in  lioc 
omnia  cordis  tui  Tota  consiituei  iit  ki^us  semper 
amplexibus  ab  omni  sopita  mundi  turbine  requiesce. 

CAPUT  V. 

Ad  caulelam  prowcal,  ut  contra  tentaiionh  imidias 
tit'$emper  aednctai 
Sed  fnterim,  diim  amplecieris  sponsum,  cave  so- 
lerter  adYersarium  :  adbuc  enim  in  safo  Tcrsaris» 
nec  dam  portas  statione  perfrueris.  Procinctus  eniin 
iste  casirorum  non  quietis  est  munioipium;  via  est 
ista ,  non  palria ;  ambularous,  et  non  habitamus. 
Tentaito  enim  est  vita  homhiis  super  terram  {Job 
vii).  Qaapropter  si  tentationum  bella  desunt,  gaude 
quidein,  uofi  tamen  nimiiim  secnra  confidere;  sed 
advcrsus  repentinos  et  iuopinalos^  rnsidiatorum  bo- 
slium  hnpetus  te  vigibnter  accinge.  Saepe  uaniqne 
nonnulii  ad  Deum  de  mundo  conversi»  in  ipso  stis 
iucboaltonis  adito,  pacatissimam  camis  tranqnillita* 
lem  cogitatiotiumqae  percipiunt;  procedente  vcro 
tempore,  duris  lientaiionum  probationibus  fatigau- 
tur.  Qood  utiqae  fieri  divina  dispensatione  cognosci- 
tur,  ne  io  ipso  Suae  noviutis  initio  tentationmo 
asperiute  frangaritur;  Nam  si  eos  adhuc  teneros  ac 
hiiimi  couflictas  ignaros  amaritudo  tenlationis  ex- 
ciperet,  ad  ea  scilicet  a  quibus  necdum  longe 
disGcsserafnt,  facile  remearenl.  Unde  scriptnro  cst  : 
i  Gam  entiisisset  Pharao  populum,  non  eos  deduill 
Domiuos  per  viam  terrae  Phirtsthiim,  qn»  vicina  est, 
reputans  ne  forte  poeniteret  eum  si  vidlssel  adver« 
sum  se  bcHa  consorgere,  et  reverteretar  inriEgy^tum 
{Exad,  xrii).  i  Cx  iCgypto  itaque  774  Tecedeiiti- 
bus,  e  vlciifo  piigna  subtrahhur;  quia  derelinquen- 
tibus  saeculum  qaaedam  pacis  iranquilUtas  datur,  ne, 
In  ipsa  teneritudikiis  novitate  turbati  aique  conter- 
riti  ad  ea  quae  contenipserant  revertantur.  Prius 
ergo  sccurilatis  suaviiate  mulcentor,  prius  pacis 
quiete  nutrinntar;  post  cognitam  vere  dulcediaem, 
taniojam  tolerabilius  teutationum  certamina  subli- 
nent,  quanto  in  Deo  altius  agnovere  quod  aincnt.  Tu 
ergo  sic  in  his  qoas  farte  nuiic  prosperantur  cxsul- 


laceratur.  Recolil  vetita  qusa  comroisli;  videt  niaiH 
daia  qux  negligenler  imfilere  contempsii.  Dolet  in- 
dolu  pcBnitenUiB  tempora.sese  inaniter  percepisse; 
fdoratr  immobilem  districta  oltiouis  articulnm  inevi* 
labiliier  imminere.  Manere  satagit,  ire  compelii- 
tor ;  reenperare  volt  perdita,  non  aodiuir.  Posi  terga 
mpiclens^  loUas  transact»  vii»  cursum  velui  unum 
breviasimum  depuut  itineris  passum;  ante  se  ocu- 
loa  dirigit,  ei  hifinitae  perenniutis  spatia  depreheiw 
dil.  Plorat  iuque,  qoli  intm  Um  breve,  spalium 
acquirere  Uetiliam  potuilomnium  saeeulonim;  deflet 
eiiamf  sepropter  um  breris  iUecebraevolupUtem» 
inenarrabilem  perpetu»  suaviuiis  amisisse  duicedi-^ 
nem.   Erubeseily  quia,propUr  illam  substaniiam 

B  qoiB  vermibos  erat  obnoxia^  iUam  neglexit  qo» 
choris  erai  angelicis  inserenda.  Jam  radios  mentis 
attollity  el  coin.  divitiarum  immorUllam  gloriam 
eonfemplatur,  eam  propter  vitse  hujus  iQopiam  per- 
didisse  confunditor.  Gomque  sub  se  refleclit  qculos 
ad  hujus  mundi  convailem  tetramqoe  caliginem » 
soper  se  mirator  «terni  iuminis  clariuiem ,  luiuido 
comprehendlt  qaia  nox  erai  ei  tenebrae  quod  aina- 
vit.  0  si  redivivom  pcenitentiae  tempus  mercri  po- 
luisset,  quam  durse  conversationis  [conversionis] 
iter  arriperelt  qualia  et  quanta  promitteret!  quautis 
se  devoutionum  viiicolis  ionodaret!  Inierei,  dum 
hebescentes  oculi  conubesconl,  dum  pectos  palpiut, 
raucom  guttur  anhelal,  deotes  paulatim  nigrescuot 
ei  qoamdam  velot  aeni^nem  contrabunt;  paliescunt 

C  ora,  membra  concu  rigescani;  dum  haec  iuquc  et 
kiyusffiodi  lanquam  vicinae  morti  praecedentia  fa- 
midanlor  oflkhi,  adsunl  omnia^u  simul  et  verba* 
Nec  eilam  ipsm  cogiutiones  desuiii,  ei  concu  hsec 
amanim  adversos  aoclorem  lestimoniiiin  reddmit, 
Coacervantur  omnia  ante  respicieutis  775  oaibs« 
et  quae  conspicere  refugit,  coactus  et  iiivitus  ation- 
dit.  Adest  prseterea  hinehorrenda  dasmonum  tnrbay 
illinc  virtus  angellca.  In  illo,  qui  medius  estv  liquido 
deprehenditur  cui  parti  jure  possessio  vlndicetur. 
Nain  si  pietatis  in  eo  videntur  insignia,  invitattonia 
angelicae  blanditiis  oblinituir,  atque  harmonicae  me- 
lodiae  dulcedine  ut  exeat  provocatur;  quod  si  eunv 
sinistrae  pani  meritoruro  nigredo  et  foediiatis  squa» 
lor  adjudicei,  intolerabili  mox  terrore  concuiiiur. 


tes,  ut  ab.  bis  quae  postcrius   imminent'  non  dor-  D  repenlini  impetus  vk>lentia  periurbatur,  praecipiUu- 


miles.  Esio  igitur  caula  ct  undhiue  circomspecta ; 
sicqoe  te  praebe  pervigilem  at  nunqnam  te  bostes 
inveniafni  osciUntcm.  Confoederanda  sunt  quippe 
adversumte  et  prosapia  gencris  ct  flos  aelatis,  ve- 
^txstas  fbrmae  et  memoria  facultatis  abjectae.  Ad 
eviUnda  sane  istorom  tela  ceruminum,  nullus  mihi 
irideior  validior  clypeus  quam  meditatio  mortis  ac 
extremi  terror  exaininis. 

CAPUT  VI. 

De  aitima^  cum  egreditur^  quibui  dolorum  anxietati' 
but  coarctetur. 
Pensandum  quippe  esl,  cum  jam  peccatrix  anima 
a  vincotis  inoipit  carnis  al>solvi,  quam  amaro  tcrrore 


ter  invaditur,  ac  de  miserae  carnis  ergastulo  violea- 
ter  evcllitor,  ut  ad  aeterna  supplicia  jam  cum  amari- 
tudine  pertrahatur.  Jam  vero,  post  egressionem  de 
corpore,  qois  explicare  valeat  quol  armatae  miqiio- 
rum  spirituum  acies  in  inshKis  lateant,  qnot  fremMi- 
tes  cunel  feralibus  telis  instructi  iter  obsideant ,  ei, 
ne  transjre  libera  possit  anima,  vehit  milluri  more 
constipatae  legiones,  oppugnant?  Haec  et  hujusmodi 
frequenter  tn  corde  versare,  quid  est  ahud  qonm 
lenocinantla  vitae  htijusblandimenta  respuere,  mundo 
Tcpudium  dare,  illices  motus  camis  eliJere,  solurn- 
qoc  perfectionis  adipiscendae  propositum  indediiaa- 
biUtercustodire? 
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CAPUT  VII. 
Senlenliie  Scriplurarum  de  diejudicii. 
His  addeiidus  esi  etiam  exlremi  lerror  judicii,  ut 
iliius  amaritudine  valeat  mundi  hujus  falsa  dulcedo 
coniemni.  Ad  eviiandas  naroque  diabolicae  pugnae 
molcstias  valenier  assurgimus,  si  necessitatis  ullim» 
periculum  provide  pertractemus.  Nsnn  si  repeniinus 
ille  atque  terribiiis  adYcntus  Christi  digne  perpen*. 
diiur,  quid  erit  in  roundo  ubi  mens  humana  vel 
desipiens  delecietur?  Ille  nempe  dies  est  ad  quem 
omnis  praecedentium  saeculonim  intentio  ac  summa 
colligilur,  cui  cuncta  sacrarum  Scripturarum  vola- 
roiua  faroulanlur,  de  ^uo  bcatus  Pelrus,  at  audien- 
tiuro  corda  digno  lerrore  concuteret :  c  Adveniet, 
inquit,  dies  Domini  sicut  fur,  in  quo  cgbII  roagno 
iropeta  transient,  elementa  vero  calore  solveniar 
(//  Peir.  iii).  >  Unde  et  roox  subdidit :  c  Cam  hstc 
omnia  igitar  tlissolvenda  sint,  quales  oporiet  esse 
vos,  io  sanclis  coiiversationibus  et  pietatibus  exspe- 
ctanies»  et  properantes  in  adventum  diei  Domini, 
per  quem  coeli  ardentes  solventur,  elementa  vero 
ignisardore  Ubescent?  •  (Ibid,)  De  quo  et  Judas 
dicit  apostolus  :  c  Ecce  veniet  Dominus  in  sanctis 
niillibas  suis  facere  jadicium  coiiira  omnes,  redar« 
giiere  onmes  impios  de  omnibus  operibus  impietatis 
eorum,  qaibus  impie  egerunt,  et  de  omnibus  ditris 
qiiae  iocuti  sunt  coiitra  eum  peccatores  impii  {Jud. 
I).  >  De  hoc  et  Joaniies  in  Apocalypsi :  c  Ecce  veiiiet 
jcum  nubibas,  et  videbit  eam  omnis  oculus,  et  qui 
eum  pupugerunt,  et  plangent  se  super  se  omncs  tri* 
bus  terrae  (Apoc.  i).  >  Et  Malachias  ait :  c  Ecce  veiiit 
Dominas  exercituum,  et  qais  poterit  cogitare  diein 
adveDtasejas^et  quis  stabit  ad  videndum  eum?  i  (MaL 
III.)  Etpaulo  post :.  c  Ecce  dies  veuiet,  succensa  quasi 
camious,  et  erunt  omnes  superbi  et  omnes  facieiitcs 
impietatem  sicut  stipula,  et  mflamniabit  eos  dies 
776  ^eniens,  qiiae  nou  relinquet  eis  radicem  et 
germen  (Mal.  iv).  >  Et  per  alium  prophetiim  dicitur : 
c  Adhuc  aDum  modicum  est,  et  ego  commovebo  coe- 
lum  et  terram»  et  mare,  et  aridam,  et  movebo 
oroues  gentes»  et  veniet  desideratus  cunctis  gentibiis 
(Ag^  vui).  >  Item  alius :  c  Juxta  est  dics  Domini 
magnus,  juxta,  et  velox  nimis;  vox  diei  Doniini 
amara,  tribulabttur  ibi  fortis,  dies  irae,  dies  illa, 
dies  tribulatioiiis  et  angustiae,  dies  calamitatis  et 
niiseriae,  dies  iiebulae  et  turbiiiis,  dies  tubae  et  clan- 
goris  (Sopkon.  i).  >  Ubi  notauduro,  tremendi  diem 
judlcii,  quam  proxime,  quamque  peniiciter  adven- 
tare  propheta  considerat,  ad  cujiis  agilitatero  ex- 
pressius  inculcaudaro  tot  accelerandi  .nomiiia  co- 
acervat:  ubi  scilicetad  auxesim  dictionis,  bis  ponii 
jmxta^  deiude  velox^  et  «timis,  ut  liquido  doceat  qiiia 
ocuiis  lidei  id  jam  videtur  in  limine,  quod  infldeli- 
hu8  el  cadcis  corde  putatur  procul  ahesse  :  et  isti 
jam  trilmnalibtts  judicis  quodamroodo  trementes  a8« 
sistunt,  quem  illi  per  diuturnae  loiiginquitatis  abscn* 
tiam  parvi|>endunt.  De  hoc  altimae  et  irremediabilis 
iieccssitatis  die  pracconatur  Isaias,  dicens :  i  Ecc# 
iiics  Doniini  veuit  crudelis,  et  in(lign;itione  plcnus. 
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A  et  irae  furorisquc,  ad  dcponendam  terram  in  sol.iti* 
dine,  et  peccatores  ejus  conterendos  ex  ea ;  quoniam 

.  stellae  et  splendor  earum  non  expandent  luroen 
suuro,  obtenebratus  est  sol  in  ortu  suo,  et  iuna  non 
spleodebit  in  lumine  suo ;  et  visitabo  snper  orbem 
mala,  et  conira  impios  iniquiiaies  eorum  (Ism. 
xiii).  >  Et,  itenim  ;  c  Ecce,  ait,  validu^  et  Torlis  Do- 
minus  sicut  impetps  grandinis,  turbo  confringens, 
sicut  impetus  aquarum  muliarum  inundantium  et 
emissarum  super  terram  (hai.  xxviit).  >  Idem  alibi : 
c  Ecce  nomen  Domirii  venit  de  longinquo  :  ardens 
furor  ejus  et  gravis  ad  portandum,  labia  ejus  re- 
pleta  sunt  indignatione,  et  lingua  ejus  quasi  ignis 
devorans,  et  spiritus  ejus  velut  torrens  inundans  ad 
perdendas  geiites  in  nihilum  (Uai.  xxx).  >  Qui  rai- 

B  sus  ait :  c  Eritque  repente  coofeslim  a  Doinino  exer- 
cituuro,  visitabitur  in  tonitruo  et  commotione  tcrnc, 
et  voce  magna  turbinis  et  tempestalis,  et  flamiua 
ignis  devorantis  (hai.  xxix).  >  De  quo  videlicet  igne 
Pt^trus  ait ;  c  Coeli  autem  qiii  uunc  sunt,  et  terra,  eo- 
dem  verbo  repositi  sunt,  igni  reservati  in  die  judi- 
cii  et  perditionis  impiorum  hominum  (//  Peir.  iii).> 
De  hoc  et  propheta  dicit :  c  Auditain  faciet  Dominus 
gioriam  vocis  suae,  et  terrorem  brachii  sui  osteiidct 
in  comminatioiie  furoris  et  flammae  ignis  devorantis 
(iiat.  xxx).  >  De  hac  etiam  ultione  tremenda  per 
Moysen  Domiiius  dicit :  i  Gladius  roeus  mandurabit 
carnes  (Deut.  xxxii).  >  De  hac  Jeremias  ait :  c  Gla- 
dius  Doroini  devorabil  ab  extremo  terrae  usque  ad 
extremam  ejus,  non  est  pax  universae  cami  (Jer. 

C  xii).  > 

Giadius  enim  devorare  terram  dicitur,  et  pax 
universae  cami  deesse  perhibetur,  quia  qui^qiiis 
nunc  caraaliter  coirversatur,  vel  terrena  immo.le- 
ratius  ambire  convincitur,  ultimae  districtionis  iie- 
cesse  est  gladio  pcrimatur.  De  qiio  nimirum  gladio 
per  Ezecbielem  Dominus  dicit :  i  Egrcdietar  gladlos 
meus  de  vagina  ^ua  ad  oiniiem  carnem  ab  A  ustro  asqae 
ad  Aquilonem;  ut  sciat  omiiis  caro  quia  ego  Dominaa 
eduxi  gladium  meum  de  vagina  sua  irrefocabilem 
(Euch.  xxi).  >  De  hoc  utique  gladio  et  Amos  pro- 
pheta  dicit :  cln  gladio  morientur  omnes  peccaiores 
populi  mei,  qui  777  dicunt,  non  appropinquabii, 
et  non  veniet  super  nos  malum  (Amo$^  ix).  >  Hic  dt- 
vinl  jiidicii  terror  interiores  Nahum  prophetae  aares 
lurbaverat,  cum  dicebat :  c  Yox  flagelli,  et  vox  im- 
petus  rotae,  et  equi  frementis,  et  quadrigae  ferventiSt 
et  equiiis  ascendentis,  et  micamis  gladii,  et  folgo- 
rantis  hastac,  et  muliiiudinis  ioterfectae,  et  gravis 
ruinae.necestfinis  cadavenim  (Nahum,in).9  Enim- 
vero  de  divinojudicio  quid  viderit  Daniel,  manifesie 
desc.nbit,  dicens  :  c  Aspiciebam,  donec  throni  po&iti 
sunt,  et  antiquus  dierum  sedit,  vestimentum  c|iis 
quasi  nix  candidum,  et  c^ipiili  ejtis  quasi  lana  mun- 
da ;  thronus  ejus  flamnia  ignis,  rolae  cjus  ignis  ac- 
censu»;  fluvius  igneus  rapidusqiie  egrediebatar  a 
f.tcie  ejus  (Dan.  vii).  »  Et  paiilo  post  :  c  Judicinm 
sc(iil,et  libri  aperti  suiit  (Ibid.).  >  Qih  iiimirom  libri, 
ipsi  in:elligciidi  sunt  :aiicti,  qiiorum  nunc  merituni 
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jib  eis  pcr  ctisto^liam.  humiliiatis  absconiliiiir,  cl  A  pondcre  p^mitur,  qui  inlrinsecns  quidem  ^itiornm 


tanquam  Yolumcn  coilicis,   ne  lcgatur,  involviuir. 

Tunc  aulem,  ad  eorum  gtorlam,  uniYersorum  oculis 

aperitur;  ut  in  eis  pnevaricatores  tanquam  pcr  di- 

gestoi  scriptiouis  arlicnlum  legant  divin^e  legis  mnn- 

dati,  qu»,  duro  adviverent,  servare  contempseraiit. 

Iliic  jam  compelliinlur  et  legere ,  qui  hic  per  arro- 

gantiae  fastum  verha  Dei  dedignabanlur  aiidire.  Iliic 

jugum  Domini  leve ,  et  onus  ejus  suave  mitihus 

{Matik.  xi)  et  palientibus  fuisse  conslderant,  qiio<l 

hic  super))iai  siiae  cervicibus  intolerabile  jodicabant. 

lllic  superbum  omne  confuDdilur,  et  quidquid  eleva- 

tum  fuerat»  sub  tantae  majestatis  indlgnatlone  cur- 

▼atur.  Unde  per  Isaiam  dicitur  :  c  Ocoh  soblimes 

hominis  humiliali  sunt,  et  incurvabitur  aliitudo  vi- 

ronim.  Exalubitur  autem  Dominos  solus  in  die  illa ;  ^  (Mare*  xiii).i 

quia.dies  Domini  super  omnem  superbum  el  exrcl- 

8um  et  super  omnem  arrogantem,et  humiliabiiur; 

et  snper  omnes  cedros  Libani  soblimes  et  erectas, 

et  super  omnes  quercus  Basan,  el  super  omnes  mon- 

ies  excelsos,  et  supcr  omnes  colles  elevatos,  ei  su- 

per  omnem  turrim  excelsam,  et  super  omnem  mu- 

rum  munitum,  et  super  omnes  naves  Tharsis,  el 

super  omne   quod  visu*  pulchrum  est;  et  iiicur- 

Yabjtur  sublimitas  hominum,  et  humiliabitur  alti- 

ludo  virorum  ,   et  elevabitur  Domious  solus  in  die 

illa,  et  idola  penitus  conterentur ;  el  Introibunt  in 

speluncas  petrarum  et  in  voragines  terrac  a  facie 

formidinis  Domini  et  a  gloria  majestatis  ejus ,  cum 

surrexerit  percutcre  terram  (hau  ii).  >  Qus  nimi- 


latenter  ingnientium  deforniitate  confunditur,fo- 
ris  autem  quadam  adumbratae  virlutis  vel  poliiis 
honestatis  pulchritudine  pallialur.  Sed  cum  plurima 
suppetant ,  nos  enucleatius  exponere  ista  poslpo- 
nimus ,  quia  prolixioris  siyli  laciniam  deyitamiis. 
Exempla  quoque  de  diviiii  terr4>re  judicii  plura  his 
sopersedemus  inserere,  quia  cum  huic  tremendo 
exanuni  omnis  eloquii  ccelestis  intcntio  militet , 
P06  in  exaggeratione  ejos  elaborare  diutius  noii 
opportet.  Ad  hoc  enim  pleniter  Intimandum,  etiani 
81  caetera  cuncta  deessent»  sola  illa  Veritatis  verba 
soiBdereBt ,  qulbos  ait :  i  Enint  dies  illi  trihula- 
tionis  tales  quales  non  fueront  ab  initio  crea-> 
torae  qoam  condidit  Deus,  usque  nunc,  neque  Qent 


CAPUT  VIIL 

Bie  admonetur  ne  sub  pieiali$  ipecie  ad  $a!CHlum 
revertatur. 
Tu  autem,  domina  mea,  domina  ,  inquam,  inea» 
iino  et  regina,  Domiuo  meo,  coelcsti  scilicet  regi, 
per  annulum  vivae  fiJei  et  arrhain  saiicti  Spiritus 
despoBsata  :  tu  itaque  hxc  et  his  similia,  quae  de 
divini  furoris  et  indignationis  amaritudine  leguii- 
tiir  mundi  amaloribus  imminere ,  crebrius  pcrlcge, 
subtiliter  meditare;  uihoc  velut  amarse  cotifectionis 
•ntidoto.  sibilos  antiqui  serpentis  cjusque  lethale 
virus  possls  evadere.  In  roemeiipso  qiiippe  frcqucii- 
ter  expertos  sam  quia»  coro  visceribus  meis  hiijus 
cogitationis  amariludo  dilTunditur,  a  cunctis  male 


rom  veita  serialim  fortassis  exponerem,ni8i  episto-  ^  blandientis  mundi,  ot  ita  loquar,  humoribus,  mcntis 


laris  compendii  regulam  excedere  deviurem.  Illud 
duntaxat  summotenus  video  perstringcndum ,  quia 
rebus  insensibilibus  dies  divini  judicii  dicitur  Immi- 
nere ;  sed  per  figuras  rierum  ratione  carentium,  sto- 
liditas  intelligitur  hominum  reproborom.  Cedri 
qoippe  Libani  soblimes  et  erectae,  potentes  sunC 
hujus  saeculi,  per  excellentiam  quidem  terrenae  su- 
blimitatis  elati,  sed  bonorom  operum  fructibus  in- 
fecondi.  Quercus  autem  fructos  qoidem  proferunt, 
sed  non  quibus  horoo  reficitur;  sed  unde  sues  alun- 
tur.  Sues  autem  iroroundi  intelligendi  sont  spiritus» 
qui  sporcis  sordentiom  horoiuoro  operibos  saginan- 
lor.  Porro  rooiites  excelsi  et  colles  elevati,  so- 
perbi  qoiqoe  sunt,  quasl  per  aggestum  turoldae  cogl-  ^ 
lalionis  in  alia  porreetl;  sed  frumento,  quo  valles 
abundant  (Psal,  lxiv),  cunctisqiie  SDirltualium  778 
studioruro  Irugibus  alieni.  Jaro  vero  turris  excelsa 
et  murus  munitus  illos  insinuat  qui,  cum  peccatores 
sint,in  quadaro  se  velutinnoceutiaearce  constituunt, 
seseqiie  defensionis  clypeo  contegentes ,  reprehcu- 
soruro  suorum  jacula  ad  se  periingere  non  permit- 
tunt.  Tharsis  autem  exptoratio  gaudH  dicitur.  Quis- 
qois  enim ,  iu  hoc  sxculo ,  onde  gaodere  possit 
explorat,  buic  superveuiens  dies  Doininl,  quibiis 
perpetualiter  amarescat,  moeroris  atque  tristiilu! 
molestias  irrigat.*Venit  etiam  dies  Domiiii  non  su- 
per  omne  quod  pulchrom  est,  sed  super  oiiine 
quod  Tisu  pulchrum  est;  quia  ille  diviui  judicii 


meae  storoachus  exaiccatur.  Saepe  enim  maligiius 
splHtus,  velot  avis  in  ramo  arboris,  sic  in  Iriigiia 
pofiitor  adiilantls,  et  tanquam  per  organum  vasis»  iu 
vat  virus  effluit,  qood  lethaliter  in  audientis  inle- 
ribra  transfudiu  Tu  autero  obtura  aures  roalestiadis 
cantibos  Sirenaruro,  et  Scyllaeaevoraginis  prodenier 
evadeDaofra|(ioro;  sicqoe  cor  tooro  in  sancto  pro- 
posito  terror  Jodicis  figat»  ot  neqoaqoam  hoc  veniiis 
assentatorii  favoris  evellat.  Antiqiius  eiiim  ille  sc- 
doctor,  qui  dadum  Evae  per  serpentem  versuiiae  suae 
Yims  invorouit  (Geit.  iii),  'adhuc  fortassis  et  CtHI 
tanqoam  filiae  morem  servans,  per  aliod  suiim 
Yascolum  sibilabit :  Revertere ,  inquiens»  doiiiuin 
8ub  ipso  sacrae  professionis  habitu,  rege  faniiliam, 
expone  pie  vivendi  formam,  tene  super  filium  ejus- 
que  eoaevos  gravitatis  ac  modesiiae  discipliiiain, 
provide  lapsuro  non  absonam  legibus  779  spoii- 
sam ,  nec  resilire  permittas  sibimet  obsequcntium 
clientelam.  Hasc  igitur  fabricans  nequitiae  spiritus 
uon  cumt  qua  tc  ad  saeculum  retrahat  vestc,  dum 
modo  contidat  quod  pcr  saeculares  aclua  Uhi  priii- 
cipetur  in  mente. 

CAPUT  IX. 

De  monacho^  qni  de  eremo  ad  emnobinm  rediene^  per 

immunditiam  tap$u$  inuriit, 

Porro  auicm,  cuin  plurima  suppeiant,  id  polissi- 

mum,  quod  iiobis  antc  paucos  dies  conligit,  i-cferre 

coiigruom  jodicamus.  Monachus  quidam  siinplici» 
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natiirae  humUlMiue  modestis  nobis  aliquando  co-  A  lavit,  ut  lolerari  vix  posset,  nec  fratres  quiesccre  in 


habitatunis  adhassit,  ac  per  octennium  fere  nobifcum 
in  eremo  non  solum  casie,  sed ,  jaxta  fratmm  quo- 
qae  omnium  testimonium  ,  laudabiliter  vlxit ;  et, 
quoniam  scribendj  peritiis  exstitit,  non  paqca  nobis. 
librorum  volumina  poHncibiliter  exaravit.  Nupei' 
autem,  cum  obeso  vegetus  corpore  ac  robostior  so* 
Kio  Tideretur,  ccepit  obstinate  deposcere  nt  ad  suum 
permitteretnr  monastei^ium  remeare.  Quod  nimirum 
malignus  cofdi  ejus  intulit  adyersarius,  ut  perspictie 
^ostmodum  ipsins  rei  declhra?it  eventus.  Nam  mox, 
ut,  juxta  peiitionem,  ad  suum  mopa^teriom  ett  fe» 
Tcrsas,  cdm  alio  quodam  motiacbo  dienun  malomm 
sene,  litteris  aequeperilov  atque  librario ,  per  fe« 
moralis  fluxus  egestionem    cecidit;  6i6qae.  oinne 


tou  illios  claustri  medietate  permitteret.  Et  cum 
roulta  circumquaque  sepulcra  subsiderent,  eadem- 
que  minora  satis  impendia  percepissent ,  nulluiiT, 
praster  hoc  solum,  molestias  naribus  ingierebat,  ut 
luce  clarius  innotesceret  quoniam  Huniana  caro 
qnanto  teneriiis  ac  mollius  educatur,  tanto  deterius 
io  putredinem  ac  nauseam  Teriiiur.  Enimvero  fira- 
tres  com  me  cur  id  fieret  inqiiisissent,  quod  vide- 
batur,  exposui :  Hec,  Inquam,  ut  6pinor,ad  saluiem 
Tcstram  diTinitus  agitur,  ut  in  illo  uno  corpore 
quod  tara  pulchrum  Tcnustumque  Tidistis,  quitf 
etiam  de  cseteris  muiieribus  iu  tentaiione  luxurius 
seutiri  debeat,  liquido  colligatis ;  quoniam  caro  illa 
et  tunc  putredo  Tcraciter  erat  cuin  ad  se  speciaii- 


quod  miindus  diutius  vixerat,  repentina  sceleratis-  B  tiam  lubricos  iutoentium  oculos  proTocabat ,  quid 


8imi  crimlnis  contagione  fcedaTit;  ncTe  sine  Tindicta 

tam  plectibilis  culpa  transiret»  aegritudine  mox  ir- 

ru^te,  decubuit,  paucisqae  deinceps  diebas  ex  bac 

Tita  confessus  et  confusus  exlTit.  Sic,  sic^  igitnr; 

qnl  stat  Tideat  ne  cadat  (/  Cor,  1).  Et  qui  Mo  prae- 

cepto,  cum  nxore  Loth  ,  post  terga  respicere  non 

veretur,conspecto  saltem  salis  stataBCttlo(Gi?fi.ux), 

acDeo  desuper  Tindice  terreatair. 

CAPUtX: 

De  $epuUura  Sophuf  marchionisite  \  ei  ijUt  fetoi^ 
intoletabilu 

At  fortassls  econtra  dicltur  qnia   corposculum 

taum  gracilenimiset  delicatum,  ab  ipsis  lactantis 

Infantiae  rudimentis  esculentistois  ac  pene  regali- 


eiiim  tunc  fuerit,  nunc  eTideiiter  ostendit.  Et  qux- 
iibet  hominis  caro,  quae  nunc  TiVere  conspicilur, 
nequaquam  de  se  post  obitum  putredinein  generat; 
sed,  qusc  semper  fuerat,  tunc  se  taiUuminodo  pvtr^ 
diiiem  inanifeste  declarat. 

GAPUT   3U. 

De  Yeneti  ducit  usiore^  qum  prlus  nrmium  delicata^ 
demum  mo  eorpore  eomputruit. 

Sed»  ad  id  quod  asserimus  roborandlim,  congnium 
est  ut  etiam  de  ViviA  carhe  pr6feramas  exemplum. 
Veracis  itaque  et  bonesti  Tiri  didici  relatione  qaoA 
narro.  Dux  yenellarum  Constantinopolitaiis  arbis 
ciTom  habebat  ^xorem,  qu»  nimirum  Um  tenere. 


busfuitepullsmolliterenutritimi;  necsoronunpotes  C  um  delw^ik  Tivebat»  et  nori  modo  superstitiosa » 


nunc  inensulis  esse  contenta,  qua  ma|;iiiflcis  olim 
fueras  ferculis  assueta;  sed  necolerequidcm,  Td 
communibiis  cum  eis  uti  poites  eduliis,  quae  martnas 
exquisiiasqne  delicias  Indlcis  assueTcrts  infercire 
pigmentis.  His  itaque  malle  blandientibus  suadelis, 
imo  litis  melle  sagittis  ex  diabotica  pharetra  maui- 
feste  Tibratis,  tu  discipuia  Cruclfixi  prudenter  oc- 
curre,  easque  a  te  condilionis  tiiae  sedula  conside- 
ralione  repelle.  Perpende  igitur  quia  caro,  quae 
nunc  accuraiis  dapibus  enutritur,  paalo  post  veroil- 
bus  scaiurire  compellitur;  ipsaque  tunc  flt  esca 
rodentinm,  quao  nunc  delectabiltter  saginatar  jucun- 
ditate  ciborum,  ac  tanto  graviorem  exhalat  putre- 
facta  fctorem,  quanto  suaTiorem  slbi  procur^Tit 
"780  educata  molHtiem.  Ecce,  dum  isU  conscribi- 
fiius,  Sopliia  nobis  ad  memoriam  redit,  duorum 
scilicet  marchionum,  Uguzonis  soror,  Rainerii  ftlia, 
<\ux  ante  hoc  fere  sexennium,  dum  sana  adhuc  e»« 
j^ct  el  iiicoluiiiis,  abbatem  inonasterii  sanctl  Christo- 
|)IioDi  mariyris  ut  sibi  sepulturam  construeret 
petiit;  iUeque  renitente,  eainque  delirare  perhi- 
bente,  diflicilius  impetravit.  Factumque  inlra  mo- 
Jiacborum  cUuslra  sepulcrum  mox  ul  ingrcssa 
conipexit,  nescio  qiio  jiidicio,  in  apgriiudinem  cor- 
ruit,  ac  paulo  post  abortiit,  et  obiit.  Cujns  profecto 
tiimulus  cum  essei  gjpsens ,  artiiciosisque  caeincn- 
larioruin  slddiis  undiqiie  commHnitiiF,  t.autam  ictorit 
ilhiviem  per  continui  circiler  anni-  circulum  exlia- 


86d  artificiosa,  ut  iu  loquar,  sese  jucundtute  rool- 
cebatt  ut  etiam  comnninibus  se  aquis  dedignaretu^ 
ablaerei  sed  ejus  serTi  rorem  cceli  saUgiebaiit  un- 
|deciinque  colligere,  ex  qiio  sibi  laboriosum  satl^ 
Jt>alneum  procurairent.  Clbos  quoque  siios  miinibo^ 
non  ungebat,  sed  ab  eunuchis  ejiis  alhnehta  qwti^ 
que  miiiutius  concidebantur  in  friista;  quae  mox 
illa  quibusdam  fuscinuli^s  aureis  iBtque  bidentibuk 
ori  suo,  liguriens»  adbibebat.  E^jus  porfo  cubi- 
cutum  tot  thymiamaiura,  aroroatumque  generibus 
.rcdolebat ,  ut  et  nobis  narrare  .Untum  dedeciiis 
feteat ,  et  auditor  fbrte  non  credat.  S^d  omni- 
potenii  Deo  quanium  hujus  feminae  fuerit  eX6^ 
^  superbia ,  manifesu  dociiit  ulciscendo  ceosnra. 
Vibrato  quippe  super  eam  divini  mucrone  ^7^1 
judicii ,  corpus  ejus  omne  coniputruit ,  Ita  ut  inein* 
bra  corporis  undique  cuncta  marcescerent ,  to* 
tumque  cubiculum  intolerabili  prorsns  fetore  com- 
plereot ;  nec  quispiam  unUm  perferi*e  narium  in- 
juri:^m  potoit,  non  cosmeu,  non  serTulus,  tIx  ona 
dunUxat  ancilla ,  non  sine  speciei  redolentis  aaxl- 
lio,  in  ejus  obsequii  seduliute  permansiu  Eadem 
lainen  raptim  accedebat,  et  protinus  fugiens  absce- 
dcbat.  Diutius  igitur  hoc  languore  decocta  et  mise- 
rabUiter  cruciau  ^  ainicis  quoque  laeuniibiis ,  diero 
clausit  extremum.  Quid  ergo  sit  caro,  doceat  Ipkf 
caro ;  qiiodque  perhibet  mortua ,  testatur  et  rifa. 


745 


OPUSG.  L.  -  INSTITUTIO  MONIALIS. 


746 


CAPUT  XII 
De  supplicis  damnatorum. 

Sed,  0  utinam  qui  ejusmodi  sunt.  sic  poena  tem- 
poralis  afficeret,  ut  non  eos  etiam  tartarus  cxspe- 
ctaret !  IUic  enim,  juxta  quantitatem  gaudii  retri- 
buitur  mensura  tormenti ;  quantoque  hic  altius  per 
jaclantiam  tumoris  extollitur,  tanto  iliic  voracis 
incendii  barathro  profundius  absorbetur.  Unde  est 
quod  de  perversa  anima  sub  Babylonisspe.cie  dicilur: 
«  Quantum  se  exaltavit,  et  in  deliciis  fuit,  tantum 
date  illi  tormenta  et  iuclus  {Apoc,  xvm).  ■  Et  ahbi : 
«  Polenles  potenter  tormenta  patientur,  et  fortior 
erit  cruciatio  [Sap.  vi).  »  Nam  et  ipsae  camales 
illecebrae,  vei  caetera  vitia,  quae  hip  pravos  homines 
inflammabant,  illic  in  picem  resinamque  vertun-g 
tur,  et  uitricibus  flammis  vires  tribuunt.  Plane  sicul 
Scriptura  dicit  {Job.  x),  illic  est  umbra  mortis, 
quse  profecto  nihil  est  aliud  nisi  obscurilas  di- 
yisionis  [  visionis  J ;  quia  damnatus  quisque  cum 
aeterno  igne  succenditur,  ab  interno  lumine  tene- 
bratur.  Natura  vero  ignis  est  ul  ex  se  ipso  et  lu- 
cem  exhibeat  et  ardorem,  sed  transactorum  illa 
ultrix  flamma  vitiorum  habet  ardorem,  non  habet 
penitus  lucem.  Unde  est  quod  de  illo,  quem  a  se 
repellii,  Verilas  dicit  :  «  Ligate  ilii  manuset  per- 
des  et  mittite  eum  in  tenebras  exteriores  (Matth. 
XXII).  »  Si  ignis  itaque,  qui  reprobos  cruciat,  lumen 
habere  potuisset,  is,  qui  repellitur,  nequaquam 
mitti  in  tenebras  diceretur.  Hic  etiam    Psalmista 


Adediti,  et  ad  propriae  carnis  arbitrium  vivant,  ut 

anima  poslmodum  et  rarne  simul  intereant;  nunc       

medullas  mundanae  dulcedinifi  AJo»buuiii,  ui  lepigll 
tunc  perpctut  cfuciatus  absinthio  totis  visceribus 
amarescant  {Job.  xxi).  Necesse  quipjie  est  ut  illic 
dentitjus  strideant,  qui  hic  edacitate  gaudebant ;  il- 
lic  ab  eis  irremediabiliter  plaogitur,  a  quibus  hic 
votuptuose  ridetur :  quique  hic  olfaciunt  nidores 
aromatum  ,  et  acredinem  inhiant  pigmenlorum , 
illic  eos  et  sulphureus  fetor  excruciat,  et  lerra 
picei  fumi  caligo  circumdat.  «  Ducunt  enim  in 
bonis  dies  suos,  et  in  puncto  ad  inferna  descen- 
dunt  [Ibid.).  » 


CAPUT  xin. 

Quod  monachus  frigidus  vilis  alga ;  monachus 
autem  fervidus,  vitis  est  fructuosa. 

Verum  haec  illis  exaggeranda  sunt  mentibus , 
quae  post  terga  relictam  iEgyptum  repetunt,  quse 
sedere  super  ollas  camium  ignobiliter  concupiscunt- 
{Exod.  XVI),  ut  his  cogitationum  fluclibus  terro- 
rumque  procellis  quodammodo  mare  Bubrum  flat, 
quod  eis  in  medio,  ne  revertantur,  obsistat.  Tu 
autem,  veneranda  soror,  quae  scilicet  evangelicae 
quadrigae  ac  rotarum  ccBleslium  animaiia  sequeris, 
quorum  sunt  pedes  recti  (Ezech,  i),  quaeque,  cum 
ambulant,  non  revertuntur  ;  nequaquam,  ut  pro 
certo  confidimus,  Loth  sequeris  uxorem  (Oen.  xix), 
sed  Annae  potius  imitaberis  stabiiita  virtutem,  cujus 
scilicet  vultus  non  sunt  amplius  iu  diversa  mutati 


ait :  «  Super  eos  cecidit  ignis,  et  non  videi^int  so  qQ^Q-  D.  Et  quoniam  quod  ab  adulatore  laudatur, 

ab  ecclesiastica  auctoritate  contemnitur,  utramque 
hanc  perpende  sententiam.  «  Laudalur  peccator  in 
desideriis  suis,  et  qui  inique  egerit,  benedicitur 
{Fsdl.  X) ;  »  hoc  adulantis  est.  «  Maledicti,  qui 
declinant  a  mandatis  tuis  (FsaL  cxviu) ;  »  hsBC 
Ecclesiae  vox  est.  Quod  autem  in  reprolws,  juxta 
quantitatem  criminis,  aequa  sit  etiam  mensura 
maledictionis,  testatur  propheta  David,  qui  nimi- 
rum  in  Ju^am  Iscariotem  triginta  maledicliones  in- 
tuht,  sicut  iiic  Dominum  trigiuta  argenteis  sacri- 
lega  venalitate  distraxiL  Quarum  videlicet  sicut 
prima  est :  «  GOnslilue  super  eum  peccatorem,  » 
sic  extrema  est  illa :  a  Operiantur  sicut  diploide 
confusione  sua  {fsal.  cviii) ;  »  quas  si  quis  per 


lem  {fsaL  LVii).  »  Ignis  enim  super  impios  cadit ; 
sed  sol,  igne  cadente,  non  cernitur,  quia  illos, 
quos  gehennae  flamma  devorat,  a  visione  veri  lu- 
minis  caecat,  ut  et  foris  eos  dolor  combustionis 
cruciet,  et  intus  poena  Caecitatis  obscuret ;  quatenus 
qui  auctori  suo  corpore  et  corde  deliquerunt,  simul 
corpore  et  corde  puniantur  ;  et  utrobique  poenam 
sentiant,  qui,  dum  hic  viverent,  pravis  suis  dele- 
ctationibus  ex  utroque  serviebant.  Unde  bene  per 
prophetam  dicitur :  «  Descenderunt  ad  infernum 
cum  armis  suis  [Ezech.  xxxii).  »  Arma  quippe  pec- 
catorum  sunt  membra  corporis,  quibus  perversa 
desideria,  quae  concipiunt,  exsequuntur.  Unde  re- 
cte  per  Paulum  dicitur  :  t  Neque  exhibeatis  mem- 


bra  vestra,   arma  ipiquilatis  peccalo  {Bowi.  vi).  «jjpsalmi  seriem  subtiliter  quaerat,   certum  est  quo- 
Cum  armis  vero  descendere  ad  infernum,  esl  cum    oiam  non    eas  ultro    citrove    reperiat.    In    serie 


ipsis  quoque  membris,  quibus  desideria  voluptatis 
expleverunt,  aeterni  judicii  tormenta  tolerare,  ut 
782  tunc  eos  undique  dolor  absorbeat,  qui  nunc 
suis  delettationibus  subditi,  undique  contra  justi-^ 
tiam  juste  judicantis  pugnant.  Quae  tamen  supplicia 
in  se  demei-sos  et  ulra  vires  cruciant,  et  eis  vilae 
subsidium  exslinguendo  servant  :  ut  sic  vitam  ter- 
minus  finiat,  quatenus  semper  sine  lermino  cru- 
ciatus  vivat ;  quia  et  ad  finem  per  tormeuta  prope- 
rat,  et  siue  fine  d^ciens  durat.  Fit  ergo  miseris 
mors  sine  morle,  finis  sine  fine,  defectus  sine  de- 
fectu  ;  quia  et  mors  vivit,  et  finis  semper  incipit, 
et  deficere  defectus  nescit.  Eaiit  ergo  nuuc  iuxuriae 

Pathol.  GXLV. 


repenat. 
Scriplurarum  disce  consequenter  et  ordinem  re- 
mm.  Prius  enim  lex  scribitur,  deinde  historia 
texitur  Judicum,  poslremo  liber  ponitur  Regum  ; 
quoniam  hic  divinae  legis  mandata  perficimus, 
postmodum  ad  judicium  venimus ;  ad  extremum, 
si  causa  non  783  dissonat,  cum  Christo  sine  fine 
regnamus.  Hi  proventus  afiFerendi  sunt  segetum, 
qui  coeleslibus  horreis  inferantur.  Vitis  plane  si  sit 
ferdx  uvarum,  cuncta  praecellit  arbusta  siivarum  ; 
sin  vero  sit  sterilis,  caeteris  judicalur  abjeciior  ac 
vilior  esse  virgultis.  Unde  est,  quod  ad  prophe- 
tam  divina  vox  ait  :  •  Fili  homiuis,  quid  fiet  ligno 
vitis  ex  omuibus  iignis  oemorum  quae  sunt  iuter 
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ligna  Bilvarum  ?   nuTiquid   tolletur  de  ea  lignum,  Anox   illa  praecedens  Dominicam  diem  et  B.  Mi 


-atJaLQPUSi^aut  fabricabiturde  ea  paxillus,  ut  de- 
pendeat  iii  eb  quoacunqno  vaa?  »  {Ezech,  xv.)  Sic 
profecto  monachus,  si  ad  pfofependos  fructus  boni 
operis  sit  intentus  et  fervidus,  nihil  inter  bomines 
eo  valet  esse  praBStantius ;  alioquin  si  frigidus,  et 
infecundus  arescat,  ac  dorraiens  stertat,  jure 
tanquam  vilis  alga  despicitur,  et  ipsis  quoque  sae- 
cularibus  non  aequatur.  Si  quis  vero  studiis  adipi- 
scendae  perfectionis  infervet,  sed  adhuc  tamen  per 
inGrmitatem  de  prioris  vitaB  vitiis  intus  aliquid  reti- 
net :  ssecularis  quispiam,  licet  religiosus  esse  com- 
probetur  et  pius,  nequaquam  est  huic  per  omnia 
comparandus:  Melius  quippe  est  vitiosum  aurum 
quam  aBS  purum  ;  et  pretiosius  est  hebes  margari- 


chaelis  festivitatem.  Cumque  facto  mane  ad  praedi- 
ctum  senem  frater  ille  venisset,  timensque  ne  de 
indiscretione  redargueretur,  quod  egerat,  per  ordi- 
nem  retulisset ;  hac  ille  voce  respondit :  Noli,  frater, 
pusiilanimus  esse,  vel  pro  hac  tua,  quae  nunc  est, 
infirmitate  diffidere ;  potens  est  enim  Deus  ex  imis 
te  ad  altiora  provehere,et  tanquam  lacteolae  tuae  con- 
versationis  infantiam  ad  juvenilis  roboris  incre- 
menta  firmare.  Et  adjiciens  ait .-  Nos  etiam  primo 
pedetentim  coepimus,  sensimque  ad  quod  nos  di- 
vina  pietas  perducere  voluit,  licet  imbecilles  ac 
fragiles,  educti  sumus.  Sicque  factum  est  ut  non 
eum  de  immoderato  fervore,  sicut  ille  timebat,  ar- 
gueret ;  sed  ne  desperationi  succumberet,  tanquam 


tum  quam  marmor  parium  ;  pallens  quoque  car-Bqui  minimum  quid  egerit,  animum  refoveret.  Hujus 


bunculus  amabilior  est  quam  caBruIeus  sit  hya- 
cinthus.  Tu  quoque  si,  velut  in  aurorae  diluculo 
constituta,  de  pristinae  vitae  tenebris  adhuc  in  te 
aliquid  sentis,  noli  diffidere  pervenire  celeriter  ad 
plenitudinem  lucis.  Cave  tautummodo  ne  in  carnis 
mollitie  requiescas,  sed  in  sanctae  disciplinae  labo- 
ribus  te  vigilanter  exerceas; 

CAPUT  XIV. 

Qnod  Dominicus  duodecim  simul  psalteria  cum  disd- 

plina  cantavit,  et  tertium  decimum  coBpit, 

Utinam  daretur  tibi  nunc  dominum  meum  videre 
Dominicum,  qui  quod  nos  imperitae  lingua)  conamur 
officio,  ipse  te  efficaciori  luculentisismae  vitae  doceret 


itaque  sancti  senis  exemplo  faciendas  disciplinaB, 
mos  adeo  in  nostris  partibus  inolevit,  ut  non  modo 
viri,  sed  et  nobiles  mulieres  hoc  purgatorii  genus 
inhianter  arriperent.  Nam  et  relicta  Tethbaldi,  su- 
blimis  utique  generis  et  non  infimae  dignitatis, 
mihi  aliquando  retulit,  per  praefixam  hujus  disci- 
plinae  regulam  centum  annorum  se  poenitentiam 
peregisse. 

CAPUT  XV. 

De  coRlestis  Hierusalem  beatitudine  sempitema. 

Tu  itaque  libenter  audi  semper  facta  bonorum, 

vel  si  imitari  potes,  cumulum  tibi  perpetuae  retribu- 

tionis  acquirant  ;  vel  si  impossibilia  sunt,  uberius  te 

in  humilitate  custodiant.  Erigatur  spiritus  ad  ea  quaa 


et  informaret  exemplo.  flic  denique  a  tribus  jam  cir-Q  promittuntur  in  patria,  ut  exsiliens  parvipcndat  quid- 


citer  annorum  lustris  lorica  ferrea  vestilur ad  carnem, 
duobus  aulem  ferreis  circulis  in  corpore  cingilur, 
duobus  item  per  brachiorum  armos  arctatur.  Sed 
quia  de  iilo  in  aliis  nostris  opusculis  jam  plura 
digessimus,  nunc  quod  vix  anle  sex  dies  ad  nos 
veniens  retulit  proferamus.  Ait  itaque  :  Contigit 
me  nosse  quod  scripseris  novem  me  uno  *  die 
psalteria  decantasse  cum  corporalibus  disciplinis : 
quod  certe  cum  audivi,  tremefactus  jBxpavi,  et 
conscientia  remordente  congemui ;  vae,  inquam, 
mihi,  ecce  hoc  de  me,  nesciente  me,  scriptum 
est ;  et  tamen  utrum  hoc  a  me  fieri  potuisset 
ignoro.  Ergo  rursus  experiar,  et  an  hoc  implere 
poluerim  indubitanter  agnoscam.  Quarta  igitur 
feria  me  vestibus  exui,  et  armata  scopis  utraque 


quid  asperitatis  horret  in  via.  Cum  pondus  auri  ra- 
diantis  attenditur,  labor  itineris  levigatur.  Ubi  loco 
praemii  corona  proponitur,stadiicursus  alacriter  tran- 
silitur.  Perpende  igitur  quam  beatus  sit  qui,  cum 
tanta  reproborum  multitudo  repellitur,  ipse  ad  nu- 
ptiale  convivium  ingredi,  cum  splendida  electorum 
societate,  mereatur;quantae  dignitatis  sit  adesse  sem- 
per  obtulibus  Conditoris,  contemplari  praesentissimae 
speciem  Veritatis ;  facie  ad  faciem  Deum  cernere, 
choris  angelicis  inleresse  :  ubi  sic  praesentibus  qui- 
que  gaudiis  sunt  repleti,  ut  de  futura  numquam  sint 
adversitate  solliciti  :  ubi  dum  quieta  mens  iocir- 
cumscripti  luminis  amcenitate  perfruitur,  de  suo- 
rum  quoque  concivium  praemiis  inenarrabiliter  gra- 
tulatur.  lllic  vilae  fontem  et  sitientes  hauriunt,  el 


manu,  totam  noctem  ducendo  pervigilem,  psallere"  haurientes  sitiunt ;  quia  ibi   non  potest,  vel  avi 


ac  me  verberare  non  desliti,  donec  die  altero,  de- 
cursis  duodecim  ex  more  psalteriis,  die  tertio  de- 
cimo  ad  psalmum :  «  Beati  quorum  (Psal  xxxi),  >» 
usque  reptavi.  Porro,  quod  nobis  durum  saape  vi- 
detur  et  asperum,  quam  ilie  puerile  deputet  ac 
despectum,  uno  doceamus  exemplo.  Frater  784  qui- 
dam  cum  sc  scoparum  ictibus  nimis  abhorrerel  atte- 
rere,  alque  ut  ipse  sibimet  plagas  inferret  atque  per- 
ferret,  gravissimum  judicaret ;  tandem  tamen  domni 
Dominici  crebrius  insistenti  adhortationibus  acquie- 
vit,  ac  per  modulationem  tolius  psalterii,  et  insuper 
quinquaginta  psalmorum,  sibjmet  discipiinam  in- 
ferre  propriis  manibus  non  cessavit.  Erat  autem 


ditas  pasaionum  gignere,  vel  satietas  fastidire.  Ex 
eo  plane,  quod  auctori  vitae  semper  assistunl, 
omnem  vim  beatitudinis  trahunt.  Hinc  florid»  juven- 
tutis  aeterna  viriditas,  hinc  venustas  est  pulchritu- 
dinis,  et  indeficiens  vigor  incolumitatis.  Ex  illo  ita- 
785  que  aeternitatis  fonte  percipiunt,  ut  aBternaliter 
vivant,  iueffabiliter  gaudeant :  et,  quod  est  longe 
praeslantius,  ad  ejusdem  Conditoris  similitudinem 
convalescant.  Sicut  enim  Joannes  evangelista  testa- 
tur  :  d  Cum  apparuerit,  similes  ei  erimus,  quoniam 
videbimuseum  sicuti  est  (I  Joan.  m).  »  Tunc  mors 
absorpta  est  in  victoria  (I  Cor,  xv) ;  omnisque  hu  • 
manae  naturaa  funditus  corruit  corrupteia.  De  hac 
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porro  civitate  sanctus  ille.Tobias  alebat:  •  Porla  Autroque  proceiial.  Illic  videbimus  quomodo  is,  qui 


Hierusalem  ex  sapphiro  et  smaragdo  aediflcabuntur; 
et  ex  lapide  pretioso  omnis  circuitus  murorum  ejus ; 
ex  lapide  candido  et  mundo  omnes  plateae  ejus  ster- 
nentur ;  et  per  vicos  ejus  alleluia  cantabitur  (To6. 
xiu).  »  De  hac  et  Joannes  ait:  •  Quia  singulaB  por- 
tae  ejus  erant  ex  singulis  margaritis,  et  platea  civi- 
tatis  aurum  mundum,  tanquam  vitrum  perlucidum 
(Apoc.  XXI).  »  De  qua  etiam  mox  adjecit :  «  Quia 
non  eget  sole,  neque  luna ;  sed  claritas  Dei  illumi- 
nabit  eam.  et  lucema  ejus  est  agnus  ifhid,),  »  Ibi 
prsBterea  natura  humana,  quae  vitiata  fuerat,  cunctis 
passionum  squaloribus  defaBcata  tripudiat,  et  azyma 
iacta,  in  suae  puritatis  atque  sinceritatis  munditia 
perseverat.  Gum  spiritu  siquidem,  et  caro  spiritualis 


nusquam  deest,  non  per  partes.  sipj\  tn^""  Miii^wrTi 
quomoda  o^mn  tren  possit,  ut  et  intendat  singulis 
tanquam  vacet  ab  linivcrsis;  intendat  universis 
tanquam  vacel  a  singuiis ;  quomodo  is,  qui  coeiesti- 
bus  praeeminet,  abyssi  fundamenta  sustentet;  qui 
mundi  intima  penetrat,  quomodo  exteriora  cuncta 
circumdat.  lllic  odoris  suaviias  cunctorum  excedit 
vires  aromatum,  omnem  superat  fragrantiam  pi- 
gmentorum.  Iliic  beatorum  aures  harmonicae  dulce- 
dinis  organa  melodia  permulcent.  lUic  pratis  jucunda 
satis  amoenitate  vernantibus,  candentia  liiia  nun- 
quam  decidunt,  rosaeque  purpureae  cum  croceis  flo- 
ribus  non  marcescunt.  Et  certe  de  illa  coelestis 
Hierusalem  beatitudine  sempiterna  incomparabiliter 


fiacta,  concordat;  ac  totus  homo  sui  Gonditoris  ar-  ]gplus  est  in  re  quam  mens  possit  humana  concipere  ; 


bitrio  in  nullo  penitus  dissonat.  Tunc  impletur  quod 
sponsae  sponsus  eloquitur :  t  Veni,  sponsa  mea,  tem- 
pus  putationis  advenit  {Cant.  n).  »  Surculusenim  cum 
putatur,  remanente  quod  utile  est,  abscinditur  quod 
superfluum  est.  Sic  ex  humana  natura  manet  qui- 
dem  omne  quod  Gonditor  fecit;  tollitur  autem 
quod  diabolus  addidit.  lilic  arcana  singuiorum  patent 
oculis  omnium.  Illic  omnium  mentes  in  mutui  amoris 
unione  conflatae,  nulla  invicem  varietate  dissentiunt; 
sed  in  communi  voluntatis  studio  omnes  unanimiter 
foederantur.  Apud  nos,  cum  una  festivitas  colitur, 
altera  non  habetur ;  illic  autem  omnium  solemnita- 
tum  semper  est  coacervata  laetitia,  quia  illi  praesen- 
tes  assistunt.  qui  solemnitatum  sunt  procul  dubio 


plus  mente  concipitur  quam  ullis  sermonibus  ex- 
plicetur.  Quid  ergo  plura  de  illis  beatorum  civium 
gaudiis  eloquar?  Quandoquidem  eorum  felicissimae 
voluntati  cuncta  prorsus  elementa  deserviunt,  et 
cuncta  ad  eorum  nutum,  omnia  ad  eorum  vertuntur 
arbitrium.  Vcra  quippe  est  sententia  illa  qua  dicitur  : 
«  Omnia  quaecunque  voluit  Dominus,  fedt  in  coelo  et 
in  terra;  in  mari  et  in  omnibus  abyssis  (Psal. 
cxxxiv).  »  Et  quod  de  capite  dicilur,  de  membris 
quoque  illius  dignum  est  ut  credatur.  His  te  gaudiis, 
venerabilis  soror,  Deus  omnipotens  introducat, 
ipseque  tibi  sit  praemium,  cum  assumit,  qui  factus 
est  pretium,  cum  redemit.  Gommenda  me  Moysi, 
et  Aaron  ducibus  tuis,  sanctis  videlicet  Vitali  et 


causa.  Deest  illic  ignorantia,  deest  impossibilitas;  pRodulpho  presbyteris  (26);  qui  videlicet  noverint, 
quia    in    786  Sapientia,  cui  uniti  sunt,  cuncta    quia  idcirco,  contra  morem  epistolae,  titulos  inse- 
sciunt;  in  Omnipotente  omnia  possunt.  Illic  revelata    ruimus,  ut  inelimati  atque  proiixi  styli  duplex  fasli- 
facie    contuebimur,    quomodo    Pater  ineflabiliter    dium  levaremus. 
Filium    gignat,    quomodo     Spiritus    sanctus    ex  Sit  nomen  Dommi  benedictwn, 

(26)  De  Titoli  et  Rodalpbo  vide  epistolam  14,  libri  v. 
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OPUSGULUM  QUINQUAGESIMUM  PRIMUM. 

DE  VITA  EREMITIGA,  ET  PROBATIS  EREMITIS. 


Aroumbntum.  —  Teuionem  monachum,  mox  sanctitate  insignem,  qui  ab  abbate  dissentiens,  e  monasterio 
discesserat,  et  ipsum  sanctum  doctorem,  qui  una  cum  eodem  abbate  ut  eos  invicem  reconciliaret,  ad  se 
venerat,  post  multas  contumelias,  tandem  e  cella  expulit,  mansuetudinem  et  modestiam  traducere  cona- 
tur;  dum  ei  tantae  superbiae  causas  et  fontes  exponit:  nimirum,  quod  sub  nullius  disciplina,  sed  tan- 
quam  sibi  ipgi  praeceptor,  monasticae  vitae  institutum  sectatus ;  quodque,  cum  eremitam  profiteretur,  in 
media  tamen  urbe  et  saecularium  multitudine  vitam  traduceret.  Igitur,  na  singulare  vivendi  genus  se- 
quatur,  admonet :  quod  quam  perniciosum  sit,  monachorum  guorumdam  tristi  exitu  probat.  Discretionis 
quoque  freno  cohibendas  esse  monachorum  actiones  ostendit.  Ac  demum,  ne  de  seipso  tam  praeclare 
sentiens,  ulios  contemnat,  virtutes  ei  quorumdam  aote  oculos  ponit,  qui  tamen  modestissimi  erant,  nec 
ut  ille,  se  efferebant.  Tandem  ut  ei  humilitatis  exempium  praebeat,  venlam  ab  illo  petit,  si  quid  asperius 
fortasse  a  se  dictum  videatur. 

Domno  Tbdzoni  eremitae  Petrds  peccator  mona-Dstringat.  Nam  dum  sibimet  quasi  ex  virlute  patien- 
chus  resumendae  charitatis  aculeum.  tiae  coosulit,   lapso    fratri   salutiferae   correptionis 

Minus  se  proximum  amare  convincitur,  qui  per-  manum  porrigere  parvipendil;  dumque  patieutiae 
latae  laesionis  injuriam  sic  in  auctorem  expostulare  immoderataedeservit^imminutaecharitatissententiam 
dissimulat,  ut  omnino  se  sub  siientii  censura  con-    non  evadit.  Non  enim  dicit  Dominus  :  Si  peccaverit 
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in  te  quis,  patere  et  tace  ;  sed,  si  peccaverit  in  tP,Atum  est  utrum  ipse  Romualdus  aut  tunc  exstilerit 


~inquii,  fmiiur -twao^  vade  et  corripe  eum,  ut  videlicet 
correptus  ad  cor  redeat,  et  corrigeits  qood  crravit,  ad 
ejus,  unde  pessundatus  fuerat,  rursus  charitatis  cel- 
situdinem  convalescat.  Sunt  siquidem  duo,  lapsus  et 
laesus.  Cbarilas  ergo,  quae  inter  utrumque  dijudicat, 
sic  debet  justiliae  lances  appendere,  sic  inconcusso 
examine  aequitatis  inter  eos  jura  servare,  quatenus 
non  modo  enixius  studeat,  ne^iaesus,  quod  absit,  per 
impatientiam  corruat,  quam  ut  per  satisfactioois 
dignae  commercium^  et  is  quoque  qui  lapsus  est, 
surgat. 

CAPUT  PRIMUM. 

Albizo  et  B.  Petrus  Damianus  cum  quanta  sunt 
difficultate  intra  limen  admissi. 

Per  longiora  te  ignotarum  regionum  loca,  per 
praecipitia  monlium,  per  saxosa  Alpium  praerupta 
qua^sivimus,  tandem  ad  januam  perlingentes  post 
multa  precum  quidem  nostrarum,  tuarum  autem  vo- 
lumina  aitercationum,  cum  jam  lapsus  pene  deficeret 
spirilus,  vix  demum  tanquam  importuni  capitis  ho- 
mines  admissi  sumus  (dominus  enim  mihi  tunc 
Albizo  adhaerebat) ;  intenti  autem  et  non  mediocriter 
avidi  aedilicationis  documenta  suscipere,  protinus  in 
ipso  mutuae  collocutionis  exordio  coacli  sumus  jur- 
giosis  quibusdam  contentionibus  deservire;  et  qui 
gestiebamus  de  spirituali  certamine  subtilia  quae- 
dam  et  occulta  discutere,  vix  tandem  suffecimus 
perplexas  quajsliones  atque  inutiles  arroganter  ob- 


sanctus,  vel  nunc  sit  in  paradiso  receptus.  Et  Ucet 
contra  fidem  totius  Ecclesiae  nostrarum  provincia- 
rum  haec  de  sancto  viro  quaestio  moveretur :  ad 
astruendam  tamen  partis  nostras  sententiam,  illos  in 
testimonium  sanctos  adscivimus,  quorum  celeberri- 
ma  et  vetus  opinio  etiam  apud  piebeios  quoslibet  et 
ignaros  mutare  non  possit :  Leonem  videlicet,  atque 
Gregorium,  clarissimos  olim  Romanas  sedis  antisti- 
tes,  quorum  quidem  alter  authentica  canonum  de- 
creta  promulgat ;  aller  Ecclesiam  perspicuis  ac  pro- 
fundis  coelestis  eloquenliae  fontibus  irrigat.  Sed  his 
nominatis,  tantumdem  est.  Nam  et  super  his  nihilo- 
minus  quaestio  geminatur :  Quo  pacto  quis  certum 
teneat,  utrum  et  isti  tales  fuerint,  quibus  sine  re- 
gtractatione  debeat  fides  accommodari,  sive  etiam 
digni  sint  intra  sanctorum  catalogum  percenseri. 

CAPUT  11. 

Rursus  uterque  quam  inhoneste  fuerint  eliminati. 

Cumque  haec  et  alia  piura  in  sermocinationis  de- 
cursu  impudenter  effluerenl,  quae  non  modo  illum 
fructum  aedificalionis.adquem  gliscebamus,  afferrent, 
sed  supervacuam  potius  interminabilium  quaestio- 
num  caliginem  generarent ;  tandem  recolentes  illud 
quo  dicitur :  «  Verbum  abbreviatum  faciet  Dominus 
(Isai.  X),  •  quasi  de  spumosi  maris  procellosis  turbi- 
nibus  emergeutes,  ad  tuti  portus  sinum  applicare 
studuimus,  dum  de  charitate,  in  qua  nulla  qudBslio 
videbatur,  adorsi  sumus.  Erat  quippe  inter  te  ei  ab- 
batem    tui    monasterii    non    ferenda   simultas   et 


ieclas,  ineptae  videlicet  HUs  materiam  propulsare :  ^  .^^^^^^^^  discordia.  Ille  igitur  utpote  vir  mitis,  ac 


quippe  conveneramus  Eliam,  vel  Paulum  videre  in 
eremo  humiliter  latitantem,  citra  spem  reperimus 
quodammodo  Xenocratem  in  gymnasio  grandiloque 
789  proponentem :  imo  quibus  mens  erat  imita- 
tionis  gralia  agnum  conspiccre  mitem,  ferocem  po- 
lius  taurum  incurrimus  cornibus  immaniter  venti- 
lantem.  Interipsas  tamen  quaestionum  conlentionum- 
que  densissimas  grandines,  prout  licuefat,  mitis  ille 
praedicator  ad  memoriam  recurrebat,  dicens :  •  Stul- 
tas,  inquit,  et  sine  disciplina  quaestiones  devita, 
sciens  quia  generant  lites ;  servum  autem  Domini 
non  oportet  litigare,  sed  mansuetum  esse  ad  omnes 
{11  Tim.  lO.  »  Et  iterum :  «  Noli  verbis  contendere  : 
nihil  enim  utile  est,  nisi  ad  subversionem  audien- 
lium  {Ibid.).  »  Illud  quoque  non  prorsus  exciderat 
«  Profana  autem  et  vana  eloquia  devita:  multum 
enim  proticiunt  ad  impietalem  {Ibid.).  »  Haec,  et 
hujusmodi  ilobis  tacite  conferentibus,  illud  etiam 
cum  eodem  Apostolo,  clamoso  quodam  silentio,  con- 
scientia  respondebat :  «  Si  quis,  inquam,  vult  con- 
tentiosus  esse,  nos  hujusmodi  consueludinem  non 
habemus  (I  Cor,  xi).  »  Quid  plura?  Tandem  cum  in 
arcto  positi  multiplicium  objectionum  vallaremur 
angustiis,  ubi  raliocinandi  copia  suppetere  desiit,  ad 
sanctorum  raox  ixempla  confugimus,  ut  illis  saltem 
fides  habeatur  quorum  auctoritas  ad  probationem 
cujuscunque  negolii  incunctanter  admitlitur.  Cum- 
que  super  quodam  disccptationis  articulo  sanctus 
Romualdus  iu  testimonium  duceretur,  prassto  quassi- 


simplicis  animi,  sponsionibus  suis  cuncta  dignae  sa- 
tisfartionis  et  humilitatis  jura  transcendit,  790 
et  nos  sequestri  foederis  inter  se  el  te  exsecutores 
Instituit.  Verum  nos  dum  alienis  amicitiis  inconsulte 
consulimus,  in  implacabile  odium  proprii  capitis 
devoluti  sumus  :  quin  potius  in  oblatrantis  Charyb- 
dis  latus  incidimus,  qiii  nos  ScyllaeaB  voraginis  nau- 
fragium  evasisse  credebamus :  dehinc  paucis  quasi 
rationibus  irrationabiliter  redditis,  et  cum  jurgio  et 
timore  impatienter  effusis,  ad  trabale  scilicet  odium 
non  evellendum,  sed  enixius  radicandum  ;  tandem 
per  semicinclia  correpti,  violenter  excludimur,  et 
prae  damnatis  foribus  familiare  colioquium  uilerius 
uon  meremur.  Digna  nimirum.ultione  multaii,  ut 
D  qui  in  commendandaQ  charitatis  crimen  incidimus, 
ei  quod  in  homicidas  durum  est,  perpetuo  digni  odio 
censeremur.  Verumtamen  ne  de  his  leviter  ridere 
videamur,  quaB  piis  mentibus  fraterna  sunt  compas- 
sione  legeuda,  inhonestae  confusionis  historiam 
hucusque  contexuisse  sufficiat. 

CAPUTIIL    ^ 

Quod  monachis  in  urbe  morantibus  arrogantim  tumor 

obrepat. 

Nunc  unde  tibi  hujus  origo  morbidae  tabis  obrepse- 

rit,  tantummodo  te  si  sit  possibile  audire  patienter, 

ego  non  gravabor  exponere.  Nulla  siquidem  disci- 

plina,  ut  dicitur,  monasticae  iastitutioniB  attrilus, 

sub  nulla  majorum  custodia  maceralus,  in  ipso  con- 
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versionis  DovaB  tirocinio  adhuc   durus  el  rigidus,Alustra  non  prodiit,  sed  neque  capillos  tolondit,  ne- 


hujus  propositi  iter  arripiens,  ante  ccepisli  docere 
quam  discere,  prius  depromere  quam  legum  man- 
dala  servare.  Huc  accedit  quod  eremiticam  vitam 
non  in  eremo,  sed  intra  populo^^ae  urbis  moenia  du- 
cere  decrevisti ;  ubi  nimirum  quidquid  a  tam  magni- 
fici  nominis  auctore  prsecipilur,  sic  arripiatur,  tan- 
quam  si  a  sibyllino  aditu  vaticiniioraculumreportetur. 
Sed,  quaeso,  si  monachus  es,  quid  tibi  cum  urbibus  ? 
Si  eremita,  quid  tibi  cum  civium  cuneis  ?  Quid  enim 
cellaB,  vel  fora  strepentia,  vel  turrita  conferunt  pro- 
pugnacula  ?  Enim  vero  qui,  tanquam  deticieniibus 
silvis,  solitudinem  in  urbibus  quaeruui,  quid  almd 
credendum  est,  nisi  quod  soiitariaB  vit»  non  per- 
fectionem,  sed  favorem  potius  et  gloriam  aucupan- 


que  barbam  rasit.  Hoc  siquidem  et  ipsi  crines  evi- 
denter  asserunt,  qui  jamjam  forte  prolixiores  illo 
talotcnus  fluunt.  Quanquam  nos  hoc  districtionis 
genus  minime  probemus.  Hujus  itaque  continuo  te- 
nore  talis  est  vita,  ut  tribus  per  hebdomadam  diebus 
nil  penitus  comedat,  tribus  autem  quamdam  mensu- 
ram  panis  cum  aqua  percipiat ;  Dominicis  aulem  et 
praecipuis  feslis  non  quidem  pulmentum,  sive  liqua- 
men  aliquod,  sed  quamdam  sibi  frixuram  quasi  edu- 
lium  praeparat.  Quam  sane  vidisse,  et  non  tetigisse, 
propemodum  refectionem  ducimus  ;  gustasse  autem, 
vel  etiam  olfecisse,  partem  puenitentise  deputamus. 
Porro  autem  duo  in  ejus  cellula  serpentes  jam  per 
plures  annos,  ut  ferlur,  familiariter  spatiantur.  Qui 


tur?  Illic  igitur,  caplato  vulgi  favore,  circumfluus,petiam,  ut  ipse  faletur,  dum  ille  solo  prostratus  lita- 


quid  tibi  mens  vel  improvisa  dictaverit,  proprio 
judicio  lex  habetur ;  quidquid  pra&ceps  lingua  decur- 
rerit,  sententia  deputatur.  Nec  te  metiris  juxta  testi- 
mouium  propriae  couscientisB,  sed  secundum  opinio- 
nem  potius  assentatricis  turbae,  apud  quam  videli- 
cet  venaiis  pallor  in  vultu,  et  auditum  nomen  jejunii 
stuporem  mentibus  ingerit.  Vinum  namque  in  urbe 
nescire,  prodigium  esl ;  in  eremo  bit)ere,  satis  igno- 
bile.  Oleum  in  eremo  magnae  deliciae  ;  in  popuio 
autem,  qui  saltem  arvina  non  vesciiur,  abstinentiae 
palma  donatur.  Cilicium  in  eremo  vestimentum,  in 
urbe  spectaculum.  Cruribus  pedibusque  nudatis  ince- 
dere  in  eremo  quidem  regula,  in  foro  autem  af&ictio 
cernitur  indiscreta.  In  eremo  slratum  molle  juncus 


Biarum  votis  insistit,  circa  caput  ejus  hinc  inde 
blanda  mites  allusione  discurrunt ;  et  viit)si  morsus 
obliti,  tanquam  palrifamilias  domus,  clientelam  de- 
votae  sedulitatis  impendunt.  Ecce,  et  venenatae  besiidd 
inter  se  in  exhibendo  monachis  obsequio  concor- 
dant,  cum  videiicet  ipsi  mouachi  viperina  invicem  a 
se,  proh  dolor  I  immanitate  resiiiant.  Mirum,  quod 
tantum  fetorem  eo  loci,  nunquam  querulus,  tolerat : 
mirum,  quod  lutulentam  ad  bil)endum  aquam  per  tot 
dies  in  dolio  velut  sentinam  servat,  mutariora  num- 
quam  lavat,  vestes  numquam  mutat,  nisi  euchari- 
stiam  percepturus  :  quas  tamen  mox  exuit,  et  ad  id 
munus  propter  mundiliam  in  792  tuto  reponit. 
Nisi  post  solis  occasum  nunquam  accipit  cibum. 


est,  vel  papyrus,  inter  cives  applauditur  centone  -  servata  tamen  diebus  Dominicis  reverentia,  in  qui- 
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contentus.  Quod  enim  illic  conversatio  rara  mirabile 
reddit,  hic  societas  791  Iraterna  commune.  Ac  per 
boc  quod  illic  praeconio  laudis  attoUitur,  hic  genera- 
liter  in<litum  gloriam  non  meretur. 

CAPUT  IV. 
De  abstmentia  quorumdam  fhjUrum, 
Sed.  0  utinam  praesens  adesses,  et  quid  in  his  sil- 
vis  ab  ignotis  atque  despectis  agatur,  oculo  judicante, 
perpenderes  !  Tamen  ut  se,  si  fortassis  inest  tumor 
arrogantiae,  deprimat,  vel  breviter  aliquid  te  de 
iilorum  conversationibus  erudire  non  pigeat.  Nam, 
ut  omittam  de  continua  frugalitate,  et  penuria 
vestiura,  de  rigore  siientii,  de  jugi  instantia  remo- 
tionis,  nonnuUi  apud  nos  sunt  qui,  inter  caetera 
districtionis  impendia,  tanta  censura  a  vini  perce-D 
ptione  se  cohibent,  ut  jam  pene  per  decennium,  ne  in 
paschalibus  quidem  festis,  de  praedicto  liquore 
guslaverint ;  quorum  videlicet  alii  sunt  juvenili  ad- 
huc  flore  vernantes,  alii  jam  ad  venerandae  senectu- 
tis  maturiora  vergentes,  alii  etiam  uvis  et  aceto  se 
nihilominus  privant;  plerique  autem  saginis,  ovis, 
et  caseo  tanquam  carnibus  abstinent. 

CAPUT  V. 
De  Martino  Storaci, 

Quemdam  habemus  in  celhila  rusticum  idiotam, 
vix  quinquagiuta  psalmos  utcunque  balbutientem, 
eosdem  tamen  per  dies  singulos,  subjectis  semper 
iitaniis,  septies  iterantem.  Qui  jam  per  tria  ferme 


bus  videlicet  circa  sextam  horam,  unam  ex  his  quad 
pro  sacramentis  flunt,  oblatiunculam  percipit,  et 
sic  propter  regulam  jejunium  solvil.  (S.  Bened.  Reg, 
c.  38  et  41.)  Quid  autem  de  inopinatis  ejus  vi- 
giliis  dixerim  ?  quandoquidem  mihi  ipse  retulerit ; 
die  quidem,  inquiens,  nullo  tempore  quietem  mem- 
bris  indulgeo  ;  vespere  autem  psallens  et  orans,  tunc 
demum  sopori  viscera  fatigata  concedo,  cum  jam 
nocturnaB  synaxis  arliculum  propinquantem  cogno- 
sco,  quatenus  nox,  ut  corpus  sopor  irruens  totis 
viribus  occupat,  repente  illum,  quasi  tintinnabu- 
lum  feriens,  ab  audacis  violentiae  invasione  depellat. 
Saepe  rogatus  ut  pro  necessitatibus  ecclesis^icis, 
vel  loederanda  pace  procederem,  cum  mihi  detri- 
mentum  esse  pernosa»rem,  licet  aliis  proveniret, 
hunc  fratrem  ea  tide  consului,  ut  iUi  divina  gratia 
dignarelur  infundere  quid  mibi  decerneret  expedire. 
Protinus  sancta  simplicitas  ad  id  quod  propositum 
erat,  compendiosae  responsionis  clausulam  fixit. 
Quid,  inquit,  candelae  prodest  si  aliis  luceat,  dum 
se  interim  edax  flamma  consumat  ?  Hoc  responsum, 
fatcor,  laetus  arripui,  et  tanquam  divinitus  datum, 
salva  tantummodo  charitate  et  obedientia  servare 
decrevi. 

CAPUT  VI. 

De  Leone  Sitriae,  et  aliis  tribus  monachis. 

Sed  dum  in  unius  viri  virlutibus  enumerandis 
prolixius  immoror,  ab  aiiis  vel  summotenus  perstrin- 
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gendis,  longa  mora  prodiente,  retardor  ;  veniam  au- A  nuUum  ulterius  in  se  libidinis  stimulum   sensit. 


tem  ad  dominum  meum  Leonem,  et  vere  Leonem, 
qui  antiquum  draconem,  caput  scilicel,  auctoremque 
malitiae,  continuis  ad  bellum  concertationibus  pro- 
Yocat ;  et  ab  ipso  impuberis  adolescenti»  tirocinio 
usque  ad  provectam  jam  senectutem,  tanquam  con- 
sertis  cominus  armis,  adversus  illum  infatigabiliter 
pugnat.  Vere,  inquam,  Leo,  qui  et  mundum  pervigii 
dormit,  et  divinsB  contemplationis  quodammodo  so- 
poratus  intendit.  Quid  uitra  de  hoc  viro  dicendum 
est,  quam  quod  videmus  illum  et  mundo  mortuum 
et  cruci  Christo  conlixum?  Hic  nempe  perfectae  mor- 
tificationis  est  norma,  hic  singularis  vit»  regula, 
hic  ad  perfectionis  apicem  festinantibus  imitabilis 
disciplina.    Quidquid   fere    districtionis,    quidquid 


Sciscitanti  autem  mihi  quis  ille  fuerit  frater, 
Nihii  mea  interesse  respondit.  Longe  vero  post, 
cum  jam  oblivio  potuisset  obrepere,  inler  csBtera 
conveni  hominem  :  Nunquid  non  ,  inquam ,  mi 
pater,  taie  aliquid  tibi  accidisse  professus  es  ?  Tunc 
ille  ex  improviso  conventus,  quod  dixisse  se  credidit, 
negandum  esse  non  duxit.  Sed  cur  ego  in  singulis 
immoror,  qui  tantam  virorum  illustrium  densitalem 
mihi  imminere  contemplor  ?  Praeterea  igitur  domi- 
num  meum  Lupum,  verae  videlicet  mansuetudinis 
agnum.  Qui  profecto  et  antequam  se  carceri,  quem 
pro  aeterna  lil)ertate  nunc  incolit,  perpetim  inclusis- 
set,  per  trium  circiter  annorum  continuata  curri- 
cula  vinum  non  bibit,  nuUumque  sibi  puUnenti 


continentiaB  superius  dictum  est,  in  hoc  viro  conse-Bliquamen  indulsit.   Transeo    Petrum,  qui  nuUum 


quenter  intellige ;  praecipue  tamen  in  eo  charitatem, 
humilitatem  et  mansuetudinem  venerare.  Sermo 
denique  ejus  dulds  ad  instar  meUis  solatur  moestos, 
docet  inscios,  concordat  iratos.  Quis  enim  corre- 
ptionis  iliius  austerilate  deterritus  non  redire  dispo- 
suit  ?  Imo  quis  quantalibet  ingruentium  tentationum 
pressus  caligine  sine  consolatione  recessit  ?  Bene 
siquidem  currentibus  blandum ,  deiinquentibus 
se  praebet  austerum.  Sed  hoc  modo,  ut  et  blan- 
ditiam  in  auctoritatem  austeritas  erigat,  et  eamdem 
ausleritatem  blanda  rursus  mansuetudo  compescat. 
Rigor  autem  ahstincntiae  in  eo  tantus  est,  ut  in 
ejus  facie  imago  potius  quam  viventis  hominis 
793    corpulentia     videatur.     Percunclahti     olim 


cubitis  in  cella  sua  patitur  superesse  vestigium,  sed 
nudum  jugiter  terit,  sive  hiberno,  sive  aeslivo  lem- 
pore,  pavimentum.  Leonem  quoque  non  numero,  qui 
lumbos  suos  super  nudum  ferrea  semper  catena 
circumdat,  ne  sobrietatis  limitem  supergressio  im- 
moderatae  refectionis  excedat. 

.  CAPUT  vn. 

De  Leone  eremita  Praezensi. 
Sed  ecce  Leo  rursus  alius  occurrit,  qui,  jam  pene 
emensae  senectutis  oblitus,  annosum  diu  vivendo 
senium  gerit ;  et  licet  emeritus  miles  divini  procin- 
ctus  castra  tirocinali,  ut  ita  fatear,  fervore  custodit. 
Qui  nimirum  inter  794  castera  dona  virtutum,  sic 


mihi,  quod  possem  invenire  solatium,  quia  tamen  q  vigiliarum  studio  praeerainet,  ut  nulla  totius  anni, 


exiguaB  mensurae  panis  mihi  inter  ipsa  jejunia  vide 
retur  ;  tale  dedit  praesto  consilium  :  Aiiis,  inquit, 
diebus  medietatem  tibi  mensurae  iUius  appone,  die 
autem  ilia,  qua  relaxare  aliquid  de  consuelae  rcgulae 
censura  volueris,  totam  tibi  summam  praefixaB  quan- 
titatis  indulge  ;  et  tunc  suflBciens  erit  raro  censum, 
quod  nunc  modicum  videtur  indiflerenter  oblatum. 
Hoc  autem  in  tantae  angustiae  necessitate  remedium, 
utcunque  ex  consulenlis  merito  placuit ;  sed  curiosa 
meae  edacitatis  intentio,  fateor,  non  quod  praestola- 
balur,  audivil.  Nuper  etiam  mihi  inter  famiUaria 
mutuae  coUocutionis  verba  subintulit  :  Frater, 
inquit,  mi,  faciant  alii  magna  quaedam,  prout  gratia 
Ulis  divina  praestiterit ;  infirmitati  autem  meae  non 
erubesco  suflScere,  si  per  dies  singulos  duos  annos 
poenitentiae  possit  implere.  Aliquando  autem,  dum 
me  tentationibus  resistere  prudenter  instrueret, 
quod  suum  erat,  alii  contigisse  narravit.  Novi, 
inquit,  fratrem  quem,  dum  fornicationis  spiritus 
graviter  fetigaret  et  ille  crebris  orationibus  vehe- 
menter  insisteret,  taodem  nocte  quadam  super 
stratum  quiescenti  angelus  Dei  cominus  astitit,  et 
arrepto  ferro  testiculos  ejus  abscidit.  Cumque  ille 
vigilare  se  crederet,  sed  numinis  auctoritate  pressus, 
quid  ageretur  inquirere  non  auderel,  tantam  dolo- 
ris  vim  in  genitalibus  pertulit,  ac  si  revera  materiale 
chirurgium  partem  corporis  secuisset.  Ab  eo  itaque 
tempore  frater  iUe  non  modo  hujusmodi  passionibus 
non  subjacuit,  sed  et  tanquam  came  praemortua. 


vel  perexigua  nocte,  prius  a  fratribus  ad  nocturnale 
conveniatur  oflScium,  quam  iUe  psalterium  morose 
habeat,  decantando  cum  suis  litaniis,  impletum  ; 
postmodum  vero,  juxta  morem  eremi,  psalterium 
pro  defunctis  exsolvit.  Porro  autem  cum  jam,  ut 
fert  opinio,  centum  quadraginta  aetatis  annos  exce- 
dat,  postquam  se  constanter  inclusit,  hac  etiam 
lege  constrinxit,  ut  quotidie  se  scopis  gravioribus 
atterat  ;  nullo  etiam  die'  nisi  celebrioribus  festis, 
circa  vesperam  tanlum,  comedendi  consuetudinem 
solvat.  In  omni  tamen  vita  sua  nunquam  sanguincm 
minuit,  nunquam  antidotum  sumpsit.  lUud  quoque 
praetereundum  non  est,  quia  sic  oleo  iaetitiae  gratia 
ilium  divina  perunxit,  ut  nec  senilis  gravitas  tristia 
j.  sibi  ora  contrahere,  nec  vita  remotior  in  ejus  vullu 
potuerit  rigidum  quid  vel  asperum  generare  ;  sed 
semper  hilaris,  semper  laetus,  semper  occurrit 
urbana  quadam  serenitate  fesUvus. 

CAPUT  VIII. 
De  Dominico  Loricato, 

Sed  cur  ergo  sanctos  commemorando  viros,  di- 
versa  passim  loca  perlustro  ?  quandoquidem  intra 
limen,  et  prae  manibus  teneo,  ad  cujus  digne  cffe- 
renda  praeconia  impar  viribus  non  assurgo.  Certe 
cellulis  altrinsecus  constitutis,  solo  basilicae  me- 
diantis  interstitio,  ego  illeque  dividimur  ;  cujus  si 
virtutibus  enumeraudis  invigilo,  ante  dies  eiabitur 
quam  scribendi  materia  deficere  posse  videatur»  Do- 
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minicum    dico,  doctorem   videlicet,    et   domiaumAet    Paulus   quioquies    quadragenas    una    minus, 


meum;  cujus  quidem  lingua  rustica  est,  sed  vita 
artificiosa  satis  et  iepida,  quae  sane  vita  satis  uti- 
lius  ad  aediticationem  vivis  operibus  praedicat,  quam 
sterilis  quorumdam  lingua,  quaB  accurala  plialeratae 
urbanitatis  verba  inania  trutinat.  Longe  jam  anno- 
rum  elabcnte  circuio,  ferrea  ad  carnem  lorica 
praecinctus,  infoQderabilem  pugnam  cum  iniquis 
spiritibus  conserit;  semper  paratus  ad  praelium, 
non  solum  corde,  sed  et  corpore  praemunitus, 
adversus  hostiles  acies  fervidus  beilator  incedit. 
Hanc  autem  continuae  vitae  consuetudinem  indiffe- 
renter  habet,  ut  vix  dies  ulla  praetereat,  quin  duo 
psaltena  moduiando  utraque  manu  scopis  armata, 
nudum  corpus  allidat,   et  hoc   remissiori  quidem 


accepit  (II  Cor.  xi).  Quod  etiam  innumeri  martyres 
duris  subjacuere  verberibus  ;  cui  vacat  eorum  his- 
torias  legere,  non  poterit  ignorare.  Ab  iliis  crgo  et 
hunc  pcenitentiaB  modum  nos  suscepisse  gaudemus, 
a  quibus  nimirum  omnium  studiorum  spirituaiium 
instrumenta  didicimus.  Porro  si  jejunia,  vigilias, 
nuditatem,  cilicia,  genuum  flexiones,  etcaetera  his 
similia,  idcirco  remedia  poenitentiae  constituimus, 
ut  per  ba3c  vitiorum  illecebras  deprimamus,  et  de- 
lectalionibus  carnis  e  diverso  amaritudinem  appo- 
namus :  quae  inter  baec  congruentius  dici  poenitentia 
potest,  quam  cum  se  peccator  nudum  sui  judicis 
conspectui  repraesentat,  et  deprehensorum  more 
latronum ,  ipsam  quae  peccaverat ,  carnem  verbe- 


tempore.    Nam    quadragesimalibus   circulis,    siveBrandocasligat  ?Huc  accedit  quod  nonnullos  leigimus 


cum  poenitentiam  peragendam  habet  (crebro  enim 
centum  annorum  poenitentiam  suscipit),  tunc  per 
dies  singulos  dum  se  scoparum  tunsionibus  afficit, 
ad  minus  tria  psalteria  meditando  persolvil.  Centum 
autem  annorum  poenitentia,  sicut  ipso  auctore  didi- 
cimus,  sic  expletur.  Porro  cum  trium  scoparum 
millia  unum  poenitentiae  annum  apud  nos  regulariter 
expleant,  decem  autem  psalmorum  modulatio,  ut 
saepe  probatum  est ,  mille  scopas  admittat ;  dum 
centum  quinquaginta  psalmis  constare  psalterium 
non  ambigitur ,  quinque  annorum  poenitentia  in 
hujus  psalterii  disciplina  recte  supputantibus  inve- 
nitur.  Sed  sive  qninque  vices  ducas,  sive  viginti 
quinquies,  centum  fiunt.   Consequitur  ergo,  795 


post  culpam  in  extasi  ad  judicium  rajptos,  hanc 
exsolvisse  vindictam  (Hieronym.  epist  22  ad  Eu- 
stoch,).  Credendumne  ergo  est  quin  hunc  poenitentiaB 
modum,  quem  Deus  ipse  a  nolentibus  exigit,  a 
devolis  et  ultro  offerentibus  suscipere  contemnat? 
Haec  per  exccssum  commendandae  disciplinae  gralia 
diximus,  ut  teneris  et  delicatis  monachis  detrahendi 
audaciam  tolleremus.  Nunc  ad  Dominicum,  de  quo 
coeperat,  sermo  recurrat.  Enim  vero  cum  hunc  jam 
et  incurva  senectus  deprimat,  et  crebris  insuper 
languoribus  contabescat ,  mirum  unde  illi  tantus 
fervor  incendat,  ut  in  spiritualibus  exercitiis  semper 
invictum,  semper  irifatigabilem  «e  reddat.  Nam  ut, 
ipso    referente,  cognovi,  saepe  duo  psalteria  cum 


ut   qui  viginti  psalteria  cum  disciplina  decantat,  Qdisciplinis  stando  cootinuat,  ita  ut  neque  interim 


centum  annorum  poenitentiam  se  peregisse  confidat. 
Quanquam  et  in  hoc  plerosque  noster  Dominicus 
superet ;  quia  cum  nonnulli  unam  manum  in  disci- 
plinis  agendis  exerceant,  iste  ut  revera  Benjamin 
tilius  [filius  Gera  filii  Jemini]  contra  rebelles  carnis 
illecebras  utraque  manu  infatigabiliter  pugnat 
(Judic.  ni).  Hanc  autem  centum  annorum  poeniten- 
tiam,  ut  mihi  ipse  professus  est,  facile  sex  diebus 
ex  more  consummaL 

GAPUT  IX. 
De  ratione  disciplinaB. 

Memini  quoque   quia  cujusdam   Quadragesimae 


sedeat ,  neque  vel  ad  momentum  a  percussioni- 
bus  incredibili  mcntis  fervore  quiescat.  Inquirenti 
mihi  aliquando,  utrum  posset  cum  ferreae  ve- 
stis  pondere  aliquantisper  genuum  fiexibus  iosu- 
dare ;  sub  hac  mihi  dedit  obscuritate  respon- 
sum  :  796  Cum  incolumitas  mihi  votiva  respondet, 
quandoque  per  omnes  totius  psalterii  quindenos 
psalmos  centies  genua  flectere  consuevi.  Quod  qui- 
dem  tunc  non  diligenter  attendi,  postmodum  vero 
quod  dictum  fuerat,  mente  revolvens,  a  depresso 
homine  mille  metanoeas  in  uno  psalterio  fieri  admi- 
ratus  expavi.  Quadam  die  post  vesperam,  ceilulam 
meam  iogressus  :  Magister,  inquit  (hoc  enim  in- 
digno  vocabulo  me  ex  humilitale  compellat),  hodie 


imminentis  initio  milleannosimponi  sibi  per  nosadj.  feci  quod  hactenus  me  fecisse  non  memini,  octo 


j)oenitentiam  petiit :  quos  certe  omnes  ferme  ante- 
quam  jejunii  tempus  transigeretur  explevit.  Si  cui 
autem  hoc  poenitentialis  disciplinae  gcnus,  quia 
durum,  videatur  etiam  fortasse  superfiuum,  et  quod 
il*se  fac^re  negligit,  fieri  etiam  nolit :  quid  mihi 
peccatori  super  hac  sententia  videatur,  paucis 
absolvam  (27).  Devotio  sancta  fidelium  cum  se  pro 
peccatorum  suorum  memoria  verberibus  afficit , 
communicare  se  sui  Redemptoris  passionibus  credit. 
Nam  et  ipse  Sulvator  noster,  Evangelio  teste,  fiagel- 
lis  caesus  est  (Jtfarc.  XV  ;  Joan.  xix)  ;  et  apostoli  in 
conspectu  concilii  verberibus  sunt  affecti  (Act.  v); 


nempe  psalteria  inter  diem  et  noctem  modulanter 
explevi.  Videbatur  autem  tunc  totus  vultus  ejus  ita 
scopis  attritus,  ac  sulcantibus  quibusdam  vibicibus 
livefacius,  tanquam  si  pila  fuerit,  plisanarum  more, 
contusus.  Psalmodia  sane  illi  idcirco  tam  facile  pro- 
venit,  quia  non  tam  verbo,  ut  ipse  asserit,  lingua 
perstrepente  revolvit,  quam  sensum  mentis  vivaci- 
tate  percurrit.  Aliquando  a  me  remotus  habitabat ; 
cumque  ad  me  ingressum  quibus  tunc  se  vitae  legi- 
bus  ageret  inquisissem,  respondit  se  carnaiiter  vi- 
vere,  et  quintis  semper  feriis  cum  Dominicis  diebus 
a  solito  se  abstinenliae  rigore  laxare.  Requisitus 


(27)  Gonf.  epiit.  8  Ub.  v  et  lUb.  vi. 
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utrum  pulmento  quolibet ,  ovis  vel  caseo  vesceretur:  Atetilia  ;   in  fratris  adventu  caro  lua  sentiat  refrige- 


negavit.  Rursus  si  piscibus  aut  pomis  ?  Pisces,  ait, 
et  poma,  si  qua  sunt,  sBgrotantibus  praebeo ,  quorum 
non  minimam  multitudinem  jacere  in  nostris  par- 
tibus  ingeraisco.  Cumque  illum  durus  exactor  in 
anguslo  concluderem,  dicens  :  Unde  ergo  illis  diebus 
remissius  vivis,  si  nihil  eorum  comedis  quae  necesse 
sit  vei  ignibus  decoqui,  vel  in  arboribus  inveniri  ? 
respondit  :  Feniculo,  inquit,  cum  pane  libenter 
vescor.  Mox  nimirum  perite  C(»gnovi  qiiam  carnaliter 
homo  viveret,  qui  suas  delicias  in  feniculo  consti- 
tuisset.  Habet  plane  uberem  lacrymarum  gratiam, 
sed  alternam.  Cum  enim  reclusus  sub  districto  se 
silentio  reprimit,  mox.  ut  voluerit,  afiluenter  plan- 
git  :  at  si  colloquio  frequentetur,  fletum  se  amisisse 


rium,  nec  muitum  timeas,  si  solita  servitutis  noa 
impleas  pensum.  Pulsante  cellulam  tuam  fratre  pro- 
tinus  tristes  rugae  discedant,  contracta  se  ora  re- 
solvant ,  serena  facies  occurrat ,  festina  frons  laeti- 
tiam  praeferat.  Peccatum  in  te  mortis  periculum 
deputa,  in  aliis  fragiiitatem  conditionis  appelia.  De- 
cerne  alium  ferula  dignum,  unde  te  scorpionibus 
arbitraris  obnoxium.  Non  sis  justior  justo ;  et 
qui  times  peccata  committere,  non  dubites  veniam 
peccanlibus  impertire.  Non  est  illa  recta  justitia, 
quse  in  desperationis  foveam  mentes  pertrahit  aiie- 
nas.  Non  est  medicina  lau^abilis,  quae  sic  putrida 
resecat,  ut  simul  etiam  sana  corrumpat.  Noxius 
ignis  est,  qui  sic  nitilur  vepres  exurere,  ut  insiliat 


conqueritur.  Nam  et  ego  illi  saepe  penuriam  meaeB®^^^"^  domos  globis  furentibus  conflagrare.  Enim 


tarditatis  impropero,  dicens  :  Heu  I  inquam,  mi  pa- 
ter,  istaB  tuae  lacrymae  infecundae  sunt,  quae  alias 
orando  lacrymas  parere  nequeunt.  Optarem  namque, 
quod  consequens  est,  nimirum,  ut  sicut  tu  mihi 
pater  es,  ita  nihilominus  et  tuae  lacrymae  mearum 
quoque  lacrymarum  fierent  genitrices. 

CAPUT  X. 

Tenendx  discretionis  admonitio  necessaria, 

Possem  tibi  adhuc  multa  quidem,  et  alia  non  igno- 
biliora  de  his,  qui  nobis  noti  sunt,  fratribus  scri- 
bere,  si  non  magnopere  luxurianlisstyli  fastidium  de- 
vitarem.  Vereor  etiam  ne  pagina  haec  in  manus  eorum 


vero,  qui  aliorum  vitia  ex  more  libenter  carpit, 
peccati  maculam  non  evadet,  quia  licet  zelo  justitiae 
ferveat,  aliquando  necesse  est  ut  in  laqueos  de- 
tractionis  impingat.  Plane,  nisi  multum  nostra  nobis 
vita  splendesceret ,  non  tanlopere  nostris  oculis 
aliena  conversatio  displiceret.  Si  districti  circa  nos 
essemus,  ut  dignum  est,  judices,  non  tam  rigidos 
experiretur  aliena  culpa  censores ;  in  alios  scilicet 
disciplinae  nostrae  vigor  extenditur,  dum  circa  exces- 
sus  proprios  sola  pietatis  et  mansuetudinis  jura  ser- 
vantur.  Sedquorsumista?  Quia  diCeris  omnes  fratres 
tuos  tam  austera,  tam  superciliosa  dijudicare  sen- 
tentia,  ut  per  totius  anni  circulum  nonnisi  semel, 
et  tunc  non  a   tui  monasterii   sacerdotibus ,  sed 


de  quibusloquitur  veniat;  et  eorum  animos,  qui  lau-naliunde  quaesitis,  divina  percipias  sacramenla.  Dico 


dari  in  hac  vila  laudabiliter  exsecrantur,  offendat 
Haec  aulem  idcirco  tibi  exemplaproposui,  uldum  ma- 
jora  fortassis  aliorum  bona  consideras,  tua  dijudices; 
et  tumorera  singularitatis  objiciens,  cum  multis  te 
aliis  in  sacraB  militiae  stadio  currere  non  ignores.  Mox 
utdicunturea  Job,quaB  proprias  vires  excedanl,  proti- 
mis  ad  pcBnilentiaB  patrocinium  convolat  {Job.  xxix), 
797  ita  ut  etiam  ori  suo  digitum  superponat,  di- 
cens :  «  Leviter  locutus  sum  (16.  xxxix).  »  Postquam 
certe  audivit  Elias  seplem  millia  virorum  ante 
Baal  gonua  non  flexisse,  didicit  jam  non  de  singu- 
laritate  tumescere,  dum  plures  innocentiae  suae  con- 
sortes  haberet.  Et  ii  sane,  quorura  superius  men- 
lionem  feci,  non  clari,  non  famosi,  non  certe  vulgi 
opinione  notabiles  ;  sed  despicabiles  el  pannosi  ita 


quod  dicis  :  Quis  hunc  presbyterum  ordinavil  ? 
Respondetur,  ille  episcopus.  Et  ipsum,  ais,  ad 
episcopatus  oflficium  qualiler,  aut  quls  promovit? 
Papa  scilicet ;  qualiter  autem,  ipsi  viderint ;  mox- 
que  subjungis :  Esto  tandem  quod  papa  gratis 
episcopum  consecravit ;  nunquid  et  papa  ipse  ad 
apostolicae  sedis  apicem  gratis  ascendit  ?  Hac  igitur 
iDterminabilium  quaestionum  perniciosa  caligine, 
quantum  in  te  est,  saeculum  omne  confundis,  et 
velut  mare,  de  temetipso  tempestatem  798  gene- 
rans,  nec  ipse  quiescis,  nec  alios  vivere  in  tran- 
quillitate  permittis.  His  enim  et  hujusmodi  ineptis 
haesitationibus  haereses  saepe  et  schismata  pestilen- 
ter  emergunt ,  quae  incautas  hominum  animas  a 
catholica  unitate   praecidunt.  Ut    enim    verbis    te 


se  bonis  omnibus  inferiores  judicant,  ut  etiara  no-    apostolicis  alloquar : «  Tu  quis  es,  qui  judicas  alie-* 


bis  se  ,  nostrique  similibus  quolibel  conversionis 
indicio  non  praeponant.  Nobis  autem  scilicet  con- 
vescentes  non  dedignantur  communi  mensa  parti- 
cipare,  imo  tanquam  suppares  omne  nobis  charitatis 
officium  familiariter  exhibent.  Tu  quoque  si  recte, 
si  discrete,  si  fructuose  per  viam  vis  jvere  religio- 
nis  incedere,  sic  tibimelipsi  sis  austerus  el  rigidus, 
ut  aliis  videaris  hilaris  et  remissus  ;  sic  intra  te- 
metipsum  studeas  in  rcctitudinis  arce  praecellere, 
ut  noveris  te  et  infirmis  fratribus  misericorditer 
inclinare ;  sic  io  tribunali  menlis  tuae  justitiae  frena 
dispone,  ut  taraen  delinqueotibus  non  obdurescas, 
venialiter  indulgendo.  Sit  in  corde  moeror,  in  vultu 


nuin  servum  ?  Suo  enim  domino  stat,  aut  cadil, 
stabit  autem  :  potens  est  enim  Deus  statuere  illum 
{Rom,  XIV).  •  Non  omnes  qui  in  praBtorio  sunt,  pro- 
mendi  judiciales  calculos  archisterium  sortiuntur; 
neque  omnes  qui  suut  iutra  Ecclesiam,  claves  Ec- 
clesiae  susceperunt.  Cum  ad  aliena  judicanda  quis 
arroganler  extendilur,  ad  ea  profecto  consideranda 
quae  sua  suut ,  obtusior  invenitur.  Tunc  euim  socia- 
lis  vitaB  congrueuter  est  ordo  dispositus,  si  unus- 
quisque  proprii  juris  limite  sil  contentus  :  ubi  au- 
tem  alter  alierius  terminum  supergreditur  ,  omnis 
profecto  recte  vivendi  Unea  necesse  est  confundatur. 
Sufficiat  ergo  nobis  considerare  quae  nostra  suut, 
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oe  dum  aUena  immoderate  persequimur,  a  nostriAnomlDe  poenitentisB,  obrigescebat  in  sensibus  sopore 


laboris  fructu  et  digna  mercede  vacuemur.  « Qui 
enim  totaoi  legem  servaverit,  ofiTendat  autem  in 
uno,  factus  est  omnium  reus  {Jac.  ii).  •  Et  Paulus: 
•  Modicum,  inquit,  fermentum  totam  massam  cor- 
rampit  {I  Chr.  v).  » 

CAPUT  XI. 
De  monacho  flumine  enecato. 
Vidi  nempe  monacbum  eremitam  vitam  districte 
satis  et  rigide  perferentem :  qui  nimirum  et  vultu 
pallidus,  et  corpore  vebementer  afllictus,  fixis  in 
terram  oculis,  mundo  mortuus  videbatur;  vinum 
quoque  per  undecennium  non  gustaverat.  Sed,  o 
terribile  Dei  judicium,  et  profundum  summse  di- 

striclionis  abyssum!  Taedet  dicere.  Hic  aiiquando    «        ,        •  j      . 

iu  phrenesim  decidens,  atque  in  belluini  furoris  ra.Bfi^«°^  '^»  ^"^^«a  P*^''^"^^^. 


correptus,  donec  borrendaB  morti  traditus,  ad  eum 
cui  deditionem  fecerat  est  infeliciter  devolutus. 
Postraodum  vere  per  plures  nocles  nigra  canum 
turba  non  cessabat  sepulturae  ejus  assistere,  et  quasl 
depositum  custodire,  ita  ut  non  minimo  videntes 
horrore  concuterent.  Heu  quam  perniciosa  res  spi- 
ritus  coDtumax  et  litigiosus  in  monacho  I  Hic  enim, 
quia  temporalem  babere  pacem  cum  suis  fralribus 
noluit,  aeterDae  pacis  gaudium,  in  tartarum  demer- 
sus,  amisit.  Hoc  autem  et  si  praesenti  stylo  usque- 
quaque  non  congruat,  idcirco  tamen  inter  baec  apici- 
bus  mandare  curavimus,  ut  rem  memorabilem,  ne 
oblivio  tolleret,  quasi  ad  paxillum  funiculo  stringe- 
remus;  atque  bic  quisquis  inquietus  ediscat  ad  quem 


biem  immaniter  efferatus,  ex  manibus  in  diversa 
nitentium,  et  viuculis  quibus  nectebatur  se  repente 
proripuit:  et  ubi  piurimus  rotabatur  vortex,  in 
spumosi  fluminis  voraginem  mersus  inleriit.  Sed 
quanquam  quovis  mortis  articulo  meritum  suum 
coique  perire  non  possit,  ad  boc  tamen  ista  prae- 
misimus,  ut  in  quibuslibet  nostris  bonis  operi- 
bus  nunquam  pertinaciter  confidamus ;  sed  metuen- 
tes  semper  quid  superna  de  nobis  sententia  statuat, 
de  his  qui  uobiscum  sunt,  judicare  mens  nostra  te- 
mere  non  praesumat ;  et  si  enim  videmus  in  prae- 
senti  quo  gradimur,  ignoramus  tamen  quo  cursus 
noster  fine  claudatur.  Patet  via  quae  teritur;  sed 
occuitum  est  quo  pervenitur. 

CAPUT  XII. 
De  numacfw  qui  diaboli  pairocinium  qwssivit, 
Et  quia  se  occasio  praBbuit,  terribilem  nihilomi- 
nus  et  alterius  monachi  casum  praetereundum  esse 
non  ducimus,  etsi  non  magnopere  huic  opusculo 
congruere  videamus.  In  Perusino  mouasterio,  saocti 
videlicet  Salvatoris,  cui  nuper  et  ipse  praefui,  qui- 
dam  monachus  paulo  ante  fuerat,  nomine  Guinizo, 
astutus  nimis  799  et  callidus,  saecularibus  argu- 
mentis  ac  titigiosis  contentiooibus  vehementer  in- 
tentus.  Hic  itaque  dum  et  in  mutandis  abbatibus 
et  Iratribus  perturbandis  aestuans  non  quiesceret, 
ad  hoc  usque  perveoit,  ut  diaboli  ad  superandos 
aemulos  patrociuium  quaereret  et  ejus  sc  ditioni 


CAPUT  XIII. 
De  patientia  monachi  excmccUi, 
Inter  omnia  igitur  quae  divina  nobis  sunt  lege 
mandata,  nihil  est  monacho  propensius  enitendum, 
quam  ut  patientiam  in  omnibus  habeat,  qua  vide- 
iicet  alienae  pravitatis  injuriam  aequanimiter  ferat. 
Haec  plane  virtus  ad  perfectionis  culmen  monacbum 
provehit,  et  terribiiem  in  Dei  hostibus  dimicantem 
aDimum  facit.  Haec  omoium  vitiorum  victoriam  tri- 
buit,  et  coDtra  furenles  mundi  prdecipites  impetus 
humanam  mentem  insuperabilem  reddit.  Et  quid 
amplius  dicam  ?  Quandoquidem  quidquid  de  rigore 
abstinentiae,  quidquid  de  quacunque  corporis  af- 
n  flictione  superins  dictum  est,  vel  -dici  potuit,  pene 
nihil  sit,  si  ipsa  virtutum  nutrix  patientia  desit, 
Apostolo  testante,  qui  ait :  «  Corporaiis,  iuquit, 
exercitatio  ad  modicum  utilis  est ;  patientia  autem 
ad  omnia  utilis  est  (I  Tim,  iv).  •  Adolescentem  me 
in  Faventina  urbe  propter  litterarum  studia  consti- 
tutum  audire  contigit  quod  enarro.  Inter  duos  sibi- 
met  convicaneos  obortis  invicem  simuitatibus,  alte- 
rius  oculos  alter  effodit.  Caecus  itaque  postquam  se 
muDdo  nimium  inutilem  vidit,  monasterium  800 
petiit.  Postraodum  vero  cum  et  ipse  illator  injuriae 
languore  correptus,  conversionis  habitum  anxie 
quaereret,  sed  ad  idem  monasteriura  deferri,  propter 
illum  quem  creduliter  attrectaverat,  incongruum 
judicaret,  monachis  super  hac  re  secreto  mussitan- 


etiam    corporaiiter   manciparet :  cui  tamen  sedu-^tibus,  tandem  fama  negotii  ad  acutiorem  videlicet 


ctor  spiritus  exigenti  ante  promisit,  quod  tertio, 
priusquam  moreretur,  die ,  suum  sibi  exitum 
nuntiaret.  Credidit  infelix,  et  diu  postmodum  vi- 
vens,  ita  sub  hac  deceptoria  securitate  permansit : 
tandem  in  aegritudiaem  lapso  adest  fidejussor  iui- 
qnus,  et  pereDdianum,  sicut  spoponderat,  obitum 
innotescit.  Protinus  advocalis  ille  fratribus,  cuucta 
haec  quae  cum  nequissimo  pepigerat,  per  ordinem 
narrat.  Cumque  illi  iDstareot,  diccDles :  Esto  con- 
fessus,  age  poeniteDtiam  ;  repeote  ilie  obdormiebat, 
et  sive  pulsaDtibus,  sive  clamaDtibus,  evigilare  non 
potei-at;  si  non  illi  obticescerent,  vel  aliud  quid 
praeler  pcenitentiam  loqui  velleut,  mox  ille  exper- 
geCactus,  invicem  loquebatur;  sed    rursus   audito 


non  videotis  perveDit  auditum.  CuDique  ille,  quod 
imminebat  pienius  didicisset,  coepii  mox  obnixe 
deposcere,  et  quibus  valebat  precibus  instautissime 
flagitare,  ut  illum  fratres  cum  omui  charitate  susci- 
pereut,  semetipsum  iusuper  custodem  scilicet,  ac 
miDistrum  ejus  obsequiis  iusudare  juberent.  Impor- 
tunis  sane  insistens  precibus,  taadem  obtinuit,  et  ei 
quem  carnis  luinine  videre  non  poterat,  perspicuo 
charitatis  oculo  ministrabat.  Decumbenii  itaque  se- 
dulus  miaister  assistere,  tegminibus  coofovere,  ne- 
cessaria  quaeque  porrigere,  percipiendis  etiam  ali- 
mentis  suasorie  provocare.  Nam  et  ad  digestionis 
occuilum,  ut  dicebatur,  saepe  se  ferre  et  referre 
gaudebat  aegrotum.  Sic  nimirum,  sic  qui  geminum 
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luraen  carais  amiserat,  charitate  simul  et  patientia,Apraesidere  depreliendant.  Plane  si  pectus  tuum  arca 

Dei  est,  sicut  profecto  dignum  est,  non  in  eo  sola 
sit  virga  quae  feriat,  sed  et  manna,  quod  in  fra- 


quasi  duobus  in  animas  facie  oculis  resplendebat, 

CAPUT  XIV. 

Ubi  scriptor  ea  qux  dicta  sunt,  humili  satisfactione 

concludit. 

Superiora  tibi,  Teuzo  pater,  ex  epistola  propo- 
sui,  ut  desinas  de  singularitate  tumescere;  istud 
autem  ideo,  ut  discas  juniorum  fratrura  etiam  of- 
fensas,  si  forte  contigerint,  SBquanimiter  tolerare; 
nimirum  quod  moribus  tuis  duxi  maxime  necessa- 
rium,  hoc  in  dispulativse  narrationis  ordine  servavi 
consequenler  extremum.  Jam  igitur  ab  ilia  rigida 
nimis  et  torosa  mentis  tuaB  animositate  compesce, 
teque  in  patientia  cum  fratribus  tuis  et  bianda  cha- 


ternae  801  mentis  paiato  dulcescat ;  nec  in  eo  zelus 
sit  amaritudinis,  qui  deterreat,  sed  zelus  potius 
charitatis,  qui  salubriter  corrigat.  Sicque  correptio- 
nis  aculeus  vulnus  delinquentium  pungat,  ut  et  man- 
suetudinis  oleum  leniori  quodam  fomento  demulceat. 
Verum  nos  dum  BBdificalionis  fraternsB  studio  arden- 
ter  insistimus,  modum  epistolse  supergressi  sumus ; 
ideoque  etiam  tituios  contra  morem  epistolae  singulis 
quibusque  periochis  congruenter  affiximus,  ne  lad- 
niosi  styli  satietatem  lectorisanimogignere  videretur. 
Nunc  igitur,  dilectissime  mi  pater  et  domine,  pe- 
dibus  tuis  me  protinus  [A  prostratus]  advolvo,  fu- 
ritate  compone.  Quisquis  enim  per  feraiitatem  ami-Bsisque  lacrymis  veniam  humiliter  peto  :  videlicet  ut 


cis  suis  contubernalibus  non  concordat,  ferarum 
more  solus  necesse  est  ut  bestialiter  vivat.  Qui  ergo 
Redemptoris  suis  discipulus  non  dedignatur  existere, 
discat  se  mitem  proximis  suis  et  humilem  exhi- 
bere :  «  Discite  a  me,  inquit,  quia  mitis  sum  et 
humilis  corde  {Matth.  xi).  ••  Qui  denique  sancti 
Spiritus  templum  esse  desiderat,  ut  id  ipsum  repe- 
tam,  ab  humilitate  simul  et  quiete  mansuetudinis 
non  recedat.  Ait  enim :  a  Super  quem  requiescet 
Spiritus  meus,  nisi  superhumilem  et  quietum?  « (Isa. 
Lxvi).  Non  igitur  eorum  animos  verbositalis  quae- 
stionibus  pulses,  non  eos  tanquam  torvae  cer- 
vicis  taurus  cornibus  ventiles ;  ne  dum  a  le  fu- 
gitur,  illud  in  tui  opprobrium  jaculetur,  quod  de 
bove  cornupeta  antiquitus  dicebatur  : 
Fenam  habet  in  comu  (28). 
Tranquillum  ergo  te  et  quietum  cunctis  videntibus 
exhibe  ;  et  praecipue  his  qui  ex  Deo  sunt,  omni  te 
obedientia  et  humilitate  substeme,  ut  qui  in  te 
ChristumquaBrunt,  Christum  consequenterinveniant; 
et  in  mansuetudine  quam  exterius  viderint,  ipsum 
auctorem  mansuetudinis  altius  in  mentis  tuae  soiio 

(?8)  De  poetis  boc  dici  finglt  Horatius  serm.  i,  sat.  4. 


ori  meo  clementer  indulgeas,  et  me,  qui  tibi  au- 
dacter  insuggillare  praesumpsi  a  charitatis  tuae  dul- 
cedine  non  repellas,  dummodo  nempc  haec  quae  su- 
perius  comprehensa  sunt,  salubriter  admittantur. 
Ego  non  abnuo  satisfactionis  802  gratia,  et  nudas 
ferulae  vestrae  scapulas  subdere,  et  de  caetero  pater- 
nis  sanctitatis  vestrae  legibusreverenterobtemperare. 
Spero  autem  quod  et  haec  mea  vobis  non  erit  in- 
fructuosa  correptio;  quia  dum  menti  vestrae  tam 
scilicet  gravi,  tam  maturae,  tam  certe  sanctae  ama- 
rum  forte  sapit,  quod  ausu  junioris  arguitur,  in  to- 
bismetipsis  liquido  potestis  addlscere,  quid  vobis 
dura  loquentibus,  de  alieno  debeatis  corde  sentire. 
Rogo  autem,  venerabili^pater,  ut  pro  me  pcccatore 
Q  semper  orare  digneris.  Quia  autem  faciem  vestram 
ulterius  in  hac  vita  visurum  me  esse  non  spero,  di- 
vinam  deposco  clementiam,  ut,  soluto  militiaB  dn- 
gulo,  sic  nos  in  mutuos  repraesentet  aspectus,  qua- 
tenus  et  unum  supernaB  videlicet  Hierusaiem  ascri- 
batur  emeritis  municipium,  et  socialis  in  utrumque 
procedat  recompensalio  meritorum. 

Sit  nomen  Domini  benedicttm. 
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OPUSGULUM  QUINQUAGESIMUM  SEGUNDUM. 

DE  BONO  RELIGIOSI  STATUS  ET  VABIARUM  ANIMANTIUM  TROPOLOGIA. 


AnGUMENTUM.  —  Hac  cpistola,  cum  in  ipso  statim  exordio  depravatos  hominura  mores,  et  calamilosum 
suorum  temporum  statum  deplorasset,  illorum  felicitatem  extollit  qui,  tempestates  saeculi  fugientes,  ad 
tutissimum  religionis  portum  confugerent.  Quo  in  genere  Casinenses  monachos  praecipue  admiralur: 
montem  ipsum  Casinuni  arcae  NoeticaB  non  dubitans  comparare.  quae  diluvii  lempore  omnis  generis  ani- 
raantium  refugium  fuisset.  Hinc,  occasione  arrepta,  ad  animantium  naturas  proprietatesque  describendas 
digreditur,  quas  (qucmadmodum  facit  apud  Graecos  Epiphanius)  ad  hominis  mores  et  utilitatem  mirc 
traducit  atque  accommodat. 

Domno  Dbsiderio  archangelo  monachorum,sancto-Dnestaa  periit ;  et  dum  ecclesiastid  vigoris  sensim  di- 
queconventui,  Petrus  peccator  monachus  servitutem.    sciplina  collabitur,  inundans  vitionim  ac  pravitatum 

Qui  saBCuIum  reliquistis,  quas  ereptori  veslro  Deo  omniura  in  dies  pestis  augetur.  Ut  illum  pro- 
gratias  debeatis,  is  perite  considerat,  qui  mundi  pheticum  nostro  potissimum  tempore  videatur  im- 
furentis  flagitia  non  ignorat.  Pudor  enim,  et  ho-    pleri :  «  Non  est,  inquit,  Teritas,  non  est  miserl* 
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cordiaf  et  noQ  est  scienlla  Dei  in  terra.  Maledictuin,Aquain  non  plui,  aruit  (Amos  ly).  »  Gorda  quippe 


et  mendacium,  et  homicidium,  et  furtum,  et  adul- 
terium  inundaverunt  [^Osee  iv).  »  Et  quia  tisBC  non 
modo  principalis  censura  non  reprimit,  sed  fieri 
cum  favorabilis  assensus  exsultatione  permittit;  et 
ex  eo  risus  excutitur,  cui  non  modo  gemitus,  sed  et 
furor  et  impatientia  debebatur ;  recte  per  eumdem 
prophetam  postmodum  dicitur  :  «  In  malitia  sua  iae- 
titicayerunt  regem,  et  in  mendaciis  suis  principes  : 
omnes  adulterantes,  quasi  ciibanus  succensi  sunt  a 
coquente  (Osee  vu).  *  Et  quoniam  ardor  avaritiae, 
sive  luxurisB,  prius  tanquam  iaquearia  domus  atque 
tlgilia  principes  corripit,  deinde  per  subjectos  sese 
velut  per  planiora  diffUndit;  paulo  post  addidit: 
«  Omnescalefoctisunt  quasiciibanus,  etdevoraverunt 
judices  suos;  omnes  reges  eorum  ceciderunt,  non  estfi 
iu  eis  qui  clamet  ad  me  (I6td.).  y> 

£t  quia  l)onos  principes  malns  populus  non  me- 
retur,atque  ideo  totus  mundus  velut  unum  corpus 
continuata  criminum  contaminatione  perfunditur, 
divina  vox  per  prophelam  exprobrat,  dicens  :  ■  Ubi 
est  rex  taus,  Israei,  maxime  nunc  salvet  te  in  om- 
nibus  urbibus  tuis ;  et  judices  tui,  de  quibus  dixisti : 
Da  mihi  regem  et  prindpes  (Osee  xui).  »  Ubi  et 
praesto  subjungitur  :  «  Dabo  tibi  regem  in  furore 
meo,  et  auferam  in  indignationc  mea  (Ibid,).  »  Unde 
fit  ut  dum  mundi  principes  non  jura,  sed  iucra 
conservant,  subjectos  quoque  proclives  in  maium 
nulla  legalium  sanctionum  censura  refrenet.  Hoc 
mundus  nostro  tempore  patitur,  quod  per  Isaiam 


terrena  atque  carnalia  velut  iestu  squalentia  diu- 
turnsB  siccitatis  arescunl,qu8Q  fluenta  supernsB  gratiaB 
compunctionis  imbribus  non  infundunt.  De  qua  vi- 
delicet  terra  divina  vox  ait :  «  Mandabo  nubibus  ne 
pluant  super  eam  imbres  {Isa.  v).  •  At  contra  de 
mente  illa,  qusB  Dominum  veraciter  sitit,  quae  fon- 
tem  sapienliae  indeGcienti  desiderio  concupiscit,  per 
Isaiam  dicitur :  •  Efifiindam  enim  aquas  super  sitien- 
tem,  et  fluenta  super  aridam.  Effundam  spiritum 
meum  super  semen  tuum,  et  benedictionem  meam 
super  stirpem  tuam,  et  germinabunt  in  te  herl)as, 
quasi  salices  juxta  prseterfluentes  aquas  (Isa,  xuv). » 

CAPUT  n. 
Quod  monasteria  vivaria  simt  animarum. 
Cum  ergo  vos  omnipotens  Deus  mundo  subtraxit 
ac  sub  monastica  sibi  disciplina  servire  constituit, 
quid  aliud  fecisse  cernitur,  quam  velut  olim  in  ca- 
taclysmo,  de  multis  pereuntibus  vos  paucos  elegit,ac 
in  bituminatae  arc»  latibulum  (Gen,  vi),  ut  viveretis, 
induxit  ?  Claustmm  quippe  monasterii  vivarium  est 
animarum  Ibi  quippe  vivunt  pisces,  qui  juxta  legis 
edicta  pennulas  habent ;  atquc  ut  in  corpus  Christi 
transferantur,  Israelitamm  mensis  delicias  praebent. 
Pisces  quippe  qui  squamarum  pennulas  habent,  dare 
saltus  etiam  super  aquas  solent.  Quid  ergo  pennatis 
piscibus  nisi  electse  animse  flgurantur,  quse  profecto 
solsB  in  coelestis  Ecciesise  corpus  transeunt ;  quia 
modo  virtutum  pennulis  fultae,  saltus  dare  per  coe- 


dicitur  :   «  Omne   caput  languidum  et  omne  corQleste  desiderium  sitiunt,  ut  superna  per  contempla- 
moerens ;  a  planta  pedis  usque  ad  verticem  non  est     * 
in  eo  sanitas  {Isa.  i).  • 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  religiosi  quasi  oves  smt  de  lupi  faucibus 

ereptx, 

Quamobrem  summopere  curandum  vobis  est,  di- 

lectissimi,  ut  immensas  Deo  gratias  jugiter  referatis, 

qui  videlicet  hoc  tempore  de  mundo  estis  electi,  quo 

constat  in  eo  quempiam  difficile  posse  salvari.  Im- 

plestis  enim  quod  per  Zachariam,  Domino  vociferante, 

praecipitur  :  «  0,  o,  fugite  de  terra  Aquilonis  {Zach, 

II).  •  Et  rursum  :  •  0  Sion,  fuge,  quae  habitas  apud 

filiam  Babyldhis  (Ibid,),  •  Quibus  nimirum  Veritas 


tionem  appetanl,  quamvis  in  semetipsas  iterum  ex 
mortali  carne  relabantur  ?  Claustmm  itaque  mona- 
sterii  utmm  gurgustium,  sive  vivarium  piscium  so- 
lummodo,  sicut  dictum  est  ;  an  etiam  captabulum 
coelestium  pecomm  vel  certe  aviarium  volucrum 
per  spiritalem  inlelligentiam  rectius  possumus  ap- 
pellare  ?  Hanc  denique  triplicem  animalium  specicm 
ponit  Psaimista  cum  dicit :  «  Pecora  campi,  volucres 
coeli,  el  pisces  maris  {PsaL  viii).  •  Hanc  et  Oseo 
propheta  commemorat  cum  ait :  « In  bestias  agri, 
el  in  volucres  coeli,  sed  et  in  pisces  maris  congre- 
gabuntur  {Osee  vi).  »  Quo  igitur  horam  trium  vo- 
cabulo  coenobium  rectius  exprimetur?  Sed  ut  liquido 
cernitur,  universa  haec  tria  vocabuia  claustro  mo- 


dicit :  •  Ego  vos  elegi  de  mundo;  et  quia  de  mundOj^  nasterii  procul  dubio  congruunt,  dum  in  eo  unani 


non  estis,  propterea  odit  vos  mundus  {Joan,  xv) 
Nam  velut  si  ferox  bestia  pecus  invalidum  mordicus 
apprchendat,  pastor  autem,  vel  unum  membrum  de 
faudbus  furiose  deglutientis  educat;  ita  vos  Christus 
de  ore  cmenti  praedonis  806  eripuit,  dum,  pereunte 
fflundo,  in  obsequium  vos  sui  famuiatus  allegit. 
Hinc  est  quod  per  Araos  prophetam  dicitur  :  •  Quo- 
modo  si  eruat  pastor  de  ore  leonis  duo  crura,  aut 
extremum  auriculae,  sic  ementur  filii  Israel,  qui  ha- 
hitant  in  Samaria  {Amos  m).  •  Sic  itaque  per  ex- 
uberantioris  gratiaemunus  non  ambigilur  vobisfuisse 
collatum,  quod  per  eumdem  prophetam  alibi  dicitur: 
•  Plui  super  civitatem  unam,  et  super  civitatem  al- 
teram  non  piui.  Pars  una  compluta  est,et  pars  super 


mis  et  iudivisae  charitatis  igne  conflata  spiritalium 
animalium  diversitas  continetur.  Ibi  quippe  spirita- 
les,  sicut  dictum  est,  vivunt  pisces,  sacramm  Scri- 
pturamm  fluentis  jugiter  innatantes.  Nisi  enim  es- 
set  spiritale  gurgustium,  ubi  non  terreni,  sed  806 
coelestes  pisces  spiritaliter  viverenl,  nequaquam 
Domiuus  ad  B.  Job  de  typica  fiehemoth  pelie  dixis- 
set  :  «  Nunquid  implebis  sagenam  pclle  ejus,  et  gur- 
gustium  piscium  capite  illius  ?  •  (Job  xi.)  Ibi  pe- 
cora  agri  iiiius,  scilicet  de  quo  per  Jacob  dicilur  : 
«  Ecce  odor  fiiii  mei,  sicut  odor  agri  pleni,  cui  be- 
nedixit  Dominus  {Qen.  xxvii).  •  Depecoribus  autem, 
ipsis  electis  sciiicet  in  sanct»  charitatis  unanimitate 
viveutibus,  Isaias  ait :  •  Habitabit  lupus  cum  agno, 
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etparduscum  haedo  accubabit;  vitulus  et  leo  etAritur,  eorum  protiDus  odore  concepto,  ut  pereequoi 


ovis  siraul  morabuntur  {Isa,  xi).  •  Nam  per  sanctaB 
charilatis  viscera,  lupus  cum  agno  habilat ;  quia  11 
qui  in  sseculo  raptores  fuerunt,  cum  mansuetis  ac 
miiibus  in  pace  conquiescunt.  Et  pardus  cum  haBdo 
accubat,  quia  is  qui  peccatorum  suorum  maculis 
varius  fuit,  cum  eo  qui  se  despicit  ac  peccalorem 
fatelur  humiiiari  consentit..  Vitulus  autem,  etleo, 
et  ovis  pariter  commorantur ;  quia  et  is  qui  per 
contritum  cor  ad  quotidianum  se  Deo  sacrlticium 
pr8e[)arat ;  et  alius  qui  tanquam  leo  ex  crudelltate 
saeviebat ;  et  alter,  qui  velut  ovis  innocentiae  suae 
simpUcitate  perdurat,  in  caulis  sanctaBEcclesiae  con- 
venerunt.  Ibi  quoque  coeli  sunt  volucres  ;  ii  nimi- 
rum  qui  virlutum  plumis  sese  in  ardua  sublevant» 


tiura  se  deludat  indagtnera,  versutae  struit  fraudn- 
lentiae  novitatera.  Caudam  quippe  per  terram  traheBS, 
vestigia  sua,  dum  graditur,  operit ;  sicque  venaD- 
tium  laqueos,  ne  capialur,  evadil.  Venatores  plane 
homlnura  iniqui  sunt  spiritus,  qui  nirairuni  venalo- 
rum  more  carnes  quaerunt,  dum  quoslibet  homines, 
ut  carnaliter  vivant,  Iraraaniter  persequuntur.  Sed 
quisquis  ad  illura  leonem  pertinet,  de  quo  per  Jacob 
dicitur  :  «  Catulus  leonis  Juda,  venatorls  odorem 
concipit,  quia  versuti  hostls  Insidias  deprehendit 
(Oen.  xux).  •  Cujus  videiicet  odorem  argute  conce- 
perat,  qui  dicebat :  «  Non  ignoramus  astutias  ejns 
{n  Cor,  n).  »  Iliis  econtrario  ignorantibus,  de  qui- 
hus  Joannes  dicit :  «  Qui  non  cognoverunt  altitudi- 


ac  terrena  quselibet,  et  sub  se  transire  de  suaB  men-Bnem  Satanae  (Apoc.  u).  »  Hic  etiam  vestigia  soa 


tis  arce  prospectant.  Dumque  per  terrena  repere 
Bub  carnali  concupiscentiae  jugo  despiciunt,  liberta- 
tem  aeris  petunt,  seseque  ad  ccelestia,  librata  men- 
tis  conteraplatione,  suspendunt.  De  quibus  nirairura 
volucribus  Dorainus  in  Evangelio  loquitur,  cumgra- 
num  sinapis  in  arborera  crevisse  testatur :  •  Cura 
autera  crcverit,  inquit,  raajus  est  oranihus  oleri- 
hus,  et  fit  arbor,  ita  ut  volucres  coBli  veniant,  et 
habitent  in  rarais  ejus  (Matth,  xm).  »  Nec  rairura  si 
et  pecoribus  agri,  et  volucribus  coeli  ac  piscibus 
maris,  homo  per  figuram  spiritalis  mtelligentiae 
comparetur,  cum  et  ipse  homo,  propter  quem  scill- 
cet  caetera  creata  sunt,  omnis  creatura  dicatur  : 
Euntes,  inquit,  in  mundura  universura,  praedicate 


cauda,  quae  postreraa  pars  est  corporis,  operit ;  quia 
vitae  veteris  pravitatem  tegmine  novaB  conversa- 
tionis  abscondit,  sicut  dicitur  :  •  Beatiquorumremis- 
sae  sunt  iniquilates,elquorum  tecta  suntpeccata  IPsal. 
XXXI). »  Et  alibi :  «  Reraisisti  iniquitatem  plehi  tu»; 
operuisti  orania  peccata  eorum  (PsaU  Lxxxiv).  •  Sic 
igitur  irapressa  vestigia  cauda  leonis  operit,  cum 
veterera  vitara  posterioris  rectitudinis  tegumentum 
obducit  (Prov,  xxvni).  Ad  hoc  etiam  pertinet,  quod 
idem  leo  cihum  fastidit  hestemura,  et  escae  propriae 
reliquias  aversatur.  Et  tu,  o  homo,  eo  quo  satiatus 
fueras,  prorsus  abhorre  peccatum,  ne  taaquam  ca- 
nis  reverti  videaris  ad  vomllttm  {n  Petr.  ii).  Adde 
quia  leo  aperlis  oculis  dormit  ;  sic  et  tu,  sic  quiesce 


Evangelium  orani  creaturae  (Marc.  xvi).  »  Nara  et  ^  gopitus  a  raundo,  ut  pervigiles  semper  oculos  ha- 


naturales  actus  pecorum  per  spiritualera  Intelligen 
tiara  reperiuntur  in  raoribus  hominum  ;  sicut  et  in 
hominibus  aliquid  invenitur,  quo(J  ad  olficia  perti- 
neat  angelorum.  Rerum  quippe  condilor  oranipotens 
Deus,  sicut  terrena  quseque  ad  usum  horainura  con- 
didit;  sic  etiam  per  ipsas  naturarum  vires,  et  ne- 
cessarios  motus,  quos  brulis  aniraalibus  indidit, 
horainem  salubriler  inforraare  curavit.  Ut  in  ipsis 
pecoribus  horao  possit  addiscere  quid  iraitari  debeat, 
quid  cavere,  quid  ab  eis  rautuari  salubriter  valeat, 
quid  rite  conteranat :  quatenus  dura  a  rebus  quoque 
ratione  carentibus  horao  rationalis  instruitur,  ad 
auclorem  suura  per  viam  sapieutiae  caute  semper  el 
inoffenso  tramite  gradiatur.  Sed  ut  liquidius  valeat 
elucere  quod  loquimur,  non  gravemur  aliquas  hic 
animalium  naturas  apponere ;  et  qualiter  huma-^ 
nis  cx)ngruant  moribus,  strictim,  ac  prout  epistola- 
ris  brevitas  patitur,  breviter  intimare.  Nec  tamen 
ut  experti  siraus  hujusraodi  nobis  periliara  arroga- 
mus  ;  sed  id  duntaxat  quod  ab  his  qui  rimandis 
rerura  insudavere  naturis,  nobis  est  Iraditum  indi- 
scusse  et  irretractabiliter  judicamus  nostris  opusculis 
inserendum. 

807  GAPUT  III. 

De  natura  leonis. 

Leo  itaque,  cum  sit  fortissimus  bestiarum,  ac, 

Scriptura  teste,  nullius  pavescat  occursum  (Prov, 

XXX),  videtur  etiam  naturalis  habere  quodammodo 

subtilitatis  ingenium.  Nam  cum  a  venatorihus  quae- 


bere  perseveres  in  Domino.  Sic  dicitur  :  •  Ego 
dormio.  et  cor  meum  vigilat  (Cant.  v).  •  Leaena 
mortuura  parit  catulura,  qui  profecto  per  triduum 
mortuus  perscverat,  donec  terlia  die  pater  ejos  adve- 
niens,  in  faciem  ejus  insufflat,  sicque  viventem  ce- 
leriter  excitat.  Contemplativa  quoque  le  vita  ah  hoc 
mundo  mortuura  pariat,  cui  Pater  omnipotens  spiri- 
tum  suae  viviflcationis  immittat.  Et  hoc  modo,  qui 
catulum  leonis  de  tribu  Juda  die  tertia  susdtaverat; 
tequoque  inter  fidei,  spei  et  charitatis  triduum, 
non  raundo,  sed  sibi  viventem  reddat,  ut  libera  cum 
Apostolo  valeas  voce  cantare  :  •  Vivo  autem,  jam 
non  ego,  vivit  vero  in  me  Christus  (GaM.  u).  • 


CAPUT  IV. 
De  authalopo. 
Authalopum  [antaplon  vel  aptalon]  quoque  accr- 
riraum  nirais  et  violentura  est  animal,  adeo  ut  nec 
illi  venator  accedere,  nec  persecutor  quisquam  ao- 
deat  propinquare.  Habet  autem  longa  cornua  m 
serrae  simiUtudinem  figurata,  quibus  nimirum  pr»- 
grandia  valeat  arbusta  secare,  terrseque  deponeit. 
Cum  vero  sitierit,  veniens  ad  Euphratem  808  bi- 
bit :  prope  quem  videlicet  fluvium  frulex  quidam 
nascitur,  qui  Qericine  vocabulo  nuncupatur,  habeo» 
virgulta  subtilia  atque  prolixa.  Veniens  itaque  ao- 
thalopus  ad  Gericinam,  dum  ludere  lasciviens  icn- 
tat,  coruua  sua  virgultis  crebrescentihus  obhgat. 
Cum  vero  diulius  pugnans,  sese  nuUatenus  vaJel 
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educere,  magnis  incipit  vocibus  exclamare.  His  ex-Atu  in  vires  te  protimis  erige,  ac  deesse  tibi  luxu- 


citatus  clamoribus  venator  accurrit,  eumque  dum 
propriis  nexibus  arctatur,  occidit.  Tu,  serve  Dei, 
qui  duobus  es  Testamentis  admonitus,  quasi  totidem 
cornibus  invictff  munitus,  quibus  nimirum  et  temet- 
ipsum  inviolabili  valeas  tuitione  protegere,  et  ad- 
versantes  spiritus  robustissime  ventilare ;  poslquam 
Deum,  fontem  scilicet  vivum,  laudabiliier  sitirc 
ccBpisti,  postquam  magni  Eupbratis,  id  est  coelestis 
eloquii  flaenta  bibisti,  noli  jam  causarum  ssBCularium 
vacare  negotiis;  noli  te,  velut  petulcum  animal, 
volaptatum  carnalium  irretirc  virgultis  ;  ne  dum  te 
haec  suis  nexibus  obiigant,  repente  nequissimus 
adversarius  impetat  ac  letbale  vuiuus  tanquam  im- 
probus  venator  infligat.   Excitat  enim    venatorem 


riandi  materiam  testones  ostende,  dicens  illi  :  Cur 
me  persequeris  ?  cur  me  propter  rem  quae  in  me 
jam  non  est  irretire  conaris  ?  En  ego  verenda  non 
habeo,  dum,  amputato  iuxuriae  seminaiio,  caslitatis 
propositum  inviolabiliter  servo.  Dicit  e^im  mihi  per 
Isaiam  Dominus  meus  :  «  Non  dicat  eunuchus  :  Ecce 
ego  lignum  aridum,  quia  haBcdicit  Dominus  eunuchis 
qui  custodierint  Sabbata  mea,  et  elegerint  quae  volui 
et  tenuerint  foedus  meum  :  dabo  eis  in  domo  mea,  et 
in  muris  meis  locuin,*et  nomen  melius  a  filiis  et  fi- 
liabus  (Isa,  Liv).  •  Ego  siquidem  ex  ipsis  sum,  de 
quibus  per  semetipsum  in  Evangelio  dicit :  •  Sunt 
eunuchi  qui  se  caslraverunt  propter  regnum  coelo- 
rum  [Matth,  xix).  •  Hoc  itaque  modo  sollicite  ca- 


vox  clamoris,  cum  te  accendit  flamma    libidiuis.B^^ndum  est,  ne  versutus  hostis  tentationumsuarum 


Nulia  quippe  vox  criminum  sonorius  elevatur  in 
coelum,  de  qua  ad  Abraham  dicitur  :  «  Clamor  So- 
dooiorum  et  Gomorrhaeorum  multfplicatus  est,  et 
peccatum  eorum  aggravatum  est  nimis  ;  descendam 
et  videbo  utrum  clamorem,  qui  venit  ad  *me,  opere 
compleverint  (Gm,  xviii).  •  Sed  ut  vires  amittant 
incentiva  libidinum,  declinanda  est  procul  dubio 
societas  feminarum. 

CAPUT  V. 
Quod  feminarum  aspectus  est  fugiendus. 


acuieis  corda  nostra  transfigat,  et  castitatis,  sive 
cujuslibet  boni  operis  fructum,  astutae  fraudis  arte 
decerpat. 

CAPUT  VI. 
De  herinaceo, 
Hujus  autem  figuram  etiam  herinaceus  repraesen- 
tat,  qui'  nimirum  dum  toto  corpore  spinis  sit  obsi- 
tus,  vindemiamm  tempore  ingreditur   vineam,   et 
quam  meliorem  viderit  occupat  uvam.  Quam  mox 
tam  violenter  exagitat,  ut  omnia  ejus  in   humum 
T  j  *    rk  •    *^     1     j  ^    grana  prosternat ;  indeque  descendens,  (audiu  suner 

In  quod^  nempe  monte  Orientis,  lapides  sun  |,dem  grana  p^volvitur,  donec  spinarum  efus 
ignifen,  qm  masculus  et  femina  nuncupantur,  et  3,^1,^3  ^^^^  transfigantur.  Sic  undique  onustus 
dicuntur  Pyrohoh.  Qui  nimirum  cum  a  se  invicem     ^^^^^^^  ^^        ^^^  ^^i^  ^^3  ^^.^^^^  comportat. 

proculsunt,nonaccenduntur;siverofemmaappro-GCu8todienda  est  ergo  boni  operis  vinea,  ne  super 
pinquavent  masculo,  protinus  ex  eis  ignis  egreditur;    ^^  ^^^      ^  ,^^^^3  ^^^^^^    ^^  spiritualium  vir. 


ita  ut  omnia  quae  circa  montem  sunt  flammis  va- 
porantibus  exurantur.  Ab  ipsis  ergo  lapidibus  edo- 
cemur,  ut  si  consumi  libidinis  incendio  nolumus, 
muliebris  a^ectus  speciem  declinemus,  ne  de  con- 
spccta  forma  flamma  prosiiiat,  quae  in  nobis  non 
montis,  sed  mentis  fruteta  pervadat. 

Ad  exstinguendum  itaque  libidinis  incentivum 
operae  pretium  est  ut  etiam  castoris  imitemur  exem- 
pluoi.  Gujus  sciiicet  testiculi  medicinalibus  curis 
suBt  permaxime  necessarii.  Castor  itaque  cum  se 
videt  a  venatore  propter  genitalia  persequi,  haec 
mordicus  abscindit,  et  ante  venatoris  faciem  proji- 
cil.  Sic  illico  venator  abscedit,  dum  id  propter  quod 
eum  persequebatur  extorsit.  Si  vero  contigerit  ut-. 
alter  eum  rursus  venator  inveniat,  eumque  acrius  et 
instantius  persequens,  evadendi  aditum  jamjam 
penitus  desperare  compellat,  in  arcto  situs,  in 
os  se  venatoris  erigit,  sibi  deesse  virilia,  pro- 
pter  quae  perurgetur,  ostendit.  Sic  sic  ab  in- 
aectantis  venabulo  iiberatur,  dum  ostendit  sibi 
deesse  quod  quaeritur.  Tu  quoque  si  vis  casses 
intimi  venatoris  eludere,  solerter  a  te  stude  ti- 
tiiiantes  iilecebrosse  libidinis  fomites  amputare. 
809  Praecide  a  pectore  tuo  omne  luxuriandi  propo- 
situm,  et  sic  quasi  radicem  luxuriae  verenda  repcl- 
tis,  dum  libidinis  actum  cum  ipsa  penitus  voluntate 
depotiis.  £t  dum  malignus  spiritus  tanquam  im- 
probos  venator  telis  adversum  te  luxuriae  dimicat. 


tutum  turgentia  ac  per  hoc  matura  grana  dejiciat ; 
deinde  tentationum  suarum  aculeis  insuat,  eaque 
bestiis  terrae,  hoc  est,  adversariis  potestatibus  ci- 
bum  tendat.  Sicque  labefactatus  atque  frustratus 
a  laboribus  suis  homo.  id  quod  in  Canticis  legitur 
gemebundus  exciamet :  «  Posuerunt  me  custodem 
in  vineis,  vineam  meam  non  custodivi  (Cant,  i).  » 
Sicut  enim  ab  hericio  botrus  exuiiur  acinis ;  sic  a 
diabolo  incautus  quilii)et  homo  nudatur  operibus 
bonis.  Mille  formis  enim  et  callidus  nequitiae 
spiritus  novae  semper  artis  praestigias  struit,  ut 
possit  non  modo  nudare,  sed  et  funditus  devorare 
quos  decipit.  , 

CAPUT  VII. 

Le  vulpecuia, 
Cujus  ulique  vulpecula  quoque  praebet  imaginem, 
qiiae  dum  se  mortuam  fingit,  mortem  volucribus 
veraciter  ingerit.  Nam  dum  esurit,  et  anxie  requi- 
renti  quod  comedat  non  occurrit,  quaerit  ubi  sit 
nibra  terra ;  et  dum  reperit,  toto  corpore  in  ea 
provolvitur,  ut  810  quasi  caro  nuda  et  cruenta 
videalur:  mox  sese  in  terram  quasi  mortuam 
projicit,  flatum  inlra  se  reprimit,  ut  non  respiret. 
Dumque  hoc  modo  cruenta  videatur  et  turgida,  ab 
incautis  volucribus  non  indubitatur  exstincta.  De- 
scendunt  itaque  ut  eam  comcdant ;  sed  illa  repente 
prosiliens  arripit,  easque  veraciter    devorat,  quas 
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ad  Be  devorandam  fallaciter  invitabat.  flujus  itaqueAque  cum  videril  crocoditum  aperto  ore  in  crepidine 


deceptor  antiquus  specimen  exprimit,  qui  carnalia 
lucra  quaerentibus  se  quasi  mortuum  tingil,  illisque 
opera  sua,  tanquam  membra  sua  quibus  vescantur, 
exponit :  «  Manifesta  enim  sunt  opera  carnis,  quaa 
sunt,  sicut  dicit  Aposlolus,  fornicatio,  iromunditia, 
luxuria,  avarilia,  idolorum  servitus,  veneficia,  ini- 
micitiae,  contentiones,  aemulationes,  irae,  rixsB,  dis- 
sensiones,  seclae,  invidiae,  homicidia,  ebrietales, 
comessationes  (GaL  v).  i  Haec  plane  sunt  iniqui 
spiritus  viscera,  haec  reproborum  et  carnaliter  vi- 
ventium  quotidiana  sunt  alimenta.  Ad  haec  dum  per- 
diti  quique  velut  esurientes  inbiant,  eos  malignus 
spiritus  tanquam  voiucres  vulpis  dolosa  deglutit, 
eosque  in  sui  corporis  viscera  trajicit.  De  quibus 


fluminis  dormientem,  provolvitur  in  limo  lati,  m 
faucibus  illius  lubrico  corpore  facilius  possit  iUabi. 
Tunc  in  os  crocodili  dormientis  perniciter  insilit, 
quem  ille  desubitatus  repente  deglutit.  Hydrus  vew 
viscera  ejus  cuncta  dilaniat,  donec,  eo  jam  prorais 
exstinclo,  de  cadavere  illius  vivus  et  victor  erum- 
pat.  Quid  hic  crocodilus,  nisi  figuram  tenel  moriis 
et  tartari  ?  quid  hydrus,  nisi  victoriam  innuit  Salva- 
toris  ?  Limo  igitur  hydrus  obvolvitur,  dum  Redem- 
ptor  nosler  humanae  camis  luto  vestitur.  Hic  ven- 
trem  ingreditur  crocodili,  quia  Dominus  daustra 
penetravit  inferni.  Hic  demolitur  intima  viscerum; 
et  Dominus  mortis  evertit  imperium.  lUe  corit^ 
ac  penetrato  cadavere  post  victoriam  redit,  qnia 


lumirum  per  Prophetam  dicitur  :  «  Introibunt  in  g  Salvator  nosler  postquam  infernum  moriendo  mo- 


infenora  terrae,  tradeniur  in  manus  gladii,  partes 
vulpium  erunt  (Psal  lxh).  »  Hujus  vulpis  pars  erat 
Herodes,  qui  capilis  sui  nomine  censebatur,  cum 
Dominus  aiebat :  «  Ite,  dicite  vulpi  illi  {Luc,  xiii).  » 
Haec  vulpis  in  Scriba  iilo,  velut  in  scrobis  suae  fovea 
latitabat,  qui  ex  ore  Veritatis  audiebat :  «  Vulpes 
foveas  habent  (Matth.  viii ;  Luc.  ix).  »  Hujus  vulpis 
fetus  et  illi  sunt,  scilicet  haeretici,  de  quibus  in 
Canticis  dicitur  :  «  Capite  nobis  vulpes  parvulas, 
quae  demoliuntur  vineas  (Cant.  iii). » 

CAPUT  vni. 

De  polypo, 
£t  quid  mirum  si  regna  diaboii  in  doiosa  vidcan- 
tur  callere  vulpecula,  cum  et  in  piscibus  non  in- 
ferior  artificiosae  fraudis  reperiatur  astutia?  ut  dum  G  ^u^ine  conslitutus,  per  praesentiam  hujus  volucris 


mordit,  cum  triumphali  de  sepulcro  gloria  resnr- 
rexit.  Unde  morti  per  prophetam  [Apostoluml  vi- 
ctor  insullat :  •  Ubi  est,  inquit,  o  mors,  victoria 
tua?  ubi  est  stimulus  tuus?-  (ICor.XY.)  Et  ite- 
rum  :  t  O^  mors,  ero  mors  tua  ;  morsus  tuus  ero, 
inferne  (Osee  xni).  » 

CAPUT  X. 

De  charadrio. 

Charadrium  quoque  figuram  nostri  Salvatoris 
exprimere  non  ambigimus,  si  mirabilem  ejus  natu- 
ram  non  sine  admiratione  pensamus.  Est  igitur 
hoc  volatile  totum  album,  nec  ulia  nigredinis  maca- 
la  reperitur  in  plumis.  Quisquis  autem  est  io  a^ri- 


cunctis  animantibus  homo  praeponitur,  per  haec 
etiam,  quibus  praeest,  cavere  pericula  moneatur. 
Polypus  quippe  petram  in  vadosis  Uttoribus  invenit, 
cui  se  miro  modo  constrictus  affigit,  ejusque  colo- 
rem  ac  speciem  induit.  Obductus  itaque  terga  in 
simiUtudinem  saxi,  plurimos  piscium  sine  ulla  suspi- 
cione  fraudis  allapsos  intercipit ;  et  dum  scopulum 
simpUciter  opinantur,  casibus  eos  furUvae  artis  oc- 
cludit.  TaUbus  igitur  argumenUs  sponte  veniens 
rapina  decipitur ;  et  dum  non  metuit  fraudem,  igno- 
rat  ultimi  naufragii  vitare  voraginem.  Sed  quid  pe- 
tra,  nisi  Christus  ?  quid  polypus,  nisi  homo  dolosus 
et  perversus,  atque  ob  id  baereticus  ?  Hic  affigitur 
petrae,  et  saxei  menUtur  schema  coloris ;  quia,  sicut 


valet  absque  dubietate  coIUgere  utrum  se  in  proxi- 
mo  convalescere,  an  imminente  mortis  articulo 
necesse  sit  interire.  Nam  si  infirmitas  est  ad  mor- 
tem,  mox  ut  aegrotum  viderit,  protinus  ocuios  suos 
averUt,  eumque  ultra  non  respicit.  Et  sic  indicium 
datur,  quoniam  ex  incommoditate  concepta  langui- 
dus  moritur.  AUoquin  si  languidus  iUe  yictums  est, 
praesto  cbaradrius  obtutum  suum  in  ejns  ora  d^it, 
ac  intra  se  omnem  Ulius  aegritudinem  condpit : 
deinde  contra  solis  ardorem  impiger  evolat,  ffigroti 
valetudinem  soli  se  objiciendo  comburit,  ac  per 
aerem  voUtando  dispergit.  Mirabile  visu  f  extemplo 
se  languidus  erigit,  et  defaecatus  omni  passipnum 
gravedine    convalescit.    Quod    Redemptori   nostro 


magister  ejus,    se  transfigurat  in    angelum  lucisD^^*"?"^  hujus  figura  conveniat,  luce  clarius  ratio 


(U  Cor,  XI).  Adhaeret  petrae,  quia  etsi  non  per  ope- 
rationem,  saltem  per  professionem  sanctae  copu- 
latur  Ecciesiae,  et  velut  incautos  pisces  arripiens 
devorat,  dum  hebetes  quosque  ac  simplices  perfi- 
diae  suae  erroribus  implicat.  Unde  et  Apostolus  ait : 
«  SusUnetis  enim  si  quis  vos  devorat,  si  quis  vos 
decipit  (Ibid,).  •  Verumtamen  in  hujusmodi  versu- 
tUs  et  fraudibus  animalium  aliquando  salutaris  aile- 
goriae  deprebenditur  sacramentim^i. 

811CAPUT  IX. 
JDe  hydro  et  crocodilo, 
Hydrus  enim  animal  est  habitans  in  gurgiUbus 
fluminum,  crocodilis  feraliter  inimicum.  Hic  ita- 


manifestat.  Instar  quippe  charadrii  candidos  e^t 
Christus,  quia  nuUa  criminis  apparuit  macula  deni- 
gratus.  «  Quippe  qui  peccatum  non  fedt,  nec  ddits 
inventus  est  in  ore  ejus  (I  Petr,  u  ;  Isa.  uii).  • 
De  quo  et  sponsa  dicit  in  Canticis  :  «  Dilectus  meus 
candidus  et  rubicundus  (Cant.  v).  •  Virginitate  vi- 
delicet  et  innocentia  candidus,  martyrii  sangoioe 
rubicundus.  Qui  nimirum  ad  infirmum  Israel  popu- 
lum  pius  visitator  advenit,  812  sed  faciem  suam 
ab  eo  (quoniam  perfidiae  et  incredulitatis  mortto 
moriebatur)  avertit :  ad  gentiiem  vero  populum, 
seque  scilicet  languidum  cum  respexit,  pietatis  in 
eum  oculos  clementer  infixit,  in  semetipsnoi  ejus 
aegritudinem  transtuUt,  eumque  saiuti  piistiD»  re- 
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fonnavit.  •  Vere  enim,  sicut  per  Isaiam  dicitur,A8uper  pennas  ventorum  (PsaZ.  xvn).  »  Enimvero  et 

languores  nostros  ipse  tulit,  et  peccata  nostra  ipse 

portavit.  Et  nos  putavimus  eum  quasi  leprosum, 

et  percussum  a  Deo  et  tiumiliatum;   ipse  autem 

vttlneratus  est  propter  iniquitates  nostras,  attritus 

est  propter  scelera  nostra.  DiscipUna  pacis  nostrse 

super  eum,  et  iivore  ejus  sanati  sumus  (Isa.  un).  » 

^ritudinem  vero  per  aerem  volitando  dispersit, 

quia  potestates  aereas  suis  viribus  debeliavjt.  Ad 

ardorem  solis  ascendit,  ac  vim  languoris  exussit, 

quoniam  ad  Patrem  rediens,  qui  est  sol  justitiae, 

mortemque   deglutiens,  ascendit  in  altum,  capti- 

yam   duxit    captivitatem,    dedit  dona    hominibus 

(Psal.  LXVn ;  Ephes.  iv). 


CAPUT  XI 
De  phoenice, 

Sed  et  pboenix,  volalile  sciiicet,  quod  in  Indise 
yeJ  Arabis  partibus  babitat,  eumdem  Redemptorem 
nostrum  morte  simul  ac  resurreclione  designat. 
Ipee  enim  dicit :  t  Potestatem  habeo  ponendi  ani- 
mam  meam,  et  potestatem  habeo  iterum  sumendi 
eam  (Joan.  x).  i»  Hsbc  igitur  avis  mox  ut  quingen- 
tos  vitaB  8U8B  annos  impleverit,  ligna  Libani  montis 
ingreditur,  et  per  alas  utrasque  diversis  aromatum 
odoribus  oneratur.  Hoc  itaque  sacerdos  civiiatis 
Heliopoleos  quibusdam  significationum  indiciis  de- 
preheudit,  et  mox  coacervatis  sarmentis  atque  ra- 
musculis  congeriem  struit;  super  quam  videlicet 
struem  phoenix  aromatibus  onusta  desccndit,  sese- 
que  supposito  sarmentorum  igne  comburit.  AliaQ 
vero  die  sacerdos  accedit,  ligna  quae  composuerat 
exusta  reperit:  quorum  cineres  curiose  perscrutans, 
invenit  vermicuium  valde  pertenuem,  sed  eximii 
odoris  suavitate  flagrantem:  secundo  die  rediens, 
reperit  eum  aviculam  per  plumas  et  alarum  remi- 
gia  figurantem:  terlio  demum  die  sacerdos  adve- 
niens,  videt  perfectam  et  integri  status  astare  phoe- 
nicem.  Phoenix  itaque  alas  refertas  aromatum 
snavitate  deposuit ;  quia  Redemptor  noster  de  coelo 
cum  gemino  ad  nos  utriusque  testamenti  odore 
descendit,  dicens :  •  Non  veni  legem  soivere,  sed 
implere  (Matth.  v).  Omnis,  inquit,  Scriba  doctus  in 
regno  coelorum,  similis  est  homini  patrifamilias, 


nobis  pro  modulo  noslro  pennae  sunt  insitae,  virtutes 
scilicet  spirituales,  quibus  si  virililer  utimur,  ad  coe- 
lestia  sublevamur;  sin  autem  ex  desidiae  torpore 
deponimus,  necesse  est  ut  in  subripientium  vitiorum 
profunda  mergamur. 

CAPUT  XII. 
De  sarra  swe  serra. 

Hujus  rei  typum  tenet  sarra  [serra],  marina  sci- 
licet  bellua  quaB,  cum  prolixas  habeat  pennas,  mox 
ut  viderit  navem  veliOcantem.  alarum  el  ipsa  prae- 
cincta  remigiis,  conlendit  velificare  post  navem.  Sed 
vix  per  quadraginta  stadia  in  hujus  certaminis  la- 
bore  persistens  deficit,  et  sic  defessa,  alas  inter  dis- 
^crimina  marina  deponit.  Fiuctu  itaque  vorante 
compellitur  ut  ad  locum  unde  remigare  coeperat, 
iterum  relabatur.  Navis  plane,  quae  velificat,  sanctam 
Ecclesiam,  vel  unamquamque  fidelem  animam  si- 
gnat.  QuaB  nimirum  ligno  crucis  evecta,  spumantes 
fluctivagi  mundi  procelias  evitat,  virtutumque  re- 
migio  ad  portum  perpetuae  quietis  anhelat.  Sed  hanc 
sarradum  persequitur,  deficit;  quia  mollis  et  dis- 
soluta  quaBlibet  anima  fervide  quidem  incipit,  sed  in 
iabore  lassescens  ad  perfectionis  littus,  quod  subire 
decreverat,  non  pertingil.  Sunt  enim  aliqui,  qui  dum 
alios  ire  per  honestae  vitae  tramitem  cemunt,  pio 
desiderio  provocati  post  eos  iter  arripiunt.  Sed  dum 
vel  nimii  laboris,  vei  inundantibus  cujuslibet  adver- 
sitatis  fluctibus  obruuntur,  protinus  a  labore 
deficiunt ;  et  sic  ad  similitudinem  sarrae,  unde  veli- 
ficare  coeperant,  relabuntur.  De  quibus  utique  scri- 
ptum  est :  «  VaB  his  qui  perdiderunt  sustinentiam 
(Eccli,  II).  >  Et  vir  sapiens :  t  Est  amicus  socius 
mensae,  et  uon  permanet  in  die  necessitatis  {Eccli. 
VI).  »  Sed  talibus  rectores  Ecclesiarum  impigra  de- 
benl  exhortatione  succurrere,  ac  inter  ipsa  saevien- 
tis  proceliae  discrimina  fluctuantes  valido  praedica- 
tionum  brachio  roborare,  ut  eos  naufragari  peiago 
sorbente  prohibeant,  dum  ad  perseverantiaB  robur 
inconcussa  constantiaB  radice  confirmant. 


CAPUT  Xffl. 
De  echino. 


qui  profert  de  thesauro  suo  nova  et  vetera  (Matth. 

xm).  »  Qui  nimirum  prius  reperitur  esse  vermicu-Q     Quod  echinus  etiam,  brevis  yidelicet  pisdculus, 

Ins  f  iile  profecto  qui  dicit :  «  Ego  autem  sum  ver-    innuit,  qui  naves  ingentes  plenis  currentes  velis  im- 


mis,  et  non  homo  (Psal.  xxi).  »  liie,  inquam,  quem 
vermis  ilie  signabat,  qui  matutinus  exsurgens 
hederam  super  caput  Jonae  positam  dentepercussit, 
ei  arescere  compulit  [JonaB  iv).  Praecedente  quip- 
pe  velut  matutino  soie,  Evangelicae  gratiae  Dominus, 
synagogam,  ut  revera  steriJem  hederam  districtaB 
sententiaB  suae  dente  praecidit,  ac  marcescentem 
prorsus  et  aridam  reddidit.  Deinde  phoBuix  plume- 
focta  et  in  aerem  aiarum  remigiis  ai^mata  sustol- 
litur ;  quia  victor  mortis  Dominus  ad  Patris  usque 
813  consessum  conjubiiantibus  undique  supernis 
virtutibus  eievatur.  De  quo  per  Psalmistam  dicitur : 
«  Qui  asceodit  super  cherubim,  et  voiavit :  volavit 


mobiiiter  sistit.  Mirum  certe  quomodo  piscis  per- 
exiguus  corpore,  tam  enormem  carabi  molem  valeat 
inconcusse  compescere,  ut  tanquam  fixa  radicibus 
videatur  haBrere.  Echinus  ergo  figit  in  fluctibus  na- 
vem;  rector  Ecclesiae  non  confirmet  animas  tenta- 
tionum  inundationibus  fluctuantes?  Sicut  iJIi,  qui 
dudum  vestigiis  in  pelago  titubantibus,  coeperat 
mergi,  sed  ereploris  meruit  dextera  sustentari,  di- 
ctum  est:  «  Et  tu  aliquando  conversus  confirma 
fratres  tuos  (Luc,  xxii).  •  Ergo  praesules  814  ani- 
marum  solerter  invigilent,  ne  quos  de  casibus  saBculi 
semel  eripiunt,  rursus  eos  raptor  invadat,  rursus  ad 
vomitum  redire  compellat. 
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CAPUT  XIV.  Agnam  ^i  vicem  ingrata  soboles  noo  rependit.  Ejm 


De  tigride,  et  quid  mystice  per  eam  intelligendum, 
Cujus  utique  rei  per  quamdam  simililudinem  tigris 
indicio  e^t,  quae,  sicut  astruitur,  ubi  vacuum  raplae 
sobolis  cubile  reperit,  peruix  illico  vesligiis  raptoris 
insistit.  At  iile  quanquam  equi  fugacis  agililate  prae- 
currat,  agilioris  lamen  ferae  quodam  quasi  volatu  se 
praeverti  posse  non  dubitat:  cumque  nullum  sibi  pa- 
tere  suffugium  conspicit,  hujusmodi  technam  ca- 
ptiosa  fraude  molitur,  ubi  feram  sibi  contiguam  de- 
prehendit,  globosam  de  vitro  sphaeram  ante  illius 
oculos  projicit;  at  illa  respiciens  velute  speculo 
proprii  corporis  imagine  iuditur,  et  sobolem  suspi- 
catur.  Retentat  igitur  cursum,  dum  ampiecM  desi- 
derat  fcetum:  sed  ecce  dum  inani  se  frustrataro 
specie  comperit,  totis  ad  compreheodendum  equitem 
viribus  fundit :  sed  dum  stimulis  ire  velocior  immi- 
net  fugienti,  ille  sphaeram  sequentis  obtutibus  alte- 
ram  objicit :  nec  tamen  seduiitatem  matris  memoria 
fraudis  excludit.  Nam  tigris  quasi  lactatura  profem 
cassam  versat  imaginem.  Hoc  itaque  modo  et  tigris 
orbatur,  et  aitio  de  venatore  non  sumilur.  Ut  autem 
hoc  ad  usus  ecclesiasticos  non  incongrue  transfera- 
lur,  quid  venator,  nisi  praedicator  ?  Unde  per  pro- 
phetam  dicitur:  *  Mittam  eis  multos  venatores,  et 
venabuntur  eos  de  omni  monte  et  de  omui  coUe 
(Jer,  XVI).  »  Et quid  hic tigris,nisi  diabolus  debet intel- 
iigi?  Tigridi  itaque  catulum  raipmus,  cum  de  mundo, 
qui  est  cubile  diaboli,  conversum  quemlibet  hominem 


quippe  filii  mox  ut  incipiuntcrescere,  utrumque  pa- 
rentem  adoriuntur  unanimiter  impugnare,  qui  re- 
percutientes  eos,  quia  disci|>linaB  modum  tenere  oe- 
sciunt,  quodammodo  eruditionis  ferulam  in  gladios 
vertuot,  dum  nimiis  verberibus  filios  interficiunt;  ter- 
tia  vero  die  super  mortuos  mater  iiicumbit,  latus 
suum  rostro  percutiens  aperit,  unde  super  exstinctoe 
maternus  cruor  iostillat,  qui  protinus  eos  ad  vitam 
incolumes  suscitat.l  Quse  nimirum  res  non  tam 
figura,  quam  evangeiica  videtur  historia.  Per  Isaiam 
namque  Conditor  hominum  manifeste  conqueritur : 
^  Filios,  inquit,  genui,  et  exaltavi,  ipsi  vero  spreve- 
runt  me  (Isa.  i).  »  Qui  etiam  percussus  est  ab  eis- 
dem  reprobis  filiis,  sicut  pelicaous  a  puilissuis,  sicut 
3per  aliam  scripturam  dicit:  «  Insurrexerunt  in  me 
viri  iniqui  absque  misericordia,  qusesierunt  me  in- 
terficere,  et  non  pepercerunt  in  faciem  meam  spuere, 
et  lanceis  suis  vulneraverunt  me.  » 

Pelicanus  autem  suos  pullos  repercutiens  perimit, 
quia  Deus  perversum  populum  gravi  captivitatum 
atque  bellorum  clade  percussit.  Sicut  ei  per  prophe- 
tam  dicitur :  «  Percussisti  eos,  nec  doluerunt ;  attri- 
visti  eos,  et  noluerunt  accipere  disciplinam  {Ja-, 
V).  »  Sed  ingratis  filiis  bonum  pro  malo  redditur, 
cum  ad  vitam  materno  sanguine  revocantur.  Sapiea- 
tia  quippe  Dei,  mater  scilicet  omnium  viventium,  io 
cruce  pendens  latus  aperuit,  sicque  peremptos  ad  vi- 
tam  sacrosancti  sanguinis  sui  profiuvio  revocavit. 
Sed  sicut  avis  hujus,  quam  dicimus,  fetus  duriiiam 


ad  sanctitatis  habitum  provocamus.  Cum  ergo  spiri-    exprimunt  ingral®  sobolis :  sic  e  diverso  upupa  figu- 
talem  post  nos  tigridem  currere  per  tentationum t^ l_.l ....     rr.    .    .  . 


suarum  argumenta  sentimus,  vitream  illi  spbaeram 
objicimus,  dum  fragiles  sibi  homines,  ubi  suam 
imaginem  videant,  demonstramus.  Suos  autem  sibi 
demonstrare,  est  ab  ejus  pestifera  visiooe  nostros 
abscondere.  In  suis  autem  hostis  antiquus  suam 
cernit  imaginem,  in  quibus  ulique  reperit  propriae 
nequitiae  pravitatem.  De  his  nempe  vitreis  homini- 
bus,  ejusque  imaginem  refundentibus,  in  Apocalypsi 
dicitur :  >  Si  quis  adoraverit  bestiam  et  imaginem 
ejus,  et  acceperit  characterem  in  fronte  sua  et  in 
manu  sua  {Apoc,  xiv),  »  et  reliqua.  Studeamus  igitur 
a  tigride  catulos  custodire,  quos  tulimus;  ut  a  ferinis 
cruenta^  bestiae  uberibus  rapti,  lacte  quotidie  coele- 
stis  eloquii  non  desinamus  recreari,  ne,  quod  absit, 
illud  nobis  valeat  objici,  quod  Pharisaeis  dictum  est :  d 
«  Vae  vobis,  qui  circuitis  mare,  el  aridam,  ut  facialis 
unum  proselytum ;  et  cum  factus  fuerit,  facitis  eum 
fiiium  gehennaB  duplo  quam  vos  (Matth,  xxiii) ;  »  sed 
id  potius,  quod  de  se  Veritas  Patri  dicit:  «  Quia  quos 
dedisti  mihi,  non  perdidi  ex  eis  quemquam  (Joan. 
xviu).  ■  De  quo  et  Joannes  dicit:  «  Qui  cum  di- 
lexisset  suos^  in  finem  dilexit  eos  (Joan.  xm).  » 

815  CAPUT  XV. 

De  pelicano,  et  quid  figuret. 

Quanto  denique  suos  amore  dilexerit,  per  naturae 

suae  vim  etiam  pelicanus  ostendit.  Hic  enim  ales, 

sicut  tradunt  ii  qui  rimandis  animalium  insudavere 

naturis,  natos  suoib  incomparabiliter  diiigit,  sed  di- 


ram  exhibet  pietatis.  Ut  sicut  in  uno  reperit  mens 
discreta  quod  spernat,  sic  in  altero  Cbristiaoa  pie- 
tas  quid  imitetur  addiscat. 

CAPUT  XVI. 
De  upupa,  aquila  et  fulica. 

Had  siquidem  volucres  cum  senili  gravantor  a&tate, 
ut  jam  nec  volare  valeant  nec  videre,  filii  parenti- 
bus  suis  pio  compatientes  affectu,  vetustas  dbi  pen- 
nas  evellunt,  et  eorum  oculos  alis  propriis  confovent, 
ac  totum  corpus  undique  velut  obliniendo  ac  pal- 
pando  demulcent ;  donec  toto  corpore  renovati,  pki- 
mis  undique  reflorentibus,  adolescant.  Sic  per  piae 
prolis  obsequium  taoquam  primo  pubesceotes  flore, 
et  visum  recipiunt  et  volatum. 

Sed  quid  miramur  upupam  misericordiae  viscera 
parentibus  exhibentem,  cum  videamus  et  fulicam  in 
alieni  quoque  generis  fetum  matemam  extendere 
pietatem?  Sicut  enim  a  naturarum  scrutatoribos 
perhibetur,  aquila,  quaB  816  regina  dicitur  avium. 
pullos  suos  coruscaotibus  solis  radiis  objicit,  atque 
in  aeris  vaslitate  iibratos,  pio  leneros  ungue  suspen- 
dit.  Quisquis  autem  illorum  intrepidam  oculorum 
aciem  inoffenso  tueodi  vigore  conservat,  hunc  ma- 
ter  ad  propagaodum  regii  decus  generis  idonenm 
judicat.  Si  quis  autem  lumina  sua  solis  radio  per* 
strictus  inflexerit,  velut  degener,  et  indignus  lam 
excellenti  nobilitate  projicitur ;  et  tanquam  exhaere- 
datus  ac  spurius  inter  filios  non  habetur.  Et  qoi 
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per  inflrmlUlem  lumiois  ab  ingeniiiute  deslituilur,  A  i^U  P^r  aurem  egreditur;  quia,  ut  ita  fatear.  con- 


g«*nerb  toreditatem  quodammodo  inter  ingenuos 
fiiios  non  sortilor.  Sed  aqoilinoni  bunc  pullum  a 
genuinx  prosapiae  subUmiUte  dejectum  plebeia  qiiae- 
dam  aYis,  fulica  videlicet,  quae  Graece  dicitur  ^i^ 
Tclut  adopliYum  suscipit ,  et  unquam  naturale  inter 
proprios  fetus  clementer  enutrit.  Et  boc  modo  qoem 
aqiiila  crodeliter  patems  feclt  buerediutis  exsortem^ 
Isia  sibi  qoasi  matemae  pielatis  intuito  sois  adopta- 
vit  flliis  cohaeredem. 

CAPUT  XVII. 

De  vuUuribu$  ei  tnuitelu. 

Ut  igitor  arma  yirtotom  in  spiriuli  certaniine 

eoostituti  eliam  a  yolocribos  notoemor,  sicoi  bu- 

manam,  imo  Cbristianam  obstupescimos  iii  fulica 


ceptus  esca^  froclum  parit  obedientix;  et  quem  cibua 
edendo  yelut  coiicipiendo  delecut,  labor  obedien4i« 
quasi  parturiendo  fatigai. 

Aspis  autem  econirai  quoniam  incanuiionibos  ao- 
res  obtorat,  obstinatae  oientis  ioobedientiam  siguat. 
Nam  com  eam  ad  os  speloncae  marsus,  ut  egredia* 
tur,  incanutt  iUa  protinus  unam  aorem  terrae  stri- 
ctios  imprimit,  alteri  caodam  yelut  impenetralMle 
soiflamen  opponit.  Sicqoe  dom  yoi  yenefici  aorium 
ctjos  iiiteriora  uon  penetrat,  iUa  in  cavea  sua  immo* 
biUs  perseyerat.  Hujus  porro  serpentis  muliorum 
prayitas  bominum  imiutur  exemplum,  qui,  dum  bic 
terrena  diligunt,  iUic  in  posterioris  vilae  longaeviuu 
non  confiduntt  quasl  terram  ei   caudam  auribus 


pieutem ,  sic  etiam  alUus  admiremur  fecundam  in  B  W"»  ne  yox  praedicaUonis  ingrediatur,  opponunt. 


yultoribos  yirginiutem.  Perbibentor  enim  yoltores 
caeteraram  ayiom  more  concobitoi  nollaienos  in- 
dolgere,  sed  absqoe  ulla  prorsos  mascolini  seios 
admistioneconcipere;  ot,  si  ad  casliutis  babend» 
monditiam  bomana  nos  exempla  non  proyocant, 
salum  de  yirginiute  yoltoram  prodiens  podor  im* 
pellat;  nec  untom  eos,  qoi  ex  bac  foerint  stopenda 
singulariuie  progeniU,  breyis  yitae  finls  angusui, 
com  usqoe  ad  centom  aonos  longaeya  se  eoruni  yiu 
prodocat. 

Apes  eUam  sicot  sont  immones  a  coito,  iu  etiam 
nollaunos  corrampontor  In  parto ;  et  sicot  io  con« 
cepto  sexos  sexoi  uon  mtscelor,  sic  in  edendis  feli» 
bos  neqoaqoam  yirglnalis  integrius  yiolator.  Nod 


CAPUT  XVUL 
De  oMcida  et  alqione. 
Sed  sicot  aspis  eos  exprimit  qoi  cor  in  terrenis  ac 
temporalibos  flgont,  sic  ascida  [asida]  figurat  eos, 
qui  spem  suam  in  coelestibus  pouuut.  fist  eiiim  ani-> 
mal  pennatum  quidem,  sed  yolare  nou  valens;  est 
eUam  naturaUter  obliyiosum  ac  memorlae  yiribus 
yacuum ;  et  ideo  nunquam  parit,  nisi  cum  iii  astra 
prospiciens  yergilias  jam  surgere  in  superiora  co^ 
gnoverit.  iEsUvo  iuque  tempore,  juxia  Juuium  sci« 
Ucet  mensem,  parit,  et  in  soiis  fervore  confideos 
ova  soa  sabulo  vel  arenis  abscondit,  ui,  duiu  mater 
sul  fetus  obUviscilur  et  iocum  depositae  soboUs  in- 
tercipit  prorsos  obUvio,  calor  soUs  et  clenieoUa  si- 


enim  yuhra,  sed,  ut  lu  loquar,  bucca  sobolem  pro^  ^  nul  aeris  ova  confoveantt  ac  velut  ad  maleniae  se* 


creant,  ei  liUbatae  prorsus  et  integrae  ab  omni  cor- 
raptdae  conUgio  perseverant.  Nam  ore  fiUos  eToliis 
leguntt  et  sic  successurae  posteriuUs  exameo  emlt- 
luat. 

Sed  cur  nos  virginiutis  fecundae  miraculum  in 
yolaUIUms  Uotom  praedicemos,  com  in  yiUbus  qoo- 
que  reptiUbos  conceptom,  simoi  et  partom  oon  le- 
vios  admiremor?  Moalela  qoippe,  sicot  pbysici  per- 
bibent,  per  os  quidem  eondpit,  sed  p^r  aurem  parii. 
Cul  profecto,  si  dignom  docimos  immandis  ac  mi- 
noscolis  rebos  bomana  conferre,  congroe  forsiun 
qoosdam  fraires  minos  qoidem  je(|unantes,  sed  bo- 
miUur  obedieotes,  possomos  coaptare.  Per  oris 
qoippe  cooceplom  inleUigimus  ciboin,  sicot  Veritas 


doUuiis  accobilum  feiua  eranipat.  Obstelricaote 
Igitor  sole,  nascontor  ascidae  poUi,  velut  ipsa  oiaire 
desoper  accobante  confoti.  H;rc  itaqoe  vobicris,  dom 
obUvionis  propriae  conscia  de  se  pariiora  (iifiyil,  ad 
coelom  prios  ocoloserigit,  ut  feUbua  sois  aeris  de* 
meoiia  soppleat,  qood  materaa  stoMdiias  negat.  Nos 
eUam,  ot  ex  nobis  boiii  operis  gerinen  erumpai,  non 
baesiumos  favorem  divtni  Spiritos  de  C0BlestU)iiafla- 
giUre,  oi  cordibus  nostris,  quce  propria  fatuilas  be« 
beiat,  Ipse  vires  edendae  salutiferae  prolis  infuudai. 
Avis  etiam,  quae  aicyon  dicitur,  in  edendis  feiibus 
mirabilis  perbibetur.  fii  sicui  Ula,  quam  dixiinut, 
aesUvum  quaerit  in  edendo  calorem ;  sic  isu  brama- 
iem  eligit  non  sine  marinis  UttorUMis  biemem.  Bru- 


dicii :  i  Omne,  quod  in  os  inirat,  in  ventrem  vadit,  ^  maU  quippe  tempore  in  arena  martni  Utloris  ova 


ei  in  secessum  emiiUtur  (Mauk.  xv).  >  Per  auris 
yero  partum  signatur  obedienUa,  sicut  scriptum  est : 
€  Populus,  quem  non  cognovi,  servivit  mibi,  obau- 
ditu  auris  obedivit  mibi  (Psoi.  xvii).  »  Sunt  namque 
noonulU  fraires,  qui.vei  prae  valetudine  corporis,  vei 
mentis  fragUiuie  jejunare  vix  S17  possunt,  sed  ad 
exsecuiionem  obedientiae,  quaecunque  iUis  iigungun- 
tur,  ferventer  se  accingunl ;  et  quo  validius  robur 
per  alimenu  perdpiunt,  eo  gravioris  obedienliae  la- 
bores  ferant.  Per  os  ergo  cibum  unquam  semen 
delecubiliter  edendo  coucipiunt,  cujus  cibi  fructum 
cum  labore  per  obeJieoiiam  tanquam  per  aurem 
parluricntes  euiittiinl.  Scmeii  crgo  quod  per  os  in- 
pATnoL.  CXLV. 


deponit,  cum  yidelicet  procellaruni  impetus  ferven- 
Uos  in  cumuios  devatur,  ac  liltoribus  vaUdior  flu- 
ctus  iUiditur.  Sed,  o  supera»  dispositionis  siupendum 
valde  miraculum  \  mox  ut  aicyon  super  iittorea^ 
arenas  818  oya  deposueril,  quantumUbet  undosus, 
quanulibet  sit  tempesUie  concussus,  placida  poutu» 
tranquiiiiute  mitesdi.  ElaUones  fluctuum  coiicidun^ 
el  omnes  furenUum  yentoram  turbiues  conquie- 
scunt;  et  donee  avis  baec  ova  sua  confovet,  inare 
tranquilium  et  quieiuin  jacet.  Septem  porro  dieiiu» 
editisovis  incumbit;  sepiein  quoque,  posiquam  naU 
sunt,  pulios  enulrit.  Hqc  enim  brevissimi  spaiio 
teinporis  adolescunti  a^aramque  remigiis  avolare  pu- 
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Descentes  incipiunt.  His  tuque  quatnordedni  die-  A  qtH)que  Scriplurarum  bi  pertnanere  poeMnt,  qui 


btts  tempus  sereiiam,  mare  traBqailluiti,  et  nutla 
^nrorsus  efflantium  stridet  'ventonim  prDcellft.  Cujus 
prorecio  ^pum  sancia  tenet  Ecdesiaf  quse  per  ae- 
ptenarium  mimeniro  et  fovet  et  nirtrK ;  ^uia  qirtis 
per  septifarmis  i^fati]»  Spii^ns  in  ^taptismaie  ad  i* 
dem  parit,  per  ejmdetn  SpirHiiB  dona  ad  siHVClte 
operaiionis  incrernehta  j^ducH.  Sed  in  exponendO 
volucris  bojtis  partu  postpobinius  morani  tere^e, 
ne  et  tpsi  tideamdr  'fastidiiim  iegentibus  patturtfe. 
floc  ergo  ideo  tion  ^ponendo  transcurrimus,  tit 
(arftummodo  legentibtis  sit  mtracolnm ,  sed  irt 
altruB  considerainibus  flat  spirHalis  intdHgenti» 
«leramentum. 

<:;apot  xix. 

De  «oHcmMf ,  ibide  ei  hftna.  g 

Cdumbarum  quoque  non  yulgfltre  quoddam  prae- 
bet  natura  miraciilum.  Est  enkn  in  Indiae  finibus 
arbor,  Grapce  perediiion  [peridexlon]  tooatur>  eu- 
jus  utique  fructus  nimis  eM  dulois  ^t  yftlde  MatlB. 
In  Iraios  igitur  arboris  nratla  columb»  non  modiee 
dctcciantur,  cujus  nimirum  eas  fructus  reflcit  ^ 
omlira  tiefendit.  Teterrimus  enim  iibraeo  ferali  eaa 
immaiiit^aie  perseqtiitor,  et  crarenti  gutturis  bara-* 
tbro  iiilitante  absofbere  molitar.  Sed  sicutcolumbse 
dracokiem,  iu  nibilominas  draco  formidat  eam, 
quam  iirseditimos,  arborem  :  sed  praecipue  timet 
uinbram,  ita  ut  si  umt>ra  fuerit  a  parte  arboris  dex- 
Hra,  ille  licet  procul  fogiat  adainistram ;  quod  si 
umbra  ceriiitur  in  sinlstra,  llle  vertatur  ad  dextram. 


Oeo  vtvunt ;  quisquis  autem  a  fide  ¥el  rectii  ope- 
ribos  moritur»  comiptiis  ac  faidus  a  Gbristl  cor- 
pore.qaod^Ecolesia^  neoease  OsteTdmauur,  dieente 
Scriptura  :  c  Quta  tepldus^eo»  inclpiam  te  eTomere 
ex  ore  meo  (Apoc.  iii).  i 

Enimvero,  qula  ab  eo,  qaod  ante  conceperatt  ca-  • 
lore  tep^ii,  qoasi  de  ylro,  qui  foerol,  tese  ia  fe- . 
minam  yertit,  et  hic  byen»  merito  eomparatur,  qua 
nonnunquam  de  masculo  in  feminaro»  -alifiiando  de 
femina  in  masculuili  commutatur,  atque  ideo  im- 
mundum  animal  dicit«r,  et  ob  id  bmnanis  esibas 
proliibetur,  de  qua  pbi  Jeremiom  4ieitar :  <  Spe- 
kmca  hyenxbKreditas  neafacta  est  niiU(/iran) .  • 
OAPUt  XX. 
'  A^  poilfnflv  • 

Huic  pantbera  per  diTersilatem  natim  tldecar 
omhino  contraria,  qood  anlmai  calofe  qoidem  va- 
riiun,  sed  specie  poieliTtim  «t  'simpliclUlls  fratia 
mansuetom,  «oli  tanium  draconi  iprobatur  esae  oon- 
trarium.  Hiec  Itaquo  panthera  oum  diverais  aeipe- 
nationibos  refecerii,  mox  insao  apebeo  oe^reoipieM 
dormtt :  post  tridairin  voro  refecta  sopore  Gonoarw 
gcns  magnum  emittit  eimi  claafiore  rugitam,  com 
qoo  simut  mgiiu  tamfmtne  suavitaiis  atqaeflagraB- 
tix  odor  egreditur,  ut  omncs  pigmen|orum  vel  aro- 
matom  species  vineere  tt^alor. 'Otimes  aatam  be- 
stitt  saltaom,  ad  qaos  odor  iUe  pertiMfit,  ad  eam 
protinds  Gonfluunt,  ac  4ani«  auatitatis  spiffMMae 
ddectanlor ;  soIhs  avtem  drtteo,  cimi  imem  qos  a«- 


Bonec  ergo  columbae  sub  arboris  ilUus  umbracalo  c  dierit,  nimioterrore  cootrahiAOr,  ac  aabter^aneb  il- 


Aierint  commorata^  nullis  eas  crudeiis  bestia  valei 
iMsidiisiaedere;  alioqoin  si  procui  eas  inf  enerit,  sine 
oUo  contradictioiKS  obsucalo  r^entinua  inradiu 
Nos|iUoeqottwastmplicitaacolambina  praeclpltorY 
necesse  est  ad  sacrarom  Scripturarum  arborem  fu- 
gere,  sl  cfoentam  draoonis  intimi  rddem  volamaa 
evltare. 

Sod  quem  draoo  algnat,  emiidem  et  ibia  nllitio- 
miiins  iodicai.  .Est  enim  votatiie  luridam,  et  iaa- 
munduin,  et  obsceno  felentlum  sordiom  o^uaioffa 
pollutum.  Mam  mortitlnis^sempercadaveraMis  vetei- 
tur,  et  prope  littora  •aive  maris,  sive  stagtioramt 
sive  fluminumjogiter  eomraoraiun  Qunrit  «nim  si 
qiikl  potridum,  sive  oorrupnim  ab  aquis  cadarver 


Heo  spectibus  occultatiir,  ihlqae  '▼Im  tany  odoria 
Bullatemis  ferens  rigidosoiMtqiescit,  et  oielas  yI* 
ribos  ic  prorstts  tnanis  tmqaam  moiloQs  deiciii 
Ctttera  vero  anlmatia,  qooniam  jocundse  soavilaHa 
odore  pascuntur,  Todoleotla  panthera,  qaocaoqoe 
peifatv  veatigia  «vonrellnqattnt.  Qaantis  expoaitio» 
nls  floscalistAc^poteetexuberare  materia,  qui  aa- 
eris  Tacat  eloq^non  igoorat.  Sed  nosidnc  quanio- 
citiseiqiedlri  Votbkvu»,  qneviMiQ  ad  alio  festinatmfs. 
Panthera  plabe^mfifia^Mp^^^  loterpretatiir»  -qood  IUi 
oongruere  non  amblgimus,  qoi  dioit :  t  Si  •exaluvis 
fiieroatofra,oiiiifla  iraham  ad  meflp8om(iooa.  xh).  i 
Yaria  est,  et^Ghrigtos  omnlom  geotiam  ^'vMetate 
iresiitos.  Ei  qaoniam  *panthera  poMira  'ost,  ab  ipso 


ejicitar,otillo,quiasetimettluoiibuscredere,^ie-1>||on  diSdonat,  'doqoo  tscripium  Ost  :  «^BpeeiOsiis 


tor;  ot  quia«  natare  nesciens,  nequaquam  se  guigi- 
tibusandet  immergere,  quiboslibet  immonditiis  flo- 
ctu  Tometf le  projectls  avidHatis  suee  rabiem  oeoten«- 
tosest  saliare.  Sed  qoem  ales  iste  designat,  qoi  f»- 
mis  ratiie  flactoom  «xifema  cirtomdat»  919  bIm 
lliom  de  qoo  Petros  Ait  :  « ^Qooffiatn  adversarius 
nosier  diabolos,  lanqdam  ieo  foglens,  drcoit,  quie- 
rens  qoem  deroret?  » ■(/  Pttr.  t.)  Qilid  aquis  cjecta 
cadavera  pisciom,  ntsifHitrida  ac  mareida  signifl- 
cant  corda  carnaliier  vifentlom  reproborum?  De 
quttws  dicit  Apostolus :  quia  <  suot  homlnesreprolN, 
naofragi  circa  fldein  (/  Tim.  i ).  t  Mare  quippe  vi- 
ventia  eorpora  retmet,  cadavera  pfojicit;  rafloenlis 


forma  praefiiitshomiitum,  dllKMaeatgfmtto  in  la«> 
bHs  tois  (Psa/.xLiv).  »Et  spooso  inXSaolieto  ^'^Scce, 
inqett,  tu  pulcheros,  diloae  mi,  e«  dttoros  fCoiir. 
i).  >  <iood  vero  moHsoetdm  estanilnal,  tst  de-Ghrl^ 
*sio  perlsaiam  dicitur :  r  GaOde.^et  lctore,  fiKa  Sloii, 
prsedica,  980  ^i^  Hierosolem,  «[Oooiam  rex  taoa 
-venit  maiisaetus  et  saivans  (/oo.  lxii).  t  Oui  dom 
dicit  :  <  Ego  eibnm  habeo  mandoeate,  ^qoem  >0k 
nescitis  {jBon.  iv) ; » unquam  qoibusdam  venationi- 
iHiS  satiatusesiprimitHseleetoram.  Ipse,  qoi  dormlvit 
in  morte  per  triduum,  ^tmodum  'toisit  mgHum 
apostolicae  praedicatioois,  et  per  silvas  omoium  gen- 
tium  fragrantiam  spiritalis  diflhdH  odoris.  <  fn  oo^ 
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^Bam^Mn  A«Kfiiii  extvft  Mniis  eQrumt  e|  in  (Uies  Apor  circulum  fuadraginia  dienira  toUdemyi^e  m- 


^bis  tOTfs  verba  eofumi  (<P«i/.  xvui).  >  Qui  etiam 
4licii:  1.13160  aolenugniUaSt  fw  deilil  >nobi9  yidiarl^iii 
in  CliriBlo  Jesu  Domino  noslro ;  et  odorem  noiitiie 
suaematiifestavitpqr  j)fla5  in  omni  loco,  quia  Christi 
bonus  odorianmnft  Deo  tn  mb  qui  sakvi  fttint^  et  in  iis 
^quipefeuQl;  ialiistqmdom  odor  .roorUajfi  mortein» 
aliis  odor  vj|«  ,ad  jriiam  {U  iGor.  ii). ,»  Uic  est  igiliir 
4>dor8piritoaHs(giiiti«Jbxci)ti«raiiUaiMriutr^ 
4iiim  panihera  eoalealisiertioiat»  lU  «d  ^e-leras.sibiH 
^ttm,iWceat»igentiiim  mnltltadiaem  ICAhaU  JSoluji  ati- 
lem  draco  in  subterrane»  scrobis  voraginem  mergi* 
lar,ipia  ireiemosM  hostiaqnitJuaUatioaoBem«di^iur 
.diaboto8;etS*laiias»de.cffilo  prtjje^tufi.  atquein  abysao 
•estsipeiiHe  aanlQBU» jcatena  ItgaMia  {Apoe.  ix  )• 
iCAPUT  XXI. 
^Ar.soiofl^niin^itoffeade  el  Igwe» 

SaiaiBaadfa.4tooqMet  iiceteiigoa».  mirabilem  fertor 
cltftere  inatttram»  adeo  ut  iSiicasu  aiii|uaii|do  in  igqe 
mergitort  omniaigiiea  ivis.  tasqi^  Jimndantis  aqafle 
iproflnrio  iproiiuos  ciatiiigii(alur.  £i  ut  qtiid  per  Jiep 
-figocelar,  «laceait  huniiiki^.patien)iaajTepmmilllamr 
.miiroaBom  hominem  a  lervore  «iadiclm. 

Dorcas  eUam,  qtm  LaUne  capiea  diciluCt  nop 
inotile  conTersationi  nostr»  aiiurae  propriae^prmbat 
>eaemplnm.  Hsc  habitans  bi  caeanDutitBis  aaonUom 
•vim  liabei:aon  modo  fstibiiiiter  ividendi»  sadei  mii*^ 
-biltier  .diBCiptneiidi;  ka  ot  |n  ionginipiis  aepioonl 
«remolis  regionibps  bominos  videat,  42l)veaatore^an 
rtlalofes  stat  aaipiciter  deprebendat.  fiios -quoqoet  ai 


xuium  auUo  prorsus  cibo  rofii^r,  sed  jogi»  ipediae 
4;ontiiioiiUa  inaceratur.  Sic  aiii^iriim^iio  nu^gis  rmi- 
jCilciiiaiOorpHS  cjos.$vi4i|:|tecoQM<rtngl^urtiaiitap(^Ui8 

"  lejup  squamosa  btatur ;  ei  (lom  rCaro  ^  ^  .coiptt^ 
;leniia  dalicit^.pelUs  effeta  foUescit  Mleinde  Vel  hia- 
iuro  durae  terne  yel  scissuram  lapidjs  qua^rtit  ac  per 
iUius  angusiias  «e  saffolciens  tran^iif  sic«|ue  paUein 
.penitMs  cam  saneGtqte  depouit;  m^  Hayue  4U  imvu^ 
.cui  rimolet  .viftus  jreparalor  et  ivlsos.  JKos  eiAain  #i 
^quAndo)»  juveoUi  JADpU  ilQsideni  kvjffm  i^pe^* 
jnui^ei()ies0l|]t$,vtea9iMOfiaUgao)o^,  pertrfMei^- 
jiitenU(e;iraiisasmKiai«tt«jyia»,  t|it  dom  vetece^e^tie- 
drionsiconeHioacante  deponimiicipeUemvadfitMinam 
redeamus  inierioris  faominis  noviiatem.  £si  et  ^ia 

B  natura  serpentiSt  qoia;eom  bUiere  conciipiscit  aihe 
veoenm  .evMnii,  Itaatia  «ero.aollN^jar  a4Ma.iad 
Jocmm  M  ^^iwiefat.mHit  vomjlooMiMe  TeMHMii. 

Pffefthyjter  4]oidam  reuilit  «oia  sab  aculis  .^ 
;8cri^eits  m  lapide,vomiiit»,deindetQS|i§ii|s  ad  f^iNiW 
ibilJtUonis  jmpsjt^  «edidom  iUe  Mfere^  fooiem% 
:revolrit|ifeahy.ter  lapidf^m;  #ev^rsMs  ,aiiieiPiWpeust 
4lom  venemioit  4v<>^  jresomei^  imn  iiiveoUt:bac 
iUucque  pen|virens»  pi^Hinus  CJ^^HcaviL  Hiqs  eUaiti» 
-^im  e#i^lis  «elPOMU  ^nes^  desidcr?mu3  hayirire, 
H^r  (Cftmttiim  j^iirsB.couiesslonis  6mnta  vUiorsum  ^i 
^lapsuom  iVeaei^  idebemiis  .eyomeie.  -S^  absii  iii 
lUeveriuoHirMl  vomiMim;  quianon  p^.temm  cum 
la^pc^bp  Tfm^f  i^  ^  f  A  fluae  ^roisiuu  |»uHi 
(Co/p^iu^iij  pr9U^yiyuur  fesi'imre..Hiudeatpraiteiafi 


ad  disoeraaodos^rainatai  eXiDeo^ainitPer  diyiabas 
^kapeosam  discreiiaais  gaaiiamisuUevamar;  atmm 
icUioei  laQqoain  ^UooKa  nas  ad  faiiaam  llifiganlt 
-an  alcoi^vanaioreaad  ^batfaiaa  taniatioiwm  aua- 
Iaqtmo8,oi'0bjeeiaa  ioaidiarum^aases  impel* 


lertena  deomntes  excelaa meniis  afoe  ^snbnitaaurt^iw^vu^  ac  i^e,uobiUi^4ii  se^itCt  quod  iivd' 

e^r^Hia  f4gU,hamH»fMa  ^uiUu^jixyi^pdiiur  iiiorderp 

vesUtum.  Ac  si  forUs  qMlWi^.l^idlor  ipvadatarma» 
Joiii»  yenm^Hr^io^^^Aeia.  (^  vis  ei^  U^re  dii4io- 
^uii^r  ^renaJE^i  aeroiu  4e  v^bos  eiue.  VesUMis 
.ea?ciagentem.cobd)rum  perhorresoe.  Yis  ,ad  /ser> 

penUs  ei^mpiom  .opvus  ^eri,  ot  ^lang^eniis  aoiiwii 
.seaecAotein.in  :pubesceuUs  ^dotescenU;»  r^orere 
'decorem?  JqjuMa  pim  .^pente  per  qi^uJnigQuarji 

lemporis  ciocuUim, thoc  e^t»  >a  cnrn;aibus. 4^tdeniis 
^ien^ra  por  jwpem  htwis  vit»  deeursiom^il?^  et 
jdi^^erpeas  goaiMa  sit.j^onJi  virtus  o^i^ijl»  fiqiii 
;moa  oi<«^tum  j<duniJiO0ii|iis  goiua^,  pnoUmisJn^ 
^empioa.efispirai^  J<an  ecgo^  serve  IH  iie  :pig^m 


Lynx  qooque  4am  inooiapaiabile  'Visos  «eumen 
babeltoijvm.aiodo  quodlibei  «ofpoa^oUdamtfed 
ei  lapideoa  ^jiarietes  penelmt.  ((^iod  nUamm  boc 
modo  probainrt  quht  A  lynr  oi  una  parietis  parle 
oonaisUiyCaao  %ero  lolu-iaaeoos  ipoi^ort  «tanqoam 
oibil  UMeniUt  ad  fiam>pDaUnqaiafaiai  aiqoetial^ibi 
pnebeauirtailbehii.  Si-argomolumipecoa  $am  vlvat 


ia^iuis  aeuman  4iabet,  ^iuaMnai   meoiis  tmhna.jvJ^^'^  ^^i^MilA^iurtmeiiJui  leioiho  l^i^idyro.niM 


DensMmipoMis  ^ioaoio  praliiadius  videcT  i  '¥ivos 
rcsienim  801080  Dei,  eieOeaiu^^^aoetaalNlior^miti 
'g1adia4incipiii;perUiigen8  oaqno  »d  diviaionem  aai- 
-oMe  ac  spirhos,  compagoa»  qooqoe  ei  OMdulkiram» 
-el  diaerelmr  cogiialionom  «ei  ioientlomHn  ^serdiSt 
-ei  oatlaerealafa-esi  i8M  "imrislbUis  4n  «onspeeui 
M:aomia  laoiamnoda  eiapeitasani  eeolis  -^ifaB 
.{Bitr.  ni)«» 

CArUT  JMl 

Jh  maium.aerpeiHmm. 

8ad.al  inaerpeaiibos  jqMaqae  noiimilla .  naioniKa 

aaialia]i:epeieittnlor  iRdiclat  qoa  M0.muUJUer.ad 

noairm  coaTeraatioais  irahaaioreaanipla.  Sleipeas 

aaim  ciim.sefliiefitt  eiocali  c|qs «eeporint  caligaroi 


-Mir/d^lttynns  ;ab8Diiiere.i(8eiyeAS  pmieceai  louim 
corpus  ictibus  verherantis  exponit,  solum  capui,atai* 
«eondit.  TOiquaqoeJn  ipeiaeoiataaibm  .CjanatUotos 
•Chf islom  Jnura  omaUa  lafcana.  feooade;  ootpos  itefo 
aifea^xigi^  peisefoenlittm mawl(oa.i«tda. 
Esse  qooqoe  jvipefamt  jgenoa  fOmdboiw 
4|ood  si  bomiMm  mordeat^  totom  icarpos;^i|S  lin -vi- 
ina^aerut..iRropierea  qooddam  aliudiease.vipenamia 
igcaos  asaeriiar  itam  acHs  ^veoenit^  isi  jqoa  ^^via 
,superdibid  voiafeiMAigerit^^exiiabnlis  vimiftrfi»^ 
loris  extiemplo  (niarieas4:orrttal.vQo«^vide|ioei.ba^ 
<coeuadit  vel  .paciendl  taosnoiuilye  qaiuraU  po^ 
^liaiiiur  iniperio,  oi  mascolus  in.os^ComiiM&oapoi  im* 
4iingai^  qood  jlhi  pee  nnnii  amoris  impaUeaUa  wot* 
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dendo  pr»ci(lat  ac  praesto  degluiiat.  Ex  cujus  capitis  A  non  suOkiat,  eadem  ore  proprio  gnma  pneddii. 


t)culi8  duo  catuli  procreanlur,  qui  partus  tempore 
maierna  latera  utrinque  corrodunt,  et  sic  allrMi- 
'secus  siroul  occidenies  et  nascentes  erumpunt.  Qui 
nimirum  ante  sunt  parricidae  quam  (ilii;  et  ideo 
nunquam  prxler  duos  iralet  bujns  generis  excedens 
aliquid  inveniri. 

Est  eiiam,  sicut  Tertur,  aliud  genus  quod  dicitur 
jaculum,  quod  volando  repente  hominem  peneirat, 
et  ita  pertransit,  tanquam  nil  sibi  prorsus  obsistal. 
Ad  instruendam  quippe  bumanam  naturam  pius 
Gonditor  diversas  brulis  animalibus  vires,  et  astu- 
tiam  contulit,  ut  ex  belluin»  quoque  sagacitatis  in- 
dagine  non  coniemnenda  in  nostros  actus  Yaieamus 
^xempla  transferre. 

CAPUT  XXIIL 
'  'De  onagro^  elephanie^  unicomi^  aquila  et  formica. 

Quis  entm  docuit  onagnim,  ul  in  aequinoctialis 
fliensis  MartH  perpendiculo  per  duodenas  boras 
diei,  simul  et  noctis  totidem  rugitus  emittat?et 
velut  per  naturalis  horologii  organum,  horarum 
Ynomenta  distinguat?  Per  singulas  enim  boras  sive 
tllei  sive  noctls  seroel  rugitt  ac  per  hoc  aequi» 
noctialis  librae  adesse  tempus  ostendit. 

Quis  docuit  elepbantem  perpetuam  diligere  casti- 
tatemlQui  tamen  cum  naturae  coactus  imperio  ver- 
tens  traput  post  se,  quasi  nolendo  et  nauseando, 
xoierit,  et  concipiens  semel  femina  ad  concubitum 
non  reverlitur.  llla  vero  dum  draconem,  qui  slbi 
feraliter  insidiatur,  Uremefacu  formidat,  non  alibiy 
sed  in  aqua  parit,  quae  ad  ubera  ejiis  usque  pertin- 
gat.  Nam  si  extra  aquam  pepent,  draco  caiulum 
tjus  repentexlevoratui^is  invadlt. 

Quis  hanc  mgenuitatem  onicomi  conliilit,  ut  de- 
dignetur  viribus  vinci,  humilitatis  arte  patiaiur  se 
facile  superan  ?  Nunquam  scilicet  a  venatoribus  ca- 
pitur,  nisi  prius  in  virginis  gremio  reclinelur. 

Quis  hoc  medicinae  genus  aquike  tradidit,  quae 
cum  senuerit,  et  gravari  cceperint  alae  ejus,  atque 
eculi  caligare,  tunc  quaerit  fontem  aquae,  eontra 
quem  posita  volat  usque  ad  circulum  solis,  illicque 
in  puriori  setherls  vastitate  librata,  ad  vaporem 
solis^t  abs  incendit,  etcaliginem  oculoruni  prorsus 
exurit,  moxque  descendens  tribus  in  fontem  vi- 


ne  videUcet  per  hiemalis  inclemenliam  imbris  ite- 
rum  turgeani,  et  negata  spe  victus  in  herbastnun- 
pant. 

CAPUT  XXIV. 
De  mpera,  aedpUre,  eerpenu  et  una. 

Quis  etiam  viperam  docuit  ut,  cum  copiditas 
coitus  inciut ,  ad  littus  illico  prqierans  muiense 
maritiniae  copulam  pelat?  Hae  igitor  sibilis  soam 
testificante  praesentiam,  continuo  murena  pro- 
grcditur,  et  venenatae  bestiae  alterius  elemeoli  «nis- 
ceiur. 

Quis  accipitribus  htyiismodi  legis  jora  praefixlt, 
ot  ubi  nidificant,  per  amplom  bioc  iode  circoitum 
nuUis  omnino  rapinis  insisunt,  et  curo  ab  eis  obl- 
B  que  iocorum  nisi  bello  oon  vivitor,  iliic  obi  victores 
hostium  maoubias  conferunt,  pax  iranquiila  s^- 
vetur?  At  ubi  felus  suos  jam  plumescentes  avolare 
posse  deprebenduiit,  pedibus  ^os  ac  rostro  nidis 
eiiminant;  et  tanquam  emaiicipatos  legibus  a  soa 
preculcobabitaiiouepropulsant;  utsica  tenerojam 
inslituantur  ad  praedam,  nec  in  segoitiem  se,  spe- 
rantes  a  parenlibus  alimenu,  resolvant,  sed  ab  ipso 
prinl  voiatus  exordio  crebris  r:ip'nuram  violenlds 
assuescant. 

Ubi  praeterea  ursa  didicit,  ciim  partos  edat  iufor- 
mes,  oatos  suos  lingente  lingua  per  varia  membro- 
rum  lineamenta  disiingoere,  ac  more  ttguli  in  natit- 
ralis  effigiem  generis ,  imaginemque  formare?  Imo 
quis  medicinalis  artis  insirumeiita  perdocuit,  qois  et 
C  vires  herbarom  et  coratioois  fomenla  dicuvit? 
Nam  si  qoando  ictibos  gravissimae  caedis  aflicitur, 
vei  etiam  jacolis  perfosaa  sauciator,  herb«,  coi 
Graece.fXofto^  oomeu  6st,voIneni  suttjicil,  et  sic  bok» 
Uclu  ouines  ulcerum  dolores  excludit,  et  ad  incolo- 
miutem  pristinam  convalesciL  Serpens  qooqoe, 
qood  nos  superius  fugerat,  si  caeciuiem  paiitur, 
eso  feoicoli  luci  pristinae  reiormator.  Mox  igitur, 
obi  ocolos  sibi  sentit  obdocl,  notom  petit  praesto 
remediom,  nec  spei  soae  froslratur  eSkcUi. 
CAPUT  XXY. 
De  testudine  et  variie  ammaiiwn  medidnU, 

Testodo  visceribos  pasia  serpeotis,  com  veneMiiu 
suis  quoque  sentit  visceribus  serpere,  orlganum  sibi 


cibus  mergllur,  et  sic  alarom  vigor  et  oculorum      proiious  ad  remedium  iion.negligit  adbibere.  Vulpis 


acies  mullo  melios  qoam  joventus  aUulerat,  reoo- 
vantor? 

Qols,  qu;eso,  foroiicam  ad  hoc  tritorandi  genus 
instituit,  ut  segetum  grana  disoemat,  et  823  iffno- 
^iilia  respoens,  eleganlioris  frogem  generis  eligat? 
Acenrom  qoippe  segetis  dlligenier  explorat,  et  hor- 
deom  qoidem  Unqoam  jumentorum  pabula  quodam 
modo  Castidiens,  aspernatur;  ubi  vero  triticeum 
reperit  graoom,  iibenter  ampleciilor.  Haec  etiam 
'ventorae  sereniutisiempos  qoibusdam  depreheodit 
indieiis,  et  com  ^laria  soa  aerio  cernit  humore 
madescere,  prepriis  liomeris  reposius  vlctoi  soo 
froges  exporut,  et  damna  domesUca  praecavens, 
lorrentibus  eas  radiis-  soUs  cxsiccat;  et  tanquam 


etiam  dolosa  com  morlem  sibi  senserit  imralnere, 
ex  sudaote  pinus  824  ^*^^  resina  medetor,  taliqm 
remedio  in  longioris  vitae  spalia  protelator.  Naip  et 
.ipsa  animalia,  quse  sibimet  adhibent  a  rebus  exie- 
rioribos  mediciuam,  in  sois  qooque  visceribos  me- 
dendi  probantur  habere  materiam.  De  camibtts  ti- 
perae,  quae  tyrus  dicitur,  non  modo  Iheriaca  coofi- 
citur,  sed  et  diversa  medendi  remedia  proTideoHir. 
SegmenU  eboris  in  medelas  varlas  assumootor,  Fel 
byenae  restituit  ocuiis  clariutem,  cujus  stercos  si- 
iniiiier  et  canum  voloera  corare  noscitur.  Omiiis 
etiam  aegra  fera,  si  canis  ebibit  sangoinem,  recopont 
sanitalem.  Nam  el  fimos  homints  ad  qoanu  Gttf»t5»- 
nom  medicamenU  proficiat,  Galeoos  enami. 
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Stnilbio.cainelus,  ranx,  cameleonles,  gnies,  cico-  A  scorpioneta ;  qui,  videlicet  leo,  et  vMcno  fierpeiiiis 


niae,  fel  aquike,  sanguis  accipiiris,  stercus  el  carnes 
himndims,  quibus  morbis  afferant  medicinam,  ille 
potest  dicere  cui  proposiium  est  de  curaiionibus 
corporum  disputare..Perbibent  physici  quia  pellis 
cohibri,  quam  deponit,  si  oleo  fervente  decoquitur» 
mire  per  eam  dolor  aurium  mitigatur.  Cimices  ne- 
scientibus  nullius  videntur  utilitatis,  sed  si  sangui- 
suga  faucibus  haeserit,  fumo  illius  excepto,  slaiim 
evomiuir;  jnsuper,  et  difficulus  urinae  cimicis  appo- 
sidone  laxatur.  Praeterea  porcorum,  anserum,  galii- 
mirum  Dasianonimque  pinguedines,  quot  in  se  medi- 
camenla  contineant,  medici  non  ignoranl.  Pavonis 
llmus  podagr»  noscitur  mitigare  fervorem.  iEger 
leo  si  simiam  devoraverit,  mox  de  valeludine  con- 


et  aculeo  perimitur  scorpionis.  Et  quis  non  mlretur 
quod  leo,  qui  comanles  cervice  tauros  excutit,  qui 
sublalo  pectore  terribilia  feris  ora  superbus  .ittollit, 
perexigui  scorpionis  aculeumpertimescit?  Quis  etiam 
admiratione  ducat  indignum  quod  elephas,  qui  tur- 
riu  castra  tot  loricatis  plena  inilitibus.partal,  unius 
arboris  ietu  depressus  occumbat?  Nam  quh  ttiginta 
duos  armatos„  vel  plures,  et  cum  turribus  ad  instar 
urbium  desuper  eminentibus  sustinendo  non  cedit, 
ad  casum  unius  arboris  corruiL  Gui  videlicet  arbori 
frequenter  innixus  vel  constans  figat,  vel  in  soporem 
se  qttiescendo  relaxat.  Nonnulli  quoque  has  instruunt 
propter  ebur  iiisidias  ut  arborem,  quam  elepbas  iii^ 
Ditendo  frequentat,  ex  altera  parte  usquead  medium 


valesctt.  Leopardus,  si  agrestis  capre»  sanguinem  B  fere  c^ncidanl,  el  sic  arbor  ad  tam  enormis  molem 


hauriat,  vim  languoris  evitat.  Ursus  xger  formicas 
voraL  Gervus  langaidus  oleffi  ramusculos,  ut  sane- 
inr,  elBagitat.  Gur  autem  h«c  omnia  potens  rerum 
Conditor  naturis  animalium  iudidit,  nisi  quia  diversa 
per  hsBC  homini  vitae  hujns  emolumenta  providit? 
Ut  dom  creaturae,  quiB  subjectae  sunt  homini,  sese 
iiivicem  fulciunt,  ad  utilitatem  ejus  qui  praelatus  est 
omnibus  omnia  referantur.  Et  dum  in  operibus  suis 
boniutem  miratur  opiGcis,  ipse  non  haereat  condi- 
tis,  sed  aspeclum  desiderei  Gonditoris.  Omnes  plane 
naturas  aiiimalium,  quas  supra  perstrinximus ,  si 
quis  elaboret  solerter  inspicere,  utiliter  poterit 
In  humanae  conversionis  exempla  transferre,  ut 
qwdiler  homo  vivat,  ab  ipsa  quoque  rationis  ignara 


corporis  corruaL  Sed,  dum  quasdam  animalium  na- 
turas  ad  aedificationem  vestram,  fratrcs  mei,  dili- 
gentius  enumerando  prosequimur,  nequaqiiam  obli- 
viscendum  est  quia  non  librum,  sed  epistolam  adorti 
sumus  :  quamobrem  currenlis  arMculi  cobibenda  li- 
bettas,  frenanda  volunus  est;  quatenus  sic  aedifica- 
tioni  charius  serviat,  ut  tamen  modum  suum  episto.- 
laris  compendii  sobrietas  non  excedai.  Monasterium 
itaque  vestrum,  dilecli^simi,  quidam  paradisus  est, 
in  quo  videlicet  omnipotens  Gonditor,  duni  diversos 
hominum  mores  posuii,quasi  Iria  animaliuin  geuern 
terrenum,  nautile  ac  volalile  creavit.  Hjdc  est  ilia 
Tctus  mysticae  significalionis  arca»  iii  qua  cunctoriiiii 
animalium  species  includuntur.  Iloc  est  denique  vas. 


pecorum  natura  coiidiscat.  Nam,  ut  Apostolus  ait:  C  illud,  quod  quatuor  manicis  subtpitti  de  coelo  vidit 

Peirus  in  terram,  in  quo  erant  onmia  quadriiped^a 
et  serpenlia  terrae  et  volalilia  coeli.  Sed  cum  illic 
dicitur :  c  Surge,  Petre,  macu  et  manduca  {Act. 
x) ;  I  credimus  per  misericordiaiQ.  Gbristi  quoniam 
liaH)  animalia,  qiiae   vos  estis,  et  al>  hoc  saeculo 
sunt  divini  verbi  mucrone  concisa  et  iu  Aedeniptorts 
sui  corpus  perfectae  chariutis  ardore  conOau. 
GAPUT  XXVU. 
De  vamloquH  temeritate  (renanda^ 
Sed  valde  caveudum  est,  quia  necdum  in  littorea 
suiione  quiescitis,  sed  in  procellarum  adbuc  turbi- 
nibus  iaboratis»  iie  flabrum  ab  ore  vestro  vani  spiri- 
tus  efiluat,,qui  bujus.ignisflammasexstinguat.  Flatus 
euim  et  aiiquando  flammas  eiicit  et  aliquando  flam- 
mas  exstinguit  826^^4"^»  "^  '^^  dixerim,  quasisuf- 
flat.  Hoino,  cum  sacrae  doctrinae  mysteria  praedicat, 
sdfilat,  et  cum  otiosis  fabulis  vacai ;  sed,  sici|t  per 
acdificationis  verba  ad  amorem  Dei  cor  aiidieiitis  in 
flammat,  sic  agit  ut  a  supernis  desideriis  per  otiost 
verba  frigcscat.  Sed   flatus  iste,  quem   diximiis 
forte  ridiculus   depuubitur,  nisi  sacrae  Scripiun 
testimoniis  approbetur.  Audi  iiaque  de  salubri  flali 
quid  per  Isaiam  Dominus  dicit :  c  Non  in  aeternum 
litigat^o,  neque  usque  ad  finem  irascar;  quia  spiritus 
a  facie  inea  egredietur,  et  flatum  ego  faciam  (l$a. 
LXVii)^»  Audi  sub  aliis  syllabis  de  malo  spiritu  quid 
Paulusdicat:  c  Profana  et  vaniloqua  verbadevita; 
muiluiu  enim  profiriunt  ad  inipiclalcuv  ct  scrmo 


€  Non  est  Deo  cura  de  bobus  (/  Cor.  ix) ;  i  sed  dum 
iii  brutis  animalibUs  aliquid  insigne  conspicitur, 
homo  protinus,  ut  quidquid  iliud  esl  ad  sui  conside- 
rationem  retorqueat,  admonetur. 

GAPUT  XXYl. 

De  lupo  ei  ove. 
Quld  est  enim  quod  Iupus«  si  tuo  fiierit  praeventus 
aspecta,  non  valet  effugere;  si  te  iiie  praevenerlt, 
vocem  tibl  probatur  auferre?  Etut  magis  stu- 
peas,  si  obmutueris,  tuum  solvis  amictum»  et  11- 
llco  recuperas  verbum.  Quod  si  liipus  in  te  forte 
repentinus  insurgit,  arripe  petram,  et  protinus  fugit. 
Qux  autein  est  peira,  nisi  Gbristus?  (/  Cor,  i) 
quem  profecto,  si,  sicut  dignum  est,  arripis,  lupum 
spiriuLis  nequitiae,qui  te  persequitur,effugabis;  et  ut  ^ 
S25  binc  incuncunter  expediar,  solve  amictum 
tuum  per  confessionem,  ut  uon  muiuSv^^sed  eloquens 
serendae  praedicationis  babeas  libertatem,  Scriptiira 
lesUnte  :  c  Dic  tu  iniquiutes  tuas,  ul  justificeris 
{l$a.  xuii).  »  Quis,  quxso,  docuit  ovem,  ut  hiemis 
inopiam  timeat,  atque  ideo  velut  insatiabilis  autum- 
naii  teuipore  herbas  inexplebililer  carpal  ?  Avidius 
eiiim  solito  tunc  pabulum  rapit,  herbamque  non  ne- 
sciens  det^uturam,  sesCv  dum  iicel,  uberius  farcit,  ut 
quasi  futurae  pra^parcttir  iiiopiae  et  victus  sui  lucra 
reponat,  antequam  vircns  herba  deficiat..  Sed  ncc 
iliad  est  sine  causa  quod  elepbas  formidabilis  lauris 
itturem  timcat.  Lco,  rex  fcrarum,  pavcscii  cxignum 
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ooniiir  serpit  ut  caneer  {tl  Thn.  ti).  i  Aiidi  nirsns  A  fanrilhis  in  ifigypto  te&taUir  edomilam,  et  ^uotklio 


per  fsniam  bene  sitfllftiiiem  r  f  Ecee,  inquit,  ego 
creari  folMnlm  sijilbfilem  hi  igne  prunaa,  el  profe^ 
tmiicm  Ta9  in  opus  ^ura  {ha.  liivy;  y  a<i  prarat<^  (fe 
inuctlibos  yarsts,  quta  scilicet  in  ^tomeliam  pelr 
oilf^  Verb»  foroiaotiir,  adjunginir  :  c  El  egocreaVi 
Uit^ffccforefn  ad  disperdendum ;  omne  vas^  qu6(f  ff^ 
ctiim  est,  coDitra  iSe  uon  dirigetur  (/^ii/«).  f  Quid 
aiiiein  fth  istud  vas  quod  ab  interfectore  d!spergitur, 
aperfissifb^  declairafuf  cum  pr^Co  autijoAgUe^  : 
t  £t  o^nem  Ifnguam  resiAentem  tibf  in  jbdiciojudf- 
cnbis  (IM.),  I  Quid  e^t  amtem  qtfoif  Mc  Isaias  ait : 
f  Omnem  rmguai^  ^edsiieriCein'  fibi  in*  j^eib  jkid?» 
c«ibi9?  >  nisi  hoc.qitod  in  Evangelio  Vetifas  dicit : ' 
c  De  onnxf  verbo  oUodo,  quo4  locuti  fuerint  homlfied, 


de  cavema  soa  ad  mensam  illiDS  egredi  soliiamy  vl 
pereiperet  escam.  MarcelHnos  etia»  comos  seribil 
mansdefoclam  tigridem  Anasiasib  prineipi  ab  liidia 
destinaum.  Hoc  igiior  exemptoeongnio  dietl  aposl»- 
his  s  f  Omnfa  ^fquidem  I^a#nm  gei»ra  in  Ungm 
l<eperiuniur  (Jae.  iii);  »  Ait  qvippo  esl  levilas  fo* 
krartAn,  ibi  (bpaeitas^  bestlanim,  ibl  (i«us  vimitiila 
^rpenliaA^.  Yofaitlles  e»im  Sum,  qui  proferunt  la 
ooeiom  08  suum,  et  quorum  ci»  iociitiim.  ett  vaniia- 
twi(P$al.  c^Liii),  quo^  ik>(oertfm  feviiaiem;  leroces 
autem  betiiae  StfM',  qui  otieuoranl  ul  gb4iBm  lingvai 
suas  (Psal.  ttm) ;  BerpeMOs  posiremo  saut,  de 
qiiihus'  dictum  M  quia,  <  venenum  aspidam  sui 
labiif^  eomm  (P»al.   ini).  i  Ubi>  orgo  tupertacBli 


reddent,  rallo^eim-ifr  diejtidicii  (Mttith^  iti).  y  FateOf,  B  vacaiur  ioep(lis,elquasi  symbola  oongeroatoir  vorbia 


fyviir^  ipei^nfl  fcro  In  monasterfis  sigiior,  ^nd^ 
iniiens  rtte»  terrlbilius  stiper  monacfaos  immimere  Di^i 
Ijadicltitfn  susplcetti^.  Nam  ooMimid  meatuS  impulsn, 
qiiasf  torrena  per  dedf^  devetA  pit)ceden^,  corom 
liiigua  decui^rit,  et  cum  tfniini^abtihim  sondt^  sic  illis 
e«l  tanquvn  si  ^penllno  proHut^  kt»  eorom  capiit 
4Kdal.  Qtiod  tainen  dl^  qiiiboadaiti,  absit  aittem  ut 
de  omnibus  dicam.  Qura  vero  pra^iplt  Kgula  ul  a 
^asiCha  usqne  a;;!  Kalertdas  Octobris  mane  eTeiiut^ 
a  priina  usqoo  ad  boram  peuaquartam  taimreilt  qiiod 
i|eccs$ariQm  fticnt,^  a1)  hora  autem  qnarta  tisquc  aJ 
bonun,sextain  lcctioiii  vaceni,  bis  omnlbns  horis  la- 
bownll  ac  legcndf  stu«liuin  quidam  posipdnentes 
arbutuntur  ii|^f.ibttlls«  et  qfildquid  ktboribuset  leciio- 


oliosis,  apud  intrinsecmi  au9Cttttanien»nonrsomoiies 
honHmtm,sed  quasi  nttililgena  dooemiHNrvteUoratio 
bcsiiaf^m,  Ipso  nimimm  esif  de  quOi  -ia  Canticia 
dlcitof  :  t  metui%  meds  i^eelplell  per  ftMsiram,  re- 
spleiC  p«r  caneellos  (€afa.  f().  w  Et  ip«0  ^r  propbe^ 
tnm  :  t  Atfendi,  inquitv  ei  shisCulfa^l ;  aomo  qaod 
bontin^  est  loquilur  (Jtr.  viii).  i 

cAPtT  xxm 

De  eahcfo-ei  eHteo. 
SeJ  nt  noster  sermo  ab  ea  qtlam  seihol  c«pii 
materla  noii  rociedatf  et  loqifentium  titia  per  non 
loqueutlum  animalium  pi^sequHttitexCimpla;  bub^ 
<(nam  hostis  fauces  hydrus  ingreditttf,  nisi  eum  cr»- 
Codiltts  oscitans  inveuitur.  Nain  si  cliitisiim  oa  ieneat. 


nibu^  debent  totum  vaolloqiils  ^ermonibOS  eihlbeoJ.  C  rtisidiaotis  impetum  non  formidat.  Aolhalopds 


yir  eicnlm  sancttfs,  qui  regulain  condidit^  titinquam 
mm^inet,  horam  nisl  proptef  coniltiudndl  laboris  In- 
ataiHiam  (S.  BeH.  Aeg.  c;  4S),  nec  quSirtam  pro 
%?rtia  pQtieret  iiisi  nec^sario  Istboris  exercitio  pro- 
vJderet.  Sc<fcprollecto  et  ilfi  oporarii  stmt  iniqiiitaiis, 
^iii  liiiguardmmanus  exercent  in  sehnoftibus  otiosis. 
.  Niinqnid  enini  liiaiidm  lingtia  rion  habct,  cum  Scri- 
l^tura,  perhibeai  :  c  Qula  tnons  oi  vita  in  manu  lin- 
fii;e?  K(Ptot  xtlii.)  Eliqodm  InhooestMm  est  ut,  in 
Iioc  munc^e  qud  creaturisomnibu&homo  prseponi^ 
tur,  iptciargitoeab  btnalti^  fiidqdeiitlQS  otf^endaiur  ? 
gt  cum  hdturis  relhiiiiii  bomo  (^r^ideat  i^sque  sua^ 
4Hton'iitegibug  stOiddt)  qtiaiai  podoi^is  csit,  ut  cirud- 
culam  tcnui^.  qtidhi  ioter  fladc^l;  hicliidit,  edomafe 
^«1  p^itf  Umle  et  lacolnis  dieit .'  i  Ompb  natur%  ^ 
brstidrdin  eiVohicrdm  doidabiti^  est ;  Itnguam  autetti 
tDiltiiS  bomindnt.  (toiiiare  potest  {lac.  lU.)»  MuUius 
adippie  freila  dociot)ik  coercere  valcQt  liiigdatai  s^  co- 
h|bcre  nobntis  t^oquin  sipuls^t  et  nititdr,  quod 
Optat  831!^  pr6cul  dbblO  cons^elur,  Focro  quod 
aq^malia  cuncta  humanse  ditioni  subd^ntur,  loquens 
arfKoe  VOx,divhialestdtifr:  c .  Tcrror,  Inquit,  vester 
apiremor  tit  supcfr  concta  animantia  terrds,  et  super 
omnes  vohicres  cobl{  com  on^versis  quse  moveutur 
aopcr  tecram ;  omnes  pisce^  n^aris  manui  vestra 
IradiH  suni  (Geii.  u).  i  Nani  ut  ab  homine  etiam, 
lerpcntes  edoniari  propensius  admircmur  :  Plinius 
Iwmauissiaiiliui  ser^nttuin  as{)ideni  a  quoda.m  ^^ver^ 


oxclamat,  ad  sunm  Ignaros  interittim  gtadioa  vona- 
toris  invitat,  quod  doned  obtieuft,  perseqoeiilis  iu- 
dtistriam  lugaeis  cursns.  opinionemdeiusil.  Atqne  «1 
boc  infecam,  quod  canoer  ostreo,  feoti  pioraraqae 
diabolus  monaoho.  Gancof  enim,  quoniam  ostrels 
Tesciiur  deleclabiliter  eorunique  camibus  lanquam 
epuiis  saginatUir,  b^iera^protium  cst  audire  qoas  illis 
struat  insidias.  Nam,  cmn  ilvidt  sit  appcrtOns  cibi,  esl 
argufe  prospicicns  ^t  pcricuii,  quonfarti,  cmn  sit  dif- 
dcrlls,  est  et  periculosa  vtinalio.,  DiflMis  quideoi, 
qudoiaon  csca  csirnis  hiUirfor  valldioribus  lasila  itt- 
^dimr;  periculosavero,  quia  si  eholas  esttcer  ifls- 
mis^rit,  rel;ibcntoprottntisfosiinimdiptyebofnftmi- 
biUtcr  coarotatof.  Quid  ergo  faciat,  dt  falent  oiul* 
iiere  quikl  llagluit?  Qno  pacto.dttsiderii  soi  vou  per- 
iiciet,  nisi  a.d  et()uisitae  se.  fi^audis  flrgumenu  cim 
vertat^  Igitulr  solerler  explorat  si  qudndo  ostreuiu 
io  locis  ab  omili  vento  remotis  so  contra  radios  soli^ 
aperiat;  tuQC  ergo  cal^uruiti  cbdflestinds  tncursalor 
immiUit,  ot  codcluaionlsm  ostrei  Inlaijectu  828 
&Minaminis  iinpedit;  sioque  hiantia  daustra  feperien» 
tuto  jam  chelas  ingecit  et  viscera  oslrei  Intenia  de- 
Cerpit.  Quid  igitdr  ostreum  congruentius  videatut 
significare  quam'  monachuiU  Qui  nimirum  viTk, 
dum  sub  sileniii  censura  conduditur;  perit  aulem« 
cum  ad  loquendum  imnioderatius  aperitur:  ad  inslar 
scilicei  ostrei  qui,  cum  non  hiat,  inleger  animaiia- 
servat;  cuni  vcro  elTrciiate  proloquitur,  vitae  visee- 
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rilfui  vacuaUir.  Quid  enim  de^ignat  eakuliifi,  qfit  A  niisceret,  inaiino  protii>us,  t,inqtiam  zelotypo  con-. 


ostreae,  ne  redudatur,  injicitur,  uhi  duriUain  cou^ 
luetutliiiis,  qua  quisque  ne  aese  a4  poBoitenliam 
emolliatiiiduratur?  Nam  quasi  quidem  hpiUua  pra- 
yx  consue^udtiiis  ojos^at,  ne.  is»  qiii  (abularum  vucat 
inep4ii8,  a  sua  se  vanitaie  recludal.  Quidauiem,est 
Sier  figutam  ^aneer»  qui  post  se  natumUter  graditury 
nisi  aposialia.  spiriAus,  qutia  postqua^  aemel  a  Condi- 
lore  recessil»  i^,  posteriora  relalM  niiiuquiam  de&Ut  ? 
Uiide  et  diabolus  interprctatur  deorwm  fiMns^  q^pd 
sicut  de  sapetis  aoAmdUbus  diciur,.  quonlam  erant 
pedes  eorum  recti  (Ezeeli,  i) ;  ila.  diaboli  ejiis(]ue 
8equacibus*pedes  in  posieriora  sunt  semper  obiiqui. 

GA?UT  ^iX. 
De  «tinta,  et  quo  pacto  iimia  capipomt. 

El  quia  se  sermo  de  pedibus  intunt,  sicut  venator 
ftimiam,'  sic  plerumque  versutus  insidiator  illaqueat 
aaknaui.  Et  qnidem  oon:  scciptum  reperi,  sed  ex  ore 
j^arhibeiills  audivi,  quoniam  qui  stmiam  quaerit  ca- 
perevivam  prius  sibimet  punicei  colorls  calceos  con- 
suit,quibos  etsoleas  de  plumbo  subncctit;  cuin  vero 
simiameminus  aspicit,ea  cernente,  pedibus  suis  cal- 
ceo3  nibris  »que  corrigiis  illigat,  eamqoe  hnc  modo 
i^aid  pgstroodum  faciat,  quasidoctor  informat;  deinJe 
latenter  solvens  ibidem  calceos  deseril  seseque  prope 
lt>cum  caHf dus  explorator  abscondit.  Siinia  veroposl 
venatoris,  ot  opiiiatur,  abscessum,.  bumani  actus 
smula  relictos  calceos  suis  quoque  pedibus  injicit 
ac  ligulis  fortiter  stringit;  sed  ecce  venator  de  suo 


citatus  spiritUy  super  ulrumque  prosiliii{;  viriiin  veU 
ut  rivaiem  bracbiis  e(  acutis  unguibuf  arpaxavitf. 
mordicus  apprebeodii  et  irreiuperabiiitcr  laceravit» 
$ic  itaque  oouies  «islioctu&  est.  Innoeens  igitur  ho- 
mo  dom  iidem  tiialami  serva^t  oixori»  dun^  aoiniai 
suum  qootidiaois  alii  iippeodus,  nil  nb  ittroqae  su  - 
spicatur  adversi,  nimirmnqui  clemeoUam  praebebai 
eflicii.  Sed»  aji  scelus !  ei  feinina  turpiter  jus  coiijii- 
gii  violat,  et  bestia  io  jugulum  domini  gladium  vi- 
brat. 

Eniinvero  noper  allatus  est  prxfato  papae,  et  sl- 
mul  et  nobis  grandiUscuIus  quidam  puer ;  ct  si  Jara, 
ti|  dici^i^»  vii^ooalis,    tamen  prorsus  elinguis  et 
maimoii»  forma  consimilis,  ita  ut  eodem  vocabulo 
B  uuncupetur.  Uode  aioistra  piosset  oriri  suspicio,  si 
hiijusmodi,  non  jam  dicam  lerinus,  scd  ferale  por* 
tenium  paterna  tunc  aleretur  in  demow 
GAFUT  XXX, 
De  ceto. 
Sed  dum  de  V^rpl  infidelitate  mulieris  eloquimor» 
cetus  etiam  iile  marioua  ooIns  in  memoriam  revoca- 
tur  qui  niminun  super   enorme  corpus  sabuhim 
porut,  ac  tecga  soa  super  tmdas  elevat,  ut  taoquam 
insiila  fluctus  mariooi  excedat*  Hanc  Igttur  incun* 
ciancter  insulam  esse  credentes  remiges  applicant, 
paxilios  figunt^  navim  sistuiit,  focos  instruuol,  «ed: 
belliia  mqx  ut  ignis  sentit  ardorem,  illico  mergitur 
\n  profundum  et  navem  simui  ac  Dautas-vorat  ferale* 
liaurra^ium.  Nam  et  G^rardos,  ooster  videlicet  mo- 


proiinus  latlbulo  prosilit,  discipuluinque  suain  pro-  C  naclius,  rdtulit  iii  Nprmandiae  littoribus  captam  sei- 


p^iis  irreiltam  vinculis  capit.  Sic  sxpe  malignus 
spiritus  per  vasculnm  suum  quemlibet  vidclicet  im- 
probom  ac  protervum  docet  innocentes  bomines 
pcccatomm  vincnlis  Irre.tiri,  ut  ad  mal9,  quae  cor^m 
intuentihus  exhibet,  eos  ipse  quasi  dux  et  niagi$ter 
inviiet,  ei  dum  pravum  aemulus  sequiiur,  suis  ipse 
bqueis  capiatur.    . 

Sed  el  illud  nunc  subseqiienter  occurrlt,  quod  mihi 
doronus  Alexander  papa  oecdum  eroenso,  ul  Ita 
loqoar,  mense  narravit.  Ail  enim  quia  nuper  com«i 
Golieimus  in  Liguria*  pa^tibus  habitans  marcm  ha- 
bebal  slmiae,  qui  vulgo  maimo  dicitur,  eum  quo  et 
uxor  cjos,  ol  erat  impudica  prorsus  ac  petuUins,  la- 
sclvius  Jocabatur.  Nam  et    ego  duos  ejus  filios 


vidisse  balaenaoi^  de  cnjus  lingus  carnibus  quatuor- 
decim  sagmarii  sunt  non  ievlter  onerati.  Sed  ut  ad 
aliud  rede:im  qnde.  digressus  sum,  quid  mirum,  si 
fideni  in  bellua  nauu  non  reperit,  qqam  et  vir  g30 
In  luore  propria  noo  inveoit  ?  Qiiid  mirnni»  si  be- 
stia  niuta  insulam  men^ta  procetlis  io^mergitur,  eum 
el  mulier  \io.bia  fide  conjugii  et  ferinis  amplexi- 
biis  exponatur  ?  Quid  enim  tam  nostrum,  cl  tam 
proprii  juiris  In  hoc  mundOi^  cui  varii  casus  possil 
deesse  suspieio  ? 

Nostris  quippe  temporibiis  audivi  contigjsse  quod 
narro.  Piscator  quidam  parvulum  in  lembi  siii  prora 
filium  suum  posuil,  ac  in  fluenU  progrediens  coo- 
gruin  prolixae  magnituilinis  cepit.  Laetus  iuqpe  pne- 


vidi.  quos  de  q)fecopo   qoodam  pleciibilis  lupa  ^  Jam  projedt  Innavim,  iuut  capuiqus.contra  pu©- 


pepererat ;  ci^us  episcopi  nos  exprimere  nomen 
omittimus ,  quia  nolare  quemlibel  infamia  non 
gaqdemas* '  Cum  Igitur  ^tulanti  ferae  mulier 
saepe  coliuderet  ^  ulnis  astringerel ,  amplexibus 
demulceret ,  sed  el  ille  nibilominus  qqasdam  Ih 
bidinis  829  ^^S»"^  praeteuderet  alque  ad  nudam  ii- 
liuscamem  pertingere  quibusdam  gestibus  anhelaret , 
dixil  ei  cubicularia  sua  :  Pcrmitte,  si  placet,  quid- 
quid  vult  agere,  ut  liquido  pateat  quid  niiitur  atten- 
ure.  Quid  phira?'  permisit,  el  quod  turpe  dictu  est, 
com  femina  fera  concubuit ;  deinde  consuetudo  te- 
nuit,  el  commercium  iuauditi  sceleris  inolevit.  Qua- 
dam  vcro  die  dum  se  comcs  uxori  ^conjugali  more 


rum  verteret,  puer  autem  e  regione  sederet.  ^d 
cuin  piscator  intentus  remigio  redire  contenderet» 
et  alacris  de  prosperae  fortunae  successo  soUicitudi- 
iicm  non  baberet,  pavef^clus  puer  io  piscis  aspecto 
lugubrls  exdaroavit :  Ita  me  respicil,  jam  me  beslia 
devorabil.  Cui  pater  aUudens :  Tu,  ioquil,  eum  de- 
vorabis,  non  ipse  te.  Cumque  puer  idlpsum  secundo 
repeieret,  sed  ejus  vcrba  pater  inepUas  depuuret» 
taudem  piscis  sublaius  in  aerem  pueram  vtolenter 
impetiit,  eunique  repente  corripiens  aquis  se  cum 
rapina  sua  raplir  immcrsit  ac  oeuter  ultra  compa- 
mit. 
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CAPUT  XXXI.  A  lerram  saam,  aiide  eral  (Ecch.  «ii).  t  Cavcaiiius 


Brevis  opusculi  concluiio. 
Ecce,  fralres  mei,  qaaeest  in  hoc  inando  lam  se- 
ciim  possessio,  in  qiiam  nos  tuto  projicere;  quidnam 
jims  esl  nostri,  quod  non  debeaimis  tanqiiam  rotam 
voliibilcm  depularetHanc  rolam  Saiomon  doeetesse 
ravendnm,  et  Creatoris  semper  adessc  debcre  me* 
niorinm.  Qui  cum  diceret  :  f  Hemcnto  Creatoris  tui 
lO:  diebiis  juventulis  tua&,  antequani  veiiiat  teinpns 
nmictionis  lux;  »  paulo  pest  addidit :  c  et  eonfrin- 
gaJLur  rotn  super  cisternam,  et  revcrlatur  pulvis  in 


igilur  in  qualibet  instabiii  possessione  confidere,  vcl 
fullacis  insul»  sibulo  Unquam  Imperiti  reroigcs 
applicare.  Adeamus  igitur  Cliristum,  tutissimuin 
videticet  navigantibus  portum,  et  de  marino  discri- 
mine  liberati,  fide  prorsus  ac  cerUe  quietis  aufa« 
gium  illum  tantummodo  personet  lingua  loquentium, 
qui  disponit  et  ordinat  naturalia  jura  routorum  «  ut 
In  omnibus  creaturis  sola  praedicetur  virtus  ac  po- 
teutla  Creatoris. 

Sit  nomen  Domtm  benedicium. ' 
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Argomentum.  —  Dominicnm  Loricatum  corporls  mortincatione  adinirabilem  monet,  nc  improlioniin 
hominum  illatis  molestiis  alio  cum  suls  deniigraret,  sed  sacrse  Scripiurse  i^nieceptis  cdoctiis  saiictoniinqiie 
exemplis  confirmatus,  res  adversas,  in  quas  Oeus  servos  incidere  permitiit,  xquo  animo  ferat,  ut  se 
bonis  operibus  exercens  et  roala  tolerans  verum  Cbrisii  membrum  agnoscatur. 

Domno  DoMiMco  et  cmim^  fratribtta  gul  in  ^a  B  tus  autem,  dum  perdit  sanguincm,  rerupera;  sa- 


viciiti  montis  crenio  commoraniur,  Petrus  peccalor 

mpnachus^  ultimam  servilulem  in  Domino. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  pfltieutia  sil  regiua  virtulum. 

Scripsistis  niibi,  dijectissimi,  quia  tantus  perver- 

sorum  ac  vioienlorura  bominum  vos  livor  infesiat, 

quoJ  ni&i  vobis  ego  raplim  celerilerque  succurram, 

Tos  loco  ceditis  aliumque  vobis,  qui  rapiois  his  alque 

molestiis  non  sit  obnoxins,  providebilis.  Qu»  me, 

btcor,  audita  legiiilo  graviter  perculit,  et  plus  me 

Tcstra    pusillanimitas    quam    bostilis  contristavit 

advtrsitas.    Nam  cum  assidue   videamini   divinis 

Insistere  paginis,  mirum  est  quomodo  vobls  adhuc 

ignota  sit  patientia  regina  virtutum ,  cui  nimiruin 


nitaiem.  Ilia  denique  sua  se  morte  satiat  et  cxsul- 
lal;  segrotus  autem,  dum  vulneratur,  ad  sta* 
tum  saluiis  erigilur.  Quid  igitur  uiirum,.  si  Deus 
oiDnipoiens,  qui  est  nicdicus  animarum,  sic  iios 
occulta  sui  moderaminis  arle  disponit,  ut  cx  alicuis 
Yiilneribus  nobis  medicamenla  conficiat,  qiiatenus 
dum  nobis  hostile  vulous  iiifligitur,  ex  eo  potissi- 
mum  saluiis  antiilotiim  procuretur?  Tynis  plaiie 
gcnus  serpentis  est,  cx  cujus  cruore  theriaca  fit, 
qiiae  videlicet  grassantcm  pesiem  iu  his  qui  vene- 
nantur  exstinguit. 

CAPUT  IL 
Quod  €X  tribulationibus  nobis  medicina  pr(eparatur. 
Si  ergo  venenum  veneno  novit  homo  dcpellerc. 


«nncta  dcserviunt  volumlna  Scripturarum  :  f  Qiise-  C  quanto  magis  mirabilis  pra^valet  Deus  ex  alieuis 


ciinque  enim,  ut  Apostolus  ait,  scripta  sunt,  ad 
Qpstram  doctrinam  scrlpta  sunt  (Rom.  xv).  >  Quare 
ad  nostram  doctrinam?  Nunquid  ut  syllogismonim 
calleamns  tendiculas  struere,  ut  tonantia  et  accu- 
rata  verha  rhetoricoe  copiae  coloribns  venustare  et 
barmouicx  suavitatis  orf^ana  meios<iue  distinguere, 
ut  asiroiuim  mathemaiicorum  signa,  ut  aiunt,  uosca- 
nius  radlode^ignare?  Non  plane  ad  haec  Indaganda 
ftaoris.Scripturisinstruimucsed  per  eas  poiius  ad 
eVempla  paticntia:  provocamur.  Unde  mox  sequitur  : 
«  Ui  pec  palicntiam  el  cQiisolatiooem  Scripturarum 
a|)cm  habcainu^  (W^.);  »  Eadem  namque  Scriptura, 
quc  no8  ad  tenendam  i^atientiam  erudit,  spe etiain 
cQiisolationis  attolUt ,  quia ,  cum  oarrat  electi  Dei 


contritionibus  nobis  utilia  providere?  Omnia  quippe 
sanctorum  gesta  quid  aliud  narrant,  nisi  pressuras 
atque  certamina,  qiiai  de  perversoruro  quorumllbet 
hominnm  infestatione  pertuleruni?  Ipse  qiioqiie  Re- 
demptor  noster  scrvilem  formnm,  quam  ex  inicjnc- 
rata  Virgiiie  suscepit,  non  ante  regiils  cootcstibiis 
inlulil  quam  omnia,  quae  Scriptura  teslatur,  irrisio- 
num  atqtie  pcenariim  tormenta  percurriL  Quid  ergo 
novum,  si  peccalor  homo  rerum,  quse  extra  se  sunt, 
sustineat  amissionem,  cum  itle,  qui  peccare  nun 
quam  potuit,  in  suo  eorpore  833  pcrtulerit  cru- 
cem?  (/Pe/r«  II.)  Necdum  sane,  |iixta  Aposiolum, 
usque  ad  sanguinem  restitistis  (Hebr.  xii).  Sed,  o 
ntinam  hoc  saitem  de  vobts  possct  dici,  quod  illc 


qflpl  sint  siipplicia  pressurasque  perpessi,  indicat  D  quibiisdam  bencjpalientibus  dixit  :  c  Rapinani  bono- 


«U:|in  qu^  per  hxc  sint  pramia  consecuti.  Medicus 
plane  sanguisugas  tumentibus  aegroti  membris  appo- 
nit  vicusque  simul  cum  sanguine  ab  mtimis  visceri- 
lnis  sorjbcce  permittit;  div.ers%  lamen  intentionis  est 
inedicus  et  hlrudo.  llla  siquidem  nil  aliud  gostit, 
iibi  ut  sanguinem  bibat;  iste  ad  hoc  tcndit,  nl  lan- 
f:uidus  connlescat.  Ula  satiatur  cl  moritur ;  xgro- 


rum  vestrorum  cum  gaudio  susccpistis  (Hebr.  x).  t 
Hinc  cst,  quod  et  alius  dicit  apostolus  :  c  Onine 
gaudium  cxislimatc,  IVatres,  cum.in  tentationes 
varias  inciderilis  (Jac.  i).  » ' 

Duo  scilicet  sunt,  quae  si  vijgilanter  attendimvs, 
fucile  violcntorum  quorumlibet  insolentias  injuria- 
ruiiiqiic    molestias  supcramus  *  Qrscccpta  videlkel 
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H  exempb';  quia  et  Scriptune  sanctas  nos  aid  p<Biii-  A  pando  pneveniens,  maneribns  oceapiret.  Mosqoippe 


tenliam  cohortaolar,  et  electi  quiqae,  qiiidquid  a 
furiosis  diaboli  roerobris  inferri  potuit,  aeqaaniroiter 
pertulerunt.  Naro,  quod  divinis  admoniiionibus,  et 
praecedentiuro  exemplis  a(Quti,  de  profundo  nobis 
illatje  tribulationis  eripirour,  recte  in  Jereroia  pro- 
pbeta  de  puleo  prodeunte,  signalur.  Prfljecerant 
quippe  eoro,  sieut  Scriplura  testatur  (/er.  xxxvni), 
in  lacuro,  in  quo  non  erat  aqua,  sed  luturo :  qui  post- 
"  moduro,  al  leveuir,  funes  ad  eum  et  panni  veleres 
,  deponuntur.  Qiiid  eniro  funibus,  nisi  praecepta  Do- 
minica  llf|urantur?quae  quia  nos  in  roaia  operatione 
posilos,  et  convincunt,  et  eripinnt,  quasi  ligant  et 
irahunt,  coarctant  et  levant.  Sed  ne  ligatns  his  fii- 
nibus,  duro  trahitur,  incidatar,  siroul  etiaro  panni 


esl  apud  nos,  ministros  videlicet  apostoltoe  sedis, 
ab  his,  quoram  adhnc  negbtiuro  pendet,  nihil  pror- 
sus  accipere;  ab  hlsaatero,  qui  omnino  quieti  sunl, 
si  dare  voluerint,  non  abjicere;  et  haec  reguta  no- 
strum  omnium,  sed  illonim  duntaxai  est,  qiTi  meliu- 
sculeseab  aviditate  custodiunt.  Quid  plura?  Con« 
venltttr  ad  cororoune  colioquiuro,  cur  donum  sit  lar* 
gitus,  inquiritur;  atruro  causaro  habeat,  sdscHatur. 
Undiqtie  quietus  ex  oroni  reperitur  parte  seeurus; 
lu  ut  re  ipsa  respondere  videreinr  :  In  roedio  populi 
meibabito;adhacuroen  quaesivi  utmro,  duro  ad 
ecclesiaslieos  gradiis  ascenderet,  sive  cnm  roenasttrn 
regimen  suscepisset,  venalitaiis  forte  commerciuro 
irrepsisse  cognosceret.  Cumque  haec  omnia  ille  fun-^ 


veteres  deponuntur,  quia  ne  divina  praecepta   nos  B  ditus  abnegassel,  et  non  pro  talibns  se  dedisse  mu- 


terreant,  antiquorom  Patrum  nos  exeropla  confor 
tant,  ut  ex  eoruro  nos  coroparatione  facere  praesuma- 
mus,  quod  ex  nostra  imbecillitaie  formidamus. 

CAPUT  III. 
Quod  gaudendum  tlt  tn  advenis,  timendum  in  pr<h 
speHi. 
Si  ergo  nos  de  hoc  profundo  iribulantis  vitae  le- 
vare  festinamiis,  ligemur  funibus,  id  est  praeceptis 
Dominicis  astringamur.  Inlersint  etiam  panni  ve« 
tcres,  cum  quibus  roelius  leneantur  funes,  id  est, 
pnceedentiuro  confortemur  exemplis  ,  ne  inHrmos 
nos  ac  limiJos  praecepta  subtilia  vulnerent,  dnin 
levant.  Quasi  quosdam  pannos  veleres  Pauhis  apo- 
stolus  subjnngebal,  cnm  ad  sublevandos  discipulo^ 


nus  astrueret,  sed  ob  boc  solum,  ul  !n  nostraro  ami- 
eitiam  aditum  sibi  reperiret;  respondi  ut,quodsuam 
erat  toUens,  amiciiiam  nostram  non  more  siaecula- 
rium  mercede  rediroere ;  sed,  quod  inter  fratres  est 
legitirouro  gratuilo  possiderei.  Inier  haec  laroen,  nt 
vobis  in  aure  loquar,  roens  roea  talis  erat,  ui  post 
miaro  districle  reqnirens,  nibil  in  eo  noxium  reperr, 
si  ille  mibi  ad  ingerenduih  munus  importtinus  exi- 
sleret,  ejus  mibi  violentia  nullatenus  displiceret. 
Volebam  siquidein  viro  roihi  fieri,  et  velut  iiiviius 
ad  vota  coropelli.  Gumque  iile  ad  recipiendum,  quod 
semei  dederat,  se  prorsus  averteret,'  et  ne  anrem 
quidem  peiitionibus  inelinaret,  ego  jain  securus  el 
audacior  factus,  durius,  utsua  reciperet,  ingerebam. 


•pneceptissuisspiritaalibusexempla  veterum  com.  C  Inierea  dies  elabitur.  Cumque  peculiaribus  psalmis 


roendarel,  dicens :  i  Justi  ludibria  et  verbcra  ex- 
perti;  insuper  el  vincnia  et  carceres;  lapidaii  suut, 
secti  sunl,  lenUli  sunt ,  in  occisione  gladii  niortui 
sunl  {Bebr.  xi).  i  El  paulo  post :  c  Habeulcs  itaqne 
lanChro  imposiiaro  nubejn  lestium,  deponenles  omne 
pondus,  et  circumsUns  nos  peccatum,  per  p.ttien- 
liam  curramus  ad  proposHum  nc^is  cerUmen  (ile6r. 
xii).  >  Et  iteruro :  <  Mementote  praepositoruro  ver 
stroruro  qui  vobis  iocuti  sunl  verbu.m  Dei,  quoruro 
iiiluentes  exituro  conversationis  iraiuroini  fidem 
(ff£tf.xin).»SapeHusvidelicet,  ilnm  spiritualia  prae- 
cepta  loqueretur,  quasi  fuiies  roiseratjMStrooduro  vero 
niemorans  exeropla  mauoniro  ,  quasi  veteres  pannos 
adhiliebai.  Enirovero  servus  Dei  lonc  debel  liroere, 
cum  temporaie|quid  percipil;  tunc  gaudere,  cum  per- 
dit;  qaia,cui  proposilum  esl  coelestia  scandere,  expe-, 
dilius  procul  dubio  vacuus  quaro-  gradiatur  onastus. 

S34  CAPUT  lY. 
Quod  inter  relf$io$o$  viros  amicitia  line  muneribus 
comparanda  ett, 
Dico  vobis  qiiod  roibi  nuper  aceideril :  Mediola^ 
nensero  arbem  doroini  Nicolai  papae  legatione  fun- 
clus  adivi;  ibi  duro  essero,  abbas  sancti  Simpliciani 
vasculuro  mihi  argenteum  loco  maneris  misii»  qiiod 
dum  oblatum  repente  vJdissem,.primo  quidem  asper- 
oatus  abhormi,  el  cur  ille  mihi  rounus  offerrel, 
subiiliter  inquisivi.  Suspicalns  quippe  suro,  ne  ille 
negotium  fortassis  haberet :  atquc  ideo  me  autici- 


%iocturnus  meditator  insisterem,  cflepil  roe  conscien- 
tia  acrius  remordere,  et  quasi  sub  quodam  raliocinio 
convenire.  Si  ille,  ul  videtur,  bonus  esl  vir,  tu  in- 
nocenii  homini  soam  voluisti  peciiniam  tollere,  cum 
IUi  capitulnm  non  obsistai,  in  quo  tuuro  necesse  sil 
auxiliiim  exspecUre.  Porro  si  negotiuro  habei,  in- 
dignuro  est,  te  sancto  fratri  linguaro  tuam  venalem 
facere,  qiiae  tanquam  jitriusque  comrounis  sibi  quo- 
que  debet*  ut  llbi,  gratuilo  ministrare.  Cumque 
haecadversum  me  piigna  perseveranter  ingruerel» 
jamque  ego  clamorem  cogiutionum  remordentium 
non  perferrem;descendente  crepusculo,  mox  ad  Ikk 
minem  properans,  manlcavi,  eique  ubescentis  coo-^ 
scientiae  vulnus  aperui.  Cumque  uterque  nostrum 
hinc  inde  Invicem  confligerent,  et  ille  se,  quod  se- 
mel  dederat,  non  recipere;  ego  me  assererem  non 
lenere ;  835  Undem  amicae  contentioni  hunc  ego 
terminuro  posui  :  dno,  inqnaro,  roihi  nova  sunt  roo- 
nasteria,  unum  adcalcein  jam,  Deo  auxiliante,  per- 
ductum ;  alterum  vero,  necduin  eplscopali  dedica- 
tione  firraaiuro  :  sanctomro  iuque.locomro,  si  pUi- 
cel,  participiuro  suscipe,  aOiue,  ut  libi  libet,  quod 
aniroae  tuae  proficere  debeat,  donuro  pro  beoedir 
clione  iransroitle.  Hoc  igitur  arguroenta  cupidiutis 
roeae  lurpitudinero  palliavi,  el  Unquam  non  accir 
piens  asiatus  accepi :  postmodum  vero  ad  ercmum 
rediens,cellulam  quidem  festinus  intravi,  sed  per 
nKemetipsuro  intrare  vix  potui ;  et  qtii  extra  me  ii^ 
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modom»  utilA  loquar,  salis  dififamkei  iogressus.  lar 
lerevteia  veiOi  unia.anlim«neiimiDuneris  ilios 
catigo  eon&idil»  et  tanqjnam  voimift  scaten»  meacoo^ 
vodere  viacera  non  cessavil,  ul«  tosle  conscieniift^ 
flsallcm  me  lepra  peecussiun.  quam  iU»  mimere  so»^ 
ciMnm.  AuemiebQm  porvo  iHine  lanlam  fratris  li^ 
feemlilalem-quaemilii  nlbti  debebat,  et  obtvlk;  htnc 
meam  anariliiim,  qnae^  qnodperoflQciumnoQmereba»' 
lor,  aceepil«  T»debai  oietunc  oblitum:,  quod  pervirum 
Sapicniem  dicUur :  «  Nlon  sii  porrecla  manuatua  ad 
aecipiendum^  el  ad  dandum  eollecla  {EccU.  iv).  i 
Elcitm^juxta  Apo^olam»  beaiiu&  sii  magia  dare 
qiiam  accipem  {Aci.,  x%);  iUtiiii  jure  beatimi,  me 
miseruin  d^^wJUbaro..  Heu  me».  iequamk  cum  a  susefr 


Det  lonc  debelr  limere^  emn  temponile  quld  perotpit ; 
lonc  gaiiiderey  cum  perdfL  Amodo  ilaqoe  neqiie  pro 
spooie  monasterfi  coosftpuendi,  ueqoe  pronecessluie 
servoriinkDei»  lenebo^qufslmalieriiim  bonestatis»  ubl 
laieam.  vtces  CKertere  ouptdipia.  Tanqvam  qnl  ca- 
atitaiis  aoielaiisolvere  cmgulum,  ut  quaai  sibi  baercr 
deaprovideat»  miteopulasnuptlaram,ei8«l>nomine 
prepogandi  germiftb  lonMilaiuf  illecebris  vohiptatis; 
iia  nonnaliif  dum  ease  ncqueunt  Gbrtsti,  lel  aposio- 
locum  iiudtUie  conVenti^  gaudoniuve  regimine,  sive 
quibuftlibet  exercitiisi  implieari ;  iti  dum  pvoprix  sa- 
tlsfaetiti^  a^rkias»  aec^isitjai  videanlur  pii  operis 
deser^ioe.  Mos  autem,  dilecttssimi,  gaudeamna  aei»- 
per  Qt  iUatas  nobis  injurias.  aequanimlter  ferpe,  et 


pienUis  mimeribus.  excutiendam  manam  Scriptnra  B  nocentiibus  iasuper  utilit  miaisi^re*.  8it  manua  no^ 


pr;ccipiai^(fia.  x^iu);  quoiaodo  tu  m^miHa  «:xcuUs^ 
lU  abjiiciaa;  qqampoiius  iacuiis,  uiaceiptas;  sftrift^ 
^s,  tt(  rapiaa  i  retrabia»  ud  poasiiieada  recondasl  Ei 
revera  avapttta.  S39  ^^  '^^*^  suseipientjs.  vlacus 
est,qu(eqttidquMJbappoaiiiar,  eaciili  nan  perm&ttii; 
oed  more  piscis  bfirara  compeKit.  Quld  igiiMrl  Ri^ 
xam  meatis  meoB  ubro  aoa  perforeasv  sancio  frairi 
nmniis  suum  vemMere^sAudui.,  Deinde,  Oeo  s«iur 
fante»  dum  vixero  coiiira  aordes  laaaerum  jam  ean^ 


stra  ad  suaci|iiejadum  ceuta  atqiio  suspecla.;  ad  ero- 
gaaduiavera  pro  poasibi^uie  beaigii«wSvt  meos  ia 
prosperia  timida,  sit.ia  adversUalA  «eeura^  eumqo^ 
bona  facil  et  tolerat,  tm^  ^  prpcul  dubio  numerari 
i^ter  Ghristi  membca  conAdat.  Quisquis  enim  recte 
vivens  flagellis  aiteritui! ,.  ajieui  Gbristi  nunc  in  utro- 
%ie  vesiigia  «equHiif ^  iu  pastWiPdum  ^us  qonsoftio 
1100  privatar. 

SU  nomn  Bmif^  ^aediciam. 
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OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  QUARTUM. 


m  JEJUNIO  SABBATI. 


AaceuEiiTim.  —  Monaebos ad  je|unandum  Sabbato,ia  sepulturai  Christi  bonorem  ,  bilariter  el  devoto, 
sicui  tribiis  aliis  per  bebdomadam  diebus  sobibaat ,  qobot  taiur ;  utilitates  ^usdem  jejuuii ,  et  meritum 
ante  oculos  proponens. 

Sanciis  fralribas  In  Ganiugnl  eremo  censtltutis ,  C  iibus  lerri^  qu»  susdpieiidia  sant  codlesils  eloquli 


rivauopeceator  monachus  pacisoscutum  in  Spirila 
sancio. 

CAPUT  PRIMUM. 
Qvod  &mma  $erriant  in  hoe  maado  ad  «Mm  InmM: 
Pensualium  conductores  «df  iim  ,  vel  procuratores 
ngroram,  dum  domktis  suis  plaeere  desiderabl- 
Hter  ambinni,  exactionum  caaones  miaul,  vttlicatQS 
aal  lempore,  noa  permllMint;  noe  eliam,  quibus  non 
qaaromlibet  reram  ,  sed  aaimarom  vesirarum  esl 
commissa  cuslodia,  valdie  pertimesclmus,  si  frugum 
vestraram  redditus ,  quf  doBHnicls  inferebatur  bor- 
rcls,  sub  nosCra  cura  minuitur,  si  sanctae  servitutis 
^estrae  pensum  per  nosiram,  quod  absit,  eoimiven- 
tiam  non  Impleiur.  Quidqiiid  enim  in  hoc  mundo 


aeminibua  exoolendaa.  Sleai  opgo  nobis  tlmendom 
eat,  qui  circa  veslram  |ubemur  hivigilare  custodiam , 
iU  et  vos  cum  magna  bBtida  cordis,  ad  proposltam 
aanctis  laboribus  vestrts  debella  anbelara  coronam, 
nec  mlnuere  qiiod  coBpistis ;  sed  poadus  levigare , 
prospiciendo  qoo^eaditia.  Inier  cmtoros  antem  Oores 
sancue  vesirae  conversationis  ei  sludia  pieuiis  sug- 
gero  cbariuti  vesir»  ut  quatoor  pev  hebdomadam 
dtebus  consueu  Hunli  regnia  teneamr,  el  praecipue 
^Sabbatum,  quod  in  quonimdam  meiite  lan^am  va- 
cillal ,  nisi  a  debilibus,  non  solvalur.  Novl  plaiio, 
quod  irium  dierum  sine  pugna,  ei  discrepatione 
j^unia  tronsiguntur ;  Sabbato  autem  mens  inflrma 
et  tepida  paulatim  Incipit  In  qaodam  abi;ilnendi,  vel 


laboratur,  in  osus  proflcil  hoihinls,  solus  antem  anl-  I>edendi  medftuUio  nutare ,  et  Unquam  In  bl\io  con- 


mnpiim  frucMs  nsibns  *deservtt  auctoris.  Eo  crgo 
formldoloslufdiflnamcogimar  cxspecure  Judiciiiin, 
H  o  niiionom  debemus,  non  de  segetibus  in  seces- 
atHtm  mox  euoiculos  digerendis ;  se J  de  atiimabas 
potlti9,  qiiae  sui  repraesentant  Imaginem  Omditoris. 
Hoii  plaiie  ad  ratiocinium  ducimur  de  nevaffbus,  qns 
vomeribtis  sunt,  et  cuitris  obnoxiae ;  sed  dc  ratiotia* 


stituU  ,  quo  poiisslme  egressum  verUi ,  atiibigere, 
moxqoe  a  suo  rigore  resolvltur,  meiisas,  pathias , 
calices  ei  quidquid  edutlis  eompeiil,  mcfHutur.  Cor- 
pore  80  debilem  slmulai ,  qu»  sit  edendi  suaviias 
crebris  in  cogiUtionibus  versat :  seseque  peragendis 
superventurae  noctis  sufficere  posse  desperat.  liiterca 
vclemosus  tllc  gtike  prurieniis  incentor  acccudii. 
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reQcittMli  libidinem  iag[»rir»  ttnemiin  pestiferae  de-  A  <ju«^  ^ol  de  marie  resiirreiil ,  gloriMB  cenua.  Liir 


leclaiionis  infundit,  aureauS  discretionis  edocet 
mitani,  indiscreiionis  astniit  suroroopere  cavendam 
esse  ruiiiaui ;  melius  esse  curo  sobrietale  comedere, 
qiiam  edendl  rabiem  duplicata  fame  nulrire.  Accu-  ^ 
rate  oamque  hunc  suft  cainditatls  bamum  seduaor 
antiquus  in  Olios  ii^jicit,  qui  olim  ad  capiendospa- 
rentes  humani  generis  inescaYit  (Gen.  m ).  Aculeo 
gul;e  Iransfixos  parenles  nostros  atlraxerat,  gulsD 
adhiic  aditum  ad  cepiendos  nos  ca0idus  exploraior 
obscrvat.  Adhibet  adboc  et  quoslibet  assentatores 
ac  placentarios  inciCai ;  ut  boc  extrinsecus  dicant » 
quod  nie  interids  seminat ,  quaienus  miser  homo 
Inter  tot  bafistas  et  machinas,  inter  tot  telorum  tur- 
bines  et  missilium  tempesiates  facTTe  corruat ;  adver-r 
siim  qoem  videlicet  et  linguaniin  obsidio  et  cogita-  B 
tionum  seditio  conspirantes  uuanimiter  pugnanC. 
Prap.ierea  nec  omiitendum  quod  eadem  piigna  de 
tertia  feria  infirmis  menlibus  oriCur  utroque  quadra- 
geshnafi  tempore ,  cum  quinque  diebus  per  hebdo* 
lliadam  jejunatur ,  qux  fit  de  SabbaUs,  caeteris  anni 
ictuporibus,  quaiido  videliceC  intra  qualnor  dies  ]e* 
j«nii  summa  concluditur.  Malignus  quippe  bostfs, 
quia  qundragcsimale  Sabbatum  apud  servos  Dei 
lcmerare  noo  sufficit,  teniam  saliem  feriam  violare 
contendit ;  cum  aulcra  hiijus  diei  rigor  amittUur, 
lid  eipugnandum  Sabbatum  protinusS39 1^^^  trans- 
tertur;  ut  ei  anti«]uus  adversarhis  ab  inferendo  cer- 
tamiiie  iionqiiam  desinat,  et  Dei  famulus  occasionem 
victoriae  nunquam  perdat, 

CAPUT  U 
Cnr  Iru  dia  i»  hekdomada  apud  monachos  jejunare 
institutum  itl. 
Yos  aulem,  dilectissimi,  regulam  a  Patrtbus  tra* 
ditam,  a  vobis  eliam  per  longa  jam  tempora  custo- 
dium,  s|ne  caiisa  noHte  dimhtere;  saluberrimo  cul- 
lui  viviflc;e  eiiam  SfRpuItunB  Dominicae  jejunium 
copulate.  Cnimvero  tres  isti  dies,  tres  per  myste" 
rium  coatineot  tMporom  dtversitates  >  sexta  feria , 
SaU)atuni  et  Dominica  dSes»  Ideoque  l&ios  Inter  cao* 
leros  diea  praDcipoe  observare  debemus :  duoa  in 
carnis  caatigatione ,  lertium  in  apiritualis  lastUiae 
jucundiute.  Sexu  qnippe  (eria  Dominus  in  cruce 
pependit,  Sabbato  in  sepuloro  quievit ,  die  vero 
Dominiea  nmfrexit.  Qoasi  eaimsexu  feria  esl  tou 
h»c  vUa ,  in  qua  «unc  tanquam  mprientes  vivimus^ 
In  qoa  crocem  quolidie  posl  Jesum  porlare  jube« 
nmr;  Sabbaiam  aiitem  » qood  uiiqtie  rc^tittfs  iatefi» 
pretotur ,  illod  s^niflcal  apalhun  quod  esl  a  die, 
qoa  morimiif,  usqoe  ad  remirieelioois  dtem  qoo, 
videlicei  ad  irUmnal  lelenii  Micis  rcsnmpiis  corp<K 
rihiiB  prxsenunsor;  diea  vero  DooHaicoa  lUa  poal 
Jodieium  leiemiias  erk,  qu»  hNis  et  f^rie  tormimwi 
noB  babobit.  fci  h«}Qa  eigo  deflaentia.tenporls  Sab- 
halo  uDQsquisque  nostrum  suum  corpos  ailUgal^  ul 
in  lUo  poslinodum  suaviter  requiescat.  In  hoc  fer- 
vens  spiritus  camis  sus  bhndimenU  mortiflcel ,  ul 
in  illo  feliciter  epulauras  exsulut.  Hic  ad  Domini 
sepulturam  cum  saneUa  mHlieribus  lugeal ,  ut  iUic 


gubres  oculi ,  pallida  ora  ,  demissi  vuluia ,  iucuUa 
caesaries,  signa  sinl  nos  esse  dlscipulos  crucifixi , 
vel  in  sepulcro  jacemi^,  ul  qui  nune  «um  aposiO' 
lis  lugentes  el  jcjunantes  aflKgtnror,  eis  poslmodum 
ha  mdlia  et  ptad»  aasi  coovivio  sociemur  {Lm€. 
xxiv).  Ul  autem  qui  Iroetos,  quasvet  fil  oliliua  a»> 
pfima  feria  je|uQtmdK  ooo'  lam  vorhis  qimi»  rcl>us 
elQceat;  aon  sto  ro  credSmus ,  si  etia»  de  itosiria 
•pus«uli8  ad  ledifleaiionoiiii  voslram  brcv^aUquid 
■wtaemur. 

Miraculum  quo  jejunrum  Sabbati  apffrobatum  e«f. 
Nam  q|uod  dicturus  sum  «  U)i  jam  scripsisse  me 
meuuni,  ubi  de  octo  quondam  jejuniis  dispuUvi : 
mox»  iiiquam«  ut  isu  conscripseram,  quid  mihi  casu 
vel  potjus  divino  notu  iiosse  contigerit,  non  celabo. 
Senior  quidam  fraier ,  qui  jam  triginU  fere  annis 
eremitica  cellula  usus  luerat ,  ad  me  venit ,  et  soli 
visionem »  qu»  sibi  acciderat ,  patefecit.  Saepe ,  In- 
quit «  magister ,  in  te  simultatis  ei  irse  sUmulum 
periiili ,  quia  dlem  SabbaU  Unlopere  ut  Jejunare- 
tur  instabas ;  interea  concupivi  Hierosolyinam  per- 
gcre;  cumqiie  hoe  in  dies  desiderio  ferventius 
asstuarem ,  dormienti  mihl  Dominica  S40  nocu 
astiiit  in  visione  splendidus  quidaro  clericus,ct  dixit: 
Fraier  Joannes,  sic  eniro  vocabatur,  vis  venire  flie^ 
rosolymam  ?  Cui  cum  velle  me  responifissem,  proti* 
nus  roe  illuc  per  soroniuro  duxit ,  mulUqne  sancto* 

Q  rura  scpiilcra  circuroiens ,  quodqiie  cujus  esset  spe- 
cialiter  designavil;  Undem  ad  sepulcrum  Domini 
eodem  duce  perveni ,  et  ecce  post  sepulcruro  slabal 
quldam  clericus  serena  facTe,  ct  pulcher  aspeciu, 
cerviceienus  stola  candida  decenter  ornatus ,  qul 
dixil  mihi  :  Tu  nudius  tertius  rivificam  crucein , 
hestemo  quoque  die  sepulturam  Dominicam ,  duhi 
jejuiiasti ,  veradter  adorasll.  Ex  hoc ,  remoto  ooml 
scrupulo  dubieuUs ,  agnosce  ,  quia  el  sexla  feria 
erucem,  et  Sabbato  sepulcrum  Chrisii  verissime  ce- 
lebras  et  adoras ,  si  praedictos  dies  orando  et  psal-. 
lendo  iejunas.  Quo  videlicel  Instractus  oraculo,  ct, 
scandalum  ,  quod  adversum  te ,  Pater ,  habueram,. 
perdidi,  et  delnceps  Sabbaturo  non  minori  devoUone, 
quam  sexum  feriam,  si  faculus  suppeut,  jejunavi 

D  U^unabo].  Hsec  mihi  sanctus  frater  retuUt,  cuni  h.iit 
qu»  scribimus  el  tunc  omoioo  nesoirel «  el  adbuc 
prorsus  ignoret,  Hoc  autem  rescribere  non  piguit, 
ul  si  opQSCulum  ilhid  vobis  occurrere  non  conliogat,. 
hpc  saltem  fraterniuUs  veslrad  notiUam  non  evadat«. 
CAPOT  IV, 

MtU^rum  negUgantia  exemj4o  etikm  poete/fi»  mfee^ 
Cavondum  esi  iuque,  dilecUssimi,,  ne  nostfa  lemF 
poro  aaooU  viu  iau  topescal  ^  sensinHvio  se  knrot^ 
nQendo»  quod  ahail,  omniBO  de6cial«  Novimua  oniiij^ 
de  magna  oUm  el  ardua  vlx  jam  lettoes  sopefessf» 
reliquias;  el  sicui,  quod  a  maioribus  eal  omissum^ 
BOQ  reparatur  a  nobis;  iu  quod  apud  nos  qer  no« 
gligeiitiam  deperil,  nequaqoam  lucQessoflim  «oalr^ 
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(Ub.  m  Carm.y  od.  6.). 

Mus  pareDtum,  pejor  avis,  tolit 
-  Nof  nequiores,  mox  daturos 
Progeuiem  viliosiorem. 

Sic  atique  rei  erimus  non  modo  nostrse  negligentiae* 
s«h1  et  aiienae  vit»;  dum  et  ipsi  lacesseodo  deficimus» 
et  defectus  causam  posteris  generamus.  Nam  cum 
eorum  deses  vita  notabitur ,  ad  nos  pnesto  recur- 
rent,  nos  sibi  clypeum  defensionis  opponent;  ut  qui 
fuiiiius  praeccssores  in  vita,  simus  consequenter  au- 
ctores  in  culpa.  Neque  eniro  meliorcs  sumus ,  in- 
quient ,  quam  patres  noslri;  quod  invenimus ,  arri- 
puimus;  quod  didicimus ,  lioc  et  lcnemus.  Sicque 
eriiiius  alieni  torporis  aposioli,  et  non  doctrinae,  sed 


Quod  vitu  noitra  Sabbatum  e%t  uitimas  resurrectionh. 
Tota  plane  vita  isla  quodammodo  Sabbatum  est 
illius  ultimae  resurrectionis ,  et  quasi  profestum 
nunc,  atque  vigilias  colimus ,  ad  quam  suspiramus» 
solemnilaiis  aeiernae.  Sed  qui  ad  nuptias  properat, 
vel  epulas  cujuslibe^  magnae.  festivitaiis  exspectai» 
ad  anticipandum  praecedentis  horae  jentaculum  non 
anlielai.  Nos  ad  illud  refectionis  aeteniae  nuptiale 
convivium  invilaii,  feslinare  jam  coepimus ;  et  adhuc 
moHiter  ac  deliciose  viventes,  velut  horam  edendi 
842  legitimam  praevenimus.Quid  prandenti  cum  tn- 
mulo?  Quid  epuliscum  sepulcro?Si  sepulturam  Ek>- 
mini  cum  discipulis,  non  cum  militibus  custodimus, 
oblivionis  magistri;  non  duces  ad  victoriam,  sed  g  afferamus   roisturam  myrrhae  et  aloes  (Joan.xix), 


praecessores  ad  fugam.Mementotequod  scriptumest 
€  Yae  his  qui  perdiderunt  sustinenliam  {Eccli,  ii).  i 
Et :  c  Ego,  inquit,  dispono  vobis,  sicut  disposuit 
mihi  Pater  meus  regnum  (Luc.  xiii). »  Quare?  Non 
uiique  quia  coepisti,  sed  :  c  Yos  estis,  ait ,  qui  per- 
mansislis  mecum  in  tentationibns  meis  {Ibid.}.  » 
Quaniobrein,  dilectissimi,  hoc  ab  a^tate  uostra  prae- 
cidamus  opprobrium }  et  virtulis  insigne  ,  quod  a 
patribus  nostris  accepimus,  illibatum  et  integrum 
liiieliter  in  filios  transfundamus.  Si  vita  eremitica 
niinnenda  est,  ner  alios  incipiat  minui  ;  nec  nos  in- 
veniamur  in  hujus  841  fr^^nidi^  sacrilegio  priml  ; 
ne  cum  patres  nostri,  hujus  videlicet  propositi  fun- 
datores,  pervcnient  ad  coronam,  nos,  ipsis  accusan- 


non  cacabos  et  lebctes.  |n  illis  siquidem  amaiiuido 
mentium,  in  istis  auteui  suni  illecebrae  voliiptaium. 
Ad  sepulturam  sane  debemus  pectora  lundere,  non 
dapibus  ventres  inflare;  debemus  moesla  lacrymls 
ora  perfundere,  non  epotandis  caliclbus  indulgere ; 
non  ingurgitari  mero,  sed  potum  cum  fletibus  tem* 
perare  (PsaL  ci).  Nec  umen  haec  inconsullius,  et  sic 
absque  discretione  sialuimus ,  ut  humaniiatem  de- 
bilibus ,  et  valetudineni  laborantibus  denegemus. 
Verumtamen  sic  sibi  dlscretionem  is  qui  infirmatur, 
inu^lgeat,  ut  salubrem  consuetudinis  regulam,  cum 
convaluerit,  non  omittat.  Sic  ipse  remissius  vivat, 
ut  is  qui  incolumis  est,  in  continentiae  suae  nihilomi- 
nus  rigore  permaneat.  Non  igitur,  dileclissimi,  gra- 


iibus  et  acriter  insistentibus,  compellamur  ullionisC  ^^"""'^  ^^^^^^'  '^^^''*'  jeiunium;  ut  dum  niinc  siib 
subire  senteniiam.  Namcumilli  bealorummarty.  castigaiione  corporum  Redemptori  nostro  con- 
ruin  sint  imitati  cum  multo  sudore  certamina,  nos  sopelimur  in  inorie,  et  ipsi  resurgentes  cum  ipso 
4Je  solis  martyrum  solemniis  dispuumus ;  et  qui  P<»si«>odum  epulemur  in  coilesiis  glori»  clariute 
non  inlerfuimus  praeliis,  de  peractis  giiscimus  gau-  ('^^"^*  ^O* 
dere  triuniphis.  Sit  nomen  Domini  benediclum. 


w  844  OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  QUINTUM- 

DE  CELEBRANDIS  YIGILIIS. 


Argukf.n  ruM. —  Monachos  suos  ad  celebrandas  octo  festivitatum  vigilias,  quas  per  indevotionem  et  abusum 
a  plerisqiie  suonim  temporum  negligi  conqueriturrhac  epistola  adhortatur;  cuiu  raiiones,  quae  in  con- 
trarium  facere  videbantur,  ab  hominibus  parum  plis  allaus,  facile  dHuisset. 

Sanctis  fratribus   in  eremo  constitit^is,  Petrus  D  Jnnia ,  quae  videlicet  bactenus  in  antiqua  progenilo- 
peccator  monachus  salutem. 

Naluraliter  autem  hoc  morbo  humana  laborat  in- 
Armius,  ut  ex  continentiae  rigore  facile  corruat;  ad 
virtutum  vero  sutum  disciplinamque  vivendi  difll- 
culier  assurgat.  Unde  fit  ut  cum  districtum  quid  pro 
Oeo  arripere  uitimur,  soli  viam  laboris  necesse  est , 
>vis  iliquo  comiUnie,  carpamus;  quod  si  nos  quan- 
tumllbet  ad  voluputis  fluxa  remittimus ,  ultroneos 
praesto  ad  imitandum  nos  quampliires  socius  inveni- 
rtlus»  Uoc»  dliectissinii  fraties,  idcirco  conquerimur, 
^ia  pieraque  per  annalem  circulum  vencr;rnd«  je- 


rum  nostroruro  tradittonecoluimus,nuncquibusdam, 
novas  velut  seclas  iotroducentibus ,  passtin  negligi , 
et  in  prandiorum  epulas  muuu  dolemtis.  Quae  ni- 
roirum  bic  enumerare  otiosuiu  esse  non  ducimus; 
iu  ut  etiam  raiiones  singulorum,  cur  omitti  non 
debeant,  prout  epistohe  compendium  patitur»  afle- 
ramus. 

CAPUT  PRIMUH. 

Cur  in  vigiliis  As^umptionis    beatm,  Virginis  et  B. 
Joannis  Baptistte  nalaii  jejumamus. 

Age  igitur,  cur  Assumptionis  beatae  Mariae  seiuper 
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Yirgfnis  j^uniis  non  sunt  celebrandae  vigilije?  quam  A  omnino  nescierit,  partui  Umen  dolor  faiuiliariier 


Tidelicet  consueiudinem  usque  ad  nos,  imo  usque 
nnuc  procul  dnbio  novimus  et  anliquitus  tenuisse? 
An  quia  Dei  Genitrii  ex  hac  vita  per  martyrium  non 
transivit?  Sed  si  baec  est  ratio  cur  jejunari  non  de- 
l)eat;  ergo  nativitas  beati  praecursoris  Cbristi  sine 
causa  jejunio  pnevenitur,  quando  scilicet  non  hinc 
pner  propbeta  migrasse  per  gladiuin.sed  hnc  potius 
agnoscitur  venisse  per  ulertim.  At  si  rei  digniias 
vigilanter  inspicitur,  idcirco  ulraque  h«c  fesiivitas 
dlgne  prsemissis  est  exclpienda  jejuniis;  quia  et  B. 
Virgo  molestiam  carnis  moriens  pertuiit,  et  B.  Joan- 
nes  per  conditionem  nascendi  ex  malernis  visceri* 
bus  vagiendo  ac  plorando  processit.  Merito  illis  per 
jejunia  pridiana  compatlmur,  ut  illucescentibus  eo- 


est  conjunctus,  testante  Verilate  quae  aii :  f  Mulior 
cum  parit  tristitiam  babet,  quia  veuit  bora  ejus; 
cum  auiem  pepererit  puerum,  jam  non  meminit 
IHressorae  propter  gaudium,  quia  natiis  est  homo  in 
mundum  (Joan,  xvi).  i  Unde  non  iiiiniertto  tota  s;iii- 
cta  Ecclesia,  sicut  morienti  Cbrisio  cominoriiur,  ciini 
resurgente  consurgii,  cura  coelos  ascendenie  coii- 
scendit;  ita  quodammodo  cum  beata  ejus  Geniiriie 
patimite  comparturil ,  simulque  quasi  parturiens  in 
vigiliis  moeret ,  ul  puerperio  salulis  effuso  cum  ea 
simul  in  sancta  Nativitate  conjubilet,  quatenus  ad 
tanta  solemnitatis  gloriam  non  modo  spirituali 
Iripudio-  mens  gliscat,  sed  et  ipsa  caro  que  afDict^ 
fuerat  refrigerium  sensura  oongaudeat,  juxta  iilud 


rum  solemniis,  communi  cum  eis  laetitia  perfruamur;  B  Prophetae :  c  Sitivit  in  te,  inquit,  anima  mea;  quain 


ut  moerore  simul  cum  illis  afflicti ,  simui  epuleraor, 
etiam  gaudio  feriati.  At  foitasse  dicitur,  qoia  B. 
Virgo,  quae  sine  dolore  vitae  auctorem  edidit,  dolo- 
rem  moriendo  non  sensit?  Sed  qua  auctoritate  eam 
qois  divinetur  in  corpore  non  doluisse  morientem , 
cujus  animam  pertransierit  gladius  adhuc  etiam  in 
came  manentem?  (Luc.  ii.)  Praesertim  cum  et  ipse 
mediator  Dei  et  hominum  moriturus  dicat :  c  Tristis 
est  anima  mea  usque  ad  mortem  (Mauh.  xxvi).  >  De 
quo  et  Petrus  :  c  Quein  Deus,  inquit,  suscitavit  a 
moctuis,  solutis  doloribus  inferni  {Marc,  xiv;  Act. 
11 ).  I  Sed  sive  moriens  dolorem  non  senserit,  quod 
Dc«s  uiique  potuit;  sive  senserit,  quod  permisit: 
unde,  quaeso,  iste  est  praedicaior  epularum,  et  salo- 


muitipliciter  et  caro  mea ! »  (Pm/.  lxii.) 

CAPUT  U. 

Aliquorum  abu$u$  in  mulcenda  voce^  ut  meliu$  canant. 

Monnulli  plane ,  quod  pra^reundum  uon  est,  spi- 
ritualis  niiliUae  fratres  sub  hac  occasione  in  praedi- 
ctis  vigiliis  vicliiant,  ot  ad  personandas  ecclesiasiici 
melodias  officii  robiisiius  convalescanl.  Sed  si  nou 
lam  bumanas  quam  diviiias  aures  cupimus  ex  vociiin 
nosiraruin  quantumlibet  accurata  suaviiate  inulcere, 
corporis  uoslri  tympanuin  cclsius  inionabil  siccuin, 
quam  ilquore  vini  vel  olei  pingiiedine  delibuluiii. 
Meliusque  est  ut  pro  laiM)re  jejunii  cantilena  sub 
sobrto  discretionis  moderamine  icmperelur,  qiiaiii 
ct  pro  superstiiionecanendl,  saecularibus  aspiriluali 


taris  abstlnentiae  inimicus ,  nisi  ex  eorom  nomero,  ^  ordine  dissolutionis  praebeatur  exeniplum.  Plane 


de  quibus  Apostolus  conqueritur,  dicens  :  c  Multi 
enim  ambulant,  quos  saepe  dicebam  vobis,  nunc  au- 
tem  et  flens  dico ,  inimicos  crocis  Cbristi ,  quorun 
finfs  interitus,  et  quoroin  Deus  venter  est ,  et  gloria 
in  oonfusione  ipsorum,  qui  terrena  sapiunt  (Philipp. 
iii).  >  Moyses  et  Aaroii  mortis  deinia  persolveutes, 
mensuruo  [f.mensiruo]  dierum  spatio  sigillaiiin 
quisque  ab  Israeiitica  plebe  deplangitur  (/Viim.  ix; 
Deut.  xxxiv)!  Defunctom  quoque  Jacob  loiaiilgypius 
lugubri  septuaginta  dierum  lamentatione  prosequilur 
(Gfff.  l).  Tu  obeunli  Genitrici  Dei,  uno  saliem  die, 
refugis  compaii,  ot  inter  cjos  solemnia  merito  del»eas 
gloriari  ? 

Porro  de  Nativitate  Saivatoris  non  minus  iiiboue- 
stum  quid  et  indecens  agitur,  cuni  in  ejus  vigiliis 
a  nonnuilis  etsi  lantum  coenetur,  vino  tamen  et  di- 
versis  coctionom  apparallbus  indulgetur.  Plane  au- 
tem  panis  iile  ad  boc  de  coelo  845  descendit  (Joan. 
vi),  ut  jam  commonis  cibus  sit  eliam  liominum,  qui 
eatenus  speclaiis  tanlum  fuerat  angelorum;  satis 
al>surdum  est,  si  refectionecoelitus  erumpente  divina, 
locom  praesto  non  praebeani  aiimenta  terrena.  £t 
tunc  vini  faecolenil  ingorgitaiio  meutium  iiares  ob- 
tundit,  com  jam  edor  coeiestis  graliae  roeliifloa  sua- 
vltate  res|Hrat.  Nam  et  ainicom  soum  quisque,  quem 
de  loDginqoo  venientem  unice  videre  desiderat,  nou 
epulis  vacans,  sed  alacriter  j^onos  exspectat.  Qiian* 
qoam  enim  partus  ille  singularis  doioris  takdium 


D 


cum  tam  longum  Quadragesimae  spatium,  quod  a 
Palribus  est  prxflxum,  Nativitati  Douiiui  'mlliiare 
cognoscitur,  mirum  est  quomodo  tam  pneclara 
festivitas  solo  vigiliarum  suarum  bonore  priveiur. 
Porro  auteni  quomodo  non  enil)escimu8,  quia,  iit 
jam  dictum  est,  nativitatem  servi,  beati  videliccl 
Joannis  liaptistae,  aquam  bil>endo  praecurrimus;  in 
vigiliis  vero  Dominicae  Nativltaiis  vina  inconiinenicr 
olemus?  Praesertim  cum  dies  ille  prae  cunciis  aniii 
diebus,  et  aestivo  caumate  fervidus  et  spaiio  sit 
prolixus;  iste  vero  et  brevis  sit  ei  humectus.  Et 
certe  si  vigiliarum  placet  insuntia,  iiberius  vigila- 
mus  abslemii,  quam  vini  soporantis  ebrie:ate  gra- 
vati. 

Epiplianiarum  quoqiie  vigiiias  ob  magnitudinem 
soleninitalis,  in  qua  videlicet  tot  In  unum  sacra- 
menu  concurrum,  digiium  esl  jcjonarc :  846  '^^^^ 
ii,  quibus  aliler  suaderi  potest,  non  probibeaiilur 
cum  liquamiuibus  et  viua  percipere.Ilic,uiarbitror» 
stomachabitur  vitae  mollioris  assertor,  bic  rogas 
coulrahetfumaolisedulii  dispuiaior,  clamiiaus  iiio 
peregrina  icjunia  noviier  introducere,  quae  nulla  Pa- 
trum  vaieam  aucioriute  flrinare^  Sed  ut  iion  ciim 
eo  lutum  diutius  teram,  sed  biiic  ine  incuncUnter 
expediam,  dicat  mibi  cur  bealus  Grcgorius  in  ordi- 
natione  missarum  spedaiein  bujiis  diei  missam  po- 
sui:,  et'Vigiliarum  Epipbaniae  noinine  titulavit?  Cur 
iUque  vigilias  nomiuat,  in  qnibus  ciborum  liberia* 
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lem  ccnsara  jcjijnii  non  casiigat  t  £i  cum  vigiltantm 
missae  semper  hora  nont  cx  ecclesiastica  constieiu- 
dine  celebrentur,  ut  Jiimiraiii  ad  subseqtienlis  did 
\ideanlursoleronia  peKinefe;  cur  tec  vigiliarum 
missa  dicatur,  quae  lioralertiasclliceiante  praiidHm 
celebrata,  nequaquamsequenlf-dlei  militare  «oospi* 
citur?  Perquirant  igitur  mandncones  nostri  lotius 
annalis  circuli  singuios  dies»  et  cum  nusquam  rep^ 
reriiii  vigilias  dici,  in  quibus  missoe  debeant  abaque 
jejunio  celebrari,  necessario  faieamnr,  in  Tif  iliis 
Epiphaniae  cum  celebratione  missarum,  cetobrandum 
quoqne,  remcna  omni  dubtetate,  jejunium. 

CAPUT  in, 

Curin  Sabbatoex  beaii  SilvestrriefUenHa  jejunandtMU 
Praeterea ,  de  paschali  quoque  Sabbato  quod  Do- 
minicae  resurreclionrs  gloriam  antecedit,  perspicua 
raiio  esi,  quia  distrh)te  -debeat  jejuiiari.  Nam  st 
auctori  vitae  mortuoac  Bepulto  ui|reyera  ejus  mem- 
bra  compaiimur,  si  in  diseipnlorum  coRegh)  eonsit- 
iuti  una  cum  apostolislameniamur,  tuipe  esisi  nos 
pleno  ructemus  ferculo  cum  IHe,  quem  flevimus, 
adhuc  jaceat  in  sepulcro.*  Apostoli  siqriidem,  Scri» 
ptnra  testante,  tnndin  moriuo  Domino  compaiiun-- 
tur  in  hiciu,  quonsqueTCsnrgens  posttriduum,  novD 
Ixlificarentur  aspectu  (Jfaff/i.  xxtiii  ;  Mare.  xti:; 
Luc,  xxiT ;  Joan.  xx).  Sed  nos,  ui  ab  hujus  eoniro- 
versi»  molestia  feriemur,  adyocalum  veniris  ad  B. 
SilTCStri  tostimoniadeflnftiyalransmiltimus:  ciijus 
ulique  yerbissifldesndhibetur,  emictn  protinusinler 
nosjurgia  conquiescunt.  SilveBiri  siqiiidem  yerba 
suni:  Si  omnis,  inqnlt,  dies  Dominicus  ciausa  rtsur- 
rectionis  Domiiid  tenetur  ei  isofitur,  Justum  jcsi  ui 
omnis  Sabbatordm  dfes  causa  sepultoree  Jejttoii 
susciplaiur  mslanth;  ui  flentes  cum  uposiolis  de 
'  «oric  Domini,  gandere  tom  «is  de  resurreolkme 
mereamirr.  Ei  rursns :  Si  oimis  Dominious  diesre- 
surreciionis  credHurgloria  deeoraius,  omnis  ^vi 
antecedii  eum,  dies  Sabbail  sepulturse  jcjunto  laan- 
cipandus  esi,  nimerilogaudeatderesurreciiono,  qni 
de  morte  plorayertl.Qdbnsprorecio  verbisYtam^planis 
^c  propler tar^nniklpliciter  inculcatis,  nihil ii  me 
ddjiciendnm  afiiud  video^  'liisl  hoc  iantum :  qaia  si 
sanctus  ille  yhr  propter  illud  unum  Dominicoe  sepul- 
tunn  ^abbaium,  omnia  toihis  anni  Sabbata  jejunto 
dicanda  pcrcenset ;  dum  illudunum,  qiiod  principSye 
€si  aique  praecipuum,  in  «polaB  sohriiur,  qualiter 
nb  eo  in  reliqua,  forma,  vei  exemplar  abstiaentke 
lraiisrereiui^?8i|7  Consianier  fgiiur  asserendum 
est,  quia  skut  dies  Parasceve  sextas  toiiiis  anni  fe- 
rias  districtionis  eensura  praecedlt,  sicui  Resorre- 
ctionisdies  solemnitatis  gloria  reliquos  dies  Domiiil- 
x!os  aniecellit;  iu  quoque  ei  Sabbaium,  quod  imer 
uirumque  eonsistii,  plnsquam  caelera  Sabbaia  sab 
absilnentiaerigore  necesse  esi  observari.  Sieut  enhn 
Parasceve  crucis  dies  doloris ,  sic  ei  Sabbaium  «c- 
puliurae  dies  agnosciiur  et  mceroris.  Qnod  si  pro 
labore  de  longinquo  ad  bapiismi  lavacra  concvrren- 
tiuin,  vel  diversorum  debilUaie  IVagiUumeodem  die 
apud  qiiosdam  usus  inclevH  aKqiiantnlnm  indulgen- 
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A  iius  vivere^  spiriilualibus  hoc  ferendum  .est^  noa  se- 

qHeadum;  nc«i  tuuc  isii  sumendis  dapihiis  vacaiit» 

cum  ,adhuc  apoatoli  omnes  plorani»  ab  eorum  ae 

fiflsiu^  q^  absi^  exsories  ostendanL 

CAPUT  J  V. 

€tir  m  vhiiHa  'temmeHonii  Bomim  Gloiia  Jn  ex- 
celsis  Deo  canatur, 

Mec  nobis  oh|iciatur  quod  iunc  in  missanim  so- 
lemniiB  Gloria^in  excelsii  Deo  canitur :  hoc  quippe 
|)ro  bapiizandis  agiiur,  ui  nimirum  illucescenle  Jam 
resurrectionis  gloria,  in  morie  Domiiii  biaplixari  vi- 
deanlnr  (Rom.  vi) ;  ideoque  missa,  quse  hitra  ipsiira 
diem  probibetur,  noctecelebrari  pr<ecipitur.  Ut  ni- 
•mirum  in quodam  mediiulUo,  iiinc.moriis  Chrssti, 
Jnde  resurrectionis,  generalis  iiapltsmi  consiiiuauir 

.Baahiiare  mysterium.  in  bs^iiismi  siquidem  sacra- 
mento»ad  imitaiioiiemChrisii  et  morimur^t  resurgi- 
jnus.Moriniur,duuun  aquammergimur;  resurgunus» 
ilnm  lavamon  Uiidedicii  iifpQStolus :  c  Qnicunquebai^ 
iixati  sumusin  Chrisioiesu»  in.morieipsiusljttptizaii 
suwua.  Coasopuliienjmsiunus  cum  ilbperbaptismum 
Jn  mori^^^ut  quomodo  sorrexiiChrisius  per.gloriam 
P.itri«,iia  et  nosinnoviiaievilae  ambulemus  (Rovu 
vi).  j;Aid:hoc  pbne  in  saliitare  lavacrum  mernimur^ 
ui  peocaiis  omnitMis  moriamur^  ad  hoc  erigimur,m 
consurgeBies  Chrisio,  seii  Jusiiii^.de  caeiero  jam 
vtvere  debeamus,.sicutidttmdicii  ^postolus:  c  Je- 
'sus  Chrisius  mortnus  est  propter  delicta  Bostra,  ei 
:resurreait:prepier jusiificationem  nostram,(/6/<f .).  i 
Undcetjeadem  miissa  simul  videturesse  quodainmodo 

C  quaditagesimalia  «aique  paschaliai;  ^kun  poslquam 

aHduia  eaniiiiff,.moit  etiamirams^  qui  QuaJrage- 

-atm»  propriua  est,  adfailieiur«  Quod  ai  P^ascba  om- 

nino  completttm  asse.posi  missam.,  advecsariopervi- 

.«aciieradttileQle,  .persistiiiur  ;  nos  io  iuciam  noa 

.«Itraproinahiimir,;  Jtecitamen  pactQu  ,ut  esus  car- 

.niuin  laieb  proiinus  Invadatur.  Nec  enim  eausa  esi 

cur  liberlas  paschalis  cibi  difleratur  in  postecnmt 

cum  Pascha^  sicui  dicitur,  sii  oumuko  compieium% 

Qttod.si  ecdesiastiese  discipUu»  perspicue  videuir 

adversiun,  fateaiur  necesae  eai  adversarius,  llhmi 

sepnlturae  Domioicfle  diem»  non  Pasdia,  aed  Pascb« 

poiius  esse  vigilias,  ac  per  bQC:Qi  vigiliacum  Sjallem 

regula  jejunio  mancipandom* 

n  S480APUT  V. 

^  Quod  Sabbaii  ieptuitm  ceiieeii  vieioae  ce!ebratum  eu. 
Mox4ii4SiaeonaccipseraBa,  quidflMhi  casn,  yd 
potius  di\ino  nuittinosse  conl^rit^non  celabo.  Se- 
nter  quidam  iraier,  xpii  Jam  ra  Irigfnia  Xere  aauis 
eremttioa  oellula  usus  fuerai,  :ad  me  yenii,  'Oi  aoli 
yisionem quae sibiacciderai, paleCacii.  Seipei inquii, 
magisier,  tn  le  simultalis  ei  ine  iStimoinm  perJjili, 
qiiia  dicm  SabbaiiianU)pereni|^ttnareturiRaiabu; 
inierea  conoopivi  flieros^ymam  pergere,  camque 
hoc  in  dieadcalderio  ferveoiius  aasiuareiiit  donniaiil 
mlbi  Domlnica  iioete  cmiailiii  iA.visione  ^eodidaa 
quidam  defioos,  «i^aii:.FraierfioaB»ea,^aiC!efiim 
vocabalur,  vis  venine  Hierosotymam?  Cui  cum  veUe 
me  respoiidissenw  protlnus  me  ilhic  per  jomnittoi 


m  orusc.  iv.  —  de  celebrandis  viciliis.  m 

dMitt  moluqoe  ssttckuiim  Mpolora  dpcumlens»  A  poleU,  et  apod  quonimdamexamen  sob/esUvUaiis 


qoodque  cujusossei  spedaliler  desigiieivU;  iaiidem 
skI  sepulcrum  Doinlni  eodem  doee  pertenl » «i  ecce 
posl  sepulcrom  siabtt  qoidam  clericos  serena  iaeie, 
et  polcber  aspecin,  eenricetenus  Btola  ctfndida  de- 
center  omatos,  qlA  dtiil  mtbi:  To  nodios  Herttos 
Yfviicm  crooem»  hesiiBrn&  qooqoe  dieeepoliuram 
Dominidim,  dom  jejonaifti,  Vehtciler  «domiL  £i 
boc,  remoto  omni  scnq^lo  dilbieUilis,  agnesee»  qoia 
et  seiu  feria  eniesm,<6l  Sabbiio  sepulcrum  Chrisii 
verissime  eeidiras  ei  adoras,  «i  praedktos  dies 
orando  el  p^Hendo  JcfOBas.  Qoo  fidelieei  imitrucins 
oraculo,  et  scsndoiomiqood  adtreraom  te,  Pater^  ba» 
boeram,  perdMi;  et  delnceps Sabbatom  non  minOcl 
devolione  qoam  sextam  ferlamY«i  facoltas  soppetai, 


praesentia  jejuniom  vires  non  habet,  sed  senipcr 
festivitas  praevalet«  aoferantnr  Jgitiir  de  octavis  B. 
Joannis  BMptistae  vigilia&  aposlolorom  Petri  et  Paiili ; 
de  octavis  quoque  Laurentii  martyrls  vigiliae  B. 
Bla)rite*virfuits  ^esadantnr;  In  Quadragesimae  ^tam 
miyoHbtts  quibosque  fesiivitalibus  refectlo  gemiiie* 
ior.  Qood si hoc ecclesiasiicasregiikenon admitiiMU^ 
el  BHitidaSv  qui  «Ob  apostoHcae  tradiiionis  instiio- 
lioiie  Jamseooii,  neotericis  neqoaqoam  dogmaiibiit 
aoqoievli,  ilMendlim  esi  fottifilales,  nlsl  prasclpuffi 
sinl,  nOB  pnejodicare  j^poftiis^ui,  soo  cuiquejure 
aervaio»  el  leeckeiaStleiMi^  solemBilafte  peragatur 
olBdiim  ei  cMi§atio  eorporalis  toum  non  deserai 
insiiiOtum*  Onde«0Mtal  quia  qoisqois  duorum  lam 


Jejonavi  [j^ttnabol.:Haec  Mlhi  Banctos  frater  retniii,  B  veaefid)iiittm  apostcHoram,  Jecobi  videllcel  et  Pbi- 


eom  li^  qwe  scriblmoB  let  tonc  omBhio  nesdrat, 
et  adhue  prorsos  Ignoi^. 

EnimteTO  de  litanla  iii^ra  lUitiiter  n  nonnoliist 
a  Ynahifesiissimecsonfra  e^inoiitf  m  senientiafragitnt;* 
quia  io  ea  per  ecicaslotiem  besAi  Marci^ci^os  eodem 
die  fe9ttviusest,'iioti  lenfeiur.  Sed  ^uia  coaspirato- 
nbus  ventris  noisira  ffrorsus  assieriloiudibrlumdlei- 
tor,  ut  sabierfiigium  destt,  ipsa  'canoitlca  attctoritas 
simplidtev  InreratMV.  Att  eitim  Maguniiense  conci* 
lium  {eitp.  Z ) :  Placuli  liebis,  ot  Htanla  major  ob- 
aervanda  sH  a  eunctfs  Christianfs  nno  die,  sepfimo 
Ralcndas  Maii,  sltftt  Iti  Komeiia  Ecclesia  consHtii- 
tum  r^rimtfs,  ^t  sicUi  ilartcti  Potres  nostri  consii- 
tucrunt :  non  equhaiMle,  kion  pi^etioBis  vesiibus  indiiti ; 


Hppl,  viglKas  jijiUHnpe  detreelat,  non  ad  hoc  aniore 
fuiivtlatis  Indodtor,  :aod  joxta  theloricantis  goke 
Sttie  >coBsllium  laollitcr  ^rivendi  siiaiitate  luttleeiur. 

CAPUT  ^l. 
Qiiomodo  B.  Jaeobus  apoHolu$  mortuug  itl. 

PraHerctt  et  beati  JaoaM,  qiii  friter  est  evange- 
Nstte  Joannis,  pleri(pie  nrigilias  parvipendttnl,  et  ir« 
raverenierac  inconsiderate  transilinnt.  Et  hec  ideo 
Ibrtasse  pmHmhur^  jqoia  non  soo  lenpore  eadem 
flesthifas  ^lebrator.  Sicui  enlm  Ib  Actibos  aposto- 
lorom,  Luett  testamte,  tffdielttma,  clrca  paBchale 
tempus  B.  Jacobus  ad  Herodetttinlepemptus.  Nam 
eom  pnemisissei  ^:f  Quia  •oecilk  Herodes  fratram 
JdaiHils  gladio;  )  paule  posi  liitnHt  :it  Eratoutcm 


sed  cinere  aspersi  et  cilklo  induti  J^unemus,  nisi  C  ^  Axytnorom  {Aei.xii^  »  Girea  idemvero  umpsm 

B.  Petrasest  41  vinettlis  absetttitts  quo  isteJttcobiie 
paulo  ante  Herodianj  fuerat  gladio  detruncatus.  Ei 
quia  intra  fesla  paschalia  Utraque  Te^vitas  absolute 
ac  libera  celebrarl  non  poterat,  in  aliud  necessario 
iempus ex  BntiqiionimPairam est dlscrelione traiis- 
lata.  Quod  si  propter  hoc  solemnis  ille  dies  vigilia- 
rom  soarom  debet  bonore  privari,  ergo  nec  ipsa 
ftstivitas  debet  coli.  At  si  festlvitas  haec  apostolica 
-pnuiecessitale  paschali  in  tempus  aliud  digne  trans" 
ponilur,  850  ^ignum  quippe  est  ut  suae  etiam  vi- 
gfliae  tnseparablKter  cemfientur.  Absoluu  siquideni 
est  auctoritas  cattomim,  <qoae  geBcraiiter  praecipit 
omnes  eposUrionim  vigiUas-celebrari.  iQttod  sl  ad- 
vet^ifls  adhuc  in  MtB  allegartionis  instsfMla  pervi- 
'  cax  intenltur,  (llud  etlam  infbram  quia,  si  propterea 
iestii^tae  iila ,  qooniam  inotaittr  iempore^  jore  suo 
privalor  honore,  CDgo  aec  paschalis  megna  solenH 
nitas  honoranda  jam  erii,  quie  videlicet  non  flxaia 
temporis  oertiiudinem,  sed  pleniloBii  polius^ Bequtliir 
rationem.  Eccleslasiica  siquidem  Hdes  iliabet,  quiB 
oetavo  Kalendas  Aprllis  iledeii^rMsUr  esi  cro^ 
cifi»»,  qtto  videlleet  dieet  in  vbigtNali iMera  liionc 
Bfliie  coneepioe.  Qood  si  hanc  iempoifs  raiienem 
aeqoi  volomas,  sexio  KaleddasqoodemsneBsisfer 
aingolos  annos  vesorveciionem  BoBitdicam  necesse 
«st  celebraimis.  t^iod  prafecto  idclreo  nen  fil,  quia 
digdom  est  qoBrUim  deoinuim  binam  cum  AzymilA- 
rom  pritts  Pascha  transmlfleera»  nlBd  nottom  PasdiB 


infirmitas  impedieril.'Ai'sieoi  adbocista  aoctoritas 
forte  non  sofficit,  sufficial  sedes  apostolica,  sufDciat 
et  amplaHoma,  qiiaelioc]e]unlum  non  modo  dccre* 
talis  paginae  proroulgatlone  corroborat,  sed  et  vlva 
aiirmatim  veneratiODe;coniervat.Hbl  iioiandum  quiB 
geminae  fcstivitati,  sancti  vidoiic^t  Marei,  atque 
Peutecostes,  inira  cuius  spailum  saeplus  dies  Ista 
conduditur,  Jejunitmi  ^nat  Padres  praevatdre  san-. 
xenint;  ita  tamen  ut  ecclesiasticum  nihiiomliioa 
ofliciiim  solemniter  impleatur. 

Unde  ei  tllod  graviter  fedmus,  quia  plerique 
849  ^ratres,  dum  jejimare  in  beatorum  apostolo- 
ram  PhiHppl  «1  Jacobi  vigiiiis  perhorrsscunt,  solenH 
Aiiatein  Peitlecostes  in  ^xcusaiKmem  suae  dissolu^ 
tionis  opponnnt,  diccntes  non  debere  quemquam  sub 
jcjonlorom  tonc  censora  con8trigi>  cum  tempus 
didet  paschalibtts  potius  gaudiis  epttlBri.  Qoibns 
soeclnote  ^  brevlter  ego  respondeo  qUoniam,  si  slc 
inimiea  sttnt  invlcelnvi  lostivitaftes  Ecdesiae  ei4fc* 
clesiasiicae  Je}ttiiladis<$lplime,  ol  simol  celebrari  nott 
possifit^  ^rgo  nec  IflHttlie  majores,  qoaTitm  supra . 
meminlmas,  neqoe  tres  nii  ftogatlonom  dies  ame 
Incensionem  Domini,  nec  viglliae  Penteeostes  pote* 
mnt  j^onio  manclpBri^£t*ne  hoc  parom  videatur, 
eiiam  j^ontom  Hlod  toHitor  qood  post  advetttom 
sancti  Spirilus  in  eadem  hebdomada  ieri  a  sanctis 
Patribtts  concordiler  esl  institutum.  Ei  quia,  sicut 
^iiur,  coffi  solemnilBie^^jeJunlum  convenive  Bon 
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valeani^s  sicut  ex  urobra  lcgis  ad  verilatis  gratiam  A  misit,  per  totam  diem  lllam  ne  viiii  quidem  vesU 
perveuire. 


CAPUT  VII. 

€ur  B.  Joannis  Baptistce  DecoUatio  vigiliam  non 
habeat» 

Eant  ergo  sanclarum  vigilianim  bostes  et  jeja- 

nioirum  venerabilium  destruclores,  ac  dogmatizent 

paschall  solemnitati  reverenliam  non  servandam, 

ut,  quoniani  variatur  tempore ,  devotione  fidelium 

et  assueii  cultus  careat  digniute,  et  quod  de  Pascha 

male  senserini,  consequenter  et  de  Ascensione,  ac 

Pentecoste   necessario    fateantur.   Quod   si   nobis 

objecerint,  DecoHationem  sancti  Joannis  idcirco  non 

habere  vigilias,  quia  de  tempore  pa^ionis  Domini, 

quo  videlicet  S.  Baptista  peremplus  est,  in  Augu- 


gium  potuit  invenire,  sicque  divina  dispensatioue 
coactus  e&t  jejunii  debitum  in  ipsa  feslivitate  persol- 
vere,  cujus  non  timuit  vigilias  contra  ecclesiasiic» 
institutionis  regularo  temerare;  et,  ut  iu  loquar, 
loit  in  festo  quod  deliquerat  in  profesto. 

Ifaec  igilur,  dilectissimi ,  de  octo  vigiliis  exarons- 
sim  suo  tempore  celebrandis  sanctiiati  vestrs  iili- 
mato  stylo  conscripta'  direximus,  el  851  ^^  ^^  ^^ 
ea  corrigenda  qnae  nunc  insolenter  emergunt  viri- 
liter  accingamini,  ut  revera  Cbristi  milites,  adhor- 
tamur.  Teneatnr  itaqoe  per  vos  ecdesiasticae  geniara 
disciplinae,  patern»  tradltionis  norma  permaneat. 
religionis  -sutus  a  sua  dignitate  non  corruat,  vigor 
ecclesiasticus  non  mollescat.  Enimvero  non  ambigo 


sium  roensem  ex  more  transfertur ,  respondemus  B  scripturam  banc,  si  in  eorum  manus  devenerit,  qui- 


non  proptf r  mntationem  (estivitatis  boc  fleri ,  sed 
qiioniam  cum  vigiliis  sanctam  nativitalem  ejus  ex- 
ceptmus,  ne  popularis  gravetur  infirmilas,  in  cjus- 
dem  decoUatione  sola  uniusdiei  solemnitate  contenti 
sumus. 

Postrcmo  de  beati  quoque  Bartbolomaei  vigiliis, 
qiias  nonnulli  jam  violare  paulaiim  incipiunt,  non 
diversa  sententia  est.  Quo  nimirum  die  aliquando 
abbas  qiiidam ,  non  infirais  comitantibus  viris,  de 
longinquis  finibus  ad  nos  in  etemo  degentes  pran- 
sus  et  coeiiaiurus  advenit;  alia  vero  die,  festiviutis 
scilicet  apostolicae,  rogatus,  ut  digressurus  jeiiUcu- 
lum  caperet,  renuit  nullisque  precibiis  acquievlt. 


bus  sunt  perosa  jejunia,  turpiter  conspuendam.  Ab 
bis  scilicet,  quibus  tumet  uncu  cutis  atque  nitidulai 
qul  sobrietati  dum  infoederabiles  pugnas  inferunt, 
Tubentia  pingues  ora  852  fiammescunt.  Mibi  autem 
nullius  amore,  vel  odio  rectum  licet  occulure  quod 
sentio;  et  qui  Julianum  Caesarem  octo  adversus 
Evangelium  Christi  scripsisse  volumina  non  ignoro, 
ab  his  eUam  qui  evangelicae  sunt  disciplinae  contra- 
rii,  scriptiunculam  meam  verbis  mordacibus  lacerari 
nuUatenus  erubesco.  Dicant  enim  illi  cum  antiquis 
obsonatoribus  suis  :  c  Manducemus  et  bibamost 
cras  enim  moriemur  {I$a.  xxii) ; » et  nos  cum  servis 
Cbristi  respondeamus  :  f  Jejunemus  et  sacras  vigi- 
lias  celebremus,  ui  in  festiviute  coelesti  sine  tiua 


Sed,  o  digna  resiituens  divina  senleiitia!  sive  in 

ccenobiuin  sanctimonialium ,  quod    tunc  visluvit,  G  victuri  feliciUr  epulemur.i 

•Ive  apud  aliquem*saecularium  ad  quoscunque  trans-  Sit  nomen  Domim  benedicium. 
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OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  SEXTUM. 

DEFLDXA  MDNDI  GLORIA  KT  S^CDLI  DESPECTIONE. 


^RGUMENTim.  —  Agnetem  imperatricem  Romam  non  superbo  apparatu,  sed  culiu  infra  privats  feroime 
personum  dejecto  ingredientem ,  ad  pracsepe  Christi  Domini  visendum,  regina^  Sabae  comparat,  qiiae  re- 
giam  Salomonis  magniflcentisstme  ingressa  est.  Eamdetn  praeterea  laudat  quod  rej^ales  pompas  miriflce 
eontempserit.  Deinde  exemplo  Romanorum  regum  ac  externorum  fluxas  esse  miindi  digniutes  et  roultis 
calamiutibus  obnoxias  aperte  demonslrat.  Acriter  reprehendil  eos  qui  nobiliuie  et  divitiis  gloriantur, 
cum  mortalium  oronium  idem  sit  ortus  atque  occasus. 


'    Scuto  bonae  volunutis  Dei  coronatee  Agneti  im- 

peratrid,  Petrus  peccator  monacbus  serviiutem.  * 

CAPUT  PRIMUM. 

Agnetis  imperatrici$  eum  regina  Saba  comparatio, 

Regina  Saba  veni t  in  Hienisalem  andire  sapientiam 

-Salomonis  (///  Reg,  x ;  //  ParaL  ix) ;  imperatrix 

Agnes  Roroam  adiit|  addiscere  stultitiam  Piscatoris. 

Nam  sicut  Paulus  ait :  c  Qoia  non  cognovit  mundus 

per  «apientiam  Deum,  placuit  Deo  per  stoltitiam  prae- 

dicaiionis  salvos  facere  credentes  (/  Cor.  i).  i  llla, 

sicnt  sacra  tesutur  Historia,  ingressa  est  cum  multo 

comiutu  et  divitiis ,  camelis  quoque  portantibos 

«romata,  et  aorum  inflnituro  nimis  et  gemmas  pr^ 


D  tiosas ;  isU  vero  cum  Hermisinde  cognaU  sua,  non 
4lispari  sancti  Spiritus  fervore  succensa,  Unquam 
Maria  Magdaldna  cum  altera  Maria  veniuntad  sepuW 
crum  (Matth,  xxviii;  Marc.  xvi;  Luc.  xxiv;  /oitfi.xx), 
noii  ut  corpus  Jesu  perungant  fomentis  aromaturo, 
sed  ut  pedes  ejus  fluentis  irrigent  lacrymarum.  Non 
enim  jam  quaerunt  viventem  cum  niortuis,  sed  ado- 
rantes  tenenl  vestigia  resurgentis.  Carnalis  pbue 
Salomon  reginae  Sabae  quaestionum  nodos  et  mysteria 
reseravit  senigmaturo ;  nostra  vero  reipna  ifil  sibi 
solvi  proposoit,  nisl  suoruro  vincula  peccatoniBi. 
Saloroon  namque,  qui  fuii  flgura  Christi  et  qoM&Bm 
velut  imago,  sive  propbciia,  personam  nostri  Sklvft> 
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mis  expressit.  De  itt«  quippe  4ieitttr  t  qvia  loca-  A  nilenlis  resecari.  Ilyssopo  ntoiirum  puiificaniur  in* 

lima  visccrum ,  iier  quam  non  incongrue  dcsignsitor 

cotifes^io  peccalorum. 


tus  est  iria  roillla  |*nrabolarum,  et  ruerunt  car- 
minailliusquinque  niillin;  t  uhi  praesto  subjungitur  : 
quia  c  (IFspHtavil  eliiim  stiper  lignis,  a  cedro,  qna;  est 
in  Libaiio  usqiie  ad  hyssopum ,  quae  egrodilur  de 
p.iriete,  4A  disseruit  ile  jumeiHis,  et  de  volueribus, 
et  rf/pUlil^is  et  piscibus(///  Reg.  ]v).  i  Qii»  scillcet 
Redempton  ilostro  non  anibigil  cunda  congruere» 
coi  vacat  lixc  diligenti  ^itsidGralifiHC  tractare.  Ipse 
nbiiirnm  iria  millia  parabotarum  est  (ocuius,  (^i  et 
niystic;!  Patrum  imeccdemium  racta,  et  per  al*ep>- 
rica  propbeiarum  oracnla,  vd  eliam  per  contscantis 
Ev.^jngclii  docinnenta,  duni  snb  velamine  pene  cuncta 
disseruit,  quasi  tria  millia  in  verbis  suis  pnrabola* 
runi  nunieravii.  Uiide  et  in  Evangelio  Maltlixus  ait : 


CAPIT  II. 
Christi  el  Sahmoni$  saptCHiia  c^mjmrahir. 
DispuUivit  igllur  Doster  Saloinou  siiper  lignis«  lio* 
minibiis  videlicet  iiilra  germinniiiis  Ecclesi»  nemora 
radicatis  a  cedro,  qux  cst  in  Libaiio,  iisque  ad  liys- 
sopuin,  qus  egre<litiir  de  par.ele,  id  est  ab  ipsls 
eminentibus  sanciis  iiitore  jiisirti.T  candidatis  iisque 
ad  )ieccatf»res  ct  lapsos  aique  a  I  poenitentiae  de^ 
tnum  lamenta  convcrsos.  Hiiic  est  quod  sequitur : 
i  Drsseruit  et  de  jvm^Hilis,!  sanctomm  fcilicet  attju- 
toribus,  caiholicis  viris  ,  4  et  dc  Tolt.*cribuS|  »  ho* 
miiiibus  nimirum  per  sancta  desideria  ad  superna 


€  Haecomnia  loculus  est  Jesus  iii  parabolis  ad  lur-  B  suspensis;    c   ct  de   repltiibus  et  piscibus ,  1  hoc 


bas,  et  sine  parabolis  noti  ioqiicbatur  eis  (Mattli 
ini)v  >  Ctijus  eliam  carmina  quinqne  niillia  sunl, 
qula  chorus  virginum,  quae  sub  quinario  numero 
describuntur,  ante  thronum  ejus,  sicut  Joannes  in 
Apocalypsi  diclt  (i4poc.xiv),  canticum  novum  jugiter 
modulatur ;  vel  quia  quinque  sunt  vulnera  Dominicl 
corporis,  quibus  per  unlversum  orbem  triumplialis 
cjus  victoria  praedicatur,  sub  eodem  numero  carmina 
sopputantur,  sub  quo  tenentur  et  vulnera,  per  quae 
victoria  singularis  laudis  xlernse  glorlam  proraere- 
tar.  Unde  cum  in  Canticb  dicitur  :  c  Surge,  amica 
mea,  spoosa  mea,  et  veni,  columba  mea,  in  rorami- 
■Ibus  petras,  et  i|i  cavema  maceriae ;  » protinus  addi- 
tnr :  €  Osteode  mibi  faciem  tuam,  soiiet  vox  tua  in 


est  de  liis  qiii  pectiis  concupiscentis  pcr  terram 
trnlmnl,  et  qiii  per  soeculariuin  negotioriim  fluenta 
vagvtuiir.  Dicitnr  eiiam  quod  prgccedehat  sapientia 
Saloinonis  sapienliam  omnium  Orleiitalium  et  iEgy- 
ptiorum ,  quia  nimirum  Redemptof  nostor  superat 
tnlellectum  ct  oiigeloruin  ct  hominuin.  Habebat  ttlo 
quadragiiila  miHia  pncsepia  cquorum  currilium  et 
duodeciin  millia  equestrium.  Quid  per  quatcmarium 
numerum,  nisi  quadriga  pnestruiturevangelisiarum? 
Et  quid  per  duodenarium,  nisi  senatus  exprimitur 
apostolorura  ?  Per  doctrinam  quippe  evangelicam  et 
apostoltcam  vectatur  Dominus  per  universam  laiitu-' 
dinem  orbis  terrarum.  f  Currus  enim  Dei  c'ecem 
millibus  moltiplex,  millla  laBtantium,  Dominus  lii 


auribus  meis,  quia  vox  tua  dukls  {CanL  11).  >  Sane  ^  «is,  in  Siita  lo  sancto  {P$aL  lxvii).  »  Nam  quia  Si* 


qoia  non  baee  exacte  iractamuSy  sed  succlncte  cele- 
riterque  transcurrimus ,  sulQciat  dicere  quia  cum 
petra  sit  Christus,  foramina  petne  procul855  dabio 
•ont  Dominid  corporis  cicatrices.  Sed  cum  post  hu- 
|o8  petrae  foramina  dulcis  vox  sponsx  In  sponsi  au^ 
ribus  sonare  praecipitur ;  quid  aliud  quam  quinque 
Tulneribus  sub  eodem  quinario  numero  carmina 
laudura  reddere  pia  quaelibet  aniina,  vel  sancta  uni- 
▼eraalis  Ecclesia  commonetur,  ut  cjusdem  quodam- 
Bodo  numeri  carmina  referat,  quot  pro  se  suscepta 
Tolnera  non  ignoral ;  illique  cunctos  sui  corpori&sen- 
sosdedicet,  quem  lotidem  pro  se  sauciaium  vulneribus 
fidet?  Quinque  ntmirum  nostrorum  sensuiim  vulnera, 
flUs  quinque  Doroinicl  corporis  clcatricibus  sunt  sa- 


na  mMHdaium  interpreiatur,  consut  in  eis  tantum- 
modo  vectari  Domlnum,  ubi  fit  ccelestium  observa- 
tlo  mandatorum. 

Notandum  autem  quia  sicut  regnum  David,  S56 
qui  tot  pressuris  attritus.  Dominura  designat  in  mor- 
talis  adhuc  vitae  stadio  laborantem ,  sic  Salomonis 
istius  incomparabilis  gloria  praefigurat  eumdein  Do- 
roinum  post  mundi  llnem  in  paierni  culminis  maje- 
state  regnantem.  Unde  illic  dicitur  quia  non  erat 
argentom,  nec  ollius  pretii  putabatur  in  diebus  Sa- 
lomonis.  Quod  nimirum  quomodo  juxta  litteram  sta- 
bit,  ut  credi  valeat  tempore  Salomonis  argentum  vel 
penitus  non  fuisse,  ac  per  hoc  omnino  de  lerra  dc* 
letum,  vcl  nuUiiis  perexilis  saltem  pretii  constiiiase  ? 


iMta.  Qood  autem  Solomon  super  lignis  a  cedro,  ^  Nam  si  nuUius  erat  pretii,  sicut  diciiur,  ei^o  mlllc 
ifuae  est  inXibano,  usque  ad  hyssopom,  quas  egredi- 
lur  de  pariete,  dispulasse  dicltur,  hic  neccssario  ad 
apiiiloalem  remiltiiur  intellectom ,  cum  nuUatenus 
aiarevaleat  soperftcies  litlerarum.  llyssopus  enim 
nequaquam  de  parietibus  egredi,  sed  de  saxosis  cer- 
Ditor  montibus  germinare.  Paries  itaque  noster  ipsa 
mortalitatis  nostrae  conditio  est,  quae  nos  a  con- 
teniplatioRe  conditoris,  vehit  abditae  domus  obsia- 
culum  dividit,  et  tn  Ima  proclivis  declinare  com- 
pellit.  t  Corpus  cnini  quod  corrumpitur,  aggravat 
animam ,  et  deprimK  terrena  inhabltatio  sensuin 
niulta  cogilaiiteni  {Sap.  ix).  1  Ex  hoc  ergo  parieic 
byssopus  egrcditur,  quia  de  fragiiitate  nostrae  nior- 
tuiiiatis  crumpit,  quod  semper  ncccsse  estfcrro  poe- 
Patrol.  CX:.V. 


talenta  argenti  ue  uniu»  quidem  poteruiit  ovi  appen- 
dio  supputari.  Quod  sane  credi ,  quain  frivolum , 
quain  vidcatur  ineptum,  ipse  revincit  textus,  etordo 
verborum,  qui  postquam  praemittit:  i  Non  erat  ar- 
gentum,  nec  ullius  prctii  putabatur  in  diebus  Salo- 
nionis ;  >  praesto  subjtingit :  c  qiiia  classis  regis  per 
niarc  cuin  classe  Ilirani  setnel  per  trcs  aniios  ibant 
Tbarsis,  deferens  indc  aurum  ct  argenium  (///  Reg. 
x).  I  Cur  eniin  per  lot  mariiia  discrinilna  metalluiii 
hoc  classis  illa  dcferrcl,  quod  pretimii  peiiilas  nou 
habecet  ?  Et  patilo  post  diiilur  qaia  c  oflerebantur 
ei  vasa  anrea  et  argentea  (Ibid.).  1  Deiiide  snbinrer- 
tur  quia  c  egrediebalur  quadrig»  cx  i£gyplo  sex- 
centis  siciis  argenti,  ct  equis  ceiituin  quinquaginta 
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(III  Reg.  x).  •  Non  ergo  prelio  carebai  argentum,  A  puram  «accoel  manus  qu»  in  modum  columbae  [co- 


lumnae]  geslare  consueverat  sceptnim,  atlrita  jam 
erat  porlare  psalterium.  Revera,  quia,  c  omnis  glo- 
ria  aVix  regiiiu  ab  inlus  {Psal.  xliv)  :  >  vemantiuin 
decor  illc  gcinmarum,  et  coruscantium  auro  vestiuBH 
cullus,  jam  ad  interiora  migraveranl,  ei  in  occuUi 
speculatoris  obtuiibus  interior  sponsae  species  relo^ 
cebat.  Cui  sponsus  :  c  Tota,  inquit,  pulcbra  es^ 
amica  mea,  ei  macula  non  est  in  te  {Cani.  iv).  i  Ec 
iterum  :  c  Pulcbra  es»  annica  mea,  suavis  et  decora 
(Cnn/.M).  >  Delicaiom  porro  cervicem  illam,  ex  qoa 
cum  bracteolis  aureis  et  rutilanlihus  margaritis  du- 
dum  mnrcna  pendebat,  nunc  margo  lanex  veslis 
exaspernt.  Unde  ministri  conlestis  illiiis  sponsi 
tibi  blandiunlur  et  dicunt :  c  Murcnubs  aureas  Ci- 
B  ciemus  tibi  vermiculalas  argenlo  {Cani,  i).  i  £t 
sponsus  adbuc :  c  Coronabcris,  inquit,  de  capiie 
Amana,  de  vcrlice  Satiir  et  llermon,  de  ciibilibot 
lconum,  demonlibuspardorum  {CanL  iv).  i  Ainana 
siquidem  mons  Cilicix  dicitur,  qui  el  Taurus  a  com- 
pluribus  appellatiir.  Sanir  et  llermon  tcrrae  Judales 
montes  sunl,  in  quibus  leones  et  pardi  babiiare  cre< 
duntur. 

CAPU^T  IV. 

Quod  per  bona  exempla  corona  glorite  nobis  emM* 
latur, 
Pcr  bos  ergo  monies,  reges  et  principes  diversx- 
que  mundi  bujns  inlelligcndx  sunt  potesUtes,  qii» 
veiut  monies  sese  in  superbisc  cultnen  atloUunl,  ei 
roalignis   spirilibus  lanquam  pardis   atquc  leoniliiis 


qiio  vebicula  redimebanlur  cquonim.  Sed  argenlo  de- 
signalur  clarilas  ecclesiasticaj  praedicationis,  de  qua 
dicitur  :  c  Cioquia  Domini,  eloquia  casta  argenlum 
{Psal.  XI ).  I  Quod  videlicel  sunctx  praedicationis 
argentum,  nullius,  ut  ila  loquar,  prctii  rcputabimus, 
ncc  aliqualenus  crimus  cjus  indigi ,  postquain.ad 
vcri  Salomonis  regnum  cx  bac  fueriinus  calamitate 
translati.  Non  cnim  tunc  pro^dicationis  indigemiis 
eloquio,  ubi  datur  in  decorc  suo  regcin  gloriae  facie 
ad  faciem  ccrncre,  quem  iilique  consuevimus  ex  ore 
prxdicaloris  audire.  Siciit  pcr  propbelam  poUicctur 
Dominus,  dicens  :  c  Nemo  dicer:  Agnosce  Dominum, 
omncs  enim  cogiioscciit  me,  a  maximo  usque  ad  mi- 
nimum,  dicit  Dominus  (Jer.  xxxi).  i 
CAPUT  IW. 
Amom  objectionem. 
Sed  forte  qiiis  asserat  Scriptune  verba  nos  ad 
nostrum  intelleclum  violcnter  inflectere ;  et  quod 
Salomon  de  se  vidciur  asserere,  ad  Salvaiorem  per- 
bibcat  specialKcr  per  omnia  perlinere.  Dicnt  itaque 
liujtTs  objcclionis  asscrior  qua  Salomoni  valeat  ra- 
lione  compclere  quo:I  quasi  de  se  dicir :  c  Deus  enim 
dcdit  mibi  liortim  qiix  siinl  scientiam  veram  ul 
sciam  disposilioncm  oibis  lerrarum  et  virtutes  ele- 
mentorum,  inilium  et  consummationem  et  medieta^ 
tcin  lemporum  ,  vicissitudinum  permutationes  et 
cominulaliones  hominum,  anni  cursus  ct  slellurum 
disposiiioncs,  naluras  animalium  et  iras  bestiarum« 
vim  veniorum  et  cogitationes  bominum,  et  quaecun- 
que  sunt  absconsa  et  improvisa  didici  (Sap.vn).i  C  babilaculumferunt.  De  bis  tu  ergomonlibus  corona- 


Nnm  ut  decosieris  interim  sileamus,  quomodo  nosse 
pohiii  bominum  cogitationes,  cum  ipse  Deo  alibi  di- 
cnt .  c  Tu  solus  nosii  corda  omnium  filiorum  bomi- 
num  ?  I  (///  Reg.^uu)Se6  quis  el  absconsa  omnia  et 
857  *"^pi*OYisa  didicit,  nisi  Redemptor  noster ,  in 
ctijiis  pectore  sunt  omnes  thesauri  sapientise  et  scien- 
liae  absconditi?  (Col.  ii.)  Qui  profecto  per  bumaniia- 
tem  didicit  quod  per  divinitalem  naturaliter  novit. 
Ad  hunc  ergo  Snlomonem  tu  nuper,  o  regina,  ve- 
nisli,non  ut  illa  Sabxorum,  in  curribiis.  equilibus 
ct  elepbantis,  sed  in  lacrymis  poiius,  gemilibus  et 
lamcntis.  Tu  ergo  veraciter  cs  rcgina  Saba.  Saba 
siquidem  inlerpreialur  humilis,  vel  campeslris.  Et 
bene  campcstris.  Iii  campum  quippe  cerlaminis  de- 


beris,  quia  quotquot  mundi  principes  ac  potentes 
ad  Deum  per  tuum  convertuntur  exempluin,  pro 
bis  omuibus  aelernae  gloriae  tibi  cumulabitur  pnc- 
mium ;  eris  quoque  non  modo  coronata,  sed  eC  ipsa 
corona,  propbeta  attestante,qui958  ^'^  •  *  ^^  ^^ 
corona  glori»  in  manu  Domini,  el  diadcma  regni  in 
manu  Dei  tui  (Isa*  lxii).i 

Amisisii,  regina,  virum  post  quem  dedigiiata  ct 
tbalamos  iterare,  vel  proci  cujuslibct  foedus  admit- 
tcre,  nisi  qui  priorem  virum  excellentioris  glorix  di- 
gniiate  transcenderet.  Quid  igiiur  faceres?  Vir  llle 
tuus  imperator  exslilit,  regiae  dignitatis  apicem  lc- 
nuit,  et  quod  in  liominibus  singularc  est ,  Romani 
impcrii  inonarcbiam  dispensavit.  Quia  igitur  in  lan- 


scendisli»  ut  mantis  tnnnibus  conseras;  et  pro  cnstris  ^  tse  celsitudinis  arce  prdeeminuit,  eo  superior  qult- 


Cbrb^ti  slans ,  iion  cnerviter  cum   bosle  confligas. 

Venisti,  inquam,  non  ul  anigmattim  lilii  mysteria 

scrupulosa  dissolvercl;  sed  ut  per  simplicis  clavicu- 

larii  suimiuisterium  regni  coelestis  aditum  reserarel. 

Venisli  bumilis  ad  bumilcm,  pauper  ad  paiipcrem; 

el  quasi   cuin  perornniis  et  incultis  gregum  paslori- 

biis  adornre  venisli  pueriim  in  prxsepio  vagienlem 

{Luc.  ii).  Vi  lisse  nempe  tunc  te,  et  qnae  circa  te, 

j  inirnndum  vaide  spectaculiim,  ct  imitandum  Salvato- 

'  ris  erat  .-ediricalionis  excinplum.  Vestis  enim  pulla 

jel  laiica.  Is  cui  insidebas,  non  dicam  equus,  sed  po* 

i  lius  burno,  vel  burricus,  vix  mcnsuram  desiilis  ex- 

ccik^bnl  asclli.  Miilaverns  cnim  coronam  velo,  pur- 


piam  in  bumano  genere  reperiri  non  potuit.  Qu« 
ergo  in  terris  idoneum  et  qiii  tuis  placeret  oculis 
invenire  non  poteras  virum  ,  in  coelestis  8ponsi  pro- 
volasii  violenier  amplexus.  Violenter  Inquam  :  c  Re- 
gnum  quippe  calorum  vim  patitur,  el  violenli  diri- 
piunt  illud(i/a/<^.xi).iObeatalsta  superbiatO  beaia 
ineniis  elaiio,  et  omuibus  digna  praecouiis,  quse  dum 
carnalis  tbakimi  jura  contempsit,  in  dotaliun  rcgis 
aeterni  gloriosa  transivit.  Carnalis  plane  vir  virgini- 
talis  arcnna  corrumpit,  sponsus  autem  ille  coelcsiis 
eas  etiam  quas  sibi  violatas  associat,  In  virginale 
decus  illico  sine  diflicultate  reformat,  ut  nimiruni 
coniracti  squnloris  inqiiinamenta  deponant,  ei  veliU 
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&riilac  priiis  arbasculsR  denuo  coiMiiiles  in  prisiiiii  A  rilo  jejunium  niincupalnr,  quibus  utiquc  nie:  s  qiK-c 


ctecoris  graiiain  revtrescant.  Porro  aiiiein  cuin  car- 
nali  viro  nuptura  exornaliir,  niox  apud  alBnes  et 
notos  undique  pccunia  qiixsiia  congeritur,  el  quid- 
quid  Viilel  acquiri,  sacculis  illico,  vel  obsignandis 
capsi.tilibiis  inrarcilur,  ut  quo  magis  ad  virum 
naulier  onerala  deproperal  el  eo  gloriosior  apparcat, 
et  iile  propensius  in*  ejus  amore  scdulus  inrervescat. 
Tu  conlra,  ul  ntiplialia  cuin  coelesli  sponso  foedera 
contrahas,  regalis  xrarii  congeriem  prodigis,  ra- 
dianiia  quasque  cum  auro-vel  argento  margariia 
dispergis;  lulxa  iiia  blaiiioa,  vel  potius  deaorata, 
iemplorum  laquetribus  appenduniur,  ornamenta 
regalia  lacris  famolantur  aliaribus.  Nullis,  ui  ila 
fatear,  parcitur  rebus,  et  hoc  solum  indigentibus, 


que  carnatis  delectabiliier  pascilur.  Nani  si  siniplox 
aqua  a  Davidc  projccla,  Scriplura  teste,  in  sacria* 
cium  virlilnr  (//  Reg,  xxi);  toi  rerum  bononinHiiic 
conieniptus  qunntani  apiid  Deum  gloriam  proiiuTO- 
lurtOqnam  gravis  csi,quamqite  laiidabilis  al)St!- 
ncnlia,  assuciam  jnvenculam  a  virili  jejiinare  coni- 
plexn !  nunquid  el  boc  grave  jcjuniuin  non  esl,  ut 
qua?  consucvcras  isios  in  bonorum  culnien  atlollere, 
illos  insolenter  usa  dignilale  privarc,  nunc  re- 
culis  conienta  domesiicis,  aspectiis  homiuum  dt' 
gias,  ei  in  orationis  ac  psalmodix  scdula  mo- 
dulaiionc  persisias?  Nam  quia  fueras  olim  Susanna 
cuni  viro  (Dan.  xiii),  mcrilo  nunc  facta  es  Anna 
post  virum  (/  Reg,  i);  eiquia  iunc  conjiigalem  pudi- 


Tel  Ecclesiis  non  conferiur  quod  extra  tui  juris  pe-  B  citiam  immaculate  scrvaveras,  nunc  cuin  filia  Pha- 


culium  rep6rliar;cuncta  projicis,  cuncia  dilapidas, 
at  ad  sponsi  coelestis  amplexusexoneraia  prorsus, 
Imo  noda  pervenias. 

CAPUT  V. 

Bona  magnorum  virorum  et  muliemm  exempla  quaH' 
tnm  valeant» 
Haec  aiAem  non  propier  ie,TenerabiUs  imperairix, 
edissero^  quam  et  his  verbis  poiius  oflendere  pertiroe- 
8CO,sedob  idpotiini,oidumtaaevirtuii8  insigne  utcun- 
que  dcpromiiur,  non  parva  legentibus  aedificatio  pro- 
careiur.  Ubi  cnim  lanta  sublimitas  pro  sui  condiioris 
amore ,  ad  pavimentum  usque  dejiciiur,  qu»  ccnrix 
superbia)  proiinus  a  sui  rigoris  erecia  lentigine  non 
fleciaiur?  Quae  tumidae  cujuslibet  mentis   inflatio 


nuel,  quod  templum  Dei  dicitur,  in  ccclcsia  jugiier 
perseveras  (Lue.  iij.  Hinc  esi  quod  a  mc  pcr  vene- 
rabilem  Rainaldum  Cumanum  cpiscopuro  rcquisisii 
utruro  liccrei  homini  inier  ipsum  debiii  naturalls 
egerium  [ipsaro  egeriem],  aliquid  ruroinare  psalmo- 
ruro.  Ad  quod  ego,quod  ad  teropus  occurrebat,  expo- 
sui,  quoniaro  ei  sanctum  Job  Deus  oronipoiens  vi- 
silatit  in  tierquilinio  consiiiutum  {Job  xx,  xxxviii), 
et  beata  martyr  Agnes,  cujus  et  lu  xquivoca 
es,  in  obsoletis  ei  sordidis  lupanariuro  locis  angelum 
simul  et  angelicum  reperil  indnroentum.  Nain  et 
Aposlolus  ubique  nos  praecipit  orarc,  cum  dicit : 
c  Volo  crgoviros  orare  in  oninl  loco,  lcvanies  puras 
manus  sine  ira  ei  disceplaiione  (/  Tim.  ii),  >  quan* 


praesio  non  folleai,  cum  taniae  gloriac  principem  nunc  C  Q"din  ^^  inagis  co  loci  versanda  suni  In  corde 


velut  despicabile  mancipium  cernat?  Uuis  prsetcrea 
r^rum  iranseuniium  periimescai  inopiam,  cum  spon- 
ianeam  videat  in  ea  rouliere  pauperiem,  quam  ioi 
uiiqne  regnis  paulo  anle  conspcxerat  impcrantem? 
Aui  quis  inculti  habitus  injuriam  859  pcrhor- 
'Tescai,  cum  aureo  subiegmini,  et  regalibus  pompis 
a  regia  majesiate  vile  stamen  prxlaiuin  csse  consi- 
derat? 

Veniam  ad  mensam  ei  ad  famelicam,  ui  iia  loquar, 
epularum  aflluentiuin  ubertatetn.  Quale,  rogo,  est 
congestam  ante  ic  struera  lanc.um  ci  reniilcnlium 
carniuin  cpnlas  per  mcnsas  circumquaque  iransmii- 
icre,  et  carnium  nc  ipsam  qnidem  pingtiedintm  ali- 
quatenus  degustare?  ponlreciare  nianihus  dapes,  et 


quam  sini  explicanda  sermone.  Hoc  ego,  quanquam 
silentio  dignum  fuerii  et  nequaquam  per  multoruin 
ora  vulganduro,  idcirco  dlxerim,  ui  liquido  legenti- 
bns  innotescai  quantus  sanclo  pcciori  tuo  divini 
amoris  ardor  iiicandcscai.  ut  ne  ad  brcve  quidem 
punclum  a  divinis  obiicerf^  laudibns  acquiescat. 
Quid  ad  hxc  diceni  qul  de  ecclesia  non  oratorium 
sed  loculorium,  ci  non  oraculum,  sed  conciliaLnliim 
faciunt,  ac  per  hoc  in  ea  domo  sapcularia  vcrba 
permiscent,  960  Qu^  duntaxai  ob  hoc  consirncia 
dignoscitur,  ui  in  ea  prorsus  a  negotii  soscularis 
actione  vacctur? 

Sed  ui  hi  qui  ad  apostoloram   liinina  confluuni, 
sancUe  dcvotionis  tuae  salubriier  iiniteninr  exem- 


eas  in  ore  iion  sapere?  inio  ipsnm  panein,  vel  qtiae-  ^  plnm,  stib  arcana  quoquc  B.  Peiri  conressionc  an(e 

sacrum  altare  me  scdcre  fecisti,  ac  pcr  liignbres  ge- 
mitus  et  ainarasuspiria  ab  ipsa  quinqucnnis  infantlac 
tcncra  adhuc,  ei  nuper  ablactaia  le\ilale  CGPpisii ;  ct 
tanquam  illic  ipse  B.  Aposlolus  corporaliier  prxst- 
derct,  quidqnid  subtile  vel  niinuiiim  in  hnnianiinli» 
iua;  poiuii  liiillare  visccribus,  quidqnid  in  cogitaiio- 
nibus  vanum^  quidqnid  praelerea  snbrepcrc  |iotuii  in 
sermonesnpcrflnuin,fidelibus  csi  rclationibiis  cvolii  • 
ium.  Ad  quod  inilii  visum  est,  ut  nil  aliud  confi- 
tcnii  pcenitcntix  pon(!us  injungcrem ,  nibi  nt  iUiid 
divinae  legationis  eloginm  itcrarein  :  Age  qiio.l  ngis; 
opcrare  qtiod  opcraris.  Vel  illuil  qtiod  his  qni  Thia- 
lyrae  cranl  pcr    angcltim  mitlilnr  :  «  Non  ndiiani^ 


lil>ci  inctiltioris  apparatus  edulia  cuin  iin:ore  suro- 
motenns  ligurire?  Unde  mibi  s«pe  conquesia  cs,  ea- 
lcnus  edendi  te  non  posse  cohibere  pruriginem,  ut 
ex  his  quse  apposiia  cerneret,  non  aliquid  tibi  qnan- 
dolibet  imrooderaiius  indulgeres.  Hinc  saepius  laci^r 
rox,hinc  gemiia8,hinc  ei  profunda  suspiria.Lugebas 
enim  quia  quantavis  disciplinx  cauiela,  cujuslibct 
disirictionis  insianiia  naiuram  fundiius  superare 
non  posses.  Sed,  sicut  ei  lunc  foric  non  tacui,  jejn- 
niiim  iuum,  regina ,  muliiplex  est.  Nos  enim  ali- 
qiiando  jejunamus  a  cibis,  scd  iu  jejunas  a  purpura, 
je^unas  a  corona  aique  a  iolci  lam  magnificis  impe- 
rialis  gloriae  pompis.  His  enim  abstinere,  non  iminc- 
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super  vos  aliud  pondus;  lanlum  id  quod  habelis,  A '^n^pli  P^rcellere  ac  lacerare  permiuitur  (EjBod.  t). 


tenete  {Apoi:.  ii).  >  Nam ,  Deo  lcsle,jie  unum  qui- 
dem  dlem  jejunii ,  vel  cujusUbet  afflictionis  indidi, 
sed  ut  in  cueplis  solummodo  sanclis  perseverares 
operibus  tmperavi. 

CAPUT  \I. 
Qua  animi  puritale  sanclorum  reliquiiB  veneranda^, 
£t  utiuam  a  quibusdam  homicidis,  vel  diversorum 
criminum  reis,  illi  gemilus,  illi  fletus  in  confessione 
prorumperent,  stc  lahesceniis  et  acerrimo  dolore 
transGxae  mentis  spiriius  fremeret,  sic  male^ibi 
conscia  pectora  singullirent,  sicut  iilic  plangeban- 
lur  vel  inanium  phaiilasmata  cogitalionum,  vel  qua- 
rumlibet  puerilium  ineptix  levitatum.  Hoc  provo- 
centur  exemplo ,  qui  ad  veneranda  sanctorum  cor- 


ut  ad  repromissionis  ar?a  contendere  festinantias 
provocetur. 

CAPUT  VU, 

Exempla  regum  ac  ducum,  qui  mundi  felicitatem  tn- 
felici$$imo  exilu  perdiderunt. 

Porro  ut  de  le  sileam,  quae  talione  vicariaet  odisti 
inundum  at  perosa  jaro  exploderls  mundo,  nanquid 
et  ipsis  regibus,  a  quibus  mundus  iste  diligiiur  et 
quibus  captiosa  fraude  hlandilur,  non  quantociis 
in  amariiudinem  verlitur  ut  nimimm  hodie,  qui  ex 
hostibus  victoriae  signa  reportel,  iriumphalis  cum 
gloriae  pompa  prsecedat,  et  cras  illum  ignobiliter  ter- 
ga  vertentem,  hostiUs  mucro  transfodiat?  Baltassar 
nempe  ipso  die   quo  vasa  templi  Domini  jam  temo- 


pora  pia   devolione    festinant.  lilic   itaque  proprii  B  lentus  concubinarum  labiig  ftBdare  praesumpsit,  Me- 


realus  morbos,  quasi  noxios  huroores  etsegriludines 
cvomant,  hi  qui  per  conalus  purx  confessionis  ege- 
s:ins  poenilenti:»  saluiaris  antidoturo  suroant.  lUic 
baptismum  poenitentix  slatuant,  in  quero  per  Judi- 
cium  oflicii  sacerdotalis  immersi,  vetusti  'hominis 
indumenla  deponanljamque  novi  develeribusvivanl. 
Tu  autem,  doniina  mea,  nam  quia  te  Redemploris 
mei  sponsam  esse  non  ambigo,  meam  le  vocare  do- 
minam  nullatenus  erubesco,  domina,  inquam,  mea, 
flge  pedcm  in  radice  perseveranti»,  et  iu  amorem 
iUius,  ad  quem  permanus  sacerdotum  el  pauperum 
quolidie  cuncta  transmillis,  meduUilus  inflamniarc, 
ut  illud  tibi  jure  contingat  quod  in  lege  prR^cipitur, 
videlicet  ut  qui  caplam  in  bello  mulierem  forte  dili- 


dorum  gladils,  Dario  victoriam  obtinente,  subjacuit 
{Dan,  t).  Galba  Romanus  imperator  qoataor  taniuni- 
roodo  roensibus  iroperavit,  et  in  Roms  foro  gladio 
percussus  occubuit.  Taceo  Neranero,  prxtereo  Ol- 
loaem»  quos  a  semetipsis  interfectos  Romanae  rd'* 
publicx  testantur  historiae.  Nonne  Viieliius  interem- 
plus  est  a  ducibus  Vespasiani?  Nonne  et  Periinax 
occisus  est  a  miUlibus  pYaetoriams?  Macrinus,  An- 
tonimis,AIexander,PhiUppus,  Gailiemis,  uonne  oid- 
nes  hi  imperalores  mUitaris  impetus  gladios  periule- 
runt?  Domiiianus  praeterea  suonim  conjuratione 
confossus  est.  Probus  [Charusl,  dnm  castra  sopra 
Tigridem  liaberet,  ccelesti  fulmine  repenle  peremj^ 
tus  esl.  Sed  qui  vuli  plenius  nosse,  seriatim  Roma- 


gerel  eamque  suscipcre  voluisset  uzorem,  prlus  ejus  ^  i)ae  antiquit^tis  percurrat  historias,  ibiqoe  liquido 


caesariem  raderel  unguesque  prxcideret,  ac  veslem, 
!ji  qua  capta  erat,  auferret  {Deut.wi);  sicque  ad 
ingenuitatem  Israeliiidis  ex  more  prosilientem  jure 
sibi   matrimonii   copularet.  Jam  igitur  ungnes  tui 
curo  cxsarie  coepcre  praecidi ;  jam  vesiis  qua  lege- 
baris»  auferri :  quia  quidquid   in  lui  culius  orna- 
fibus  pulchrum,  quidquid  in  facullatibus  pretiosura, 
te  velut  ambire,  vel  comere  in  exierioribus  cernl- 
tur,  8Q1  in  pietatis  opera  quotidie  profligatur.  Re- 
stat  ergo  ad  intimam  sponsi  tui  jam  pervenire  dul- 
cedinem ,  et  suavissimam  illam  confoederati  spiri- 
tus  unliatem  :  c  Qui  enim  adhxret  Domino,    unus 
cum  eo  spiritus  esl  (/  Cor.  vi),  i  videlicet,  ut  ille 
divini  amoris  sapor  tuis  visceribus  influal,  Ula  suavi- 
tatis  iDtimae  flamma  lui  pectoris  arcana  succendal , 
quaro  et  roiser  roundus  el  inens  quaeque  carnalis 
ignorat,  ut  Ulud  Canticoruro  ardenler  ezclames  : 
f  Guttur  dilecti  mei  suavissirouin,  el  totus  desidera- 
bilis  {Cant.  v),  >  et  ille  libi   vicissitudine  grata    re- 
spondeat  :  c  Favus  disliUans  labia  tua,  sponsa ;  mel 
et  lac  sub  Unguatua,etodorvesiimcntorumtuonim, 
sicutodor  thuris  {Cant.  iv).  i  Nec  turberissi  qua  le 
fortassis  adversiiasTeriai,  ob  id  enim  fil,  ut  inler- 
Hus  ille  dispositor  ad  hanc  le  dulcedinem  trahat. 
Nam  et  mater  cum  ablactare  vult  niiuin ,  aliquando 
fel  uberibus  adhibel,  ut  dum  aspernalur  ille  quod 
horrel,  compcllalur  ad  nlimentumse  iransferre  quod 
roborct.  Isrn:*li!icum  quoque  populiim  iilcirco  rex 


D 


videbit  quam  pauci  reipublicae  principes  coromuni 
morte  defecerint.  Nam  et  Gordianns,  et  PliiUpputt 
Decius,  Gallus,  Volusianus,  Gallienos ,  Quinctilius, 
Aurelianus,  Numeriamis,  Licinius,  Constans,  Con- 
staniinus  Junior,  Julianus  Apostata,  Valens,  Gratia- 
nus,  Valentinianus  Junior,  Joannes,  Valentinianus 
tertius,Majorianus,  AiUhemius,Nepos,  omnes  istiRo- 
mani  imperii  rectores,  nonne  vel  inotiogGS  scditiosa 
suorum  sunt  fraude  necati,  vel  in  proctnctu  bostiU- 
bus  perierunt  gladiis  interempti?  Sed  eiquibusdam 
qnid  profuit  quod  eorum  in  hoc  sseculo  prolixius 
annosa  vita  duravil?  Nam,  ut  infinita  prseteream, 
Valerianus  imperator  in  Mesopotamia  curo  Sapore , 
Persarum  rege,  prseliuro  cororoisit  et  perdidit ;  quem 
ille  protinus  capturo  irrevocabilis  custodise  vincuUs 
mancipavit;  quiniiniruro,  sicut  tradit  histoHa,  igno' 
bUi  apud  Parthos  servitute  consenuit;  et  quoad 
vixit,  huic  probrosae  addictus  estpoenae,  ut  ejusdero 
provincioe  rex,  incurvato  eo,  pedem  cenricibus  «jus 
imprimeret  et  sic  in  equum  arrogantia  tumidos  as- 
siliret.  Quis  est  enim,  cui  se  forluna  non  transferat, 
et  modo  de  adversfs  in  prospera,  modo  do  protperis 
in  adversa  scenica  se  varietate  converlat?  Quanta 
plane  gloria,  quantus  suoruin  favor  arrisit  AnnibaU, 
cum  apud  Caiiiias  Paulum  i£miUum  curo  tot  Roma- 
nol-um  militum  agminibus  stravlt?  eum  deniqiie 
trcs  aureorum  annulorum  modioSi  quos  equitum  Ro- 
n>anorum,  senntorum  ct  milituro  detraxerat  mani- 
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I  iis,  CariliagiDem  dcsruinvii?  Plurimas  eiiam  llalise  A  dem  amio  uterque  defunclus  cst.  yuoJ  aiitem  posl- 


sibi  clvitaies  subdidil,  adeo  ut  jam  Romaui  cives 
lialiam  reiinquere  deereviisent,  ci  statum  labeniis 
imperii  fuudilus  desperareut.  Sed  quam  in  contra- 
rium  successus  iste  convcrsus  est,  cum  Mago  fraier 
ejus  a  Scipione  apud  Caribagioem  Hispaniae  capilur» 
Asdrubalis  alieriits  frairis  caput  mucrone  desectum 
anie  ipsios  Anuibalis  castra  projicitur,  ipse  dein- 
ceps  post  inevasibile  fugae  periculum,  ui  veneno  se 
perimat  imminente  necessitale  compeJlUur?  Quam 
in  contrariam  versa  est  el  illius  eximii  fortuna  Pom- 
peii»  qui  posl  tot  triumphos  clarasque  vietorias, 
quas  diVerso  lerrarum  orbe  confecir,  postquam  vi- 
ginti  duosregesnn  solo  orieniali  climaie  superavit, 
yiiWs  Acbillse  ghdio  detruncatiis  occubuit?  Cxsar 
etiam,  quem  Tictorioe  cupidum  totas  oceiduas  orbts  B 
saliare  non  poterat,  cui  velut  quidam  contradictio- 
nis  obex,  ut  ita  ioqaar,  knportunus  et  arrogans 
Oceanus  obsi^tebai,  cujus  ora  flammanlia  innume- 
rabilium  strages  gentrum  non  complcbant,  senato- 
rios  intra  curiam  gladios  pertulit,  a  quibiis  utique 
^iginti  duabas  plagis  confossus  interiit. 

CAP13T  YIIl. 
Esempia  mt(/i>rtffit,  quarum  qauiia  mors  occnpavH, 
Nanquid  et  mulieres  ab  bujus  mundanx  decep- 
tionis  rotali  vcrtigine  reperiuntur  immunes?  Cieo- 
patra  nempe  mngnifice  totl  dominabatur  iEgyplo, 
quod  videlicet  regimm  centum  millia  villanim  in- 
eludere  perhibetur.  Ilac  nccesstt  quod  Anloiiias,  qnl 
Orienti  simul  imperabat  et  Asiae,  Oetaviani  Augusti 


modum,  ante  boc  ferme  bienuium,  liina  in  sangni- 
nem  versa  est,  quia  sanguis  peccata  significat :  c  Li- 
bera  me,  inquitDavid,  de  sanguinibus,  Deiw  {PsaL 
l),  »  in  quanlum  mibi  videtiir,  nil  aliud  nist  san- 
ctam  signiAcavit  Eeclesiam,  Cadaloici  sceleris  san- 
guine  cruentandam.  Cadalous  enim  millies  anatJie- 
matizatus,  dum  pro  venaliter  aequirenda  Romana 
Ecclesia  infinitas  per  populos  pecunias  spargit,  cor« 
da  bominum  per  avariiiam  iu  aeris  speciem  velut  ia 
sanguinem  vertit.  Sicque  diim  peslilciites  boroines 
metalli  bujus  non  desinant  babere  rubedinem,  spleii- 
dor  Ecclesi»  quodammodo  vertitur  in  cruorem.  Cor 
enim  quod  cupii  ejus  ante  Dei  oculos  speciem  io- 
duit.  Sed  baec  alias. 

CAPUT  IX. 

Quod  idem  $ii  omnium  morlaHum  iniiium  tie 
fmit. 

Ut  igitur  ad  id  unde  digressus  sum  redeam,om* 
nes  bomines,  sive  potenles,  sive  sint  inopes,  eam- 
dem  fortiuntnr  originem,  nec  dissimilem  babilaii 
sunt  finem.  Inter  hos  autem  daos  limites  est  quae- 
dam  \\\x  diversilas,  ut  alii  se  glorientur  esse  spe- 
ctabiles,  aliise  doleant  indigentes.  Sed.hxchamanae 
viiac  variclas  ,  momentanea  temporum  brevitato 
concluditur,  ut  et  elati  quique  dlutius  de  sua  pro- 
speritate  non  gaadeant,  et  inglorii  suae  dejectionis 
incommodum  feslinanter  evadant.  Quod  est  crgo 
principium  nostmm  et  q.tlf  finis,  quae,  sicut  dictum 
est,  variare  non  possumus ;  sed  omncs  in  commune 


gororem  repndio  spreTti,  et  linnc  sibi  infaustis    au-  C  morlales  hxc  indtffVrenter  possidcmus?  Sed  aadi 


^Hcils  in  matrimoniiim  copularit.  Verum  ad  quem 
finem  tam  gloriosi  tamqne  magniflci  conjuges  per- 
venerant?  Antonrus  siquidem  ab  Augiisto  apud  Ac- 
tiuro  iiavali  prxlio  superatus  in  iEgyptum  fugit,  ibi- 
que  desperalis  rebus  ipse  sibi  mortem  propria  deli- 
beratione  conscivit.  Sed  et  Cleopatra  postinodum, 
Ron  dissiinilinecessiiale863  coacta,  in  preliosom 
viri  sui  sepalcram  se  sponte  projecit,  aspidemque 
propriis  uberibos  adhrbens,  dum  et  illa  sanguinem 
sugeret,  et  haee  In  se  venena  contraheret,  exspira- 
vil.  Semiramis  etiam  post  obilom  viri  sui,  quot 
strages  dederit,  quot  sibi  regna  subdiderit,  quo  de- 
Inum  flne  defecerit  liquido  veterum  testantur  anna- 
ftCS.  Cum  ergo  fallax  hiijns  inundi  fclicitas  tot  mundi 


sapienlem  virum  in  Bbro  864  ^^^ntrae  perlMbeiw 
tem  :  c  Sum,  inquit,  et  ego  mortaKs  bomo,  siiuilis 
liominibus,  et  ex  geiiere  terreno  illius  qui  prior  fa- 
cttts  est,  et  in  v^ntre  malris  figuratus  sum  caro,  de- 
cem  mensium  tempore  eongulaias  sura  in  songitine 
ex  semiiie  bominis,  et  delectameflto  somttii  conve« 
nientis,  et  ego  natus  accepi  communera  aerem,  et 
in  simililer  factam  decidi  terram,  et  primam  voceni 
siiiiilem  omnibus  enthi  plorans,  in  involumentis 
mitritus  sum  et  curis  maKnis  (Sap.  vii).  i  Nemo  enim- 
ex  regibus  aliud  babuit  nativitatis  rniiiiim.  Ul>i  et 
proliiius  ailditur  :  c  Umis  ergo  inlroitos  cst  omni- 
bus  ad  vitam,  et  simiKs  exitus  {Ibid.).  i  Si  ergo 
unus,  quod  dicitur,  ad  vitam  introilus  et  stmilis 


calamilalibus  sit  obnoxia,  cuin  polenlia  temporalis  ^  exiliis  diUgenter  attenditur,  varietas  illa  quae  verte- 

tur  in  medio,  necesse  est  nt  tanqaam  volax  fuga- 
cis  somnii  vanitas  contemnator.  Hoc  etiam  quod 
prxmissum  est :  <  Decem  mensium  tempore  coagu- 
latus  sqm  in  sanguine,  ex  semine  homrinis,  et  dele- 
ctamento  somnii  convenientis ;  >  si  non  pigeatvigilan- 
ter  adverlere,  quae  mens  haec  audiens,  typho  valeat 
arroganlke  superbire?  Et  quis  eontinuo  non  com- 
pellalur  sese  nosse  putredinem,  dum  (am  obscce-l 
nam  ortus  sui  considerat  foeditaiem?  dicens  ln(ra\ 
se  :  c  Quid  superbis,  terra  et  cinis?  (Eccii.  x).  » 
Quod  etiam  post  exitum  tuum^  Aiturum  est  primo 
vermis,  deinde  pulvis.  Erubescat  ergo  cordis  elati 
superbia,  et  qui  se  considerat  inter  orium  c(  oMiiun 


tot  casibus  varianda  subjaceat,  et  rerum  ordo  sese 
tehit  scenicac  vertiginis  altemitate  confnndat,  quis 
sanae  roentis  a  rebns  tam  frivolis  taniqiie  fugacibus 
animum  non  avertat?  Main  iit  et  ipsa,  quse  tibi  sunt 
noiisslma,  non  practeream,  cum  quanta  gloria  pnpn 
IFictor,  et  vlr  tuus  imperalor  Henricus ,  utcrque  vir 
sanctae  memorire,  tunc  erant  e(  actale  virentcs  et  di- 
gnitale  florentes,  cum  luna  serenissimo  (erram  ful- 
gore  perfundens,  eclipsin  passa,  repen(e  con(abiii(, 
et  rulili  splendoris  speculum  ignobili,  non  dicam 
pallore,  sedobscuri(ate  mutavit.  Quod  profecto,  sic- 
ut  in  proximo  patuit,  nihil  aliud  quam  vicinum 
«irtusqae  principis  interitum  prxsiguavK.  Nam  eo- 
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communi  cum  caeteris  naturae  lege  amsiringi,  desl-  A 
nat  de  sublimioris  gloriae  singularite  jaclari. 
CAPUT  X. 
Ad  perteverantiam  exhortando  peroraL 
To  autem,  venerabilis  domina,  quae  e  coeno  ter- 
renae  superbiae  ad  sublime  vene  humilitatis  fasti- 
gium  conscendisli,  ita  conslanler  in  ejus  arce  per* 
siste;  sic  in  ea,  quam  per  spem  semel  ingressaes, 
lerra  viventiuro,  perseverantiae  pedein  immobiliter 
fige,  ut  in  saecularis  viae  lubricum  non  libeat  ulte- 
rius  declinare.  Nam  quae  dudum  terreni  fueras  uxor 
imperatoris,  nunc  per  sanctae  professionis  dotem 
eponsa  facia  es  Redemptoris.  Sic  igitur  ei  te  in  vera 
eordls  humilitate  substerne,  sic  ilii  glutino  fervidae 
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ch^itatis  unire,  ut  cum  mystica  illa  sponsa  con- 
gruenti  valeas  voce  canlare :  i  Inveni  qnem  diligil 
anima  mea,  tenui  euro,  nec  dimitiam  (CanMii);» 
et  illud  :  €  Dilectus  meus  inter  ubera  mea  comnio- 
rabitur  (ifrtd.i).i Ut  quoniam  cor  bominis  inter  ube- 
ra  situm  latilal,  continuus  sponsi  lui  amof  a  cordis 
lui  visceribus  non  recedat;  et  cui  nunc  sancta  ani- 
ma  luo  in  amoreconjungiiur,  nequaquam  de  caeicro 
a  dulcedinis  ejus  complexibus  evellaiur,  quat^nus 
illud  in  te  Isaiae  valicinium  solemniter  impleaiur : 
€  Gaudebit  sponsus  super  sponsam,  et  gaudebit  su- 
per  te  Deus  tuus  (fsa.  lxii).  r 

SU  nomen  Domini  benedictum. 
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ARGUMENTI  DISSERTATIONE. 


AacoiiBMTOif .  —  E^usdem  Gotbifredi  ducis  lenitatem  in  puniendis  crimlnibus  reprehendii ,  ostendiiqiie 
quantum  nimia  benignitate  principum  in  populos  damiii  redundet.  Augeri  profecto,  non  reprimi  iuipro- 
borum  audaeiam ;  resque  humanas  susque  deque  misceri ,  nisi  peccata  paribus  poenis  coerceaniur. 

GoTHiFREDO  excelientissimo  duci ,  Peteus  pecca-  B  nunc  per  epistolam  replico.  Fateor  sane,  multum 


ior  monachus  salulem  in  Domino. 

Qui  piginenlaia  quotidie  bibit ,  ac  meile  condiia , 
aliqnando  bnga  dulcedine  gusius  ejus  offenditur«  et  in 
austeritate  viiis  vappae^jucundius  dcleclatur.  Et  certe 
per  Salomonemdicilur,  quia :  <  Qui  mel  muituin  coro&^ 
dit,  non  est  ei  bonum^  >  Iulet.adipatl4}uoque  juris 
edulia  virentes  herbae  fastidium  reprimunt,  et  nau- 
seantis  ad  vomiium  peccaloris  arcana  coroponunt. 
Tu  sane,  vir  emin^ntissime,  quodammodo  mulla  quo- 
tidie  percipis,  el  nectareo  sapore  conspersa,  duro  tibi 
onusquisque  ad  votum  loquitur,  nec  al;ud  quidquam 
suggerere  nilitur ,  nisi  quod  tuis  auribus  blandiatur. 
Quidquid  tibi  plane  dicenduin  est ,  prius  accuraie 
componitur,  etquasi  fabrilis  instruroenti  studio  cudi- 


mihi  displicet,  quia  roonarchiam  hanc,  in  qua  pene 
centum  miilia  de^int  hominum  ,  lanquam  rusticum 
quemdam  viculum  negligis ;  eamque  duci ,  per  quem 
regi  et  adminislrari  debeat ,  non  commitlis.  Ex  om- 
nibus  quippe ,  quibus  nuiic  per  regiminis  oOicium 
praeemines*  distciclo  judici  ratiocinium  debes;  el 
quanto  nunc  gloriosius  est  in  obtinenda  dignitale 
fastigium,  lanlo  durius  erit  in  reddenda  raiione  judi- 
cium.  Transfer  ergo  pondus  In  alteruro ,  ut  quod 
propriis  non  potes  cervicibus  ferre,  per  alium  valeas, 
coronmnicato  labore ,  portare. 

IIIu  I  etiaro  mihi  non  mediocriter  displicet,  quia  in 
plectendis  flagitiis  el  leroerariis  iniquorum  homi- 
num  ausibus  coercendis»  reroissior  cerneris  esse 


lur,  acpolilur :  videlicet  quidquid  illudest,  substrata  C  quam  debeas;  et  duro  peccaloribus  parcis,  augere 


potius  humililas  sii^gerat,  quam  libera  loqueniis  au- 
ctoritas  dlcat.  Et  o  infelix»  et  deceptioni  semper  ob- 
noiium  mundanae  fastigiuro  dlgnitatis !  quia  cum 
caeteris  dicant  bomines  illa  qu»  senliuni ;  poteutibus 
saeculi  fucati  sermonis  argumenta  componunt;  ei 
608  qui  se  aliis  exhibent  puros,  divites  compelluniur 
^inper  babere  suspectos.  Dum  ergo  mundani  quili- 
bel  bomines  ei^cellentiae  Viae  pociila  tanturoroodo 
mellita  propinant,  id  enim  soluromodo  suggerunt, 
quod  Hbi  placitum  esse  perpenduni, .iner dulces 
quotidianae  assentaiionisillecebrasnondebet  rooleste 
ferri  nieorum  amariliido  serroouttin,  tanquam  inier 
suaves  epulas  aliquando  placet  agresiitim  viror  her- 
barum. 

CAPUT  PRIMUH. 
Quod  juslUiiB  riyor  rcgna  conservei, 
Ouodergo  vivis  libi  sapescrinonibas  proluli  ,  hpc 


peccaia  convinceris.  Enervato  quippe  rigore  justilis, 
staius  evertitur  disciplinx ;  et  dum  uUoriae  scveri- 
latis  censura  reprimitur ,  leineraria  deiinqucndi  li- 
centia  relaxatur.  Inordinata  sane  pietas  nulrii  impie- 
latero ;  et  timida  manus  medici,  vulnus  augel  aegroti. 
Facit  eniin  exuberare  puiredinem,  dum  oon  se- 
cando,  sedpalpando  quotidie  superducil  vuliiusculo 
cicairicein.  Pharmacopola  denique,  qui  mollibus 
ungueiuis  non  periniscet  acredinem,  tumoribusexsic- 
candis  nullani  polest  adhibere  viriutcm.  Non  omnia 
meuibra  Ecclesiae  uno  fungunlur  oflicio.  Aljud  nempe 
saccrdoli,  aliud  conipetiljudici.  Ille  siquidein  visce- 
ribus  debel  picialis  8G7  aflluere,  et  in  luateni.i'. 
niisericurdiae  greroio  sub  exuberanlibus  doclrinae 
^  scinper  uberibus  fllios  confovere.  Islius  auieni  ofli- 
ciuro  est  ,,ut  reos  puniat,  et  ex  eorum  inanibus  eri- 
pirt  innocentes;  ui  vigorem  rectitudinis  ei  jnstitix 
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(iN:r:U,  ct  a  zelo  sa.iciiooiini  log.iliutD  iion  lopdscal ;  A  tum  divinx  indignatioiiis  incurrunl.  Vir  nftiiu|nc  de 


m  ab  aM]tiilatis  linca  non  dcclincl;  ul  legtliini  vigoris 
gcnium  non  enervet.  Mcininerit  eiiam  semper  quod 
pcr  Aposlolum  dicitur  :  <  Vis  non  liuiere  polcslateui? 
fac  bomim  ,  et  babebis  laiidcm  cx  iila.  Dei  enim 
miuisteresl  tibi  m  bonum.  Si  auie  n  malum  fcceris, 
tlme  f  non  enim  sine  causn  glailium  porlat  (Rom. 
xiii).iln  quibus  uCique  verbis  [dalur,  vel  aUquid 
sioiilil  intelligi  ,  aliad  esse  gladiun>  principis,  aHud 
infulam  sacerdotis.  Non  enim  ad  lioc  pnecingeris 
giaJio ,  ut  violentorum  raala  debeas  palpare,  vel  un- 
gere:  sed  ut  ea  studeas  vibrati  mucronis  ictibus 
obtruncare.  flinc  est  quod  sequilur :  c  Dei  enim 
minister  est  vindex  in  iram  ei ,  qui  male  agit 
{lbid.).i 

CAPUT  H.     , 

QnofCjadex ,  qui  male  agentes  non  punil ,  diaboli 

mini$ier  esl. 
Si  ergo  Dei  minister  est ,  qui  mala  fticientes  in 
iram  vindicat;  diaboli  procul  dubio  ministerest,  qui 
criminosos  ac  reprobos  suaviier  palpat.  Et  sicut  Deo 
prsebet  obsequium  qui  perversos  ulciscitur;  sic  mi- 
nister  cst  adversarii,  qui  perpetraniibus  iniqua  blan- 
ditur.  Necesse  est,  ut  coiitrahat  mucro  rubiginem , 
quj  semper  in  ibeca  reconditus ,  nunquara  exercet 
nitionem.  Scaber  ensis  eOicilur,  qui  dum  cohibetur 
femper  a  valnere ,  non  iimaiur.  Quo  contra,  per 
Ezechtelera  dicitur :  <  Gladius  exaoutus  est  et  liina- 
tus  ;  ut  cxdat  victimas,  exacutus  est;  ut  splendeat , 
limatus  est  (Ezech,  xxi ).  >   Dislat  plane  Iribunal 


filiis  propbctarum  dixit  ad  sociuin,  utse  percuteret : 
qnem  qtioniani  ille  ferire  contempsit.  proliniis  a 
leone  percassus  interiit  (///  Reg.  xx).  Placere  sr; 
Deo  de  pietale  sua  arbitratus  esi  Achab,  cum  Bena- 
dab  regem  Syrias  non  modo  vocavit  fratrem  ,'scd  et 
in  ciirrn  proprio  sibi  dignatus  est  assessorem.  Sed 
audi  quid  indiscrcla pietas  merealnr audire  :  i  Qiiii 
dimisisti,  inqnit  Dominus ,  virum  dignum  morlc  de 
manu  tua,  erit  animn  tua  pro  anima  ejus,  et  pofmlus 
tuus  pro  populo  ejus  (Ibid.).  i  Saul  Agag  regom 
Amalech  non  oc<idit,  sed  captum  peracta  vicloria 
conservavit,  et  pro  bac  misericordia  digne  remuiie- 
ratus  aiidivit :  i  Pro  eo  qiiod  abjecisli  sermoneni 
Domini,  abjecii  te  Dominus,  ne  sis  rex  (/  Reg.  xv  ).» 
ITPius  exsiitit  popuhis  crga  mulieres  Madianitarum, 
scd  ait  illis  Moyses  :  i  Cur  feminas  reserf^slis?  Ergo 
cuncios  inierfiiiie  ,  quidqnid  generis  est  masculini , 
etiani  parvulos;  el  mulieres,  qusenoverunt  viros  lii 
coitu,jiigtilate  (iV»m.  xxxi).  i  Idem  qiioque  Mdyscs. 
postqiiam  fabrtcalus  esset  vitulus  in  Oreb ,  ait  filiis 
Levi :  « Occidat  unusquisque  fralrem,  et  amicuin,  et 
proximumsuum  (Exod.  xxxii).  i  Et  postquam  viginti 
tria  niillia  hominum  ca^sa  sunt,  ait :  <  Conseer^^stiK 
hodie  manii^  veslras  Domino,  uniisquisque  in  fiiio  cl 
fraire  siio,  ut  delur  vobis  boticdiclio  (Ibid.),  i  A-ma- 
leeitcs  illc,  qui  gloriatur  se  pcrcmisse  Saul  *  dnm  se 
non  galcam  ,  sed  diadema  de  capite  l)<*nanlis  abRtii- 
lisse  connngit,  gladio  Davkl  percussus ,  ofcul»i!it 
(//  Reg.  i).  Inlerreclores  cliam  Isbosellr;  dum  capiil 


judicis  a  cathedra  sacerdotis.  llle  nimirum  ad  hoc  ^  """^  <1"^«»  *"^«  munerUofferuntDavid.  gladium  m^v 


g&adium  portat,  at  eum  in  ultione  injuste  vivenlium 
exerat :  istebaculo  tantum  contenlus  est  innocentise, 
nt  quietus  et  placidus  teneat  custodiam  disciplinae. 
Quanquam  el  sacerdos  si  imrooderata  circa  siibje- 
ct08  pictate  resolvitur,  et  ipse  sententia  divini  furo- 
rls  non  immerito  coiidemnatiir.  Nam  sacenlos  erat 
Ucli ,  de  quo  dictutn  est  ad  Samuclcm  :  <  Eo  quod 
noverat  indigne  agere  filios  suos ,  et  non  corripuerit 
eos»  idcirco  juravi  domui  Heli  quod  non  expietiir 
I  iniquiias  doinus  ejus  victimiset  ini:ncribus,  usque  in 
j  «ternun>(/ /{^9.111). I  Errai  ergojudex,  si  caus^sat- 
que  negotia  jurgantium  dirimere  negligat;  maximam 
diel  partem  missarum  solemniis ,  ct  orationibiis  in- 
sistCDdo  consumat.  Sedecce  illic  dicitur,  quia  nec  1 
ipsius  quidem  sacerdolis  Iniquitas  explari  poierit 
▼ictimis  et  muneribus  iisque  in  xteriium ,  eo  quod 
Ileii  vitia  non  coercuerit  fihorum. 
CAPUT  III. 
Quod  iniquos  castigare  est  Deo  sacrificmm. 
Et  perpende  quale  csl ,  qtiod  victimx  siniul  ac 
munera,  quae  peccata  principaliter  abluunl,  habilain 
erga  subjectos  ncgligentiain  expiare  non  possunt. 
Multi  nempe  falsx  pielalis  868  crrore  dccepti  , 
unde  se  Deo  pl.ieere  insipienler  auiiimant,  indc  ad- 
▼ersus  eum  crudeliter  pugnant ;  et  cx  co  merentur 
iram ,  unde  se  adepluros  opinati  sunt  gratiam  ;  et 
duni  ajiis  vcniam  fals.c  pictatis  iinpcrliunl,  ipsi  mo 


evadunt  (//  Reg.  iv);  et  queni  speraverant  munori 
gralias  fci^hibcnlem ,  commissi  potius  boniicidii  ex- 
pcriijnlur  ultorem.  Petrus  ctiam  Ananis  et  Srphi- 
rae  mendacium  non  innllum  abire  pcrmisit  (Act.  v); 
sed  eos  oris  gladio  feriens,  aliorum  ne  similc  ouli 
forte  pra^sumcrent,  corda  perlerruit.  Patilr.s  qttoqn(\ 
dum  excessibt:s  coercere  discipiilos  nititur,  vitga 
delinquentibus  comminatur  (/  Cor.  iv).  Salvalor 
etiam  nosler,  qui  tanquam  inilis  agnus  appamii, 
mox  ut  Petro  coeli  lerrseqiie  jura  commisit,  prn- 
tinus  eum  dura  redargutioiie  corripuit :  t  Vade. 
inquit,  post  rne,  Sattna,  scandalum  cs  mihi;  qtiia 
non  sapis  qiiae  Dei  sunt:  sed  ea,  qiix  hominuin 
[Matlh.  XVI ;  Marc.  viii).  i  Quidest  ergo  quod  sancti 
viri  lolies  in  delinqucnlcs  reperiuntur  invecii,  vel 
correptione  vcrborum,  vel  uUionibus  opcrum,  nisi, 
iil  manifesle  claresoat,  quia  in  hac  mortalitate  rede 
non  vivitur,  si  blandis  ae  mollibus  asperilas  non  mi- 
6cetur?Nam  ubi  penitus  diseiplina  postponitur,  ubi 
aistricta  legiiimi  vigoris  censura  reprimitur,  neccsse 
est  ut  prona  semper  ad  malum  fragilitatis  humannc 
conditio  ad  iMieita  relaxetur.  Ei  in  eum  procul  dnbio 
tola  sub}ectorum  culpa  rediindal,  qui  eos,  ne  prxci- 
pilantcr  cxcedercnl,  sub  disciplinse  loro  cohibero  <Ic- 
bucrat.  Inordinata  ncmpe  pietas  principis,  quid  cst 
aliud,  quam  confusio  plebis?  Nam  duni  illc  a  moi!«'- 
randa  rcgiininis  habcna  rcpriniilur,  subjccti  quiqnc, 
vehil  cfficncs  cqui,  pcr  »ijr'ipln  rriH.inlnr.  A^tre  niaii» 
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quodlibel,  cl  iiunc  liquklo  ccr- A  garciihim,  iiigredilnr  liorliiluin,  qnaiqiic  noxia  cic- 


nhnr  qaod  saepe  diclum  in  libro  Judicum  reperitur  : 
f  In  diebus  illis  non  eral  rex  in  IsraeL  sed  uiyisqnis- 
qiie  qiiod  sibi  rectum  videbalur  agebat  {Judic.  xtii).  i 
El  iUiid  qiiod  lempore  Achatf  impiissimi  regis  di- 
ctum  est  per  Micliaeam  :  t  Non  habent  Dominum 
isti;  revertatur  igitur  unusquisque  in  domumAiiam 
in  pace  (///  Reg.  xxii).»  Dc  tempore  quoque  Saul 
dicitur :  c  Qiiia  retusae  erant  acies  vomerum,  et 
liROnum,  et  iridentium  et  securium  usque  ad  slimu- 
lum  corrigendum  (/  Reg,  xiii).i  Retusae  qiiippe 
fiunt  acies  utensilium ,  cum  zelus  ac  rervoc  exstin- 
guitur  magistrorum,  ncc  stlmuhis  est ,  qui  pungat, 
cum  dcest  qui  delinqucntium  pcccata  corripiat. 
llunc  pungentem  se  Paulus  stimulum  sentire  coepe- 


moiitiir,  stcriles  berbas  exstirpat,  circuincirca  sar- 
riens,  87Q  virentia  excoUl  ct  communit  oluscula. 
Ulas  igitur  eradicat ,  ut  radicibus  evulsis  arescant ; 
istas  vero  fovet  et  excolit ,  nt  per  adulti  geruiinis 
inerementa  proficiaQt.  His  ilaquc  mystica  signilica- 
tioiie  peractis,  in  eadem  silentii  censura  persisteus» 
innuit  nuntio  ut  ad  sunm  dominum  redeat,  cique 
qu»  viderat  per  ordinem  innotescat.  Qui  niminim 
non  sine  qnadam  animi  stomacbantis  indignatione 
revenius,  inurrourare  coepit ,  ei  conqiieri,  quia  noa 
missuscsset  ad  sani  capitis  hominem,  sedad  vesa- 
nom  potius,  ac  dementem  :  Sperabam,  inqoic,  al 
decurrentibus  me  verbis  inslrueret,  et  juxta  in- 
quisitionis  meae  seriem,   per  apertae  responsioQts 


rat,  cum  vox  illi  divina  diccbat :  <  Durum  est  libi  B  alloqaium  ex  omnibus  hiformaret.  Ille  autem  velal 


contra  sltminum  calcitrare  (AcL  ix).i 
CAPUT  IV. 

Quod  regvm  connliarii  non   $olum  ptt ,   $ed 
etiam  prudentes  et$e  debeni. 

Enimvero  qtiod   dicturus  sum  iion  mibi  stjlus 
historiae  tradidit,  sed  comes  Ubaldas  ,  vir  videlicet 
disertus  ac  prudens,  nudo  duntaxat  sermone  nnr- 
ravit.  Theodosius,  inquit ,  imperator  cum  religioso 
quodam   eremita  consueverat  hal)ere  colloquium, 
ciijus  videlicet  obtemperabat  imperator  imperiis,  et 
Gonscientiae  sibi  latentis  arcana  pandebat.  Servus 
itaque  Dei,  ut  erat  simplex,  purus  ac  mundanae  pro- 
pemodum  pravitatis  ignarus,  Augustum  districte 
permonuit  ut  erga  delinquentes  pius  existerct ,  nt  a 
reorum  nltionibus  abstineret ,  et  qui  sibi  deposccrct  C 
a  superno  judicc  veniam,  ipse  non  exigeret  a  fratre 
vindictam,  nhnirum  cum  ipse  judex  dicat :  <  In  qua 
mensura   mensij  fucritis ,  eadem  remetietur  vobis 
(Matth,  vii).>  Imperator  itaque  fidem  sancti  viri 
monitis  adhibens,  coepit  flagiiiosis  et  quibtisque 
nocentibus  impune  commissa  remittere ,  sacrilcgis 
ac  lcge  plectendis  venialiter  indulgere,  cunctis  etlam 
aliena  jura  temere  pervadentibus  debita  rclaxare. 
Ad  haec    regiii    proceres   conqueruntnr ,   regalis 
mysterii  [ministerii]  tractatores  ruinam  mundi  pc- 
riclitantis  expostulant,  et  per  fas  ac  nefas  cuncta 
eoiifuiidi,  nisi  per  aequitatem  justiiix  rebus  humanis 
eelerius  occurraiur ,  affirmant.  Lamentantur  deni* 
que  per  superstitiosae  hujus  ac  frivolas  pietatis  igna* 


aiienatae  mentis  ac  furiosus ,  modo  incultam  capilii 
caesariem  pectere;  modo  correpto  per  hortulum 
suum  ccepil  ligone  sarrire ;  tanquaai  ego  fendes 
cjus  ac-  pedunculos  magaipenderem  ,  vd  ruralis 
industriae  magisterium  Qagitarem.  Tunc  imperator, 
quod  dicehatur  diiigenter  auscultans,  el  altiori 
consiiio  quod  factum  (uerat,  mente  pertraclans,  ail 
hoc  non  esse  ridiculum,  sed  mysterium ;  atqoe  i4 
sibi  quod  qussierat  evidentibus  indiciis  indubt* 
tanter  expressuin  :  Servus,  inquit,  Dei  nobis  tnelii» 
agendo  quam  loquendo  respondil,  ei  ganoino  saas 
operalionis  oraciilo,  Qodum  unHi^  Qosurae  qoaesiichr 
nis  absolvit. 

CAPUT  ¥• 
Principi$  officium  quodnam  ftf« 
Quid  cnim  apertius  eo,  quod  vertieem  pexsil,  e| 
mox  in  ignem  delersa  projecit?  ac  si  dieerel :  Per 
multimodae  divisionis  peetinem,  boc  est  per  legi- 
timae  discussionis  ac  discretionis  examen ,  el  noxin 
quaeque  dispercaut,  ct  quae  bona  snnl  abjectis  maiis 
purificata  remaneant.  ^mdem  porro  sent^liam 
per  horltili  quoque  voluit  iterare  culturam,  ul  sicol 
itle  noxias  cum  suis  cespitibus  berbas  cvalsit, 
bonum  autem  olus ,  ot  uberius  germinaret,  exco- 
loit ;  ita  nos ,  quasi  per  diseretum  libralae  jusiitiae 
sarculum,  et  elaboremus  reprobos  radicitus  exstir- 
pare,  et  bonos  ut  Deo  fruclificent  in  tranquiUa  pace 
componere.  Hoc  illi  qui  aderanl  audienles,  qood 
vehit  anilium  nugarum  de^utaveranl  anle  rktica- 
viam  passim  rapinas  ac  violentias  ficri ,  legnm  scita  D  lum,  venerari  coeperunt ,  et  revera  spiriloalis  ae 


dissolvi  et  ad  audenda  plectibilia  quaequc  vel  noxia 
perversorum  neqiiitias  hominum  per  conccssae  libcr- 
tatis  aiidaciam  concilari.  Hac  impcrator  qiierula 
suggcstione  permotus,  ad  boniinem  Dei  veredarium 
destinat,  consilium  flagital,  quid  sibi  a  murmuran- 
tibus  objicitur  exponit,  quid  potissinjium  sit  ipse 
facturos  inquiril.  Haec  vir  Dei  solerti  examinatione 
discutiens  mutandamque  sui  consilii  sententiam  re- 
oognoscens,  ore  quidem  siliiit,  quadam  vero  mystici 
operis  significalione  respondit.  Aspicicnte  siquiJcm 
pragmaticae  lcgationis  bajulo ,  caput  undiqiie  pexuit, 
el  qiiidquid  in  gremium  dcmolitiini  est  vel  cAisiim» 
in  igncm  sine  mora  projecit;  moxque  corripioiis 


profundae  sapientiaesacramentum.  Tunc  imperator, 
hoc  tanquam  prophetico  confirmatus  oraculo,  vie* 
Icntias  injuste  viventium  coepit  ulcisci,  reatus  ac 
scelcra  districta  jurisdictionis  animadversione  percn- 
tere,anerariis  ausibus  improbos  cobibcrc.et  peran- 
cioritatem  imperialis  potenliae  perversonim  corda 
terrificans ,  in  pacc  cuncta  componere,  Sic  itafpie 
mundus ,  qui   perire  coepcrai  per  ignaviam ,    ad 
aequiutis  alque  justitix  refloruit  disciplinam.  Hoe 
autem  ego,  non  ot  constanter  vemm  folsse  perfii- 
iieam,  retuli ;  sed  qiiod  mihi  cursorio  iermono  re- 
lalum  est,  iii  qiianium  non  intercepit  oblivio,  prae- 
libavi.   Verumtamen  nuiiquam   lioc  usque  ad   iiof 
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acdificationis  cxemplam    proilesse  posteris   credi- 
dtstet. 

971  ^^  ^ne  quiBqoennio  Mite  me»  nativitatis 
eiortum,  boaianis  rebos  exemptus  esl  tertius  Olio, 
qui  imperialis  apieis  dignitate  poUucibiliter  floniil, 
el  Romanam  rempublicam  strenoe  gubemavit.  Hie 
itaque  com  Tieennalis  adolescenliae  vix  a4biic  ex- 
cessisset  9talem,  inter  fnsignia  molta  et  pnoclara 
qtm  gessit  tribos  regni  procerilkos  atqoe  comtiibus 
oculos  eroit,  Rodolplu)  videlicei,  Ralroondo  et  Arl- 
roundo«  In  quo  nimirum  conspieuo  docore  Justili», 
•ie  omniom  aliena  diripieniium  viseera  Iremefecit, 
sic  totum  regtium  in  securilatis  et  pacis  tranquillt- 
tate  conqposuit»  ut  orones  fere  intra  compendli  snl 


QuodjuMlHUe  rigor  bwm  ae  malis  utUii  rtf. 
Tene  igitur,  tit  cminentisslme,  staleram  «qni- 
libraminis,  examen  inlva  irutiRam  cohibe,  parilea 
legalium  sectioniiui  lances  pr«  oculis  aemperap* 
pende,  Sed  htc  forte  lllod  Salomonls  ohjicies  :  c  Noli 
esse  nimlom  jnstns  {Ecel$,  vii).  /ei  ego  tibi  econira 
respondeo :  Noli  esse  nimiom  piuf .  Sicol  enlm  sub 
iiomoderata  justitia  piisillanlmius  rrangitor,  ita  suh 
pietate  mmia  roale  liher  aniroos  ad  Insolentiam  prtv* 
caciter  effrenator.  Nunqoid  enlm  iHlc  indiscreta 
pleuaoon  prohibetur  :  c  Pereole  Atlom  tuom  virga, 
ei  liberabis  aaimam  ejos  a  nMHrtet  i  {Prov.  xxiii.)  Ei 
iterum  :  c  Qui  parcit  virg»,  odil  flKum  sunro  (Prov. 
xifi).  >  fit  alihi :  c  Qui  diligit  filiom  aoom ,  atsldoat 


lloiitem  se  fermldolose  reprimerenl,  nec  joris  pro*  B  il^  flageHa  {Ecfli.  xxx .).  »  El  idem  :  c  Eqnos  indo- 


prii  lerminos  per  insolemiam  iransirirent,  Unde  per 
ora  popoK  haec  se  praeconii  fama  diffuderat;  In  evu)- 
sione  sex  ociilorum  onom  pacatom  est  regnom. 
Tres  facti  sont  caeci«  et  onini  populo  qnietis  opiat» 
lumen  infnlsit.  To  qooque,  vir  magiiiflce,  sancto- 
rom  tibi  principum ,  ft  legaKa  Jura  servantinm 
exemph  propone;  noxise  pietatis  imaginem  a  te 
procul  exclude,  et  erga  populom,  qui  tibi  commis- 
sus  est,  satage  semper  jusiitiam  ciistodire.  Scriptum 
est  enini :  c  Beati  qiti  cusiodiunt  Judicium,  ei  f^- 
ciunt  juetitiam  in  onml  tempore  (Psa/.  cv).  >  El 
Salomon  :  c  Diligite,  InqHit,  justitiaro,  qni  judiealis 
terraro  (Sap.  i).  >  Sic  ergo  rectitudinls  selo  semper 
accensos,  incede  noiic  pcr  jitsti|iae  Iramitem,  ut  iion 


miltts  evadit  doros,  el  fllios  remissoo  evadet  praeceps. 
Lacts  filiom  toom,  et  paveniem  le  fsciel;  lode  com 
ee,  et  contristahit  te^  Non  corrideas  iUI «  oe  doieas, 
el  in  novisslma  obslupescent  deiMet  toi  {ikid.).  >  Si 
ergo  pater  disctplinam  et  flagellom  debel  unieo  fiKo, 
quanto  magis  princeps  populot  ne  tanta  effrenatfle 
libertatis  aodada  pereai  moltitodoT  Unde  scripmn 
est :  c  Rex  insipiens  perdet  popuhim  sutun,  el  clvi ' 
tates  inhabitabuntur  per  sensum  prudentum  {Eeeli. 
x).  >  Ut  ergo  populus,qoi  tibi  snbiectus  est,  ex  iusti 
regiminis  ebservatione  salvetur,  necesse  est  utlpse 
in  tribonaH  examine  constitotos,  qos  sont  justa  de- 
cemas;  et  eos  insoper  qoos  per  provincias  divtgis,  o| 
legis  cdlcta  districte  prosequantor,  insiituaS.  Unde 


jndicnndus,  sed  remunerandits,  ad  ipsom  quaiido-  C  vir  sapienscum  praemisisset :  c  Judex  sapiens  jodica- 


que  justitiae  revertaris  auctorem. 

AUA  DISSERTATIO. 

PB  EODBM  PRUIGIPI8   OFFICIO    1.1  IMPIIS    ' 
COBRCBICDIS. 

AocciiXNTUif.  —  Nimiam  mansuetiidinem  et  lenila- 
tem  fiiffiendam  eideni  Gothifredo  inciilcat,  .idmo- 
nens  illum,  videat  etiam  atque  etiain,  ne  dum 
oalicts  sceleraiis  parcit,  Lonos  omnes  pcrdat.  Ul 
lioc  ei  facilius  persuadeal  •  excniplum  Hngonis 
ducis,  qui  anle  illum  tolius  fere  Italise  gtibernaciila 
administraverat,  addqcit,  ejttsqqc  severilalcm  col- 
laodat. 

GoTHiFREDO  pReccHentlssimo  marcliioni,  Petrus 
peccator  moiiachus  sahitem 


blt  popiihim  suum,  et  principatus  sensali  slahiKs 
eril ;  >  proiinus  addidit :  c  Secondum  judicem  populi, 
sic  et  mimstri  ejus;  ei  qoaUs  est  rector  civltatis,  ta- 
leset  inhabiunles  Inea  {Ibid.).  >  Quidjplane  sanclios? 
Qoid  Deo  charius?Quid  certe  in  Ghristiana  religione 
prscstantius ,  qiiam  Judicare  Justltinm ,  el  iHieitis 
ausibiis  pcr  legitimi  rigoris  occorrere  dtsciplinam  9 
In  quo  niminiin  et  nocentibus  praeslatur  el  patienti- 
hus.  iUis  scilicel,  ut  vjolentiae  piaculum  non  incor-. 
rant ;  istis  aulem,  ul  diserimen  tngereftd»  calamlla* 
tis  evadant.  Ittis ,  ut  contenti  pvopriis ,  aKena  nent 
rapiant;  istis,  uldefeiisi  porae  tuitionis  umbraculo„ 
propria  non  omiflMrt.IUl8 ,  ne  kedeodo  proximos  » 
divini  ftiroris  tn  se  gliiloroprovecent ;  istis ,  ot  t 


Ssrpe  nnntiiis  posl  nnntium  mitiitor,  ut  res,  qu»      nefandorum  nequitia  liberati ,  graflts  semper  agen- 


nin:is  est  neccssaria,  importunis  saltem  precibus  ho- 
pcireinr.  Nam  et  evangelieus  ilie  jiidex  exlra  Evan- 
^eliuni  vivens  {Lttc.  xviit),  qui  non  Deuin,  non  ho- 
ininem  revcrebatur ,  tacdio  tandem  el  iiidefessa 
Miutieris  iMstaiiiia  vlctns  agnoscitur.  Tu  vero,  quein 
cl  inter  liQniiiies  pnJor  honcstae  vits  spectabllem  et 
9pud  Dcum  castus  reddit  timor  insigneni,  petitioiii- 
bus  nicls  repnlsam  non  dehes  ingercre,  quem  ulique 
Don  advcr  ariiini  conquereniem ,  sed  tibi  potius 
aspicis  ttt«lia  suggcrenlcm.  Scrlpsi  tibi  nuper  episio- 
l|im  de  scnraiKio  rigore  justitise,  quam  nunc  878 
apicihus  quidein  gciriiiio,  scd  a  proposira  semcl  ina- 
tf  ria  iKMi  rcccdo. 


tes ,  in  jubilo  divinse  laucKs  ex'sultcnt.  Quod  utique 
suavius  socriBcium  Deo  vatet  oflerri ,  quam  de  vio- 
lentonim  manibus  pupiHos  eripere  ,  viduas  defen- 
sare ,  oppressos  erigcre  ,  spoTiatos  et  al>jectos  in 
amissos  prnpril  jnris  titulos  reformare  t  Binc  eniro 
scriptumest  :c  hi  jndicando  eslo  pupiltis  miserlcors , 
ul  pater,  ci  pro  viro  mairi  illorum ;  et  eris  lu  vehtl 
.  fllius  Altissimi  obediens ,  et  miserebHur  tut  magis , 
qiiam  matcr(Ecc/t.  iv).>  Quid  ergomajos?  Qiiidiohu- 
mam'sopcribus  exceWcnthis,quam  td,pro  quomortalit 
homoeiDei  fllius  fiat:  et  DeQsS73i^i  noAp.v 
lernJB,  sed  quod  majus  esl,  visccra  roatern!©  pletatii 
impendat?  V\  qni  statis  pro  pupilli»  et  viduis  adver 
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sus   iiiipioruin    nequitias   dimical ,  ipsc    lanqiinm  A  rini   cum  Spolclano  ducaUi;  juri  vero  proprio  Tu- 


lacieola  soboies  siib  couroventibus  sc  diviiix  piela- 
Ii8  uberibus  requiescai. 

CAPUT  IL 

Sacrd  Scrivtunv.  ac  SS.  Pairum  de  plectendis 

iniquis  concort  untenlia, 
1d  ulciscendis  plane  ac  legali  severiiaie  pleclendis 
exeessibas  iniquorum,  omnes  sibiniel  unanimiler 
>eoncinunt,et  inunius  sentenline  decreta  concurrunt, 
et  Paires  videlicel  legis  anliquae,  et  sancli  doctores 
£ccle8iae.  In  lege  namque  scriptum  est :  c  Maleficos 
ce  patlaris  vivere  (Exod.  xxii).>  El  Aposlolus  inter 
niulta  :  c  Sive  regi  quasi  prxceilenti,  sive  ducibus 
tanquam  ab  oo  niissis  ad  vindictam  malefactorum, 
landem  vero  bonorum  (/  Petr,  ii).  i  BeatusAugusti- 


sciain  reservavil.  Ilujus  teinpore  Cnpuanus  princeps, 
si  rile  rem  lenco,  duin  manibiis  cbirotliccas  vellet 
adducere,  bi  qui  adversus  euin  conspiravcrant,  ei 
protiniis  quasi  subservientes,  occurrunt ,  maiiiis  ejus 
utrasqiie  complodunt;  et  mox  evaginatis  gladiis, 
eum  confodientes,  interirouiit.  Quod  mox,  ui  incom- 
parabilium  virtutuin  viro,  Hugoni  videlicct  mar- 
cbioni,  qui  dictus  est,  paleiiter  innotiiit,  nil  ifioratus 
Capuanam  urbcm  namerosis  exercituam  legioniLus 
circunifudit :  eamque  tandiu  bellicis  arniatoruin  co- 
piis  expugnare  non  destiiit,  donec  ex  ea  vicioriam 
caperet  et  iuterfectorcs  domini  sui  digno  necis  sup- 
plicio  trucidaret.  De  quo  niniiruin  ei  alia  tot  virtuluin 
insignia  referuntur,  ut  prolixilate  temporum  spleu- 


nus  ait  :  c  Qux  est  vanitas  uni  parcere,  et  omne^  B  dida  nominis  ejus  fama  aboleri  nullaienos  valeat; 


in  discrimen  adducere?  PoIIuuntur  enim  omnes,  uno 
perxante.  i  Et  Hieronymus  :  c  Qui  percutit  nialos, 
Iiiquit,  in  eo  quod  mali  sunt,  et  babet  causam  inter- 
fectionis,  nt  percutial  pessimos,  minister  Dei  est.  i 
Item  alibi :  c  Homicidas  et  sacrilegos  punire,  non 
eat  eflusio  sanguinls.  i  £t  beatus  ait  Ambrosius : 
c  Uostem  ferire  vjctoria  est,  reum  aequitas,  inno* 
centem  bomicidium.  i  Quod  profecto  sancti  de  infe- 
renda  impiis  ultionc  non  dicerent,  nisi  corporale 
supplicium  e tiain  animabus  eoruin  aliquatcniis  cre- 
derent  profuturum.  De  quo  nimirum,  omissis  inte* 
rim  aliis,  quid  Cyrillus  Hicrosolymitanus  episcopus 
senserit,  breviier  inseramus  :  c  Mors,  inquil ,  quas 
poenae  causa  infertur  pro  peccaio,  purgatioest  pec- 


sed  quasi  virens  scmper  ac  florens,  in  ore  bominum 
soleraniter  vivat.  E  quibus  et  nos  scribere  nonnulla 
possumus,  quas  forcnt  xdiGcationi  proceruiu  profu- 
tura;  sed  quia  dum  nobis  dicerentur,  singula  gesto* 
rum  verba  notare  negleximus,  ne  quod  absit,  aliquo 
fallamar  in  verbo,  scribenda  hxc  aliis  delegamus. 
Breve  tamen,  quod  audivi  de  puerili  ejus  setate,  noii 
taceo.  Obertus  [Ubertus,  et  Albertiis  eiiam]  marcbio 
pater  ejus  Hugonis  regis  naturalis  tilius  exsiilil;  qui 
nimiruiii  Guillam  [Willani]  majoris  Bonifacii  mar- 
cbiouis  Oliam,  conjugali  sibi  foedere  copuUivit.  Hio 
non  mullo  post  indigiiationem  primi  Oltonis  impe- 
ratoris  incurrit,  ac  subinde  relicta  conjiige,  Panno- 
niaiu  prufugus  essulavit.  Qui  cuin  longo  post  tem- 


cati  ipsius,  pro  quo  jubelur  inferri.  i    Absolvitur  C  pore  resuinptns,  in  gratiam  rediil ,    matrein  cum 


crgo  peccatuin  per  poenam  mofiis;  ncc  superest 
aliquid,  quod  pro  boc  crimine  judicii  dics,  et  pceiia 
xterni  ignis  hiveniat.  Ubi  quis  accipit  pecca- 
tum ,  et  babet  illud  sccum ,  nec  aljqiio  suppli- 
cio  pcsnaque  diluitur,  transit  ctiam  cum  eo  post 
mortero.et  quia  temporalia  bic  non  persolvil,  expen- 
det  aeterna  supplicia.  Yides  ergo  quanto  gravius  sit 
accipere peccalum,  quam  roorte  multari?  Uic  enim 
mors  pro  vindicta  datur  et  apud  justum  judicem  non 
jadicatur  bis  in  idipsum.  Ubi  autemnon  est  solutum 
vindicu  peccatum,  manet  aeternis  ignibus  exstin- 
guendum.  Quibus  ulique  sancti  viri  verbis  indubi- 
tanler  asseritur,  quia  per  temporalem  poenam  reus 
absolvitur  et  per  imrounitatero  aeterni  supplicii  cru- 
elatibus  reservatar. 

CAPUT  Ul. 

Hugomi  duci$  Tusciat  prudentia  in  renuntiando 
ducatu, 

Ut  auiem  domesticum  tibi,  vcl,  ut  ita  loquar,  ver- 
naculum  prsebearous  exemplum,  nemomeliusoccur- 
rit,  qaam  glorios»  memoriae  Hugo  dux  et  marcbio, 
qui  eum,  qoo  tu  nunc  fungeris,  obtinuit  principatum. 
Obtinuit,  inquam,  utramque  monarcbiam  [f.  inar- 
ehiam],  et  quam  Tyrrbenum  videlicet,  et  quam 
mare  Adriaticum  alluit.  Sed  cum  Qerpcnderet,  quia 
874  propler  improbitatem  injuste  viventiuin,  stre- 
nue  regere  ulramque  non  posset,  ultroneae  reniintia- 
lionis  arbitrio,  cessil  impcratori  monarcbiam  Camc- 


graiidiu^cula  jam  prole  reperiens,  adiniratus  eipavit. 
Negat  iiomo  se  genuisse,  quem  conspicit,  et  zeioty- 
piie  pei'inoii:s  iuvidia,  feUe  mulicri  obscenuni  crimcn 
inlcudit;  neqiiaqiiain  se  tam  insperaix  rei  perbibet 
conscium;  difliletur  se  conceplionis  biijus  nossc 
mysteriuin,  nec  posse  fleri  ut  bc  asserat  patrem  qni 
pnegnantem  non  rcliquit  uxorem. 

CAPUT  lY. 

Cuitlce  matris  Hugonis  innocentia  jueundo  mraculo 
declaratur,  ' 

Ad  hoc  landem  res  diuiiiis  venlilata  protrabitur, 

ut  iion  aliter,  quain  per  acue  ouriflcationis  indiciuui 

tani  gravis  objectio  sopiatur.  Hoc  igitur  ex  ulraqutt 

parle  convenit,  ut  in  vasta  quadam  amplissimx  do^ 

mus  area  conventus  religiosarum  Geret  personarum. 

Quibus  nimirum  in  subselliis  suis  undique  consi- 

dentibus,  puer  solus  in  medio  puneretur;  etsi  pa« 

ircm,  quem  nunquam  antea  viderat,  adiens  peieret, 

ab  omni  procul  dubio  roalrem  suspicieue  purgaret* 

Quidplura?  Conveiiiuntpontiflces,  adsuntcum  nio* 

nacbis  et  abbatibus  inferioris  etram  ordinis  sacer- 

dotes;  fletur,  gemitur,  suspiratur,  ad  coeluin  oculos 

erigunt,  pugnis  peciora  inoesta  contunduni,  profluen- 

tibus   lacryinis  tristia  ora    perfundunt.   Diuiissus 

itaque  puer  in  875  niedio  sine  papate,  vel  gerula, 

coepit  ire;  et  cum  puler  sederet  inier  vulgiis,  ncc  ab 

aliis  viderelur  ulla   subscUii  varielate  disii>!ctus; 

contcinptis  omnibus,  puer  ad  cuin  siijhanlcr  acccs- 


m 
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sit  eique  tanquani  nolissima  farailiarllaic  blantlilus  A  omcn  ii  qui  aderanl  crederenl,  signumque  hoc  esat 


ndbxsiU  Sic  itaque  liberavit  matremy  dum  divino 
provocatus  instinctu,  petiit  genitorem.  IIoc  igitur 
iiiodo  matri  confusio  tollitur,  patri  lilius  reddilur,  et 
ntriusque  parenlis  affectus  erga  se  invicem  in  com- 
muni  sobole  rerormatur.  Omnes  crgo  qui  aderanl, 
tanto  stupefacti  miraculo,  votiva  mentis  conjubila- 
tione  et  dignas  auctori  Deo  gratias  referenies,  exsul- 
lant. 

Ilic  prxierea  ssepedum  equitaret,  comiium  cuneos 
post  se  dlmittere  consueverat,  et  vel  solus,  vel  uno 
contcntus  assecla,  longius  prxcedebat;  eltuncagri- 
colas,  vel  opiliones  bis  compellabat  :iffatibus.  Quid 
Tobis,  inquit,  videlur  de  marchione  isto,  quem  di- 
cunl?  Nunquid  non   crudelis  et  impius,  pauperes 


recoperandse  salutis,  erectis  iu  spem  cordibus,  atH 
luniarcnt,  paulo  post  ipse  definiclus  est. 

Ilicpnrterea  sex  [seplem]  monasteria  in  sui  jorls 
possessitine  construxit,  quse  non  modo  praediis  ac 
mancipiis ,  sed  et  aureis,  et  argenteis  vasis,  diTersis 
etiam  ccclesiasticis  ornamentis,  copiosa  liberalitale 
diuvil.  In  quorum  uno,  venerabili  viaelicet  ac  re- 
ligioso,  quod  ad  honorem  Dei  genilricis  est  in  Flo- 
rentina  urbe  coiislructum,  jacet  cadavcr  ejus  hii- 
inatum.  Cujus  obituin  cum  Augustus,  qui  tunc  ba- 
bcnas  Romani  regebat  imperii ,  Otto  videlicet  lerlius 
agnovisset,  quia  quondam  adversiis  eum  stimulo 
mordebatur  iiividix*,  prolinus  in  hanc  tocem  congra- 
tulabundus  erupil :  <  Laqueus  contriius  est ,  cl  nos 


opprimit,  lerramdissipatetcunctaditionissuaebona  B  liberati  sumus  {PtaL  cxxiii ).  i  Sed  paulo  post» 
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profligat?  Ad  quod  illi  :  Absit,  aiunt,  absit;  falsum 
est  pcnilus,  o  homo,  quod  loqueris.  Non  est  enim 
potesias  talis  siipcr  terram,  qiixsic  violentiis  et  ra- 
pinis  abstineal,  quse  in  tanla  pace  ct  securitate 
subjectuni  sibi  populum  regat.  Vivat  optamus,  vivat 
illa  potestas  ad  refugiuin  pauperum,  prospere.floreat 
ad  omnium  custodiam  subjectorum.  Quod  ille  au- 
dicns,  exsullabat  in  Domino.  Unde  sxpe  diccbat : 
In  tanta  volo  semper  erga  subjeclos,  et  prsecipue 
rusticos,  mansuetudine  vivere,  ul  annona,  qux  ca- 
balli  roei  rodentis  ore  delabiiur,  a  rusticonim  |>or- 
cellis  e  vesiigio  colligaiur.  Porro  autein  cum  de  se 
quid   diceretur  inquireret,  quid  atiud,  quam  nostri 


eodem  scilicel  anno  et  ipse  defuncius  est.  Sic  ita- 
que  siiam  improvidus  pertulit,  qui  de  morte  aUeriiia 
nequitel^  exsultavit,  non  atlendens  id  qnod  vir 
sapiens  ait :  c  Noli  de  mortuo  inimiro  gaudere » 
sciens  quod  omnes  inorimur  (  EcclL  vni ).  > 
.  Sed  et  aliud  adnectere  non  otiosum  credimus» 
quod  inter  sanctos  ejusdem  coenobii  monacbos  ce- 
lebri  redolerc  memoria  frequentcr  audivimus.  Aiant 
enim,  qtiia  prxfatus  marchio  Marino  abbali,  qui 
monasterium  id  tunc  regebal ,  per  speciem  nociur- 
na  visionis  apparuil;  alque,  ut  corpus  suum  iu 
supinum  juxla  consueiudinem  volverel,  quod  iu  os 
reclinaium  jaccbat ,  admonuit.  Quibus  profeclo  vi- 


Redemptoris   imiubalur  eiemplum?  qui  niinirum      sionibus  abbas  fidem  prxbens  ,  probare  rem  voluit, 

•  1        i        i«-  _.  i»__? l?^      . ^^  m  .  m  •       .       . . ^ .  _.  A.      Zn      fA>t!ykm%      lf%£\i%nc 


cuin  oinnia  procul  dubio  nosset,  a  discipulis  tameu, 
veluti  nescius,  inquirebat :  c  Quem  dicunt  bomines 
esscFilium  hominis?  y  (Matth.  xvi.)  Cui  cum  illi 
div^rsas  hominum  opiniones  expriinerent,  addidit : 
i  Vos  autem  quem  me  esse  diciiis  ?  i  Scilicet  ul 
rex  angelorum  formain  daret  recioribus  hominum, 
quatenus  non  quid  in  os  eorum  assentalorie  dicatur 
atlcndant;  sed  quodeorum  testimoniumapud  absen- 
tes  habeatur  inqutrant.  Sicqne  quod  in  se  reprehen- 
sibile  ex  eorum  fama  deprehenderint  corrigant  :  ad 
exsequenda  vero  bona,  quse  de  se  dicere  coguove- 
iliit,  avtdii»«  invalescant. 

CAPUT  V. 
Hugonit  ducit  mort 


et  honesti  viri  corpus  pronum,  et  in  faciem  jacens, 
sicut  sibi  revelatum  erat,inveniens,  reverenier,  ut- 
decebat,  in  lalus  alterum  supinavil.  Ncc  minim 
plane,  si  vir  istc  sepullur»  consuetudinem  pcliii, 
qiiam  el  ipse  circa  se  caput  eleclorum  omnium  vo- 
luit  exhiberi.  Dicil  eniin  evangelista  Joannes  :  Quia, 
I  Joseph  et  Mcodemus  acceperunt  corpus  Jcsu,  et 
ligaverunl  illud  linleis  cum  aromalibus ,  sicul  mos 
Judaiis  est  sepeli re  ( /oa«.  xix  ).  i  llunc  libi  prx»de- 
cessorem  luum,  vir  emiiicnlissiine,  quasi  spcculum 
statue,  aliorumque  tibi  qui  pravilaies  bominum  per 
rigorem  justiliaB  represserunl,  exenipla  propone. 
Eripe  de  violentorum  manibus  innocenles ;  super- 
borum  ,  et  contra  slalula  vivenlium,  crecias  frange 


Utaatem  prafati  marchionls  etiam  flnem  brevi- 1)  cervices.  Experianiur  le  reprobi  principem,  non 

.  .  .   .     .•    .  .    ..  . . 1^1^.«^      IV/k/.aniiiifn    rriiLic.iim    rudlCCS 


ter  perstringamus ;  cum  in  extremae  valeludinis 
languore  decumberet,  et  totius  regni  luinen  exsiin- 
gui,  noii  parva  diversorum  ordinum  mullitudo  de- 
fleret;  venerabilis  quidam  876  episcopus,  cujus 
me  ad  prjesens  Tocabulum  fugit,  lioc  in  ligno,  quod 
iu  igne  tunc  ardcbat,  expressum  per  quaedam  litle- 
raruni  vestigia  deprehendil.  Hugo  marcbio  quin- 
quagiota  annis  vixit.  Cumque  hoc  quasi   fauslum 


irrideanl  sacerdoum.  Nocenlium  fruticum  radices 
evelle,  ut  fnictuos:i  plaiiiaria  possiiit  coinas  crigcre. 
Sic  igitur  in  agro  Domini ,  qui  tibi  ad  excolendum 
coinmissus  est,  sarculum  legilimi  vigoris  exerce, 
al  el  supernis  horreis  proventum  ceniesimi  fructus 
inferre,  el  dignae  remuneraiionis  nummum  ab  eo 
qui  te  conduxii  merearis  accipcre. 

Sit  nomen  Domini  benediclum. 
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DE  VEKA  FEUCITATE  AC  SAPIENTIA. 


Argumentuii.  — Quamlongissiine  inier  se  distent  vera  et  fucaia  felicitas  osiendii  :  iicmque  nuanium  lin 
inanarum  scieuliarum  vanilales  abborreant  ii  qui  divinx  Sapieiiliae  dulccdine  ca|)iuniur.  Froinde  lior- 
tatur  ilium  ad  quem  scribit ,  ul  si  omnino   profanis  lilteris  diviliisque  el  cseleris,  qn;e  falso  a  morla- 
libus  bona  appellantur,  nuntium  remiiiere  nonpolest;  saltem  illis,  lanqHam  aucillis  ci  pedissequis, 
nlatur  ad  verani  sapientiaro  feiicitatemque  assequendam. 

Prudentlssimo  viro  Bonifacio  ,  Petrds  peccator  A  las  nieas,  pasce  dracones  meos  7  Hoc  autem  idcirco 


monachus  indissolubile  cingulum  charilatis. 

Non  ignoco,  frater,  quia  cum  inea  epistola  saecu- 
tarium  manibus  traditur,  mox  eloqaentiae  nitor  cu- 
riose  perquiritur;  qoam  conseqaens  sit  disposi- 
tionis  ordo,  traclatur  :  utnira  rbetoricx  facultaiis 
color  eluceat,  an  sententias  argumenta  dialectic:» 
subtllitatis  involvant ;  quxritur  etiam  otrum  ca- 
egorici ,  an  poiins  hypotheticl,  quao  proposita  sunt, 
per  allegationes  inevilabtles  astniant  syllogismi. 

CAPUT  PRIMUM. 
Hwnana  eloquentia  qttam  parvi  0t  a  viri$  tanctit. 

Sed  haec  et  hojusmodi  phalerata  ludibria  ii  qui  spi- 
ritu  Dei  vivunt, ut  revera  frivola  et vana  contemnunt ; 
et,8icat  Apostolus  ait,  arbltrantur  ut  stercora  {Phi- 


dixerim,  dilectissime,  ut  et  tu  caveas  horridam  ser^ 
pentis  astatiam,  et  sancia  prudeniia  tua  inter  fa- 
tuitatem  et  caliiditatcm  sit  medie  temperala.  Unde 
et  Jacobus  cum  serpenlinam  excluderet  sapientlam, 
dicens :  c  Non  est  ista  sapientia  desursum  descen- 
dens,  sed  terrena ,  animalis ,  diabolica  (Jac,  iii) ;  » 
paulo  post  qiiam  sapientiain  habere  debeamus» 
subjungit ;  c  Qux  auiem,  inqiifl,  desursum  csl  sa- 
pienlia,  primum  quidem  pudica  est,  deinde  pacifica» 
modesta,  suadibilis,  bonis  conseniiens,  plena  mise- 
ricordia  et  fructibus  bonis,  judicans  sine  simulatlone 
(Ibid.).  %  Hinc  et  Pauliis  ail  :  c  Nou  pius  sapere. 
quam  oportetsapere,sedsapere  ad  sobrietatem  (Aont. 
xii),  >    De  immoderata  quippe  sapientia  per  Isaiam 


lip.  iii).  Qui  etiam  locntum  se  esse  discipulis  perhi-  B  dicitur  :  t  Peribit  sapientia  a  sapientibus  ejus ,  el 


bet,  non  humanae  sapientlaB  verbis,  ut  non  evaciietur 
cnix  Cbristi  (/  Cor.  i).  Et  quam  pulchra,  quam 
ntilis,  quam  honesla  locutio,  qii»  dum  auctorem 
^uum  vento  vanae  gloriae  per  arrogantiam  inflat  ^ 
crucem  Christl,  qiiae  est  roundi  salus,  evacuat  I  Tu 
jtaque,  dilectissime,  In  nostrls  litteris  noli  prurien- 
tem  mordacis  eloquii  sperare  salsuginem,  noli  accu<» 
ratae  urbaiiitatis  quaercre  venu^iatem;  ovina  tibi 
gimplicitas  placeat,  quac  ad  Deum  provocnt;  non 
serpentina  calliditas,  quae  lethale  virus  insiillat. 
c  Erat,  inquit,  Scriplura,  serpens  callidior  cunciis 
aninianttbus  terrae  (Gen.  iii).  >  Naro  et  Dominus, 
qui  inier  semen  mulieris  atque  serpentis,  infoede^ 
f abiles  tnimicitias  posuit ,    non   serpentium  ,  sed 


intellectus  prudenlium  ejus  abscondetur.  Vae  qui 
profundi  esiis  corde,  ut  a  Domino  abscondatis  con- 
ailium,  quordm  sunt  in  tenebris  opera ,  et  dicunt : 
Quis  videt  nos?(et  quis  novit  nos?  >  (Isa.  xxix.) 
Per  eumdero  quoque  proplietam  talis  sapientia  de- 
ridetur  :  c  Ubi  esl,  inquit,  lltteratus?  ubi  legis 
verba  ponderans?  (Jbi  doctor  parviilorum?  pepu- 
lum  imprudentem  non  videbis,  879  populum  alti 
sermonis ;  ita  ut  non  possis  intelligerc  disertitudi- 
nem  liiiguae  ejus ,  In  quo  oull)  esi  sapientia  ( Ita* 
xxxni).  I 

CAPUT  n. 
Diicrimen  inter  sapientiam  spirilualem  ei  terrenank 
Quid  autem  distet  inler  spiritualero  sapientiaro 


pastorem  se  esse  ovium   nominavit,  et  non  ait :  C  lerrenamque  prudentiam,  alibi  discernit  cum  didt: 


^erpentes  mel ;  sed  c  oves ,  inquit,  meae  vocem 
meam  audiunt ;  et  ego  agnosco  eas,  et  vitam  ac.ler- 
nam  do  eis  (Joan.  x  ).  >  Porro  sapientes  saeculi 
despicabilero  indicant  simplicitatem  servorum  Deu 
Hinc  est,  quod  Moyses  dicit :  c  Iliicitum  est  iEgy- 
ptiis  comedere  cum  Hebncls,  et  profanum  putant 
hujusmodi  convivium  (Gen.  xLui).>Cur  autein  hoc? 
Peclarat  alibi ,  cum  ait  :  c  Detestantur ,  inquil  ^ 
^gyptii  omnes  pastores  ovium  (Cen.  x^vi).  >  Sicut 
eniin  Yeritas  dicit:  c  Filii  hujus  saeculi  prudentiores 
filiis  lucls  in  generatione  sua  sunt  (Luc.  xvi).  >  Et 
ideo  serpeniina  illis  calliditas  placet,  puritatem  vero 
ovinae  Kimplicitatis  abhorrent.  Sed  ait  Dominus 
Pelro :  c  Si  diligis  roe,  pasce  oves'  meas,  pasce  agiios 


c  Quia  iion  cognovit  mundus  per  sapientiam  Deum» 
placuit  Deo  per  stultitiam  praedicationis  salvos  facere 
credeutes  (/  Cor.  i);  >  et  iterum  :  c  Prudentia  liiijiis 
mundi  iniOiica  est  Deo  :  legt  enim  Dei  non  subjici- 
tur;  nec  enim  potest  (Rom.  viu).  >  Hinc  est  quod , 
sicut  in  libro  Gcnesis  dicitur,  quinque  reges,  qui 
subesse  noluerunt  Chodorlabomor,  a  quatuor  regi- 
bus  superali  sunt  (Cen.  xiv).  El  ubi?  in  valle  Sil- 
vestri,  qu:c  iiunc  est  mare  Salis.  Qui  sunt  eniin 
quatuor  reges,  nisi  qualnor  virtules'  quas  Scriptura 
sacra  nommat  principales?  Quid  vero  per  quinque 
icges,  nisi  loiidem  sensus  corporis,  ac  per  eos 
exterior  scientia  designatur?  Sicutautem  illap  qua- 
tuor  virtut/.s  vclul  ex  originali  inatris  suac^  ralionis 


meos  (Joan.  xxi).  >  Nunquid  dicit :  Pascc  vulpccu-  ^  scilicet  fonic,  procedunt ;  sic  isti  in  terrenx  sapicik- 
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ibc  TaniUite,  Teiut  in  conratle  salsuginis»  iiumoran- 
tur,  iiiiqiie  a  snis  liosiibus  snnt  proslrali ;  quia  di- 
gnum  esl,  ut  in  aniroa  omnls  spirilualis  sapienlia 
viucat,  et  carnaiis  pmilentije  catliditas  pereaL  Hinc 
et  de  David  legiiur  :  Qtiia  c  fecit  sibi  noroen  cnm 
reverteretur  capta  Syria,  in  valle  salinarumt  cgesis 
duodecim  millibus  (//  Reg.  viii).  i  Verus  enim  Da^ 
Vid  Ghristiis,  forlis  scilicec  viribus  et  pulcher  aspe*» 
ctn,  in  valle  salinarum  dnodeeim  milfia  hominum 
slravit,  qiiia  per  aposlolos  suos  de  saha,  imo  falsa 
hiijus  nHiiidi  sapientia  triumpbavit.  Qui  enlm  duo« 
decim  sprritualis  pnelii  bellatores  habnit,  quasi  to- 
tidem  per  eos  honiinuro  miiiia  trucidavit ,  dum 
stulte  sapientes  a  frivot^e  sapienti;e  vanitate  conver- 
til.  Quorum  videlicet  benaiontm  unus  ad  Coriiithios 
(Mcit :  f  In  carne  enim  ambulantes,  non  secundom 
camere  roilitamus  :  nam  arma  militiae  nostrs  non 
camalia  sunt,  sed  potentia  Deo,  ad  dcstructionem 
mnaitionum,  consilia  coiporis  destriieiites,  et  om- 
Aem  altitiidinem  extollentem  se  adversus  scientiam 
Dei,et  in  caplivitatem  redigentes  omnem  intellectum 
In  obsequiam  Ctiristi  {11  Cor.  x).  t 

CAPUT  IH. 
Sapkniiw  e<Ble$ti$f  ei  terrence  prudenliig  effeciut, 
Porro  autem  sicut  coelestis  sapieniia  coelesles 
focii  et  legitimos  Ecciesix  fiiios ;  ita  terrcna  pruden- 
lla  terrenos  reddil  et  spurios.  De  qutbus  per  Barach 
4icitur :  <  Filii  qooque  Agar,  qui  exqaisierunl  pru- 
dentiam  quas  de  terra  est,  negotiatores  terrs,  ct 
Theman,  et  fabulatores,  et  exquisitores  prudentise, 
viam  sapienttx  nescierunt,  neque  meminerunt  se- 
mitarum  ejus  {Baruch.  iii).  i  Ssecularem  ergo.  prti- 
dentiam  assequi  cupientes  et  spirilnalem  safHcn- 
tiaro  contemnentes,  lilii  sunt  Agar,  non  Sarae ;  et 
manzeres  880  ^^ci>  Ismaeiitae  jure  censendi  sunty 
non  kraelii^.  El  quoniam  Agar,  advena  interpreta- 
tur,  ii  non  sunt  sapientiae  filii,  sed  advenae,  et  pere- 
grini.  Nec  ex  ilKs  sunt,  quibos  aiebat  Apostolus  : 
4  Jam  noa  estis  hospiies  et  advensc,  sed  estis  cives 
sanctorum,  el  domestici  Det  {Ephes.  ii).  i  Tu  autem, 
dilectissime,  ot  ejusdem  te  prophet»  sermonibus 
alloquar,  dlsce  abi  sit  prudentia.  Hsec  enlm  in  Deo 
sont  essentialiter  constitota,  atqne  ab  eo  sunt  pro- 
eul  dobio  requirenda.  Sed  qaia  tu  in  saecnlo  non 
imom  obtines  locom,  nec  potcs  prorsus  effugere,  ut 
aat  saecolaris  eloquii  com  colloquentibus  verba  non 
conferas,  aut.  aliquando  de  litteratoriae  disciplinae 
studiis  aliquid  non  attingas,  hac  tibi  discretione 
utendom  est;  ot  in  saecnlaribus  qoidem  te  velut 
hebetem  reddas,  in  spiritoalibos  vero  stodiis  omnes 
tiue  mentis  nervos  exerceas  :  in  illis  te  praebeas  ne- 
gligenlem,  in  bis  autem  omnino  vivacem.  Qoia  ergo 
a  temetipso  hoc  obtinere  non  potes,  ut  in  mondalis 
exsecotione  negotii  omnino  careasserpentis  astutia; 
vel  hoc  satage ,  ut  terreiiam  prudentbm  tuam  ta- 
pientia  spiritualis  absorbeat,  eamque  velut  in  sui 
corporis  arcana  convertat.  Sicut  de  maleficisPlia- 
raonis  Scriptura  proloquitur  :  <  Projeceront,  ioqoit, 
•Inguli  virgas  suas,  qu»  versae  sunt  in  dracones, 


FELIClTAtE  ET  SAPlENtlA.  g:* 

A  sed  devoravit  virga  Aaron  virgaseorum  {Exad.vn).  i 
Vii^a  quippe  Aaron  maleficorum  virgas  absorbuit ; 
qaia  sapienlia  Chrisli,  quam  illa  signabat ,  om- 
nes  hiijus  muudi  sapientias  annullavit,  mundiquo 
sapienles  sui  corporiS)  qood  esl  Ecciesia,  visceribos 
coonivit.  Absardum  praelerea  est  et  salis  inhone- 
sium,  ot  eadem  prudentia  eaderoque  sobtilitas  rebos 
aiihibeatur  hnroanis  quae  spirilaalibus  iropendKur 
et  divinis.  Hinc  est,  quod  Moysi  Dominus  ait  : 
1  Sume  tibi  aromaia,  stacien  et  onycha,  galbanum 
boni  odoris,  et  tl^is  lucidissimum,  faciesque  thy- 
miama  composiluro  opere  ungiientaril ,  mistom 
diligenler  et  puruni  {Exod.  xxx).  i  ThyroiaroH 
quippe  ex  aromalibus  compositura  facimus,  cum  io 
altari  boni  operis  virtulum  muIlipJicilate  redolemus. 

B  Quod  misluin  et  purum  fil;  quia  quanto  virtus  vir- 
tuti  jungitur,  lanto  incensum  boni  operls  sincerius 
exhlbetur.  Ubi  el  bene  subjungitur  :  i  Cumque  in 
tenuissimum  pulverem  universa  contuderis,penes  ex 
eo  coram  testimonio  taberoacull  {Ibid.)»  >  In  te- 
nuissimum  pulverem  aromata  universa  conterimus; 
ciiin  bona  uoslra  quasi  in  pila  cordis  occulta  discus^ 
sioiie  tundimus,  et  si  veraciter  boua  sint,  subtiliter 
retractamus.  Aromata  ergo.in  pulverem  redigere, 
est  virtuies  recogllando  lerere,  et  usque  ad  subtili^ 
tateii  occulti  examinis  revocare* 
CAPUT  IV. 
Nottra  ttudia  tint  ul  toU  Deo  piaceamus. 
Et  notandum  quod  de  eodem  pulvere  dicitor : 

^  <  Pones  ex  eo  coram  testimonio  tabemacoli :  >  qoia 
tonc  fiiinirum  bona  nostra  veraciter  iu  conspectu 
superni  judicis  placent,cum  baec  mens  subtilius  r^ 
cegiiando.  conterit,  et  quasi  de  aromatibus  pulverem 
reddit.  Nec  grossum  durumque  sit  bonum,quod  agi* 
lur,  ne  si  hoc  arcta  retraclationis  manus  non  commi« 
nuat  881  odorem  de  se  subtilius  non  aspergat  Uoc 
plane  studium,tantaquesubtilitatis  instantid  non  re- 
bus.est  adliibenda  terrenis,  sed  ad  hoc  tantum  bal>enda 
est,  ut  placere  valeamus  olHutibus  Creatoris  :  nec 
ut  in  saeculo  videamur  insignes,  sed  ut  coram  Deo 
in  Dostra  simus  examinatione  pradentes.  Unde  illic 
additur  :  <  Talem  compositionem  non  facietis  in 
U808  vestros,  quia  sanctum  est  Domino ;  >  moxque 
subjungitur :  <  Homo  quicunque  fecerit  simile,  ut 

^  odore  illius  perfraatur»  peribit  de  populis^is  {Exod* 
xxx).  >  Quisquis  ergo ,  sive  litterarum  saecularium 
disciplinis ,  sive  rebus  quibusque  terrenis  boc  slu- 
dium  exhibei,  quod  ad  placendum  Deo  examinatloni 
duntaxat  Intlmae  principaliter  debetor,  roerito  perit, 
quia  tbymiama,  quod  soli  Deo  debuit,  rebus  lempo- 
ralibus  et  caducis  impendil.  Enimvero  quod  dt 
scienlia  loquirour ,  hoc  ipsum  ex  deleclatione  huju» 
viiae  necesse  est  fateamor.  Dignom  qoippe  foerat,  ut 
terrena  pradentla  in  nobis  prorsos  aresceret,  et  spi* 
ritualis  solommodo  sapientia  in  nobis  refioreret» 
sicot  Apostolos  admonet,  dicens  :  <  Si  consorrexk* 
stis  com  Christo,  quae  sursum  sont  qiiaerite,  obi 
Christus  est  in  dextera  Dei  sedens ;  qiiae  sursum  sudI 
sapite,  Don  qoae  soper  terram  (Colott.  iii).  >  Dlgnom 
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jihilominiis  fucral  ul  haec  viu  in  noslro  corde  non  A  siones,  seclae,  invidiae,  homicidia,  ebrieialc»,  co- 
vivefiei,  sed  nobis  prorsus  emorlua  nequaquam  mor- 
i.ios  delectarel,  sicul  idom  dicil  Aposlolus  :  <  Con- 


scpulli  eniui  sumus  cum  illo  per  baplismum  in 
morle,  ul  quomodo  surrcxit  ChrisUis  per  gloriam 
Patris  ^  ila  el  nos  in  novilale  vilas  ambuiemus  {Rom. 
VI).  »  Sed  quia  haec  nonnullis  praeserlim  saeculari- 
bus  impossibilia  suni,  el  perfeclionis  ulriusque  fa- 
stigium  assequi  plenc  non  possunt.  admonendi  sunl, 
ul  quas  non  possuni  exacie  contcmnere,  secundo  sal- 
tem  loco  ea  conentur  habere. 

CAPUT  V. 
ScBcularei  viri  quomodo  se  habere  debent  in  amore 
rerum  terrenarum  et  spiritualium, 
Et  quoniam  lixc  vila  plerosque  saeculares  tan- 
quam  uxor  subslracla  delectat,  elaborandum  est,  ut  B 
liceteam  nequeant  praeinGrmiialc  mentis,  ut  dignum 
esl,  odire;  nequaquam  tamen  aggrediantur  illam 
immoderate  diligere,  ut  si  necdum  praevalent  ei  re- 
pudii  dare  libelium,  pudeat  tamen  ad  comparationem 
setcrnae  vitae  amoris  illi  prajbere  primatum.  Unde  el 
in  legepraecipiiur  :  <  Si  habuerit,  inquit,  homo  uxo- 
res  duas,  unam  dilectam  et  alteram  odiosam,  ge- 
naeriique  ex  eis  liberos ,  et  fuerit  filius  odiosae  pri- 
mogeniius,  voluerilqne  substantiam  inler  filios  divi- 
dere,  non  potcrit  filium  dileclae  tacere  prlmogemtnm, 
et  prxfcrre  filio  odiosx,  sed  filinm  odiosae  agnoscet 
primogenitnm,  dabitqueei  dehisquae  habuerit  euncta 
(hiplicia :  isleenim  principium  liberorum  ejus.^t  huic 
debentur  primogenita  (Deut,  xxi).  i  Duae  scilicet  ho- 


messationes,  et  bis  similia,  quae  pnedico  vobis,  sicot 
praediii,  quoniam  qui  talia  agunt ,  regnum  Dei  noo 
consequentur  (Calat.  v).*  i  Vis  enim  consequeoter 
audire,  quae  sit  soboles  odiosae?  Ausculta  quod  sub- 
diJit:  <  Fructus  aulem  spirilus  est  charltas,gaadianit 
pax,palientia,  benignilas,  longanimitasi  mansuetudi», 
fides,  modestia,  contineulia,  castitas  (Ibid.)»%  Hic 
ergo  filius  tanqiiam  primogenitus  duplicia  debet 
habere  substanliae,  videiicet,  ut  fructug  spiritus 
corpus ,  simui  et  animam  regat :  atque  alriusque 
substantiae,  interioris  scilicct  et  exterioris  booiluis 
Jura  possideat. 

CAPUT  YI. 
Quod  virttttit  amor  principatum  tenere  debet  in  conU. 
Si  ergo  tibi  difficile  est  ut.una  sis  uxore  conteDlos, 
nec  praevales  dileclac,  quae  odio  habenda  est,  repQdii 
praebere  libellum;  fac  saltem  ut  odiosa,  quae  loiis 
viribus  amplectenda  est,  io  domo  cordis  tui  digoi- 
laiis  obtineat  principaturo.  llla  vero,  quae  Dunc  niait 
diligitur,  tandiu  novissimum  lcneat  locum,  dooee 
foeditatis  suae  merito  sensim  venial  in  fastidium,  de 
fastidio  funditus  vertalur  in  odium.  Filius  odiosas 
tlbi  sit  primogenitus,  eique  deferatur  obseqaiua  a 
caeterorum  multiludine  liberorum.  Uinc  ebt  qaod 
Jo.siic  subversa  Jericho  imprecatus  est ,  diccns  : 
«  Malediclus  vir  coram  Domino,  qui  suscitaverit, 
et  aedificaverit  civitatem  Jericho,  in  primogenito  suo 
fundamcnta  illius  jaceat ,  et  novissimo  liberorum 
ponat  portas  cjus  \Jo$.  vi).  i  Nain  quia  per  Jericbo, 


niinis  nxores,  virtus  sunt  et  volupias;  livoris  et  odii  C  ^^^  j„  ^„„^^,  vertitur,  haec  vita  sigiiatur,  ille  civi- 


inter  se  invicem  velut  quadam  zeloiypia  dissidentes. 
Etvoluptas  quidem  ad  hane  vitain,virtusad  xternam 
pertinet  gloriam.  llla  plane  dilecu  est,  quia  virum 
suum ,  882  boc  est  fragilem  cujusque  spiritum, 
malesuada  jucundilate  demulcet :  ista  vero  dicitur 
odiosa,  quia  per  arctam  etangustam  viam  homines 
ire  coiistituit ,  et  aspera  sempcr  ac  dura  proponit. 
Sed  filius  odiosae  nobis  primogenilus  cst;  quia  vir- 
tutem  conditor  nosier  hobis  originaliler  indidit,  vo- 
luptas  autein,  et  quaelibet  canialis  illecebra  ex  vitio 
nostrse  pravitalis  emersit.  Sed  quia  non  es(  istius 
temporis  pcr  singula  verba  hujus  praicepti  figurnm 
enucleaiiter  exponere,  sufficiat  hoc  ad  compendium 


tatem.  Jericho  in  primogenito  suo  suscitat,  qui  booa 
praeseniis  vitae  principaliter  amat.  £t  quia  Veritas 
in  Evangelio  praecipit :  c  Primum  quaerite  regnum 
Dei ,  et  883  ^^^  omnia  adjicientur  vobis  (liatth. 
vi);  >  merito  maledictione  damnatar  quisquis  ab 
hocpraecepto  declinare  convincitur,  prophela  stte- 
stante .  lui  ait  :  c  Maledicti  qui  declinant  a  man- 
datis  tuis  (Psal,  cxviii).  i  At  contra,  tUe  |>ortas  Je- 
richo  ponit  in  novissimo  liberorum,  qui  sic  utitur 
temporalibus  bonis,  uthaec  non  cum  amore  possideat, 
sc^  ad  coeiestis  gloriae  pracmlum  medullitus  inar- 
descat.  Qui  ccelestibus  in  amore  suo  terrena  suppo- 
nit,  transitoria  floccipendit.  Iloc  itaque  faciens.jet 


diccre  ut  si  non  possumus  dileciam  uxorem ,  qu*  j^  odiosx  ukoris  filium,  juxU  mandata  legis,  cfBcit 

nobis  procul  dubio  tioxia  esi,  a  thalami  nostri  socie- 

tate  repcllcrc,  stuiieamus  saltem  odiosam,  qux  so- 

bria  est,  et  honest:i,  in  primogcniti  dignitatcpraefcrre : 

quatehussi  nobisdifllcilcestqnantulamcuuque  saltem 

hujus  vitae  dulcedinem  non  senlire,  praerogetur  Umen 

dominii  palma  virtuti,  rclinqtialur  servitus  voluptali. 

Ulius  fiiiusin  primogeniti  dignitaie  praecellat;  istius 

auiem  filius  in  subscquela  ordinis,  et  sub  disciplipae 

semper  refrenatione  siipersistat. 

Vis  forlassis  addisccre  qui  uxoris  dilcclse  sunt 
blii?PniiIus  inquiratur  apostolus  :  <  MnnifCsU  sunt, 
liiquit,  opera  carnis,  quse  suiit  foriiicalio ,  iminun- 
ditia,  luxuria,  idoloruni  servitus,  vencnoin,  iuimici- 
tiaj,  contenliones;  aemtilaliones,  iraj,  rixa!,  disscn- 


priinogenitum,  et  secundum  Josue  sententiam,  port^ 
Jericlio  in  novissimo  suscilal  libcrorum.  Quo  conlra» 
Cain  in  priiiiogcnito  stio  Ifenoch  condidit  civiutem 
\Gen.  IV),  quia  fuluram  noii  sperabat  hasreditalem ; 
et  quia  se  quasi  in  Jericho  hujus  saeculi  pracpropere 
dedicavil,  clogium  perpetuae  malediciionis  incarnl. 
Unde  scriptum  est :  c  HaerediUs,  ad  quam  festinatar 
in  principio,  in  novissimo  benedictione  carebit 
(Proi',  xx). » 

Tu  iiaque,  dilectissimc,  si  necdum  solius  spiri- 
tuulis  vit»,  velut  unius  uxoris  ihalami,  vales  csss 
contentus,  sed  adhuc  maie  blandientis  lerreuae  con- 
versationis  illcccbra  tcncris  astricius,  in  domoconlis 
tuiy  tanqu»ni  priniogenilus,  nnior  aDternx  vilae  prae- 
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c«!llat  : 

Ituni  rerum  cura  884  subserviat.  Sicut  in  Caiuicis 
legiiur:  f  Lxva  ejus  sub  cnpilc  ineo,  eldextera  illius 
amplexabiiur  me  {Cant,  ii  ei  viii).  »  Leva  quippe  su- 
b^.bScca{iiiiiliciiur,cumpraesensvi(aameme,<iiiabco- 
gilaiioiuiiiicapul  e.<t.di'spectacalcatur.  Dexterasvero 
aniplcxihiis  striiigilur,  qui  solius  xternaiviUe  desi- 
dcnis  undique  dclectatur.  Plane  quia   et  Salomon 
ail :  f  Da  partem  seplem,  nccnon  etocto  {Eccle.  xi)  > ; 
sic  prasontem  vitaui ,  qnx  per  seplenarium  niime- 
rum  dosignatur,  excurre,  ut  jam  in  amore  futune» 
qua;  per  oclonarium  resurrectionis  exprimit  gloriamy 
ir>tis  siudeas  visceribus  habilare.  llli  perfuncioriam 


m 


ct  ianqiiam  suppar  atque  repressa  lempora-  A  atque  volaiicam  exbibe  curam;^in  hac  persavermw 

tem  aique  perpctuam,  sicui  aeterna  esi,  indeflcu» 
dilectionis  fige  sentenliam.  Porro  quod  de  Iransitoria 
vita  dicimus,  hoc  et  de  exteriori  prudentia  conse- 
quenter  admoncmus  :  nimirum  ui  in  animo  too  et 
lemporalis  viui,  et  scientia-sa^cularis,  tanquam  nen* 
tis  calce  depressa,  subsidat.  Amor  aulem  sieriuc 
vilae,  et  spiritualis  sludium  sapientix^velul  ho  summa 
cordis  lui  constitutus  arce  praecellal;  quatenus  d»iin 
fragilem  hanc  vilam  cum  sua  sapienlia  despicis,  tc- 
pleri  diviiio  Spirilu,  q^ii  ad  aeternam  le  provocet  glo- 
riam,  felici  vicissitudine  roerearis. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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DE  NOVISSlMIb  ET  ANTICHRISTO. 


ARCCMBifTUM.  —  Ostendit  primo  ditBcile  esse  loaui  de  rebus  novissimis;  deinde  utilem  esse  earnm  mcdita- 
lioiieni  ad  res  hunianas  despiciendas ;  icrtio  (iispuiatde  Antichristi  regnoet  morte;  denlque  de  quinde- 
ciin  signis,  (lux  ex  sancto  llieronymo  diem  judicii  praeceJent. 

Dilecto  fralri   AOiS  Petrus  peccalor  monachus  B  jora,  ista  sinl  i;.comparabiliter    minima.  Ideoque 


humiiis  in  Domino  salulem. 

CAPUT  PRIMUM. 
De  rebus  noviisimis  loqui  digicile  est. 
Qiiod  me,  frater  charissime,  quidanlemundi  crea- 
tionem  fucrit,  quidposl  judicium  de  mundo  futunim 
sil,  discutis,  deipsoqiioque  judicio  solerter  inquiris, 
tuquidem  religiose,  et  prudenler  agis;  verum  me  ad 
incognita  perlrahis  et  quae  necdiim  didici  ,  docere 
compeliis.  Quaeris  planc  qiiod  nescio ;  exigis  quod 
ignoro.  Nam  el  Isaias  ait :  Priora  annuntiate  mibl, 
ct  novissima  quae  futura  sunt ,  et  dicam  quia  dii 
estis  (Isa.  \u) ;  aperte  volcns  exprimere  neminem 
posse  quid  ante  roundum  fuerit,  vel  post  eum  futu- 
rum  sii,  enarrare.  Fruciuosum  est  tamen  inquiri, 
licet  res  absolute  nequeat  explicari.  Humana  quippe  G 
roens  hujusmodi  naturx  est,  ut  cogiutionibus  vacare 
non  possit ;  aul  eniin  se  exercet  in  seriis,  aut  dele- 
clatur  in  vanis ;  el  donec  utilia  meditatur,  ab  in- 
gruentium  tentaiionum  irruptione  defenditur.  Nec 
pravitas  habei  susurrandi  locum,  ubi  mens  utilibus 
rebus  inlenta  striclum  lenet  cum  sobria  cogilalione 
consilium.  Igitur  operae  prelium  est  et  satis  utile 
cogitar^quam  breve  sit  spatium  transiiorii  tempo- 
ris  ad  comparaiioneni  ejus  jugiter  permanentis. 
Nam  si  conferre  illud  volumus  immensae  magnitudi- 
nis  spatium  quo  Deus  exstitit  anlc  mundi  biijus  ori- 
ginem,  illudquoque,  quod  posl  ejusdem  mundi  per- 
mansurum  est  finem,  cum  hoc  tanlillo  tempore» 
quod  est  ab  initio  roundi  usque   ad   finem  roundi, 


facilius  comparari  possunt  finiia  finitis,  quam  ea 
quae  finem  babent  iis  quse  nullo  possunt  fine  eon- 
cludi.  Nam  quia.Deusesi  alpha  et  omega,  princi- 
piiim  et  finis  (4poc.  xxii),  sicut  sine  initio  semper 
exstitit,  ila  finem  habere  uon  poterit.  Mundus  autem 
iste  ab  ipso  suae  creationis  exordio,  nec  dum  septem 
millia  annonim  implesse  cogooscitur.  Et  quis  sciat 
quam  breve  futururo  sil  lemporis  spalium,  usque 
quo  Deus  judicaturusest  mundum?  Quomodo  ergo 
compararipossuntsepiem  roillia,  vel  etiam  decem 
roillia  annoramy  iniermiiiabili  divinilatis  essentiae, 
quae  nec  originem  potuit  habere»  nec  finem? 
CAPUT  11. 
Novissima  meditariquamutHe  sit. 
Cum  haec  igilur  et  hujusmodi  pervigili  medila- 
tione  discuiirous,  duro  baecsimpliciter  in  cogitatione 
versarous,  non  parvus  nostrae  mentis  profectus  ac- 
quiritur ;  quia  duro  meditatur  aetcina  ,  liquido  con- 
•picit  quaro  despicienda  sint  temporaru.  Dum  igi- 
tur  mens  raiionalis  baec  cogitat,  addilur  ^etiam  ut 
semetipsam  non  cum  teropore  transiturara,  sed  sine 
fine  victuram  esse  perpendat.  Considerat  itaque  se 
bujusroodi  esse  naturaet  ut  necessario  aul  perpeiuis 
potiatur  praemils,  aut  suppliciis  cnicietur  aetemis. 
Haec  iuque  sedula  meditatione  discutere,  sed  et 
diem  judicii  sollicite  praecavere ,  non  parvus  est 
fruclus  :  in  quo  videlioet  die  cui  semel  bene  succes- 
serit,  ultra  non  corruet ;  et  cui  se  res  in  sinislram 
verterit,  decaeleronon  consurget.  Quod  ilaque  de 


miRor  est  baec  comparatio,  quam  si  pugillum  aquae  D  die  judicil  quaeris  et  Antichristo,  lege  librum  beati 
in  mare  projicias,  vel  si  mensuram  cubiti  cum  toto  Augustini  De  civitale  Dei,  et  Exposilionem  sancti 
terrarum  spatio  conferre  contendas.  Nam  et  iromen-  Hieronymi  in  Danielem  prophetam  ,  Apocalypsira 
fiUfrmaris,  ct  spaiium  terrae  finita  sunt,  sicut  et  quoque  cum  commentariis  suis  :  in  qiiibus  uUquo 
pugiUus  aqux,  et  mensura  cubiti ;  quamvis  iila  ma-      sufficicntem  tibi  notitiam  bojus  maieriae  pplerit  ia 
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jrenire.  Sicat  enim  el  autlieiuica  prius  Scriptiira  de-  A  ^  Blancam  scripsimas  comitissam  (29)  testimonia 


ftignal,  et  postmodura  superreniens  exposilorum  sty- 
^is'  eiucidal,  trilHis  annis  et  semis  Anticliristes  re* 
gnabii ;  el  interreelis  ab  eo  Enoch  ei  Elia  ,  ipsum 
Atiticbristum,  et  maximam  roembrorum  ejos  partem 
Micbael  archangelus  interficiet.  Cui  non  887  ^ 
contrarium  quod  per  A}iosiolum  ditilur:  f  Quia  Do^ 
minusJesus  Christus  iiitcrficiet  illum  spiritu  oHs 
sui,  et  destniet  illustratione  adventus  sul  (//  Thess. 
ii).  f  Nam  sire  per  se,  sive  per  atigelicum  Christus 
eum  perimat  ministerium,  ab  eo  poiissimum  pestis 
iniqua  destruilur,  cujus  virtule  ac  poientia  supera^ 
tur.  Enimvero ,  sicut  a  docloribus  tradilur,  in  monr- 
te  Oliveti,  in  papiiione  ac  solio  suo  eum  Dominus 
perimet;  in  illo  videlicet  loco  contra  quem,  videnti- 


Scripturarum  nonnulla  congessimus;  tanta  qooque 
iejusdem  tbematis  apud  expositores  sacri  eloquii 
feunt,  ut  intra  epistolare  compendium  nequcat  coar- 
ctari,  ad  eorum  te  exuberantia  fluenta  dirigirons ,  et 
omissis  arentibus  rivuiis,  defontibus  israelitaebibere 
suademus. 

i  CAPDT  IV. 


^na  prmeitentia  judkti  ditm  £S  S.  HUr^mtfnn  seii- 
ientia. 

IHud  tamen  quod  de  quind<^m  signis  totldem 
dferom  drem  judicii  pnecedCntium  beatum  Hierony* 
mum  referre  didicimus,  bic  eisdem  verbis  inserere 
non  stiperfluum  judicainus.  Quibas  profecto  verbis 
sicut  nec  auctoriiatis  robur  adscribimus,  ita  nec 


hus  aposlolis,  in  coelum  viclor  ascendil.  Unde  Isaias  ^  ^^^^  penitus  denegamus.  Res  ergo  sicut  ad  nos 

pervenii,  bnjus  slylo  se  siinpliciter  inserat,  ut  anti* 
quis  etiam  Hebneorum  populis,  qui  divinl  judidi 
tcrror  increverit,  ex  eorum  paginis  innolescat.  Si* 
gnum,  inquit,  primi  diei :  Mariaomniainalliludinem 
exaftabunlur  quindecim  cubitorum  supra  montes 
excelsos  orbis  terrasi  non  a(Ooeniia>  sed  sicut  mori 
aequora  slabunt.  Signum  secundi  diei  ^  Omnia  aiquo* 
ra  prosternenlur  in  imumprofundi,  ita  ut  vix  queanl 
ab  humanis  ditutibus  conspieS.  Signum  tertii  diei"; 
Maria  omnia  redigenlur  in  pristinum  statum,  quall- 
ter  ab  exordio  creata  fuerant.  Signum  quarti  diei : 
Belluae  omnes,  el  omnia  quae  moveniur  in  aquis 
marinis»  congrcgabuntur  super  pelagos,  niore  con* 
tentionis,  invicem  mugienlesetrugientes;  nesdenlr 


aii :  t  PnecipitiiviiDominusinsauciO  monle  faCiem 
dominaioris  tenebrarum,  et  euro  qui  dominatur  cun- 
tis  populis  (/«a.zxT).  i  De  quo  per  Danielem  dici- 
tur:  c  Sermonem  contra  Excelsum  loquetur,  et 
sanctos  Altissimi  conterel;  et  putabit  quod  possil 
niulare  tempora  etleges;  et  iradentur  in  manu  ejus 
usqiie  ad  tempus,  et  tempora»  et  dimidium  temporis 
{Dan.  vii).  I  Unde  coHigilur  Antichnsium  tribus 
nnnis  et  dtmidio  regnaturum.  Tempus  enim  annus 
rst,  tcmpora  duo  anni  sunt.  Tribus  igitur  annis  el 
dimidio  regnaturus,  deinde  divini  furoris  gladio  csl 
perimendns;  ui  et  tyrannus  omnino  dispereat,  et 
vcro  regl  creatura  se  universa  prosternau  Unde  et 
idcm  Daniel :  i  ludicium  qulppe  sedebit,  utaufera- 


tiir  potemta,  et  conteratur  ,  et  dispereat  iisque  in  ^  <iue  homines  quid  cantent,  vel  quid  oogkenl,  led 
iiiicm.  Ilegnum  anlem,  ei  potestas,  et   magnitudo 
regni,  qmeest  si/bter  omne  ccelum,  detur  popufo 
sanctorum  At^sslml,  ctijusest  regnum  sempitemum ; 
et  omnes  geiites  servient  ei,  atque  o1)edienl.  > 
CAPUT  IIL 


A  morte  Anfichristi^  ad  Christi  Domini  adventum^ 
quoidies  intererunt. 
Porro  post  mortem  Antichrisii  quadraginta  quin- 
qoe  dies  erunt  residui  usque  ad  adventum  Christi, 
in  quibus  et  persccotio  cessabit,  et  magna  pax,  ac 
IranqufHrtas  erit,  ut  Intra  hujus  temporis  spatlum  el 
Justi  quique,  si  quid  persecutionis  articulo  titul^ave- 
rant,  posnttentiam  agant,  el  ministri  diaboli  in  tor- 


tantum  scit  Deus,  cm  omnia  vivuntv  oificio  gerendi. 
Hxc  quatuor  sigiia  peiagl  sunl,  et  tria  seqoentli 
signaaeris,  et  setheris  sunt.  Signum  quinti  diei: 
^mnia  volatflia  cceli  condonabunlur  in  eamplSv 
nnumquodque  genus  in  ordine  suo ;  eaedemvolucies 
invicem  colloquentes  et  plorantes  erunt»  noo  go- 
stantes,  neque  bibentes,  adventom.  judicis  timentes. 
Signum  sexti  diei :  Flumina  ignea  ab  oceasu  solis 
snrgent,  contra  faclem  flrmamenti,  nsquead  onom 
correntia.  Signum  septhndl  did  :  Errantia  sidera,  ei 
stationaria  spargent  ex  se  igneas  CDmas«  quaiiter  in 
cometls  apparet,  orbi,  etejus  habitatoribus.  Signum 
octavl  diei  :  Terrxmotus  erit  magnus,  iu  ut  nuth» 


poris  atque  desidfae  securilate  dissolvantur :  sicut  in  tv  hoino  slare  possil,  aut  nullum  anhnal,  sed  solosler- 

diplmfi  NnA  nlaHioKntit     ai  m<i:A««,u..^. . i^i l ^ .... t^    ci^. .....s    Jty.:  .    Am...^   1«m:Am 


dicbos  Noe  planiabunt,  el  sedificabunt;  celebrabunt 
coiivivia,  el  conirahent  matrimonia;  eisque  stiidio 
frivoloe  raiixalis  intenils  suhrio  perveniet  interhus 
(Matth.  XXIV ;  Lue.  xvw).  (Jood  autem  quaeris,  ulrum 
prius  tiic  mundus  ardeat,  et  poSl  Judicium  fial,  evi- 
dcnti  majorom  {tententia  deflnitum  esi>  judicium 
pnccedere,  et  sic  mundi  conflagrationem  subscqui. 
Peraclo  quippe  Judicio,  repente  ignis  erumpens  tan- 
tum  ueris  spatium  occupabil,  quantum  aqua  dum 
cataclysmus  invaderet  ascendit.  Qui  vidcHcet  ignis 
ardebii  terramt  et  crassitudinem  acris,  et  sic  purga- 
bit  clectos.  Sed  qiiaj  de  die  Judicii  in  epistola  qiiain 


iientur  omnia.  Signuin  noni  diei  :  Omnes  lapides 
tam  parvi  quam  magni  scindentur  in  quatoor  parles, 
et  unaquasqite  pars  cotndet  alleram  partem,  nesciet- 
que  ullushomo  sonum  illum,nisl  solos  Deus.Signmti 
decimi  dici  ^  Oinnia  ligna  silvarum,  et  olera  berba- 
rum  s:inguineum  fliient  rorem.  Signum  undecimi 
diei :  Oinnes  nioiiles,  et  colles,  cl  omnia  niifiria 
huinana  arte  constructa,  in  pulverem  redigentur. 
Signuin  duodecimi  diei :  Omnia  anlnialia  terrc  de 
silvis  et  montibus  veuicnt  ad  campos  ragieiitia  ei 
mugientia»  uon  giisiantia  et  non  bibentla.  Signum 
decimiicrtiidici :  Omnia  abortu  solis  scpulcra  usque 


(i9)  Episloh  uUima  libri  vii. 


^»'  OPUSC.  LX.  —  EXrOSITIO  LIBRI  GEiNESeOS. 

a<IO€Ca8uiupatebiint,CftdJiveribu8Surgenlibos,  osquc  A  rent  ut  ameiites.  Signum  dectmi  quinti  diei 


Vifl 


ad  lioraiu  jiidicii.  Si|;num  deciuiiqu«rti  diei :  Omne 
bumaniim  genus,  quod  inTentum  fiierit,  de  habiu- 
cuUs  et  de  locis  in  quibiis  erunt  veloclter  absce- 
deot »  non  iiiteliigentes  neqoe  loqoenles;  sed  dlscor*- 

(30)  Opuso.  hujos  finis  videtur  imperrectos. 


homines  morientor,  ot  resurgantcom  mortoisionge 
ante  defonctis  (30). 

SH  nomen  Domini  benediclum* 


OPUSCULUM  SEXAGESIMUM. 

EXPOSmO  MTStlCA  HlSTORIARUH  LIBRI  GENESEOS. 


CAPUT  PRIMUM. 
Dtdn'1  9eut :  Fiat  lux  ,  prima  die. 

Qiialiter  Yaleat  homo  consommari  et  qiiomoJo 
debeat  perfici,  liber  hic  soccincte  perstringil,  prout 
ex  inondi  creationis  ordine  reperiri  datiir.  Qiiia 
enim  homo  microcosmos»  hoc  est  minor  mnnilus 
esse  dicitor,  necesse  est  nt  ad  sose  plenitudinis 
iiicrementa  contendens  ipsam  mondanx  condilionis 
speciem  imitetor,  et,  sicot  visibilis  atque  corporeiis 
bic  mundits  per  soanim  partium  molem  et  inagni- 
tudiiiem  consommatos  esl,  sic  et  honio  noster  into- 
rior  atl  sul  plenitudinem  paiilatim  pcrveniat  per 
aiigmenta  Yiriutum.  De  qiia  spirituali  |iteiiitudiae 
dieit  Aposioliis  :  c  Donec  occurramus  omnes  in 
virom  perfectum,  in  mensuram  aeiatis  plenitudinis 
Christi.  >  Tunc  auiem  in  homine  dicilur  ut  fiat  iux^ 
cum  dator  ei  ot  illuminatio  sibi  credolitaUs  infol* 
geat;  prima  quippe  mentis  Iuk  fides  est.  Undc  jam 
Odelibos  Ephesiis  beiie  dicit  Apostoiiis  :  c  Foistis 
atiqiiando  tenebrae,  nonc  aotem  lux  in  Doniino ;  i 
et  boc  est  primiim  in.  lege  pneceptum  :  c  Audl, 
Israel :  Dominus  Deus  tuus  uniis  est.  i  Tunc  aulcm 
in  homine  primus  dies  fit,  ciim  novus  ad  fiilem 
veail. 

CAPUT  If. 
De  firmamenlo  el  divisione  aqitarum. 

Seainda  die  fecit  Deus  firmamentum,  et  divi- 
siones  aquamm ,  quarum  aliae  ad  inferiora  deflue- 
rent,  alias  in  superioribus  remanerent.  Quid  aoiem 
firmamentom  nisi  robor  est  Scriptorarom  ?  Unde 
legiior  qiiod  ccelom  in  die  jodicii  plicabitur  sicut 


CAPUT  lU. 

0  De  aquorum  eongregatione  in  locum  unum  $ub  emlo. 
FacU  igitur  divisione  aqoarom,  hcc  est,  imer 
terrena  et  coelestia ,  neeesse  est  ot.horoaiia  mens 
hjec  eadem  terrena  minotlos  dividai«  et  sic  reprobos 
bomines,  hiijos  terrenas  sapientiae  saisogine  pro- 
rieotes,  a  joslis»  fontem  fidei  sitientibvs,  taiM|«am 
ab  arida  mare,  discemai«  Infidelea  enlm  alvo  ear- 
niiles  qoiiibet  a  maris  lentatioiiom  flodibas  qoa- 
tiontor,  e(  tanqiiam  proeellanHn  copiditaiom  et  ar« 
rogantiae  lempestatibus  inlumescont;  sandi  vero 
quiqiie  ac  josii  velot  arida  Deom  aitiont,  el  tanqoam 
ferai  lerra  virentes  bonorom  operom  firoettts  ger* 
minare  contendunt.  Ideoqoe  eom  dixissel  Deos  : 
c  £t  appareat  a^Mda ,  i  eodem  dio  itidem  praeciplt : 
c  Germinet  terra  herbam  virentem  faeieQlflm  se- 

^  men.  et  lignom  pomiferum  faciena  froclom*  i  Qoia- 
qois  ergo  hoc  solerter  exseqnitor,  qoisqois  hoc  SoIh 
tiliter  meditator,  hoic  proeol  dobio  lenlus  jam  d^$ 
exoritor.  Unosqoisqoe  ergo  se  ab  amara  camaliter 
sapicniium  salsogine  dividat,  fiMitem  vitae  Dominumt 
factos  artda»  divinae  gratiaa  foniem  medollitns  sltiai« 
boiiorom  froctiiom  gennina  prelimt,ni  sibi  dies 
tertios  illocescat. 

CAPUT  IV. 
De  luminaribut  quariu  die  faeli$  in  firmamitUo  ceeH. 
His  iu  positis  et  sahibriier  ordinatls,  aidma  ho- 
minis,  qoasi  dimotis  vitiorom  tenebris,  radiare 
iiicipii  nitore  virtotum.  Quid  vero  est  quod  prius 
germinat  terra  et  protinos  creantor  lominarla,  nisi 
qnia,  prodeunte  boni  operis  germine,  hix  in  anima 


liber.  Qoid  aotem  sont  aqnae  infenores ,  nisi  homi-  .    .     ^^^     ..        .  •   <.    i     i    .      •      .«^ 

^ ...    ..        :    .    ...  ^  4        1     .  •      4        n  copiosior  891  mtur,  ut  imitari  valeat  soi  vestigia 
nom  mnltiittdines,  juxta  lUud  Apocalypsis ;  c  Aqiiae  ^  ~   .         tT*.  ?. 

mullaB,  popiili  multi?  i  Quld  vero  supertores,  nisi 


cbort  siini  angeiorom?  de  quibus  in  psalmo  dicitur : 
c  Bl  aqoae  omnes,  qnae  siiper  ccelos  sunt ,  laudent 
nomeii  Domini.  i  Angeli  enim  Scripturarum  ccelum 
snperse  non  habent,  sed  sub  se,  quia  no.i  egent 
ui  verbum  Dei  legentes  audiant,  qui  ipsum  Deum 
prssentem  dare  conspicinnt  et  in  i  jus  seinper 
amore  flammescont.  Com  igitiir  homo  per  firma- 
mentom,  hoc  est,  per  ceeiestis  eloqiiii  docomeniom, 
]am  incipit  dividere  inferiores  aqoas  a  soperioribus, 
id  est,  eamalia  a  spiritualibus«  lerrena  a  ccelestibiis 
separare;  tunc  in  eo  secnndns  flt  dies,  quia  non 
modo  fitlei  lumen,  sed  etiam  rerum  incipit  habere 
dlscretionem. 

PiTROL.  r\LV 


Redemploris?  Aeceleret  ergo  mens  bomana  spiri- 

tualiiim  segetum  gemiinare  proventum,  ut  rutilan- 

tibus  divinae  Incis  radiis  iliustretur,  quatenos,  dom 

quarti  diei  luce  perfriiitur,  etiam  ad  contempkinda 

ccelestia,  more  spiritualium  volucrum,  rapiatur. 

CAPUT  V. 

Quod  quinta  die  pitces  el  ave$  creati  $um. 

Quinia  die  creaii  sont  pisces,  per  qoos  desigoan- 

liir,  qiii  baptlsmatis  sacrameniupi  percipiunt,  sicut, 

per  volucres,  illi  qui  virtutum  penois  ad  ccelestia 

se  contemplanda  suspendunt.  Quintum  ergo  diem 

cum  volucribus  habet  quisquis  mundi  amore  con- 

tempio  quasi  dedigiiatur  coenum  cakare  terrenum, 

ac  per  conlemplationis  graiiam  ad  coeleslis  gloriae 
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se  provekil  appelUiiip.  flic  igiuir  non  j^ini  In  terra  A  Tempua  itaqtie  nobis  esl  Dens,  duin  dicll  iii  EtaiH 


Kradiuir,  sed  per  aerero  volatt  quia  terrena  quoeqoe 
despiciens  ad  ocelestia  silibundus  anbelal,  jiii^tii 
Ulud  psalmi :  f  Sitivit  anima  mea  ad  Deum,  fontem 
vivym;  I  Hlc  ergo  quasi  perfectus  vir  ad  sui  Gondi- 
loris  merito  formatur  imaginem,  qui  tantam  nimi- 
rum  charismatum  spiritualium  possidet  dignitatem» 
ut-  imn  fm  sohim  quommtfbet  normam  praeclpfaiur 
tenere  sanctonim,  sed  et  ipsum  Dei»  ii\  quaQtum  fa& 
est,  imitari  con^tur  exemplum  •  sicut  dleU.Aposto-. 
lus  :  t  Esiote  imitatores  mei  sicot  fllii  cbarissimi, 
ei  ambuiate  in  dilectione ,  sicul  GhriBtns  dilexil 
vos.  I  Diffierentia  quippe  magna  erat  iiiter  Paulum» 
qui  Christum  imitnbatur,  et  eos  quos  provocabat  ad 
imilandom  seipswn,  dicens :  <  Imitatores  mei  cstbte, 
tioal  el  ego  Gbrisii. » 

GAPUT    VL 

Sexto  dieereMos  esi  boroo  adsui  imaginem  et 
similitudiuem  Grealoris.  Quod  atlque  sicut  lunc 
(IttBltfm^eft  per  buman»  eondiiionis  exordinm  ,  ila 
nnno  agimr  per  isslanralkMiis  intimaa  sacramentum* 
Uic  prslecea  Jnier  omi^la,  seilkol  aqu»  simul  et 
leme  aiiMnanlia^quasi  monarcbiain  aecipll,  et  quem- 
4am  atiblfmioria  exceUento  primatum,  quia  rlr 
-qviequeferlbelat  ae  virtutibus  consuinmatus  novit 
de  aingulia  reelum  proferre  judictnm,  sicm  ait  AptH 
atolaa  : «  Sptrilualit  bomo  Jndical  omnia;  rpse  au- 
lem  a  nenine  jndiealaiv  »  Hone  itaque  Deus  orani- 
polegB  perftctum  Tlruro,  roniido  scitlcet  roortnum 


gelio  Joannis  :  c  Nonne  duotleeim  sniit  borae  diei?  » 
Se  acllieei  diem,  doodecim  auiem  horas  lolldera 
dicil  apostolds.  Locus  vero  illic  indubiunter  expri- 
imiui  ubi  propbela  David,  ciim  praemisissel  :  c  Ta 
autem  .id^m  ipse  es,  et  aoni  tui  non  deflcieatv  > 
protinus  addidil :  c  Filii  servoruro  tnonim  habita- 
bunt  ibi,  i  haud  dubium  quin  in  te.  Fecit  itaqae 
Deua  ectlttin  el  lerram ;  lainen  reqoievissc  non  dicl- 
tur.  Feeil  germinamhi  terrae  ei  luminaria  coeli ;  et 
requlevisse  non  dicitur.  Fecii  omnia  quae  pascuniur 
in  lerris  et  quat  moventur  in  aquis;  el  ia  omnibos 
nunquam  legitur  requievisse.  Sed  plasmato  ad  ima- 
ginem  suam  bomine,  Sahlmtuin  proiifius  quielis 
illuxit,  et  sic  bumanilatis  Gonditor  requievit.  £t 
B  cum  ipse  per  prophetam  laaiam  dicat  :i 
mihi  sedes  est»  terra  autem  scabeilum  pedum 
nim ,  >  quod  in  illorum  crealione  noii  dicilur,  io 
sola  hominis  conditionc  quievisse  perhibeiur.  £l  iu 
magis  magisque  pneclaram  bigus  diei  seplimi  sio* 
peas  dignitalem,  dicil  Scripiura  quod  beoedixit 
Deus  diei  soplimo  el  sauctiOcavil  illum,  quia  in  ipto 
cessavit  ab  uiiiverso  opere  suo ;  quod  in  ca^teris  die* 
bus  fecisse  iiullo  modo  reperitur.  Quid  enim  e&l 
Deo  Sabbatuin  sanctificare,  nisi  lempkim  sibimel  In 
saucii  atque  peifecti  viri  iiicnle  siruere?  Sicoi  ait 
Apoaioius  ad  Goriotbios  :  c  Tempittm  Pei  sancloai 
esi,  quod  estis  vos,  ei  Spirilus  sancius  habiialifi 
vobis.  »  Porro  auiem,  sicul  de  Sabbato  diiumus.  iia 
quoque  ratio  exigit  ul  de  teinpio  dicanius  qoia  et 


sibifuo  viveniom»  suum  conslitait  ibronuin  ae  per  C  Deus  templum  hominis,  el  boiiio  e$l  lempbiui  Dei » 


eii«a  aarpe  jiiaiilia:  siisb  proonilgat  ediclom.  Hine  esi 
•liam  qnod  oido  itte  angelicus,  per  quero  frcqven- 
i^s  Judicla  son  decersnt  omnlpotens  Dens,  tbronus 
Yocalur»  quia  in  eia  aommus  sedel  aEbtter,  cum 
J|t(licla  pereQsaKHiiuitisexercet.  Perfeetom  liaque 
viriiro  Deiis  suum  constituit  soiium»  ul  in  eo  sua* 
viier  requiescal.  Unde  el  per  Prophetam :  c  Super 
qiom,  iuquit,  requiescel  spiriius  nteus»  uisi  super 
bnmil^  el  mansaelum,  et  Iremenlem  882  ter^ 
monea  meo»?  >  Et  nolandum  quod  per  unumquero- 
ye  diem  diciiar  :  t  Faclum  ett  vespere  ei  mane, 
dies  >  talis»  Vespore  scUicel  ipsa  beni  operis  perfecilo 
e^t;  mane  vero  iux  meniis»  Nam  eum  opus  benum 
ad  perfeclionem  pervenit » lunc  in  operantis  mente 
hix  graliae  spirilualis  exorilur,  ul  dun  lucidum  opus  D 
foris  exsequitur,  inlrinseciis  ipsa  gralia  «piriltts  ilbi» 
s|reiur« 

CAPUT  1^11. 
Qu9i  Sabbaia^  cQntummath  ommbus^  r^nimt  Dem$. 
Sk  itaqiie  pervenilur  ad  Sabbatum»  In  quo  Deus 
et  ipse  coBsumroatis  omnibus  requiescit ,  ei  homi- 
nem  reqMiescere  praecipil  :  boc  itaque  inoi!o  et 
hbino  ilt  Dei  Sstbbatam,  et  Deus  Sabbatum  bominia 
fil,  qiiia  ipse  bomo  in  Deo  requiescii»  et  Deus  in  eo. 
•  Manete  in  me,  ei  ego  in  vobis » diqii  Doniiniis;  > 
ipse  quippe  nobis  inteiilporale  teropus  et  iUocalis  esi 
lotnu.  Mlocaiis  scilieet»  quia  loco  noii  circuniicrt- 
bitur;  intemporalis  vero,  quia  mmquam  finilar* 


sicut  in  Apocalypsi  Juannes  ai|  :  c  Templum  non 
vldi  in  ea ,  Dominus  enim  Deus  oinnipoiens  leoH 
pluin  illius  est,  et  Aguus.  >  Templum  itaque  bomittlo 
Dciis,  teinpluin  Dei  dicilur  homo;  boc  bomiais 
lemplum  spiritualis  esi  paradisus,  mens  scilicel 
sancta,  inens  perfecta,  mens  munda,  aique  ad  sui 
Gouditoris  imaginem  signauler  expressa.  Haec,  in- 
quain,  mens,  sive  rationalis  anima  jure  dicilar  para- 
disus,  qux  et  coelestium  cbarisiuatum  eai  8M 
fliienlis  irriiiua  et  tanquam  ferlilium  arbomm  vel 
herbarum  sic  virentibus  sanctaium  virttttam  veniit 
germinibus  adomata;  fons  enlm  ille  sive  flmrias 
qui  illic  dicitur  egreJi  de  loco  vobiplalis  ad  irrigao- 
dum  paradisum»  qiiiqne  dividilur  Iq  qaalaor  capila, 
ratiomeotis  est,  ex  qua  veluloriginalilbiilftqna* 
luor  virtiites»  justitia  videlioet,  forliliido,  pfttdeatla 
simul  ac  temperanlu^  quasi  toiideoi  aaliitileri  guiw 
gites,  profluunt,  qiii  lerram  noslrl  cordis  ferlileffi 
reddunt.  Lignum  vero  vitae  ipsa.  boBorun  omoltiai 
mater  est  sapieiilia,  de  qua  el  Salomon  ait  i  c  Li« 
gnum  viiae  est  bls  qui  approliendent  cam;  el  qnl 
leuuerii  eam,  beaius.  >  Lignum  vero  soieoiiae  boni 
et  mali  traiisgressio  esl  legit  liidiciae  experiiBen- 
lumque  uiiseri»,  sed  quia  nobls  proposiiam  noa 
esi  exponere  cuncla  per  ordinem,  saflitiaat  bse 
siu^cincle,  qaa  buic  oegotio  competunt,  pniibasse. 


t%l 
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CAPUT  Ylll.  A  *^  >ruiii  ac  fone ,  qqoU  fQriseftU  derendal  mntle  q«iO(| 


Immisii  DonunuM  iopotem  in  Adum. 
Atl  hoc  J)el  virliis  exinaiiiu  est  ul  iiiOroia  nosira 
firmarel;  ad  lioc  Dei  subliqiilas  incrmaU  esl  ul  de- 
jcctos erigerel ; adlioc viu  mori  dignala est  ut mor- 
lis  iinperium  destruens  ad  vilaiu  mortuos  revocaret : 
qnod  iiiminim  et  in  ipso  generis  bumani  dedaratur 
cxordio.  Scriptum  est  enim  :  f  Quia  immisit  Domi- 
nus  soporem  in  Adaiu ,  cuiuque  obdormisset ,  tuKl 
unam  de  coitis  ejus,et  replevii'carnem  pro  ea,  et 
adificavit  Dominiis  Deiis  coslain»  quain  tulerat  de 
Adam ,  iu  miilierem.  i  Snper  quo  cum  loqueretiir 
Aposlolua,  diceiis  :  •  Rcrmqiiei  homo  patrem  e< 
mairemsuam,  et  adliaerebil  uxor5  siuk,  et  cnuit 
diio  in  carne  una, »  pi-xslo  suLiiiuxil :  t  Saccimen 
lum  boc  maguuin  est;  ego  auteni  dico  In  Cbristo  ct  B 
in  Ecclesia.  »  El  vei-c  magnae  virtutis  ludicium  mi- 
randac  profuiidil;ilis  est  sacrainentum.  Per  Adaia 
siciuidem  Cbristus,  per  Evaiu  designatur  Ecclesia. 
Quid  est  auiem  quod  prius  Adam  Deus  soporavit, 
deinde  cosUim  ex  ejus  latere,  unde  roulier  forma- 
retur,  eduxit,  iiisi  quia  prius  Re<lemptor  in  morle 
dorinivit,  sicqueile  lalere  «sjus  in  Ecclesitt  sacra- 
ineiiluin  sanguis  ct  aqua  profluxit?  Translait  est 
Eva  de  viri  latere  dormientis,  exivit  et  Eccl^sia  de 
laterc  Christi  In  cruce  pendeiitis.  Sed  quid  est  quod 
omnipotens  Conditor,  cum  inufierem  de  viro,  id  est, 
Tragilem  sexuui  de  foriiori  propagarc  disponcret,  ^ 
non  virl  carncm,  sed  os  potius  ad  facieudam  femi-' 
nam  sibi  voluit  miileriani  exbibere?  Fotuit  eiiim 


latus  est«  Redemptor  oosler«  eiim  muiKll  hnitiit  crm- 
putii  pugnaturus  iiigredtUir,  ad  debellandas  hujUa 
aeris  iiequitias  foriis  pneliator  armatur;  quia  Mfum 
dcbebat  iiislniere  prasliuiii«  novuir  induil  gotm 
ariiiorum;  viddicet  ut  ^uoa  infirmum  esi  SMpei|Kk 
neret,  et  quod  robustiim  esi  occuUaret;  loricttfv  ^ 
quidein  inil)cciiiem  ramis  induit,  el  iaspperaJMeiN 
divinlutis  fortitudinem  occuUavil.  Sic  per  eamein 
.diaboluft  a  sccundo  liomine  perdidHi  qui  per  caraew 
dudum  primiim  botuinem  euperavit.eidefmftte  nnMC 
ruiiue  facu  est  causa,  qu«  viclori»  fuerai  de  prime 
jurenie  materia. 

CAPUT  IX. 

jQiKMi,  tte&mkulmHte  Domitio  in  fmradtM^  A^mmf  qtUa 
imdu$  euet ,  u  aitcottdii, 

Frigus  enncicluni   pectori  vocem  inlcrruiiipere 

consuevft,  boc  denique  frigiis  jam  tuiic  ilie  eonce- 

perat,  qui,  deambulante  Domiiio  ad  aurom  paradist 

|N)st  ineridicm«  raucis  quodammodo  vocilm  reepon- 

debal :  c  Audivi  voceni  luam ,  ei  Mintti »  ^  quoil 

nuiliis  cssem,  et  abscoiidi  me.  >  Porraquia  meridia* 

nusab  illo  jain  fervor  al)ierat,  aura,  quas  frigorih 

etit  aluuuia ,  buc  acceUcbat,  quia  et  illum,^  iiino- 

centia  sublata   nudaverat»  Il«c  omnia  quid  aliud 

innuuiity  quam  quia  illius  viscera  euiiactj  amoris 

algorol)striuxerat,atque  ideirco  voi  iUius  iu  auribmi 

homiiii  raucum  son^at?  Ab  boc  pbne  Cri|^e  Abra^ 

|iam  alienus  exstileral^  dt^  qiio  Scriplura  proniNi- 

tial :  <  Quoniam  apparuil  ei  DomiBus  in  ipsa  fer» 


Deus  bomini  carnem  subiraliere,  unde  femlna  for^  C  vore  diei ,  >  el  Spoosus  iile  ceeleitia,  sicttl  ia  Can- 


niaretur,  et  hoc  certe  congruentius  viderelHr;  fiebal 
enim  sexus  debilior,  qui  nimirum  consequ^ntius  de 
carnis  infirmitaie  quam  ex  ossis  procederel  fortitu* 
tline.  El,  utmagisslupeasdivinioperissacramenlum, 
iton  pro  osse  os  redilidit;  sed  cariie  potius,  quod  in 
viri  corpore  vacabai,  implevit.  Unde  ScripUira  cum 
dicit :  <  Tulit  unain  de  costis  ejiis,  >  mox  addU  : 
I  Et  replevit  carnem  pro  ea  :  >  poteral  nempe  ad 
mnlierem  plasmandam  camein  viro  detrabere  ;  po- 
lerat  os  et  ossis  dispendium  immulilato  corpore  res- 
laurare,  sed  os  tulit,  et  carnem  reddidit.  884  ^i<^ 
fragilem  de  virtute  formavit;  debilis  iUque  factus 
bomo  Adam,  ut  fortis  fierel  Eva.  Infinnatus  est 
Cbrisius,  ut  roboraretur  Ecclesia;  illius  eniin  iufir- 


(ios  iegiuir :  <  Pasdt  el  cubal  iu  meridie.  • 
CAPVT  X. 

De  Cain  $evluplum  tdtio  dabilMr^  4e  Lmmcn  aepmm" 
^  Hpiies. 

Ul  beaius  Liicas  expiari  uos  a  nostris  sceteribiis 

per  adveotum  nostri  Salvaioris  osieiid;!tl,  non  ab 

evaugelics  uarraiionis  exordio,  sed   a   baptismo 

duntaxal  et  Cbrisli  cogiialione  ordineiu  ejus  iiirlwal» 

quem  per  septuagiuta  9Sfi  septem  cognalionis  gra- 

diis  ascendendo  describit,  quod  el  in  Ubro  Genescos 

evidenter  osteiiditur,  ubi  Lamecb  uxotUmis  suis 

dixisse  narratur :  <  Septuplmn  ullio  daliitiir  de  Cain, 

de  Lamech  vero  sepluagies  seplies.  >  Ullio  quippe 

de  Lamecb  septuagics  septies  daoda  dkiiurY  qiiia 


inius,  nostra  esl  foriitudo,  el  ad  boc  ille  Boslram  **  septuaginta  septem  bominea  defemorUms  qus  per- 


pertulit  infirmitaiem ,  ut  ad  suam  nos  statuerel  for» 
titudinem,  <  Quod  iufinnum  Dei,  i  ut  ait  Aposto- 
lus,  <  fortius  cst  bominibus,  >  etalibi :  <  Nam  si 
criicifixtis  esl  Cbristus  ex  inflrmitale,  sed  vivit  ex 
virlute  Dei.  >  Nain  etsi  nos  infirmi  sumus  in  iUo » 
sed  vivimus  cum  eo  ex  virtute  Dei.  Enimvero  sajcuU 
biijus  bommes,  qui  bellorum  ainbiunt  virtutc  cla- 
rescere,  qui  per  ora  vulgi  suas  oplant  victorias 
celebrare ,  ciim  ingressuri  suul  praelium ,  in  c orporc 
sim  qood  iufinnum  esl  cl  molle  siibriciunt ,  quod 
dunim  est  atque  ad  penctrandum  difficile  aiiperpo- 
iiunt;  loricis  qiiippe  ferreis  induuniur,  elcamem, 
an»  facile  ccilii  ictui.  cuslodirc  conleiidunt,  ul  iUud 


bibentur  egressi  ac  poslmodom  diluvio  vorauie  ca* 
ferunlur  absorpli.  Sed  quia  Lamecb  percntiene  aive 
percusttu  exprimilur,  quid  per  bunc  nisi  prUnua 
parens  bumani  generis  figuraUir?  Qui  nimini»  ol 
peccaU  leium  ,  quo  primits  ipse  percussus  iiH«rUi« 
universe  quoque  succcssiinsi  posterilati  vnbMia  io*- 
flixii.  De  boc  ergo  Lauiech  sepiuagies  sepUaa  ultio 
dau  esl,  quia  peccauim,  quod  primus  homo  eon* 
traxil,  per  septuaginu  septem  generationes  in  ba- 
mano  genere  viguit  usqiie  ad  Cbristum;  peccaUim 
siqiiidem  originale  permansit,  quod  ipae  per  ba- 
pUsini  sacramenu  delevii,  ubi  videliee>  de  illo  dici» 
tur :  <  EcceAgnusDei,  eccequl  tollit  pcccatfi  muuiU.  > 
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CAPUT  XI.  A  P6r  lignom  nempe  nos  servUatl  siiae  princeps  super- 

Fuc  tibi  aream  de  lignii  imigatie;  et  bilumine  liniee 
intrinsecui  el  extrintecus. 


biae  subdidif ,  et  per  lignum  nos  buiuililatis  auctor 
Cbristus  Doroinus  in  libertaiis  titulum  revoca?it. 


Arcain  »^|use  octo  animas  inter  caiaclysroi  fluenta 
conttnuit,  intrinsecus  et  extrinsecus  liniri  bitumine 
Tox  dlTina  praecepit;  sancta  scilicet  Ecclesia,  quae 
ad  resarrectionls  gloriam  tendit,  sic  iiitus  et  extra 
bitamine  linltur,  ut  et  forls  blandialur  in  fraterna 
dilectione,  et  intus  cobaereat  in  dulcedinis  mutu» 
veritate.  Quisquis  enim  intus  amat,  sed  forls  fratri*- 
bas  morum  inconsona  asperitate  discordat » intrin- 
secas  quidem  bitameu  babet,  sedextrinsecas  non 
babet;  quisquls  vero  se  specie  tenus  affabilem  prae« 
bens  amicitiam  simalat,  sed  in  cordis  occulto  veri* 
tatem  amicUiae  non  servat,  damnabiliter  intus  biat. 


CAPUT  XIII. 
Quod  cubitii  quindecim  altior  fuit  aqua  diluvH  suptr 
omnei  montei. 
Quindenarius  numerus » qnla  ex  septem  et  oeto 
constat»  mysterium  in  se  continet  beatae  quietis  et 
futurae  resurreciionis ;  Deus  enim,  initio  inundi  con- 
diti,  septimo  die  requievit,  et  octavodie,  cuin  mundam 
redimeret,  resurrexit.  Utrlusqae  numeri  bujus  sa- 
cramentum  continetur  specialiter  in  baptismo ,  ubi 
scilicet  novi  de  vetustaie  resurgimus,  et  deinceps 
qaiescere  a  mundant  strepitus  perturbatione  jube- 
mur.  Hoc  denique  septimae  quietis  et  octavae  resur- 


cum  forinsecus  superducti    bituminis  simulatione  B  rectionis  mysterium  non  intelligant  qui.  vel  glortae 


cohaereat.  Quorum  Tidelicet  a  diluviali  naufragio 
neuter  eripitur,  quia  duplici  cbaritatis  bitumine,  ut 
divinitus  praeceptum  est,  miniine  munitur;  qui  aa- 
tem  se  et  foris  praebet  amabilem,  et  intus  conservat 
amantem,  furis  cnm  ramis  verbi  fructus  exbibei 
beneflcli,  intus  altam  radicem  flgit,  quia  medullitus 
diligit.  Hic  profecto  et  inlus  et  extra  bitamlne  lini- 
tiir,  quia  duplici  cbaritatis  glutino  cum  proximis 
foederatur.  Porroautem  quia  de  lignislaevlgatis  prius 
arca  fleri  pnccipitur  et  sic  deinceps  ut  bitumine  li- 
niatur,  perlloc  aperte  nobis  innuitur  ut  ligna  nostra, 
duri  videlicet,incuiti  et  asperi  mores,  prius  expoliri 
debeant  per  spiritualis  exercitii  disciplinam,  ut  com* 
pactae  debinc  fabricae  bitumen   accedat;  quandiu 


mundanae  jactantia ,  vel  terrenae  sapientiae  vanitati- 
bus  intumescunt.  Unde  apte  bic  dicitur  quia  c  quin^ 
decim  cubitis  altior  fuit  aqua  super  omiies  roouies 
quos  operuerat.  i  Montes  scilicet,  siiperbos  signlfi* 
cant  et  elatos.  Altum  ergo  atque  profundiim  resur- 
rcctionisetquietis  intimae  sacramentuin  oronemtran' 
scendit  intellcctum    alta   sapientiuro   saperboroni. 

CAPUT  XiV. 

Quod  iHuvium  ccepit  minui  poit  cenlum  ei  quinqua- 
ginta  diei, 

c  Rcvers»  suntaqnae  de  terra  euntes  et  redeuntes, 
et  coeperunt  minui  post  centum  897  ^^  quinqua- 
ginta  dies.  >  Quoniam  in  regenerationis  nostrae 
mysterio  septima  requies  cum  oclava  resurroclione 


enim  hominum  mores  asperi  sunt  et  incuhi,  inaniter  C  coiijungitur,  bene  in  Genesis  libro  dicitur :  c  Qaia 


eis  charitatis  gluten  apponitur,  quia  ab  invicem  cito 
dissiliunt,  dum  in  eis  politae  moralitatis  aequata  con* 
toderatio  noa  tenetur. 

886  CAPUT  xn. 

De  memura  arcm  dituvii. 

Cracis  mysterium  arca  illa  continait,  ciQus  longl- 
tudinem  trecentorum  fuissecubitorum  Scriptura  defi- 
nit.  Qui  vi^licet  numerus  in  thau  littera,  quae  cnicis 
exprimit  speciem ,  continetur.  Porro  sicut  Noe  cum 
suis  per  aquam  lignumque  salvatur,  sic  et  Cbrisli  fa- 
milia  aqua  salvatur  et  ligno,  dum  et  baptismo  salutis 
abluitur,  et  viviflcae  crucis  rmpressione  signalur. 

Quae  videlicet  arca ,  ut  in  sacramento  Cbristi  hu- 
mani  corporis  vldeatur  aequiparare  mensuram,  tre- 
ceiitos  babuisse  cubitos  in  longiludine,  triginta  vero  ^ 
in  altitudine  perbibeiur.  Treceiiti  namque  quinqua- 
g^nariiim  fiumenim  sexies,  et  tricenarium  in  se 
decies  includunt;  et  humaui  corporis  longitudo  a 
capitis  veriice  usque  ad  pedes  sexies  lantum  habet, 
qiiantam  latitudo,  quas^est  a  dextera  usque  ad  si- 
nbtram;  et  decies  tantum  quantum  aUitui!o,  quse 
est  ante  et  retro.  Sic  nimiruro  arca  in  trecentcnario 
loDgitudini^  suae  numero  speciem  crucis ,  et  in  lo- 
tius  sus  dimeiisionis  altiiudine  flgiiram  tenet  Do- 
minici  corporis.  Et  sicut  aniinai  septein  donaiitur 
Noe,  at  per  Ugnuro  salventur  in  aquis  diluvii,  sic 
septem  Ecclesiae  septiformi  Spiritu  repletse  salvantur 
in  Chrisio  pcr  lignum  crucis  et  aquam  baptismatis. 


reversa:  sunt  aquae  de  terra,  et  coeperunt  minui  pott 
centum  et  quinquaginta  dies;  i  septuaginta  nainqae, 
qui  a  septem,  et  octoginta  qui  ab  octo  dinumerantar» 
simul  juncti  centum  quiiiquaginta  flunt. 
CAPUT  XV. 
Quod  area  requiewt  menu  eeptimo» 
Requievit  arca  mense  septimo,  vigesimo  septiino 
die  mensis,  super  montes  Armeniae.  Quae  niminioi 
Si  ptuagenarii  requies  bene  in  baplismo  oomnienda- 
tur,  quod  videlicet  per  diluvium  iilud  flguratum 
esse  dignoscitur];  in  quo  novi  de  Adam  vetustate 
resurgentes  deinceps  quiescere  a  mundani  strepitoi 
perturbatioiie  jubemnr. 

CAPUT  XYI. 
De  corvo  et  columba  ex  arca  dimHiiii. 
In  bujus  quippe  mundi  salo  justi  laborant,  obl 
suaro  reprobi  possident  requiem.  Quam  diversiia- 
tein  bene  corvus  et  columba  ex  arca  dimissi  signi- 
fl('.ant;corvus  enini,  cadaveribus  insidens,  ad  arcas 
clausira  non  rediit>;  columba  vero  reversa  est,  quia 
ubi  pes  cjus  requisceret  non  invenit.  Hic  enini,  obi 
pravi  quique  carnalibus  se  .voluptatiLos  satlant, 
sancii  viri  reperire  nequeunt  libi  ad  quiescendom 
desiderii  sui  pedem  ponant. 

CAPUT  XYII. 
Qund  dimhit  ilerum  Noe  columbam  ex  atea, 
Cum  inundi  crimina  diluvio  quodain  expiarentor 
effiiso,  fuiuri  muneris  columba  similittidinem  pro* 
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tulii,  eumi  per  olivae  mmom  paeem  terris  reddium  A  CAPUT  XIX. 


S5d 


DUDUaTli.  Ait  enim  Seriptnra :  c  Exspeetatis  autem 
septem  dielms  aliis ,  rorsum  diousit  Noe  columbam 
ex  arca ;  at  illa  Yenil  ad  eum  portans  ramum  ulivae 
▼Irentibos  foliis  in  ore  suo. »  In  emissione  ac  re- 
versione  columb»  septenarlus  numerus  pooitur, 
qoia  Spiritus  sanctus,  qui  in  mundi  principio  fereba- 
tur  super  aquas ,  jam  vesperascente  saeculo  sanctam 
replevit  Eccleslam. 

CAPUT  XVUI. 
Vemtet  faciamus  eivUatem. 

c  Cum  proficlscerentur  de  oriente  in  occidentem» 
Invenerunt  canipum  in  terra  Sennaar  et  babitave- 
runt  ibi  in  eo. »  Cum  Christns  vero  sit  Oriens,  pro- 


De  quingue  regibue  Sodomm  ei  Gomorrhmt  pn  a 
quatuor  regibus  interfecti  itinl* 

Prudenlia  hujus  mundi  inimica  estDeo ;  legi  enim 
Dei  non  subjicltur,  nec  enim  potest.  Uinc  est  quod 
sicut  In  libro  Genesis  quinque  reges,  qui  subesse 
noluerunt  Cbodorlahomor,  a  quatuor  regibus  so- 
perati  sunt.  Et  ubi?  In  valie  silvestri,  qu«  nune 
dlcltur  mare  Salis.  Qul  sunt  enim  quatoor  reges» 
nlsl  qoatoor  virtutes  quas  Scriptura  sacra  nomi« 
nat  princlpales?  Quid  vero  per  quinque  reges ,  nisi 
toiidem  sensus  corporis,  ac  per  eos  exterior  sclen- 
lla  deslgnatur?  Sicut  aulem  illae  qualuor  virtuies 
veiul  ex  origlnall  matris  suaet  rationls  scilicett 
fonte  procedunt,  sic  Istl  In  terreme  sapleiiti»  va- 


pbeu  testonte  Zacbaria.  qui  ait :  c  Ecce  vir,  Oriens  g  ^^^^  ^^„j  j^  ^„^3^^  salsuginis  Immorantur.  ibi- 


nomen  ejus; »  de  orieute  veniunt,  qui  a  Cbristi 
oonsorlio,  male  vivendo,  vel  proximos  lacerando 
recedunt.  Sennaar  autem  interpretatur  exeusiio 
dentium^  slve  fetor  eorum.  In  campo  ergo  Sennaar 
habitant,  qui  non  constituti  in  arca  virlutum,  896 
sed  potios  in  valle  vitionim,  deutes  excotiunt,  ot 
proxiinos  soos  detraclionibos  mordeant  el  qoasi 
rodaiit,  et  fetores  emlitunl,  dum  in  coenosae  coo- 
versatioiiis  squaloribus  compulrescunt.  Sed  eorum 
dentes  Deus  excutil,  dum  perversorum  quorumlibei 
facla  siinul  et  verba  confundil :  unde  et  iUic  dicitur : 
c'ldclrco  vocatum  esi  nomen  ejns  Babel»  quia  Ibi 
confosum  est  labium  univcrsae  terrae,  el  dispersil 
eos  Doininus  super  faciem  cunciarum  regionum. » 


qoe  a  suis  bostibus  sunt  prostratl,  qula  dignum  esl 
01  In  anlma  hominls  spiriioalis  sapientia  vincati  ei 
eamalis  prodeniiae  calliditas  pereat.  Binc  ei  de 
Davld  legltor  :  c  Quia  fecK  sibi  nomen,  cum  rever- 
leretor  capta  Syria  in  valle  Sallnarom»  csedt  doo- 
dedm  mlllibos. » 

889  CAPUT  XX. 

Quod  Abraham  eum  Deo  eacrifieavit^  p€C&ra  dlwitit^ 
avei  nott. 
c  Qul  lollens,  Inqull  Scriptura,  unlversa  haee,  di- 
visit  ea  per  medium,  el  uirasque  partes  circa  se 
allrinsecus  posuil,  aves  autem  nondivisll.  »  Ter- 
rena  quldem  anlmaba  conira  se  el  altrlnsecus  op- 
penuntur,  qula   terrenl   quique  contra  proximos 


Recte  ergo  dicitttr.  quia  llli  bomlnes  ei  van»  gloriae  ^  j^^g..^  ^^  contentlonibus  saviunt,  vel  certe  occulUs 


captatores,  nimirum  dicenies  ad  alterutrum :  c  Ye- 
nite,  faciamus  nobis  civikitem  et  turrim ,  »  elc, 
babitaverunl  io  campo  Sennaar,  quod  apud  nos, 
siciit  dictum  est,  sonat  excuuio  deniium^  vel  fetor 
eorum;  quoniam  perversl  qulque,  dum  contra  di- 
vinae  legis  mandata  superbiunt,  dum  adversus  Deum 
cervicem  cordis  arroganter  eriguni,  et  proximis 
daninabiliier  detrahunt,  ipsl  proclivius  In  obscenae 
Titae  slerquilinio  voiutantur.  Et  de  excussione  qul- 
dem  denlium  In  psalmo  dicltur  :  c  Dentes  pecca- 
lomm  conlrlvisti. »  Item  :  c  Deus  conterel  dentes 
eoron  in  ore  Ipsorom,  molas  leonum  confrlget 
Domlnos. »  De  fetore  qooqoe  eorum  legitur :  c  Com- 
putruerunt  jumenta  In  stercore^uo. » Item  In  Thre- 


adversus  eos  odionim  fomillbus  inardescunt.  At 
conlra,  qnl  sese  In  altum  desiderii  ccelestis  pluma 
sustollnnt,  dum  sacrificium  Deo  semetipsos  offerunl, 
a  mutuae  dilectionis  glutino  non  recediiuL 

CAPUT  XXI. 

Abraham  voiucrei  deicendentei  iuper  iacrifUia 
abigebat. 

Ilaligni  spirilus  vel  oraliones  nostras  pravis 
eogiutionibus,  vel  opera  bona  peccati  cujuslibel 
conuminatione  corrumpere  nitunlur.  Unde  scriptum 
est  qula,  cum  Abraham  Deo  sacrificium  de  peco- 
ribu&  ac  volucribos  devotos  offerrel,  descenderunt 
volocres  snper  cadavera,  el  abigebal  eas  Abrabam. 
Qoid  enlm  exprimonl  volocres,  nisi  reprobos  spi- 


nis :  c  Qoi  ootriebaotor  In  crocels,  amplexatl  sunt  ^  ^^^^  ^,  ^g^  voliUntes?  Vobif.res  ergo  a  sacrificio 


stercora. » Item  Isaiae  iii :  c  Erit  pro  suavl  odore  fe- 
lor. »  Quisquis  enlro  voll  aedificlum  fondare  quod 
facile  rulnae  non  slt  obnoxium,  necesse  esl  eum 
fion  lateres  et  bltumen  babere,  quae  repente  dissi- 
liant»  sed  lapldes  polius  et  saxa,  quae  parieles  con- 
Jonganl,  el  calcis  ac  sabuli  ccementum,  quod  ipsos 
fiarietes  inviolau  lapidum  compago  forliter  flrmlier- 
qut  censlringat.  Quod  ergo  jam  dicti  Babylonii  la- 
leres  pro  saxls  ei  bitumen  pro  coemento  habebani, 
camalis  vitae  slgnificatur  aedificium ,  ad  vlm  veii- 
toruin  vel  inipetum  fluminum  quantocius  obnien- 
dum. 


nostro  repellimns,  cum  orationom    seo    operum 

nostromm  victimas  a  malignls  splritibus  eas  foedaro 

lenunlibos  provide  costodimos. 

CAPUT  XXII. 

Ctim  iol  occumberei ,  iopor  irruit  iuper  Abrahamt 
et  horror  ma^ui  invaiit  eum» 

Cum  sol  occomberet,  sopor  irrailsoper  Abraham, 

el  horror  magnos  ei  lenebrosos  invasil  eom.  Solis 

occobllus  mundl  designal  occasom ;  borror  vero 

magnus  et  tenebrosus  vittoram  flgoral  criminum- 

que  caliginem,  quae  quolidie  pestilenler  perbor- 

rescont  per  aesloantem  reproboram  homlnom  pra* 

vitatero.  Undc  ei  illie  paulo  post  additur:  cCuu» 


nr 


S.  PETM  OAMIANI  OPP.  TOMIS  SEU  PAUS  lli.  ^  OPUSQULA  VAHIA. 


85) 


ergo  occubiiissei  sol«  facta  e&t  oaligo  tenebrosa,  et  A  P^  arrogaiiti»  veft  fvniovis  anfracius  ad  Deom  ae- 


apparuU  dtbam»  famana.  >  Sicut  emm  fumns  ex 
igne  cli<'ani  Taponintis  egreditar,  ita  viiiorum 
fnmtium  flagitioramqoc  cnligo  de  camino  aestuaniis 
aTaritlse  geacratur,  sicitt  diett  Aimtolits :  c  Quia 
radix  omuipni  naloram  avaritia  est. »  Et.hoc  circa 
finem  diei»  Ime  e&t  circa  finem  mundi.  Fumaua 
€ffgo  dibaniis  teneiirosam  caliginem  geoerat,  quia 
careious  avarttitt,  q^l  in  pectoribus  boniimim  pra* 
vornm  «atuat ,  roultis  diversilatom  tenelMris  rnun^^ 
dum  peatUeoter  obscorat.  An  non  mentes  infeiiciom 
cxcat,  i|ui»  scUicet  et  fidem  toliit ,  et  omnium  Ttr^ 
Ititom  lii  eonim  cordibui  iamen  exstingiiit?  Unde 
cum  iihid  praemisisset  Apostoius»  prses^o  subinttillti 
«  Quani,  Tideilcet  avariiiam,  quidam  appetentes  eiv 


cedere  gesiliint,  paiet  proleeto  (|uia  onde  ingreasio* 
nis  aditas  paieat  nan  agnoscnnl»  Sed  qoia  ostitiin 
Christas  est,  sieol  ipse  diclt:  «  Ego  sum  oslioni,  > 
et  qol  Ghristoni  exigentibos  peecMis  amitlont,  qna 
intivre  cttieslinm  dTiom  babitacohim  possialt 
estiom  non  inTenimil.  In  reprobum  ainem  s^sum 
Iradili  sunt ,  qmZf  dum  realua  soi  pondos  in  propriaa 
meiitis  statera  subtili  consideratione  nou  trutioaut, 
gravissimain  plumbi  roaasam  pennarum  inanium  leTi- 
tatent  putaiit.  Quod  ergo  illic  dicitur  :  t  Perous- 
senml  eos  qul  foriserant  cxcitaie, »  bocApostoliis 
manlfeste  dedarat,  cum  dicit :  i  Tradidii  eos  Deus 
in  reprobum  sensum. »  Et  quod  iltic  subjungilur : 
«  Ut  ostiuin  invenlre  non  possienl»>  hoc  iste  paien- 


ravernni  a  lide,  et  inserueronl  se  dolorlbus  mol-  B  ter  exponit,  cum  ait:  «Ut  faclani  901  (l»Bi  non 


lls ;  >  mukis  quippe  doloribos  se  insemnt,  dttm 
propier  lemporatia  lucra  hifcederabiM  a  se  hivicem 
almnliaiegQO  dissiltant,  et  plemmqiie,  dom  pro 
enrporalibus  in  arma  conctirront,  corporibos  nni- 
mas  oiiaunt.  Qui  tero  solis  coBlestibus  iiiardescunl» 
pro  doloribus  obleotationilius  poljuutur,  qula  in  fra* 
lemie  chaiitatis  dulcedine  nnaniiiHter  vivunt.  Hinc 
^l  qiiod  illo  saerifido  vespertino »  quod  lunc  Abra« 
ham  obtulit,  pecora  qoidem  terrena  ab  invicem  se- 
queslrata  composolt,  sed  Tolatilla  non  adjuntlt. 
Uiide  Sor^ra : « Qui  tollens,  inqult,  universa  hsec; 
M^UM  en  per  medium,  et  utrasque  p^irtes  aitrin*^ 
«seus  coniFa  ie  posuit»  aves  autem  non  diTisil.  > 

CAPUT  xxm. 

9eseem|/im,  et  videbo  an  ctnmorem  qni  venit  ad  me  C  auiem  servi  illi  piocul  dimissi  Jdrfaos  signlficanl , 


conveniunt,  >  ac  si  dic6ret,  ut  intrare  leiilent  tinde 
non  debent. 

CAPUT  XXV. 

Quod  Abraham  unicum  $ibi  filium  $ucripcaudum 
Deo  obiulit. 

Abraham  dum  immolare  Deo  filium  suum  voluil, 
cuncta  pene  per  orjiiiem  passionis  Christi  sacra^ 
menta  signavit.  Stcut  Abraham ,  qui  pater  ^ktUua 
dicitur ,  unicum  et  dilectum  filium  Deo  offerre  uoo 
dubitavjt,  ila  et  summus  Pater  unigenitum  Fitium 
pro  nobis  omnibus  iradidit.  Et  sicut  itaac  ipse  sihi 
liKna  portavit  quibus  erat  imponendus ,  ita  qiiof;iie 
Christus  crucls  suae  passionis  gestavit  In  huiiicris  Ki- 
gnum  ,  iii  quq  erat  pro  nostra  satiite  passurus.  Ihio 


opere  eompleverint. 

Si  Creatoris  nostri  facta  viglianler  atiendlmiifiy 
»1  credenda  qu9Blibei  mala  Adem  adhibere  fadie 
non  debemoa ;  ipse  enim,  ciiius  ocoiis  noda  et  apen» 
ftonl  omnia,  non  dedignatos  esi,  cum  loquereiiir  ad 
AbraKam  siiper  Sodomonim  damore  qai  ad  etam 
venerat,  dleere :  «  Descendam,  et  videbo  ittriim 
dainorem  qui  veuit  ad  me  opere  ceiiii>levisrint.  An 
non  esi  iia,  oi  selamT  >  Quo.l  profeclo  ad  nil  aiiod 
dictnm  Tidetor,  nisi  iit  hnmana  docealur  ignoraMia 
sfaM  experlmeiitis  audlta  non  erederei  hicogniia 
non  lcTiier  Judicare,  nec  ante  sentemiam  promere 
qunm  rem  dobiam  tesSin»oniis  apprebnre. 

CAPUT  XXiY. 

Quod  Sodomittt^  dum  eonarentur  ad  apgelos  vioienter 

inumperet  ettcitate  pereu$$i  iunt. 

«  El  ecee«  iuqull  Seriptora,  roisennu  mannm 
viri ,  et  introdiuerunt  ad  se  Unh ,  clausemntqiie 
osiium,  et  eos  qui  foris  eriui  percusscrunl  caecl- 
tate  a  reinimo  usque  ad  maxiinum,  iu  ut  ostium 
iuvenire  non  possent.  >  Sodomitai  nempe  violetiter 
ad  angelos  conapiur  imimpere,  cum  immundi  ho* 
mlncs  ad  Deum  tentant  per  soort  ordinis  ofilda 
propinquare.  Sed  ibi  profecto  caecitate  perciitiun* 
Mir,  quia  justo  Dei  jodido  In  tenebras  hiteriores 
caduiit;  ita  ut  nec  ostiom  invenire  prsevaleatU,  quia, 
a  Deo  dlvisi  peccando,  unde  ad  eum  revertantur 
igiioiaiK.  Qui  eiiim  noq  per  humiiitaiis  iter,  sed 


qui ,  cum  serviliier  viverenl  et  canialiler  sapcrenl, 
lioii  Intetlexerunt  a1lissimamhuinitilalemChrist!,at- 
que  ideo  non  ascenderuntjn  niontem,  focuin  viddicel 
&acrificii.  Cur  autem  duo  servi ,  nisi  qiiia ,  peccantc 
Salomone,  ex  una  Israelitica  ptelie  duo  (hcti  sunf 
popun  ?  quibus  utique  soDpe  per  prophetam  licitur  : 
«  Adversatrix  lsruel,ei  pra*varicatrix  Juda.  >  Asinos 
autenii(ie  quo  utebalur  Abrabamtunc,  insensata  erai 
siullitia  Judseorum.  Dla  plaiie  bruta  stultitia  poru* 
bat  omnia  sacramenta ;  quse  tamen  quid  fcrret,  vetoi 
irrationale  animal^  ignorabat.  Jam  vero  qnld  est  quod 
dictum  esi  eis:  i  Exspeciate  hic  cura  asino;postqo;im 
auiem  adoraverimus,  revertemur  ad  vos?  >  Audi  Apo* 
stoliim:  <  Caecitasy  iiiquit,  ^xpartein  Israel  factaesi, 
D  ut  plenitudo  gentlum  intraret,  et  sic  omnis  Israeisal- 
vus  fieret.>  Quid  e^t  enim  quodd)dtur  :  <  Caedias  in 
Israel  facta  exparte?  i  Ifoc  est  viddicet:  <  Exspe> 
clate  hic  cuni  asino,  ut  plenitudo  gentium  intrarel  > 
hoc  esjia  *  Dosiquain  adoraverimus;  >  ubi  ylddicet  »a- 
crificium  Doiuiulca:  pussionis  Impletum  per  omiies 
((eiites  fuerit  prxdicatum.  Quod  autem  sequltur  : 
<  El  sic  oumis  Israel  salviis  fieret«  >  hoc  est,  rever- 
teumr  ad  vos.  Quid  e:it  autein  quod  aries  luter  ve- 
pres  haercns  cornibus  iuvenitur,  qui  pro  Isaac  immo* 
lalus  offeriur?  Crux  iiempe  coniua  hahel ;  diio  st- 
quidein  ligna  invicem  coinpinguntur,  et  sic  cra<us 
speciem  reddiint ;  liiiic  est  enim  quod  de  Chrislo 
scriptum  e&t :  <  Curiiua  suut  in  manibos  ejns.  » 


w 


0PU8G.  LX.  ^  EXPOSinO  UMIt  GENESfiOS 


854 


lla^rens  ergo  cornibds  ailel,  GhflBUis  est  cmciflxus  A  Vem  proiiml  eoncBpiseat.  Quibos  rite  servatis,  non 


iater  acQleatas  et  vuhiificas  JudMrum  iniq«itaies. 
Sicut  ipse  per  Jeremiam  eonquerittir,  dicens  :  <  Spi- 
ftis  peecatoram  soorum  circumdedii  me  popntus 
liic.  >  Peracto  sacrilicio,  dicUur  Abrato  :  c  In  se^ 
miae  tuo  benediccntur  ommes  geiiies.  i  Et  postquam 
l>oninus  dixit :  c  Foderunt  manus  meas  et  pedes 
nieos,  t  paulo  posi  in  eodem  psalmo  eub|ecit :  c  Re« 
mlnisceBtnr,  et  con?erientur  ad  Dominum  uniTcrsi 
fines  lerrae ,  et  adorabuiit  in  conspectu  ejus  omnes 
patrias  gentiura.  Qtioniam  Domini  est  regiium ,  ti 
^  dominabitur  gentium.  i  Oblato  ilaque  Abraham 
filio,  et  pro  ariete  iimnolato,  appellavit  nomen  lod 
ifiius,  c  Dominus  Tidet,»  qula  Doininus  nosler,  post* 
qiiam  in  ara  crucis  obiatos  moriis  nostr»  debitum 


mox,  ui  sperabat,  ad  contemplationis  oblectamcnta 
perdocltur,  ut  velut  etspectatse  diu  Racbel  piiltiiri'* 
tudine  perfruatnr ,  sed  Lia  sibl  per  noctem  inopi* 
Malo  supponitur,  quia  inter  bunYanae  hujus  ignoran- 
tije  tenebras  loierantia  sibi  lnboris  injunghur;  et 
qua  tatnen  Jam  numerosam  snbolem  suscipit,  quia 
uberes  spiritualis  lucri  per  hunc  taborem  fructus 
acqiiiiit.  Hanc  liaqiie  tolera!,  ntad  illam  quando- 
que  perveiiint  quaniperscreranter  amat.  Suadetur 
ergo  ut  per  alios  septem  annos  servire  desudet,  quia 
profecto  necesse  est  ui  adhuc  alia  scpiem  praecepia 
observet,  sed  )am  allquanto  liberior,  non  legalia  tan- 
quaro  servus,  sed  evangelica  sicutgener,  videlicet  ut 
sit  pauper  spiritu«  sit  mitis,  higeat,  esuriat  sitiatque 


sohrit ,  videndum  se  deiiioeps  ftdelium  suorum  obtn^  B  Juslitiam ,  sit  inisericOrs ,  mnnduin  cor  habeat,  sit 


llbus  praiboit,  908  ^^  nimirum  redemptl  omnes  iU 
hwiiam  per  Odem  inveniant,  qui  eatenos  Hdei  ocu*' 
lat  BOii  babebant. 

CAP13T  XXVI. 
Di  Ua  el  Bachel  uxaribui  Jacob. 
Porro  non  est  obscurum  quod  Laban  duas  fiKas 
baboit,  quarum  jiiniorem  Jacob  in  conjugium  copu^ 
lavlt,  ad  cujtis  lamen  amplexns  pervenire  non  po^ 
tttil,  donoc  n^Jorem  Ignams  atque  ideo  invltus  ac-^ 
eepll.  Sed  qoia  rem  sdentibos  kMiuor ,  non  mihl 
ronltis  elaborandom  est  verbis.  Laban  quippe  deal- 
Mki  inierpveutur.  Qnis  autem  ad  Deum  converii- 
lor,  nisi  ot ,  deposita  peccatorom  nigredine,  per  ire-' 
mlssionis  gntiam  dealbetur  ?  sicut  ipse  poUicetur, 


postremo  pacifieus.  903  Enimvero  vellet  homo,  si 
fieri  posset ,  nullas  labomin  molestias  agendo  pcr- 
ferre,  sed  pmtrnos  in  ipsios  soi  timcinii  rudimeniis 
ad  pulchrx  contemplationis  delicias  perrenire;  ve* 
rumtamen  hoc  non  in  terra  morientiu  n  fit ,  sed  in 
lern  viventium.  Quod  sigiiificare  videtiir  iiluJ  qiiod 
ad  Jacob  dicitur  :  c  Non  est ,  InquK  Laban  ,  in  ioco 
nostro  consuetudinis ,  ut  minores  ante  tradainus  ad 
huplias.  I  Nec  nbsurde  major  appellatuf,  quae  prior 
est  lempore.  Prius  est  enlm  in  Domini  emditioiie  la- 
bor  bonl  operls  quam  requies  conteniplatioiiis.  Ex- 
pletis  itaque  duabus ,  altera  videlicet  legis  antlqux, 
altera  evangelic:e  gratl%  ,  mox  ad  diu  desideratas 
ftachel  perveiiitur  ampiexus,quia  qulsqdis  pertingere 


dicinis  :  c  Si  fuerint  peccata  vestra  ut  coccinum  ,  C  ad  diviiiai  contemplationis  oblectaroenta  desiderat , 


qnasi  nix  dealbabuntur.  »  Quod  felix  ille  peccator 
pofttuiabat ,  cum  diceret :  c  Mundabor,  lavabis  me, 
el  suiief  nivem  dealbabor.  i  Lia  interpretatur,  labo- 
ram ;  Rachel,  verbum  sive  principium.  Sed,  si  Scrip- 
loram  diligenter  attendimus ,  nec  uno  quidem  die 
sefVisse  Jacob  propter  Liae  desiderium  reperimus, 
sed  per  totas  illas  annoram  hebdomadas  pro  sola  Ra- 
chel  servituti  siibjacuit.  Insupcr  et  ipsam  Liain  ad 
iilittf  intoitoro  loleravlL  Quis  enim  ad  Deum  iddrco 
convertiiur ,  m  labores  ei  oeroinnas  ac  tenlaiionum 
centfmina  patlatnr  ?  Omnis  enim  Deum  quterentis 
falentia  hoc  sperat,  ad  hoc  spectat,  ut  ad  reqniem 
qoaiidoque  perveniat,  el  in  summse  contemplalionts 
Caadio ,  velui  in  polchr»  Rachel  amplexibns ,  re- 


prius  ne^esse  esl  ui  utfiusque  Testamentl  perageni 
mandau  contendat. 

CAPI3T  XXVII. 
De  Bala  et  Zelpha. 
Sed  qoia  electus  quisque,  perfectionis  su»  liniite 
iion  contentus,  filios  eiiam  Deo  gignere  speciali  fe- 
cundltate  desiderai,  postquam  conjiigale  foedus  Ja- 
cob  cum  duabus  sororibiis  inivit,  ad  propagaiiduiu 
uberiori^  gcrmen  soboiis  ancillas  quoque  ad  gene- 
randi  usum  suscipere  nOn  refiigit ;  atque  ,  ut  om- 
kiia  spiritualibus  inielligsintur  redundare  mysteriis» 
ipsa  quof|iie  ancillarum  nomina  sub  inysiicis  sunt 
pi^aeiiunliata  figuris.  Nam  Bala  interpretatur  tnve/^rala; 
saiie  quia  intellectum  spiritualis  substantiae  nudis 


qoiescal,  videlicet  oi  per  verbiim  quod  audit  ascen**^      verbishumana  lingua  nequit  exprimere,  quandoque 


dat  ad  videmlum  principium  quod  qua^sivit.  Seil  ne^ 
cesie  est  ui  huiic  diversorum  certaniinum  labor 
ezerceat  anleqoam  ad  qnieiis  intinue  soaviintem , 
qoam  concnpiscit,  attingal.  Prins  servitote  deprimi- 
lor ,  01  jnre  postmodom  ad  perfecl^e  liberlalis  tilo- 
los  provehalof.  Septem  tem  aniiis  stib  dealb  ttionis 
frmiia  aervii,  cuui  septem  eaqiiaead  proximi  dl- 
Jeeiioiiero  pertiiienl  Decalogi  mandata  custodit,  vi^ 
delicet  ul  primo  timore  constrictus  atque  ideo 
eervituiis  jugo  depressus  sallem  a  vetustae  iegis  in* 
eipiai  inslitutis,  ul  nimirum  parentes  bonoret,  ut 
Rou  rocecbelor  ^  non  occidat,  non  furetor,  non  tal* 
Mim  lestiinonUiiu  proferal,  non  oxorem  atterios,  nec 


doctriiia  sapienlias  per  quasdam  corporeus  similiiu- 
dines  audientem  nitilur  Inforinare.  De  veteri  autem 
vita  et  ornalibus  sensibus  dedila  corporeoc  cogiian- 
tur  imagines,  qiiaruin  videlicet  ad  docendum  usus 
assumitur,  com  aliquid  ex  incomprebensibili  et  in- 
commutabiti  essenlia  divinitatis  auditur.  Racbel  ita- 
qiie  maluit  utcunque  filios  ex  ancilla  suscipere  quam 
oninino  sterilis  permanere,  quia  ductriiia  sapieiitia!, 
sive  graiia  coiiteinplationis ,  per  exteriorein  scien- 
liam,  vel  visibilium  remm  formas  auditoribus  inti- 
inat  quidquid  de  visibilibus  fnlra  arcana  occultai;  ei 
sic  quodammodo  per  ancilkim  filios  accipit,  dum  por 
cain,  qux  sub  se  esi,  scientiam  spiritualcs  Deo  fiiios 
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:incilla  illosilguraii|uoruio,  in  prasdicalioRe  evange- 
licx  liileii  os  quideni  lii»t,  sed  cor  non  Lial.  De  qui- 
lius  videlicet  scriptum  est :  i  Populus  hic  labiis  me 
liouorat,  corauiem  corura  longee»t  a  ine;  »  etde 
Y|uibus  Apoitolus  :  c  Qui  pRcdicas,  iuqui:,  non  furan- 
(luni,  (braris :  »  verunitamen  ex  h$c  ancilla  cohaere- 
dcs  futuros  alios  Lia  iilios  accepii,  quia  s£pe  per  ta- 
les  pnedicatores  aciiva  vita  multos  rcgni  filios  adop- 
tavit.Do  quibus  Yeritas  dicit :  c  Quae  dicunt,  facite; 
qu«  auleni  faciiint,  facere  nolite  ;  >  et  Apostolus; 
c  Sive,  itiquit ,  ex  occasione,  sive  ex  veritate  Chri- 
stus  annuniictur,  et  in  hoc  gaudeo »  sed  et  gau- 
debo.  I  Hoc  autein  in  his  considerandum  esse  per« 
pcndimus,  quia,  sicut  Jacob  solius  Raclielis  intuitu 


Quod  Onan  invenii  atpiai  calidat  in  toliiudtne^  dum 
paueret  a$inos  patris  $ui. 
Iste  est  Oiian  qui  invenit  aquas  calidas  In  soiitn- 
dine,  dum  pasceret  asinos  Selieon  pastris  sui.  Hoe 
p'ane  quantum  ad  liiteram  videlur  frivoluoi.  Qnid 
enim  ad  sacram  Scripturam  pertinet  ut  referat  qe&k 
custos  asinorum  aquas  reperit  in  deserto?  Sed  nbi 
in  sacris  iilteris  nuUa  videtur  utililas,  ad  spiritusH 
lem  intelligentiam  necesse  est  ut  nieus  recurral. 
Quid  est  enim  per  figuram»  Onaii  in  soliludioe 
patris  asinos  pascere,  nisi  spiritualem  quempiam 
virum  ,  cui  Deus  Pater  est ,  simpliccs  frtlrat 
sub  disciplinae  rcmotioris  studio  custodire?  Et  quid 
90S  ^  aquas  calidas  invenire,  nl8i  in  oompundio- 


oinnes  illas  mulieres  accepit  ex  quibus  fiiios  geiiiiit ,  ^  nis  lacrymas,  quae  de  fervore  saiicti  Spiritus  elidun- 


sicquisquis,  sub  dealbationisgralia904^^"^^*^^"^» 
fructificare  Deo  spirituali  fecunditate  dcsiderat ,  ne- 
cesse  est  ut  per  omne  quod  agit  ad  contemplationis 
gratiam  seniper  tendat. 

CAPUT  XXVHI. 
QKod  Rachel  nomen  filii  $ui  Bcnjamin  vocavit. 
Egredienle  aniina,  Hachelpne  dolore/ei  imminenie 
jain  morte,  vocavit  nomen  fiiii  sui  Beiionl,  id  est, 
plius  dolorit  mei;  pater  vero  appellavit  eum  Benja- 
iiiiii ,  id  est  fitiui  dexiem.  Per  Rachel  eiiim  Ecclesia 
non  immeriio  designatur,  qu»  niinirum  ct  ad  instar 
ovis  innocentcr  vivit,  et  per  studium  contemplationia 
ad  videndam  Redeinplorissui  speciem  meduUitusinar- 
dcscit,  i|ui  de  se  requirentibus  Judxis  ait :  c  Ego 


tur,  erumpere?  Nam  el  ipsa  interpretaiio  nominttn 
hiijus  figurae  non  refugil  intellectum.  Onan  siqiiideni 
dolor  trittitim  eorum^  sive  muwtcUio  vel  nnmmi- 
raffo  interprelatur.  Quisquls  enlm  verae  compunctio- 
nis  tristalur  dolore,  quasi  sub  quadam  querula  mnt- 
siuiione  adversum  pravitalem  vits  suae  mumHirtre 
compellitur.  Ipse  quippe  in  aDqttilaie  principiUter 
stac,  qui  a  jusiitiae  rectiiudiiie  nulla  necessilaie 
coactus  ej^orbilat*  Onan  ergo  dum  palris  sui  Se- 
beon  asinos  pascerel,  aquas  calidas  reperil,  qutt 
quiaquis  se  per  vitae  rectiludinem  Deo  filium  exbibet, . 
ac  de  peccalis  suis  medullitus  dpleiv  dum  se  reddil 
in  pervigili  fratrum  cura  sollicitum,  divino  munere 
percipit  graliam  lacrymarum.  Nam  ei  beaia  ilia  pec- 


principium,  qui  et  loquor  vobis.  >  Per  Benjamin  Q  calrix  prius  pedcs  Doiuini  ungueuto  perunxit,  posl- 

vero,quo  nascente  roater  emoriturRacbel.designalur 

Paiilus,  quem  de  hac  slirpe  exstitisse  nemo  est  qui 

dubitct.  Et  Benjamiii  bene  nascente,  maler  eniori 

dicitur,quia,  appropinquanle  ad  liicein  novae  regene- 

ratiouis  Saulo,  persecutionibus  Ecclesia  per  eum 

graviier  iinpugnutur.  Sicul  Lucas  in  Actibus  aposto- 

loruin  :  c  Sanlus,  inquit,  devastabat  Ecclesiam,  per 

donios  intrans,  el  Irahens  viros  acmulieres,  liade- 

bat  in  cuslodiam.  >  Gongnie  ilaque  Rachel  Benoni, 

id  est,  filium  doloris  nostri  vocat,  quem  Jacob  Ben- 

jauiiu,  id  csi,  filium  dexterje  nuncupat,  quia  Paulus, 

qiii  matris  Ecclesiae  dolor  exstiieral,  qui  eam  quo- 

ttamniodo,  dum  nasceretur,  impugnando  peremit,  a 

Deo  Paire  filiiis  dexterse  est  appellaius,  dum  per  eum     _  

diviiia  poientia  adversus  gentes,  quasi  pcr  fortem  D  j;^;^^^:^  ^^^^^^^^^  didutrl 


moduni  alabnstrum  unguenti  pretiosi  super 
recumbentis  effudil.  Caput  Christi  Deus :  pedes  Chri- 
sti  servi  Dei.  Sicut  enim  illa,  dum  humaniiaii  Gbri- 
sti  dependil  obsequium,  ad  divinitatis  attingere  me- 
mil  intellectum^sic  doctor  EcclesiaB,  dum  membrm 
custodii»  contemplandae  divinitatis  gratlam  per- 
cipit. 

CAPUT  XXX. 

Deseettdit  Juda$  in  Thamna  ad  iondendai  09ef . 

Descendil  Judas  in  Thamna  ad  londendas  ores 
cum  Hira  opilione  gregis  sui  Odolamila^  Tbanuias 
aulem  defieient  inlerpretalar;  per  quam  videlicel 
synagoga,  in  qua  reges  el  propheue  defeceranl,  ur 
mui  el  unctio,  donec  venirei  cui  reposilnm  erai« 


suain  dexteram,  diinicavil,  verboium  jacula  valenter 
iiitorsit,  8alubrescor4iuin  plagas  iutulit,  et  pereumy 
devictis  aique  proslratis  hostibus,  cum  gloria  trium- 
phavil.  Ilinc  est  quod  idem  Paulus  ad  Galalas  ait : 
«  Cutn  placuil  autem  ei  qui  me  scgregavit  ex  utero 
inatris  meae  el  vocavit  per  gratiam  suam,  ut  revela- 
ret  Filiuin  suum  in  me,  iit  evangclizarem  eum  gen- 
lihus,  continiio  non  acqnievi  carni  et  sanguini.  » 
Non  ergo  imiiierito  filius  dexterje  Paulus  vocatur, 
]K*r  quem  ouinis  geniiuin  mullitudo ,  quac  ad 
dcxier.iui  Dci  poiienda  esi,  ad  fidei  sacrainenta  colli- 
g>i«"'* 


c  Cum  veneril  sanctus  sanctoruin ,  cessabil  unctio.  » 
Quid  itaque  per  Judain,  qui  ad  tondendas  oves  ta 
Thamna  venit,  nisi  Redemplor  nosler  inlelligiUw* 
906  Q">  ^^  ov^s»  4^^  perieranl  doraus  Isrvel»  es- 
oneraret  peccatis,ad  Synagogani  venisse  cogiioacilarf 
Unde  sponsus  ad  sponsam  in  Canticis :  c  DMlet 
liii  sicul  grex  tonsaruin,  quae  ascenderunl  de  lava- 
cro.  >  Venit  ilaquc  Judas  ad  tondendas  dvet,  ms 
quidem  soliis,  sed  cuin  pnstorc  siio  Odolaniile,  cai 
nonieu  crat  Hiias.  Qnid  per  Oilolaiiiilimi,  tiisi  Joa»- 
nem  inlelligimus?  InterpnUatur  aulein  Oilolaittiii^ 
leiltffioiiriim  iit  aqua.  Cum  hoc  pbne  testimoaio  vc* 
nit  Doininub  ad  aquas  baplisniatis,  habens  qoldeui 


Kl  ALKXANDRl 

iiiajus  le  limoniuin  JoanniSt  sed,  propter  infirmas  A 
Oi^cs,  lioc  testiroonio  uli  dignatus  esl  iu  aqiia.  Unde 
Guro  videret  euro  ad  Jordanis  fluenla  propiiiquautemy 
prolinus  exclumans  ait :  f  £«  ce  Agnus  Dei,  ecce  qui 
tollit  peccala  mundi.  »  Et  Evangelista  dicil  :  f  Testi- 
monium  perbibuit  Joannes,  dicens  :  Quia  vidi  Spiri- 
lum  descendeiitem  tanquam  columbam  de  coelo  et 
nianentem  super  eum,  et  ego  nesciebam  eum,  sed 
qui  misil  me  baptizare  in  aqua,  ille  niibi  dixil:  Su- 
per  quem  yideris  Spiriiuiu  descendeniem  el  manen- 
lem  super  eum,  bic  est  qui  baptizal  in  Spiritu  san- 
cto.  »  Cui  saue  visioiii  et  nomen  pastoris  illius  aplis- 
sime  congruil.  Interpretatur  enim  Hiras,  fratrit  mei 
m$io.  Emt  quippe  Dominus  frater  Joanuis,  non  modo 
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secundum  seinen  Abran»»  sed  et  juxta  GOgnatloaaia 
Mariae  el  Elisabetb.  Yidit  iiaque  Joannes  fratrem 
suum  adbuc  dausum  iu  utero,  vidit  in  bapiismo, 
vidii  oeulo  camis  boroiiiero,  vidit  in  spirito  magesta- 
tero.  Unde  utriusque  bujiis  bominis  interprelatlo- 
nero,  Hiras  videlicet,  quod  est  fratrii  meivWo^  el 
Odolaroiies,  quod  sonat  leaimommm  in  aqua^  idem 
Joannes  sub  uniu6  sentenii»  versiculo  coinprehen- 
dit«  dicens :  c  Ego  vidi,  et  tesliroonium  perbibui» 
qula  iilc  esl  Filius  Dei.  »  Yeniente  ergo  Juda  ad 
oves  tondendas,  Tbaroar  routal  babilnm,  quia  mutat 
•plritiiale  vocabulura. .  Tbamar  quippe  comiiiiiiaiis 
iiiterpretatur;  nam  de  Synagoga  flt  Ecclesia. 
SH  motnen  Domini  benedictum^ 


ALEXANDRI  II 

DIPLOMA 

DE  LEGATIONE  S.  PETRI  DAMIANI  IN  GALLUS. 


907'906  Alexmidbb,  s^roift  tervorum  Dd,  G.  B  mum,  ac  si  speciali  nostri  examinis  fueril  senlen- 


Rementi^  R.  Senonenti,  B.  Turonenii^  M.  Bituri- 
cemi,  7.  Burdigalensi  arckkiriicopi$f  ialutem  et  apo- 
ilolicam  benediclionem, 

Nou  ignorat  sancta  vestra  fraternitaSt  dilectis- 
simi,  qnod  ex  auctoritate  sedis  apostolicae,  cui  nos 
iudignos  clemenlia  divina  praRfecit,  totius  nniversa- 
Hs  Ecclesiae  regendus  ac  disponendus  nobis  status 
iiicuinbit.  Quoniam  igitur^  pluribui  EccUiiarum  ne- 
goiiii  occupati^^dd  voi  ipii  venire  non  pouumui^  tatem 
vobii  rirum  deiHnare  curavimuit  guo  nimirum  poU 
no»  majorinRomana  Ecclesia  auctoritai  non  tiabetur: 
Peirum  videlicet  Damianumf  Oitiemem  epiuopum  : 
tfHt  nimirum  et  noiier  eet  ocului  et  apoitolica  iedii 
immobiie  firmamentum,  Huic  iiaque  vicem  nostram 


lia  promulgaluro.  Quapropter  venerabiiem  sancliia- 
tero  vestram  fratema  cbaritate  inoneiQus,  et  insuper 
aposlolica  vobis  auctoritate  praecipiinus  ut  talem 
lantumque  virum,  lanquam  nostram  personam,  di- 
gna  studeatls  devolione  suscipere,  ejusque  seiiteii- 
liis  alqiie  judiciis  propter  B.  Petri,  .npostoloriim 
principis,  reverentiam  bumiliier  obedire.  Quisqiiis 
enim  fastu  soperbiae,  qiiod  absil!  inflatus,  illius  ju- 
dicio  conlradiclor  vel  adversator  exstiterit,  usque  ad 
dignam  satisfactionem,  noslram  vel  Romanae  Eccle- 
siaegraliaro  non  babeoit.  Quia  vero  cum  ad  vos 
Girelmum  misimus,  adbuc  advenium  praefali  domini 
Petri  iios  iropetrare  posse  nullatenus  sperarerous, 
volurous  ul  siquid  apud  vos  Girelmus  coepit,  ad 


pleno  jure  commisimus,  ul  quidquid  in  illis  partibus,  C  domini  Peiri  magisteriuro  veniat,  eiper  cjus  roa- 
Deo  auxiiianle,  slatueril,  ita  ratum  teneaiur  et  fir-      uum  quidquid  agendum  est  fiat. 

De  bac  ipsa  sancUssiml  cardinalis  GaUiamm  legatione  si  plura  scire  desideras,  lege  ejusdem  Oper.  tom.  I, 
lib.  VI,  epist.  i.  4  et  5.  Nobis  insuper  non  esl  visiim  omittendum  quo«l  narrai  aiionymus  monacbus  Clu- 
niacensis.  B.  Petri  Damiani  coaeUneus,  in  Iraclatu  Mirarulorum  S.  lliiffonis  abbatis  Cluniacensis,  prope 
rmem.  Cajetan.  —  Narrationein  ipsaro  legatioiiis  habes  infra.  curo  aliis  S.  Petri  Daroiani  opusculis  nuper 
ab  eminenlissimo  cardinali  Maio  primum  vulgaUs.  Eoit.  Pateol. 

800  910  De  adventu  Petri  Damiani,  Ostieneis  Episeopi,  ad  Cluniacensem  ecclesiam  :  et 
qualiter  B.  Hugo  indiscretce  ejus  reprehensiont  congruo  et  sufficienti  satisfecerit  re- 
sponso. 

Teropore  qiiodam  necesse  fuit  sanclo  viro  pro  D  4^^  ^i^  altritus,  ul  vix  posset  invenlri  roodus  quo 
liieiidis  filiis  ad  Ecclesiaro  roairero  recnrrere,  et  Ro- 
roanae  sedis  palrocinium  advocarc.  Quapropter  urbis 
illius  refugium  petens  magno  labore  el  dlfficultate  a 
latere  papse  avulsuro  Doroinum  Petmm,  Ostiensem 
videlicel  episcopum,  cognoroento  Daroianuro  obli- 
Duit !  ul  sibi  daretur  pro  roagno  Petro  praelialttrus, 
et  adversarios  prostraturus  mirabili  siia  prudenlia 
atque  facuudia.  Erat  naroque  vir  ille  al>stinentiae 
siiigularis  usu,  et  ferrcorum  vinculorum  iiexu  undi- 


ejus  corporis  imbeciliitas  foveretur,  ad  equitandi 
onus  grave  utcunque  lolerandum ;  et,  quia  levi  ple- 
rumque  scandalo  ofllendi  poterat»  necesse  babebat 
saepe  satisfactione  placari.  Ad  quam  rero  venerabi- 
lis  Hugo  ita  se  inclinabaly  ut  cjus  animum  reforma- 
ret  ad  tranqiiillitatem»  ac  si  alter  Marlinus  esset, 
qui  nibil  putaret  indignuro,  quod  buroilitas  agendum 
suaderet.  Cum  ergo  venisset  Cluniacum  alter  iliu 
Grcgoritis  pcr  eloqucntiae  uuertatein,  nou  tamcupei 
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«postoIic«  vife  aeqaalilaieni,  Tidissetque  httmanitn-  A  Jejunii,  tentatc  prius  nobiscum  pondus  laboris,  vel 

per  octo  dienim  spalium,  et  deinceps  .'cstimabitis 


t  MU  6t  dlsciplinaro,  virgamque  et  baculum  contulis- 
set,  coepit  h;erere  ac  stupere,  qualiter  sancti  esse, 
aut  sanctos  In^titutores  habere  possent,  qui  lantis 
abundarent  bonis  :  et  rarsum  quomoJo  non  sanct! 
esi«  possent,  aul  perire,  qui  tam  devote  sustinereni 
tam  grave  pondus  laboris,  et  custodiam  nionasticae 
^seiplinae*  Allquando  sane  judicabat  ciborum  co» 
piam,  aGqiiando  mirabatur  haiic  jejunantibus  deesse 
graliam,  qiiain  illos  habere  videbal.  Verumtamen  si 
fieri  posset,  sicut  ipse  dicebat,  ut  utraque  virtus 
lil^edieiiti»  et  abstinenti»  sociaretur  in  eis;  turtl 
profecto  nihil  apostolic»  deftiturum  peifeetionL  Qiia 
de  re  conveniens  doiniHim  abbatem  ebsecrabat  ut  a 
hagimine  duabus  saltem  feriis  se  suspenderent,  qiii 


quid  adjiciendum  censere  debealis.  Nam  quandiu 
hon  gustaverilis  pulmenlum,  nescire  poteritis  quid 
exlgat  condimeiitum  salis;  et  si  non  adbibucriiis 
saliein  minimum  digUuin  vestrum,  neqiiaquam  judi* 
c»re  de  onere  fraterno  dlscrete,  ac  digne  valebiiis.  i 
Quibus  ille  audilis  sentiens  fascis  hujusmodi  gravi- 
tatem  suis  viribus  importabilem ,  cessavit  a  peU- 
tione  ingravandj  ponderis,  et  semetipsum  coeprt  re- 
percutere,  unde  alios  ferire  Voluit,  quia  sagittam  ad 
eos  sine  suo  vulnere  'nequivit  dirigere,  intelligens 
magnum  esse  peiisum  lllud,  ac  debere  siilBcere  quod 
apprehendere  ipse  non  posset,  qui  in  tanlo  vldeba  - 
tur  slare  virtutum  culmine.  Elruditus  iiaque,  pnesul 


iu  ca?ieris  tam  perfecti  essciit  ul  anachoretis  nibil  |j  multo  eruditior  rediitquam  venii,  inagiiumque  the- 
deberent.  Cui  venerandus  Hugo«  dlscretionis  custos      gatiriim  fii|peo<iiG  laanis  glorise  et  capessendse  veraa 
cgregiiis  :  i  Si,  inquit,  Paler  cbarissiine ,  vultis     huinriitailf  caeum  reporUvit. 
nobis  augere  coronam  mercedis  per  addilamcntum 


ACTA  SYNODI 

911-912  In  Galliis  celebriit©  a  B.  Petro  Damiano  cardinali  episcopo Osliensf,  apostolic» 

sedis  legato,  Alexandri  Iljussione. 

Sjnodalii  diffiniiio  inier  domnum  Bugonem  abbaiem  ClunacienHm^  et  domnum  Droconem 

episcopum  Matisconensem. 


In  nomine  sanctae  el  indivi  luae  Trinitalis. 

Teinporibus  donini  Aleiandii  papas  universUis  et 
siimini  pontidcis,  uecnoii  regnanie  Heurici  impera- 
toris  filio  Henrico,  rege  vero  Francorum  Philippo, 
an.  ab  fncani.  Doni.  1063,  novum  quid  Cluiiiacensi 
monasteriocontigit,  quod  ad  posieritatis  meinoriam 
scbedulae  duxiinus  adnotare.  Droco  scilicet,  reve- 
reDdissiniiis  Ecclesi<e  Matisconensis  episcopus,  do- 
Jiiesticorum  suorum  ei  pnecipue  clericonim  suorum 
suasitme  pellectus,  et,  ut  ita  fatear,  eis  jugiier  in- 
sufilantilius  igne  diii  fomitis  infiammatus,  super 
idein  mouasierium  tenUibat  jus  potestatis  arripere, 
locumqoesibl  dominationis  quantulumcunque  contra 
Mis  apostolica;  privilegia  vindicare.  Vallatus  plane 
cuneii  mili:um,  stipaliisagminibu8ariiMitonmi,veIul 
pnedicandl  gratia,  vel  etiam Judicii  synodalis  obtentu, 
fid  B.  Maioli  confessoris  Christi  basilicam  usqiie 
pjervenii,  sed  resistenlium  sibimet  infractus  obstu- 
^ulo,  intrare  non  potuit.  Hoc  itaque  tenubai,  ut 
|ogum  moiiasierio  nov»  osurpationis  induceret,  sic-*, 
ique  pogtmoduin  e%  occasione  quodammodo  super- 
^uctos  litigaret  consueiudinis.  Tunc  Hugo  venerabi- 
fis  abbas  ejusdem  coenobii,  nimirum  non  modo  reli- 
giosus,  sed  etcautus  et  prudens,  ui  revera  possessor 
Ingenuus,  jugum  hoc  degeneris  servitutis  exhorruit, 
et  tanqnam  leprae  malafe  consnetudints  notiier  obre> 
penti  medicamento  contradictionis  occurrit,  capul- 
qiie  qiiod  moliebatar  ingredi  vivacioris  ingenii  pede 
contrivit.  Romanam  itaqae  synodum  impiger  adiil, 
querelam  suam  eorain  sancto  concilio  fidelis  relator 
cxposuit,  novo  pericolo  sancti  loci  ruinam  procnl 
ilubio  roinitanti,  u;  obviaret,  oravit.  Cumqiie  sini- 


C  sirum  nuntium,eonim  maxime  qui  saiiius  sapiebani, 
corda  pcrcelleret,  et  tantae  religionis  lanquam  cele- 
bris  fainae  locum,  ne  quantumlibet  a  libertatis  suae 
statu  corrueret,  pix  compassionis  stiidio  formida- 
rent,  inter  caetcros  Petriis  Damianus  Osiiensis  epi- 
scopiis  se  protinus  obtulit,  seseque  ad  subveniendum 
monasterio,  per  tam  tongi,  tam  asperi,  tam  diiri 
itineris  periciila  destinavii.  Enimvero  apud  Cabilo- 
neii^om  civiiatem  ex  auctoritate  apostolicae  sedis 
synodum  congrcgavit,  nonnulla,  qu%  perperam  vi« 
debantur  esse  consuinpta,  canonicae  sanctioiiis  vigore 
corrcxil;  quaeque  poluit,  juxta  ecclesiasticae  disci- 
plinae  regulam,  servanda  constituit,  causamque  Clu- 
iiiacensis  monasterii,  pro  qua  pnesertiin  componenda 
devenerat,  dlvina  auxilianle  clementia  opiimo  jiidi- 

D  cialis  calculi  fine  conclusit.  Nani  in  conspectu  totius 
saiicli  concilii  lectuin  est  monjmentum  quod  comes 
ille  Willelmus,  primus  loci  fundator,  et  oblator, 
instituil,  ubi  videlicel  propter  [corr,  prxier.  M*ai.] 
Romamim  pontlficem,  nuilum  jus,  nullumdominium 
euicunque  itiortaliiim,  vel  coilibel  prorsus^  Ecclesi«'e 
dereliquit.  Lecla  quoque  nihilominus  sunt  sedis 
aposlonce  pnvilegia  de  toitione,  munilione,  ac  pne- 
fatl  monasterii  perpetaa  Hbertate  per  succedeniium 
sibimet  Romanorum  pontificum  vici^iludiiies  insii- 
tuta.  Inquisiti  sunt  omnes  episcopi,  si  privilegta  qiia* 
sodierant»  rala  decernerenl ;  onmes  uno  ore  concor* 
diler  hiudaverunt,  atque  ai  perpeino  servaiida  atqiie 
iUibata  pennaneant,  commuoi  judicio  decreveruiit. 
£t,  tanquam  non  hos  judicium  sub  praeconii  comiiiu- 
nis  acckimatione  suflicerett  viritim  unusqoisqiie 
cousuliiur,  ipse  quoque  Matlsconensis  inquilrilur  : 
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qiii  iiimiruin  non  niiiiiis  qiiam  caeteri  omnes  episoopi  j^  pot^nle  Mattscensi ,    sed  donanle  domno  <)stieiisi 


raUi  priyilegia  el  iiiviolabili  ac  perpetuo  jure  ser- 
vanda  libeie  cnnclis  audientibus  .profitelur.  £t  quia 
\n  eisdem  privilegiis  boc  inter  C£ctera  sub  analbema- 
tis  intcniaiione  cniitum  est,  ne  cuilibet  episcoponim 
liceat  in  prsefati  ccenobii  monacbos  excomrounica- 
kionis  promulgare  sententiam ;  episcopus  autem  non 
absolute  (sic  se  913'914  ^undiius  excosabat) 
cxconimunicationis  jaculuui  iiiiulitt  sed  ita,  ul  per- 
bitiebat,  ira  comrooius,  ail  :  c  Si  qui  sunt  mei  juris 
iu  illo  iiionasterio,  quos  niibi  liceat  excoromiinicare, 
iilos  excommunico.  >  Cum  igitur  in  bac  excoinmu' 
nieatioue  prjedictiim  episcopiim,  licet  ignorantem» 
e«Milra  privilegia  Romaiix  Ecclesiae  quoniodolibet 
egisseconvinceret;  iiie  autem  privilegioruui  tenorem  . 


episcopo  remaiisenmt.  IHioo  prslalHS  Mntiscensis 
eptscopus  paviincnto  prostratus  veniam  petiit,  sese- 
que  peccasse  confessus,  seplem  dienim  poeiiiteniiam 
in  pane  et  aqua  jejunaturus  accepit.  Postera  autein 
die,  eo<)em  sancto  residenie  concilio  ,  clericis  suis 
vesane  ac  procaciter  insistentibus,  itletn  episcopus 
petiit  ut  sux  quoqne  Eccleslae  prtvilegium  quod  a 
papa  dodum  Agapiio  consiitutom  fuerat.  legeretur. 
In  qiio  nliiiimm  nihil  pene  preter  jus  alqtie  consue- 
tudinem  uninscrijusqiie  Ecclesiae  videbalur  pecuiia- 
riter  insitum ,  sed  qiiod  omnibus  locis  sanctis  com- 
muni  dignoscitur  jnre  concessum :  videlicet  utne  vel 
ea  qna  sui  juris  jam  erant  vel  deinceps  futura 
erant,  quispiam  vlolentus  invaderet ,  sed  sua  omnia 


ac  seriem  *se  legisse  vel  agnovisse  constaiitissimc  B  rector  Ecclesi»  in  pacis  ac  tranquillitatis  ollo  possi 

deret.  Uoc  itaqiie  privllegium  omnes  episcopi  io 
tanto  concilio  siiie  causa  lectum  esse  dicentes ,  una- 
Bimlierdeerevemntnibll  boc  i^judlcare  prifilegls 
fioaastierii .  qikb  priilte  coram  omnlbos  lecu  fmr 
rant :  nihil  minuere  de  iiis  quse  in  illis  legebaiitur 
eb  4ipostolicae  seilis  liberalitate  concessa.  Sic  liaque 
per  synodales  concilium  perpetya  monasterii  liber- 
late  firmata  •  sanctumque  locum  soli  subjacere  Ro- 
manae  Ecclesia  communi  sanctorum  episcoponioi 
dooernenies  sententia ,  mox  inter  episcopiim  et 
aiibatem  omnis  controversia  querela  sopitur,  omnis 
animositatis  atqiie  dissidii  scissura  componitur ,  et 
iiiier  utnimqiie  spiritiialem  videlicet  virum  firnia 
pax  charitatis  glutiiio  reformatur.  Hxc  igitur  per 


propulsaret;  tandeni,  sancto  decernente  conciliorad 
bofia  declsioiiit  llneio  cansa  perdocia  est,  ut  pr:c- 
fatus  episcopus  propria  manu  super  sauctls  Evauge- 
iiiii  superposita  Juraret,  sicque  sedis  aposiolleae  le- 
^Blo  sanctoque  concillo  satisfaceret. 
Ittdiculum  sacramenli. 
Aiidiat,  inquit  ($eilicet  Matiu.  epi$copu$)  ^  dom- 
nus  Petrus  Ostiensis  episcoplis,  et  omois  saocta 
syoodus  ,  quia  eo  die  quo  Cluniacuin  commoius 
odreni,  non  in  contemptu  sive  despectu  sedis  apo- 
8tolic:e,  vel  domni  Alexandri  Romani  pontiflcis  boe 
egi,  et  priviiegiorom  tenorem  ac  serieni,  qiiae  modo 
in  nostris  aurilMis  lecta  sunt ,  tunc  ad  liquidum  non 
cognovi,  sic  me  Deus  adjuvet,  et  ista  sancu  Evao- 


gclia.  Post  eum  quoque  quatuor  Ecclesiae  ejusdem  G  ordinem  brevi  sermone  digessimus  ,  ut  purissim» 
clerici  in  couspectu  oniniom  aceesserunt ,  et  jo?eju«     relationis  rivum  ,  qnem  nostris  temporibos  bausi- 
r-iBHo,  quod  ille  juraverat ,  super  eadem  Evangelia     gms^  in  posteros  etium  per  veriutis  alveum  fideii 
Armavenmt  Duo  aotem  de  septenario  niimero ,  qui     poculo  transfundamus. 
ad  juraudum  a  sancto  condllo  praeflxns  fuerat ,  iion 
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Peiri  Damianiy  cardinalis  (htiensist  ex  dictis  beaii  Augustini. 


I.  Ad  pefennis  viue  fontem  mens  sitivlt  arida^  D 

Claustra  camis  pnesto  frangi  clausa  quaeril  anima. 
Gliscit,  am1>it,  elucUtor  exsul  frui  patria, 
Dum  pressuris  ac  aenimnis  se  gemit  obnoxiam; 
Qiiatn  amisitcum  deliquit,  contemplaiur  gloriam. 
Prxsens  malum  auget  boni  perditi  memoriam. 

4.  Nam  quis  proinat,  summx  pacis  qnanu  sil  laBtitia  ? 
Ubi  vivis  roargarilis  surgunt  sedificia. 
Aurocelsa  roicant  lecta,  radiant  triclinia ; 

SoUs  geminis  pretiosis  baec  stnictura  nectitur. 
Auro  niunilo  tanquoro  vilro  urbis  via  steniitur  t 
Abesi  l'mus,  deest  fimus,  lues  nulla  cernittir. 
Hiems  horreiis,3estas  torrens  illic  nunquam  saviunl. 
FIos  pcrpeliius  rosarum  ver  agit  perpeluum. 

5.  Caudeut  lilia,  rubescit  crocus,  sudat  balsamum. 
Vircnt  praia,  vernant  sata,  rivi  melUs  influuui, 
Pigmetitorum  spirat  odor,  liquor  et  aromatum ; 


Pendent  poma  Ooridomm  non  lapsnra  nemomm^ 
Non  altemat  luna  vices,  sol,  vel  cursus  siderum  ; 
Agoos  est  feiicis  orbis  lumen  inoociduiim. 
Nox  et  tempns  desunt  ei,  diem  fert  conlinuom. 
Nam  et  sancU  quoqne  velut  sol  praclanis  ruUlant,^ 

k  Post  triumphum  coronati  mutuo  conjubilant» 
Et  prostrati  pognas  hostis  jam  securi  numerani;[ 
Omni  labe  defxcati,  carnis  bella  nesciunl. 
Caro  facu  spirituatis,  et  mens  unum  sentiunt. 
Pace  muita  perfmentes,  scandala  non  perfenoH  f 
MoUbilibus  exuli,  repetunt  origincm, 
Et  praesentem  veriutis  contemplantur  specierot 

5.  Hinc  vilalem  vivi  fonlis  bauriuul  dulcedinem. 
Iiide  statum  semper  iidem  exeuntes  capiunt; 
a:iri,  vividi.  jucundi,  nullis  patent  casibus  : 
Absuiit  morbl  semper  sanis,  senectiis  juvenibiis^ 
Hinc  pereiine  tenent  esse,  nam  transire  transiit : 
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Inde  yirent»  Tigent,  florenl,  corruplela  corruit ,      A  Inhiantes  setnper  edunt,  et  edentcd  inbiant. 
917~918  lininorialilati.s  vigor.mortis  jus  absor-      7.  Novas  semper  harmonias  vox  meloda  conerepat 

[buit.  £|  i,|  jubiluni  prolata  muicent  aures  organa  ; 

Qiii  scientem  cuncla  sciunt,  qul  nescire  nequeunt;  Digna  per  queoi  sunt  victores  regi  dant  praecooia. 

Nam  et  pectoris  arcana  peneirant  alterutrum.  Felix  cobII  qiix  praesenlem  regein  cernil  aiiima, 

6.  Unum  volunt,  u«ium  nolunl,  unilas  est  meniium  ;  gt  sub  sede  speciat  alta,  orbis  volvi  machfuam, 

Licei  cuique  sit  diversum  pro  labore  merituro,  Solem,  lunam ,  et  globosa  cum  planetis  sidera. 

Charitas  haec  suum  facil,  quod  amat  in  allero ;  christe  ,paima  bellalorum,  hoc  in  municipium 
Proprium  sic  singulorum  comraune  fit  omnium.  Introduc  me  post  solutum  militare  cingulum  , 

Ubi  corpus,  illic  jure  congreganlur  Aquilae ,  pac  consortem  donaiivi  beatorum  civium. 

Quo  cum  angelis  et  sanctis  recreenlur  anim».  prajbe  vires  inexhausto  bboranti  pnelio ; 
Uno  pane  vivunt  cives  utriusque  patriae.  ui  q„|etem  post  praecinctum  debeas  emeri-Ki : 

Avidi  et  semper  pleni,  quod  habenl  desiderant.  Xeque  raerear  potiri  sine  One  pr^mio.  Aiceu. 

Non  satietas  fastidit,  neque  faroes  cruciat : 

Fint*  tomi  tertii  Operum  B.  Petri  Damiani. 


ADDITIO  ilD  TOIUM  III OPERUM  8.  PETRI  DAMIMI, 


DE  SEQUENTIBUS  OPUSCULIS 

MAl  MONITUM. 

(ScrtploTum  vclerum  CoUectio  nova  ,  lom.  YI,  praef.  pag.  xxxiii,  et  pag.  195-244.) 


Operum  S.  Petri  Damiani,  quem  nuper  Leo  XII  P.  M.  inler  sanctae  Ecclesiae  doetores  decreto  sao  rcto- 
lit,  illa  cumulatissima  editio  est,  quain  in  quatuor  digestain  lomos  Constantinus  Cajetanus  monachus  oliiu 
adornavit,et  noperius  Venetiis  anno  4743  recusam  habemus.  Atqui  hanc  editioiiem  ciim  ego  ad  codices 
Vaticanos  conferrem,  deprehendi  noniiulla  partim  S.  docloris  opuscula,  partiin  v«to  de  ipso  scripta,  qu« 
sammani  Cajetani  diligenliam  riigerunt.  Sunt  autem  !•  S.  Petri  Damiani  lier  GalUcum  in  coaevo  rermeco- 
dice  ab  ejus  sodali  et  itineris  socio  scriptum ;  quem  plane  siispicarer  Joannein  esse  monachum,  S.  Petri 
extreinis  vitas  aimis  individuum  comiiem ;  sed  (|uia  in  Vita  quam  edidit  sancti  viri ,  nullam  itineris  Gallici 
ineniionem  intulit,  vix  piito  eum  tam  fuisse  obliviosum  ut  saltem  suae  lucubrationis  non  nieminisset.  Porro 
cjus  itineris  praeierquam  qiiod  in  editione  Operuro  S.  Petri  memoria  est,  rei  certe  a  Cluniacensi  abbate 
adversus  monasterium  Lemovicense  ano  1065  gestse  (quo  anno  et  Petrus  ivit  in  Galliam  et  de  re  illa  qux- 
siionero  habuit)  narratio  exstat  contemporalis  apud  Baluzium  in  Miscellaueis,  ed.  nov.  tom.  I,  p.  123,  ubi 
paulo  iniqiiiiis  a  Cluniacensibus  acium  videtur ;  unde  Petri  Damiani  elucescit  aequitas,  qui  adversarios  qui- 
dem  a  vi  inferenda  scandalisque  prohibuil;  caeierum  de  ipso  controversiae  jure  sententiain  ferre  ampliavil 
(p.  2U6).  2.  ExpoMo  canonii  mi$$€e  in  reginae  Sueciae  codice  conservata ;  qui  comnientarius,  prxter  uoinen 
auctoris  bis  inscriptum,  ipsa  sua  dignitate  genuinum  se  probat.  3.  CoUectanea  ex  Novo  Testameruo^  de  S. 
Peiri  scriptis  ab  ejus  discipulo  deflorata ;  auae  aiiidem  exstitisse  inscriptio  vetus  docebat,  sed  Cajetanus 
din  qu.-esita  non  reperit,  auan^uam  ea  duobus  Yatlcanae  bibliothecae  codicibus  continebanlur.  4.  Denique 
'n  iisdera  codicibus  epi$toim  aliquot  vel  fragmenia  earum,  His  ego  oinnibus  lucein  diutius  haud  invidendam 
putavi.  Tritheniiiis  cap.  535  librum  quoque  Petri  nostri  De  meditatione  mortis  cum  ejus  inilio  pefuandum 
e$t,  in  serie  Operum  numerat ;  sed  deceptam  csse  Triihemium  ut  peculiare  scriptum  putaret,  docuit  nie 
Vaticanus  codex  575,  in  quo  aeqiie  seorsum  scribitur;  etsi  reapse  nihil  esl  aliud  quam  opusculi  quinqua- 
getimi  editl  ad  Blancam  comitissam  capitiilum  sextum.  Codex  itero  Vaticanus  Urbinas  f  65  Petro  Da- 
miano  inscribit  sermoiiem  De  Ab$alone,  qui  sane  iii  editionibus  Petri  non  legitur,  ejusqiie  fetiis  verissi- 
miiscredi  poiest ;  sed  tamen  jarodiu  editus  sub  aliorum  auctorum  nominibus  exstat,  ejusque  Ballerinii  in 
tomo  1  Operum  S.  Leonis  inter  sermones  additos  rationem  habent.  Cacieroquin  quod  Casiminis  Oudinus 
iu  Comnientario  siio  De  scripioribus  eccl.  toin.  II,  iibi  de  nostro  disserit,  Cajetaui  editoris  fldem  suspe- 
etam  babet,  quasi  is  multo  plura  S.  Petro  Damiano  scripta  attribuerit  quam  veritas  fortasse  patitur,  et 
alionim  varios  fetus  huic  supposuerit,  id  omiie  coiitra  est;  elenim  codices  Vaticani,  qui  mulii  6unt,cum 
editione  Cajeuni  prorsus  coospirant.  Quare  virum  religiosissimum  et  editorem  apprime  fidelem  iniqua 
Oudiuus  accusat. 


m 


S.  PETIU  DAMIANI  ITER  GALLICUIT. 
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DE  GALLICA  PROFECTIONE 
DOnin    PETRI    DAMIANI 

ET  EJUS  ULTRAMONTANO  ITINERE  (31). 


PROLOGUS. 

I.  Catljolicae  fidei  fundaiDefilo  balbutiens  solidata 
rusticius,  facuDdae  sibi  urbanitatis  qnodaniinodo 
participat  prsemia ,  et  inculti  sermonis  oonscriptio , 
iuculeniae  scripturse  niercedis  sibi  vindicat  partici- 
piom,  quia  cujus  doctrina  excelsos  Scripturarum 
montes  cum  cenris  nequit  ascendere ,  tutum  sibi 
cum  ericiis  in  Iiumili  petra  valet  refugium  praepara- 
re«  taibutiat  igilur  nostra  nisticitas,  quandoquidem 
mihi  non  adesi  facunda  urbanitas ,  ei,  si  polito  ser- 
mone  perorare  nequeo,  qualicunque  roodo  audeani 
vel  mutire. 

ExpUcit  prologui. 

2.  Ad  multoruin  Itaquc  xdificationem  credinius 
profuturumt  si  fidis  lilterarum  tradatur  apicibus 


j^  mebalur  angariis,  nullum  Deo  sacrificium  Israeli- 
licus  popiilus  legiiur  obtulisse.  Oivinis  namqie 
Moyscs  vocibus  intonabat :  Dimiite,  inquit  Dominus, 
populum  meum,  ut  iacrificet  mihi  in  deierto.  Exwit 
igitur  de  iOgypto,  ut  divinas  servitutis  possil  exiii- 
bere  minislerium ;  titc//a  enim  contfentio  Chritti  cmm 
Belial,  nulla  tocietas  luci  ad  tenebras,  PbjraoTero, 
verberibus  castigaius,  ut  abiret  populus  acqnievii ; 
sed  ut  a  su»  potestatis  doroinio  per  iulcgnim  tri- 
duum  separaretur,  cruda  superbia  lumidus  refuta- 
bat,  quta  inimieus  ille,  qui  per  Pliaraoiiem  inielligi- 
tur,  non  vult  nos  per  iiitegrum  triduum  ab  eo  sepa- 
rari.  Aut  eoim  operatione ,  aul  loculione,  aui  etiTiii 
cogiiatione,  lulei  operis  aetUncia ,  et  si  ood  igui 
obnotia ,  semper  ut   consiruamus  iniperat.    Se.l 


qnaliter   vir    reYerentissimus   Pelrus  Damianus  ,  B  *s"ieJ«  liberalor,  iOgypii  serviiute  deposiU ,  Pha- 


Osliensis  episcopus,  pro  pace  Cliioiacensis  monasie- 
rii  se  ipsuin  poslposuit,  et  pro  illius  sanctae  congre- 
gationis  quiete  se  morti  nltroneut  tradidit.  Clunia- 
cense  siquidem  monasterium  ab  ipso  suae  fundaiionts 
initio,  ita  nativa  et  secura  libertat^  constat  e^#e 
liberrimum,  ut,  praeter  Romanum  pontificem,  nulli 
ecclesiasticae  vel  s.^eculari  personae  debeat  esse  sub- 
positiim;  divina  scilicet  disponente  clemeniia,  ul 
qoo  alicujus  terreiiae  subjectionis  pondere  levigatiir» 
eo  diTinae  servituti  plenius  mancipetur,  ei  quo  mun- 
danae  factioiii  non  reperilur  obnoxium ,  eo  mo- 
nastic:e  professionis  pensum  valeat  integrum  exbi- 
bere.  Yere  noliiliset  ingenua  Christi  servitus,  quae 
terrenae  servitulis  nulhim  palitur  contubemium ! 


raoiiis  iniperio  derelicto,  vull  iios  triduo  ab  eo  sepa- 
rari,  el  in  soIitiKiiiie  illa  sibi  sacriflcari,  in  qua  pio- 
phetanim  ille  eximius,  qui,  in  regali  aula  positus,  el 
ex  potestaie  Pharaonis  exulus,  maoeos  dicebat : 
Ecce  etongavi  fugient,  man$i  in  ioHiudine. 

3.  Venerabilis  itaque  ilhi  Cluniacensis  congfcga- 
lio,  in  qua  nihil  servitutis  sibi  vindicai  i£gypius« 
nuUum  de  triduo  Pharao  sibi  retinet  diem,  quaoto  a 
jiigo  terrenae  dominatioiiis  est  libera ,  tanto  melius 
\ivil  devota.  Sed  antiquus  ille  totius  sanctiiatia 
inimicus,  hujus  loci  sancix  invidens  liberiati,  queni- 
dain  contra  eum  episcopum  suis  stimulis  indlavit. 
Droco(52)  siquidem,  Matisconensis  ecclesias  praesul, 
in  praefalo  venerabili  monasterio,  illicitae  sibi  pote- 


Qiiaodiu  eoim  sub  Pbaraooe  luti  et  palearum  ore*  G  statis  Jus  quoddam  teolabal  arnpere ,  el  iodebitas 


(51)  Prodit  hoc  opusculum  ex  anliquo  codice 
Yaticano  49:20,  cujiis  recens  qiioque  apographuin  in 
Oitoboniano  codice  944  vidi.  Auctorem  constat 
fuisse  s  ncti  viri  socium  in  expeditione.  De  hoc  iti- 
iiere  suo  loquitur  ipse  Petrus  Damianus  in  epist.  ad 
Cluiiiacenseni  alibatein  Hugoneni  lib.  vi,  I.  Item 
ep.  4.  Porro  iii  edilione  0|)erum  saiicti  viri  per 
Cojotanum,  tom.  IV,  p.  459  sqq.  leguiitur  ejus  l&gst^ 
lioiiis  documenta,  Alexandri  scilicet  II  papae  lilterae, 
decretuin  syiiodi  Cabiloneosis,  et  narratio  brevis 
qu»*dam  rel  Cliiniaci  ffestae.  Legalioiiein  hanc  pcr- 
aclain  fuisse  annu  1065  con-tat  ex  aclis  synodi.  Se- 
neiii  Aiisse  eo  aniio  Petnim,  cogiiosciinus  ex  hoc 
o|Nisciilo  ,  qux  res  confirniat  opinionein ,  naiuui 
fulsse  Pctriim  ante  coeptuui  Christi  annum  niillesi- 
nium.  Superfuit  aiiiem  usque  ad  annum  1072,  quo 
antio  obiil  die  Fcbniarii  22. 

(52)  Ad  hoc  qiiasi  nonien  alludens  aiebat  Clunia- 
oeiisibus  Pelrtis  lib.  vi,  ep.  5 :  vos  draconeis  per  w% 
roe  nexibus  expediii.  Porro  Cluniacuin  dicacesi  lla- 
liscouensi  (Mdcon)  contincri  satis  patet  ex  iiolllia 


sequenti,  quam  ex  alio  el  recente  f  alicano  codic« 
edimus» 

CLUMAa  DESCRIPTIO. 

Cluniacum  in  i£duis  Gallise  Celticx,  id  est  io  Bur^ 
gumlia,  oppidum  estwMatiscoiie  civilate  millibus 
passuum  sex,Cabiloiie  viginti,  Liigduiio  viginti  qi». 
tiior  distans.  Oppi^lum  ipsum  djceceseos  est  quiueiii 
Mutisconensis,  sed  per  exeraplionem  abbatiChinia- 
consi  lam  in  temfjoralibus  qiiam  in  spirituaiibus 
subcst.  in  hoc  oppi.io  Gulielmus  cogooiueoto  Pius, 
Aquitaniae  dux  et  Pictavorom  comes,  cuio  virili 
prole  carerei,  moiiasteriiim  quod  Cluniacense  dicitur 
ioclioavit,cuiBrunonetn  moribus  et  doclrina  clarum 
abbalem  prasfecit  anno  Domiiii  894.  iloc  inonasu  - 
rium,deiii(le  auctiim  et  locupletatiim,  niultos  proluiil 
Viros  inaKuos,  inler  quos  Oddonem,  Odiloueni, 
Haioluin,  Hugonem,  sanctorum  numero  ascripto^ 
TumOthonem  monachum,  praedicti  Uugonis  discipu- 
lum,  mox  episeopum  Osiiensem,  ei  deiuum  Urbanum 
hujus  oomiois  secuodum  pootifipem  roaximuro»  qiu« 


8B7  ADDIT.  AD  TOM.  lil  OPP. 

sihi  ceiisiir.'e  ferulam  super  ejusdem  loci  monachos  A 
«'mailerari.  Ad  umam  ilaiittfi  fitroris  audaelam  epi- 
seopus  illc  (levenit,  ut,arniala  mauumiliium  consli- 
patus,  quasi  temerarius  inmor,  ad  moiitsterium 
usque  pcrvenisset ,  ahtiquam  liujus  loci  libertalem 
supcrbo  pedc  conculcans,  et,  apostolic»  sedis  privi- 
legia  pro  niliild  ducens,  ecclesiam  S.  Maioli^  quse 
contigua  est  nionaslerio  et  plures  ipsius  monasterii 
monachos  inconsulto  anatbemate  praegravavit. 

4.  Tuiic  vencrabilis  Hugo,  ejusdein  monaslerii  pa- 
lcr  (35) ,  hujus  prscsumpiionrs  novitale  noir  potuit 
non  dokre ;  pastorali  siquidem  intuens  providcntia 
et  a  su»  nobilitatis  statu  locum  nou  parum  deficere, 
et  totius  congregaiionis  animos  insolito  moerore  tur- 
'i>arl ;  sed  ne  bujus  pravitatis  lepra  quasi  pro  con- 
suetudine,  velut  imporlunns  cancdr  inscrperet,  et  B 
tantx  sanctitatis  locus  degeneris  consuetudiuis  posl- 
niodiini  hborarei  infamia,  monasticae  disciplinx  se 
niunivit  consilio ,  quo  et  ab  bujus  molestiie  novitate 
iiionasteriuin  nobiliier  defensavlt,  el  saecularis  po- 
tenilui  vindicta  e]us  sanctitatem  non  ofiuscavit.  Vir 
iiaqiie  ille,  qui  non  solum  religionCySed  et  pastorali 
prudentia  incedlt  valde  munitus,  cujiis  etiam  ange- 
Ilca  facies  intcrioris  hominis  indicat  sanctitatem, 
in  prxfatac  tempestaiis  turbine  constUutus,  aposto- 
licae  sedis  decr^vit  adire  concilLum  ;  et  ut  ex  bujus 
perlurbationis  gurgite  ad  quietae  stationis  porturo 
perveniret  incolumis ,  solam  sancti  Pelri  festinavii 
intrare  naviculam.  Tunc  coram  sanclo  concilio, 
pront  erat  facundus  orator,  fida  et  bonesla  procia- 
inaiione,  iia  su»  incommoditatis  quereiam  deposuit  C 
ei  islius  negotii  causam ,  prout  evenerat,  peroravlty 
ut  ad  iiiisericoidiam  et  auxilium  corda  audieiilium 
provocaret.  Omnes  nempe  qui  hiijus  loci  sanetita*- 
'lem  vel  visii  proprio  vel  fania  Inuntianie  cognove- 
rant,ex  tam  shiisiro  rumore  turbabanlur,  et  no- 
vaiii  i  lius  episcopi  factionein  publice  detestabantur. 
Et  ne  lantje  sanciitati&  tantaeque  liberiatis  iocus  a 
suac  Ubertatis  tramite  vel  pariim  deficeret,  pix  com- 
passibiiis  iniuilu  coepeiiiiit  singuli  cogitare  qua  ra- 
tione,  quove  modo,  sancto  ioco  poiuisset  consuli, 
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et  huic  malae  consueludinis  vitio  vnleret  obviari. 
Nnllas  tamen  eorum  quos  dtetanto  justitia  auclo- 
ritas  commendabat ,  et  qnibus  bujus  causae  decisio 
canonice  competebai,  Uiin  loHgi  ilineris,  tam  labo- 
fiossR  profectionis  laboreni  profitebalur  se  velle  sus- 
cipere- 

5.  Tunc  venerabilis  Petras  Damianus  Osdensis 
episcopus,  cui,  pro  suae  sanctitatis  reverentia,  el 
aOecta  sui  corporis  debilitate,  et  reverenda  siionun 
temporuni  inaluritate,  nec  papa  nec  episcoponim 
vel  cardinalium  quilibet  non  dicam  praecipere ,  sed 
etiam  suggerere  praesumebat ,  inter  caeieros  se  pro- 
tinus  obtulit,  atque  in  die  belli  pro  domo  Israe)  ex 
adverso  se  mititaturus  opposuit.  Hoe  siqitidem  di- 
Timi  providentia  eredimus  proenralum.  Nam,  sieut 
p08tmod«im  ipsius  rel  eventus  docmt ,  nullns  praeter 
surom»  sedis  episcopum ,  istius  eausae  negotimi  ad 
competentem  potiiissei  finem  perd«ieere ,  nisi  iHiiis 
ianctitatis  prudenlia  et  ejiis  laeiimla  et  incompara- 
bllis  Imerveniret  eloqoentla ;  quem  qiiidem  nou  laii- 
turo  pro  aposioiiCflB  sedis  reverentia  quaiitiim  pn^cjvs 
sanctitatis  reverenda  praesentia  tota  Gallia  wiera* 
batur.  Vir  itaqiie  iste  mirandos  et  imitandus  spoaie 
lunc  gravis  obedientiae  pondus  subiit ,  qui  qiMNMkm 
celebris  obedientiae  munus  invitus  suscepit.  Ad  epi- 
scopatis  nainque  ciilminis  dignitalem  vocatus,  exco- 
sationes  praetetidit  plurimas ,  se  indigniim ,  moribns 
Inornalum,  virtutlbus  vacuum  atque  buic  ofBcio 
imparem  se  esse  clamitabat ;  ad  Gallicae  vero  pro- 
feciionis  laborem ,  nulla  excusatione  pra^niissa ,  non 
vocatus  accessit.  Yerae  quidem  obedientiae  ista  sniit 
documeiita  salubria ,  ut  et  digiiitatis  obedleuliaiii 
iiivitus  aliquis  subeat,  et  vitis  obedienliae  pondus 
fiben^  suscipiat.  Istius  namqiie  viri  discreta  obe- 
dientia  duorum  ccelestis  curiae  miiiium  facta  pro- 
cul  diibio  imiiatur.  Moyses  quippe  ut  Israeliiieo 
praeesset  poputo  est  jussiis  a  Doinino ;  Pautus  vero 
ut  Ulerosolymam  pergerei  divinilus  esi  admonitus. 
llii  ut  dlgnitatis  boiiorem  susciperet  imperatur ; 
iste  nt  adversitatis  sarclnam  accipercl  adnKinetur. 
Sed  itle,  cui  dignitas  imponebatur,  focundae  loqiia- 


lisdem  fiere  (emporibns,  qiiibns  Cisterciensis  ordo 
itiitium  babuit,  multa  monasieria  et  prioratiis  suae 
t>rofesskNiis  divi  Benedfcti  in  meliorem  vivendi  for- 
inam  redigens,  Cluniacensi  monasterio  addixk,  Clu^ 
niacensemque  ordinem  nomiiiari  vokiit,  muliisqiie 
el  admirandis  ornamcntis  et  plus  qiiain  episcopali- 
0ns  abbatem  Cluniacensem  insignivit.  Nam  ei 
«lirisma  consecrat,  et  baptlBinum  orilinesque  sncros 
omnibus  in  sua  ditione  et  ordine  consliintis  confert^ 
re^miin  aiiie  se  praeniittil,  pontincis  inslar,  niultis 
episcopalibus  iniirls  hinc  inde  valialHui,  pallium 
etiain  more  nielropolitanorum  gestat,  et  piieuin  ut 
cardtnales  insignibtis  suis  imponil,  seqae  cardinalem 
presbvterum  nalum ,  liHili  bancl;e  Cxeiiiae,  lilteria 
inscriVit ,  qiiod  sibi  el  successoribiis  a  Gelasto  so- 
cimdo  ponlificecencessutn,et  aCallisto  ileni  secundo 
approbatum  asseverai,  et  pleraqiie  alia  (|U8elongum 
ettset  enarrnre.  Nani  consecrando  abbati  sceptnim 
ducale  et  ensis  juslili;e  insigne  exhibetur,  eC  cele- 
braluro  sceptrum  praeferluf,  e«  CalUsU  poiitlficls 
anlea  BnrgiiMdiae  comitis  inunere,  et  ruber  pileus , 
qnalt  canitnales  ul«muir,  non  praefertNr  modo  sed 
et  allart  imponiinr.  Ex  suu»  monachia  qualuor  asse- 


nmt  se  habnisse  ponlifiees ,  Gregoffom  YH ,  Vlelo- 
rein  III,  Urbanum  II,  ei  Pascbalem  11,  qiii  eilam  in 
eo  monasterio  sepultus  est.  PrDtuUl  idem  moika$iie- 
rtum  ei  aMos  viros  cum  litterls  tnm  vitae  sanetiute 
D  etarot,  ititer  quos  Petruin  et  Rener ium  abhaiei» , 
quer iim  de  theologia  praeckirB  scripta  ezsiaBi ,  ec 
ipsonim  corpora  miillis  coruscanl  miraeoiis.  Habes 
Cliini<icen6is  abbas  in  lemporalibtis  plurima  et  diiis- 
sima  oppida  sibi  suMita,  et  barones  innameros  vaa- 
saiios,  qui  ipsios  maodatis  pareiit ;  ealifiie  Matisco- 
liis  civiuiis  eomes  el  baro ;  in  spiritualibut  vtr»  40 
monasteria,  quorum  abi>ales  milram  gestanl,  incre» 
dlbilemque  priorainum  numeriim  in  diversis  Chri- 
stiai^  orbis  regienil>as;  sncoediique  bseres  decedeit- 
tibus  tain  abbaiibns  quam'priorilNis  et  caeteris  omk 
micbis  sui  orditiis,  et  pritiii  anni  proventus  quonun- 
ciHiqite  beneficiorum  percipit.  i 

mM^  ad  bietof  iam  praeieritorum  teanponiMi  peni- 
nent;  nutic  enini  Cluniaei  monasttriiim  imMuM 
est.  Ea. 

(55)  Ad  bnnc  evsiant  S.  Petri  D.  Uttorat.  Idem 
iNijns  horiMu  Vitam  S.  Odilonis  se  scrii^isae  namM 
Peiniib 


m  s/filTri  damiani  iter  gallicum.  m 

citalls  oecadione  praemissa,  dt  iiupeditloriB  lingiiaB  a  <|iii  s<k>  (ideli  ramiilo  sfc  promisil :  Ego  nnte  te  tbo^ 

et  gloriosos  terrm  hnmUiabo.  Ipsa  eliain  Joviniia  Jaiii 


aliegatiQiie  dcposila ,  taiiit  reginunis  gloriam  fugiens 
expavK ;  isle,  cai  unti  bboris  poiidus  prxcipieba- 
tur,  non  soluin  non  respuit,  sed  eUam  quid  sibi 
Uierosolynus  eveniret»  per  propbeum  Agabom  re- 
cognosccns,  meniis  puritaie  couDshs,  ita  gaudens 
dicebal:  Ego  autem  non  soium  attigari,  ud  etiam 
mori  paratiu  simi  pro  itomttia  Chrini ;  non  emm 
facio  pretiomorem  atiimam  meam  quam  me.  Ecce, 
\ir  iste  iu  episcopatus  fugieudo  culinine  novns  Moy- 
ses  nobia  declaralur ;  in  yoUvo  vcro  labore  longi 
itioeris,  alter,  doctor  genttum,  Faulos  Ccdesiae 
reprseseiitatuT. 

DK  mCOEPTIOllE  ITIMEMS. 

6.  Interea  sanct»  peregrinaUonis  labor  ineipilur. 


dicta  et  sxpe  dicenda  perlcuia,  quae  vix  uiiquam 
eonstal  fuisse  penria ,  qu;e  eliain  inonis  riiinani 
transennlibus  seiuper  minantiir,  nullius,  ut  dicilur, 
Marronis  ^37)  subvecius  au\ilio,  non  pcdelenUm» 
ut  mo8  est  illios  liinens,  perrexisse,  sed  poUus 
vidimus  oucurrisse.  Sed  qualiier  vir  iste  in  lam 
duro  iUnere  sese  babuerit  utilliinuin  esset,  si  ejus 
pace  poluisset  fleri ,  quaedain  de  ejus  conrmeiiUu 
scribere,  pro  llloruni  salteuiaedificaiione  qui,  arre- 
pu  occasione  alicojiis  itineris,  statuia  sllenlii  Jura 
confringuni,  coiisueU  jejunii  regulam  deserunt, 
psalmodise  quoque  et  totiue  pene  luonasticae  disci- 
pMna;  cetisHram  qoasi  licenler  confundunt.  Sed  qula 


el  via  dnri  iUneris  festiiiatur;  et  quia  diarius  non  U  c|us  sanclitaUs  oflensam  incurrere  liineo,  melius  est 


qaa  $ua  tunt  qnafrit,  §ed  qutBJe»u  Christi^  inonasie- 
ria  noviter  ab  eo  planuu  Irrigatori  Cbristo  coin* 
mitteiis,  et  omiies  eremos  quas  vel  fecerat  vel  suo 
-^  patrocinio  gubeniabat,  doierens,  moiiachorum  qtio- 
qtie  agmina  qna  ipsc  ad  ingenuam  Ghristr  servi- 
tNlem  addmerat,  derelinqiiens,  ultraniontanum  iter 

•  tribus  Unium  diseipnlis  comiUnUbus  fesUnus  arri- 

•  piiiL  £t  quia  forti$  est  ut  wwr$  dUeciio,  non  eum 
.  Joviaii»  Alpcs,  non  Joviaoa  perieula  lerfuertint, 

iion  etiaiu  lerraruni  invia,  uon  niulu  et  iiiorUfert 

praeciplUa,  uon  insoper  cycnei  capiiis  aspectus,  iion 

;  debilo  ci  macttenlum  corpus,  non  0um  gramlaevae 

acttoctolis  pood«8  ab  itinere  removerunt.  Cadaloi- 

•  eum  eUaa»   pravipendil  furorom,  qui  veluti  orbau 
.tigHs  ^us  sangniHem  anxle  sitiebal;  contra  qtiem  C 

Cadakmm,  ParmeBsem  sclUcet  episcopum,  qui  tunc 
papae  nomoB  «t  ejns  insignia  adulter  usnrpabar,  11- 
bnim  pncsiil  iste  conscripserat,  in  qno  deridendam 
cjufi  vesaniam,  ct  suam  nefandam  aposiaslam  Scri- 
ploranim  teslimoniis  condemnaTit.  Ipsius  quoque 
perverst  nomitiis  inlorpretaHonem,  et  qiiid  in  bujus 
pnesnmptionis  exitit  latiubat,  iu  proplietico  prom- 
psit  elogio  (54),  quod  dtviiia  inspiraUone  credimns 
coiiscripsisse,  qnia  qiiod  scripseral,'postmo(lum  vi- 
Himus  evenisse  (35).  Inter  caetera  quoque  quae  de 
lUius  canina  rable  biculento  sermone  descripserat, 
eiimi»  proftmdiuUs  et  mirae  pulchritudinis  versiis 
ipse  oompoeait;  qnos  ob  isUns  laudem  et  ittios  igno* 
miniam  hio  exarare  sluduimns  (50). 


jiiae  lucero»  Ininen  adtiuc  sub  silentio  tegCre,  quam 
ejus  indignalioiie  siipcr  candeiabruin  ponere.  Sed 
obedtre  oportet  Deo  mugis  quam  howinibu§ ,  et  ejus 
ofllsnsam  niagts  qiiam  alicujus  niorUitis  convenii 
perborreseere.  Veriiatis  eiiitn  ore  iu  jiibetur :  Lu» 
eeai  (ux  ve$tra  eoram  hominibuSf  ut  vdeant  vestra 
bona  opera,  ei  glorificent  Patremvestrum  qui  *n  ccelit 
eei.  Qu»dam  erg6  iltins,  qnasi  coinmiiiiia  et  mininie 
abseoiidi  debenlia,|iu  succincie  scribainiis  qualenus 
mllhis  rnmoris  na:vo,  nulliiis  laudis  niacula,  cjus 
sanctitas  ofibscetur,  et  aodienUuHi  pia  devolio  ine- 
tioriiort  et  Cbrislus  per  cuni  glorificeiur. 

QUALITCn    DOMNUS    PCTRUS    SE    HIBUERIT  IN    GAU.ICO 
ITINEIIE. 

%.  In  ipso  naraqoe  aestivo  tempore,  quo  dies  plut 
soKlo  prolelantnr  et  gulosis  monacbis  qmlsl  S!no 
termino  esse  videnlur,  Ita  suae  operaiionls  ordlnein 
reiinebat,  ot  nec  psalmodiae  vel  vigiliarom  coiisue- 
tudinem  praetermitleret,  iiec  jejuniorum  vel  silentii 
oeiisoraffl  postpooeret.  Quaiiier  autem  nos  qoi  suo 
lateri  jugiter  adbxseramus,  in  suo  jejtinio,  ut  puta- 
batiir,  decepit,  non  possum,  quia  nec  debeo,  rcUcere. 
Apud  Gallos  nimqiie  ista  uiiiversaiis  viget  consoe- 
tudo  nt  vinaria  vascula  intriiisecus  prius  pice  per- 
fundant,  et  servanda  vina  sic  In  ea  poitmodum  re- 
condant;  qtiae  illius  terrae  indigenae  quasi  quodam 
plgmento  dicont  esse  condita,  sed  advenuntes  plu- 
rimi  nauseantes  respuunt  quasi  plce  corrupla.  Nobis 
h^jnsmodi  vinum  pruritus  gulae  ciUus  commendavit; 


7.  His  igitur  verbonim  telib  Ute  Tohieratiis,  imo  ^  ille  vero  fldeli.  «  puubamus,  deceplione  lu  eihor 


Scriptorarum  aggeribos  vlviis  hnmatns,  compit.i, 
AvtrUcttb,iUneri  qnaeqnepervla,  per  soos satellites 
pbservabat ,  qoatentis  vel  eum  oeciderent ,  vd  snis 
eblutibas  viviim  reprasenureiil.  Sed  ille  pnidens, 
^nasi  wo  confldeiis ,  itineris  diversa  pericola ,  el 
illias  ftirtlvas  insldias,  sanct»  superbiae  pede  parvi 
pendens  calcavit.  Nimirum  iilius  fultiis  erat  aoxHlo<, 

(34)  /n  opusculo  inscripto  disceplaUo  synodaKs, 
rom,  III,  p.  Sl,  otl  Petrus :  Cadalous  a  cauendo  di- 
ottts,  mtiiam  popuH  Mmat;  Pressius  Hb.  t,  «p.,  20: 
prima  pars  bujus  niiminis  manifesle  denuntiat  ca- 
anm,  seciinda  populum;  laos  siquidem  populus. 

(35V  Rem  kabee  apud  Petrum  in  opuscuio  18,  tom. 

ni^p.--  '        •    '•'     - 


.  206.  Item  epist.  Ub.  u  ^-  Invectioneo  auiem 


ntit  01  nec  eUam  convivio,  in  quo  aderat,.  iiileres^ 
voluerit.  Sic  per  toUm  Galliam  distiioti  jejuui:  te« 
nuit  consnr«m,  qnla  ne<iuaqtiam  precibus  impetrarft 
potuimns  ufvel  parvtam  tpse  hui.us  vini  sumeret  sor- 
bitiunculam.  Aqoa  vero  iilias  patriae^  vix  allcubi  ad 
bibeAdwn  habtlis  invenitttr.  Pisces  qnoque  et  accu- 
raloo  cibosoccasiotie  qoaliliet  peniius  respucbat.  Sie 

acerbiuimm  Petri  inCadaioum  pauiuk  ineju^  «m- 
ptis  leguntur. 

(30)  Est$tant  heee  carmina  tnter  etttera  ^.  Dmmam 
edita  tom.  IV^P'  ^6.  Ilo^ti^ hio  ea prmtenmttimus. 

(57)  Jfarronfs  Alpium  incobt  (|uidam,  ui  docei 
Oingios  in  Glossario. 
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qiiidem  ctxsUvi  calorisanlorcmsiisUiiebtilperdiem,  A  Dominus  ail :  Nemoticeendk  tueernam  ei  ponit  eam 


ct  vigilianim  pcr  noctem  non  descrcbat  laborem. 
Sed  non  sine  admiraUone  Intaeri  talco,  cum  vir 
Iste  ad  synodale  militatums  properabat  prttiium,  ct 
pro  ercptione  muhorum  solus  piignatums  accesserat, 
utvires  sibi  scro  sublrabcbal ;  ct  ui  pnedicaUonis 
sibi  trii)uerct  copiain,  cx>nllnua  macerabat  corpus 
inedla,  et  ne  alicujus  rcprehensionlH  notarelur  ma- 
cula,  prius  in  sus  operationis  pagliia  iegerai  qu^  ali  s 
uiclius  quia  diiplicius  praedicabat.  CasUgabal,  ut  Apo- 
stolus,  corpus  servituU  subdeiido,  ne  forte  ipse  aliis 
praedicaiis  inveniretur  reprobus. 

9.  Gompareiur  nunc  istius  viri  sancta  niillUa  illius 
victoriae  pugnsequc,  qiKe  sub  Gedeon  fblsse  descri- 
bitur.  Gedeon  contra  Madianitas  dimicasse  legitur. 


eulf  nMdiOf  »ed  super  cnndelabrunu  Non  eniin  pro 
teniporali  commodo  lamen  praedicattonis  est  di^sc- 
rcndum,  sed  super  canddabnim  poUiis  ponendum, 
qiuitenus  sempcr  supra  curam  corporis  vigeat  graiia 
pnedicationis. 

10.  His  igitur  virtutum  telis  vir  isie  vallatos,  uM- 
ciinqiie  se  occusio  praebuerat,  divini  verbi  semen 
spargebat,  et  virtutum  arboret  in  terra  huroaoi  eor^ 
d'8  plantabat,  quas  pbstmodum  feciindis  exhortatio- 
nibus  Iriigabat.  Quandocunqiie  episcopos,  abbas aiit 
alicujus  coodiUoiiis  homo,  debitae  reverentiae  caosa 
ad  eum  C(mQuebat«  sempcr  suae  sapieniiae  receilebai 
sale  conditus,  sanctie  pnedicaiionis  niedicamine 
fotus,  fratema  admonitioiie  deliui:a<,  atqoe  in  om- 


sed  milites.  qiios  aquam  fluminis  hausisse  flexis  ge-  B  "^^^^  '^^  mclioratus  quod  valde  antea  noa  vcnisse 


nibus  conspcxit,  a  bcllomm  prodnctu  protinus  re- 
ropvit;  qiios  vero  recto  genuaquaro  bibere  videral, 
secnm  ad  praelium  insolitis  armis  muniens  duxit. 
Nain,  iit  illic  dicitur,  non  consucta  bcllicae  ariis 
munitioiie  eos  armavit,  sed  in  dextera  tubas,  lo  si- 
nistra  conira  hosUum  moltitudincm  lagenaro  tenae- 
nint;  et  sic,  Dei  omnipolentis  dispositione,  his  arroo- 
ruiu  generibus  hostes  terriU  ad  fugae  patrociniuro  se 
protinus  convertemnt.  Sic  vir  iste  bellicus  et  sab 
ecclcsiastico  campidociore  nutritiis,  sub  doce  soo 
Jcsa  pergens  ad  praelium,  aquam  fluroiuis  flexo  po- 
plite  miiiime  sumpsit,  quia  doctrinaro  sapientiai, 
qiiain  de  Scripturamm  fluvio  siUbundo  pectore  inl- 
rablliler  hausit,  recta  ejus  operatio  nobilitavit.  Illo- 
mm  cnim  mililuro  consortium  roiles  isle  jain  spre-  C  nasterio,  ei  ciyusdam  ejus  nooa^ileril ,  Palembet 


Iristabatur.  Sic  quidero  iecunilo  luboreiUneils,  qai 
id  unius  monasterii  salutcm  fervidiis  anhelal  ai, 
roultorum  iftflrmiutibus  obiter  providebat  In  hoc 
nempe  sommam  magistmm  nobilis  dlscipolas  imita- 
batur.  Salvator  qiiippe  roundi  pm  archisynagogi  fl- 
liae  resuscilatione  pergebat,  sed  in  ipso  iUiiere  a 
fluxus  sanguine  quaudaro  femiiiaro  saae  vestis  medi« 
camine  liberavil;  et  dum  sui  corporis  pnraeotia  il- 
lam  sutcitare  digna:us  est,  prius  istam  sola  firobrla 
liberare  voluit 

OK  DOHdO  ADEALDO  BRtMCTENSI  ABtATI» 

11.  Adliaerebat  praeterea  nostm  eoroitalai  qoidioi 
venerabilis  abbas,  Adrahlos  noroioe  (3S),  qoi  < 
dain  sanctae  vcsUs  habituro  Gluniaeo  simpieral  \ 


verat,  quibus  Paulus  dicebat :  Di»$olHlM  manne  et 
genna  debilia  roborate*  Nuiiquam  enim  debiiilale 
oiierum  spiritualis  hausit  fliieiila  doctruiae.  Dexteram 
vcro  suam  luba,  sinislrain  aotem  lagena  niunivitf 
qiiia  pRcdicaUonis  ofiicium«  qoae  per  tobam  inleUi- 
gitur,  fervidus  cxercebat;  corporis  vero  fragilitatem, 
quae  iii  lagena  signtficatur*  quasi  pro  nihilo  duoens, 
parvi  pendebal.  lu  dexiera  igitur  tubam«  in  sinistra 
ferobat  lagenam,  quia  siaiistrae  vitae  prosperiialem 
respoeiis  ad  dcxtcrae  vitae  gaudia  medullilus  anhcla* 
bat.  Umle  et  buic  bene  congmere  cemilur  quod 
eiectorum  vocc  dicitur  :  Lwva  ejui  iub  eapite  meo, 
ei  dextera  itlitti  amplexabitur  me ;  quia  prospcrita- 
tein  hcvne,  qiiae  in  praesenti  vita  subsistit,  menUs 
iiiteutione  calcabat;  totumse  in  greroio  aelemae  bea- 
Utu.liiiis,  qiiae  pcr  dexteraro  acdpitor,  collocabaU 
Eral  igitur,  ul  Salomon  diclt  :  Longitudo  dierum  in 
dexlera  eju$^  in  iiniitra  vero  iliiu»  divUite  et  gloria* 
liicedebat  ergo  milcs  Iste  lallter  arroaius  :  erat  in 
ilexiera  ejus,  ut  dicitiir,  ignea  lex;  erat  canoms  et 
tcrribilis  tubae  sonitus  *  parvi  pendebat  eoipus,  ro- 
lorabat  spiritom  »  atteniiabal  camem  ,  sagiiiabat 
lueiitem,  exteriorem  hominem  casligabat,  interiorom 
viribos  roborabat ,  nullius  timoris  vel  amoris  intuitu 
suae  praedicatioois  lucemam  exslingoebat,  quia,  ul 


nomine ,  prioreturo  aliqoanturo  rexerat.  ¥ir  qolppe 
valde  litteramro  studiis  crudilos  el  liberaliom  ar- 
tluro  peritia  exoraatiis,  religiosos  in  opere,  lacondos 
mlraUllter  in  serroone«  celcbrem  et  regalen  luiic 
temporis  abbaUaro,  Bremetensem  scillcet,  paalorali 
providenlia  gubemabat.  Qoi  quidem  'm.  prino  soae 
cogiiitionis  limine  quasi  auslems  el  incoDveniens 
judicatur;sed,  postquam  io  ^us  iamiliarilalis  aola 
coeperis  residcre,  tonc  subito,  quasi  alieratus,  beoi* 
gnus,  pmdens,  tracubilis  inveiiilur.  Sed  iuter  plo» 
rima  isUus  vlri  dona  virtutum,  esl  qoaedaro  qoc 
hominibus  illum  valde  commendat  ei  in  multorom 
devou  dilecUone  validios  solidat.  Kon  eniroad  instar 
Cluniacensis  rounlficentiae»  nequcalicujus  so»  pa* 
D  iriae  virl,  sed  quasi  nobis  natura  Italicos  niDnificas 
et  largoa  semper  habeuir.  Hoc  naroque  noslronua 
lainulommora  teslanior,  qoos  non  luBdinis,  noo 
ovlnis,  sed  vulpinis  pellihus  texiL  Quaiiqoam  roea, 
ot  dicitor,  impediente  fortona»  tenacem  Gallix  mo* 
rem  in  roe  solo  serravit;  sed  non  debeo  h^ioa 
viri  tacere  praeconia ,  tametsi  mihi  iiolla  contolerii 
praemia. 

Postquam  vir  iste  nostri  iUueris  ccepit  fieri  par- 
llccps  ei  toUus  nosira:  convenienUae  coinmune  oo^ 
pit  habero  consorUum,  concta,  qu»  agenda  eranC 


(SS)  De  Ik»c  bomlne  Petrus  ipse  Damlanus  in 
opiuc.xxxiv,5,sic:  Adraldlpmdentisetreligiosi  viri. 


qui  Brometensi  praeminel  roonasterio»  didid 
latioiie. 
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ejiis  consino  crcdcbaiiUir  e^iisqoe  diiHPOsiliom  oniuia  A 
imlebantnr.  Ipse  qnoque  Glttntacctisis  abbas  iia  iu 
tyis  Tiri  pru(I<^itia  confidebat  ut  nuUius  nei  ncgo- 
liiim  sine  ejiis  consiHo  agere  disponeret.  Tandem 
p4»st  a^stivos  sudores,  post  maximos  et  jnitltos  bbo- 
res,  post  multa  et  diversa  pericBla,  post  imroania 
nionlium  et  Alpiumjprsecipitia,  ad  exspeciantem  no» 
Tcninius  Clnniacum.  De  apparatti  antein  proccssio- 
nis  et  &umiiia  devoiione  nostrx  receptionis  super- 
vacQum  est  scribere,  cimi  eum  jnm  devotls  inani- 
bus  praeseniem  stiscipiebant,  qiiem  pro  illins  moiia- 
sierii  iibertate  diu  jam  advetiisse  roultis  precibus 
flagitabanl.  Tunc  cotnroiifii  cousitio  coepimus  qna^ 
rere  quid  super  vocandis  ad  synodum  cpiscopis 
sutvi  deberet.  Naiii  eptscopns  iUe  cnjus  lemerario 
auMi  istiuft  caus»  negoiitim  agebaiur «  prout  habet  B 
saccttlarts  asmtia,  postquam  nostnim  fama  nuAtian- 
te  cognovit  adventum,  quia  noo  Ulttis  lerras  erat 
indigeiia,  qiio  fulttrum  conciitiun  ocoasipne  quadam 
viure  potuissei,  apnd  suos  longins  properaos  iatiia- 
bat.  Sed  neqnivil  fngae  patrocinio  CabiUonenst  non 
inieresse  conctlio.  Synodalis  i^amqAie  terininus  iia 
provide  statnitur  quod  loiiginqtii  et  ret^iiores  pne- 
sules  naviter  inieress^  pouieriiit.  Tune  ex  afpostoii* 
cac  sedis  aticiorilaie  conMnonitoriae  ad  episcopos 
dirigBntor  episiolx,  debitam  Bomaiio  pontifici  obe* 
diemlam  imperanles,  et  inobedienliae  vindicUm  ca- 
iionicc  intcntanies ,  locum  quoqne  et  diem  futnri 
coiictlii  nuniiattles. 

UUIS  CLUSIACENSIS  COMGBEGATIOZIIS  EJUSQUB  ABBATIS.  ^ 

1%.  Interea  oclo  diervm  spalio  niaBsimus  Clunia- 
eo.  Veraciter  ibi  multos  reperi  Paulos,  plurimosvidi 
AntonioiH  qiil  ctsi  solitiidinis  babitationem  nou  to* 
colnni,  anadiovitanum  pncmiom  imitatiooe  operum 
non  amtttnnu  Cuni  eniin  illius  congregalionis  ordi- 
nem  acenrate  ccepi  perspicere,  et  mutnae  diiectionia 
Inier  eos  manere  benevoicntiam  et  menasticam  om« 
nlnm  cattsamni  pollere  conYementiam,  shitim  ad 
illiiis  primitiva'  Ecclesise  mens  recurrit  iamUtam, 
de  ctijos  iande  iia  Lncas  bquitur  :  MHititudimU  cre* 
deniium  eral  cof  %num  et  amma  una^  et  eram  ilti$ 
omnia  eommunia.  Ad  iHstar  eniin  iliius  priniiliv.-e 
fnmiliqp,  dicain  potius  coelcsiis  patrirn,  non  est  ibi 
aliciijns  nietus  iiiopi(e,  Noopoiidus  aiicujiis  niisoriu! : 
ilii  cliaritas  regnat,  spirituale  gaodium  ibi  tripudiat,  I^ 
pax  cnncios  neetit,  omnes  patientia  tolemt ,  longap 
nimitas  illos  motJRflcat ,  spcs  erigit,  Me%  soiidat, 
interius  et  exterins  castitas  mnndnt,  devota  iilos 
obedientta  pnrgat,  sanctne  et  monasticae  consoetudi- 
nis  ordp  inconcosse  servatnr,  vivida  mortificatio  et 
regularis  ibi  districlio  seinper  habetur»  Qni<i  dt 
clanstri  ctistodia  vel  taciturniutis  opus  est  censura 
describere,  cum  nec  etiam,  pneter  alicu}tis  roi  ne* 
ccssitalcni,  iiifra  ipsom  clansimm  attsns  est  aliqiiis 
spaliari,  nec  sine  inlerrogatione  os  ad  ioquondum 
audetullo  modo  aperlreTIo  Tesiiiim  vero  viUuic 
atqoe  lecloloriiin  extreniit.;le  nnllo  moJo  |u\tris  Be- 
nedicti  transgrediunmr  pr,t»ceplnin.  Divinae  (luoqne 
Patrol.  C>kL\\ 


ITEl\  GALfJCUM.  ^'* 

servitulis  olUcia  ita  apud  cos  providc  dis(tngnu/itnf 
aiqiie  pia  ex  indiistrla  proielanijir,  nt  nec  loiigrorit 
ilici  iiliqno:!  spatium  a  diviiio  vacarc  possit  ofncro; 
ita  euim  in  ecciesiasticis  atieruntnr  officiis  ot  vix 
claustreiisi  et  honcsla  locntioiie,  nisi  signis,  possit 
altcr  alleri  ajiqnid  inliaiare;  qnse  quidein  ita  canta 
et  accessaria  oinnibns  iii  locis  facta  depribcndiintur 
ut  iMiUius  lctitatis,  nullins  rcpreliensionis  valennt 
inacula  deuotaii.  De  ciborum  vero  vel  vestiuiu 
seqoalitate,  de  pia  infirmorum  compassione  alqiiM 
oinninm  causarum  congnia  distribulione  scribcn; 
supersedeo,  cnm  ncc  ipse  abbas  vel  sos»pitate  vigcns, 
Tcl  inflrmitate  gravatus«  aliqoain  silii  cameram  vei 
aUud  qnid  pr.ecipmim  coosuettis  sit  viodicare. 

i3..  0  nobiUs  et  Israeiitica  Christi  famatt«,  qo» 
degenerem  ^gypti  desereos  servitotem,  et  niare 
Rnbrom  sulMnergis  hostibos  incpiomis  pertransivii, 
et  soperbam  Jericho,  Domiui  circiimfereas  arcaoi, 
devicit!  ImpiM-tonom  quoque  MalHizardan,  intcsti* 
nom  sciiicet  bostein  ratiooe  nipderaiitiae  stravit,  et 
petnlsmteio  lioiupherniini  qnasi  nova  Joditb  fuoditus 
jugoiavit.  Nnnc  conctis  regibos  snperatis,  hosliiMis 
qnasi  qnadam  repromissionis  terra  utitur»  de  qoa  ad 
Teram  iacte  et  nielle  mainante«n  operibos  correre 
festioat.  Est  qnoqoe  iilios  ioci  iarga  paoperom  eiee«> 
mosjna,  hospitom  el  adveatantjom  summa  dilt-. 
geniia ;  niillus  ciiiiii  patiper  fiimelicus  vei  iaumini% 
inde  recedit;  nulbis  soperyenieiitium  insalauius 
siiscipiturn  vei  inheiioraius  abire  pern^ittitur.  Seil 
huius  sanelac  operationis  ihivius  ei  iilo  fonte  prottuit» 
qncm  in  sacro  peetore  abbaiis  Spiritos  saocti  gralia 
propinavit.  Ex  Ulo  enim  porissimo  fonte  liaurtuul 
qooil  sle  riMindanter  fluom,  et  In  illios  o^ri^  et  ei* 
bortationis  bi^iMtlieca  iegimi  goaUier  m^oasiice 
yivaot»  qaaditer  divinae  eppratioois  ordinem  CMStO: 
diaou  £$t  eoim  soa  huRulitale  amabilis,  moribus 
concUs  iradabiUs  et  serena  si*i  Tuitos  proceritate 
MMiibus  nolabiiis.  Qnem  Deos  onHtipojieiis  iu  suo^ 
tiroore  solklitom»  et  amore  fervidom»  et  virlotHni 
floribiis  voloit  esse  conspicoom»  ut  lUius  Ecctesia 
pastorale  ipsi  coramitteret  ofiioium.  Dicerem  eiiam 
adhoe  de  extrarix  et  sscolaris  rei  hi^os  ioci  ai>on« 
dantia,  sine  qna  praesens  vita  minime  (|uemp'iam 
transire  paiilnr,  qoooioilo  cnociae  iapidese  ^cinne 
roonastico  disposiue  sont  ordine ;  quooiodo  ecclesia 
maxiroa  ct  arcnata,  plurimis  muaila  altaribiis»  san* 
ctoniin  reilqniis  noti  modice  eondita,  tbl^nro  plu* 
rtmo  et  diverso  ditissima;  qitomodo  daustrtun  in* 
gens  et  ipsa  sui  pulchrilndiiie  ad  ioliaiMtaiiilum  se 
qoasi  tiiotiaches  iiivitare  videlur,  qoomodo  suiScicns 
est  dormitoriom,  et  pne  continoo  trium  incernarom 
Intnine  aUqoid  onqoam  nocivom  in  eo  peragi  qaasi 
ab  eo  prcdiibeior;  qnouiodo  refectorinm  nnlla  super« 
stitione  dcpicloni,  sed  sancta  extremitate  constru^ 
ctniii,  largnm  rcncietiUbns  fratribos  pracbet  con- 
sessom ;  qnoroodo  per  conctas  oflicinas  obiconqoe 
aqua  necessaria  quxritnr.  per  occultos  roeatns  sta- 
tira  mirabililer  sponie  diffiuil.  H^  et  alia  de  prae- 
diclo  nionasicrio  dicercin,  scd  quia  L?tno\icenscin 
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laborem  hQJos  descripiinnis  stylus  exarare  festtnat,  A  nostri  advenius  rumor  monacborum,  qiii  moiiasiu' 


laboris  intuitu  talia  scribere  devitat. 

DE  XBMOVfCENSI  LABORE. 

14.  In  Lemovicensi  namqne  civitate  celebre,  devo- 
tissimum  atqae  dilissimum  in  honore  sancti  Mar- 
tialis  quoddam  est  monasterium,  quod  Cluniacensis 
abbas  noviter  acquisierat;  sed  quia  illius  loci  mo- 
nachi  sibi  non  obteinperabant,  maxiina  in  eo  tunc 
temporis  dlscordia  versabatur.  Hujus  namque  acqui- 
silionis  intuitu,  et  ejusdem  abbatis  odio,  prout  crant 
saeculares  monachi,  a  monasterio  recedenles,  per 
ejus  cellulas  hospitarl  coeperimt,  et  monasterium 
hostlliter  impugnabant  et  monachorum,  quos  Ibi  de 
Guniaco  posuerat,  sanguinem  siliebant.  Ad  tantam 
quoqiie  vesanae  nientis  audaciam  monacbi  ipsi  pro- 


rium  infestabani,  corda  concusserat  et  ih>s  circoni« 
quaque  per  diveriicula  fecerat  latitare.  Sed  mox,  ul 
venimus,  illis  litters  destinantur  quaienus  Romana 
sedis  legato  se  repraesentarent  et  allegalionem  hnjua 
negotii,  si  justam  sperarent,  slne  aliciijus  contrarie- 
tatis  suspicione  justitiae  ratione  defenderent;  alio- 
quin  siib  iinperio  abbatis  deinceps  vivercnt.  Sed 
quia  pristinae  factionis  verniis  eonim  viscera  corro- 
debat,  et  Gluniacensem  ordlnem  omnino  suscipere 
renuebant,  ad  denuntialum  raliocinium  venire  spre* 
verunt,  illum  sibi  praeesse  abbatem  penitus  inier- 
dixeruni.  Tunc  illius  civitatis  episcopo  comiieqoe 
consulto,  ad  hiijus  deflniiionis  calculuin  res  isia  per- 
trahilur.  In  hiijus  namque  episcopatus  ecciesia,  quain 


ruperant,  ut  burgum,  in  quo  monasterium  est,  con-  B  devota  frequentia  populorum  repleverat»  illorom  coo- 


cremarent,  et  cuncta,  quae  circa  mOn:tsteriuDi  fue- 
rant»  ignibus  devastarent,  et  nlsi  Romana  auctoritas 
interveniret  et  ex  apostolica  sede  revereuda  sibi 
persona  succurreret,  videbatur  locus  pessumdari. 
Quid  soper  hoc  negotio  abbas  faceret  iguorabat»  qoo 
se  verteret  nesciebat,  hujus  ilineris  pondus  nobis 
soggerere  verecundans  timebat,  causani  perflci  aliter 
posse  minime  spcrabat.  Tandem  erupit  in  vocem 
quod  scatebat  in  mente,  et  qoo  iile  doluerat  ul  me« 
dicaretur  oravit.  Hoc  Ipse  abbas  rogabat,  hoc  tou 
congregatio  precibos  flagitabat. 

15.  Tonc  noster  Ostiensis  episcopos  honc  sibi  la- 
borem  soperimponere  paoluium  hassitavit  et  vik 
posse  perficere  credidit.  Sed  quia  pro  saiute  ejus 
monasierii  venerat,  citius  acquievit,  et  in  suis  mem-  C 
bris  circomqoaqoe  positis  ipsi  aoxiliari  disposoit. 
Sed  ante  ipsios  profectionis  initlQm,  conctis  com 
fratribos  in  capitolo  residens,  peracto  sermone»  lo- 
tus  in  ierra  prosternitur»  et  ot  sibi  aoiiliarentor, 
moltis  reqoisivit  precibos,  gyrovagom,  sarabai- 
laro  (59)  et,  ot  consoeverat,  se  miserom  monachom 
elamitabat.  Inter  baec  unta  ipsi  ccelitos  lacrymarom 
tribuitur  copia,  qood  omnes  a  fundo  cordis  ionga 
traxere  suspirla,  et  unusquisque  sibiinct  displiccns 
sic  proclamabat :  0  bone  Jesu,  si  hoino  iste,  quem 
ultra  homines  credimus,  sic  ubertini  lacrymans  ti« 
inet,  quid  nos  faciemus  aridi  et  ad  €;)us  comparaiio- 
iieni  virtotibos  alieni?  Nam  sicot  abbas,  me  astante, 
posimodom  relolit,  moliuin  istae  lacryiuae  onmibo» 
profueront ,  aodientiom  melloraveront  animos  et  D 
mentes  prospecianliom  solidaveront.  Tonc  abbas 
commoni  fratrom  consilio  sialoit  ot  abhinc  pro  ejos 
amore  semper  onos  paiiper  pascereior  et  vestireior, 
et  onos  semper  pro  eo  psalmns  ui  coinmoni  cania- 
retor;  et,  denonliato  sibi  ejos  obiio,  semper  in  suo 
anniversario  solemnem  in  conveMu  missam  cele- 
brare,  feslivain  corporum  refectionem  fratribos  pne- 
parare,  et  quidquld  a  mensa  remanserlt,  pro  ejus 
aniinae  sstlote  pauperibus  siatuit  erogare  (40).  Sic 
omnium  fratrum  societate  moniii  et  pacis  osculo 
confirniati,  ad  sanctum  deveniinusMartial^iulnierea 

(39)  Sarabaita,  monachus  vagus  et  exlex.  Vide 
Caiigii  Giossartum.t 


lumacem  abseiiliam  coram  omnibus  praesol  iste  nar- 
raverat  qualiter  apostolicae  sedis  legato  reverenliaiQ 
et  abbati  debitam  obedientiam  recosabanl.  Tone 
apofitolica  aoctoriUle,  popolo  collaodante,  praecepil 
ot  nisi  illa  hostilis  aodacia  a  monasterii  et  mouacbo- 
rom  iassione  cessaret,  excommonicationi  procol  du- 
bio  subjacerent.  Soper  hoc  vero  qood  abbati  obedire 
nolebant,  definitivam  distolit  proferre  sententiam. 
Isio  igitur  ncgotio  Uliter  defiuiio  el  nionasterio  in 
tranquilliiate  jam  posito,  ue  a  divinae  senritulis 
oflicio  pars  nostri  itineris  aiiqua  vacarel,  redeondo 
venlmos  Siivaniacom. 

DE  COMSECRATIONE  ECCLESIiE,  ET  SANGTl  ODlLOIilS 
CORPORE  COmilJTATO. 

16.  Silvaiiiacos  nempe  mercationom  freqoentia 
divos  et  locos  est  famosissimos,  sanctorom  tero 
corporlbos  valde  devotissimos.  Qooddam  namque  1« 
eo  consiroctom  est  nionasteriom,  in  qoo  beaioruoi 
Gbristi  confessorom  Maioii  sciiicet  et  Odilonis  cor> 
pora  conquiescunt.  Qiiod  quidem  monasterium  epi- 
scopali  adhuc  beiiedictione  mlnime  ad  plenum  coa- 
firmaium  fueral.  Interim  synodalis  terininus  immi- 
nebat.  Tonc  moitis  interveiiieutibos  episcopis  ei 
innomerabili  populorum  frequentia ,  magna  com 
veiieratioiie  ecclesia  consecrala,  et  beati  Odilonls 
corpore  cotnmutato  et  aiiari  soo  nomini  consignaio, 
Cabilloueiisis  Ecclesine  praesol  sumfiia  com  devoliooe 
nos  bouorifice  soscepit. 

DE  C0N6RE6ATA  SINODO. 

17.  Inierea  synodos  congregatur»  vocati  pnesulet 
adsunt,  noo  modica  turba  bomiiiom  devote  festioaU 
Matiscoueusis  quoque  episcopus  non  dubius  aol  se- 
gnis  occorrit;  in  sua  namque  prudentia  (est  enim 
litteris  et  scruione  potens)  et  quorumdam  episoopo- 
rum  qiiasl  conspiratione  coufisus,  hujus  causae  tmi- 
cabilem  trausactioneni  respuens,  ad  synodalein  con- 
flictum  quasi  triuinphalorus  fervidus  bellator  occur- 
rit.  Pene  enbn  omnes  episcopi,  qui  tunc  aderani, 
fraeter  arcbiepiscopum  Bysuutinuin  venerdbilem  sd^ 
licet  et  if^oqqemissimnm  iriroin ,  Cioiiiacetisi  mona- 
sierio  invidebant  ejusque  caosam,  qoaniom  caut^ 

(40)Remhanc  commemorai  ipsePetrvsepi^i.  I.  vi, 
2eti. 
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poleiiaiit,  Gonculcabant,  ei  ut  hiijus  ncgoiii  niagis  A 
iufortunium  quain  iriumphum  abhas  iiieurrerct,  oc^ 
cullis  iiiachinalionibus  fabricabant.  Nam  unusquisque 
causam  suam  iii  judicio  agi  credebat,  cuni  coepiscopi 
negolium  Roinana  discussio  ventilabat,  quia  si  abbati 
hujus  rei  victoria  proveniret,  quilibct  episcoporum 
illi  amplius  resistere  non  auderet.  Uujus  igitur  cau- 
teke  studio  constipali,  illum  adjuvaturi,  ut  obsislerct 
incitabant.  Sed  noslcr  Romanus  belligerator  horum 
inachinatione  ct  non  parvi  pcndenda  conspiralione 
prasxfoctus,  sic  poslniodum  hiijus  causae  peroravit 
negoliuin,  ut  quos  illeoccullos  jaiii  tenebat  adjutorcs, 
apcrtos  posiinoduin  sua:  causo!  habuerit  contradi- 
ctores.  Nain  in  Cabillonensi  ecclesia  ciincio  rcsidenle 
conciiio,  posiqiiani,  ut  Hoinano;  syiiodi  cousueiuJo 
deposcil,  pncJicationis  verbuin  finivit,  tale  rhelo-  R. 
ricae  locutioiiis  exorsus  est  prooemiuin,  quod  inteii- 
tos  siuiul  ei  bcnevolos  facerel  audilorcs. 

HUCTOniC^  L0CUT1QN18  PAOCEMIUU. 

18.  Ad  veslro!,  iiiquit,  fraternitaiis  auxilium  Ro- 
roana  iios  delegavit  auctoritas,  ct  quasi  ad  charissi- 
mos  fratres  iiostni  communis  mater  destinavil  Eccle- 
sia.  Vestra  uamqiie  sibi  dcbita  sancu  fideliiate 
confisa,  quam  etiam  in  nonuuUis  suis  negotiis  cx- 
perta  est  profuisse,  quidquid  in  istts  parlibus  iujuria: 
patitur,  vestra  nos  aiyuvante  providentia,  sibi  ut 
emendetur  exoptat.  Per  nos  siquidem  coram  vestra 
saiictitate  Romana  lamentatur  Ecclesla,  quod  inulto- 
runi  hoininum  insolentia  diulias  inter  vos  quotidie 
patitur  contumelias.  Verumtamen  inter  caetera  quae 
sibi  evenisse  consldcrat,  unum  quid  iiovum  et  in-  C 
speratum  eam  iiou  modicum  perturhavit.  Cum  cnim 
bujus  sinistri  rumoris  fania  totius  Homani  concilii 
Roviter  percdlerct  auditns,  omiies  pariier  in  nioiro* 
rein  simul  et  atiniirationeni  convcrsi  sunt.  Conique 
diu  protracta  deliberatioiie,  qiiein,  qualem  et  quan- 
tum  pro  tantae  rei  praKsumptione  destiiiare  deberent, 
iios  demuin  mittere  decreverunt.  Inliocnamquequan- 
tum  snper  hoc  Roinana  dolet  Ecclesia  ,  fratres  niei, 
perpendiie,  quia  non  subdiaeoiium  ,  noii  diaconum, 
iioa  cardinalium  quemlibet  (41)  niitiere  procuravit. 

19.  Tunc  episcopi  omnes  ex  pra:inissa  verboruni 
dulcedine  valde  benevoli,  et  ex  causae  exaggeratione 
non  parum  iutenti,  cxspectabant  ut  jain  causa  ilia 
exponerdur,  pro  qua  tantus  et  talis  homo  a  Latera- 
nensl  curia  devenisset.  Mox  autein,  ut  siiis  verbis  il-  D 
lorum  benevotain  audientiain  adessc  conspexit,  sic 
ccepit  enarrare  propositum  :  Cluniaccnse  inonasto- 
lium  Romanas  curiae  esse  subditum  nuUus  vestruiii, 
fratres,  ignorat,  et  quod  nulli  aUi  personae  pracier 
Romanuin  pontificem  in  eodem  monaslnrio  jiis  ali- 
quod  perlinei  nulJus  addubitat,  quod  quideui  supra 
omnia  sibi  pertinentia  diligit  inonasleria ;  niuliis 
quoqiie  apostoiicce  sedis  privilegiis  constai  esse  uiu- 
nitum.  Quae  omnia  dom.nus  Matiseonensis  episcopus 

(41)  Innuit  v  r  sanctus  Alexaiidri  papae  lilleras  ad 
pRcsulcsGaUiaein  quibiis  aiebai:  c  Talcmvobisvifuin 
destinare  curavimus,  qiio  nimirum  post  iios  iiiajor 
in  Huinana  Ecclesia  aiictorilJS  noii  habcliir,  rctruin 
Tidclicet  Uamiaouin  Ostieiisciu  episcopuin,  qiii  ni- 


ITER  CALLICUM.  %n 

parvipendciis  illud  suhjiigarc  su.ncqiie  titioni  sub-, 
inittcre  quasi  teinerarius  studet  invasor.  Tunc  ille, 
quiaja:u  suae  nequitix  caput  attritum  et  mentis  ri- 
gorein  jam  pcne  seiisitcinortuum,  corain  cuncto  con- 
cilio  causain  narraturus  assurgit.  Mox  ex  utmque 
parte  causa  exponitur,  et  utriusque  partis  aregatio 
ventilatur.  Romaiiai  Ecclcsiaj  lecta  sunt  privilci^ia 
contra  quae  ^piscopus  cgisse  accusalur ;  causa  de- 
fcnditur,  culpa  imponitur,  controvcrsia  meritis  par- 
tium  examlnalur.  Tandcin  post  mullas  conlentiones, 
pust  utriusquc  partis  varias  objectiones,  quia  episco- 
pus  conira  priviJegia  se  non  egisse  purgare  non  po- 
lerat,  ad  hujus  decisioiiis  calculum  rcs  ista  perdu- 
citur.  Inlerrogantur  cpiscopi ,  si  aposiolicae  sedis 
ruta  decernerent  privilegia  ct  iu  suo  tenore,  quo» 
lecta  sunt,  sine  Ixsione  duraiiiia.  Onmes  rata  et  In- 
concussa  in.*iiere  dennitiva  sententia  decreverunt. 
Tunc  ipse  Maiisconensis  episcopus  cum  quinque 
ejusdcui  Ecclesia»  ciericis  propria  nianu  juravit(4i), 
quia  quod  contra  monasierium  se  egisse  rccolchat, 
ueque  ad  injuriam  apostoiicae  sedis,  neqiie  ipsius 
papac  fecerat,  neqiie  adhuc  pri\ilegioruin  leuorem  ad 
iiquidum  iioverat.  Tali  modo  inter  domnum  episco- 
puin  et  abbatem  hiyus  causae  negotium  constat  esse 
sopitum  et  pienac  definitioni  tradUttm.  Pacis  inUsr 
cos  foeJcra  collocantur,  simultatls  Jurgia  propellun- 
lur.  In  eadem  quoque  synodo  quaedam  suot  eccle- 
siastica  censura  corrccta,  quacdam  canonicae  saii- 
clionis  vigore  statuta,  et  dum  pro  unius  causae  in- 
tuitu  synodus  congregala  fuisse  deccmitur,  muKls 
postiuoJum  causis  constat  fuisse  proficuam. 

DE  RCVERSIOME. 

iO.  Intcrea  rcdcundi  anicr  occurrit,  repctendl 
itineris  labor  incuinbit.  Licenlia  petitur,  sed  licen* 
Ua  prolelatur.  Ipse  enim  abbas  cum  suis  trtcure 
Goepit  quomodo  tanti  iabor  itineris  alicujus  muneris 
coinpeiisatione  levigaretur;  sciebat  enim  hunc  ho- 
minein  pcciiuiam  non  amare,  munera  spernere,  so- 
Hus  pietatis  Intnltu  tantum  sumpsisse  laborem.  Ta- 
lia  igitur  decrevit  offerre  munera,  quae  non  ipsi,  sed 
per  eum  Deo  transmitterel,  ut,  dum  sibi  nollet,  Deo 
saltein  tribuerct.  Capellam  eninr  argenteam  dctura- 
tam,  cum  sacris  vasis  ct  ^^estibus,  palliis  et  utensi* 
libus  obtuliu  Accipe,  inquit,  magister,  istam  tacram 
vcstem  et  saiicta  vasa,  quae  Deo  omnipotenti  tribui- 
mus  et  divino  ritu  inancipanda  per  te  tnis  sanctis 
locis  transiniltimus.  Tunc  in  prima  froiite  receptio- 
nis  quasi  palliata  locutione  deceptus,  inunera  per  ^e 
Deo  tradita  non  est  aspernatus.  Interim  dies  traniit ; 
peraciis  necessariis,  membra  quieti  dedimus.  Interea 
diversarum  cogitationum  conflictus  animum  rapuere 
illius.  Cogttabat  ne  sub  hiijus  receptionis  specie  vi- 
tiuin  ali<piod  latiiaret,  iie  quod  pro  futurae  mercedis 
Intuitu  laboraverat,  terreno  inunere  deperirel»  et 
fructus,  quos  maturos  tnanducare  debuerat,  ohstu- 

minini  et  noster  est  oculns  et  apostoiicoe  sedis  lm-> 
inohile  fi  rnianientuin.  i 

(4i)  Exstat  huJHS  jurisjurandi  formula  in  editfofii 
Operuui  S.  Petri  D.  tom.  lU,  p.  DtL 


m  ADDIT.  AD  TOM.  lU  OPP 

pesceiilibus  deniibus  acerbos  ipsc  consumerel.  Cogi-  A 
tabat  quiVibealiui etl dare quam  accipere;  el :  Beatui 
qui  iubtrahit  manu$  »uas  ab  omni  munere.  llaec  et 
alia  sanclo  menlis  examlne  irutinans  compensabal. 
Mane  autem  facto,  me  primuni  adesse  praicepit. 
Tunc  sibi  dilecti  Baruntii  memoriam,  prout  ssepius 
consueverai,  coepit  habere.  0>  inquit,  si  ille  charis- 
simus  frater  noster  adessctBarunlius  (^5),  saluliferi 
consilii  nobis  propinasset  poculum  I  Nunquani  enim 
mihi  ut  acciperem  persuasit,  imo  ut  terrena  sperne* 
rem  semper  suggessit.  Munera  ista,  quae  lali  vela- 
menlo  nobis  deferunlur,  non  esse  accipienda  reco- 
gUo;  juslitiam  enim  Dei  occasione  qualibet  vendere 
tinieo ;  terrenarum  rerUm  negptiator  esse  non  de- 
beo.  Quid  tibi  super  hoc  videalur  edicilo.  Postquam 
vero  bujus  mihi  consilii  ausum  tribuit,  non  solum,  B 
quia  vohierat,  laudavi,  sed  ut  faceret  niultis  preci-  * 
bus  postuiaviy  et  quod  pauperem  Christum  pauperes 

(45)  S.  Petrus  D.  in  disputalione  De  variis  appari- 
tionibusetmiraculis  cap.  1,  ait : Baruntius  plane  mibi 
frater  uhanimis  et  in  amoris  pnecipui   dulcedine 
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sequi  debcmus,  sanclis  ejus  auribus  inculcavi.  De 
quo  quldem  consilio  susb  paiernitatis  amor  tn  roe 
nasci,  vel  potius,  ut  puto,  ccepit  augcri,  quanquam 
bactenos  ncc  ad  mei  vel  alicujus  notiiiam  amor 
ipse  pervenerit;  quasi  cnim  quodam  geln  adhuc  in 
gemma  consiriclus,  nec  ad  fructuum  maiuriialem, 
nec  ad  floris  leneriiudinem,  nec  eliam  ad  frondiuni 
viridilaiem  erupil.  Tandem  ne  aetemae  reti  ibuiionis 
fruclus  aliquo  nobis  muncre  deperiret,  et  temporalis 
oblatio  praemium  aeternum  consumeret,  renuenie  et 
contradicenie  abbate,  piaedicia  munera  eidem  dimi- 
siinus,  et  hujusmodi  pondere  iios  onerare  peiiitus 
renuimus,  nihilque  ab  eo,  praeter  nobis  iiecessarla, 
et  quae  itineris  prolixilas  requirebat,  nos  accepisse 
recolo.  Sic  olBciis  salutationis  ex  ulraque  parie  es- 
hibiiis,  levigati  et  aiacres  ad  dilecii  fontis>soIiiudi- 
nem  redivimus  Avellani  (44)* 

singnlaris,  etc. 

(44)Anno  1063  die5,ante  Kal.  Novembris.  Conf«sr« 
Petri  D.  epist.  lib.  vi,  5. 


EXPOSITIO  CANONIS  MISS^E  ^*"^ 

SECUNDUM  PETRUM  DAMIANl  (46). 


i.  Qttt  pridie  quampaleretur.  Ecce,  cum  nunc  ad  G  multitudo  fiUorum  hrael  ad  vesperam.  Et  $umem  d€ 


•Mmmi  sacramenti  virtutem  accedamus,  deficit  lin- 
gua,  sermo  disparet,  superatur  logenium,  opprimitur 
intellectus.  Quis  enim  novit  ordinem  coeli  et  punat 
rationem  ejus  io  terra?  Sed  pulsemus  ad  ostitim,  si 
forie  clavis  aperire  dignetur,  ut  accommodet  nobis 
tres  panes,  qui  maxime  nobiscum  erunt  in  hoc  con- 
vivio  necessarii.  Fides  enim  peiit  et  accipit;  spes 
quaerit  et  Invenii;  cliaritas  pulsat  ei  aperit;  petit  ct 
acdpit  vitam;  quaerit  et  invenit  viam;  pulsat  et 
aperit  verilatem  :  Is  enim  via  est,  vcritas  et  vita. 
Qui  pridie^  ly  luna  prima  mensis,  quae  tunc  exstitit 
sexta  feria,  passus  est  Dominus,  et  praedicta  nocte, 
videlicet  x;v  luna  prima  mensis  ad.  vesperas,  ut  lcgis 
Hguras  impleret ,  post  typicum  pascha  corporis  et 


iangume  ac  ponent  super  utrumque  postem  in  super^ 
liminaribus  domorum,  in  quibus  comedent  iUum.  Et 
edent  carnes  nocte  illa  qssas  igni,  et  axgmos  panes, 
cum  lactucis  agrestibus,  Et  po3t  psuica  :  Est  esim. 
Phaset  id  esl  transitus  Domini.  Transitum  istum 
Joannes  determinat  dicens :  Ante  diem  Pmcha  scietu< 
Jesus  quia  venit  hora  ut  transeat  de  hoc  mundo  adPa- 
trem^  cum  dil^isset  ino«,  in  finem  dilexit  ea<.  Et 
fncta  cQtna^  complevit  ea  quae  fuerant  ftgurata.. 
iOgyptusei^tmuiidus;  exterminator,  diabolus;  agous, 
Christus ;  sanguis  agni ,  passio  Chrisli ;  domus  ani-. 
niaruni,  corpora ;  familiae  domus,  cogitationes  cordis. 
Uoc  saiiguine  tingimur  per  passionis  fidem ;  illo  tio- 
giniur  pcr  passioiiisiinitalioneni,  signum  crucis  iutos 


sanguinis  sui  sacramenium  instituit,  et  calicem  tra-  D  et  furis  opponeutcs  contra  advers^rias  petestates. 
didit  fiequenlandum.  Sic  eniin  fuerat  praefi^uralum  Dcnique  carnes  agni  coiuedinuis  cum  in  s.acryicia 
in  ExoJo:  Deeima  die  prtmi  ntensis  loUat  unusquisque  corpus  Cbristi  suscipiiuus,  ct  azymos  panes,  id  eet 
agnum  per  domos  et  famiUas,  et  servabit  eum  usquc  siiicera  opcra,  cum  lactiicis  agrestibus,  id  est  cum 
ad  XIV  diem  mensis  hujus,  immolubitque  eum  universa     aiuaiitudine. 


(45)  Egrc^ium  hoc  ^opusculum  in  editione  Ope-* 
rum  S.  Petri  Damiani  uer  Const.  Cajetamim  curata 
desideraiur,  neqne  id  Trithemius  aliive  seu  vetu- 
siiores  seu  receiitiores  bibliographi  novisse  vldentur. 
Exs(at  tamen  in  Vaticano  rq^io  codice  524  ciim  re- 
cilaloa  nobis  titulo,quitum  inilio,  tum  ctiam  in  fine 
opusculi  scribitur.  IJnus  Montfauconiiis,  biblioih. 
luss.,  p.  16  et  68,  memorat  lioc  S.  Petri  D.  scriptiim 
ex  iiitiice  codicum  senatoris  Pt^tavii,  quos  plerosque 
i>mnes  in  rcginae  Svecae  bibliothecain,  nunc  Valica- 
!iaui,  traiisivisse  sciinus.  Exisliino  igilur  nostrum 


codicem  524  ipsum  esse  Peiavianum,  iiota  tautum- 
modo  iiniiiutata  numcrali.  Opusculiim  quidi  ni  com- 
inendalione  niea  iioii  i/idigel,  tuin  ob  aucioris  glorio- 
sum  nonien,  luin  propler  teconditam  theologiain  et 
religiosae  pieiatis  sensus  eximios. 

(46)  Damiani  mn  Damianum  liabet  codei,  el 
quiJem  sciiniis  Petrurn  dicliim  Damiaui^  in  fr;ttri8 
benivoli  graliam.  Attamen  soilalis  Peiri  in  descri— 
piione  itineris  gallic'  n.  2,  aliiquc  auclores  scribiiiit 
Damianus. 


m  EXPOsiTio  cANONis  Missj:.  m 

2.  Aecepit  panem.  Meo  panein  et  vinum  in  sacri-  A  QiioJ  est:  ac  !ong(^  mnjus  esl  quod  non  esi  de  niliilo 


licium  corporis  el  snnguinis  sui  Cliristus  instiluit, 
quod  sicut  pne  c«eteris  cibis  corporalibus  panis  et 
vinuin  reflciHnt,  ita  corpus  et  sanguis  Cliristi  prae 
cieterls  cibis  et  polibus  tpiriluaiibns  interiorero  bo- 
minem  reOciunt  et  saginant.  Unde,  earo  mea  vere  esl 
W^iM,  «I  $angu'n  meu$  vere  e$l  potu$.  Quia  vero 
Ckristus  accepit  panem  et  calicem  in  sanctas  ac  te- 
nerabiles  RKinus  suas ;  et  sacerdos  exemplo  Christi 
«amein  et  sanguinem  in  manus  accipiens,  utmmqu^ 
^r  se  bencdieit  cracis  signaculo.  Panis  fermentalus 
iion  dcbct  offerri  in  sacriOdum,  tum  ratione  facti, 
tum  ratione  roysterii.  Sic  legiiur  iii  Exodo.  Fcr* 
mentum  etlam  corruptionem  signiOcai,  teste  Apo» 
stolo :  modicum  fermentum  tolam  ma$$am  corrumpU. 


creare  qiiam  qiiodest  in  aliud  transinntare.  Si  dixerit 
aliquis :  Ccrtus  sum  ego  omniiio  quod  valeat ,  iion 
sum  certiis  qiiod  veHt;  si  dul)ilat  ergo  quod,  cuin 
Christus  acc«pisset  panem,  benedixit.  Iioc  est  corpu$ 
meum,  Veritas  hoc  dicit,  et  ideo  vemm  est  oinnino. 
£t  alibi :  Niti  manducateriti$  carnem  Filn  hominis  ei 
btberiti$  eju$  sanguinem^  non  habebitis  viiam  in  tobh 
Et  ad  majorem  Tcritatis  expressionem  adjunxit :  Caro 
mea  vere  e$tcibu$^  et  $angui$  meu$  vere  est  potus. 
l.  Ego  vero  qui  vitam  a^ternam  babere  desitlcro, 
camem  Cbristi  veraciter  coroedo  et  snnguinem  ejiis 
veraciter  bibo,  illam  utique  carnem  quam  traxit  de 
Virgine,  et  illum  sanguinem  qiiein  effudit  in  cruce. 
Sicut  et  vidua  Sarepbtana  quotidie  comedebat,  et 


Cnccl  tamen  in  suo  periinaces  errore  de  ferroento  B  oon  diminuebatur  farina  de  bydria,  et  cleum  de  le 


conftciunt.  Elevatie  oculi$  in  ccelum,  Haec  quidem 
verba  nullus  evangelista  dcscribit.  Quis  ergo  tant» 
pra^sumpiionis  exstitit  aiit  audaciae^ut  liaec  de  se 
^xponat?  Sane  istam  formnm  ab  ipso  Cbristo  accer- 
perant  apostoli ,  et  ab  ipsis  Ecclesia.  Multa  quidem 
tam  de  ^■erbis  quam  dt  fnctis  praeterroiserunt  evan- 
gelist«,  quae  taiiien  apostoli  suppleverunt ;  possant 
tamen  baM;  ex  uliis  locis  Evangdil  comprobaH. 
Joannes  enim  Lazari  suscitationem  describens  te- 
staiur  quoilJe$u$elevati$  $ursum  ocuU$  dixit :  Pater^ 
gralia$  ago  tibi  quoniam  audi$ti  me.  Itein  alibi :  El 
sublevatu  in  cailum  oculi$  dixit :  Pater,  clarifica  Fi^ 
iinm  tttum.  Sed  sicut  in  coeluili  oculos  levavit  ad  Pa- 
trcm»  cum  aniniam  Lazari  revocaret  ad  corpus» 


cyiho;  sic  universa  Ecclesia  quotidie  sumit,  et  nuu- 
quam  consumit  carnem  et  sanguinem  Doiniiii  nostri 
Jesu  Cbristi.  Verum  an  partes  in  partes,  an  totum 
in  totum  transeat,  novit  llle  qui  facit*;  ego  quod 
residuum  est  igne  comburo,  iiam  credere  jubemur, 
distinguere  probibemur.  Sed  quia  instat  qiixrcntis 
improbitas,  salva  Ode  concedemus  quod  talis  panis 
in  tale  corpus  commutatur,  nec  pars  in  parlero.  Reor 
taroen,  salva  fldei  roajestate,  quod,  ubi  panis  est  con 
secratus,  totus  est  Christus  in  tota  specie  panis.  totua 
sub  singulis  partibus,  totus  in  magno,  totus  iii  parvo, 
totus  In  integro,  totus  in  fracto.  Scio  tamen  quod 
dicitur  i  quibusdaro  :  Quandiu  species  integra  est, 
sub  totali  specie  totale  corpus  existit ;  iibi  vero*  di- 


qiianui  magis  credendum  est  quod  tunc  oculos  ad  ^  viditur,  in  singulis  divisionibus  incipit  esse  totuuu 

sicut  in  specolo,  duro  est  integruin,  una  tanturo  ap 
paret  inspicientis  iroago;  sed,  ipso  fracto,  lot  appa 
*reut  imagincs  quot  sunt  fractiine.  Qiiscritur  utruin 
corpus  Domiiiicum  sit  lucale,  utruni  faciat  Idcalcin 
distantiam,  utruin  dici  debeat  quod  jacet  aut  sedet 
aut  stat;  sed  et  alia  mulia  circa  praesentem  articulum 
inquiri  pofsenf ,  qua:  mclius  iniacta  volo  relinqiiere 
quain  tcnicre  definire;  iiam  bestiaqua  teiigerit  mon' 
tem  lapidabitur,  Tutius  Cdt  in  talibus  citra  raiionein 
subsistere  qiiain  ulira  rationero  excedere,  ne  forie. 
quod  absii,ossa  regis  Idum^exrediganturincincreiu. 
5.  Fregit,  Solet  a  uiulti^  inquiri,  sed  a  paucis  iii- 
telligi,  quid  frangitur  ibi,  quid  a  niure  corroditur, 
quid  inde  creroatur  cuin  sacramentum  concremaliir, 
nesponsio.  Sicut  miraculose  converlilur  substantia 
In  corpus  Dominicum  ct  incipit  esse  sub  sacramcnto ; 
sic  quodammodo  miraculose  revertitur,  cum  ipstiin 
ibi  desinit  esse.  Et  non  valei  ibi  locus  a  conjngntis, 
bic  cst  calor,  sapor,  qualilas  et  quantitas,  cum  iiihil 
ah  nlterutro  sit  coloratum  aut  saporatum,  quid  ac 
quale  iniraculum?  Quippe  vinclt  naiuram,  et  legi 
detraliit  dispeiisalio;  necdebueris  quaerere  natunim 
in  gratia,  nec  consuetudinem  in  niiraculo.  Sane  na- 
tiira  Dei  est  Triiiitas,  videlicet  Paler,  ctFilius,  et 
Spiritus  faiicius.  Ih  bypostasi  Filii  et  triniias  sub- 
stantiaram,  videlicet  deitas,  corpus  et  aninia;  in 
sacramcnto  corporis  Christi  est  irinitas  spccienini, 
vidclicel  panis,  vinum,  et  aqua.  In  naluraDei  non  e*t 


Putrem  In  coclum  levaverit,  cum  panem  et  vinum  In 
corpus  propriiim  con:mutabat  tGra/ias  agen$.  Hinc 
quoque  colligitur  unde  sacriOeiuin  laudis.  Gratias 
agebat  non  pro  se,  sed  pro  redemptione  bominuin 
sic  futura. 

5.  BenedixU.  Quidain  dixeruntquod  Christus  con- 
fecit  cum  benedixit,  Iltterain  coiistruentes  hoc  or- 
«'ine  :  accepit  panem  et  benedixU;  snbaudieiiduin  es(, 
aicen$ :  Uoc  est  corpus  meum,  Prius  ergo  illa  prolu- 
lit,  ut  eis  vim  conficiendi  tribuerct;  deinde  protuHt 
eadem,  ut  apostolos  formaro  conticiendi  doceret. 
Sane  dici  potest  qiiod  Christus  virtute  divina  coiifC' 
cerit  corpiis  ca  forma  expressa  sub  qiia  posleri  be- 
nedicereiit;  ipse  nanique  per  se  virtute  propria  be-  ^ 
nedixit;  iios  auteui  ex  illa  virlule  quam  edidit  nobis. 
Cum  ergo  sacerdos  iila  Cliristi  vcrba  pronuntiat : 
Boc  est  corpus  meum,  hic  est  sanguis  meusy  pSinis  et 
vinum  in  carnem  et  sanguinem  convertitur  illa  Verbi 
virtute  qiia  Verbum  caro  factum  esl  et  habUavit  in 
nobis;  qua  dixit  et  facta  itint;  qua  feniinAm  in  sia- 
tuam  routavit ;  qua  virgaro  convertit  in  colubniin ; 
qiia  foiites  mulavit  in  sanguincin ;  qiia  aquain  coiii- 
mutavil  in  vinum.  Nam  si  verbum  EIi?e  potiiit  igiiein 
de  cuelo  depioinere,  verbum  Christi  non  poterit 
paueio  in  carnero  inutare?  Quis  hoc  audeat  pu- 
tare  de  eo  cui  nullum  verbuin  est  iii^poasibile,  per 
qnem  omnia  facta  <ii>if,  sine  quo  factum  est  uthil? 
Certe  magis  cst  creare  quod  uon  cst  quam  iiiui.ire 


^^  T.  AD  TOM..III  OPP.  S.  PETRl  DAMIAM.  m 

«ccidens  iii  siibstanlia,Qacsiibstanlia  stib  accidcnle;  A  Non  i<leo  lamen  est  caluinnianiluin  Ecclfsix  qnod  a 


in  bjpostasi  Filii  est  accidens  in  substantia,  et  siib- 
Slantia  sub  accidente.  Dicarous  ergo  ad  primuro  qiiod 
rorma  panis  frangitur  et  atteritur,  sed  corpus  Christi 
sumitur  et  comedituf,  ea  quac  nolant  corniptionem, 
ad  formam  panis.referentes;  ea  vero  quae  noiant 
acceptionem,  ad  corpusThristi. 

6.  Dedii,  Qu^ritur  uirum  corpjs  suum  in  ccena 
dederii  mortale  an  immortale,  passlbile  an  impassH 
bile?  Siifficcre  creda  si  dicatur:  lale  dedit  qiialc 
xobiit;  potcst  tamen  concedi,  salva  Gde,  quod  laie 
dedit  quak  tiinc  habuit,  mortale  videlicct  et  passi- 
bile,  non  tamen  quod  posset  pati  sub  sacraroenlo, 
sed  quia  siib  sacramento  poterat  pati,  passibilis  cre- 
debaiur  nec  KnRdobatiir.  Discipulis,  Solet  dubilari  an 


jcjunis  accipitur ;  placuit  euiin  Spiritui  sancto  ut  in 
honorem  tanti  s.icramcnti  priinum  os  Christiani  iii- 
traret.  Accipiens  et  hunc  ptceclarum  calicem.  Cooti- 
nens  metonymice  ponitur  pro  contento.  Hic  esi  calix 
sanguinis  mef,  novi  et  aHerni  iestamenti^  id  est  fir- 
matio  norae  a^icrn^  promissionis.  Qusrilur  utnmi 
aqua  cnm  Tiuo  conTcrtatur  in  sangiiiDem  ?  Dicilir 
enim  quod  aqua  significat  populum,  et  Tino^njscBtnr, 
ut  Christo  populus  admistus  signiflcetnr.  Dico  aquani 
iransire  in  viniiro,  cuin  roulto  vino  moilicum  infun- 
datur  aqiia;.  Quaeritur  an  Tanum  sit  qiiod  geritur,  si 
forte  aqua  practermittatur?  Dico,  si  ignorantla  vel 
obliTione  aqiiani  praeterroisit  aliquis,  graTiter  punia- 
tur;  non  taroen  sit  etiaro  Irritum  sacramentum. 


Judas  acceperil.  Quodvidelur,  cum  dical :  Bibiteex  B  Tribusex  causis  saerarocniuro  corporis  et  sanguinis 

iioe  omnesm  Sed  qnnerilur  qua  ralione  medicus  salu- 

taris  uiedicinam  dabatxgroto,  quain  ei  sciebat  mor- 

tiferam?  Ad  hoc  scillcct  dabati  ut  siio  doceretur 

exemplo  qu^HJ  saoerdos  non  debet  ulli  cororounionem 

negare,  <:u|us  crimcn,  etsi  sibi  sit  notiim,  non  tainen 

Eicclesiae,  ne  forte  non  sit  corrector,  sed  proditor. 

Accipite  et  manducate.  Non  est  inteUigeiidiiro  quod 

snroptum  corpus  de  manu  Domini  sibi  discipuli  ad^ 

ministrarent ,   sed  qui  consecravit,  idero  et  miui- 

stravit.  Forlassis  adhuc  cogitatio  pulsat  animum^ 

quaerens  quid  flat  de  corpore  Christi  postquam  fiilt 

samptum  et  coroesturo?  Christus  de  ore  iraiT^it  ad 

cor ;  inelius  est  ut  procedat  in  roentem  quam  de- 

fcendat  tn  Tentrem.Cibus  hlc  non  camis,  sed  a;jiin£ 

Tenit  Qt  coroedatur,  non  ut  consumatiir;  ut  giiste-  C 


tUT»  non  ut  incorporetur;  ore  coroeditur,  sc:?  non  in 
stoinacho  digeritur;  rcficit  aniroum,  non  eSluit  in 
secessum.  Quod  si  forte  secessus  aut  voinitus  pnst 
solam  Encharisliae  coroestionero  evenerit,  in  hoc 
species  ad  proprietatem  sensui  famulatur,  quai 
quantum  ad  nos  serTat  per  oronia  corruptibilis  cibi 
similitudinem,  sed  quaiitum  ad  se  non  ainittit  InTio- 
iabilis  corporis  Tcritatero.  Species  quidem  corro- 
4itur  e(  maciilalur,  sed  Tcritas  nunqiiaro  corrum- 
pitur  aut  colnquinator.  Siquando  talc  qiiid  videris, 
nihil  time  illi ;  sed  esto  sollicitus  tibi,  ne  tu  forte  lae- 
daris,  si  male  credideris« 
7.  Hoe  e$t  corpus  meum.  Quseritur  quid  dcmonstrct 


sui  sub  alia  spccie  sumenduro  instituit :  ad  angen* 
duro  nicritum,  ad  fovenduro  scosiiro  el  ad  Titandum 
ridiculuro;  ad  augendum  roeritiiin,  quia  alind  ilii 
cemitur,  et  atiud  crcditur ;  ad  foventlum  sensura, 
ne  abhorreret  animus  qiiod  cemeret  oculns ;  ad  tI- 
tandum  ri<liculiim,  nc  insuliaret  paganiissi  id  ageroc 
Christianus.  Mysterium  fidei.  Mysterium  dicitur, 
q\ini  alind  cernitur,  aliud  creditur.  Qui  pro  mulik 
effundetur  in  remissionem  peccatorum,  Pro  solis  de- 
stinatis  eflusus  est  quoad  elficaciaro ;  uro  oouiibus 
{{iiond  siifficientiam. 

8.  Hac  quotiescunque  feeeriiis.  Non  possumus  exire 
de  iEgypto  nisi  celebrando  Phase;  ergo  ut  dcT»- 
stante  angelo  protegamur,  agnum  edaroos*  Sed  qiio- 
lies?  Atigustinus  dicit :  Qiiotidie  sumere  nec  laudo 
ncc  Titupero.  De  ZachaK)  ct  ceiiturione  iegimus : 
Alter  gaudens  siiscepit  Christum  in  domosua;  alter, 
Domine^  non  tum  dijnus  ut  intres  «tifr  teclum  meum. 
Non  alter  al(eri  se  prseposuit.  Faciat  unusquisque 
qiiod  pium  crediderit  esse  faciendum;  hortor  tamen 
oinnibus  dielHis  Dominicis  csse  siimendnm,  si  tanen 
mens  non  sit  in  aflectn  pcccandi.  In  mei  memoriam  fa- 
cieiis.  Si  qiiis  percgre  proficiscens,  aliqiiod  pignus  ti 
quem  diligit  relinquit,  nt  quoties  illiid  aspeierit, 
illius  debeat  amtcitias  memorare,  is  profccto  sine 
fletu  ac  desiderio  nequii  illud  aspicere,  Unde  ei 
memores.  Quia  Doroinus  ipse  praecepcrat  ut  hoc  in 
suiroerooriaro  focercmus,  idcirco  tria  commemo- 


sacerdosper  hoc  pronorocn  hoc?  Si  pancm,  pani      randa  proponit  Ecclesia,  scilicet  passionem,  resur- 


Aunquam  congniit  esse  corpus  Christi,  sed  demoa- 
strat  corpus  Christi;  sed  quando  prorerlur  ipsiim 
pronoroen,  nonduro  cst  transsubstantiatio.  Respon- 
detur,  qiiod  sacerdos  non  deroonslrai,  cum  illis 
Terbis  non  utatur  enuntatiTe  sed  recitative,  quem- 
admodum  ci\m  ait :  Eg^o  sum  vitis  vera^  ego  lux 
mundi^  et  multa  alia.  Simili  modo,  Sub  ulraqiie 
specie  scilicet  panis  et  Tini  utrumque,  id  est  corpus 
et  sanguis,  consecratur;  neutra  tamen  siiperfluit,  ut 
ostendatur  qiiod  Chrisius  totam  humanam  naturam 
assnmpsit,  ut  lotam  redimeret ;  panis  enim  refertur 
9d  corpus,  Tinuni  ad  animaro.  Postquam  cmnatum 
esi.  Post  coenam  dedit  hoc  sacramentum,  ut  ultitnum 
(cstatorls  mandati^m  arctius  memorix  commendaret. 


rcctionem,  ascensionem;  quonim  primuro  pullulat 
charitatem,  secundum  roborat  fidem,  tertium  la^ti- 
ficat  spem.  Quid  in  iiobis  nr.igis  charitatem  accen- 
dat  qiiam  quod  proprio  suo  Filio  non  pepercit  Deus^ 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidil  illum?  Qiiid  in  nobis 
magis  fidem  confirinet,  qiiain  quod  Christus  sur- 
rexit  a  mortois,  primitiae  domiienlium  et  resiir- 
rectio  mortuorum?Sicii«  in  Adam  omnes  moriuntur^ 
ita  in  Chrislo  omnes  vivificabumur.  Qiiid  magis  In 
nobis  amplificet  spem  quaro  quoil  Christus  ascen- 
dens  in  allum  captivam  duxit  captivitatem,  dedit  dona 
hominibus,  ut  ubi  cst  ille,  illic  sit  et  ministcr  ^'us? 
Qiria  vcro  dicit  se  memorem  Douiinicx  passionts, 
siatim    accrbiorem  jpsiiis    p^ssionis   coinmemoral 


m  EirosiTio  CANONis  ifisSiE.  m 

fpartem],  recolensin  quinque  cnicibusqiunqiiepla-  A  tum  ad  stolam  carnis;  el  ealiceijn  ialuiis  perpetum^ 


gaa.  Deinde  per  Ires  partes  Dominicae  passionis  pro- 
aeqaitur,  sicut  subsequenter  ex  ipso  declarabitur. 
Abhiiic  igitur  usqiie  dum  corporale  desuper  calicem 
removetur,  Domini  passio  commemoraUir.  Nam  ut 
dlcit  sacerdos,  hoeiiam  puram,  hosiiam  ianctam^ 
hoiiiam  immaculaiam^  panem  ianctum  vitm  wterme^ 
et  calicem  ialutii  perpetuce^  unum  crucis  signaculum 
iinprimitur  super  oblatam,  sigoificans  iUa  viventis 
petrae  foramina,  in  quibus  residet  imroaculata  co- 
liimba  fructuose  nidificans.  Tres  autem  cruces  fatit 
pariter  super  oblatam  et  caiicem«  qnoniam  in  iribus 
Terbia  primis  utraque  species  intelligiiur;  nunquam 
•otem  in  crucis  signaculo  panis  separatur  a  calice, 
oisi  cum  separatlm  tiominatur. 


quantuiu  ad  stolam  anlmas.  Supra  qua  propuio  ac 
iereno  vultu,  id  est  respectu  placabili  dignerii  reipi- 
etre;  non  quod  vulius  ejus  muteiur  aHquando,  sed 
lunc  Deus  vultum  suum  super  nos  illumiiiat  et  sere- 
nat,  cum  misericordiam  siiam  siiper  nos  exhibet  et 
declaral  (iS),  secundum  illoif  psalmi :  iUuminet  w/* 
tum  iuum  iuper  noi  ei  nd$ereatur  itosfn.  Sieuii  ae» 
eepta  habere  digwUui  ei  munera  Abel^  etc.  Adver- 
'  bium  istud  iicuti  similitudinem  iiinuit,  non  eiprimit 
quantitatem;  multoquidem  acccptias  est  hoc  sacri- 
ficium  quam  quod  obtiilit  Abel,  Abraham,  Melcbise- 
decb;  valet  cniin  res  plus  quam  umbra,  veritaa 
quam  figura.  Offeramus  ergo  sicut  AbeUqui  oor 
suum  obtulit,  et  se  totum  Deo  subdidit,  et  ideo  di- 


9»  Hic  oritur  non  praelereunda  silenlio  quaestio,  ^  cit :  Reipexit  Deui  ad  Abel  et  ad  munera  ejui^  sed 


quare  super  hostiam  benedictam  et  plenissime  con- 
secratam  adhuc  benediclionis  signum  exprimitur? 
Imo  talia  sunt  quasdam  subjuncta  in  canone,  qus 
videntur  innuere,  quod  nondum  sit  consecratio  con- 
auminaia.  In  canone  siquidem  aliud  veii>a  signifi- 
cant,  aliud  signa  portendiiut  (47).  Verba  namque 
priiicipaliier  spectant  ad  Euch:irist!am  consecran- 
dam,  signa  vero  principaliter  pertinent  ad  historiam 
reoolendam.  Hoc  capitulum  ^iit  pridie  quam  patere» 
tur  in  fine  canonis  subjici  debulsscl,  quoniam  Id  eo 
consecratio  consummatur;  sed  quoniam.impedissel 
ordinem  hisiori»,  quasi  quadam  necessitate  com- 
pulsus  capitulum  illud  quasi  cor  canonis,  ita  in  me- 
dlo  collocavit,  ut  qiiae  sequiintur  ioteliigantur  praece- 


prius  respexit  ad  Abel  quam  ad  mnncra.  Sacrifl- 
cium  oiferamus,  arietinam  proteririam»  feriutem 
uurinam,  hircinamque  libldinem  jugulantes,  Jiixta 
iliud  psalini  :  Holocauita  medullata  ogeram  tibi  eum 
incemo  arietum^  oferam  tibi  bovee  cum  hireii,  San^ 
ctum  iaeriliciumt  imwuiculatamhoitiam.  Hoc  addidit 
in  canone  Leo  papa. 

11.  Supplicei  te  rogamui.  Post  coenam  e^ait  Je$ui 
tn  montem  Oliveti^  et  progrenui  puiilium  procidit 
in  faciem  iuam  oram,  Ideo  sacerdos  inclinans  sa 
oraL  Tunc  accessit  traditor  et  oiculatui  eit  eum; 
quod  repraesenUt  sacerdos  per  osculom  alUris.  El 
quia  Jesus  faetui  in  agonia  prolixiui  orabat,  tertio 
dicem  eumdem  iermonem :  sacerdos'  facit  trcs  cra- 
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dere,  secundum  illjiin  figurani  qua  sa*pe  fi(«  ut  quae  ^  ces,  primam  et  secundam  dislincte  super  oblaum 


ratione  succediint  intellcctu  pnGcedaiii.  Vel  potius, 
ttt  lam  littene  qtiam  hisloriae  siius  ordo  servetur, 
dicalur  qiiod  signa  periineiit  ad  historiam  recohm- 
dam«  vetba  ail  consecraU  hoc  modo;  nos  (ui  pnmi» 
videlicei  sacerdoies»  seil  et  plebs  tua  sancU,  scilicet 
populus  Ghristianiis ;  nain  populus  agit  voio,  sacer- 
dotes  peraguiil  inysterio. 

10.  0/ferimui  prceclaras  majeitati  tute^  id  est  prae 
capteris  chrx ;  nam  si  juiti  fulgebunt  iicut  iol  in 
regno  Patrii,  qunnlo  clarius  divina  majesUs  prae- 
fiilgot !  De  tuii  donii ,  id  est  de  fmctibus  segetum, 
qiiantum  ad  panein  qiii  est  consecratus  in  camem* 
Ae  datiif  id  est  de  fmrtibus  arborum,  quantum  ad 


et  calicem  dicens :  Sacrificium  Filii  tui  eorpm  ti 
ianguinem  iumpterimui ;  tertiam  se  ipsum  signando 
in  faciecum  dicit:Omiit6riMdti;/tone  cmleiti  et  gratia 
repleamur,  Quia  factui  est  tudor  ejui  iicutigutlm 
tanguinii  decurreruii  in  terram ,  forte  propter  sii- 
dorem  corporis  crucem  imprimit  super  corpos, 
propter  gutus  sanguinis  cracem  imprimit  super 
^anguiiiem  ;  quia  procidit  In  faciem ,  cracem  im- 
primit  in  faciem.  Vel  per  duas  cruces  quas  facit 
sacerdos  super  corpus  et  sanguinem  ,  designantur 
vincula  et  flagella,  quibus  elicitus  esi  sanguis, 
ciijus  livore  sanati  sumus ;  per  cracem  quam  facit 
sibi  in  facie,  recolitur  illud  quod  exspuebant  in 


viiium  qiiod  est  consecratum  in  sanguinem.  De  istis,  j^  faciem  ejus,  et  palmas  in  faciem  dabant  et  vela- 
inqiiam,  et  de  illis  offerimui  hoitiam  putam,  hoitiam     bant  faciem 


tanctamt  hoaiam  immaculatam^  id  est  Eucharistiam 
immnnem  ab  omni  culpa  originali,  veniali  et  cri- 
minalt ;  vel  piiram  quantum  ad  cogiutionem,  san- 
eumquaotum  ad  bcutionem,  immaculatam  quantom 
ad  operationem,  qiiia  peccalum  non  fccit^  nec  in- 
ventm  ett  dolm  in  ore  ejm,  Hoc  csl  panem  sanctum, 
Id  est  sanctificantem,  datorcm  vitw  cpterncs^  quaii- 

(47)  God.,  aliaverba  tignilicant^  nlia  verba  pro- 
tendunt. 

(48)  Hic  S.  Petrus  siiie  diibio  respicit  ad  Flori 
dinconi  exposilionem  canoiiis.  Videsis  biblioth. 
PP.  Liigdun.,  toin.  XV,  p.  77.  G.  Vicissini  Petmm 
Uoc  loco  iniitaihs  vtdetur  interpres  aiionjtnus  cano- 


iSt.  Jube  hcBC  perferri.  Tantx  sunt  profiindiUlis 
baec  verba  ut  iniellectus  bumanus  vix  suflQciat  pe- 
netrace;  nain  et  beatus  Gregoriu»,  Untl  secretl 
interpres  (49),  de  hora  immolationis  ineffabiliter 
loquens  :  Quis,  inquam,  fldeliiim  habere  dobinm 
possit  in  ipsa  immolationis  hora  ad  sacerdotis  v<h 
cem  coelos  aperiri ,  in  illo  myslerio  choros  angelo- 

nts  missse,  sjccuIo  xt  typis  impressus,  qoem  lego 
in  codice  Palalino  607.  Dissi<Iei  vero  ubique  expo* 
silio  Canonis,  auclore  0«1one  Cameracensi,  qua  im- 
pn^ssa  legitur  bibl.  praed.  tom.  XXI. 

(49)  Uic  qiioque  ioiilattir  Floram  Pelras,  et  tn* 
terduiu  alibi. 
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rjwi  adeasc,  siimmift  ima  sociari ,  tcrram  co&leBtibui  A  qtxHi  iie|tut»l(is  esl  ab  apostolis  ad  iiiir.lstertum  \U 


ftingi  •  unm?!  ei  idem  ex  vistbilibiis  ei  invisil>ilibu8 
Acri  ?  Ei  ftlibi  dicil :  Uno  eodctnque  tempore  ac 
tnooicnlo  et  in  cobIos  rapittir  ininistcrio  aiigelornm 
loiisecraium  corpiis  Christi ,  et  aiite  ocules  9acer- 
lioiis  videiur  In  altari,  salvo  t;unen  occullo  coeiestis 
iH*aciili  sacrameuto.  Possiint  verba,  iicei  simplicius» 
ramen  securius  itic  Intelligi ,  jube  hcre ,  id  esi  voU 
tUlelium ,  Tidelicet  suppiicatioiies  ct  preces ,  perferri 
ter  manui  9anai  angeli  (ut,  iioc  est  per  mintsterium 
augeiorum,  secundum  iliud  qnod  ait  angelus  ad 
robiain :  Qmando  orabas  cum  lacrymis ,  ego  obtuH 
miionem  tuam  Domino,  —  In  sublime  allare  (UKifi, 
lioe  esi  iii  conspectuin  divinae  majestaiis  tux.  Porro 
MCut  iie;)lU8  Augustitius  detemiinat ,  iion  dicitur  an- 


ibiaruni ;  cl  ideo  inboc  quod  femiuis  est  prappositus, 
testem  mcruit  sincerissim»  castitatis.  Posset  tainen 
nonevangeiistn,  sed  Raptista  Joaniics  iiitelligt;  nec 
obstat  qiiod  pncmittitor  tum  aposlolis  tum  etiam 
iuartyribns«  cum  Baptista  mertto  iiiter  martyres 
possit  iium#rari.  Non  wMimaior  meriii.  Non  secrni- 
dum  exigentiam  meritorum  retribuit ,  sed  citra  con- 
dignuRi  puniendo,  el  stipra  condignnm  remune- 
rtMido. 

44.  Per  quem  hofc  amnia^  Domini^  $emp^  bona 
creas.  Nani  omntifi  per  ipsum  facta  sunl  et  trittii  Deu9 
cuncttt  qum  fecerat,  el  erani  valde  bona,  Creas,  ergo 
condendo  naturam;  sanctificas^  consecrando  natu- 
ram;   nrf/?cas,^ranssiibstantiando  creaturam;  H 


geius  orationcs  nosiras  oflEerre  Douiino,  quia  tnnc  B  benedicis^  accuimilando  gratiam.  Est  autero  simpfox 


prlmo  novent  Deus  qiiod  volumus,  qiiia  Deus  iiovil 
tmnia  aiitcquam  (lant ,  sed  qiiia  neccsse  liabet  ra- 
tionalis  crcaiura  teniporales  eausas  ad  aeternitatem 
reierre,  sive  petendo  qu$t  gratiose  flunt,  sive  con- 
8uiendo  quld  faciat,  ut  qnod  Deo  jut)ente  implen- 
dum  esse  cognoverit,  vel  evidenter  vel  laienter  re- 
portet.  Hinc  etiain  evidenter  apparet  quod  angeli  ifi 
i^eriQcio  semper  assisliint. 

{5.  MementOf  Domine,  Orat  pia  niater  Ecclesl» 
BOn  solum  pro  vivis,  sed  etiam  pro  defiiiictis,  ct  eos 
sacr»  Intorcessione  oblalioiiis  cominendat  sanctls ; 
sive  qiiia  snnguis  iste  pretiosus,  qui  pro  niuitis 
eflbsus  esl  in  i*cmissioneni  peccateriim ,  noii  solum 
ad  fsatutero  viveniium ,  sod  eiiam  ad  absolutionem 


providentiae  dcuionstralio.  H(ve  enim  omnla^  id  esl  I 
panein,  vinuin  et  aqiiam,  semper  bona  creas^  gecun- 
dum  cansas  priinordiales ,  sanctificas,  secundum 
cansas  sacramentales ;  vivificas,  ul  transeant  id 
carncm  et  saiiguiiiem;  ei  benedicis,  ut  eonferant 
miiUitem  cl  cliarilatem ;  per  ipsum^  tanquam  per 
mediatorem;  cum  ipso^  tanquam  coasquali ;  in  ipso^ 
tanqiiam  consiibstpntlali ;  in  Patre  quippe  noiatur 
auciorilas,  In  Filio  aiqualitas,  in  Spiritu  saneto  co* 
ii^titas.  Auctoriias  in  Patro  propter  prlncipi«m; 
^nalitas  in  Filio  propter  medium;  coxvitKS  irt 
Spiritu  saucto  proptcr  consortium.  Scxta  feria  crU'' 
cifixus  est  Doniiiius  hci-a  lertla  iingnis  Judieonmnt 
quod  narrat  Marcus;  sexia,  manibns  gentilium. 


Ivaieal]  dcrunclorum.  Qui  cum  signo  fidei.  Non  quod  ^  quod  narrat  Joaiines;  et  cirea  liorain  nonain  incH* 


ibi  8it  (ides,  qiiia  fides  et  spcs  evacualiuntur,  sed 
signum  lidei  pro  cbaracterc  ebristianitatis  accipilar 
quo  (Ideles  ab  iiifldellbus  discemnntur.  Et  donniunt 
ht  somno  pacis.  Secundum  iltud  :  In  pace  in  idipstm 
dormiam.  Sacra  Scriptura  appellat  dormientes,  ut 
ailApostolas:  Nolumus  vos  ignorare  de  dormieniibus. 
£l  Dominus  in  Evangelio  :  La%arus  amicus  nostet 
d^mit.  Propltiarei  Deniiue,  et  omnibus  in  Chrhto 
ifuieHemibus.  In  hoc  ioco  sacerdos,  quonim  malue- 
rii,  debet  agere  memoriam  specialem.  Locum  refii- 
feni,  in  quo  iion  est  «irdor  peccatorum.  Lii^M,  iii  qiro 
fion  est  obsenrilHs  tcnebr^inim.  Et  paeis,  \n  quo  iion 
esi  conOtctiis  pijenamn.  Nobls  quo^lue  peceatoribus. 
Nitm  si  ditcerlmus  quod  peccatum  non  habemus,  nos- 


nato  capitCf  emisil  spiritum,  Ad  recolendain  erg^ 
crucifixionem ,  quas  hora  tertia  facta  esi  llngula 
Judaeorum  ter  clamantium  :  Crucifiget  et  nirsus: 
Tolle^  toUe^  crucifige^  sacerdos  facit  tres  cruces 
super  oblatam  et  calicem,  cum  dicit  sanctificast  rr- 
viflcas,  benedicis.  Ad  recolendam  vero  crucifliio- 
nem,  qux  post  intervalluro  trlum  horarum  facta  esl 
Kianlbus  gentilium,  facit  item  tres  cruces  cuih  ho- 
stia,  dlcendo  super  calicem :  per  ipsum,  et  cum  ipso^ 
et  in  ipso,  Poslmodum  vero  ad  designandam  divisio- 
nem  carnis  et  atiimae  Domlni  moricniis,  facii  duas 
cruces  in  ore  caiicis.cum  dicil:  Tibi  Dto  Patri  cmni" 
potenti  in  unitate  Spiritus  sanctif  Deus,  Diim  eninrin 
Christo  ties  sint  uniUe  subslantia?,  diviiiitatis  ad 


met  ipsos  seducimus,  et  veritas  in  nobis  non  est,  Cum      corptis,  divinitatis  ad  aiiiinam,  .el  animse  ad  corpus 


ioanne,  Stephtmo,  Matthia,  Barnaba.  Iii  hac  secun- 
du  (oininenioraiione  sanctoruro  e.\  niagna  parte 
siippleninr  qua;  de  praeniissis  sanctis  |ubcbanlur. 
Sed  quaerittir  qnare  Joannes  repelitur,  et  quare 
6lephanus  sociatur  Joanni,  et  quare  pRpmitritur 
Blatihiae  et  Barnabae?  Sane  Joannes  in  prtma 
commeinoratione  com  allis  disponitur  propter  apo- 
sioiatum;  in^iiac  cominemoratione  repcitur  cl 
com  Slephaiio  soclaltir  propier  privilegium  cccliba- 
tus,  virgines  enim  suni.  Proplerea  cxieris  praemit- 
litur  virginitaset  roaxime  commendatur,  qiiia  Cbri- 
8108  in  cmce  matrem  Virginem  virglni  commciKlavii. 
Siephani  vero  virginltas  ex  co  niaximc  dcputatur» 


divisum  abauima,  propterea  non  tribus  crucibos, 
scd  duabus  mors  Domiiii  designatur. 

15.  SucorJos  etiam  sitper  inensam  altaris  maniis 
cxtendit,  quia  Cbri^us  super  aram  cmeis  manos 
expandii.  Subtilius  lamen  ac  profundius  liaec  poa- 
sumus  figurare ;  trcs  quippe  cruces  significanl  tres 
cruoiatus  quos  Christus  in  cruce  sustioiHl,  Tiddi- 
cct  passionem ,  propassionem  et  compassionem ; 
passionem  in  corpore,  propasstonem  in  roente, 
roiiipassionem  4n  corde.  De  passione  dicit  prophrla . 
0  vos ,  qui  transitis  per  viam ,  attendile  et  wdeie 
si  est^  elc.  Etiaro  :  Foderuni  manus  meas  ei  pi  du 
meo8,  De  propasslone  mentis  Dominus  Inquit :  ^ W- 
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tii$  eit  anlma  mea  ;ti  Uem  :  Ccepil  Je$ui  pavere  et  A  quies  quinque*  qmt  sunt  simul  ^.  Qni  nnmerus 
%<edere,   De  compassione  corHis  pro  crueilixoribtis 
oravit :  Puler,  ignesee  illis.  Ideo  vero  sacerdos  facit 
bas  croces  cum  hostia  siiper  calicem,  qnia  Christus 


hojiismodi  cruclatus  in  corpore  snper  palibulum 
{pertulii];  per  calicem  enim  passio  desigtiatur:  se- 
cundum  (50)  illud  :  Pater^  $i  fieri  pote$t^  tran$eat 
a  tme  calix  iue.  Du»  vero  cruces,  qnas  facil  in  latere 
calicis*  desigiiant  duo  sacramcnta,  qu»;  de  latere 
Domini  profluxemnt,  videlicer  aqua  regenerationis 
et  sanguis  redeniptionis.  Corporate  di:super  caiideni 
Temoveiur,  qira  veluni  teinpli  scissum  est,  secit»- 
doiH  quod  de  eo  scriptum  erat,  hactenus  erat  clau- 
soni,  et  lignum  missom  est  in  aquis  Maralh,  el  dul- 
€oral9  8unt.  Tunc  exaltatum  parumper  sacramen- 


per  se  ductiis  semper  in  se  ipsum  rcdncitur;  nani 
qninquie5  quinque  sunt  25 ;  quinqiiies  25  sunl  125 : 
125  quinquies  sunt  6i5 ;  ct  ita  semper  abniidnt 
qninariiis  numerus  et  in  se  ipsum  i-educitur,  si  dnca* 
tnrin  innnitum,  quainlil>et  eum  multiplices.  Cncba- 
risiiae  saoramentum  semper  ideni  est  sacrificium. 

17.  Noii  solum  autein  crucis  impressio,  venim 
etium  vocis  expressio  qn«  gesta  snnt  juxta  crucem 
insinuaiil.  Sacerdosenim  voce  paulitlum  exprcssa, 
ptTcnsso  peciore,  siJcntium  ititernimpit,  reprsrsen- 
taus  contritionem  et  confessionem  latronis;  vd 
etiam  exsultatione  vocis,  et  lunsione  pectoris  cxpri- 
mitur  iliud,  qiiod  centurio  et  qni  cum  eo  erant,  vi$i$ 
ii$  qnce  fiebtint^  timuerunt  valde  dicente$  :  Vere  Filiu$ 


lnm  de  altari  sacenlos  deponit  ipse  et  diaconns,  B  Dei  erat  i$te;  et  perrutienie$  pectora  revertebantur^ 


i|uia  veuit  Joseph  ab  Arimalhia,  vetiit  et  Nicode- 
mus,  et  inipetratiim  a  Pilato  corpiis  Jesu  sepelie- 
runt.  Et  quia  advolvit  saxum  magnum  ad  ostium 
monumenti ,  diaconus  super  os  calicis  corporale 
reponiu  Quia  nunc  factu$  e$t  in  pace  locu$  eiu$, 
diaconus  mensam  altaris  osculatfir.  Quia  factu$  e$t 
principatu$  $uper  kumefum  tjfu$^  iMaconus  manum 
pontificis  osculainr. 

16.  Sacrificiitm  igitur  septem  vicibus  signatur  in 
earione;  prima  vice  ter,  ubi  diciiur,  h(pc  dona^  hwc 
munera,  hcec  $nncta  $acrifieia  Hlibata  propter  tcriiain 
Cbristi  traditionem,  quae  facta  esl  de  eo  a  Juda  et  a 
Jod:eis.  Secunda  vice  quinquies,  ubi  dicitur  :quam 
obtationem  tu^  Deu$^  dignerii  facere  benedictam,  as- 


Quia  vero  Je$u$  ctaman$  voce  magna  emisit  ^piritum^ 
levat  sacerdos  vocem  diceiido,  per  omnia  $weula  s(r- 
cutorum.  Videlicet  quia  muliere$  lameniabantur  flen* 
te$  Domtfitfiti,  choriis  qu;«si  lamentando  respondet, 
amen.  Jesus  voce  magna  clamabat :  Paier^  in  manu$ 
tua$  commendo  spiriium  meum;  et  ideo  sacerdos 
elevata  voce  proimntiat:  Pater  no$ter^  qui  et  in 
rof/fs.  Uanc  orationcm  post  canonem  bealus  Gre- 
gorius  censuit  recitari  super  bostiain ;  bsec  enim 
oratio  cxteris  omnibus  mullis  rationibus  antecel- 
lil,  scilicet  aucloritaie  doctoris,  boniute  scrinonis» 
sitfliciciilia  pelitiotiis,  fecundilaie  mysterionim.  Sunt 
bicseptem  petitiones  qu»  adaptaniur  seplem  donis, 
septein  virtulibns,  septein  beaiitudinibus,  coiitra  sc- 


criptam  et  ralcm^  ut  fiat  corpu$  et  $angui$;  propter  C  p(em  vitia  capilalia.  Hoino  enim  est  aegrotus,  Duml 

niis  est  medicus;  vitia  sunt  languores,  petiliones 
snnt  planctus,  dona  sunt  anlidota,  virtutes  sunl  sa- 
nitates,  beatitudines  sunt  gaudia  felicltalis.  Quod 
sequitur  secretF  silcntium,  quietem  significal  Doini- 
nioe  scpuiiurfi.  In  Sabbato  Christus  secundum  car- 
nero  quievit  in  sepulcro ;  secundum  animam  descen- 
dit  ad  inferos,  ut  foriior  siiperveniens  foriem  spo- 
liaret  armatum.  Libera  no$,  qum$umu$t  Domine. 
llaec  oratio  diciturerobolismus(5i),  et  est  expositio 
novissimae  petilionis  orationis  Doininicae.  Post  pas- 
sionis  tristitiain  ad  resurrectionis  gaudium  pcrveiiit, 
secundum  illud :  Ad  ve$perum  dfimorabitur  f!etu$ ;  ud 
matulinum  Iwlitia. 
18.  Diaconus  el  subdiacoiius  porlunt  palcnam, 
^  quain  sacerdos  accipicns  osculatur,  el  cum  ea  si- 
crucis  sibi  facit  in  faciein.  Ili  taiu  nuinero 


quinquo  partes  venditoris,  sed  et  venditi  ec  empto- 
rum,  videlicet  sacerdotum,  Scribaruin  et  Pharisxo- 
rum.  Terlia  vice  bis,  ulii  dicitur,  accii:ien$  panem^ 
benedijit  et  fregit,  Similiter  et  hunc  prceciarum  eali' 
eem,  gratia$  agen$^  benedixit,  propter  benedictionem 
panisqui  transsubstantiatur  in  carnem,.et  vini  qiiod 
transsubstanliatur  in  sanguinem.  Quarta  vicc  quin- 
quies,  ubi  dicitur  :  ho$tiam  puram^  ho$tiam  ianetam^ 
hoitiam  immaculatam^  panem  $anctum  vitce  wternce 
ct  calicem  $atuti$  lerpetuce,  propter  quinque  Domiui 
plagas.  Quinta  vice  bis,  ubi  dicitnr,  $acro$anctum 
€orpu$  et  $angumem^  propter  vincula  in  quibus  liga- 
lom  est  corptis,  et  flagella  quibus  elisus  est  sanguis. 
Scxta  vicc  ter,  ubi  dicilur,  $anctifica$^  vivificas^  be- 
nedici$^  propter  crucifixionein  qux  facta  est  bora 
tertia  linguis  Judaeorum  claroantium  ter  :  Cruiifige, 
Seplima  vice  qninquies,  ubi  dicitur,  per  ip^um,  et 
cum  ip$o^  et  in  ip$o,  tibi  Deo  patri  omnipotenti  in 
unHate  Spiritus  $ancti^  ler  super  calicem  propter 
Ires  craciatas  quos  Christas  sustinuit,  passionis, 
propassionis  ei  compassionis ;  et  Lis  in  latere  cali- 
€is>  propter  aqoam  et  sangutnem  qui  de  latere  Cbri- 
fli  profluxerunt.  Inier  has  septein  vices  sacrificiuin 
tignatnr  duabus  vicibus  bis,  et  tribus  vicibus  qui;:- 
qules,  et  duabus  vicibus  ter ;  simul  omuibus  qnin- 

(50)  Cod.,  $uper. 

(5!)  Sic  et  anonymus  patatinus,  qui  addit :  id  e$t 
$uperexcre$centia^  eo  quod  nihit  in  ea  petitur  quod  in 


gnum  < 

qnain  obsequio  siantes  illas  mulieres  sigitificant, 
scilicet  Mariam  Magdalenam  cl  Mariam  Jacobi  et 
Salome,  quae  porlanles  patt»nam,  id  est  cor  paleni 
latitttdine  cbarilatis,  in  obseqninm  scpuliune  eme- 
runt  aromata.  llanc  ergo  palenam,  id  est  cor 
ainplum  latiiudine  cbariiaiis,  sacerdos  accipit,  id 
cst  Christns  acceplat.  Qnia  vero  cniciftxus  ardcnli 
dcsiderio  quierebatur,  jnxla  qiiod  itniuil  aiigelns 
mulicribus  :  Scio  quod  Je$um  qua;rU\$  crucifixum; 

pracedenti  Dominica  oratione  petitum  non  $it ;  nec 
tamen  $uperfluii,  quia  e$t  expouiio  et  repetitio  w- 
ptim(B  pentioui$. 
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iileo  crux  cum  palena  impriiiiiuir  in  facie;  slalimqiie  A  siguiftceiii,  Scrgius  papa  (lelerminat,  dicens  :  iTri- 


sacerdos  osculaiur  patenam,oslcat{eus  quodChrislus 
coiiresUm  iinplevit  desideriuin  luulierum ;  mox  enim 
occurrit  eis  dicens  :  Avele.  Tunc  sacerdos  frangit  ho- 
stiam  in  tres  parles ;  et  dualnis  eiira  calicem  reser- 
Tatis,  cum  alia  signum  crucis  facit  super  calicem , 
et  alta  yoce  dicendo  :  Pax  Domim  sit  semper  vobis' 
mm,  parliculam  hosii»  in  calicem  dimittit.  Sacerdos 
igitiir  hostiam  frangil,  utin  fractione  panis  Deum' 
cognoscamus,  sicul  illi  dlscipuli  in  Emmaiis.  Con- 
junctio  panisetvini  significat  unionem  camis  et 
animae  in  resurrcctione  Christi  denuo  supervenien- 
tem.  Meo  ter  signum  producitur  cum  hostia  siiper 
calice,  quia  virlus  Trinitatis  aiiimam  crucifixi  re- 
diixit  ad  camem,  Ideo  etiam  fiirnt  tres  cruces  super 


forroe  est  corpus  Chrisii;  pars  oblat»  in  cilicero 
missa  corpus  Christi,  quod  jam  resurreiit,  deftioo- 
strat ;  pars  eomesta,  corpus  ambulans  adhue  super 
terram;  pars  in  altari  usque  ad  flnero  miss»  re- 
manens,  corpus  jacebs  in  sepiilcro»  quia  us(|ue  in  ft- 
nem  sscculi  corpora  sanctonim  in  sepulcris  eroiit.  • 
Pax  Domini  sU  sempervobiuum,  Hoc  signiAcit  quod 
stetit  Jesurln  roedio  discipulorum,  et  dixii  eis :  Pms 
vobis.  Qiiia  vero  slatim  dedit  eis  potestatein  re- 
roittendi  peccata;  ^orntn,  inquit,  remiseriiis  peccm' 
ta^  etc,  idcirco  chorus  clamat  ad  ipsum  :  Agtms 
Dei,  qui  toliis  peccata  iNimdi,  miserere  nobis.  El  oe 
loquarour  pacem,  et  oon  habearous  in  corde,  Inne- 
centius  pacis  osculum  ilari  decrevit  et  omnibus  da* 


os  calicis,  quia  ires  mulieres  quserebant  cruciAxum  B  tur,  ut  constct  populum  ad  oronia,  qnx  nijsterio 
ad  osiium  monuinenti;  de  quo  diaconus  removet      aguntur  et  in  Ecclesia  celebrantur,  suuro  prsbuisM 
corpiirale,  designans  qiiod  angeltis  Domini  revolvil  la*      consensuwi. 
pidm  ab  ostio  monumenli,  Quid  autem  illsc  partes 

ExpUcit  £xpositio  Canonis  tniiiw  secundum  beatum  Petrum  Damiani. 


TESTIMONIA  NOVI  TESTAMENTI 

De  opusculis  beati  Pelri  Damiani  quidam  ejus  discipulus  excerpere  curavii  (53). 

TESTIMONIA  EX  EVANGELIIS. 


EX  MATTHiEO.  C 

CAPITULA  SECO4XIIUII  MATTHiEUM. 

|.  Quod  in  genealogia  Domini  rei)rehensibilex  solnm 
mnlieres  inlerponuntnr,  et  quoa  Matihn  us  descen* 
dendo  xi  generaliones  enumerat,  cum  Lucns  Ltxvii 
auendendo  describal.  —  2.  Vos  esiis  sut  terrcr ; 
si  sat  evanuerit,  in  quo  condietur  f  —  5.  Non  po^ 
ttst  arbor  mata  frucius  bonos  facere.  —  4.  Inter 
natos  mulierum  non  surrexit  major  Joanne  Ba- 
ptista,  —  5.  CoUigite  primum  zizaiiia,  et  alligatg 
in  fascicuto*  ad  comburendum. 

I.  IN  EXPOblTIO.NE  RiUSOEM  ETANGELII  SEU  »  8BRM0NE 
DE  SANCTO  LUCA  (53). 

Illud  vcro  quosdain  movere  non  irratioMabiliter 
potesl  cur  sanctus  evangelista  reprehensibiles  so- 
Iiimmodo  mulieres  in  Cliristi  genealogia  inlerponere 
studuit,  sanclas  vcro  et  absque  ulla  conlradiclione 
iaudabiles  sitentio  prailerivit.  Sed  hoc  idcirco  fa-  D 

(52)  !n  editinne  Operiim  S.  dortoris  Petri  Da- 
miani  per  Consl.  Cajctaniini  curala,  exstant  quidem 
coliectanea  testimoiiioruin  ex  Veteri  Testainenlo, 
<iuanquam  fine  carcnlia;  scd  collcttaiiea  ex  Novo 
d  '^iderantur,  qiia  super  re  sic  loquiiiir  pmedictus 
ediior  toin.  IV,  pa^.  158  :  Admonendum  te  putamus^ 
irtor  optime^  hujttsmodi  coliectnnea  ex  Operibus 
S.  Petri  Damiani  excerpta,  magna  cnm  ditigentia  a 
uobis  fuitse  conquislta  ;  sed  tamn  tn  Vetus  duntaxat 
Testamentum^  eaqne  imperfecta^  ut  apparett  ^««« 
nancin  iucem  damus^  fuiue  inventa.  Nam  exposiiiO' 
nes  Novi  Testamenli,  quas  etiam,  ut  vetus  inscriptio 
indicat,  idem  auctor^  S.  doetoris  discip::itts,  compila* 


ctum  est  iit,  dum  Redemptor  noster  de  peccatoribnt 
nntus  esse  dc^cribiiur,  pro  peccaioribus  de  co*lo 
ad  paenam  desccudisse  credatur;  descendit  quippe, 
ut  pecc^ti  nostra  ipsc  portaret ;  ascendit  vero,  ul 
div«nitatis  jUL^e  nos  participes  facerei,  sicut  per 
Apostoluin  dicilur,  quia  moriuus  est  propter  peccata 
nostra ,  et  resurrexit  propier  jiistificalionem  no- 
stram.  Hinc  est  cnim  quod  Mattliseus  dcscendendo 
per  Salomonem,  cu|ii6  matrem  couciipiscendo  Da- 
vid  peccavit,  xl  generaliones  ciiumerat;  cum  Lucas 
ascendendo  per  Maihan,  per  ciijiis  nouiinis  pro- 
phetam  peccalum  David  expiavit.  lxx  et  vii  genera- 
tiones  describat.  Pcr  Matili.xum  quippe  signatur, 
quia  idcirco  Dei  Filius  ad  nos  peccalores  descendit, 
ut  mortalitatis  nostrae  particeps  fieret;  per  Lucam 
vero  innuitur  qiiia  idcirco  posl  resurrectionem  ad 

vfV,  reperiri  minime  potuerunt,  Sed  certe  Cajetanns 
diligentiam  siiain  in  hoc  opere  vestigaiido  extra  Va* 
ticauain  bibliothecam  exprompsil ;  iiam  hiyus  vetiis 
codex  4950,  cujus  est  rcceiis  apographiim  Ottobon. 
9tfi,  utraque  collectanea  tam  cx  Vetcri  qiiaui  cx 
Novo  Teslamento  continet.  Placel  igitur  Operum 
tanti  doctoris  edilioneni  hoc  etiam  scripto  cuuiu- 
lare. 

(53)  Sermo  de  S.  Luca,  in  quo  partim  legnntar 
8e(|ueutia,  exstat  in  ed.  tom.  II,  p.  i79.  Sed  evpoti« 
tio  sive  in  Mattbaeam  sive  in  Lucam  S.  Pctrl  Da* 
miani,  si  forte  exsiilil,  iiulla  edita  habetur» 
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ratrem  ascendit,  ut  nos  divinitatis  suae  consortcs 
efliceret;  stcut  per  egregium  praedicatorem  dicitur: 
Quod  auiem  atcendit,  quid  est ,  nm  quia  descendit 
primum  in  inferiores  partet  terrmf  Qui  descenditt 
ip$c  t$i  el  qui  ateendil  iuper  omne$  c<bIo$,  ut  adim- 
plerei  omnia.  Per  numerum  autem  quein  Mallhaeus 
•rdiDat,  susceptio.laboriosx  morlalitatis ;  per  illum 
▼ero  quem  Lncas  posuit,  humana*.  exprimitur  abo- 
litio  prairitatis.  Per  quadragcnnrtum  quippe  nume- 
rum  labor  exprimitnr,  quo  videlicct  Christus  in  cor- 
pore  suo,  quod  est  Ecclcsia,  per  diversa  vilrp  hiijus 
tempora  fatigatur.  Hinc  est  quod  Moyses  et  Elias  40 
dierum  continuavcre  jejunium ;  sed  et  ipse  Domi- 
nus  sub  eodem  numero  abstinuit  perceptione  d- 
bonim. 

Per  Moysen  itaque  lex ,  per  Eliam  prophetia, 
per  Christum  vero  Novi  Testamentl  patenier  intelli- 
gilur  gratia.  Per  afflictionem  ergo  legis,  prophetiae 
simul  et  graliae  labor  innuitur  universalis  Ecclesiae 
per  universa  mortalis  hujus  vitae  sascula  fatigatae. 
Hinc  esl  quod  lilii  Israel,  airuronis  alque  laboribus 
diutinae  peregriuationis  attriti  post  40  annos  terram 
sant  promissionis  ingressi;  quia  videlicetomnes  electi 
post  cmensnm  hnjus  peregrinationis  ezcursum,  m«x 
h:ereditario  jiire  terram  viventium  possidebunt.  Per 
teptuagenarium  vero  numemm,  qiiem  Lucas  posuit, 
remissio  peccatorum  exprimilur,  sicut  Ips^  Dominns 
in  Evangelio  testatur.  Cum  enim  Petrus  iaterroga- 
ret  dieens :  Domine ,  quotie$  peecaverit  in  me  fraler 
meu$^  dimitlam  ei  usque  $eptie$  f  respondit :  Non 
dico  tihi  u$que  ^epties^  $ed  u$que  $eptuagie$  af- 
plke.  Congrue  autem  per  septuagenarium  numerum 
pcccatorum  remissio  designatur,  quia  ab  undenario 
et  septenario  nascitur :  undecim  namque  si  seplies 
mult}plicentur,  77  numerum  faciunt.  Denariiis  au- 
tcm  numerus  perfectus  esse  dignoscitiir,  per  quem 
et  Decalogus  designatur;  Sed  si  denarius  est  per- 
fectus,  restat  necessario  ut  sit  undenarius  imper- 
fectus.  Qiiid  est  autem  peccatum,  nisi  transgressio 
legis?  Si  ergo  per  denariuni  lex  inteUigilur,  recte 
per  undenarium  legis  transgressio  figuratur ;  septe- 
nario  Tero  numero  tota  saeculi  bujus  universitas 
continetiir,  quia  septem  diebus  omnis  decursus  vitae 
prassentis  evoivitur.  Per  undenarium  ergo  septies 
miiltiplicatum  cuncta  nostra  peccata  ad  septnage- 
ftknuai  septimum  deducuntur  numerum,  in  quo  Tcra 
oroninm  fiiremissio  peccatorum.  Unde  eleganter  a 
Christo  et  baptismo  haec  secundum  Lucam  series 
inchoatur,  et  in  Dei  Patris  persona  ftnitur.  In 
^ptismo  enim  Christi  omnium  nobis  peccatorum 
remissio  provenit  pcr  Spiritum  sanctum  qui  super 
baplixatum  Doroinum  in  specie  columbae  descendit. 
Sic  per  Christum  redempti,  et  per  Spirilus  sancli 
gratiain  abluti »  reconcillamur  Deo  Patri.  Quos 
ntriusque  evangelistae  sensus  beatus  Paulus  una 
sentenlia  compreliendit  dicens  :  Misit  Dcus  Filium 
siium  in  similitudinem  camis  peccati,  et  de  pcccato 
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A  damnavit  peccatum  in  came.  Cum  enim  dicit,misil 
Deiis  Filium  suum  in  similitudinem  camis  peccati, 
peccatorum  nostrorum  sitsceptionem  manlfeste  de- 
clarat,  qtiam  oslendit  Malthaeus  cum  dcscendendo  xl 
geiierationes  enumerat.  Cuin  vero  sequitur,  et  de 
poccato  damnavit  peccatum  in  came,  expiationem 
omiiium  nostroram  criminum  indicat,  quam  Lucas 
cxpriinit,  cnm  ascendendo  Lxxvii  generationes  de- 
scribit. 

II.   m   SBRMO.^VE   STNODALI  TBBTIO  (54). 

fo$  e$ti$  $al  terrw.  Pliirimus  plane  cibus  sub  una 
mole  congeritur  qui  timen  exiguo  sale  conditur ; 
et  multus  est  populus  Chrisiianus,  ad  cujii^  compa- 
rationem  perexiguus  est  numerus  sacerdotum ;  sed 
dum  popuK  multitudo  sacerdotalis  eloquii  sale  con- 
^  spergitur,  coelesiis  sapientiae  sapor  in  eomm  cordi- 
bns  gignitnr,  et  gustus  mentis  hnmanae  in  delecta* 
tione  caelestinm  snaviter  obdulcaiur.  In  qiio  ca- 
Tendiim  est  Talde  quod  dicltur :  Si  $ai  efitmuerii^ 
in  quo  eondielurf  Nam  cuin  sacerdotis  cor  ab  amore 
supernae  dulcedinis  CTanescit,  amarescit  illico  per 
salsuginem  terrenae  concupiscenti» ,  ideoqiie  ]am 
non  polerit  aliena  corda  salire. 

III.   m  EPISTOLA  AD  GBBIZOlfBN. 

{Ed.  tom.  /,  pag.  492.) 

iY«ft  pote$l'arbor  mala  fructu$  bono$  facere,  Arbor 

sane  ToHintas  intelligenda  est,  non  persona ;  nam 

eadem  persona  hominis  et  bona  opcrari  Talet  et 

N   mahi,  sicut  ex  eadem  terra  et  flcus  profertur  et 

^  spina.  Sed  sicut  mala  arbor  nnnquam  bona  germi- 

nat  poma,  ita  de  superba  voluntate,  qnae  procul  du- 

bio  mala  est,  nunquam  mera  vel  inconfaminaLi 

procedit  humilitas;  et  siciit  radice  laesa,     totius 

arboris  rami  conscquenter  arescunt ,  sic  ex  mente 

superba,  A  quid  boni  operis  ad  tempns  virescere 

cemitur,  velut  humore  conTallis  exhaosto,  in  prae- 

rupli  saxi  ariditate  siccatur. 

IV.   IN  SERMONB  DB  SAIfCTO  JOANlfB  BAPTISTA. 

(£</.  tom.  II,  pag,  116  $eqq.) 
Inter  nalos  mulierum  non  surrexil  major  Joanne 
Bapti$ta.  Exclusit  itaqiie  mnjorem,  non  iiegaTit 
aequalem.  Hinc  est  quod  ad  Zachariam  angeluB  dicit : 
Ipse  prmcedet  ante  illum  in  sapientia  et  virlute  Elice. 
Par  ergo  Elix  Joannes  videtur,  in  ciijus  sapientia 
et  virtuie  vcnturus  asseritur,  pnescrtim  cum  et  alibi 
ipsa  Vcritas  dicat :  Elia$  fam  venit,  et  non  cogno" 
verunt  eum^  $ed  fecerunt  in  eum  quodcunque  totue^ 
runt ;  et  $i  vuUi$  $cire ,  Joanne$  ip$e  e$i  Eiia$.  Seil 
ecce  e  diverso  illud  occurrit,  quod  Eliseus  duplicem 
Eli»  spiritum,  jiixta  modum  siiae  petitionis,  acccpit 
Ob$eero^  inquit,  ut  fiat  spiritu$  tuu$  duplex  in  me. 
QiiQ.I  si  Eliani  Elisasus  dupliciter  an'eceHit,  aequalem 
Eli^e  ioannem  quomodo  superat,  qiio  inler  natot 
mulieriim  mnjor  nemo  surrexit?  Verumtamen  ut 
solvalur  qiia^lio,  pondcrandiis  cst  sensus,  ut  quod 
dumm  in  verbis  exteriorihiis  soiiat,  de  pia  inten* 
tionc  proce<lere  discretio  sobrie  sentientis  intelligat. 


(54)  In  editione  tom.  11,  pag.  398,  nihil  exsLit  praeter  fragmcntum  sermonis  primi  synodalis« 
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Dumni  quippe  sonuit  qiicKl  Ellseus  duplicem  inagi-  A  culos  ad  coniburendum  zizania ;  qiiippe  Uac^cM 


iiri  spiiitum  petiit,  cuiii  non  sit  discipulus  siiper 

magisirum  ;  sed  ex  pura  mcnte  peiitio  ista  proces- 

sit,  qwia  non  tcrrenum  aliquid,  sed  spiriluaiem  gra- 

tiam  postiilavit;  iinde  et  E'ias  quasi  subindignatus, 

iiicaiita   di^cipuli  verha   redarguit,  cum  ait  :  Rem 

diHkilem  postulatd ;  simplicitatcin  vero  pix  inlentio- 

n':s  aspicieiis  prxsto  subjungit :   AUamen  <t  videris 

me,  (juando  tollar  n  le,  eril  qiiod  petisti ;  non  vide- 

licct  <!upliei  as,  quffin  Incouius  sermo  profudil,  sed 

domiin  spiritus,  quod  bumili  ac  sincera  meiis  iiiten- 

tione  i|ii;esivit.  Iloc  ilaiiiie  inodo   nequaquam  Joaii- 

nem  superat  Eliseus,  sicat  iie«  m:\ior  est  quam 

Elias.  Veruinlanien  si  sacras  bistoria'  tenorem  in- 

spicimus  diligeiiier,   uberiorera  sive  clariorem  Eli- 

seuin  quam  Eliam  in  miraculorum  fuisse  virtuiibus  ^  advcrsione  contftricti 

loveniiiius.  Ille  himinim  vivens  defunctum  pueniiki 

vitse  restituit,  isie  jaiti   mortuiis  mortuura  suscila- 

vit.  lUo  prophetanie  bydrta  farinde  et  lecylbus  olei 

non  defecit,  iste  obsessas  et  afllicto^  civitati  protiuus 

iii  diem  alierum  incredibiles  bostilium  caslroruni 

etipias  ohlulit,  alqiie,  ut  in  brevi  cuncta  conclu- 

dain,  Elias  li,  Eliseus,  ut  Scrlplurae  veritas  tradil, 

23  inirnculoruin  signis  enituil ,  quae,  videlicet  quia 

^astulium  <!evltamus,  bic  enumerare  posiponimus. 

Qnouio  lo  ergo  hujiis  me  iiodo  qusestionis  etpe" 
diain,  ul  prolata  de  inagnitudine  Joannis  non  vacii- 
iei  senteiitia  veriiatis ,  qua  dicitur  iii  natis  mulie- 
Tum  non  esse  majorem  Joaiine  Baptisla  ?  Nam  si , 

niajor  est  Eliseiis  quam  Elias,  eigo  major  est  et  p «^ - i — 

Jnauiie,  quod  fieri  impossibile  est.  Sed  notandum      s>n>ul  in  pravi  operis  perpeiralione  vixeront ;  de 


aliigantur,  quia  In  illo  perpetuae  damnationis  iiicca- 
dio,  homicidx  cum  bomicidis,   adulteri  cum  adalte- 
rls,  perjuri  cuni  perjuris,  Incestuosi  cum  iucesuio- 
sis,   non  diverso  poenalium  tormeiitorum  genere 
conslringunlur ;     illic    eos   infinitae  poenae  paieas 
gebeunae  baralhrum  devorat,  qui  his  se  arroganler 
in  superbiae  cornibus  extollebant ;  illic  eorum  car- 
nes  atque  inedullas  saginis  irriguascrepitans  flamnia 
depascel,  qni  hic  arsere  deliciis  et  aesluamis  eiple- 
verunt  illeccbras  volupkilis.    Bene  itaque  dicuotiur 
fasciculi  alligari,  quia  iieqiinquQni  eos  lunc  separat 
iliversiLis   uliionis,    quos  bic  similitudo  sociaverat 
pravltails ;  et  qul  nunc  eisdem  crlminibus  sunt  ob* 
noxil  ejusdem  supplicii  postmodum  tenentur  auiin- 
De  quibus   oinnibiis    alibi 
sub'unius  persoiiae  specie  dicitiir  :  Ugatis  matubms 
et  pedibusy  miitile  iltum  in  ienebras  exterioreu  lUie 
membra  ligantur  ad  poeiuim,  quae  bic  soliita  ac  11- 
b«ra   ferebanlur  ad  culpnm ;  vti  tunc  digne  ^b* 
stilngeiida  sunt  in  suppliciis,  quai  nunc  male  ligala 
sunt   a  pieiatis  operibus  peragendls;  iUic  aninae 
reproboruin   eum  oorporibus  simol  iiiexstifiguibUi 
cruciantur  incendio,  sicut  hic  in  exsecutione  praTi 
operlsjungebantur.  Umle  ei  per  propbetam  dicitur : 
Descenderunt  ad  infernum  cum  armis  suu;   amia 
qulppe  peccaiilium  membra  sunt  corporis,  quibas 
reprobi  bomliies  dlabolo  militant  ei  ejiis  imperio 
pcrversc  vivendo  miiiisirant.  Siinul  ergo  cuni  ani- 
mabus  ei  corpora  In  aeterna  morte  damuaiilur* 


quod  allud  est  roagnum  quid  agere  In  slgnis  mira- 
culorum,  aliud  niagnum  esse  In  exoellenia  merito- 
nim;  nam  si  de  miraculis  agitur,  nullum  fecisse 
miraculum  Joannes  in  Scrlpturarum  paginisinveni- 
tur.  Sed  nunquid  propter  hoc  infimus  erit  omnium 
•anctorum,  quia  nulla  traditur  signa  feclsse  vlrtii- 
t  im  ?  Eliseus  ergo  major  est  quain  Elias  in  exhi- 
bilione  signoruin ,  quem  tamen  nequnquain  superat 
iii  cumulo  ineriionini.  Ita  et  Joannes  par  quidem 
est  Elisc,  qula  slciil  llle  praeco  fulurus  est  Judicis/  itn 
et  bic  priecursor  lactus  est  Redeiiiptoris ;  sed  iiinjor 
Eii.i,  quia  quem  deinonstravil,  etiam  baptizavil. 
Joannes  itaqiie  bumanorum  limes  est  meritoruin  ; 
quantumcuiique  enim  apostolici  senatus  excell.t 
auctorilas,  quantuincunqiie  vel  patriarcharuin  fidos 
in  divina  agniiione  proficint,  vel  prophctaruni  inira- 
ciila  ad  reseranJa  arcana  niysieria  convalescanf, 
quantumlibet  ccrte  cumuletur  iriumphanlium  gloria 
roartyrum,  qunntumvis  eflloreat  vernans  pudiciiia 
virginum,  vel  in  verbo  vllae  se  exerceat  iingua  do* 
ctoriiro,  citra  metani  Joaiinis  oinnia  cohibeiitur, 
nihilque  virlutis  humanae,  nibil  rellgionis,  nihil  per- 
fectionis  ultra  progrediiur. 

V.  IN  SERMONE  DB  SANCTO  8TEPQAN0  PAPA. 

{Ed.  tom.  II,  pag,  484.) 
Colligite  primum  xixakia  ,  et  alligate  fascicutos  ad 
comburendMm.  Pensanda  suiit  diligenter  verba  Veri- 
utis  ac  cum  timore  quibus  dicitur  :  Alligate  fasci- 


quibus  propheta  dicit :  Ibi  Assur  el  sefmlera  e/vf* 
EX  MARCO. 

I.  IN  SERMO.NE  DE  SANCTO  MARGO. 

(Ed.  tom.  II y  pag.  6i.) 
Qnisqnis  Evangelium  beati  Marci  snbiili  medila- 
tione  considerat,  et  alta',  ut  dignum  est,  iodagi- 
tione  pertractat,  rudibus  quideni  et  non  accuratis 
descriptum  verbis,  sed  uberrimis  inveniet  aekstls 
inlelligentiae  rcdundare  mysteriis.  Est  plane  st^ 
brevitaie  snccincium,  sed  profunda  mysterii  spiriiitt- 
lis  ubertatc  difl^usum.  Perscr«tantes  namque  onines 
fere  paginas  Scripturaruin^  invenire  vix  possurous 
Spiritum  veritaiis  caulius  vel  circnmspectius  per 
|.  alium  quemlibet  quam  per  os  beati  Marci  foisse 
locnuim,  adoo  iit  ipsa  descriptionis  series  et  ordo 
verlioruin  luagnum  continent  sacramcHturo.  Quod  ut 
facllliis  eluc6<cal,  in  ipso  libri  cjus  exordio  nos  bre- 
viter  intimare  non  pigeat.  Prlmiini  namque  miracu- 
luin  ponlt;  quo  Dorolnus  daemonem  per  os  boiiiiiits 
clamantem  tacere  praeoepit,  cumque  protiniis  expulit. 
Obmutesce,  inquil,  el  exi  ab  homine.  Secunduni  jni- 
raculuin  est,  quo  febrlciiantem  socnira  Petri^ie- 
pulso  typi  calore  sanaviu  Tertium  est,  quo  ieprosnm 
tetigii  et  purgavit.  Quartom  quoque  est,  qtio  para 
lyilcum  grabalum  toilere  et  abire  prasccpit.  Qul  vi- 
delicet  ordo,  si  diligenti  cura  perpcndilur,  manilesie 
docet  qiianta  magisterii  arte  Spiritus  sanclus  scri- 
b:ntis  calamum  tcuuit,  ct  ad  declarandum  redciu* 


897  COLLECTANEA  EX  NOVO  TESTAMENTO  m 

ptionis  hnmanse  mysterium,  quasi  pcr  quamdam  II-  A  alii  evangeliste  dicunt,  i(a  debet  intclligi,  ut  trina 

illa  negatio  ante  galli  quidem  canturo  fuerit  cccpta. 


neani,    omnia  dispcnsavit.   In  dejectione  namque 
priroi  hominis  principio  diabolus  locutus  cst  ac  po- 
nnim  Teiitum  comedi  pcrsuasit.  Deindc  mulier,  quia 
in    delectalionis    concupisccntiam    corruil,    Tclut 
aesloantis  ardorem  febris  incurrit.  Adam  vero  post« 
quaro-de  fructu  ligni  roale  cousentiendo  gustavit» 
oniDluro  mox  vitioruni  lepra  perfiisus ,  poslrenio  et 
lanquam  paratyticus  a  cunctii»  bonis  operi;:us  csi  in- 
terioris  hominis  languote  coiistriclus.  Quia  crgo  Fi- 
liusOei,  sicul  Joannes  dicit  apostoliis,  destruere  veiiit 
operadiaboli,  per  eamdem  viam  persecutusest  mortem 
qua  ilU  ingressa  fuerat  in  orbem  terraruin  ;  et  ubi 
fusuro  est  perditionis  nostne  venenum,  animarum 
medicus  saluiis  objecit  antidotum  ;  atqiie  nnde  nior- 
tem  hostis  callidus  introduxit,  per  eumdem  tramitcm  B 
Bedemptor  noster  redeuniis  vitae  primordia  refor- 
OFiavit:quateiius  et  diabolum,  qui  in  ruinam  nostram 
loculus  fuerai,  jan^jaro  tacere  compelleret,  et  Cvam 
4  febribus  aestuantis  concupiscentiae  libcrarct;  a 
Tiro  non  modo  lepram  vitiornin  sceleruinquc  deter- 
geret,  sed  eumdem  qnoque  eaienus  paralyticiim  aJ 
exercenda  pietatis  opera  validum  liberiiinque  laxa- 
ret.  Sicut  ergo  in  iliis  hominibus  totuiii  poriit  geiius 
huroanuro,  sic  In  istis  a  Salvatore  curatis  cst  scpe- 
riorls  figurae  mysterio  saluti  pristinx  reslitutuni. 
In  capitulo  igitur  Evangelii  hujus  libri  studiosus  lc- 
ctor  addiscat,  sequenlis  styli  series  quani  profunda, 
qnam  myslica  cbarismatum  sacramenla  contineat. 
Nec  mirum,  cuin  liber  ille  non  pltis  Marci  quain  Pe- 
tri  perhibeatur  apostoli ;  quidquid  enim  iste  scripsit,  C 
ex  ore  beati  magistri  callidus,  ut  ita  dixerim,  cxplo- 
rator  audivit. 

II.   IN  EODEM   SERMONE. 

(  Ed.  tom.  //,  pag.  66. ) 

De  ec  quod  Marcus  in  quibutdam  verbi$  ab  aliii 
diuonatf  $ed  intellectu  ipiriluati  consonat. 

Porro  autem  nonnulla  reperiuntur,  quae  sic  sunt 

a  l>eato  Marco  digesta,  iit  reliquis  evangelistis  vi- 

deantur  essc  contraria.   Quae   tamen   si  sagacius 

perscruientur,  et  caeteris  consona,  et  sincerissimae 

lidel  reperiuntur  veritate  fumlata.  Sicut  est,  quod 

caeteri  hora  scxta,  hic  asserit  hora  tertia  Dominum 

cmcillxum;  qiiae  profecto  diversilas  ita  dirimitur, 

ot  quoniam  hora  tertia  tumahuali  sunt  :  crucifige^ 


sed  posiqitam  seinel  cecinit,  sit  expieia,  ul,  quo* 
niam  in  Scripturis  pars  solet  poiii  pro  toto,  id  qiiod 
per  Maithsum  dicitur :  Antequam  gallus  caniet^  ter 
me  negabii,  sic  intelligatur  tanquam  diceret,  ler  ine 
negaturos,  anteqiiam  gallus  cantet  incipies,  sed 
eamdem  negationem,  poslquam  semei  cantaverit, 
autequam  cantare  bis  adjicial,  consuinmabis.  Sic 
itaque  et  quod  Marciis  ait  :  Priusquam  gallui  canUt 
6is,  ct  quod  alii  dicunt :  Antequam  gailui  cnntet^  ler 
me  negabii^  licet  verhis  videniitur  extnriorttras  AU^ 
sonare,  congruentisbiina  rcpcriunlur  iuteiitiont  eon- 
gmere. 

EX  LUCA. 

CAPITCLA  SECUICDUM   LUCAM. 

1.  Quod  Lucai  ioiui  inter  cwleroi  ewangeliitai  trim 
cantiea  Jeuribat.  —  1.  Ecce  inim,  ut  facta  eu  vo» 
ialutationii  tum  in  auribui  meii^  exiultavit  in 
gaudio  infam  in  utero  meo,  —  5.  Reveni  iuni 
autem  lxxii  eum  gaudio  dicentet :  Domine^  etiam 
dfxnmonia  iubjiciuniur  Mfbii  in  nomine  tuo.  — * 
4.  De  eo  quod^  docente  Donutto^  nuntialur  quia 
Piiatus  Galilceorum  ianguinem  cum  incrificiii  im- 
miscuerit. 

I.   IN  EPISTOLA  AD  HDNESTUM  MONACnUM  (55). 

Beatus  Lucas ,  qui  viiuli  speciem  repraesenlat, 
quia  videlicet  vitulus  iu  sacridcium  maclari  con- 
suescat,  solus  inter  c»;leros  evangeiislas  tria  de- 
scribere  canlica  repcritur;  primum  ZacliariaB,  se- 
cufidum  Marix%  terlitiin  Simeonis;  et  cuni  nullus 
evangelistarum  alius  proprio  stylo  caiilicum  iiise- 
rnerit,  iste  duntaxat,  qui  forniam  in  sc  legalis  ho- 
stiae  solus  expriuiit,  canlica  diversa  describit;  priina 
quidem  sacerdotis,  deind^  Virginis,  poslremo  jiistt 
senis;  ut  per  hoc  ostendatur  quonlam  illi  pra:  caete- 
ris  iii  eicellentia  canendi  debelur  oilicium  qui  se- 
metipsum  jam  Deo  vcraciter  oblulii  holocaiisium, 
Canat  ergo  siccus  et  aridus,  noii  qui  deliciis  fluit 
humectus  et  uvidus.  Ovis  plane  vivens  balal,  mor*- 
tua  cautat;  arida  cborda  clarum,  humida  somtm 
reddit  obtusum.  Cavendum  est  ergo  do  sscculo  vo* 
nientibus,  et  terribiliter  formidandum  ,  ne  duin 
mundanae  conversaiionis  laqueos  fugiunt,  roullis  et 
fluxac  vitae  nexibiis  dcterius  innectanlur,  qui  ctst 
Deo  boiii  aliquid  offerant,  sacrificantis  oblatio  non 
suscipilur,  nisi  et  is  qui  oflert,  quibusdain,  ui  ita 


crucifige^  eadein  hora  Dominum  iingua  crucifixerit  *^  loquar,  devoiionis  suae  manibus  oiTcratur.  Hiiic  est 


Jodsoram ,  quero  hora  |sexta  corporaliter  ciavi 
conflxere  gentilium.  Illi  itaque  juxta  corporalem, 
ut  ita  loqunr,  rel  geslae  loquuntur  historiam,  iste 
spiritualem  protulit  de  furiosa  Judaeorum  crudelilate 
sententiam.  llli  praetereai  referunt  antc  galli  canium 
ler  a  Petro  Dominiim  fuisse  negatum  ;  iste  qui  hoo 
ex  ore  scillcet  ipslus  negantis  audivit ,  non  ante- 
qiiain  gallus  cantaret,  sed  antequam  bis  cuntaret, 
t.egaliotieni  hanc  foctam  e»se  perscripsit.  Qiio.l  pro- 
fecto  juxta  fidem  rei  vcraciter  coniigisse,  sicut  Mar- 
cus  asserit,  indubitantcr  agnosciltir.  Qtiod  auiera 

(55)  Ad  Honestum  monnchiim  cpislola  seii  opu- 
»c*.iluni  cxslat  in  ed.  toin.  III,  p.  377,  scd  ibi  hic  re- 


quod  Cain  inanitcr  oflerebal,  quia  semctipsum  prius 
offcrre  neglexernt. 

II.  IN  SERMOME  DK  .NATIVITATE  SANCTI  J0AM«ilS  BAPTIST£« 

( Ed.  tom.  II,  pag.  35i*) 
Ecce,  inquit  Clisabetb,  ut  facta  eit  vox  m/m- 
tationii  tu<e  in  auribui  meii,  exiultavit  in  gau^ 
dio  infaiii  in  utero  meo.  Spirilus  enim  sanclus, 
qui  euin  aniequam  vitales  auras  carperet  aiiimavit, 
ipsum  quoqiie  materni  pudoris  hospitiuin,  in  quo 
degeba;  iniplevii,  unde  cum  necduin  possel  hoinini- 
bus  verba  depromere»  potuit  exsultando  iaientem  in 

Iri  tractiis  non  legilur,  quanqiiam  bujii&  argumen*- 
tum  nb  illius  opusculi  proposiio  non  abborrct. 
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ulcro  virginis  regcm  coeli  roatcrnis  visccribus  nun-  A  iierous  Inlelligere,  qui  paraius  csl  seropcr  lioiiiiAcs 
tiare.  Ubi  qu-derenduro  csi  quoroodo  fieri  poiuil  ut  in 


euro  Spirilus  sanclns  sua  dooa  diffunderet»  curo  juita 
rituro  conditionis  humans  adhuc  in  iniquilaiibus 
conceplus  existerct,  •et  necduro  originalis  peccati 
Tinculuro  percepla  legalis  obscrvantix  circurocisione 
sottisset;  curo  per  Moyseii  divina  vox  dical :  Ma- 
icului^  €uju$  prapuiii  caro  circumcisa  non  (ueritt 
peribit  anima  iUa  de  populo  «uo,  quia  paclum  meum 
irritum  (ecit,  Scd  notandum  cst  quia  Spirilus  sancli 
graiia  iege  non  5lnn|ilur,  nccessitaiis  viiiculo  n(H\ 
teitetar;  sed  sicut  ubi  vuU  spiral,  sic  et  quihus  vuU 
gralis  sua  doiia  dispeiisat.  Nam  et  Coriielium  ceiilu- 
rionem,  antequani  baplismi  suscipercl  lavacriiin,  in- 
spiravit,  ct  iii  quOsdam  adbuc  geniiles,  loquente 


offeiisionum  ictibus  vcrberarc?  Unde  et  virgain  su- 
per  huKicros  hoininQin  tcncre  dicitur  per  propbeuni, 
Virgam,  inquit,  humeri  eju$  $upera$ii,  licui  im  die 
Madian,  Quid  vero  sanguis,  nisi  pcccata?  quid  ta- 
criOcia,  iiisi  rcflas  et  acceplabiios  Deo  signiflcaDl 
aclioiies?  Pitatus  ergo  GaiilaH>ruin  saiiguiiieiu  cuw 
sacriliciis  roiscuil,  quia  roalignus  spirilus  vei  orali<^ 
iies  iiostras  pravis  cogitatioiiibus  poiiuit,^el  opera 
bona  peccati  cuj.uslibet  aUaminatioiie  corruiiipil,  ut 
sanguis  sacrilicium  poiluat,  duro  rcalus  offeiisio  oiila- 
taiii  Deo  recti  operis  victiiuaro  foeJat.  Uiide  scri* 
ptum  esl,  quia  cum  Abrabain  Deo  sacriliciuro  de 
pecoribus  ac  volucribus  devotus  olferret,  deuende- 
runl  volucres  iuper  cadavera,  el  abigebal  ea$  AbrL^ 


Petro,  non  solum,  utSciipluratestatur,  cecidit,  sed  B  ham.  Quid  ciiim  exprirount  voluci-cs,  nisi  nialigiijs 


eiiain  ut  linguis  loqueieulur,  inslinixit.  Quid  ergo 
roiruro,  si  beatuin  Joaiincm  aiiie  ieg;«lis  it.andati 
quodcunque  reuiedium  Spiiilus  sancius  implevil, 
quero  ipsius  legis  et  propbeiarum  ac  lolius  veiciis 
lestiroonii  limileni  quemdaro  atque,  iit  iu  loquar, 
inlransineabilero  terininum  providenlia  diviiia  coii- 
stituit?  Lex  enim  et  prophetiv^  ut  Verilas  uit,  u$que 
ad  Joannem.  Joaunes  eiiiin  is^  cuiu  Doinino  circum* 
cisione  nou  eguit,  sed  euin  supra  iegeui,  supra  hu- 
manae  condilionis  ordinero  electio  divina  provexit. 
Cui  etiaro  tanti  honoris  collata  est  gloria  ut  oativi> 
lati  ejus  ipsa  Dei  Geuitrix  interesset,  ejusque  priiici- 
piuni  lalens  in  utero  muiidi  Coiidiior  sua  pra.^seiitia 
dedicaret.  Tesiatur  hoc  Lucas  evangelista  cuui  di- 


spiriiiis  per  aera  volitantes?  Yolucres  ergo  a  sacii* 
ficio  noslro  repcllirous,  curo  operuin  uostrorum  vi- 
clinias  a  nialignis  spiritibus  eas  focdare  teutaulibus 
provide  custodinius. 

EX  JOANiNE. 

I.  IM  SEMIOMB  DB  EXALTATIONE  SANCTiE  GEVCIS. 

(Ed,  tom.  I,  pag.  245.) 
Quadraginta  et  $ex  anni$  adificatum  e$i  lemplum 
hoc^  el  tu  tridvo  illud  re(pdifica$f  Sex  neinpe  dittes 
omnipotcns  Deus  ouiiiia  sua  opera  coudidit,.  el  sexio 
die  Uoiiiinero  ad  suaro  iiuaginero  siniilitudiDenique 
formavit.  Sexta  quoquc  astale  &aeculi,  Filius  Bei  fa- 
ctus  est  filius  hoininis,  ut  nos  reforinaret  ad  imagi- 
neiu  Dei.  Sexta  iiisuper  feria  ipse  Domiuus  passos 


cit :  Mansit  autem  Maria  cum  i//a,  videliret  Elisa-Ccst,  ut  ca  uiiiiiruiu  die  horoo  fieret  ejus  uiune 


beth,  qua$i  men$ibu$  tribu$,  et  rever$a  e$t  in  domum 
$uam.  A  conceptione  quippe  Domiiii  usque  ad  nati- 
vitatero  beaii  Joannis  tres  luenses  sunt.  Nolcbat  ita- 
que  Maria  discedere,  doiiec  grandxvx  puerperae  mi- 
nisteriuiu  sedulitatis  inipenderet,  et  qu»  geslalist  in 
aula  sui  corporis  regero,  ccriieret  anteire  prxH:oneiu. 

111.   IN  KPISTOLA  AD  CEBIZOKEM. 

{Ed.  tom.  7i,  pag.  19i.) 
Reverei  $UHt  autem  lxxii  cum  gaudio  dieente$: 
Domine,  et  damonia  $ubjiciuntur  nobi$  in  nomine 
tuo.  Quid  ad  hxc  ille  qui  cordis  attendit  arcana  rc- 
spondit?  Videbam,  liiquit,  Satanam  $icut  fulgur  de 
emio  cadentem ;  ac  si  dicat :  Yidete  iie  duni  nequiti^e 
spiritus  vesiris  subduntur  iinperiis,  roentes  vcstrs 


rederoptus,  quo  duduin  fuerat  ipsius  operatioiie 
plasroatus.  Eodein  porro  die  dc  costa  viri  formata 
est  £va  ,  qoo  de  latere  Chrisli  per  aqiiaro  et  san- 
guinero  cxivit  Ecclesia.  Videarous  itaque  qiiomoJo 
per  eumdein  senariuiu  numeruro  Dominici  corporis 
templum  divlnx  providenlix  sit  arle  conslructum^ 
Tcuipluro  saiie  illud  lUerusalero  per  46  aunonim 
curricula  fuerat  fabricaturo ;  uiide  et  a  Judxls 
Domino  dicitur  :  Quadraginta  et  $ex  anni$f  etc  Qui 
videlicet  numerus ,  si  per  senariiim  ducitur,  oiune 
teropus  quo  Domiuus  in  roatris  utero  inansit  iinple- 
tur.  Naui  quadragies  sexies  seni  275  dics  fiuut,  qai 
dieruin  numerus  coroplet  novein  roenses  ct  sex 
dies,  qui  videlicet  tanquaro  deccro  roeuscs  parienti- 


Jugo  premantur  dationis,  quia  si  SaUnas  per  su|>er*  '^  bus  feminis  impulantur,  non  quia  omnes  molieres 


biam  cosluro  perdidit  quod  tenebat,  horoo  super- 
bletis  nequaquaro  valet  invenire  quod  sperat. 

IV.  111  CnSTOLA  AD  nESIDEBltJII  ABBATEM  QILE  TITULATUB 

De  quibu$dam  miraculi$ 
{Ed.  tom.  III,  pag.  587.) 
Quid  prodest  hosiiaro  Deo  laudis  offerre,  ct  per 
torporem  negligentiae  foedis  caro  cogitatioiuhos  in- 
quinare?  Hanc  porro  boni  nialique  roisturaro  locus 
ille  signlflcat  evangelicus  ubi  dicitur  quia,  docente 
Donrino,  aderant  quidaro  ipso  in  teropore  nnnliantes 
iUi  de  Galiloeis,  quoniro  sanguinero  Pilatus  iniscuit 
curo  sacriflciis  eoruro.  Nam  i|uia  Pilalus  o$  maHea- 
UH$  inlcrpretatur,  quid  per  huiic  nisl  diaboluni  dc» 


ad  sextain  dietn  post  nonuro  inensero  pariturae  per- 
veniaiit,  scd  qiiia  tot  diebus  ad  parturo  perJucta 
ipsa  perfectio  Doroinici  corporis  comperitur,  sicut 
a  roajoribus  tradiiur  ct  firina  auctoritate  Ecdeside 
cusiodicur.  Octavo  iiamque  Kalendas  Aprilis  oace* 
plus  creditur,  quo  et  passus ;  eo  videlicet  die  sepul- 
tus  est  in  roonuniento  novo,  ubi  nec  ante  nec  pott 
quisquani  est  |>ositus  niortuorum,  quo  conceptos 
est  in  utero  Virginis.  ubi  constat  niilluro  seminaium 
fuisse  oiortalium ;  oatus  autero  iraditur  oclavo 
Kalcndas  Januarii.  Ab  ipso  ergo  coniicptionis  dit 
usque  ad  diero  nativitatis  &7G  rep  riuntur  dies,  q«i 
scuaruiro   numerum    quadragies  seiies  conliiieau 
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Qiio  igilur  nuflwro  bpideum  iUud  leiuplum  anliqui-  A  laiUiiaB  fcriaUir.  Ui  ergo  ad  hanc  Doniiuieaui  per 
„. «  _.  sabbaluin  valeaoius  congrueuler  auingere,  iiecesse 


uis  csi  apdiflcatuin  ,  eodein  quoqiie  numero  el  teui- 
pluin  Doniinici  corporis  per  senariuin  esl  per- 
fectuin,  hac  tanluniinodo  discretione  servata«  quod 
In  consliiutione  tenipli  annorum  nunicrus  pouitur, 
in  sediflcatione  vero  corporis  Doniini  dieruin  cai- 
culus  supputalur.  Auiiorum  igitur  uuiiierus  lenipli 
illius  antiqui,  si  per  senarium  ducitur,  oinnes  dies, 
quibus  niansil  Dominus  iii  virgineo  veiitre,  coiii- 
pieutur.  Coiijuncio  itaque  uumero  quo  Deus  opera 
sua  fecit  cuiii  ilio  quo  teinpluiu  esl  condituin,  Do- 
iniiii  corpus  efficilur,  ut  nobis  detur  inleiiigi  quia 
per  illud  diviuilatis  tenipluin ,  quod  iu  Virgiuis 
utero  coiistructum  est,  uuiversa  sunt  Oei  opera 
reslaurata  ,  sicut   dicit  Apostolus,  quia  proposuU 


esl  nos  nunc  crucem  |N)sI  Jesum  bajulaiites  scxtani 
jiigiter  feriaui  celebrare.  Alioqiiin  si  pncposu^ro 
ordine  nunc  sub  cariiis  lege  vivenies,  quasi  Donii- 
nicam  ducimus,  procul  dubio  poslniodum  iion  gaq- 
dium  gaudio ,  sed  iribulatione  niutamiis.  Hiiic  esi 
eiiim  quod  Dominus  sicul  40  diebus  iu  eremo  viiit, 
tolidenique  posl  resurreclionem  cum  discipulis  fuil, 
ita  etiam  ab  ipso  su;e  nioriis  articulo  usqiic  ad 
diluculum  resurreciioiiis  40  horas  habuit.  Sicul 
igitur  illurum  dierum  nuntcTO,  iia  nihiloininbs  el 
horarum,  quas  diximus  totius  viue  nostrs  lenipus 
exprimitur;  ut  sicut  ille  cpiadragenario  horaram 
numero  mortuus  nuinsil ,  ita  et  itos  illi  conimorUii, 


Deus  in  dispensatione  ptenUudims  temporum  inUuu-  B  quandiu  hic  vivlmus,  in  cariiis  semper  morUflcaUone 

rare  omnia  in  Chrislo^  qum  in  coelis  et  in  tetris  sunt      vivainus. 

m  ipso.  Sed  boc  corporis  lemplum,  qood  per  sena- 

rium  numerum  fieri  divina  providentia  voluit,  iribus 

horis  Judaica  impieute  resolulum,  triduo  resdifi- 

cavit,  bicui  ipse  dicit :  Soltfite  templum  koc^  ei  posi 

triduum  reesdificabo  illud.  Hoc  autem^  inquit  evaii- 

gelisU ,  dicebat  de  templo  corporis  sui,  Itec  ml- 

rum,    si  qiiod   per  senarium    faclum    esl,   per 

ternariura    sil    solutum,   per    teruarium   quoque 

rursus  reaedificatuin,  cum  et  ipse  senarius  sicut  ex 

teraario  crescil ,  ila  nihilominus  et  iu  teruarium 

resolvalur;  unus  enim,  duo  el  ires,  sex  flunt,  et 

reciproce  dimidium  senarii,  ires  sunt,  teriia  p^n 

dnot  sesu  unum;   qui  videliret  numerns  idcirco 


11.   IN  SERliO^E  HB  VIRGINllkUS. 

(Ed.  tom.  //,  pag.  364.) 

Non  ad  mensuram  dat  Deus  spiritum.  Hovero 
potesl,  cur  Joannes  BaptisU  perhibea^  qula  non 
ad  mensuram  dal  Deus  spirituin ,  cum  Paulus  e 
conlrario  dleat :  Vnicuique  nostrum  data  est  gratim 
secundum  mensuram  donationis  Ckristi.  Quomodo 
ergo  noii  ad  mensuram^  et  quoiiiodo  secundum  men' 
suramf  Sed  quod  Joaniies  asserit  iion  ad  meusu- 
lani  splritum  dari,  de  Redempiore  nostro  procui 
dubio  debet  mtelligi,  in  quo  videlicei  kabHat  omttis 


perfectus  dicitur ,  quia  sic  ex  suis  partibus  cou&Ut.  C  plenitudo  divinitatis  corporaiiter;  quod  patenter  agno- 

Dno  plaiie  die  integro  el  duabus  noctibus  In  se- 

pulcro  Doniinus  jacuii,  quia  una  sui  corporis  morte 

a  duabas  nos,  auimae  videlicet  el  corporis,  morli- 

Imis  Uberavit.  Et  rccle  per  diem  mors  Dominl  desi- 

gnatur,  qua  nos  ad  luceui  reduciinur ;  nostra  autem 

mors  utraque  per  noctem,  quae  nlmirum  nobis  ex 

peccaio  deiietur.  Toium  autem  triduum  In  hiuiianae 

salutis  expendilur  evideniissime  sacrauienium ;  iiam 

aexia  feria  passus,  Sabbaio  in  sepulcro  quievit,  die 

Dominico  resurrexil.  Tola  autem  haec  viU  nobis 

sexU  feria  esl,  quia  videlicet  crucem  post  Dominum 

bigulare  jubeuiur.  A  die  aulein  exitus  nostri  usque 

ad  judicium,  quasi  salrfNilum  ducitur,  quia .  interim 

lieala  requie  aniinx  perfruuntur ;   in  resurrecilone 


scitur,  si  ipsa  lexlus  evangelici  series  atlenflatur. 
Nam  cum  pneiiiisisset  »1011  ad  memuram  dett  Deu9 
spiritum^  protinus  inlulit  :  Pater  dilipt  FUitmf 
et  omnia  dedit  in  mMtm  ejus.  Unde  et  alibi  dicit : 
fios  de  plenitudine  ejus  aecepimus.  Concordal  ergo 
cum  PsalmisU  Joannes,  quia  huic  iste  meDsuraBi 
tollit,  quem  ille  uncliim  prae  consoriiiNis  asseriu 
Quod  aulem  Apostolus  mensuram  ponit,  lioc  de 
quihusque  fldelibus  vuli  inteUigi ;  juxia  niensuram 
naroque  spirilus  inest  cuique  mensura  virtuiis  aique 
eoiisUntiae ,  ut  vel  vitiis  attenlantibus  in  pace  re- 
sislat,  vcl  in  cerlamine  conslilutus  iusuperaiHlia 
tormenla  percurral.  Samson  quippe,  donec  vucriues 
habuii,  iiisuperabilis  fuit,  et  qui  septiformis  habet 


Mtem  corporum ,  paschalis  nobis  orillir  dies.  qui  D  gratiae  Spiriium,  invictum  se  praebet,  ingroeule  1^0- 
dqUo  fine  concladiiur,  sed  perpetuae  jucunditate     runilibei  tempesUie  belionim. 


EX  ACTIBUS  APOSTOLORUM. 


■I  inSTOLA  AD  ALKXANnRim  PAPAM  DB  AUPBRBN^A 
GANOlllCOaUII  PBCUNU. 

{Ed.tam.  111 ,  pag.  483.) 

Qui  captus  esi  amoro  pecuulae ,  neiiuaquam  ido- 
Detts  est  ad  minislranda  verba  doclrinx :  quod  bene 
hi  eo  quod  superius  proposuimus  apostolico  dccla- 
ratur  exeuiplo.  Nam  cum  Scriptura  praemiital :  H 11/- 
Hfin^jitit  credentium  erat  cor  unttm  et  anima  nna ; 


moxque  subjungat :  Nec  quisquam  eorum  *(%«  possi- 
debat ,  aliquid  suum  esse  dieebat ,  sed  eraut  Uhs  «m- 
iita  commMHta  ,  protinus  addidit :  Et  virtute  magna 
reddebant  apostoli  testimonium  resurrectionis  Jas» 
Christi  Domini  nostri ,  et  gratia  magna  er&t  in  omm- 
bus  itlis.  Delnde  suhiiifert :  Nee  enim  quisqumit  egen$ 
erat  inter  illos.  Quid  ergo  sibi  vult,  quod  Inijus  sacr» 
scripior  hisloris ,  dum  de  contiiieutia  loquitur  apo« 


»<)3 


ADDIT.  AD  TOM.  III  OPP 


sloitca  ct  commiini  \iln  ,  repente  qti<isi  malcrinm  A 
iuierrunipil,  el  ad  enarrnndam  prsedicalionis  con- 
slunliaro  ,  lanquam  mulnlo  stylo  prosilil  dicens  :  El 
virlute  magna  reddebanl  apostoli  tesliinonium  resur' 
rectionis?  Cur  uni  maleria^  aliam  interpolat ,  qui 
coeptam  persequi  elcontinuarc  (tebueral,  nisi  ul  pa- 
tenter  ostendat  quia  illi  dunlaxat  idonei  sunt  ad 
prsLHlicalioiiisofficium,  qui  nuUum  terrense  facullatis 
possident  iucriim ,  et,  dum  nliquid  singulare  non 
habent,  communiter  omnia  pOi>sident ,  nihil  scilicct 
iiabenles  et  omnia  possidentes  ?  Hi  nimirum  ,  dum 
nuiiis  lerreiianiin  rcriim  prsDpediunlur  obslaciilis, 
expediii  siant  pro  Dominicis  castris  in  eamoo  certa- 
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minis ;  et  quia  relms  exutt  solis  virtntnltirarff^ls  iic-- 
cincti,  gladio  spiritus  adTcrsas  vitionim  dimicsint 
scics,  idonei  bellatores  sunt  obluciantium  Imstium 
oblnincare  cervices  :  cui  nimirum  lieilo  iuiparc^ 
siint,  et  cnervitcr  cedunt,  qui  communibiis  non  coii- 
(enti,  peculti  singularis  nmbiunt  proprictate  gravuri. 
llinc  est  quod  in  Deutcronomio  gradientibus  »J 
prsclium  diciliir  :  Quisquis  est  homo  qui  plantavii 
vineam^  et  necdum  fecit  eam  tsse  communem  et  de  qua 
vesci  omnibus  liceat  ^  vadat  et  r^vertatur  ad  domuns 
suam ,  ne  forte  morialur  in  belto ,  e(  alius  homo  ejits 
fun^atur  officio. 


EX  EPISTOLIS  JOANNIS. 


Ilf  EPISTOLA  AD  ALEXANDRUll  PAPAII,   UBI  CONQUERITUR  B 
DE   INSOLCNTIA  MALOllUU  HOIUNUy. 

(Ed.  tom.  /,  pag,  35.) 
Omne  qnod  est  in  mundo  concupiscentia  carnis , 
€l  concupiscentia  octdorum^  el  superbia  vitot^  Concu- 
piscentia  scilicet  carnis  ad  corporis  voluptatem,  con- 
cupiscebtia  ocuioruro  ad  visibilium  reruin  pertinet 
pulcliritudinein;au[ierbia  vero  vitx  terreni  bonoris 
ntqiie  fastigii  expriiiiit    subiimitatenu    Per   haeo 


emm  prtimift  liomo  teataliis  agnescitnr ,  siciii 
Scripturff  teslaiur  :  Yidki,  ,  inquit ,  mMditt  qnod 
bomm  esm  lignwM  ad  vescendmm ,  ecee  coocupi- 
scefltia  camis;  deinde  seqmtur  :  et  putfihrmm  oeuiU 
aspeetuque  delectabHe^  ecce  siiperbia  oculoniro  ;  per 
m;u1os  enira  superbire  convincitur  quis<iuis  iii  his 
qii9  Deus  probiliet  delectatur;  siiperbia  vero  viis& 
fuit«  ciiin  iiuiiier  eadcni  ex  ore  serpenlis  libenler 
audivit :  Efiii$  ucut  dii  me»U$  bonum  el  maium. 


EX  APOCALYPSI. 


I.  IN  SBRItOXE  DE  NATIVITATE  8ANCTA  MABIilS.  Q 

(Ed,  toni.  II,  f^g-  219.) 
^kkti  cwtp^m  sulScii  ad  eapessenda'  praemia  solus 
piidor  virgineiis,  nisi  ct  aitis  fuerit  ditatus  virtutibus. 
JioMifii  quippe  in  Apocalypsi  per  angeliim  dicitur  : 
Hi  $utit  qui  cutn  m^uUeribus  wm  $unt  coinquinati^  vir^ 
giiu$  CMm  $unt  et  $equuntur  Agnum  quocunque  ierit, 
Afnus  enim  nosler .  iile  vidciicet  qui  tollit  peveata 
mundi ,  diaritatem  habait ,  quia  pro  salutc  homi'" 
iKuii  ^nipriitm  sanguioem  fudit;  gratia  kuuiililatis 
tsminuit,  quia  kumiliavii  $etn€tipsum  u$que  ad  mor- 
l«m,  mortem  uutem  crucie ;  patieuiiam  aervavlt,  qiiia 
«ititi  muiediceretur  uon  maiedicebat,  cumpalerelur  non^ 
comminabaiur ;  uiuadan»  dignitnlis  aUitudhtem 
«pievit,  quia  sieut  per  Joannem  dieitur,  cum  vellent 
iilum  regem  consiituero ,  monlis  laiibulum  petiit;  D 
tnimicos  dileiiit.,  pn^  «putbiis  et*  m  cruce  positus  ex- 
oravtt  dicens  :  Pater,  iptosu  illis  quia  nesciunt  quid 
faciunt,  Ille  itaque  Agnuni  quocunque  ierit  sequitur 
qui  non  soia  virginitate  ejus  vesligia,  sed  per  omnes 
quoque  virtutum  semitus  in  quantum  valet  imitatur. 
lile  Agnuin  seqititiir  in  perventionis  reqiiie  qui  iilum 
imitari  studuit  in  itineris  adversitate.  Illa  namque 
virgifiitas  pmfecta  est  quce  reliquis  virtutibus  ciu§i* 
lur  ,  qu£  vera  ntentis  humiUtate  cotidiiur,  qwe  non 
solum  iliibatam  se  servat  in  caroe ,  sed  etiam  p^di- 
cam  custodit  in  ore.  Unde  et  beata  virgo  Maria,  au- 
dito  aagelicie  iegationis  mysterio«.  soliluin  modasti 
sileniii  rigorem  tetmit,  et  si  ipsa  intra  se  discutere 
poi>6Ct  qualt$  esset  illa  saluiaiio »  verbiim  hiquirerc 


SMperfluura  depiuavit.  Sed  mox  tacenda  aodire  1 
ruit  quod  interrogaiulo  iiiquirere  non  prasninpsit ; 
ait  enim  aogehts  ei :  Ne  timeas  ,  Haria  ,  invemsii 
emm  graiiam  apud  Dominum ;  ecce  coucipies  iu  uicro^ 
et  paries  ftlium ,  ei  tocHtHur  nonun  eju$  J$su$. 

II     IN  EODfill  SEAVONE. 
(Ibid.) 

Habebat  in  ve$limento  et  in  femort  §uo  $criptum  : 
Resc  regum  et  Dominu$  dominantium,  Vestjmeniufii 
qulppe  Gbristi  nihil  est  aliud  nisi  cnrpus  quod  sum* 
psit  ex  virgine.  Per  femur  vere  propagatio  carnia 
ttt.  Qui  ergo  per  propagalioaem  geaeris  hunaiii  m. 
inundum  liuuc  veait  .(^  Virgine ,  et  per  iiicama- 
tiiMtis  su»  mysteriuro  quia  Rex  esset  et  Don^iius^ 
cunctis  gentibus  indicavit ,  in  vestimento  et  m  fe- 
mre  scripium  habtiit :  Rex  regum  et  Dominu$  dmni" 
nantium  ;  unde  enira  mundo  inuoluit,  ibi  scieutiaoi 
siiae  majestaii»  inscri^sii. 

III.  IN  SERIIONE  DE  SANCTO  BAKTHOLOMiSO. 

(Ed.tom:II,pagetO&,) 
Singula^porlaeerant  cx  singitlis  margaritis.  Mar- 
garitis  ills  prctiosac ,  quas  beatus  Joaiines  se  con- 
speiisse  protiuntiat,  ex  quibiis  etiaa  cgeiesiis  Hie- 
rusalom  portas  perliibei  esae  cousiructas,  sa.cti 
apostoli  sunt ;  ipsi  t^imintm  porta^,  ipti  sunt  nibllo- 
roinns  roargaribB,  quta,  «him  siguis  atque  prodigiis 
quosdam  diviiti  splondoris  radios  mituinl,  ad  su- 
periiae  [iierusalem  gloriam  conversis  ad  lidero  gei>- 
tibus  aditum  panduht ;  el  quicunque  salvatiir ,  per 
hos  qiinsi  portas  ad  viiain  vialor  ingreditui;.  Quc* 
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rum  mysii«am  tenaere  figaram  ei  lapides  illi  qui ,  AdcciniUpides,  lenii  p^  qimlemos  angulM  inclusi 
Deo  julwnie  Hoysi,  ralionaK  summi  sacerdoUs  le-    aoro.quia  niroiruro  sandi  aposloli  per  quadriOdum 
Kunlur  impressi.  Hoc  iuque  ratioiiale  saoerdos  fere-    orbem  de  Trinluie,  quc,  Deus  est.  praidicaveraut 
baiin  peclore,camingredere(ur  sanctum  sancto-    aibolic» fidei  mitatem. 
Pneceplom  est  ergo  ut  in  eo  ponerenlur  doo- 


EX  EPISTOLIS  PAULI. 


£X  EPISTDLA  AD  GOIilNTHlOS. 

I.  m  SBRMOlfE  DE  SAMCTO  BARBATIMIO. 

(Ed.  tom.  i: ,  pag.  551.) 
'  UngwB  in  signum  tuitf  non  fidelibu$ ,  $ed  infideU* 
bmi.  Sed  duni  ista  dicimiis  ,  quaeslionem  nobis  orirl 
MMi  8!ne  hWquz  difflcultale  videmus ;  si  etiim  signa 
propter  infidelesdata  esse  dicnnlur,  quid  est  lioc 


otlam  necessaria  non  tit  ditpensatio  tlmiiitudinum 
per  angelot,  et  priBctpBtu»»  t>»  |rturt>iat^  ei  ^ir- 
Itttet.  Eiquamm  pertonanon  inconvenienter  intel- 
ligitur  dici  iu  Caniicis  canticorum  ad  sponsam  : 
^miUtudine$  auri  faeiemue  iibl  cum  distinetionibus 
arqenii^  quoad  wque  rex  in  recubito  $uo  e$L,  id  est 
quoadusque  Cliristus  in  s^reto  suo  est ,  quia  vita 


qnod  Redemplor  noster  in  patria  tua  propter  incre-  ^  no$tra  ab$condita  e$t  cum  Ckrieto  inDeo;  cum  Ckri 


doUtaleffl  hominum  vix  paucas  virtutes  facere  po* 
toisse  perhilietur  ?  Sicut  enim  Marcus  CTangelisU 
lestatur :  Multi  audientes  adndrabantur  in  doctrina 
^u$  dicenu$  :  Vndekuic  keec  omnia  f  et  qute  e$t  ^a^ 
pientia  qum  data  e$t  iUi ,  et  tirtutee  taie$  quee  per 
manu$  eju$e(liciuniurf  Nonne  kic  e$t  fabri  filiu$  ei 
Marite ,  frater  Jacobi  et  Joeepk  etJudceet  Simonief 
nonne  et  $orore$  eju$  nobi$cum  $unt  f  et  ^candaiiza" 
bantur  tn  t//o.  Unde  et  paulo  posl  subditur  :  Et  non 
foUrat  ibi  virtutem  uUam  facere  ,  ntit  paticot  infir- 
mo$  impo$Ui$  man1bu$  curavit ,  et  mirabatur  propter 
Uncreduliiatem  Htorum.  Quid  est  boc,  fratres,  qnia' 
Paulns  affirmat  signa  pro  inOdeiibiis  data  ,  Marcus 
asserit  propter  infideles  fuisse  sublracta  ?  Nunquid 
oontrarias  inter  se  invicem  proferre  sententias  pos- 
tmity  qul  uno  spiritu  pleni  sunt?  Sed  notandum  est 
qnia  in  ipsis  infidelibus  erat  quidam  di?ersitatis  mo« 
dnt ;  par  quidem  error  fuerat  omnium  non  creden- 
tiom ,  sed  magna  diversitas  meritonim ;  aliud  est 
eiilm  ti  sola  quis  fallatur  ignorantia ,  aliud  si  ad- 
jrnicta  qnoqoe  esset  maliiia.  Ignorantia  Paulus  pec- 
eaverat  qui  dicebat :  Qtii  pntii  fui  bUt$pkemu$  et  per» 
eecutoret  tn/trrtoiMi ,  $ed  ideo  mieericordiam  conse- 
eutus  $um  quia  ignoran$  feei ;  per  maliiiam  Judat 
peccavit,etideo  nequaqnam  venire  ad  indulgen* 
fiammeruit.  Pro  Hlis  ergo  infiddibus  signa  data 
aont,  quos  divina  providentia  roisericorditer  salvare 
tfecreverat ;  propter  illos  vero  subtracta  sont ,  quos 


$tu$ ,  inquit ,  apparuerU^  vUa  veetra ,  tunc  et  vo$ 
apparebUie  cum  illo  in  gloria.  Quod  antequam  fiat , 
«ii/eiiitit  ntciic  per  $peculum  in  wnignsate ,  boc  est 
in  simiiitudinibut ,  fiwe  autem  facie  ad  faciem. 
Haec  nimirum  nobis  contenplatio  promltlitur ,  uc^ 
tionum  omnium  finit  atque  aetema  perfeclio  gau« 
diorom  ;  filii  enim  $umu$ ,  et  nondum  apparuU  quid 
erimu$:  $cimu$quiacum  apparuerU,  mmiUiei  erimue^ 
quia  videbimue  eum  mcuti  e$t.  Ila  quippe  ait :  Utee 
est  autem  vita  atterna  ut  cognoscant  te  unum  terum 
ikum ,  et  quem  mi$i$ti  Je$um  Ckri$tum.  Hoc  fict 
cum  venerit  Dominus  et  iiluminaverit  abscondita 
tenebrarum.  Gum  tenebr»  nH>rtalitatis  hujus  corrup^ 
tionisque  transierint,  tunc  erit  inane  nostrum «  de 
quo  io  psalmo  dicitnr :  Mane  a$tabo  tibi  ei  mdebo.  Da 
hac  contemplatione  inteliigilur  dictum  cum  tradide- 
rU  regnum  Deo  et  Patri ,  id  est  ciim  perdoxerit  jus- 
los,  iu  quibus  nunc  ex  ftde  viventibus  regnat «  me« 
diator  Dei  et  hominom  ,  homo  Cbrlstut  Jesus  ad 
eontemplationem  Dei  Patris* 

III.   IM  BPISTOLA  AD  PBTaOll  MOKACHlJllo 

{Ed.tom.  /,f>a(7.  219.) 
-  Pauhis  gloriatur  quia  ter  virgis  caesas  est ,  et 
quia  quinqaies  quadragenas  una  niinus  accepit* 
Praeceperat  enim  Moyses  ut  quem  judlcet  dignuni 
viderent  plagis,  verberari  faterent  pro  mensura  pec- 
cati ,  iu  dunUxat  nt  quadragenarium  nomerum 
non  excederent.  Quadragenarius  siquidem  immenis 


ab  eleclorum  sorte ,  exigentibus  eorum^meritis ,  dis-  ]>  humanae  vitae  significat  corsum ,  qui  videlicet  nume^ 

rus  ,  dum  quis  vapnlaltexcedi  proliibetur,  quia  quit* 
quis  in  hac  vita  perfecum  cgerit  poBnltentiam,  nul- 
lam  postmoduin  pro  suis  excessibus  sentiet  poenam., 
Porro  ternarius  propier  mjslerium  tanct^e  Triiii- 
tatis  adfidem;  quinarius  auiem  propler  quinque 
tensus  nostros  pertinet  ad  operationem ;  quia  quis- 
quis  cum  peccat ,  vel  errat  in  fide  ,  vel  delinqnii  in 
opere ,  dignum  fuit  ut  Pattli»s|,  qui  ulrobique  pec- 
caverat,  ad  perfectae  purgationis  orficium  tcr  virgis 
et  quinqui^  ureretur  verberum  qaadragenis.  Quod 
autem  dicitur  una  minus ,  haec  est  procul  dubio  quo- 
niam  Judaeoruro  judices  unuro  decrevevont  ictum  de 
•40  minuere',  ut  duin  ad  legalem  calculuro  non  per- 
tingerenl,  cppi   contra  praeceptum  legts  excedero 
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trictae  severitatis  jiistitia  repellebat. 

II.  m  EPISTOLA  AD  ABB.  DE8IDERIUM  ,   CBI  DE   REPARA- 
TtONE  VIRGimS  DISPOTAT. 

{Ed.  tom.  III ,  pag.  615.) 
Cum  tradiderU  regnum  Deo  et  Patri.  HocjuxU 
>erbi  sonam  quodammodo  signtficare  videtur,  Un- 
tqnam  regnum  donec  Filius  tennerat ,  Pater  non 
habebat ,  et  cum  Patri  Iradiderit ,  ipse  non  teneat ; 
cum  tradere  regnum  Deo  Patri  ,  nihil  aliud  sit  , 
)axU  sobrium  intellectum  ,  nisi  pcrducere  credentes 
ad  conleroplandam  speclero  Dei  Patris ;  lunc  quippe 
1>eo  Patri  regnuro  a  Filio  tradltur,  curo  per  Meilia- 
lorero  Dei  et  boroinoro  in  contemplationero  divini- 
latis  a^temae  fideliuro  multitudo  transfertar ,  id  e*t, 

Patbol   CXLV. 


907  AnplT   All  TOM.  111   OPP.  S.  PETRI  DAIIIAMI.  «W 

nnliaieniis  poaient  et ,  dtin^  cttra  perslsterent ,  ulie*  A«  iliaboli»  sed  membra  sint  Chf  isii.  Nullas  enim  est  ex 


rius  nofi  traiisirept. 

EX  EPISTOLIS  AD  TUI0THE6M. 

1«  IN  BPISTOLA  AD  CARDINALE9  EMSCOPOS  DE  DlCMtATE 
ROHANiC  ECCLESIjC. 

{Ed,  H>m,  /,  pag,  5i.) 
Qui  episcopatum  detiderat ,  bonum  «;^f  iwdertit. 
Hic  evidenter  oslendilur  nihil  ariud  esse  pomificem 
qnam  boni  operis  sectalprem.  Nen  enim  dlxil  bonam 
diffiiitT"'"»  TTTHmnmn  noiiorem  cjesiderat,  sed  qni 
episcopaiutn  desiderai,  bonum  opus  desiderat :  ac  si 
dicat,  qai  ad  episcopatum  anliolat  possidendum  stne 
npere  bono,  ioaiie  vuU  nomen  indiiere  sine  rei  ipsius 
veritAte.  Mon  ergo  constat*  episcopQtos  bmcteMiiro: 
circumfluentium  phaleris,  non  denique  in  giomeratip 


emnibus  bominifous,  cujns  natura  in  Domkio  nosiro 
suscepta  non  fuerit ;  quamyis  iUe  natas  sit  in  slmi- 
Htudine  carois  pecoati»  omnlB  auiem  homo  nMelliir 
In  eame  peceati»  Deus  ergo,  Dei  Filinsy  mopulltftlls 
humanse  particeps  absqne  peccato  hoc  peccaiorilHit 
mortatibus  eontulilt  ut  qui  nativitatis  ejos  partldpet 
exsiitissent,  vinculum  peccati  simol  acmortis  evm- 
derent. 

Sicut  itaqiie  non  8u0idt  hovinnro  fanovationi  na- 
tum  fuisse  bomioem  Ghristum,  nisi  in  ipso  de  eodem 
de  qoo  ortus  est,  spiriio  renaseaotur ;  ita  noo  sufli- 
cit  hominom  PQdemptiQni  erucifixnro  cm  Doroiniiai 
Jesuin  ChfisMim»  olsi  cemmQriantiir  ei  et  eoosepe* 
Uantup  baptjsnoo*  Poonlum  qiHppe  imroortalitaiis. 


constipantium  miiituni  euiieis,  sed  in  honestate  bmk  B  quod  eonfectofn  eft  de  iofirmitate  nottra  el  vinala 


Tum  et  sanctarum  exercitatione  virlutum.  Ifos  sul>- 
jungil :  OpoTtet  epiieopum  irreprehentiHiem  e$te.  Hio 
tantae  viilt  esse  perfectionis  episcopom  ut  pene  ex-* 
tra  naturam  loqoatur  Apostolus.  Quis  eoiro  la  oarne 
Gonstiitttos,  tam  caute  vivet,  tam  se  soUleite  uodique 
circumspiciat  i|t  reprehendi  aiiquaodo  neqoeai  1  Vae 
his  qui  et  repreheiisibiliter  Yivunfr,  et  looum  irf^ 
prelienslbiruer  viTendi  adhuc  rcprebeiisibilii|is  eon-> 
ctipiscunt!  Ex  hts  nlmirum  suntiqoi»  obUyiaoeiiiet 
affecium  cognatioois  et  patri»,  sequuntur  cattra  re- 
gum  pev  igiiota  et  barbara  regna  terraruro  •  ot  ad 
hoG  eos  impeliit  pereontmin  ambitio  dignitatuya  , 
quod  exiorqoere  uon  potuit  cmlestiom  prpinis^lq 
prsQmioruiii. 


diviaa,  hsd>et  quidero  in  se  ot  omoibot  protil,  ae4 
si  BonbibtUiry  oon  medet«ir«  Qui  dlcit  eryo  ipiod  qm 
pro  totius  niifidi  redemptione  Saivalor  tii  crueifixut» 
non  ad  tacram  tirtutam,  ted  adiosaaabileroretptcli 
lofidelioffi  ae  perdltorom  homiooro  vaaiutero»  QaafH 
loro  ei^o  ad  hoc  specUt,  qiiod  Dei  Filius  oommuflMfii 
aostram  el  naturaai  siisoepil  et  cautam,  quaalaai 
etitm  pertioet  ad  cjusdem  pretji  vlrtutQm  atqoe  pa- 
tentiaro,  Salvator  opster  Jure  pro  toyut  moodi  re^ 
demptione  djcitur  crtiei&xut,  Sed,  qolt  pbirimit  la 
impieiata  manentibus  mort  Cbritti  auilatenut  pro^ 
fuit,  ab  ittis  mundi  redemptio  merito  dieiior  aUena» 
quai  sanciorum  atque  elcctorum  Dei  speciayt  perhi^ 
helur  et  propria  ^  nec  huniani  meriti  pnarpgativa» 


EPiSTOLA  AD  V.  (56)  EPiscopoM,  uBi  DiciTUB  Dp  ^  8€d  fiola  Salvaiorls  e$t  graiia,  Apottohis  enim  pr«- 


II.  IN 

EPISTOLA  TR^aSMUNDI,   QO^  EPI^Pl  OUJUt  FVIStt^T 
SltilLLO  SIGSATA. 

Sunt  qoidam  inslpienles  qoi  dicoot  qoiaRedemptor 
Boster  neqnaqoam  sit  pro  saloia  ac  redemptiQoe  oro- 
nioni  hominom  crocifixiis ;  qoibot  nos  pro  lempore 
breviter  retpondemot  qooniam  centra  vulout  origi- 
iialis  peccati,  quo  In  Adaro  neeestari»  morti  corm- 
pia  eoDcterom  homimim  natura  tuccubuit  et  om- 
ninm  coneupiaeeniianim  morbut  msoleoter  erupil» 
verum,  at  potent  ac  tingolare  reniediuro  mort  np- 
ttri  Salvatorls  occurrtl;  qoi  nimirop  Uhep  a  nior* 
tit  dehiiQ ,  et  aohis  absque  peccttQ»  pro  peccatprii* 
butmari  volaLt,  et  aeQoaquaio  debitor  pro  n(4iif 
mortit  ddiUoro  wAy\U  C^aiUum  ergo  ad  aiagnimdi- 
neni  et  poteotiam  pretii»  e(  quantoro  ad  bumani  ger 
iieris  pertinei  ctMsam»  mgois  Chrit^i  rederoptii^ 
lotios  et^moudi.  Yerumtameii  qoi  sa^culum  hoc  sio^ 
fide  Christi  et  regeneraiionis  tacrameoto  pertrantr 
euui  rederoptiouis  hujus  partjcipes  esse  ooo  possiiut, 
liUio  ilaquc  propter  MMi^m  Qmoium  naturam  et  unam 
oauiium  caiitan)  a  Uedemptore  nostro  iii  veriiat^ 
tutceptain  oimiet  recte  dicantur  esse  redempti,  e^ 
umen  propier  improbiuiem  suam  non  omnes  a  ca- 
ptivUaie  stnt  eruti,  procui  dubio  redcmptionis  pro- 
prieUt  ad  ilioi  tpecialiter  pertinet  de  quibut  prin- 
cept  hujut  iiumdi  mistiit  ott  foras»  ut  jam  non  vasa 
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cepit  ut  pro  omnibut  homioibut  suppiicetur,  quod 
tcilicet  In  cupctis  Ecclesiis  regiiiarjter  cutiodiiur  ; 
ex  qoibus  utique,  qood  multi  i*ereunt «  pereooiiont 
procoi  dubio  meritum ;  quod  molU  salvaotor^  tal- 
vaotit  esi  donum.  Ut  enin^  reot  damnetor,  ioealpa* 
bilit  Dei  lo^titia  ett ;  o|  aoM^ro  reot  jottificetur»  »-» 
cotnprebensibiUt  divhi»  cleoieiiti»  gFzii^  etl.  Naai 
et  quamplores  exttitisse  ngsconiwr  qoi  dicefem  qaod 
ideo  qoihqsdam  Evtngciii  pra^icatio  sobtrabator»  n^ 
percepu  Dei  praedicatiooe  talveotor.  Sed  si  probari 
potesi  qood,  ex  qoo  EvangeHoro  comtcare  per 
moodum  coepit,  o^o  prortos  exttiteril,  ct|i  Chritii 
gratia  aootiala  qqo  fuerit,  oon  recte  dicitur  quiboa- 
dam  uciium  quod  ostenditur  omoibut  pnedlcatoro  ; 
alioquin  si  reperiri  possunt  horoioct,  quibot  Evao- 
geliuin  nujitiaturo  non  fuerjt «  non  potest  dici  sine 
judicio  Dei  factiUQ.  Quod  Um^n  ne(as  esl  ideo  ab  bo- 
mine  reprebQndi*  qttia  oon  valeidiutnanit  tcieniia  com- 
prelieudi.  QoamQbrem  rectuip  jiidicii  teaotaiit  eta- 
mep,  ti  nec^dv^rt^s  Dei  ttalota  eooquerinor, qaos 
deterii  mcritot  deseri ;  cjosqoe  misericordi»  gratiat 
agiuius,  qua  liiierat  immeritos  liberari,  qui  nimimoi 
et  ipsi  in  impietatit  tos  obstinatione  pertitlereQC 
niti  per  propeotiorem  dispeusationis  iotim»  gratiani 
eis  Mediator  Dei  et  hominum  subvenireU  cii}us  pro- 
fecto  tacratissimus  tapguit  tic  io  homatue  taloiia 


(56)  Nonnullae  cxstant  S.  Petri  D.  epistolae,  tom  eiiam  opuscula  ad  Y.   eplsoopum  ;  in  qiilbot  Ui 
f  roiixus  hic  iractus»  ntsi  faiior,  oon  legitur. 
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lacfaniarta  prfifliuu&,  ui  wvm  ad  graiiam£e&Uaaii-  A  verterdl,  ei  anUiiui  piacuii  pesie  comiptum  per  re- 
les  ablueret,  fermenluni  vetus  iu  siuceritatis  azyma      generationis  gratiam  sxcuium  inuovaret. 


BB  PRAGMENTO  ET   EPISTOLA  SEUUENTI  MAll  MOMiTUM. 


Fragmentum  sequem  non  ex4tat  in  epi$lola  B.  Petri  Dammni  ediia  ad  Benncum  arehteptuopum  AaveniM- 
tem,  neqtu  inopusculo  ad  eumdem^  nist  forte  meut  aberrawt  oculut.  Sumi  ergo  videturex  alia  qute  non  ex$tai 
epistola  ad  eumdem.  Quanqnam  ffero  hie  loeut  ad  eaHectanea  ex  Mo9$  feefamenf  periinere  non  videtur^ 
nihiiondnui  a  me  lihinUr  editur.  tum  qu^in  codiee  eontinemer  embiiur^^tum  quia  docinnam  de  atymit 
conlinei  idoneam  explicandw  S.  doctorit  tentenlim^  quam  in  Canonit  expotttione  imm.  %  di^rii,  Jhi  emm 
Petrut  Latime  Ecctetia!  tententiam  de  axymtt  tuetur  contra  Grnecos^  qui  non  dogmatit^  ted  hittorici  facti^  ui 
controvertitimdemonttrant^  errore  fermentatum  aiufmo  prteferunt.  Bic  autem  Petrtu  utriutque  tpeciei  valorem 
reete  atterit.  —  Nec  qtiidem  S.  Petri  Damiani  ad  Bucconetn  epitlola,  qtutm  tubjidmut^  in  ejut  operibut 
editit  apparere  videtur. 


DE  FERMENTATO  AN  POSSIT  OFFERRl. 
In  epittola  ad  Benricum  Ravennatem  archiepiuopum. 
Sicut  enim  nibii  intereSft  in  aacrificio  vinum  offe* 
ramus  an  mostum,  iu  proot  mibi  videtur  hlem  est 
vel  fermenutum  offerre  vel  azymum ;  panis  enim 
iU«  vvm  qui  de  coelo  descendil.^icutse  per  fnimenti 
fpeciem.  ita  nihilomiuusvoluit  etiam  signiQcare  per 
ViteiD.  Nitif  inquit»  granum  frumenti  cadent  in 
terram  tnariuum  fuerit,  iptum  tolum  manet.  Et  rur- 
ftos :  Egotumvitit  vera,  StiflQciat  ergo  mihi  duntaxat 
ofierre  vel  quod  ex  frumcnto  conflcitur,  vel  quod  ex 
vite  producilur,  nec  incuriosus  inquiro  utrum  panis 
In  massa  crudus  servatus  sit  usque  dum  potuerit 
fermenUri,  yel  etiam  muslum  eo  usque  sit  in  Umna 
reconditum,  douec  io  viiii  potuerit  transire  vocabu- 


B  iqutu  terribllem  habent  tetiorem^  optimtt  operimeniii 
adomatum;  itque  cum  impetu  Beliodoro  prioret 
calcet  elidif  qui  auiem  eiintidebai  videhatur  arma 
habere  aurea.  AHi  etiam  apparueruni  dtto  juvenet^ 
Virtute  decorif  optimi  gloria,  tpeciotique  amiciu;  qut 
circumtteterunt  «cin»  ei  ex  utraque  parle  ftapellabant 
tine  intemuttione^  multit  plagit  verberantet.  Subiio 
fiutem  Beliodorut  concidit  in  terram  eumque  multa 
caligine  circumfutum  rapuerunt^  aiqtu  in  tella  getta- 
toria  impotitum  ejecerunt, 

Quod  autcm  per  reprobos  eUam  spirilus  ilagella 
sua  Deus  horoinibus  inferat,  Scriptura  s»pius  mani- 
festat;  nam  et  spiritus  malusregein  Saul  invaserat, 
•qui  veianoeum  furore  vexabat;  et  SaUn  bealum 
Job  non  solum  in  corpore,  sed  ct  in  filiorum  percu- 


lum.  Sed  quia  nobis  hic  non  est  de  his  disputare  q  lit  orbiute.  Daemon  etiam  Asmodaeus,  sicut  ^crae 


propositum,  haec  aliis  tracianda  relinquimus, 
BUCCONI FILIO  KARISSIMO  PETRCS. 
Consulendum  me  duxit  dilectio  tua  uirum  boni  ab 
mali  aogeli  sint  per  quos  omnipotens  Deus  peccata 
deUnqoenUum  feriat,  etsive  repenUnae  morlis»  sivc 
Civuslibet  inforluoii  soleat  irrogare  vindictam.  Ad 
quod  profecto  facilis  patet  et  aperu  responsio;  nam 
si  sacra  Scriptura  diligenler  attenditur,  per  olrum- 
que  diversorum  spiriluum  genus  ultio  fierl»  pront 
summus  dccreverit  Arbiler,  invenitur.  Vi  aulem  in 
re  petspicua  snccinctus  seripo  non  baereat,  Sodoma 
per  bonoi  angelos  est  subversa ;  nam  si  fuissent 
contrariae  fortitudines,  eos  beatus  Lotb  nec  adoras- 
set»  nec  reverenter,  ut  legiiur,  hospltio  snsccpissel 


hisiori^  series  astruit,  septem  Sarae  Raguelis  filiae 
viros  occidii.  Unde  scriptum  est  quia  immitit  in 
eot  indignationem,  et  iram  et  immittionet  per  angelot 
malot.  Constat  ergo  quia  per  nlrosque,  bonos  scili- 
cet  ac  malos,  angelos  de  nobis  divinae  jusUUae  moius 
ulclscltur,  slcut  hls  el  pluribus  aUis  sacri  cloquii 
tesUmoniis  approbatur.  Sed  quia  omnes  hujusmodi 
▼Indictae  et  animadrersiones  divinae  senleutiae  ange- 
licis  adminislrantur  obsequlis,  In  sofius  est  Del  om- 
nipotenUs  arbitrio,  quando  per  bonos,  quandove 
per  malos  angelos  fianl.  Nam  ut  non  per  longinqua 
divagemnrexempla:  beaia  Caecilia  boni  angeli  est 
comroinata  furorem,  et  beata  martyr  Agnes  mali 
angeli  facum  perhibct  ultionem.  lUa  quippe  Vale- 


ObtecrOf  ait,  domini^declinatein  domum  pueri  resiH,  |^  riano  sponso  denunUal :  AngelumDei  habeo  amato- 


ei  mattete  ibi.  llle  quoque  angelus,  qul  septnaginta 
miUia  viromm,  David  populum  nnmerante,  percus- 
sit,  procul  dublo  bonus  fuit.  De  quo  Scriptura  sic 
refert:  Angelut,  inquiens,  Domini  pnecepit  Gad  ui 
diceret  Datnd^  et  atcenderet ,  extirueret  altare  Do- 
emino  Deo  iu  area  Ornan  JebutcH.  Neqoe  enim  alUra 
fieri  reprobatus  spirltus  Prophetae  praecipercc,  et 
ille  devotos  homiliter  obediret.  Porro  aotem  et  ilK 
anfdi  sancti  erant,  qul  sicot  in  secundo  Macha- 
toorum  libro  dicitur :  Beliodorum  tacri  tempii  motien- 
iem  auferre  pecutuat  perctuuruni^  eumque  terribiii» 
ifut  plagit  afectum  ac  ccedtate  mtUtatum  tanquam 
tmortuum  reddiderunt.  De  quibus  nimiFum,  sicut 
Srriptura  proseqnitur,  apparuH  illit,  inquil,  qnidam 


rem,  qui  nimio  zelo  cu.stodit  corpus  meum ;  bic,  sl 
vel  leviter  senserit  qood  tu  me  polfuto  amorc  con^ 
lingas,  staUm  drca  te  furorcm  suum  exagitat  et 
aniittes  florem  graiisstmae  tuae  juventutis.  Ista  vero 
dicit  praefecto  de  filio  ejus  ab  iniquo  spiritu  praefo- 
cato :  ille  inquit,  cujus  voluntatem  volebat  perficf re, 
ipse  in  eum  potesutem  accepit.  HanifesU  Igitur 
Novi  ac  Veteris  Insirumenti  auctoriute  coNigllur 
qood  vlndicU  divinae  aoimadverslonls  non  modo  per 
malos,  sed  per  booos  eUam  angdos  exbibetur.  Nani 
et  paterfamilias  qoisplam  etferas  capit  et  fnresex- 
pellit,  aliqnandopcrcatulos,  aliquando  per  domesU- 
cos  vir«)S. 


&»1 
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TOMUS    QUARTUS 


COMPLBCTBNS 


CARMINA  SACRA  ET   PRECES. 


PRIVILEGIUM  PAULI  PAPJE  V. 


PiiULUs  papa  y  dilecto  Glio  Coiistaiitino  Cajb*  A 
TAMO,  Syracusano,  monacho  sancti  Nicolai  de  Arena 
Catanensis,  congregationis  Gasineniis,  ordinis  sancti 
Benedicti. 

Dilecie  Gli,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Gum  tu,  sicut  accepimus,  Opera  B.  Petri  Damiani 
S.  R.  E.  cardinalis,  episcopi  Ostiensis,  edituFUs  sis, 
quae  non  sine  ecclesiasiicarum  litteranim  deirimen- 
to  in  tenebris  varie  disjecta  jacebant,  tuaque  lauda- 
bili  opera,  labore  et  diiigentia,  una  cum  aliis  com- 
pluribus  ecclesiasticorum  scriptorum  monumentis 
ex  multis  bibliothecis  conquisita  et  coUecta  fuerunt, 
ct  idcirco  fel.  record.  Glemens  YHI  praedecessor 
noster,  studio  bene  mereodi  de  republica  Ghristiana 
et  apostolica  sede,  cujus  nobilis  pars  ^regius  hic 
doctor  exstiterat,  Romam  te  vocaTerat;  nunc  vero,  B 
aspiranle  divina  gratia,  primus  tomus  absolulus  sit, 
ac  tres  reliquos  le  editurum  propediem  speres;  nos» 
qui  docias  piorum  eieruditorum  homioum  lucubra- 
liones  complecti  pastorali  charitate  tenemur  et  stu- 
dia  hujusmodi  promoveri  in  Domino  exoptamus,  ut 
tam  primus  horum  Operum  tomus  jam  typis  excu- 
SU8»  quam  ca^ieri  cum  excndentor,  sinceri  et  emen- 
dali  prodeant,  neque  cujosquam  incuria  aut  fraude 
adulterari  vel  labc^actari  possint,  moto  proprio,  et 
Ex  certa  nostra  scientia  ,  omnibus  et  singulis 
Christi  ftdelibus,  prffisertim  librorum  impressoribus, 
ac  bibliopolis  quovis  nomine  nuncupatis,  tam  iii  Ur- 
be  et  in  universa  ditione  et  locis  S.  R.  E.  mediate 
vel  immediate  subjectis :  sub  quingentorum  ducato- 
rum  auri,  camerae  apostolicae  applicandorum,  nec  G 
nan amissioiiis  librorum  atque  typorum,quam  etiam 
in  tota  Italia,  et  extra  eain  ubivis  geniium  et  loco- 
rum  constitutis,  sub  excommunicationis  majoris  la- 
iad  sententiae  poenis  ipso  facto  absque  alia  declara- 


tione  incurrendis,aoctoritate  apostolica,  tenorepne- 
sentiuminterdicimus  etinhiLemus :  ne  per quindecim 
annos  a  data  praesentium  computandos,  primnm  to- 
mum  Operum  B.  Petri  Damiani  a  te  editum,  et  alies 
singdlos  a  te  edendos,  dummodo  omnesa  magistro  sa- 
cri  palaiii  approbaii  sint,per  toiidem  annorum  qiaiinm 
ab  uniusctijusqueeorum  cdiiionenumerandum,absqii6 
tua  licentia  imprimere,  aliove  titulo  vcl  forma,  qao- 
vis  praetextu  mutatos,  vel  alio  quocunque  idiomate 
versos  edere,  vel  sic  editos  vendere,  seo  venales 
habere  audcant  vel  praesumant.  Mandantes  univer- 
sis  et  singulis  venerabilibus  fratribus  nostris  palrlar- 
chis,  archiepiscopis,  episcopis  et  aliis  locorom  or^ 
dinariis,  legatis,  vicelegatis,  gubematoribus,  poles- 
latibus,  et  aliis  ofllcialibus,  ut  quando  et  quolies  per 
te  vel  luo  nomine  fuerint  requisiti,  pra^missa  eonlra 
inobedientes  exsequanluret  observari  faciant,  Invo- 
cato  ad  hoc,  si  opus  fueril,  auxilio  brachii  saecularis. 
Non  obstantibus  constiiutionibus  et  ordinationi- 
bus  apostolicis,  ac  statutls  et  consuetudinibus,  jara- 
mento,  conGrmationeaposloIica,  vel  quavis  firmitals 
alia  roboratis;  privilegfis  quoque,  induUis  et  lilteris 
apostolicis,  quibusvis  personis  quomodolibet  eonce^ 
sis  et  conGrmatis.  Quibus  omnibus  ilionim  leiiores, 
ac  si  ad  verbum  insererentur,  praesentibus  pro  ex- 
pressis  habenteSy  pro  hac  vice  duntaxat  derugamus , 
caeterisque  conirariis  quibuscuiique.  Volumus  autem 
ut  praesentium  lilterarum  exemplis,  eiiam  in  ipsis 
voluminibus  impressis,  eadem  ubique  Gdes  babea- 
tur,  quae  ipsis  prxsenlibus  haberetur,  si  forenl  exhi- 
bilae  vel  ostensae.  Dalum  Romae  apud  S.  Marcuin, 
sub  annulo  Piscatoris,  die  xvii  Augusti  1606,  pouu- 
ficatus  nostri  anno  secundo. 

Scipio  G0RBL1.UT1US. 
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TESTIMONIA  INSIGMA. 


du 


ELOGIDM   DE  8.  PETRO  DAMIANO. 
BerMTduB,  tiv*  pottut  BertoUut,  prethgter  Con-  A  leitimomum  cap.  x  »ui  aluriut  libri  Decrelonm, 


$luniL%€W% ,  \n  libra  Dt  viianda  excommunicatorum 
communione, 

Peirus  Daniiani,  piae  nieroorlae,  cardinalis  episco- 
pus  sanctas  Rouianai  Ecclesiae,  alter  hieronthus  in 
NOSTRO  TEUPORE.  Httc  Bcrnardus^  qui  id$m  agert 


apud  nos  ms.  Emineniiuimui  quoque  cardimlis  Ba- 
roniui  eadem  veterum  scripiorum  aucloritaie  duetuif 
egregium  eumdem  nosirum  doctorem  comoetlare  so- 
iebat  Hieronymum  Juniorem, 


DE  FESTO  DIE  S.  PETRI  DAMIANI. 

^DOHINI  CONSTANTINI  CAJETANI  PRiEMONITlO. 


FesCus  dies  sancli  Pelri  Damiaiii  ab  iromemorabili 
lempore  solemni  rilu  quolannis  celebralur  turo  Ra- 
▼ennae,  lum  perorones  alias  Flaroiniae  regionis  eivi- 
lates  et  loca  quorum  ecclesiae  eidero  Ravennati 
subsunt  melropolitaiio.  Dnde  quotannis  etiaro  ab 
earnmdem  civiiatum  praesulibus  in  Ordine  divini 
olBeii  lypis  impresso,  inter  sanctos  alios  coelestium 
spirituum  Albo  ascriplos,  doclor  idem  egregius  recen- 
setur.  Et  quidem  ibi  sic  habetur  :  Kalendarium 
eanclte  metropoUtance  archiepiscopalis  ecclesias  Ra" 
veniKr,  ejusque  dicecesis^  eminentissimi.  et  reverendis" 
simi  dominif  D,  Aloysii  S.  R.  E.  cardimlis  CapponH^ 
ejusdem  sanclce  Ravenmtis  Ecclesite  archiepiscopi 
juuu  editum,  Atque  in  eodem  Kalendario  sub  vice- 
sima  tertia  die  mensis  Februarii  ita  decemitur : 
Petri  Damiani  episcopi  et  confessoris  Ravennatist  du^ 
pfex^  fuit  heri.  In  primo  nocHfrito^  Laudemus,  In 
secundo  metumo^  fieati  Pairis ,  ut  in  Communi  con' 
fessorum  pontificumo  In  terlio  nocturnOf  Yigilate,  ut 
in  eodem  Communi ,  nona  tectio^  el  commemoratio 
feriar.  Oratio  pro  saneto  :  Exaudl :  Vesperte  de  prae- 
cedenti^  commemordtio  sequentis.  His  accedil  Kaleii- 
dartiim  FaTentiiiae  Ecclesiae,  sub  bisce  verbis  :  Ordo 
divini  officii  rechandi^missdsque  celebrandi  juxta  ri" 
tum  Breviarii  et  Missalis  Romani,  in  Ecclesia  et 
dieecesi  Faventtm^  eminentissimi  domini  D.  Fran' 
cisci^  S.  R»  E.  presbyteri  eardinalis^  tiluli  sancti 
Mareeltif  ejusdem  civitaJs  episcopi  jussu  editus.  At- 


B  qiie  in  eodem,  sub  eadem  qiia  supra>  die  vicesima 
tertia  meiisis  Februarii,  boceiiam  modo  decemilur: 
Petri  Damiani  episcopi  et  confessoris^  ae  Faventim 
protectoris^  Duptex  majus.  Lecliones  primi  noclumi : 
Fidelis  serroo.  Secundi :  Beati  Patris.  Tertii:  Vigi- 
late,  cum  cwteris  de  communi  confessomm  pontifi^ 
cum,  Nona  lectio  homilia  et  commemoratio  ferice :  In 
officio  nihil  fit  de  vigitia  sancli  Matthice.  Cotor  albus, 
Missa  :  Sacerdotes.  Secunda  oralio  feri(e^  rujus 
evangetium  tegitur  in  fine,  Teriia^  de  vigilia  Sancti 
Matthice  prtefatio  Quadragesimat,  In  secundis  vespe- 
ris  commemoratio  ferice,  Fit  processio  in  civitate  ex 
voto.  Hsec  ex  Ravennate  el  Favenilna  Ecclesiis,  ut 
ct  in  caeleris  ejusdero  provincias  ecclesiaruro  Kaleii- 
darlis,  quae  nos  breviiatis  causa  nunc  prsetenmus, 

C  de  divlnis  bonorlbus  tam  in  officio  ecclesiastico 
quam  sacrosancio  miss»  sacrincio  Petro  Damiani 
ultro  exhibitis,  a  tempore  ciijus  memoria  nou  exslat. 
Quod  non  sine  auctoriute  Romani  ponlificis  factum . 
fuisse  nullo  pacto  diibilari  polesl.Qiia  de  re  eumdem 
Petrum  Damiani  ab  eodem  Romano  poniifice  sanc^ 
torum  numero  ascripturo  exstitisse  luro  ex  bis  quae 
modo  diximiis,  tum  ex  aliis  qu:e  lonio  terlio  egregii 
ejusdcm  doctoris  Operuro  pra^libavimus ,  tum  deni- 
qiie  ex  multis  aliis  argumentis  quae  in  eamdem  rem 
adducere  possumus,  jure  oplimo,  ut  concludamus , 
operae  pretium  esl. 


TESTIMONIA  INSIGNIA 

Ve  laudabili  S.  Petri  Damiani  Operum  defatigatiane  a  domno  Constantina  Caietano  abbate 

prcestita. 


Ceesar  Baronius  presbgter  cardimtis  tit.  SS,  map-  D  exemplo  verbique  praedicatione  el  «criplis,  exsic- 


lynmi  Nerei  et  Achillei^  sedis  apostoticce  bibtiotheca" 
r.ue^  tomo  XI  Anmt.  ecctesiast.  ad  an.  Chr.  1072. 

Sic  Deus  in  boc  deploratissimo  saeculo,  cum  ex* 
crevisset  ad  Ecclesiam  obmendam  diluvlum  carnis , 
dcdil  mundo  tantum  viruro,  qui  austerissimas  vitae 


caret  tantam  putrcdinem ,  pariterqiie  pugnaret 
adversus  simoniacam  hacresim,  qux  ubique  loco- 
nim  grassabatur  impune.  Quod  ;ittlein  periinet  ad 
scripta  ,  hic  ea  cuncta  recenscre  non  immorainur, 
cuui   modo  (1604)   apud  nos,  roandalo  beatissinl 


*•'  S.  PETRI  DAMIANI  OPP, 

doiiifrti  nosiri  Clcmcniis,  papae  oeiavi,  latefei  u*om-  A 
mis  Constantiiius  Cajeianus,  Stculus ,  roonachvs 
CasinensiscongrcKiiionis,ul  viri  sanciissimi  scriplo- 
nim  irbn'monia  («ndiqne  coUecia,  pielo  subjiciat; 
quod  propediem  sj  ero  fore.  In  his  euim  perresii- 
^andis  ei  exemplaiibu»  pluribus,  liinc  iode  peilali«» 
raagno  studio  corrigendis,  studioindeies8o!aborat;a 
qu  ci e]b&dem Petri  Vitan  accipks  uberiiisscriptam* 

Bohertus  BeUarminui  pre$byter  cardinalis  tit,  S. 
Mhrias  in  Via,  in  libro  De  scriptoribui  ecclesiasticis. 
sub  an.  Ch.  f  660. 

Peirus  Damiani  (sfc  a  fratris  sui  Damiaiii  Bomine 
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vocaius)  Ravehnas,  inonachiis  fuit  ordlnis  S.  Bciie- 
dicii »  ac  deinde  S.  R.  E.  cardinaKs ,  episcopus 
Osticnsis.  Viiit  lemporibus  Grcgorii  VI  el  succes- 
8orum  ejus  nsque  ad  Gregorium  VU,  a4  qnot  oauies 
epistok^  dedit.  Vir  fuit  vatde  sinetiiB  ei  devociw , 
et  prsecipue  poenitentiae  et  austerae  i^ito  tmat#r 
ardentissimus.  Pauioque  poa  :  Obiii  in  npoilolica 
teg^toneY  snno  Domini  1079*  Scripslt  epislolat 
iplurinMrd  ti  sermotM»  permaUos  :  qux  dno  opert 
typis  nuper  (aimo  1606  et  1608).mandavit  Bomae 
domnus  Constantinus  Cajetanus ,  ordlnrs  S.  Bene- 
dicil  monachus. 


CONSTANTINI  GAJETANI 

EPISTOLA  AD  D.  FRANCISCUM  ET  D.  ANTONIUM  BARBERIN03  PmNOPES. 
Petii  Ki  eornnt  mupieU$  hUer  suus  summo  pondfki  offerMir. 


SaoctiMimi  DoBitni  noairi  Urbani  VIU  fralris  Gliis,  B 
fk  R.  E.  cardinalUiiu^  D.  FRiiici9co,sediftapostoii^ 
viceeanceikirio  ac  Romftni  apostolicique  collegii 
Gregoriani  protectori;  nec  non  D.  AirroNU)  S.  R.  E. 
cftmerario»  et  ulriusque  signaturas  ac  sacr»  congre- 
fatioois  de  Propaganda  Fide  pralbcto ,  Barherinis 
principibusy  domnus  Constantiaus  Gajktamus  abbas, 
salutemetfeljcitatem. 

Saacii  Petri  Pamiani  eardinaUs,  episcopi  Oslien- 
sis »  quartum  li!jrofum  Tolumen » quod  in  locem 
eJitur,  vobis  sese  exbibel,  cardinaleii  eminentissimi : 
uA  per  vos  sdiiciissiino  D.  Urbano  VW  pairuo  lestro 
ofidraiiiff.  ^ieqoe  enim  suprein»  inter  iMitimies  po- 


tesiatift  faetigium  et  aiagniittdiaem  saUs  ioteOigit , 
qui  anie  illum  sine  dueo  audet  imporluiuis 
pere.  Licet  enim  iiber  ipse  aucloria  sai, 
vtri  nempe  doarina  et  saiiciitate  clarissimi ,  ac  re- 
rum  qu^  in  eo  cootinentur  pondere  et  utilUate  satis 
per  se  graliostts  fatttrus  sit  apud  eum  qui  faulor  est 
iitterarom  et  sanciitatis  assertor ,  aUqoid  tunen 
conunendfttioniB  ei  gratias  ex  otrittsque  splendore 
nomiliis  atque  aueiioritatis  amplitudine  sperat  sibi 
accessunmi :  ita  ut ,  vobis  pnBeuntibtta ,  alaerior 
iilagisqtte  fidena  anie  maxiini  pontifieis  eon^iecim 
skppareal.  Dttus  optimus  mwmue  vos  ad  KccWsias 
sus  utiiiialeBn^  diutissime  servet  iBColumes. 


GAJETANI  EPISTOLA  NUNCUPATORIA 

AD  URBANUM  PAPAM  Vlll. 


Sancto  Domino  nostro  Uhbjino  VHl,  pontittci 
maximo ,  CoNSTAirmios  Cajetamos  abbas  sempiter- 
nam  felicitalem. 

Quartus  jam  et  ultimus ,  beatissime  Pater  ,  S. 
Petri  DamiaflH  cardinalis ,  eptseopi  Ostiensia,  tomus 
publici  juris  elBcitur  :  sed  tamen  consuetam  tantas 
majestati  praestat  reverentiam  :  neqoe  ante  in  po- 
puU  conspectuin  prodire  sustinuil ,  quam  Urbanum 
in  Petri  catbedra  sedenlem  supplex  veneraretor. 
Quod  certe  factnm  nemo ,  ut  arbitror,  non  margno" 
pere  laudabit.  Ubi  eniin  nobiliom  ingeniorum  par- 
tus  lucis  incunabuia  felicius  quam  in  sedis  aposto- 
licae  penetralibus  sortiantulr  ?  In  illis  mmirorm 
penelralibus ,  unde  genies  a  crhnihibus  ezpiatuVa 
vox  mittilur,  ubi  coeleslis  oraculi  ar^na  paleihmt , 
vbi  perennis  thesauri  dona  dispensantur ,  ubi  dcni- 
quemortis  antidolus  et  vilae  pharmacum  propinan* 
Uir.  Qiiod  nomen  cbartis  ,  ut  ita  dicam ,  victuris 


C  ilhistrtu»  prseponator ,  qnaiii  quod  resmat  ia  ore 
popolomm ,  publica  decorat  monimmita «  prlYau 
honestat  omamOnta ,  et  inier  sacroaancta  mysiefui 
Mcerdotum  voce  deproimfur?  Qttts  non  speM  sibi 
tam  augusti  sideris  luce  praeeunte,  tempesuiea 
omnes  atque  omnia  monstra  navigantibus  iofeau 
facile  cessura,  quousque  ad  illum  beatae  vilc  por- 
tum,  quem  pie  viventibus  Conditoris  nostri  imnem 
bonitaa  et  omnipot^us  gaplentia  praeparavii,  victris 
lat>orum  pieta8,et  triumphatrix  periculorum  aolau 
fortitudo  perducat?  Sed  baec  in  aliorum  iibria  jasiius 
esseut  pnefanda,  qui  in  sedis  apostolic»  dieiileiaaa 
novi  recentesqne  venerunt.  Petri  enim  DaBriaai , 
egregii  doctoris  Benadiclini  erga  Romaiiam  fiode- 
Biam  fides  exinia ,  ac  piotas  pone  slngularis ,  mea 

D  commendatione  neii  indif el :  siquidem  Um  ck  ci«s 
scriptis  (quomm  roasiaia  jam  parte,  summis  duolHn 
PoDtificibus,  Qemente  VUI  st  Paulo  V 


tl7  CARMUSA 

Ims » lioiiiines  per  nes  rruunlur)  quan  ex  tIu»  ae 
rerum  geslarunt  prfleebrts  facinoribus «  no(«  salis 
ae  tesuu  posteris  remanseruiH;  adeo  ni  ab  iilo* 
siribus  ejus  temporis  altbr  fliEnoMYiivs  merito 
dtelus  fuerii.  Nimirum  Tir  sanciissimas  non  degene- 
ravii  a  rasjeribus  suis  (de  ordinis  Benedieti  Palribus 
iequoi^  quorum  studia«  laberesi  vi^lise  et  excellens 
ia  omnl  iaudum  genere  virlus,  quamos  omni  lem- 
pore  fruetud  €hrisiiaa«  reipubUee  altulerit ,  ali«> 
^uanlisper  forfasse  boe  loeo  commemorarem  «  nisi 
pubikis  esSeot  conetf  nau  monimentis«  iu  ut  eorum 
inemoria  In  benedkiiene  fuiura  slt  penes  oronem 
pOsMrHdlem.  Polcherrimohim  lUmqne  opmim , 
qiiae  magnus  paUiardM  Osnedictus  cjusqoe  alumni 
pro  Chrisli  glo#ia  et  oemmuni  hominma  Miliuu 
perleeeruat,  non  solum  exetaplis,  aed  eiiam  Tesii* 
gils,  plena  est  emaiB  Ecdceia  aanctonan.  Quo  ma- 
gis  sequum  esse  el  ralioni  Consealaneum  peie ,  me , 
^  eamdem  religieoem  preliteof ,  lolis  viribas  eniti 
vt  non  dissimilekn  exhibeam  erga  lUimaoam  Eecle- 
•iaii,  cseterariim  Ecelesiarum  principem  ac  parea 
40m,  obseqtfii  ac  pieutis  ardorem.  Gum  enim  omni- 
feus  a  majorum  su6ram  virtuu  degenerare  turpe  sity 
lum  Ulis  potissimum  id  omnl  ignominia  delbrmius 
eese  debel,  qui  in  sailttie  religionis  studio  gloriosi 
eeruminis  cursam  oonAeere  sUMierunt  :  quibos 
illa  propesiu  edt  eipeclilissifisa  raiio  vnMendi,  retro 
ociilos  nttiiqiiam  Aectere,  nec  in  medio  deficicntium 
lasstittilinem  imiuri,  sed  Mrenue  pr»eunlium  forti- 
titr  hmtert  Testigiis.  Quamvis  mibi  etiam  domestica 
exempia  m^ierum ,  a  quibus  In  saeculo  eriginem 


ET  PRECES.  9t8 

A  duco,  pessiittoddere  faees,  ul  ita  dieani ,  et  stimulos 
ad  bene  ciirrendum.  Sed  enim  quid  atiinet  votera» 
et  q\m  mibi  eum  aiiis  cominuiria  sunt »  onarrare ; 
eum  singularis  affectus  et  observaatl^iu  Roroanum 
pontificem  proprias  ac  peetiliares  tausos  babeam? 
Tua  enim  beneflcentia,.  beittissiroe  Pater  ,  quod  ia 
me  contuiit,  ut  post  ma&imos  illos  optimosqne  poii- 
liAc.  s,  antecessores  taos,  Ciemeniem  VIll ,  Leonem 
11 ,  Paulum  V  et  GregOriOm  XV  ,  quibus  a  sacri 
litlerarom  monumentis  inserviti^  libi  inservi 
rem,  jure  suo  pestalat  extgitque,  ut  totum  ms 
pro  Um  amplitadine,  honore  ae  digniute  devoveam, 
atqoa  ad  hqi«B  saerosanci»  eedis  deeaa  epistima- 
liaaeaqae  omnia  mea  sthdia ,  coras ,  cogtUtiones 
conterlam.  Ittud  dumsxil   addere  non  verebor  * 

B  (tueaMdmodam  petuit  anUbac  saneliUs  Kia  aati 
<|a»,  eom  ttrdiiiis  roei,  tum  majorum  ineorum  erga 
sedem  apmlolicam,  dervoUoals  et  observanti»  spe- 
eiawn  in  me  uoo  haud  ebscare  recognoseere;  iia  si 
vita  mihi  suppetet,  afilabilqoe,  ot  fadt,  Incredlbilte 
tum  Istius  benignlutls  aura,  magls  maglsque  posthac 
recognituram. 

Inierim  oillmum  hunc  iliius  clarisslml  oKm  ei 
slmctisslmi  eardinatis  eplsoopi,  fet  Peirl  Damtani 
tomum  ,  qui  jam  ,  Deo  ausplce  ,  a  me  cum  tribos 
aliis  a  taiebris  aiqoe  oblivlone  vindlcatus  esl ,  kt 
100  munere  publlca  luce  froltor,  bilari  frente  aceipe; 
et  qaa  eoles  bamaniute ,  complectefe.  9eas  omni- 
poteirt  salvam  dlu  florenteroqoe  Ghfistlame  reipii- 
blic»  sonctitfttem  tuam  oonsertoi,  ejufiacmque  foU 

C  coeptaqne  oninia  feeundet. 


B.  PETRl  DAMIANI 

8.  R«  E.  GARDINALIS 

CARMINA  SACRA  ET  PRECES. 


l*^'*!*  Of^fo  nd  Dinm  PMrem.  D 

Rogof  te,  immensa  pfein»,  Deus  Pater  omriipotens, 
ne  pei^das  me  Creattirain  tmim  ad  lui  simintudineto 
CJondil.im  ac  pio  FHii  tui  Domhii  mei  Jeso  Christi 
cruore  redemptam.  ^orr^ge  imht  manum  tuam, 
Domine  Deus  nieus,  et  eripe  me  de  profundisslmo 
lacu  imqoHatum  mearum.  Erige  hipsnm,  soire  com- 
pedHem,Hhimina  ca*cum,  sana  me  milie  mafignorum 
gpiilfmim  vtilncribus  sairciafum.  Hen  me  miserum, 
heume  pcrditnm,  heu  me  iiidencieriti  lacrymamm 
fonce  lugendoml  qtli  dom  spurcisslm»  carriis  meae 
legibus  viti,  nunquam  tede  me  gaudere  permi^i, 
aed  senipCr  de  repfobae  vitaer  meae  t;igitiis  ad  ama- 
ttittirmcm  protocavf.  Sed  scio;  Domine,  quia  in  ve- 
hiAUU  Hia  cnncu  sunt  posHa,  et  non  est  qni  possit 
.  lom  resisiere  voluiHali  (  E$iker  xiii ).  Si  enim 
dccreveris    salvarp    nos ,    continuo    liberabimur, 


Produc,  Domine,  de  saiea  cordis  bici  durftia  lacry- 
iiiarum  abundanliam ,  qui  de  rupe  deseni  largissi- 
niain  profluentisaquae  copiam  prodire  jussisti  (Exod. 
xvii;  iVtim.  xx;  Psal.  lxxvii).  Domine  Jcsu  Chrisie, 
bi  tu  es  lux  vera,  et  ego  cofor  le,  ciir  paleris  in  (ene- 
bris  esse  me?  Vae  inihi,  lunien  adoro,  et  tciiebras 
perlero;  vcriuti  dcservio,  et  per  inanium  cogliatio->* 
num  figinenta  deludor.  Domine,  qui  cavernas  larlari 
diviniutis  tuae  radiis  illusirasti;  qui  densas  ifigypti 
tenebras  Moysis  fhmull  lui  pfecibus  effugasli  (Exod. 
t) ;  i^^ice  cbaos  istud,  et  tenebtosmu  mei  cordts 
infernnm  visitationis  tuae  luce  perftinde.  ui  ani- 
mam,  qna(m  tu  dignattrs  es,  lux  .TtcrAa,  redimere» 
tenebrartmr  auctor  nequeat  in  obscurftatis  suafe  ca« 
itglne  possddere.Qtiiilluminasti  eaecum  a  nativlure, 
illnmina  me  (/oan.ix).  Qui  Jeprosos  mundostl,  puri- 
fica  me.  Qti  Lasarum  de  sepulcro  seacitasli»  remiseiu 
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me  titiis  fetidum,  et  perversae  consuetiuiiais  mole  de-  A  esse  angelis  Dei  super  nno  peccatore  poBnitentiaoi 

agenle?  {Lmc»  xt.)  Qoid  est  quod  de  te  Propheta 


pressum  (Joan.  xi).  Qui  Danielem  in  lacu  a  leonum 
morsibus  custodisti,  eripe  me  {Dan»  xit).  Qui  tres 
pueros  de  eamini  aestuantis  incendio  hlierasii,  libera 
me  {Dan.  iii).  Qui  liberasli  Israel  de  oppressione 
Pharaonis,  libera  me  {Exod.  xii  et  xiii).  Qui  Jibe* 
rasti  Da^id  de  manibus  GoUae  et  Saulis,  libera  me 
(/  Reg»  xTi).  Qui  eduxisti  Petrum  de'  carccre  He- 
rodis,  lifoera  me  {Act.  xii).  Domine  benedicte,  glo- 
riose,  piissime.Tides,  et  ipse  conscienlix  me»  testis 
€S,  quia  Tolo  mala  mea  cuncta  respuere  sanctisque 
iois  jussionibus»  ut  dignum  est ,  obedire;  sed  quia 
nequeo  ex  me,  spero  in  te.  Non  enim  inTcnio  in  carne 
roea  bonum.  Et  rcTcra,  Domine,  quis  unquam  san- 
ctorumex  se  Tirtutem  Telsanclitatemhaberepotuit? 


dicit  :  Quia  miserationes  tiiaB  sunt  super  omnia 
opera  tua?  {P$al.  cxlit.)  Nonne  tu »  Domine,  per* 
misisti  te  ab  ilia  spureissima  et  foedissima  mii- 
liere  contingi ,  quae  fliixu  erat  sangulnis  cruentata  ? 
{Matth.  IX ;  Luc.  tiii.)  Gujus  praesumptionis  auda- 
tiam  non  modo  nuUatenus  condemnasti,  sed  ut  sa- 
lutem  quoque  cum  ipsa  Testimentl  fimbria  raperet, 
indulsisti.  Nonne  to,  mitissime  DominCt  cum  molii- 
tirailla  Samaritana  loqui  dignatus  es?  (Joan.  it.) 
siTC,  quod  majus  est,  nunquid  non^um  Gbananca, 
qun  adorabat.Jdola,  coUoqulum  miscuisti?  {Mattk» 
XT.)^usinsuper  filiam  a  dacmonio  matemis  precibas 
llberasti?  Hanccirca  me,  quaso,  Domine,  mirante 


quis  perse,  sine  auzilio,  perfectionis  culmen  ascen-  6  pietatis  tuae  regulam  exhibe;ex8tinaum  animae  mese 


dit?  Gerte,  Domine,  iion  Petrus,  non  Paulus,  non 
martyr,  non  apostolus,  non  denique  ipsi  angeli,  non 
clierubimautseraphtm,nisia  te  percepissent,  donum 
aliquod  haliere  potuissent. 

8i  ergo  ipsae  Tiriutes  coelorum  nihil  habent  a  3  se, 
sed  omnia  pcrceperunt  a  te,  quid  ergo  lK)ni  a  me, 
qui  sum  stercns  et  Termis ,  puWis  et  cinis,  poteris 
exspeclare,  nisi  quod  ipse  digneris  inrundere?  Tu 
eiiim  es  Pater  luminum,  a  quo  omne  datum  opli- 
muro  omneqoe  donum  perrectum  {Jac,  i).  Tu  es,  a 
quo  bona  cuncia  procedunt.  Tu  fons  Tit».  Tu  auctor 
salutis  aelem;e.  Sicut  enim  terrae  non  a  se  ipsa,  sed 
de  coelo  semper  lumen  inrunditur;  sic  anima  mea 
ileut  terra  sine  aqua  tibi  (Psa/.  cxlii),  tenebrosa 


infelicis  ignlculum  his  olei  tui  lomitibus  reaGoeode* 
Non  Pauli,  non  Petri  misericordiam  quaem »  qaia 
dum  alter  ignorantia,  alter  timore  peccaTitf  facile 
nterque  Tcniam  obtinuit.  lllud  mihi,  piissime  Do- 
mine,  misericordiae  tuae  genus  indulge,  illud  aaimae 
meae  languenti,  Tei  jan\jam  polius  morientl,  snaTit- 
i^imre  medicinaetuae  poculum  porrige,  quod  latrMi  m 
cmce  pendenli  misericors  obtulisti ,  eumqiie  aboor- 
ptum  ex  deglutientis  mortis  fauclbus  eduxisti  (Itcc. 
xxin).  Hlud  tuae  misericordiae  genusquaero,  qu«d 
deprehensae  in  adulterio  praebuisti  {Joan.  thi)  ;  qiioil 
peccatrici  in  domo  Simonis  contulisti  {Imc.  tii); 
qiiae  dum  pedes  tuos  4  crinibus  tersit,  animaoi 
suam  a  peccatorum  sorde  purgaTit.  Hoc  modo  tralie 


squalet  semper  et  arida,  nisi  tuaegratiae  rore  perfusa  C  ^^^  ^^  ^^  SaWator  meus.  acceiide  me,  pnnfica 


lui  spleivioris  radio  fuerit  illiislrala.  Et  quidcm 
inqniro  apud  me,  Domine,  ut  tibi  de  meis  ariqiiid 
offeram,  sed,  cum  oiimia  mei  pectoris  arcana  re- 
toIto,  nihil  ihi  nisi  tenebras  Tideo ,  iiihil  omniiio 
nlsi  Titiomm  tribiilos  et  spinas  iuTenio.  Yide  ergo, 
Domine,  miseriam  meam ,  Tide  taniae  paupertalis 
inopiam ,  mihique  compunctionis  graiiam  trlbue, 
qua$  anim»  meae  mbiginem  tergere  tamqne  cmenta 
meorum  criminuro  Taleat  inquinamenia  laTare.  Ex- 
pelle,  Domine,  frigus  hoc  atque  torporem  de  meo 
pectoroi  el  flammam  in  me  dulcissimas  tuae  charitalis 
accende.  I>)unquid  enim ,  Domine,  iinmensam  tuae 
pietalis  abundanliam  mea  Talebit  iniquitas  Tincere, 
quam  totiu^  mundi  noii  poiuemnt  crimina  siiperare? 


Impleantur  amore  tuo  omnia  Tiscera  mea,  ut  btne^ 
dicat  tibi  anima  mea,  et  descendat  super  me  mise- 
ricordia  tua.  Ad  hoc  enim  te  Pater  omnipotens  misit 
in  terras,  ut  saWos  facias  peccatores,  qui  tecnm  ei 
cum  Spirilu  sanclo  TiTit  et  regnat  Deus  in  saeeula 
saeculorum.  Amen. 

.  II.  Oratio  ad  Deum  FUium. 
Recordare,  Domlne  Jesu  Ghriste,  quia  non  aum, 
Tcl  argento ,  sed  proprii  sanguinis  tui  me  pretio 
redeinisti  (/  Petr.  i) ;  et  cum  tu  sis  fons  patens  do- 
mus  DaTid  in  ablutione  peccatoris  et  menstmala^ 
ego  solus ,  Domine ,  tantae  pieiatis  expers  ero,  et 
extra  rodemptionis  tuae  lineam  remanebo?  Heu  me, 
piissime  Domiiie,  permittes  me  cum  regeneratioais 


Nam  cum  totiis  pene  mundus  csscl  idololatriae  de-  D  ^33  lunica,  quam  mihi  dedisti,  cum  Tcxillo  sanctae 


ditus,  quis  te  rogare  praesnmeret,  ut  quem  coeli  non 
capiunt  uteri  Tirginalis  angusiias  habitatums  in- 
Tiseres ,  mortalitatis  nostrae  membra  susciperes , 
mortis  atrocissimae  tormenta  perferres,  ut  inimicos 
tuos  a  mortis  debitae  supplicio  lil)erares? 
~Si  ergo,  cleroentissime  et  piissime  Domine  ,  mi- 
sericordiae  luae  magnitudinem  totius  mundi  flagitia 
non  Ticemnt,  unius  canis  mortui  peccala  quanturo- 
llbet  graTia  superabunt?  Absit  hoc  a  te,  Domine. 
Absit  a  te,  qui  dixisli :  Nolo  mortem  peccatoris  (Execb. 
xviii,  xxxiii).  Quid  est  ergo  quod  dicis  :  Gaudium 

(57)  InteUg.  opera  nostra  ex  naturae  Tiribus  sa- 
tlsfacere  non  posse  :  nam  supposita  Dei  gratia  et 


crucis,,  quani  roihi  in  fronte  pinxisti ,  in  manua 
Tcniro  diaboli,  et  cum  ipsis  tuis  insignibus  acterais 
incendiis  cruciari?  Scio,  Domine,  quia  tantaepieta- 
tis  es,  si  ego  perfecte  convertor  ad  te,  quod  tu  sta- 
tim  redpies  roe.  Sed  quia  tantae  fragilitatis  et  igno- 
rantiae  sum  ul  ipsa  conTcrsio  per  me  sine  te  digne 
fieri  non  possit ,  tu  me  conTcrte,  Deus  salutaris 
meus,  tu  illumina  animam  meam ,  tu  dirige,  tu  in 
me  flamroam  tuae  diieclionis  accende.  Et  forsitan, 
justissiroe  et  piissime  Domine,  tanta  sunt  peccata 
mea,  (57)utnuila  mea  poenitentia  ad  haec  plangenda 

ejtts  acceputione,  satisfaciunt,  ut  theolbgi  phiribys 
docent. 
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siifficial;  ecce  corpos  meum ,  per  qvod  te  miser 
offieudi»  tu,  qui  es  aoimarum  medicus»  ?erberay 
flagella;  tite  lepra,  sive  quibuscunque  doloribua 
tibi  Tisum  ruerit,  durissime  percute«  Tua  plane 
crettnra  sum,  conditor  meus;  tu  me  tuis  cinge  fls^* 
geUis,  nec  tradas  me  in  manus  inimici  mei;  aut 
Si  eousque  mea  processit  iniquitas  uC  in  bae  non 
possit  Tita  deleri ,  prsecipe  usqne  ad  diem  Judicii 
lul  ulirebus  me  poenia  afiligiyUt  tuncsaltem  extre- 
musomnium  eleciorom  tuorum  merear  InYcniri* 
Absit  enim  a  me  ut  postulem  gloriaro.  Snflicii  mlbi, 
at  tantummodo  poenas  etadam. 

Sed  quoniam  preces  meae,  tam  sordido  ore  pro- 
latae,  ad  le  non  merenlur  ascendere,  te  rogo,  beata 
?irgo  Maria,  templum  Dei  Yi?i ,  aula  Regis  aetemi, 
sacrarium  Spiritus  sancti.  benedicta  inter  mulieres ; 
redolet  ager  sacraiissimi  uieri  tni  naribus  cordis 
mei ;  ei  quo,  ?idellcet  agro,  dum  unicum  illud  ac 
slngiilare  lilium  prodiii,  omne  cum  eo  ?lriutum  spi- 
rilualium  germen  erupit.  Tu  eniro  es  co&Ieslis  illa 
terra,  quae  dedit  fructum  suum.  Te  materiam  Sa- 
plentla  coelestis  babuit,  unde  teroplum  S!ii  corporis 
rabrica?it.  Te  Spiritus  sanclus  imple?it.  Te  Yirttis 
AHisstmi  ineflabililer  obumbravit.  Tu  defer  preces 
meas  ad  Filiuro  Creatorem  tuum.Iino  tu  ora  pro  me, 
tH  obsecra,  cujus  niminim  yota  non  possunt  despici, 
cnjus  preces  in  ejus  conspeclu  nequeuni  parvipendi. 
Ecce,I>omina  mea,  Infelix  ego  deprehensus  in  crimine 
ducor  ad  furcas,  raplor  ad  gladium,  pertrahor  ad  sup- 
plicium.  Eisurgat  ergo  Regina  roundi.opponat  se,  in- 
grediatnr  ad  FHium  etliberet  reum.  Accurre  ei  tu,o 
a  Michael,  coBlestis  miliii»  prlnccps  et  qul  in  fiiie 
roundi  perempturus  es  Aniichrisium  conira  Deum 
se  conlumaciier  exlollenlem,  jaro  iUuro  dejire  in 
eorde  roeo  regnare  lenlaniem.  Libera  a  lenlalione 
animaro  meam  dum  ?ivit  in  corpore,  ut  earo  post 
obituro,Creatori  suodigne  valeas  pnpsenlare.  Adjuva 
me  et  lu,  o  B.  Gabriel,  foederator  coeleslioro  nupiia* 
ruro;  salta  me  precibus  luis  miseruro  peccalorero, 
qui  illiim  roissus  es  nuntiare  qui  venlurus  erat  in 
munduro  peccalores  et  mtsf^ros  liberare  (Lvc.  i). 
Medere  ct  lu  languidae  animae  meae,  S.  Raphael,  quU 
que  Sarae  daemonium  absliilisii,  ei  Tobi»  oculos, 
qaos  perdiderat  reddidisii  {Tob,  xifii);  malignum 
ab  anima  mea  spirilum,  qul  vlruro  ejus  Chrisluro  ab 
ea  dividere  conatur,  exclode  et  csco  cordi  meo  lu- 
minis  jubar  infunde.  Oraie  pro  me,  omnes  sancti 
angeli,  omnes  sancli  archangeli,  omnes  sanctae  vir« 
tuies,  omnes  sanclae  poiestaies,  omnes  sanclae  domi- 
nationes,  omnes  sancli  principatus.  Ora  pro  me, 
sancle  chorus  throni,  ora  pro  me,  sancie  chorus 
cherubim,  ora  pro  me,  sancle  chorus  seraphim. 
Orate  pro  me,  omnes  sancii  palriarchae,  omnes  sancli 
propheiae.  Oret  pro  me  judex  aposlotoruro  sena- 
Ins.  Oret  pro  me  candidalus  marlyrum  chorus.  Orent 
pro  me  sancii  confessores  omnesque  sanclae  vlrgines* 


ET  PRECES.  m 

A  Orate  promemiseroetfonditas  perdito,  doroini  mei, 
omnes  sancti  Dei. 

El  quae  est  laro  crudelis  muliitudo  peccati,  qnae 
toi  senalorum  coeleslium  nequeani  intercessione  de- 
leri?  Nec  enim  poieslis  esse  misericordia  vacui  qui 
cum  ipso  foole  misericordiae  inseparabiliier  estis 
uniil.  Scio,  Domine,  quia  non  mereor  ecclesiae  tuae 
limina  sacra  contingere,  nec  infelices  oculos  ad  coe- 
luro  levare.  Indignus  suro  benediclum  et  gloriosum 
nomen  luum  per  poliuta  et  spurcida  labia  mea  pro- 
forre;  sed  veniat,  oro,  Spirilus  luus  in  animam 
meam,  eiomnia  haec  inquinamenla  detergat.Si  enim 
sol  iste,  qui  non  de  subliiuioribus  tuis  esl  creaturis, 
tantas  babet  vires  ut  sordes  deleal,  terras  illustret, 
arva  fecundet;  quanlo  magis,  si  coaeiernus  ei  con- 
^  substaotialis  libi  Spirilus  tuus  infelicein  hanc  arbu- 
scularo  aresceniein  jaro  comisque  nudalam  digiieiuc 
invisere,  faciet  eam  protinus  revirescere !  nec  impow 
tens  erii  earo  virtutuin  floribus  ac  vernantium  fru^ 
cluuin  decore  vestire.  Yeni,  Domine  Jesu,  veni, 
dulcis  babiiator  in  me.  Odor  luus  oinnia  vincil  aro* 
mata,  suaviias  tua  favos  et  omnia  mella  iransceiidLL 
Yeni,  obsecro,  totumque  me  luo  juri  sic  vindica;  uC 
nuHam  in  partero  de  caelero  se  tyrannus  babere  co- 
gnoscat,  sed  dedica  me  undique  teinplum  luum,  qiiia 
tues  DeuselDomiiius  meus.qui  cum  Patreet  Spiriiu 
sanclo  vivis  ei  regnas  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

111.  Oratio  ad  Deum  SpitHum  sanclum. 

Spiritus  sancle  Deus,  omnipoiens,  coessentialiset 
C  coaeteme  sumroo  Palri  ac  Filio,  ineffabililer  ab  ulro- 
que  procedens,  oordi  meo  dignaiiiler  iUabere,  el 
neguiliae  meae  tenebras  mirificus  illustralor  expelle ; 
ul  sicul  Dei  Verbum  virginalis  poiuit  uierus  le  su- 
perveniente  concipere;  iu  eiego  per  auxilium  gra- 
lia  tuae,  6  eumdem  meae  saluiis  Auciorem  valeani 
semper  In  mente  portare.  Tu  eniro,  Domine,  lux  es 
menlium,  to  virtus  cordium,  tu  vita  es  aiiimarum. 
Tu  largitos  essanctb  aposlolis  ol  ad  plenum  redem- 
ptionis  humanae  sacramenta  cognoscerent  el  fidei 
regulam  inoflenso  verilatis  limite  praedicarenl.  Tu 
tledisli  beatis  martyribus  sanclae  liberlatis  audadam^ 
01  ei  muiidi  principes  non  metuerent  el  exquisiu 
poenaruro  genera  constantissima  longaAhnllate  irans* 
|v  irenl.  Tu  locutus  es  in  prophelis,  lu  in  pairiarchis 
fldei  fundamenla  consiituisii.  Tu  sanctis  omnibus  el 
velle  el  posse,  omniumque  viriulum  flores,  quibus 
coelestia  scanderenl,  praebuisU.  Et  ego,  peccalor  in- 
felix,  quomodo  sine  te  salvus  fieri  valeo,  qui  scilicet 
absque  te,  qiiid  sallem  orare  debeam,  non  agnosco? 
Profeclo,  Domine,  si  lu  recedis,  anima  mea  noB 
vivil.  Sicut  enim  subtracla  anima,  corpus  emoritur ; 
sic  le  recedenie ,  ipsa  prolinus  anima,  necesse  esl 
exstinguaiur  (58).  Senlio,  sentio,  Domine ,  quia  cum  • 
per  occultam  grallam  tuus  aliquando  vigor  accedil , 
meus  illico  spirilus  convalescit.  Cum  vero  le  pecea» 
lis  mels  exigentibus  sublrabis    infdix  anima  mea 


(53)  Id  esl,  vita  spiriioali  privelur* 
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fil 


proliDiis  aretiota  eonlftbe&eil  ei  twtfuk ;  nee  yl  in  A  hoeltts  oflbni^  hieffablU  imm  dvleedinls  adipe  sagi. 


•lodio  purae  oraiionis  exerceatur  assurgiL  Desoende 
ergo  in  me,  YiTiflcator  aetome ,  meiqoe  pectoris  gla- 
ciein  flamma  tuae  caritatis  accende.  Praebe  capiii 
roeo  aquam,  et  saxeam  cordis  mei  resolve  duritiam'; 
super  boc  scilicet  clemenlum  «  Domine,  el  anle 
inundi  originem  ferebaris  {Gen.  i);  et  nunc  ad  purifi- 
cationem  auimarum  in  vivifica  foniis  fluenta  des- 
cendis.  Vent  ergo  in  me  cum  aqua  compunctienis  « 
el  potum  mihi  da  in  lacrymis  in  mensura.  Yae  mibi 
misero  peccatori ,  qui  et  innumerabilia  quoildie 
flenda  co  nmitto,  et  lamen  flere  non  valeo  !  Imber 
ergo  gratiae  tu» ,  Domine ,  di  tillel  in  me »  ut  anima 
mea ,  quae  a  vilae  ronte  recedens  aruerat,  per  tuae 
tlsitationis  afllatum  noviter  revirescat.  Paratumcor 


naupingueacflt.  lUumina  ne,  li»  veritaiis,  aeotBde 
«ie«  porifica  me.  To  enlm  es  iargttoif  dMrismiioin, 
lu  iucior  sandiBealionum,  iei  Omnimn  fettissio  pe«- 
calomm*  Tu  virtuiea  aBgelteas  ad  amorem  Mram 
Mdeslnenier  infliromas;  tuae  cbariutis  noeiidio  obe* 
nibim  el  serapblm  inoompirabiliier  arsinaM.  To  m^ 
Dominei  libl  toium  vindica,  totnm  pbsMile,  nuilaiii- 
qoe  in  me  panem  a  10  ¥aeare  pemiite  :  sed  «olos 
in  ne  Vivae «  roeque  tibi  soll  vivere  fsclas , 
qui  vivii  et  glortails  in  Trinitate  perlocia  «nut 
et  verus  Deus  per  oronia  saecula  asctloru»^ 
Arinen» 

IY«  4d  Manetom  Trmtmem  oroHmm. 
Te  adore,  te  eolo,  te  glorlf  oo»  te  roagnififo,  beno^ 


roeum,  paratum  cor  meum.  £cce«  L^omine,  omues  B  dicte,  omnipotens,  Pater,  01  Filius,  t\  SplrHve  tan* 


8  nus  libi  roei  cordis  aperio»  arcana  pectoris  laxo, 
tuaeque  dignaiionis  accessum  inbianter  exspecto. 

Uabet  cerie  oculus  carnis  lumen  suum,  visibileiii 
scilicet  solem ;  sed  le  inlerior  bemo  meus  exspecut, 
qui  lumen  es  aniroarum«  Qui  illuminasli  caecum  a 
iiativilate  {Joan.  ix),  illumioa  me.  Qui  resusciUsll 
Lazarum  (Joan.  xi),  vivifica  mc.  Heu,  heu,  infelii 
anima,  coro  tu  sis  viia  corporis,  ipsa  moriua  jacens, 
vivificatorero  luuro  babere  Spiriiuro  non  mereris. 
Mortua  tibi»  vivis  alii ;  ipsaque  inienebris  consUiuta, 
cxteriori  siibsUntiae  luroen  aUribiiis ;  sed  vtdere  non 
valeSy  quia  non  proprium  lumen  babes.  Veni  tu,obse- 
cro,  SpirHus  verKatis,  et  omnes  errorum  tenebras  a 
me  polenter  expeUe.  Judioa^  Dorolne.nocenles  ine,  et 


ctus,  Irliius  01  unus  Deus^  AiQova  roo^  Donine^  ab« 
solve  roe,  purifiea  roe«  rounda  me,  Rex  roens  ei  Deae 
meus.  Da  roibi  justitlarot  fenitiidinero,  lemperaa* 
Uaro  et  prudentian.  Da  roibi  perfeoUro  fiden,  apeai 
et  chariutero.  Concode  roibi  Spiritom  sapleaii«»  ei 
intellectus,  consilU,  et  forlitudims^  seienliae,  el  pie* 
Utis,  et  Umoris  tui.  Da  roihi  irrigauro  inferios  el 
irriguum  supertas*  Da  niibi  benedietionem  de  rore 
coeli  et  de  pingueirme  terrae.  MoUrfica,  Domine,  U- 
pideum  cor  meum.  Da  mihi  compuncHonero  et  coo» 
Iritionero  cordis,  ut  deflearo  innumerahiUa  peccat^ 
roea«  Doroiue,  non  suro  dignus  tit  intrero  i»  eccl*' 
sUm  tuam.  Indignus  sum  kvare  infelices  oculos 
meos  ad  ccekim,  vel  exprimere  nomen  luum  be* 


expugnai«pMgnanUsroe;apprebendearmaelseuiBm,  C  Bedicturo  per  labia  mea;  sed  tii,  qui  creasti  me 


el  exsurge  In  adjuloriiim  mibi  (Pfo/.  xxxiv)*  Tu  purifi» 
eacor  eivivificator  SpirilttS,orofiipoteasaBienie  Deosi 
ignis  conaaroenBei.  Tu  Spirittia  judicU^  lu  Spiritoe  ar* 
doris*  Gdrripe  rUqoe  cor  meonH  el  oroniumcaifiarufli 
vitioromqae  mblginem  virlule  tui  ardoris  txteri^e^  ei 
ioiraieuro  tibi  tiequiiioe  spirilum  a  eaadis  meis  sen* 
aibut  prorsua  exdude;  Exsargal  hem^  el  dissipenlar 
iHiiclci^us,eifugiania7fooi«€^s»^al6dertfni  omn. 
Sicot  deficil  ftinuis,  defteianl;  siool  flult  eera  a  iacie 
ignis,!  siepereanipeccatofes  a  facioDel  {PiaL  lxvii)^ 
Veai^  quasso^  veairbenedide  Spirituaverilalis^eiou»- 
aes  roeoruro  visceraro  venas  inilmusscrauior  iiigre* 
^lere^  Tette  qpdquid  fermenlalumt  quld^id  vltioauaiy 
i|uidquld  reperis  hoxgb  velustalis  pesu  corrupiuro ; 


sicul  vis  et  sicul  sciSr  miserere  roei,  Domlne,  Deus 


Y.  Secunda  ^ratio. 
Miserere,  Domine,  omnibus  amicis  meis,elpro- 
pinquis,  el  omnibus  benefactoribus  roeis,  et  oro- 
nibiis  qul  oram  te  pro  me,  el  oianibus  qui  ro- 
gaElroeorare  pro  se.*Da  eis  pcenitenliaro  S^'"^ 
luosaroi  rooriifica  in  eis  omnia  viiia,  ei  fac  eos 
florere  virUilibus  luis.  Fac  eos,  ^mine,  aic  per 
oronU  vivere,  ul  nuiesuti  luae  valeant  de  bona  sua 
ooaversalioue  placere*  Miserere,  Deus ,  ponlificiboa, 
Mgibus,  poiestatibus  el  oroni  popula  Chriaiiano. 
Saneia  Mariai  dra  pra  eis  oronU)Us.  Oinnes  saneli 
ei  saadsB  Dei,  orale  pro  eis.  Miserare,  Domine, 


roeque  fiftc  aayrouro  ac  tuae  ibunditiaB  puriute  sinee^  ^  oronU>us  benefactoribus  meis  dcfunctis,  et  pro  qoi- 


rum.  Redde  me  moriuuro  nMhi,  viventero  tibi.  Mor«- 
liflca  In  me  orones  feroites  caroaliura  voluptaium^ 
excoque  ne  adpururof  ei  non  sobiro  viiiisy  sed  ieC 
roundomereddeprorsueexstincturo.  Veni|  obseero» 
Spiriiua  benedietionis  aeiernie,  oronesque  roei  peclo^ 
rls  lalebras  ineoarrabUi  tuae  dutoedinis  suavllate 
perfaade.  Aniroa  roea  ad  Uuro  liquescat  advenluro, 
ecelesiero  virtulen  per  le  renovata  concipial.  Ad  sui 
vifsris  originero  redeat  aique  in  aroorem  luuro  suc- 
oeosift  viseeribus  inanleseal.  BenediCr  aniroa  roear 
Domiiium»  e|  oauiia  interiora  roea  noroen  sancturo 
r|us  {P$aL  cii).  Uberero  graiiae  tuae  benediciionero, 
Doroine,  aniroa  roea  suscipiat;  et,  ut  tU)i  ineduUaU^ 


buscunque  orare  debiior  sum;  et  omoes  fideles 
tuos  absolve ,  et  da  els  partem  et  societaiefii  curo 
sanctis  luis.  Sancfa  Hrgo  Maria,  ora  pro  onmi- 
bus;  orones  sancli  et  sanctae  Dei,  otate  prti  eis 
omnibos. 

yi.  Teflkfofaa^. 
Te  adoro  uinMn  in  irhiiute,^  es  triauro  la  unti^ 
le,  benediete,  oimiipoteos,  Pater,  el  Filiiis^  ei  Spi- 
ritus  sandus.  Miserere  roUii  roiserrimo  peccatori, 
cleroeniissiaie  f  Deus  meus,  el  miserere  ooinibus 
fitlelibus  luis  vivis^et  defunclis.  SaneU  virgo  Maria, 
mater  Dei  et  hominis,  templuro  Dei  vivi,  virgo  anie 
pariuro  et  vicgo  poli  plHam»  exaHaU  supar  cboroe 
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anfelornni,  ora  pro  nobt^  onmibiis.  Sancte  MichaeU  A 
princofW  nnlnkB  oobleftlisi  samtle  Oabriel,  foBderMor 
cttlesiiuiii  nnpciarinii,  taiicle  AaphacK  medicinaDeiy 
cra!e  pre  nobis.  S«  ioamiee  Boplisti^  ors  pro  BObn. 
S.  Peire«  ^t  h&bes  dstes  regrn  coelonini,  S«  PaalOi 
S»  Andrea,  S.  Joanaes  efaagelfsla»  orale  pro  nobts 
oinoibtts*  S.^  Slepbsne,  S.  Apollinaris,  S«  Laiirefilit 
ofai«  pro  Bobis  oanMbiis.  S.  Silvealer»  S.  Msrtioe» 
S'  Betiedicie,  Tenerabilis  paier  ooeter»  orsle  pro 
neliis  omnibss.  Sdiicla  Agstha,  S.  Agses,  S«  Gaeci- 
lis,  orate  pro  nobis  omnibus.  Omnes  sancli  angeli 
et  arcbangeliy  tbironi  el  dominaliencc,  prineipslus, 
potesiaiea,  vinutes,  eherublni,  ei  seraphim^  omnes 
sancti  patrisrchae  ei  propbelft»  aposloli,  martyres» 
coiifessoresy  virgines,  anaehereiae,  vkJiim,  oames 
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XY11I.  De  pM€M. 
Esnm  perpetute  pariuai  haee  fercula  vit». 
XIK.  Vbi  JudM  Dominum  trwlii. 
Falsa  ferox  blando  lupus  oscula  porrigit  Agno. 

XX.  Vln  ChriHuM  rogat  PtOnm. 
Palrem,  Christe,  rogas,  c»«  ^io  simul  omnia  dooaSf 

XXI^  0#mliMis  dkii  4i$iipuii$  istj  ;  Vigilat4. 
Quos  sopor  oppressit,  vigilum  Rex  surgerejussiu 

XX11  et  XXIH.  Oraiionei  die  Venerk  tancto  in  emcfe 
adoratione  dieemka. 
(59)...  infticlus  ad  eum  respkerei,  et  Tensnofli 
extttale  etaderet,  optatae  salulis  vHam  adtpiscere* 
tur,  signitons  te  ipsom  fulura  lenge  posi  eofriculs 
piffo  ttfi  salule  plasasaiis  cructs  patibulo  exiollgsdum» 
ul  qoos  dlabolUs  srmis  infTtdi»  captivaTersi,  tnt 


sancti  et  sanclae  Dei,  orale  pro  nobis  omnibus  Ode-  ff  desiderabilis  passis  ad  pslriam  revocareu  Goaoedo 


iibus  Christi  vivis  el  defhnctis.  Puter  no$ter, 
VU.  lieMf  oratimei  de  $anefa  Triaitaie. 
Deus,  ctojus  munere  et  Irinitaiem  in  psrseiMSy 
el  uoilsleui    In    divlna    subslaBlis    confiiemur, 
coneede  propUins  uiy  haic  ftdei  lorlca  muniii,  a 
cimcib  mereamur  adversiuiibus  Uberari.  Por  D^ 


Vm.  AUa. 
Concede,  qnaelnmus,  omnipolens  Deus ,  ul  qul 
saseiai  TrmiUlis  nnam  con6iemur  essenliam  ; 
sicul  BOBcambulaimjs,  te  ducente,  per  'fldem;  sic 
aliquando,  te  suscipienle ,  {^erducamur  ad  spe- 
ciem.  Per« 

IX.  AHa. 


lam  inibs  missro  10  d  peccaloti  quaiB  oiBBi» 
bus  luo  cruore  mercaiis ,  qui  hodie  sandBm 
passbnem  tuam  sup|>lices  veBeranmr  1igminM|B0 
vilae  adoranl»  ill  diabolieas  issidi^s  le  sdjuvsnls 
vincasius,  el  aelenuB  ^iae  pariteipes  ^fflei  meros- 
mlir,  qni  cum  Paire  el  Spiriiil  sando  Vtvis  el 
regnasDeus  per  oamla  saBcoia  saeculorQm.  AnieB« 
XXIV.  is  tertia  ffetm/leMone, 
Domlne  Jesn  Chrisie,  qul  nos  p^  psssionem  ssn- 
cldD  cmcis  bodiema  die  de  diaboKca  servituie  libe- 
rasti,  ot  qso  dte  hominem  cemRderasr  eodem  et  re* 
fomares,  oxaadi  memrserum  eipeocatorem  coram 
boc  signaculo  sanciae  crucis  tue  coikiitentem  el  ti^- 
precamean,  otlrajns  venerabilis  el  vilalis  signi  lui^ 


Deus,  qnl  sor  et  sme  coufosiOne  triniuiisniy  oi  C  ne  mimiius,  el  hostisneqoissimiigmu  tela  repellero 

61  ab  laflieiis  evacoSri  vubieribiis,  el  sd  Tilam 
alternam  valeam  pervenire,  per  iCt  Domnie  lesu 
Cbfisle,  qui  cum  Palre  el  Spiritu  ssftcto  Titis  el  r^ 
Ipiss  Deus  in  saeeuJs  saeculomm^  Amdn. 
XXV.  De  S.  eruce  oratiowee  alite. 
Bttm  cmccm  dlleclissimi  Filit  Iniy  omnipoleDS 
Pater,  adoiOr  paleal  mihi  csilanH  obsecn»  m  ei 
ora4;ioiiiea.pervenit«:pos8lia4(te,et  loa  descendaS 
misericordia  supor  me.  ttjee  soim  hosiia  singolsrls, 
piissimeDomine,  Inodorom  libi  suaviutis  oblaU,  et 
mom  draa  nos  )dsliilam  miiigaf,  dt,  lanqoam  ^ii 
thoris  ioopndlumde  Iboribolo  safcralissihiaB  passio- 
.  Dlsevsporsiis,  homSBSrum  mentiom  nsres  obdul* 
GBI.  O  ineosmbilis  vlciims,  quar  ei  csuiionem  nt^ 
'^  laflcti  veteris  sbolovli,  ei  slgnscolum  nobis  BetenMS 
benediotionls  impressiir  0  sacriflciom  verae  plsea^ 
itoBis  et  landi8,quod  et  anilque  trsnsgressioois 
inlmicitlas  sbsttfKi,  ei  Inter  ccelom  el  terram  foadus 
aeterme  eoncordl»  reformsvlt.  Per  hee,  Doinlne,, 
inae  virtoiis  inslgne  veiillum  misersm  me  toi  gregis 
svicolsm  de  eruenii  leonis  fsaelboseripev  oi  vietns 
aique  eoncrilus  a  le  soper  me  neqoeai  iriumpboro. 
Redoe  me  ad  paseMe  lo»  semper  amoena  virinila, 
BOe  afejielas  serv^m,  pro  quo  tradero  dignou»  e» 
Fillum,  qol  tecum  et  cum  Spiriis  sancfo  vivit  sl  ro» 
^al  Deos  In  siecolB  saeeulorom»  Ameo* 


stno  dlvlsione  sobstanfiam  tuee  malesUtio  orodero 
dbcoisil,  largire  litpplictbos,  oi  super  boe  eatholi*' 
cae  ffdei  fondiamentam  surgat  9  in  sobis  sancta^ 
itrai  slrueittra  virtutimf.  Per  Dominom. 
X.  ARa. 
Deus,  qoi  iiobfs  sanctae  TriniUiis  lAnystertoitt  ny 
vetersli,  triboe,  qtfaesumus,  nl  qul  J.fm  ex  lide  irivi'- 
mos,  pef  boni  operfsangmenta  crescamos.  PerDo- 
niioum  nostram. 

XI.  De  amtutttiatione  Domini. 
ffcce  psrai  chosam  Regts  praenuntios  aufam. 

Xn.  De  nathitate  Domhi. 
f^atus  sb  aelemo  prodlt  de  Vtrgints  aliro. 

XHI.  De  oblaiione  Domini. 
Non  cspifur  coelfs,  Simeon  quem  stringft  hr  uFnis. 

XIV.  De  baptiemo  Domini. 
En  fluvlos  fontem  mundom  laval,  QtKfa,  htvsntem 
Abtoe,  Jbrdanis,aquo  magis  tpse  lavaris. 

XV.  De  tranefiguratione  Domhti. 
Hlnc  Deus  ostendfl  qiiod  camis  tegmine  ciausit. 

XVI.  Vbipueri  dleunt  Ho$amm. 
Astra',  polos,  terrs ,  metuonl  qoem  portai  aselhi. 
Voce  DOo  magns  coetus  <fepromii  bosanna. 

XVR.  De  cenm  Domim. 
Qn\  capQi  est  juslis  vestlgia  tergii  alumnis. 
Qood  vetuti  pani,  Petras  vult  solveve  toif. 


(50)  Oraiio  primx  gcnufleiionis,  sicut  et  sccundae' pars  desid^  faii 
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XXVI.  Orath.  A 

Medialor  Dei  et  hominum»  Domine  Jesu  Ghriste, 
qai  Teram  caroem  ex  intemeratis  beaiae  Marix  vi- 
seerlbus  soscepisti»  quique  pro  salute  nostra  ipsum 
Agnum  Immaculati  tul  corporis  obtuiisii  Deo  Patrl 
super  aram  crucis  in  odorem  suavitaiis,  aUfue,  ut 
antiquse  pnevaricaiionis  Tirus  evomeret,  temetlpsum 
fedstl  humano  generi  medicinaro ;  absolve  me  nimis 
infellcem  et  miserum»  innumeris  peccatonim  vin- 
culls  obligatum.  Ecce  ante  *ipsuro,  Domine,  vivificae 
cracis  luae  me  prostemo  vexilluro,  novuinque  et 
inaudltum  victorise  tuae  supplex  adoro  triumphum. 
Tu  enim  sacerdos  et  hostia ;  tu  redemptor  ct  pre* 
tium.  Libet,  piissime  Domine,  tanquam  sub  recenti 
luaB  passionis  H  articulo  te  in  crucis  supplicio  vi- 
deie  pendentem.  Libet  pretiosissimum  sanguiiieni  B 
in  ore  meo  suscipere  distiliaiitem.  0  beata  scilicet 
lioslia,  quas  et  tartarea  septa  diruropit,  et  coelestis 
fegni  januam  fidelibus  aperit.  0  preiii  nostri  pondus 
In  crucis  statera  libratum,  quo  debiti  nostri  chiro- 
graphum  anilqnus  exactor  deplorat  excisum.  Video 
16  interioribus  oculis,  Redemptor  meus,  crucis  clavis 
affixum.  Yideo  te  novis  vulneribus  saucialuin.  Au« 
dio  te  latronl  dara  voce  dlcentem  :  Hodie  mecum 
erls  in  paradiso  (Luc.  xxiii).  Per  istud  itaque  salu- 
tifene  tuae  passionis  ac  mortis  imploro  mysteriun ; 
per  hoc,  inquam,  redemptionis  nostrae  lacrymabili* 
ter  obsecro  sacramentum.  Noli  me,  slcui  mereor, 
ab  electorum  tuorum  socielate  dividere,  sed  in  pa- 
radisi  gloria  cum  ipsomet  beato  latrone  constitue. 
Tu,  DominOt  animam  meam  hujus  sanclae  crucis  ^ 
impressione  oorisigna ,  tu  me  hujus  virtute  purifica. 
Per  hanc  me  totum  undique  juri  tiio  sic  vindica»  ut 
nolla  prorsus  adversarii  valeat  in  me  portio  reperiri, 
qoatenus  te  ad  ju«licinro  veniente,  cum  hoc  in  coelo 
dlvinae  virlutls  insigne  claruerit,  ego  hoc  stigmate 
signatus  inveniar,  ut  crudfixo  configuratus  in  poena, 
consors  fieri  merear  resurgeniis  in  gloria,  qui  vlvis 
et  regnas  cum  Deo  Patre  inunitate  Spiritus  soncti 
per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 
XXVII.  Oratio. 

Si  pietatem  tuam ,  miiissime  Deus,  humanam 
mensuram  habere  cogiioscerem ,  ego  tam  immanis- 
sima  scelerum  mole  depressus  funditus  desperarem,  . 
Sed  dum  immolari  pro  me  tam  potentero  hostiam 
vldeo,  quoroodo  me  tV^perare  debcaro,  non  attendo. 
Nam  si  agnus  ille  paschalis,  brutum  scilicet  anlmal, 
populum  Israel  a  plaga  moriis  poiuit  liberare 
{Exod.  xii) ;  quanlo  inagis  illius  sacralissirous  san* 
guis,  qui  Ck>nditor  est  angeloruro ,  quanlaslibet  aiii* 
luae  mese  sordes  valet  abluere?  Tu,  piissime  Doroi- 
ue  Jesu  Ghriste»  velut  spedes  aroroatica  redoles  in 
mortario  passionis  atirita,  ut  nobis  miseris  et  pec* 
catorum  morbo  languentibus  fieres  medicina.  Tu 
tanquam  botnis  ille  terraelactisetmellis  (A^ttm.  xiii) 
irriguae  calcatus  es  in  prelo  crucis,  ut  nobis  aeleruae 
salutis  pocolum  propinares  et  arentia  corda  nostra 
sancti  Spiritus  inundalione  perfunderes.  Tu,  Donii- 
ne ,  per  qiinque  plagas  sacratissimi  corporis  tui 
sanasti  omnia  vuinera,  quae  nobis  inflicta  sunt  pcr 
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quinque  sensus  oorporis  nostrl.  Tu  Patri  victlma 
suaviiatis  et  nobis  factus  es  pretium  redemptionis. 
Adoro,  Domlne,  crucem  tuam;  adoro  vivificam 
mortem  tuam.  Abluat,  obsecro,  sanguis  tuus  sordes 
animae  roeae,  nec  ulterlus  teneat  exactor  obnoxiran 
pro  quo  tam  subliroe  pretlum  est  soluium.  Sit  iste 
victoriae  tu^  titulus,  Domine,  in  anima  mea,  semper 
erectus,  ut  nullum  In  possessione  tua  jus  sibi  vlndi- 
cet  iiivasor  antiquus,  sed  hoc  prospecto,  praeslo  dif- 
fugiat  et  velut  furous  ad  accessuro  tui  Spirilos  eva- 
nescat;  ut  haereditatem  tuaro ,  quam  proprio  merc»- 
tus  es  sanguine,  per  conlinuam  digneris  graiiam 
possidere;  cul  sis  per  misericordiam  tuam  et  pro- 
tector  invictus  et  inhabitator  assiduus,  qui  12  cum 
Deo  Patre  et  Spiritu  sanclo  vivis  et  regnas  per  om- 
nia  saecuia  saeculorum.  Amen, 

XXVIil.  Oratio. 

Domine  Jesu  Gfariste,  Fili  Dei  vivi,  gratias  agi- 
mus  Imroensae  tuae  pietaii,  qul  cum  in  forma  De 
esses,  pro  nobis  temetipsum  humiliasti ,  factus  obe- 
diens  nsque  ad  mortem,  mortero  autem  cmcis.  De- 
precamur  le,  Domine,  ut  quibus  tantam  contulisii 
gratiam,  veraro  peccatorum  tribuas  indulgentlam. 
Gustodi  in  nobis  opera  misericordiae  tuae,  ne  pereant 
qoos  redemit  dexiera  tua.  Sana  languores  popoli 
toi  et  da  gloriam  nomini  tuo.  Rogo  etiam  te,  Domi- 
ne  piissiroe,  ut  roe  miseruro  ac  fragilem  a  tua  non 
repellas  gratia,  et  qui  hucusque  longe  a  tua  volun- 
tate  vitiosus  discessi,  deinceps  per  inelTabilem  mise- 
ricordlaro  tuam  emendatus  tuae  placeam  feliciier 
majestati.  Depelle  a  ine,  Domiue,  quidquid  noxium, 
quidquid  ineptum,  quidquid  vltiosum,  quidquid  tuas 
voluntaii  est  conlrarium.  Goncede  roihi»  Domine,  ut 
mala  mea  hic,  dum  vivo,  digne  defleam,  et  accepta- 
bilis  sit  pienitentia  mea  in  conspectu  tuo.  Tribue 
mihi  veram  fidem,  spem  firmam,  charitaiem  non 
fictaro.  Sit  in  me  fixa  humilitas,  sobria  vita,  vera 
scientla,  fortitudo,  prudenlia,  jusiiiia,  temperantia, 
cursus  rectus»  finis  perfectus,  te  pneslante»  Deus 
noster,  qui  cum  Patre,  etc. 

XXIX.  Oratio. 

Domine  Jesu  Christe  Nazarene,  rex  angdorum 
et  sanclorum  omniuro,  qul  eras  ante  saecula  in  divi- 
iiitatis  essentia  cum  Deo  Patre  unigenitus  Filius; 
in  pleniludine  autem  temporis  exinanilus  formam 
servllis  corporis  ex  Maria  virgine  acdpi^ns,  in  si- 
militudiiie  hominis  factus  et  habitu  inventus  ut  ho- 
mo.  Verum  utique  hominem  in  Deo  vcro  assumens, 
humiliatus  et  obediens  factus  usque  ad  ifiortemy 
moriem  auiem  crucis,  redemisti  nos  tuo  sancto  san- 
guine  pretioso.  Agnus  immaculatus  surgens  a  mor- 
tuis,  ascendens  in  coeluro,  sedes  ad  dexteram  Dei 
Patris  oronipotentis.  Quero  adorant  angeil,  et  ego 
iufelix  peccator  te  suppliciter  adoro,  confilens  pec- 
cata  roea,  et  deprecans  ut,  sicut  me  pariidpem  sa- 
cramentorum  moriis  et  redemptionis  tuae  per  cro- 
cem  fecisti,  ita  per  virtulem  hujus  sacrosanctae  cru- 
cis,  omnia  in  me  vitia  et  peccata  exsiinguas  et  pe- 
rimas,  etcontra  omnes  spirituales  ncquiiiaset  anii- 
qui  bostis  insidiasi  ejosdem  sacrosancue  crucis  viT' 
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tem  me  tecum  iii  eoYiUte  spiritus  et  gloris,  ad  ea« 
quae  sursum  &unl,  cum  sanctis  et  electis  tuis  ad 
dexteram  tuam  positis,  pertingere  concedas  ipse 
idemque  Jesu  Christe,  Deus  immortalis,  qui  cum 
Deo  Patre  et  Spiritu  f  ancto  Tivis  el  regnas  per  InO- 
niu  saecula  saeculorum.  Amen. 
XXX.  Oratio. 
Domine  Jesu  Ghriste,  FiliDei  Tivi»  gloriosissime 
Conditor  muodi,  qul  cum  sis  splendor  13  gloria?, 
coxUmus  et  aequnlis  Patri  sanctoque  Spiritui,  ideo 
diguatus  es  caniem  ImmaculaUm  ex  Yirgine  sume- 
re,  et  innocenles  ac  gloriosas  tuas  palmas  in  crucis 
patibuk)  permisisti  conflgi  ot  claustra  dissipares 
infemi  et  humanum  genus  liberares  de  morto.  Mise* 
rere  mihi  misero,  Domine,oppresso  gravi  facinoram  B 
pondere  muluramque  nequitiaram  sordibus  ioqui- 
naio.  Noli  me  relinquere,  piissime  Doroine,  sed  io- 
dulge  mlsericorditer,  quod  impie  gessi,  et  quae  ne- 
gligenier  feci.  Exaudi  me,  quaeso,  clementissime  ac 
misericordissime  Jesu,  Deus  bone  et  benigne,  pro- 
stratum  ante  adorandam  gloriosissimam  tuam  cro- 
cem,  ut  in  hls  sauctis  diebus  et  semper  tibi  merear 
^assisure  mundus,  et  tuis  jugiter  placere  conspecti- 
bos,  quatenus  liberatus  a  malis  omnibus,  tuo  sim 
semper  adjutorioconsolatus,  Christe  Domine,  Sal- 
Tator  mundi,  qui  TiTis  et  regnas  in  saecula  saeculo- 
ram.  Amen* 

XXXI.  Oratlo. 

Chrisu,  qui  pro  nobis  patibulum  cracis  et  mor- 
tem  subiisti ,  ut  a  nobis  expelleres  mortis  potesta-  G 
tem  9  el  sanguinis  tui  nos  pretio  liberares,  miserere 
mihi  humilliino  serTO  tuo,  et  omnium  meorum  mihi 
Tcniam  tribue  peccatoram»  et  me  coram  adoranda 
tua  craoe  prostratum  in  his  sanctis  diebus,  et  jugi- 
ter  ab  omnibus  malis  eripe ,  bonisque  tuis  miseri- 
corditer  refice,  qui  cum  Deo  Patre  et  Spiriiu  sancto 
TiTfs  et  regnas  per  immensa  saicula  saeculoram. 
Amen* 

XXXII.  Oratio. 

Deos  9  qui  ligno  pereuntem  hominem  per  lignum 
reparasti  in  melius,  quaesumus,  ot  virtus  hujus 
triumphalis  ligni  morte  et  sanguine  luo  diuti ,  cui 
toU  dcTotione  coUa  submiitimus ,  et  Titia  in  nobis    . 
oniTersa  mortificet,  et  contra  omnia  adTcrsa  nos 
moniaty  qui  tItIs  et  regnas  cum  Palre  et  Soiritu  ^ 
ianclo  Deus  per  omnia  saecula  saeculoram. 
XXXIU  Oratio. 

Doffiine  Jesu  Christe,  qui  es  et  qui  eras  Deus  ciim 
Patre  ante  saecula  genitus,  Deus  ex  Deo  Tero ,  con- 
ceptus  de  Spiritu  sancto ,  et  natus  homo  in  fine  sae- 
culoram  de  Tirgine  semper  Maria,  qui  obediens  Patri 
osque  ad  mortem,  mortem  autcm  cracis,  redemisti 
noft  tuo  sancto  et  pretioso  sanguine ,  et  destrac:o 
mortls  imperio ,  omnibus  in  te  credentibus  coelesiis 
gloriae  aditom  reserasti,  te  Deum  Tcram ,  et  Domi- 
num  meom  soppliciter  adoro  9  sedenumad  dexte- 
ramDeiPalrisomnipotenlis»  deprecando  infinium 
€t  ineffabilem  misericordiam  totm  9  ot  per  Tirliilem 
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me  miseram  et  dignom  roorU  peccatorem,  ab  oia- 
nibus  criminibus  et  facinoribua  neis,  et  libera  me 
ab  omnibus  malis  praeteritis,  praesentibus  et  futuris , 
et  mortiflca  in  me  omnia  Tltla  spiritualium  et  car- 
nalium  nequitiaram ,  et  fac  me  resurgere  in  \^  Tir- 
tute  gratiae  et  gloriae  tuae;  et  quae  sursum  sunt^ 
coelestia  desiderare  et  quaerere^  et  ad  aeternae  bea- 
tiludinls  gloriam  feliciter  perrenire,  prsslanu  taa 
immensa  clemeniia,  Doniine  Jeso  Christe^  Deus  et 
Dominus  noster,  qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu 
sancto  in  uniute  deiutis  omnia  creando  regis,  tI- 
Tificas  et  gubemas  per  immorulia  sascula  saeculo- 
raro.  Amen. 

XXXIV.  LUanim. 
Christe,  audl  nos,  iii.  Pater  de  coelis,  Deos» 
miserere  nobis.  Fili  Redempior  mundi,  Deus, 
roiserere  nobis.  Spiritus  sancte,  Deus^  miserero 
nobis.  SancU  Trinius,  nnus  Deus,  miserere  nobis. 
SancU  Dei  Genitrix,  semper  iniemerau^  Tirgo  Ma- 
ria,  et  omnia  sancu  seraphim  et  cherabim»  inter- 
cedite  pro  nobis  et  pro  omnilMU  tItis  et  defooctis 
fidelibus*... 

XXXV.  Hffmnut  de  S.  cma. 
Ad  noctumum. 
Crax  orbis  salus  perditi  9 
Perempti  Tit^  saeculi , 
Quain  vicU  tremunt  UrUra 
Coeli  Terentur  agmina. 

In  te  dum  Tita  moritur, 
Mortis  catena  sohritur, 
i£gypti  jugo  liberi 
Verae  sunt  lucis  fillL 

Te  ponit  Judex  omnium, 
Cum  judicatur,  solium ; 
Jani  tum  haedos  ab  ovibus 
Segregat  in  latronilMis. 

Tu  mundl  ludis  principem » 
Dum  ponis  impassibilem , 
Reos  ollerre  soliu 
Qoem  noBC  das,  aufert  spolia» 

lo  te  roacutur  Tictima , 
Quae  roundi  purgat  crimina  9 
Tibi  ulentum  creditur, 
Adae  quod  solvit  debitum. 

NosiTltae  signum,protf  ge : 
Qiios  Rex  triumphat  gloriae  r 
Per  te  ad  regnum  proTchat^ 
Quos  senrituie  liberat. 

Sit  Pairi  laus  ingenito^ 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  ulriusque  parili 
.  M^jestas  summa  Flaminl. 

XXXVI.  Ad  laude$. 
Crax  mundi  benedicilo» 
Spes  et  ceru  redemptio » 
Olim  gehennae  b^ula , 
Nunc  clara  cceli  janua  , 
lii  teleratarhostla» 
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Ad  st  qiii  traxU  omnia ,  A 

Quam  mundi  princeps  impetii 
Siiumqise  nihil  invenH. 

Tuae  legis  «rlicuUis 
VeUis  cassa^  cbirograpburo , 
Afiiiqua  perii  servilus » 
Yera  iilierias  reddiUir. 

Odoris  lui  copia 
Guiiria  vincil  aroinala , 
15  Tni  dulcedo  neclaris 
Heplet  arcana  pectoris. 

Percriicem,  Gliriste,  iiuassunHMS, 
Ad  vUa&  transfer  pr^^iuium, 
Quos  iigni  flxus  siipite» 
Dignatus  es  redimere. 

Sit  Palri  laus  ingeoiu)»  0 

SUdecusUnigeniU), 
Sil  utrittsque  parili 
Majesuis  summa  Flamini» 
XYXVII.  ParacUrieum  carmn  de  $.  cruct. 
Unica  spes  hoininmn ,  crux  o  venerabile  ugniini  t 

Omnibus  esto  sahis,  untca  spes  hominum. 
Bajula  tu  pretii,  quod  mundi  debiia  solyit, 

Quo  meruli  redimi ,  bajiila  tu  pretli# 
Uiiica  spes  hominum ,  crux  o  venerabile  signuin, 

Omnibus  esto.  sahis,  luiica  8|»e$  hominmn. 
Taruira  vicia  tuis  spolium  cessere  triumphis ; 

Lugent  vexillis  tartara  vicU  iuis. 
Pundis  et  asira  piis,  proprio  qiios  stigmate  sigiias; 

Das  requiem  fessis,  pandis  et  aslra  piis. 
Uiiica  spes  hominum ,  crux  o  venerabile  signum ,     t* 

Omnibus  esto  salus,  unica  spes  hominum. 
Ghirographiiro  vetiti  pepigii  quocl  cautio  lignl, 

Diluis  et  pomi  chirographum  vetiti. 
Lux,  honor,  imperium,  laus,  gloria,  doxa  per  xvum 

Sit  tibi,  trine  Deus,  lux,  Imnor,  imperium. 
43nlca  spes  hominum ,  crux  o  venerabile  signum, 
Omnibus  esto  salus ,  unica  spes  bominuin. 
XXXVIII.  De  S,  crnct. 
Omnibus  est  una  spes  hxc  metuenda  flgura, 
Cernite  librata  prelinm  pendere  slaltra , 
•Quod  mundum  redimit  protopkisti  debtia  solvit. 
€nix  est  vita  mihi,  mors  inimice  iibi. 
XXXIX.  Item ,  de  S.  criic^,  duobut  inmcem  inimich. 
Ecce  rubet  Ghrisii  crux  sanguine  tincU  recenii, 
|l:i*c  coelum  terris  eonfoQderat,  inflma  summis  :       D 
H»c  jubet  in  vobis,  ut  hix  oriatur  amoris» 
Lidbus  sedatis  succedant  oseula  pacis. 
XL.  RhyikmU  patchaiii. 
Paschalis  festl  gaudinm 
Mundi  replet  amhitum , 
Coelum ,  tellus ,  ac  maria 
LsU  promanl  carmina , 
El  alleluia  consonis 
Modulentur  organit. 

Sohis  ululet  tarUrus 
Rapla  pra;da  Tacuns , 
Fractos  vcctes,  ei  ferrta 
Strala  plorent  mauia , 


SEU  PARS  IV.  —  PROLEG. 
Qtipesubruit  Rex  glpitx 
Cum  hiude  victoriaQ. 

SMipcn(ia  lex  mysterii , 
JNovufHt  geiius  pra^i, 
Ljgauisne^liUem» 
Moriuuii  viviA^t; 
16  Dumque  viu  perimiUir, 
Moriis  mor^  efliciMir. 

Sutera  crucis  pepdulum 
Mniuli  librat  preiium , 
Qiiod  dum  e^aeior  peiiii 
Jus  aiitiqunm  perdidii» 
Kscam  ghitire  nitiiur, 
Sed  harao  iransfigiuijr. 

Composuii  ehirograpbnm 
Protoplasius  bominum, 
Qimd  Cbrii^ius  po&t  i^  ^lia 
Splvii  ligni  Ubula ; 
Qua»  primus  Adain  scripserals 
Sefmodu»  oMiterai. 

Cnm  Aucior  viu?  moriiur» 
Orbis  etiH>miDoritui:; 
Sol  radios  operuit ; 
Lugens  terra  tremuit; 
(empU  velum  dividjturt 
Vis  saxorum  scindiuir. 

Brevi  s^uk^ro  cUudiUir, 
Qui  coelo  noii  capiiur. 
Praeda  vallatus  diviie, 
Vicio  mortis  principe 
Triumpbaiis  poteutia 
Surgit  dia  lertia, 

Reddite  ChrisUfm  vigite» 
Quem  servasiis  miUies» 
Vel  mortuum  osiendite, 
Veiinvivumcredite, 
Cur  gratis  vera  diciiis , 
Empti  falsa  flngitis? 

Mox  intonat  angelicus 
Sermo  mulieribus, 
AposUiUs  ut  dulcia 
ilaec  deferrenl  nnntia  : 
b  CaiilaBam  pergiie, 
Wi  Chrifuim  cernite. 
4am  r^U  ii&gyptioci 
Servimteliberi, 
Pqst  roaris  Rubri  tr^iiisiuim» 
Novum  demus  cantieum  ^ 
Mortis  soh|ti|eg|bus, 
Ch^isU>  coasurreximus. 

Collle,  novi  populi» 
RiiePaacba  Domini, 
Paschalis  Agoi$an([uine 
PpstesdorausUngiie; 
Fermentum  veuis  peiiite» 
Ar.yma  coroedite. 

Totis,Cbristetvisceribus 
Tibi  laudes  reddimus  : 
Qtii  resurgens  a  moriius , 
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UHra  j«m  noo  moreris. 
$ii  Pairi  1^18  et  parili 
D«m  ooiiie  FUiniiii*  Amen. 
%hh  Di  ti»c$niitme  Domim. 
Ijna  D«M$  petijt,  ied  non  exceisa  reli^uit; 
E^t  ibi  q«o  tendit,  perroanet  iipde  yeniu 
XUL  Uifmnut  in  Mcekiiane  Dowuni.  Ad  ianaes, 

CUn  polomro  cuimifia 
Ueta  rolrtntor  lumioa, 
17  Qw  penetralRex  glovias 
'  Cum  Iriuroplio  victori«« 

Oui  jnMriionia  venevai , 
Porompla  roorte  remeat 
Vicior  ad  aatra  nobilis, 
Raptis  gehenn^^  spoUis. 

Acdivis  ot  erigerel» 
Venditus  ut  redinieret» 
Spretis  errantero  pascuis 
Overo  reportai  pa^culis. 

Jam,  caro,  luturo  despice, 
Cceluro,  teilus,  ingrederc : 
Maro  membris  via  stemitur 
Quo  caput  ire  cernitur. 

Jeso,  decus.  angelieumt 
Dalcedo,  desiderium» 
£t  nps  totis  yi&ceribug 
Te  fac  ambire,  quaesumus. 

Da  nobis  in  te  yivere, 
Ad  te  cor  nosiruro  diri^, 
Accendat  noslra  pectora 
Tuus  amor  in  s;ecula. 
XLIII.  Ubi  SpiriluM  $anclu$  descendtt  tuper  ripogtolo», 
lgr.it  apostolicum  iinguarum  flamma  senatum, 
Gemiinat  et  varias  quasi  vox  fecunda  loquel;fs. 
XLiV.  In  annuntiatione  beali$$im(e  pirfim$  Hariae, 
Uymnue.  Ad  nocturnum, 

Terrena  cuneta  Jubileiit, 
Aslra  laudibus  intonenl» 
Virginis  ante  thalaroum 
Laudea  alternent  dragmaium. 

U«c  Virgo  Verbo  gravida 
Fitparadisiiaoua, 
Quae  Deum  roundo  reddidil 
Cceluro  nobis  aperail. 

Felix  isu  puerpeniy 
Evae  lege  liberriroa» 
Concepit  siiie  roaaoolo, 
Peperit  absque  gemitu. 

Dives  Mari»  gremiuui 
Mundi  gestavit  pretium» 
Quo  gloriamnr  redinii, 
Soiuti  jugo  debiti. 

Quaro  Patris  iroplet  FUius 
Sanctus  obombrat  Spiritus ; 
Ccelum  flunt  castissima 
Sacr»  puellae  viscera. 

Sit  libi  iaus,  Ali{ssime> 
Qui  uatus  es  ex  Virgiiie, 
Sit  bonor  ineflabili 
Patri  sanctoque  Flamioi.  AroeN. 
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A  ILV.  Ad  laudu. 

Aurora  veiot  fuigida, 
A4  eoeli  niOat  cuimina, 
Ut  soi  Maria  spleudiday 
Tanquam  iooa  poickerrima. 

Rcgiua  roondi  liodie 
Throuoai  conscendil  ^riie, 
Iliuni  enixa  fiiium, 
Qui  est  aiite  Lueiferoro. 

18  Assumpia  snper  angelos 
fixcedil  ei  arcbangeloi; 
Cuncta  sancloruro  ineriu 
Transeendil  una  femina. 

Quero  foverai  io  greroio, 
Loearat  io  praeaeplo, 
S  Nune  regero  super  oronia 

Palris  videt  in  gloria. 

Pro  nobis,  Virgo  virglniim, 
Tuuro  deposce  Filium , 
Per  quaro  nostra  susccperat 
Ut  sua  nobis  prasbeat. 

Slt  libi  laus,  Altissinie, 

Qui  natuses  ex  Virginc, 

Sii  hoiior  ineff^abili 

Patri,  sancioque  Fiaroini.  Aroen. 

XLVL  In  eadem  annnntiatione  beatittimm  tnrgif^ 
MariiF.  Ad  mi$$am,  Prafalio. 

Per  Christuro  Dominuro  nosiruro.  Qui  inleroeral» 
Genilrici,  gratia  plen»,  per  arcbangeli  Gabrielis 
oraculuro,  bodierna  die  salutaris  adventos  sni  pate- 
«^  fecit  afcanuro;  quique  vemaniis  vnlv»  flore  cou- 
ceptus,  ferroenturo  vetos  in  aayroan  vertit,  qula 
horoinem  induens,  humanaa  naturas  originaliter  vi- 
tiatae  cootagia  non  coniraxit.  Loricam.nempe  sibi 
de  noslra  fragHitale  composuit,  in  qiia  exsulians  ot 
gigaa,  el  petans  acforiis  in  praelio,  poicstalea  aereas 
debeliavil.  Inttrmae  se  carois  oiitexit  veiainine,  qul 
erat  ooroipotens  in  pereouifs  essentias  nuge&tate; 
duroque  ae  kumanae  nalurae  VerlMiro  Pairis  ooivii, 
io  virguiaiis  aivi  ibaiamo  eoeiesiis  Sponsos  saociam 
aibiinel  Ecclesiaoi  foederavit,  pro  cojos  amore  an* 
guslias  roaterai  non  dedignatos  est  uieri,  qui  in* 
floita  iatitodioe  non  oapiior  cceii.  Quero  laodaoi  an« 
gdi. 

XLVII.  In  auumptione  ipeiu»  9ancti$$ima!  Vir^ini^ 
Uffmnu»  n4  vpeipera»* 
^  GaHdiom  roundi,  nova  stella  ecQii, 

Pffocreana  Solero,  pariens  Pareoterot 
Do  raanus  lapsis,  fer  opem  cadods» 
Virgo  Maria. 
Te  Deq  iacum  iiquet  osee  scalamt 
Qoa  teneiu  sununon,  petit  aiius  iroom» 
Mos  ad  exotlsi  remoara  cgeli 
Cuiioina  dona. 
Te  beatorum  cboras  angelorom, 
Te  sacri  vaies  et  apostolorum 
Orda  psadataro  sibi  cernii  unam 
Post  Deilaiem. 
Auia  coeieslis  apeciosa  Regis» 
f  qita  septonis  sppluie  coiomnbL : 


055  S.  PETRI  DAMIANI  OPP 

Quem  neqait  iotus  oohibere  mundus  A 

Claudis  in  alvo. 
Quem  iremunt  coeli,  metuunt  abyssi, 
Fluminum  guitx,  maris  et  procellx, 
Laudat  occasus,  veneratur  ortus» 
Siringis  in  ulnis. 
Lacte  nutritur  cibus  angelorum, 
Fertur  innuptae  gremio  puell» 
Qoi  sua  iate  ditione  ierrs 

Pondera  librat. 
19  Sic  decus  summo  sine  fine  Christo, 
Sancu  quem  virgo  gtenuit  Maria  : 
Qui  Palri  compar,  Fiaminique  sancto» 
Regnat  in  xvum.  Amen. 
XI  i VIII.  Ad  honorem  sanctw  Marim  virginis,  Ofictum 
qHOiidianis  diebus.  Ad  vesperas.  Hymnus,         3 
SiduSy  Maria,  splendidum, 
Te  laudat  omne  saeculum,. 
Ex  qua  sub  mundi  vespere, 
Solortusestjustitix. 

Da  cor  lenebris  eripi, 
Da  vera  luce  perfrui,  * 
Qu;e  noctem  viiae  veteris 
Novis  illustret  meritis. 

Per  le  purgemur  viiiis, 
Solvamur  culpae  vinculis ; 
Mens  vulsis  spinis  eruta 
Vlrlulum  Terat  germina. 
Sit  libi  laus,  Aliissime 
Qui  naius  es  ex  Virgine; 
SiC  honor  ineffabili  q 

Palri  sancioque  Flaraini.  Amen. 
XLIX»  Lecliones  ad  malutinum,  Leclio  prima» 
Beata  Dei  genitrix,  virgo  Maria,  templum  Dei 
Tivi,  aula  Regis  aeterni,  sacrarium  Spiritus  sancil. 
Tu  virga  de  radice  Jesse.  Tu  cedrus  in  Libano.  Tu 
rosa  purpurea  in  Jericho.  Tu  cypressus  in  roontc 
Sion,  qujB  singulari  privilegio  meritorum,  sicut 
nescis  in  heminibus  comparem,  ita  nihilominus  et 
ingelicam  superas  dignilatem.  Cui  novo  et  inaudito 
niiraculo  datum  est  ut  Verbum,  quod  ante  saecula 
Deus  geniiil,  fieret  (Uius  tuus,  et  homo,  quem  tu  in 
fine  saecuii  genuisli,  verus  aique  perfectus  essei 
Filius  Dei. 

L.  Leciio  secunda, 
0  gloriosa  puerpera,  in  qua  sola  reperitur  fe-  «^ 
cunda  virginius,  quse  sic  ex  intemeratis  visceribus 
Filium  protulisti  ut  illibatae  pudicitiae  integrius  cre- 
Sceret,  iion  libido  virginalis  clausulae  signaculum 
violaret.  Tibi  Spirltus  sanctus,  dum  conciperes, 
obumbravit,  non  ui  Ipse,  quod  absit,  in  sacratis- 
aimo  utero  tuo  fleret  pro  semine  sobolis,  sed  usus 
est  potius  virtuie  ac  potentia  Creatoris.  De  te  sum- 
rous  poniifex  noster  sui  oorporis  hosliam  sumpsit, 
quaiu  in  ara  cmds  pro  lotius  roundi  salute  sacrifi- 
cium  obtulit..Tu  lux  orieiis  Nazareth,  tu  gloria  Hie- 
rusalem,  tu  laetitia  Israel,  tu  decus  roundi,  tu  nobl- 
lius  populi  ChristianL   • 

U.  Leciio  Urlia. 
0  Regina  mundi,  scala  ccelit  tbfouus  Dei,.lanna 


TOMIJS  SCU  PARS  lY.  K6 

paradisi,  audi  preces  pauperum,  ne  despicias  gemi- 

tus  miserorum.  Inferantur  a  te  vota  nosira  atqua 

suspiria  conspectui  Redemptoris,  ut  qnae  nostris 

excluduntur  meritis,  per  te  locum  apud  aures  di- 

vinae  obtineant  pietatis.  Dele  peccau,  relaxa  fad- 

nora,  erige  lapses,  20  solve  compeditos.  Per  te 

succidantur  vepres  et  germina  vitionim,  prapbeantnr 

flores  et  ornamenta  virtutum.  Placa  precibns  Jndi- 

cem,  quem  genuisti  singolari  puerperio  Salvatorem, 

ut    qui    per  te  factus  est   particeps  humaniutia 

noslrae,  per  te  quoque  nos  consortes  efiidat  di- 

vinitatis  suae,    Qui  cum   Deo   Patre,   et   Spiritu 

sancto  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum. 

Ul.  Hymnus  ad  primam. 

Beata  Dei  genilrix, 

Nitor  humani  generis  : 

.  Per  quam  de  servis  liberi 

Lucisque  sumus  filii. 

Fac  tuum  nobis  Filium 
Pia  prece  propitium ; 
Quein  graviter  offendimus, 
Tu  mitem  redde,  quaesumus. 

Sit  tibi  laus,  Altissime, 
Qui  natusesex  Virglne: 
Sit  honor  ineffabili 
Patri,  sanctoque  Flamini.  Amcii. 
LIH.  Hymnus  ad  terliamm 
Maria,  decus  liominum, 
Regis  aeterni  solium, 
Septem  columnis  ediu 
Domus  a  sapieniia. 

Tu  nos  venturo  Judlci 
Cominenda  prece  supplid : 
Tuis  intenios  laudibus 
Mitjs  cernat  ac  placidus. 
Sit  tibi  laus,  Aliissiroe, 
Qui  iiatus  es  ex  Virgine : 
Sit  bonor  ineffigdbili 
Patri,  sancioque  Fiamini.  Amen. 
LIV«  Hymnus  ad  sexlam. 
Maria  templum  Doroini, 
Dei  mater  et  horoinis, 
Tuiic  vere  Virgovirginum, 
Cum  peperisti  FJlium.    . 

Da  nobis  hunc  iu  fervido 
Mentis  gesUre  gremio; 
Ex  tua  carne  genilus, 
Nosiris  regnet  in  sensibus. 

Sit  tibi  laus,  Altissime, 
Qui  natus  es  ex  Virgine  : 
Sit  honor  ineffabili 
Patri,  sanctofue  Flamini.  Arocn. 
LV.  Bymnus  ad  nonam. 
0  singularis  feinina, 
Sola  Virgo  puerpera, 
Prsdara  vitie  jamia, 
Qua  coeli  patent  atria. 

Tu  nos  culparuni  nexibufi* 
Sacria  absolve  precibus : 
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Tua  promentes  meriu 
Ad  cosli  transler  pnemia. 
Sit  tibi  laiis,  Altissime, 
Qui  naius  es  ex  Virgine ; 
Sit  honor  inefiabili 
Pairi,  sancto^ine  Flaminl.  Aroen. 
21  LVl.  Hymnut  ad  cempiet^rinm. 

Maria ,  Virgo  regia, 
David  stirpe  progenita , 
Non  tam  patema  nobilis 
Quam  djgnilate  sobolis. 

Tu ,  nos  aTulsos  veteri , 
Complanta  novo  germini ; 
P.er  te  sit  genus  faomlnam 
Regaie  saeerdotiom. 

Sit  tibi  laus,  Altissime»  B 

Qui  natos  es  ex  Virgine ; 
Sit  honor  ineffabiK 
Patri,  sancioque  Flaminl.  Amen. 
LVIl.  Ista  oratienes  dicantur  per  hora$  diei. 
Deus,  qui  Fiiium  tuum  ad  nos  per  Virginem  di- 
gnatiis  es  miuere,  da  nobis  ad  le,  suffragantibus 
ejusdem  B.  Mariae  precibas,  Jtigiter  festinare.  Per 
eumdem  Dominum. 

LVUI.  Alia. 

Dens,  qui  human»  substaniise  veritatem  d«  virgi- 

nalis  uteri  materia  susoepisti,  da  nobis  beate  Geid- 

'  trlcis  tu£  predbus  ita  degenerem  exuere  Tettista- 

lem ,  ut  te  uom  generationis  induamns  Aactorem. 

Qui  cum  Patre. 

LIX.  Atia.  C 

Goneede  nos,  quttsomus^omnipotens  Dens,  B.  Ma<- 
riae  semper  Virginis  preelbos  sublevari ,  per  eujns 
InelKabilem  partum  proeurasii  sahilts  homan»  reme- 
dium.  Per  Oomlmim. 

LX.  Alia. 
Deus,  qni  vitial»  slirpis  originem  per  virglnaiis 
uteri  reparas  dignilatem,  concede  propilius,  ut  qnos 
proprii  reatus  moles  gravat ,  Intercessio  beai»  Del 
Genitricis  attollat.  Per  Doroinum. 

LXL  Rhylhmue  de  S.  "Maria  virgine. 

0  geniirix  «leml , 
Virgo  Marla ,  Veitl , 
Quae  vox,  qu»  lingna  camis 
Par  erit  tuse  laudis  ? 

Tq  nova  mads  slella ,  ^ 

Celsa  poli  fenestra , 
Scala  qvat  ccelum  lerris , 
Jungis  ima  sopernis. 

Immensuro  concepisti , 
Parentem  peperisli , 
Fil  Faetor  el  factura  , 
Creans  ei  creatnra. 

Quem  mundus  ferre  nequit 
Totum  vulva  concepit ; 
Quo  circuitur  aether, 
Puellac  ciausit  venter. 

Servi  forma  indutus , 
Divina  non  exutus , 
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Suscepil  quidem  tua, 
Sed  non  amisit  sna. 

28  Orilur  ortiis  rerum , 
Fii  antiquQS  diernm ; 
Orbis  origo  coepit , 
Faclus  ex  his  quae  fedt. 

Conceptus  fecnndavii, 
Natus  non  violavti , 
Intrayit  ei  exivii . 
Sed  clausain  dereyqutl. 

Tu  Aaron  es  virga, 
Fecunda,  lieel  sicca , 
Quae  germen  protulisii, 
Sed  Virgo  perinanstsli. 

Te  rubus  praelucebai» 
Qui  ardens  non  ardebal : 
Quae  sine  aeslu  meniis 
Fructum  dedisli  iFeniris. 

lEil  ante  parlum  Virgo, 
Sed  posl  virginnm  Virgo; 
Crevil  in  ortu  prolis 
Integrilas  pudoris. 

Esi  angeionim  cibos 
Tuo  lacte  nulritus ; 
Qui  mari  praebel  undas 
Papillae  sugil  gnltan. 

Geris  In  sinu  prolem 
Qu!  lerrae  libmt  molem; 
Foves  a  quo  foveris  , 
Servas  a  quo  lueris. 

Blandiro,  Hater,  chaffo* 
Qul  le  creafk,Nato; 
Oscula  graia  flfe , 
Fasciis  membn  cinge. 

Amplectere  oieleslem , 
Queip  genuistl  Regem , 
Cui  servit  solei  Irnia, 
Et  omnis  crealnm. 

Chori  virlaiaiB  tremmii 
Quem  vUes  pannl  tegont : 
Pavel  ccelum  el  forra 
Quem  bajahil  pueRa. 

Vagit  in  sinu  matris, 
Regnat  in  throno  Palris  : 
Legem  malris  observal, 
Mundi  jura  gubernal. 

Tu  fontis  fons  virentSs 
Oriens  orientts ; 
Liber  ille  signatus 
Victori  viro  datus. 

Tu  porla  templi  dansa» 
Supemi  Regis  auia; 
iErarium  talenti , 
Per  quod  snmus  redempd. 

Horius  delidarum 
Odor  suavitatum ; 
Tu  ager  ille  plenus , 
Coi  benedixit  Deus. 

Ex  te  botrus  egressus. 


^39  S-  I^TR>  DAMIANl  OPP. 

Qui,  crucis  praelo  pressus, 
Vino  rigai  arenics 
Sancii  Spiritus  nientes. 

Es  ci  terra  coelestis 
Ferax  laciis  et  mellis  : 
Ex  qua  Veritas  orta 
ToUit  errorum  dogma. 

Arcem  nobilitatis 
De  PTdHs  oUrpa  tralils . 
Filia  quidem  regum » 
Sed  Mater  Regis  regum. 

23  Salve ,  jam  Virgo  fcia  , 
Ave ,  gratia  plena  : 
Nostrum  ave  digneris , 
Ut  illud  Gabrielis. 

Ille,  dum  te  salutat, 
Ev»  nomen  commutat; 
Reduc  nos,  Virgo  sancla  , 
Undeest  nequam  lapsa. 

Tu  solve  quod  debemus 
Averte  quod  tirnemus» 
Impetra  quod  oplamus , 
Perflce  quod  speramus. 

SitlausTrinitati, 
Sit  decus  Unitati , 
Cui  lex  etordorerum 
Per  omne  patet  xvum.  Aiuen. 
LXa.  Rliylhmut  de  eadem  $ancii$$ima  Virgine, 

Quis  est  bic  qui  pulsat  ad  osiium, 
Noctis  rumpens  soinnum  ? 
Me  vocat,  o  virgip.um  pulcbcrrima, 
Soror,  conjux,  gemma  splendidissima ! 
Cito  surgens  aperi,  dulcissima. 

Ego  sum  summi  Regis  Filius , 
Primus,  et  novissimus; 
Qul  de  ccelis  in  has  veiii  leiiel>ras , 
Liberare  captivorum  animas; 
Passus  mortem  et  multas  injurias. 

Mox  ego  dereliqui  lectulum  , 
Cucurri  ad  pessulum : 
Ut  dilecto  lota  dorous  pateat , 
£t  mens  mea  plenissime  videat , 
Quem  videre  maxirae  desiderat. 

At  ille  Jam  inde  transierat. 
Ostium  reliquerat. 
Quid  ergo,  miserrima,  quid  facercm? 
Lacrymando  soro  «ecuia  jnvenem , 
Manus  cujus  plasroaverunt  hominem. 

Vigiles  urbis  invenerunt  mc , 
Exspoliaverunt  me , 
Abstulerunt  et  dedenint  pailium  , 
Cantaverunt  rojhi  novum  canticum , 
^uo  in  Regis  inducar  palatium.  Ainen. 

LXUt.  Rhythmui  super  ialutatione  angelica, 
Ave,  David  fllia,  sancta  roundo  nata^ 
Virgo  pnidens  «  sobria ,  Joscpli  desponsata « 
Ad  talutero  oronium  in  exemplum  daia, 
Supemorum  civium  consors  jam  probata. 
Maria,  miseria  per  te  lermiiiaiur 
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A  Et  misericordia  per  te  revocatur ; 
i'cr  te  navigantibus  stelia  maris  dalur, 
Lumen  viae  pandiiur,  portus  demonstratur. 

Graiia  te  rcddidit  cunctis  gratiosam , 
Te  vestivit  lilio,  sparsit  in  le  rosam « 
Te  virtiitum  floribus  fecit  ^peciosam . 
Inlus  et  exterius  totaro  iuminosam. 

Plena  medicamine,  abundas  unguentis  , 
Terge  sordes  criminum,  plagam  sana  mentis 
llujus  tui  supplicis  in  te  confideniis , 
Et  bos  sacros  rhytbroos  coram  te  psallentis. 

Doininus  Rex  omnium  ex  te  sibi  fecit 
Cellam  pigmentariam ,  qiiam  cunctis  prxfecit : 
in  qua  miras  species  Salvalor  confecit , 
Quibus  omnes  dulciter  electos  refecit. 
R     Tecum  tota  Trinitas  facit  mansionem , 
24  Patcr,  Verbum,  Spiritus  flxit  sessionem ; 
Propter  quod  nunc  largius  ad  devotionem 
Teipsam  fidelibus  praebes  lectionem. 

Benedicia,  benedic  te  benedicentes , 
Fac  in  tuis  laudibus  sint  proficientes ; 
Infige  dulcedinem  in  tuorum  mentes , 
Ut  in  bonis  actibus  semper  siut  fervcntes. 

Tu  in  mutieribus  oplima  ligura  , 
Qu»  Regis  es  gloriae  Mater,  Virgo  pura , 
Quo  probaris  dignior  omnt  crealura, 
lloc  agente  Domiiio  singulari  cura. 

Et  benedictus  Deus,  qui  cuncu  creavit , 
Qiii  matris  in  utero  te  sanctificavit ;    ^ 
Benedictiis  fllius,  quero  luus  portavit 
C  Virginalis  uterus,  quem  ipse  formavit. 

Fructus  tuus ,  domina ,  fructus  est  coelorum . 
Quo  pascuntur  angeli,  coetusque  sancionm; 
r^bristi  meditatio  cibus  est  eoruro 
Qui  per  viam  ambulant  ejus  mandatonira. 

Ventris  habitacnlum  Rex  reguro  iiitravit  , 
Ciijus  tabernaculum  sibi  dedicavit : 
Coiidens  ibi  gladium,  per  quem  hostem  stravic 
Ei  tnanna  dulcissimum»  quo  fidcies  pavit. 

Tui  sapor  germinis  nostrum  est  soiameu  : 
Per  te  vitae  suropsimus  seternae  iibamen , 
Quam  det  nobis  Dominus  per  |uum  juvamen  , 
Qui  vivit  in  sxcula  saeculorum.  Amen. 

LXIV.  Ad  eamdem  taneiiuimam  Virgimem. 
Ver$u$  contra  lempue  nubiloeum, 

0  miseratrix,  o  dominatrix,  pnecipe  dictu  , 
Ne  devastemur,  ne  bipidemur  grandinis  icla. 
Est  tibi  iatiis  pontificatus,  mater  ab  aevo ; 
Ergo  precamur,  m  moriamur  turbine  saevo. 
Turbida  leni ,  daquo  sereni  temporis  usum  : 
Redde  sereniim  sidus  amoenum,  nube  redusuffl. 
Virgo,  rogamus,  ne  pereamus  peste,  vei  ira ; 
Tetra  diescant,  ataue  quiescant  fulgura  dira. 

LXV.  Paractericum  carmen  de  eadem  $anctt$nma 
Virgine. 
Scala,  tbronusque  Dei ,  nitor  orbis,  janiia  coeli. 

Mater,  ave  Chrisii,  scala  tbronusque  Dei ; 
Tu  nova  stella  maris,  qua  lux  est  reddita  terris, 
Orlus  et  es  solis,  lu  nov^  slella  maris. 
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Cuiaipis  ahsque  viro,  lu  sola  pucrpera  Virgo, 

Quae  Verbuni  verLo  concipis  absque  viro. 
Tariara  quod  meluniu,  telius  pavei,  asira  vereniur, 

Pecloris  anlra  feruni,  Urlari  quod  ineUiunl. 
Virgiue  viu  redil  homini,  quein  virgopereuiii; 

Mors  nece  vicU  peril,  Virgine  viu  rcdil. 
Tu  super  astra  leva,  pelimus,  quod  subruil  Eva ; 

llla  gravai  culpa,  lu  super  asira  leva. 
Gloria  suroma  Pairi,  genitas  sit  gloria  Proli , 
Flamine  cumpariii,  gloria  summaPatri.  Aroen. 
LXVl.  MUsa  de  S.  Daniete  prophtta. 
Oratio. 
Deus,  qui  antiquis  patribus  nova  gratiae  myste- 
rium  revelasli,  praesta,  quxsumus,  ut  Ecclesia  IU9 
Danielis  foveaiur  auxiliis ,  cujus  propheticis  est  aedi- 
ficata  doctrinis.  Per  Dominum.  B 

85  LXYII.  Alia  oratio. 
Deus ,  qui  per  utriusque  Tesumenti  patres  unks 
Ecclesiae  tuae  fuudamenu  constituis ,  da  nobls  B. 
Danielis  patrocinio  proiegl,  cujus  sumus  royslicisre- 
velaiionibus  salubrilcr  instituti.  Per  Dominum. 
LXVin.    Secreta. 
Dcus,qui  Susannam  per  B.Danielis  judiciurolibe- 
rasti,  haec  munera  propitlus  respice,  atque  ej«s  pre- 
cibus  veoerandis  ab  omni  nos  adversiute  defeade. 
Per  Doroinum. 

LXIX.  PoiUommunio. 
Deu8,qui  per  Habacuc  prophelam  B.Danicli  praii- 
dium  destinasti,  Ipso  intervenienie ,  concede  ut  quae 
de  ccelesti  roensa  percepirous  siaceris  roentibus  illi* 
bata  servemus.  Per  Dominum.  C 

LXX.  De  S.  Joanne  Bapiina, 
Praevia  matemo  Verbum  vox  seniit  in  alvo. 

LXXI.  De  S.  Petro  apostolo. 
Spcme  roaris  navem,  cceli,  Peire,  suscipe  clavem ; 
Fiuctibus  et  spretis,  portum  mihi  redde  quietis, 
LXXII.  De  S.  Petro  apostolo  hymnus. 

Senatus  apostolici 
Princeps  et  praeco  Dooiini, 
Pastor  prime  fidelium, 
Custodi  gregem  crcditum. 

Per  pascua  virentia, 
Nos  verbi  fruge  recrea  : 
Refeclas  oves  praevius 
Caulis  infer  coelestibus. 

Superoae  elaves  januae  ^ 

Tibi,  Pelre,  sunt  iraditae, 
Tuisque  patent  legibus 
Terrena  curo  ccelestibus. 
Tu  petraro  verae  fldei, 
Ta  basiro  aedifieii 
Fundas,  in  qua  catholica 
Fiia  surgit  Ecclesia. 

Umbra  tua,  dum  graderis, 
Fitmedicina  languidis; 
Textrinis  usa  vestium 
Sprevit  Tabilbae  feretrunu 
Catena  vinclum  gemina 
Virtns  solvlt  angelica. 
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Paiescunt  fores  carceris. 
Slt  Patri  laus  ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusqaepariK 
Majesus  samroa  Flaminl.  Amen. 
LXXUI.  De  S.  Pauto  apostoto. 
Meilifluis  oronero  Paulus  rigai  ImMbas  orbcm. 
26  LXXIV.   De  S.  Pauto  apostoto.  Hymnus» 
Paule,  doctor  egregle, 
Tuba  clangens  Ecclesiae, 
Nubes  volans  ac  lonitram 
'  Per  arophiro  roundi  circnlam. 
Nobls  pounter  intona 
Raraque  cordls  irriga ; 
Ccelesiis  irobre  gratiae 
Mentes  virescani  arlds. 

0  magnum  PaaU  merituro, 
Cceluro  conscendit  tertiuro, 
Audit  verba  mysterii, 
Quc  uullis  audet  eloqui. 

Duro  Verbi  spargit  seroma« 
Segessurgit  aberriroa; 
Sic  cceli  replent  horreum 
Bonomro  froges  openim. 

Micantis  more  iampadis, 
Perfundit  orbem  radiis, 
Fugat  erromm  lenebm^ 
Ut  sola  regnet  verius. 

Sit  Pairi  laus  Ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Majesus  sumroa  Fiaroini.  Amen. 
LXXV.  De  S.  Andrea  apostolo.  H^m 
Caputor  olim  pisciuro, 
Jam  nunc  piscator  horoiinii», 
Tois,  Andrea,relibtts 
Muodi  nos  rape  fluctibus. 

Germanus  Petri  corpore, 
Nec  mortis  dispar  ordine : 
Quos  una  caro  geniiii, 
Crux  ccelo  fratres  edidit. 
0  germen  verenobile! 
Opar  coronagloriae! 
Ecclesiae  patres  pii, 
Cmcis  sunt  aeque  fiiii. 

Ad  .Jesum  fratri  praevius, 
Indexqae  yitae  strenuui,^ 
EM  nobis  eslo  miseris 
Beati  dux  ftineris. 

Sit  Patrt  laus  ingenito» 
Sit  decus  Unigeniio, 
Sit  utriusqiie  parili 
MajesUs  summa  Flamini.  Amen» 
LXXVI.  Divisio. 
Andreae,  fesiuin  colitur« 
Lux  clara  piis  orilur. 
Per  quem  tenebras  deserunt^ 
Ad  vemm  lumen  reocunt. 
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JEgeaB  in  apMtolum 
Minaci  frendel  q)iri>.u  : 
Per  quem  Acbaiae  pppptuqi) 
Gemit  ire  post  0opii»um. 

Nescit  liiinas  pavesc^re» 
NequU  loruientis  ce^ere» 
-Flainroaoiis  ardor  fld^ 
Mon  sentit  vim  supplijcii. 

Grucis  vincius  patii)ula« 
Laetus  pend^t  iHdup ; 
In  ipsa  morte  posiii 
Vitae  roanat  eloquium* 

27  Luce  delapsa  mHm 
Repenle  circumfunditur» 
Qui  sic  obire  meruit 
Lucis  Auctorem  peUit. 

Sit  Patri  bius  iugenilo» 
Sit  decus  UnigenitOt 
Sit  utriusque  parili 
Maiesus  summ^  FlainiBL  Arocn. 

LXXVU.  De  S.  Joanne  apost.  et  evang.  H^nue. 
ve$periis. 
Viripnis  virgo  ven^rande  custon» 
Magnns  aeterni  iogotheu  Vertii, 
Dele  servorum  faciiHis  luormQ» 

Saiicte  Joanpes. 
Ta  patrem  camis  subito  r^linquis» 
Sicque  ccelestem  sequeris  Parenlem, 
Piscibus  spretis  homiuum  juberis 

Glaudere  turbam. 
FoDte  pronimpens  fluvius  perenni 
Gonis  arentis  satiator  orb^, 
Hausit  ex  pleno  modo  quod  propinat 

Pectore  pectus. 
Tii  deeas  mundi,  jubar  ^tque  cmli» 
Impetra  nostris  veniam  ruinis : 
Da  tacramentum  penetrare  8ammum« 

QuoddocuistL 
Patrls  arcanum  specuiando  Verbum, 
Toltis  errorem  fldei  per  orbem, 
Mos  ad  aeternam  spedem  fruendam, 

Dux  bOBe,  transfer. 
Laus  honor  Patri,  parilittue  Proli, 
Una  majestas»  eadem  potestas, 
Gum  quilws  sanctus  simui  implet  omnem 
Spiritus  orbem.  Amen. 
LXXVni.  Ad  noetumum. 
Fidelis  plebs  cum  angeiis 
Festivis  plaudat  gaudiiSt 
Mativitati  Domini 
Occurrit  iaus  apostdi. 

Dilectus  hic  pr»  caeleris, 
Apud  Magistram  tenuit 
Ob  virglnale  meritum 
Amoris  privilegium. 

Hausit  ex  Christi  pectore 
Fluenta  sapientiae^ 
Hinc  arva  cordis  irrigat, 
Et  Verbum  Patris  insonai. 
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j^  Huic  in  cruce  positus 

Matrem  commendat  Dominus, 
Fit  mater  Virgo  virgini, 
Quem  fovet  vice  Alii. 

Te  pronis»  a|me»  cordibus, 
Godi  senator,  poscjmuSf 
Da  Verbi  vijdtiim  cerneise, 
Quo  verbum  doces  credcre. 

Sit  Patri  laus  ingenilo» 
Sitdeeus  Uiugenitp, 
Sit  iitr^usque  parili 
Maiestas  summa  Flamini.  Amen. 
LXXIX.  A4  /atf^et. 

Magna  Joannis  merils 
Sancu  prQmat  Ecdesia, 
B  28  Qu^i^  tenebris  evacuat, 

Vitse  jrerbis  irradiat. 

Ht^tiB  cor  in  sublimibus 
Sanolis  suspendit  Spiritus, 
Ut  profunde  lateiUia 
.  Ad  Gernat  alta  mysteria^ 

Et  illa  feUx  aqiiik 
Ad  escam  volat  avida  . 
Quae  cceli  cives  vegetat, 
Et  nos  In  via  recreat. 

Hic  in  choro  tot  milliuni 
Primatum  tenet  virglnum ; 
Fit  Agno  sic  pedisseqims» 
Ut  malris  individous. 

Slt  Patri  laus  iiigenito, 
C  Sit  decus  Unigenito, 

Sit  utriusque  pariH 
Majesta^  summa  Flamini.  Amen. 

LXXX.  Mitsa  in  feslo  S.  Bartholon^ai  aposioH. 

Oratio. 
Dens,  qui  Ecclesiam  tuam  in  aposlolieb  voloistl 
consistere  fundamentis,  da  nobis,  qaaesunHis,  B.  Baf- 
tholomaei  preeibus  et  In  recta  ftde  persisterey  ei  piis 
Scmper  operibus  abundare.  Per  Dominum. 
LXXXI. 
Precibus  B.  Bartholomaei  apostoli  tui,  Domine, 
qiiaesumus,  hoc  tibi  munus  oblatum  vitale  nobis 
perflce  sacramentum.  Per. 

LXXXH. 
I^     Quaesumus,  omnipotens  Deus,  nt  donnm  cedeste. 
quod  sumpsimus,  intereedente  B.  Bariholonuro  apo- 
stolo  tuo ,  non  nobis  ad  judieium ,  sed  sd  sahitis 
aetemae  proveniat  incrementnro.  Per. 
LXXXHI. 
Da,  quaesumus,  Ecclesiae  tuae,  misevicors  Deos,  it 
quae  B.  Bartholomael  aposloli  tui  est  aecKBcata  do- 
ctrinis,  ejus  etiam  continuis  protegauir  aoxiUis.  Per 
Dominum. 

LXXXIV. 

Goncede,  quaesumus,  omnipotens  Deus,  nt  Ecdesla 

lua-  B.  Bartholomaei  apostoli  gandeat  suflhlia  prxsi- 

4lHs,  ciijus  eiiam  magniflcis  informatur  exemplis.  Per. 

LXXXV 

<};ixsumu$,  omntpotens  Deus,  ut  B.  Bartholom»i 
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ipostoli  Uii  nunquam  nobis  desil  aotiliuni ,  cujus 
quoUdie  non  cessamus  ▼eoerabiiem  lionorare  crium- 
|)hum.  Per. 

lXXXVL  Mista  in  Itan^liHidHe  S.  MattM  apiottoU. 
Oraii». 

Deus»  eujns  nuUi  per  diTorsa  terrtinmi  lota  ipsa 
qooque  sanctorum  corpora  disponontnr,  iribuey 
qua^sumus»  ut  qui  B.  Maub»i  apostoli  toi  tr^nsia- 
tionem  colimus,  ipsi  eliam  a  praf itatie  noslra  Id  pie 
f  iTeiidi  rectitodinem  transferamor.  Per. 
29  LXXXVtt. 

Bxc  hostia,  qugesumns,  Domiiie,  f  inciila  nostri 
reaius  absolvat,  et  intiTCcriente  B.  Mattlitto  apbslolo 
luo  donum  iiobis  gralise  roelestls  afquirat.  Pet*. 

Lxxxvin. 

Praesf a ,  quaesumus,  oaroipotens  Deos«  ol  qoi  coe- 
lestia  dona  percepimus ,  iritereedente  B.  Malthxo 
apostolo  tuo,  per  haec  ad  sBtafriae  refeetlotfis  eforiem 
proTocemur.  Per. 

LXXXIX.  Mitta  de  S.Barnabd  apoitdh. 
Qrath. 

Deus,  qui  B.  Barnabam  apostoHs  tol»  hi  praedi- 
eatione  sociasti,  ad  ejus  lio^,  quaesumus,  tribue 
perveiiiro  consorthfm,  cu^  gioriosum  gandemus 
celebrare  trlumphum.  Per. 
XC. 

Oblata  monera,  qaaesonnis^  Domine,  ttrai  benedl- 
clione  sanctifica,  quae  te,  don&nie,  illa  nos  flamma 
luae  dilectionis  acccndat,  per  qiiam  B.  Bamabas 
omnia  sui  corporis  tormenu  dieTicir.  Per. 
XGI.  Pottcommunio. 

Ccelestis  mensae  dapibus  recraati,  quaesumus, 
omnipoiens  Deift,  ot,  iritercedente  B.  Bamaba  apo- 
stolo  luo,  quod  ore  percepimus  sincera  mcnte  ser- 
Tcmus.  Per. 

XCII.  Oratlo  ad  vetperat. 

Deus,  qui  B.  Barnabae  aposlolo  (uo  piosl  adustae 
camis  incendia  cceleslis  gloriae  rerrigerium  trlbuisli, 
aestus  in  nobis,  quaesuirinsr,  passionum  catnalium 
reprime,elcorda  nostra  gratiae  toae  rore  perfunde.  Pcr. 

XCIll.  Vertut  de  getiit  apottolomm. 
Continet  hoc  corpus  Christiis,  qiios  lumina  pandil 

Sal  mundi  pariter  esse  sacrata  Dei. 
Omnia  falsorum,  per  quos,  flgmenla  deorum, 

£cclesia  fulgct,  dinita  Talde  jacent. 
Elegit  mundo  Dominus,  quos  ante  Crcalor 

Sxcula  praenoscens  esse  Dei  Soboles. 
Pectora  replcTit  quorum  pia  Spiriius  almus 

Dans  Tariis  liiiguis  alta  tonare  Dei. 
Tniiisferri  monlcs,  solvendi  jUre  ligandi 

Tcrris,  ac  tribuii  his  pietate  polis. 
Isiorum  impcrio  fugiunt  daemonia  saeva, 

Curpora  fiinctoram  tcJ  redivivn  Tigeiit. 
Meiifibus  his  sacris  dans  iiilima  cernere  cordts 

Coellttis  et  Geri  mira  patranle  Deo. 
Hos  Tocilant  ccelos,  Tales,  nnbesqne  Tolnntes, 

Arida  qui  sancto  dogmate  corda  rigant. 
Langiiores  Tarios  depelliint  faniine  solo 

Gori>oris;  ast  animae  pcr  pietotis  opcm. 
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A  Lector  apostolleas  beoe  prodehs  perlegi^  patmas, 

Credere  ne  dobKes  quafr  tdnei  alriia  ides. 
Isuiram  fineg  neselfy  q«il  negllgit  isiwiv 

Qualiter  astfaeretf  regria  beaUf  teheitt^ 
Ccetus  apostolic«JS  tUMAn^  j^mitt^  ^CietMli^, 

Per  fidei  dog«tf  dlam  IfH  WM  tittef. 
30  Hie  eodex  mkm  Peittirii,  PlriilUiliqri^  be^los,. 

EtgeminoBl^tiM,  BsmiiOlomi^nA^iiid  Thoniiim» 
Andream  ntieiuili^  Sitmm^mi  TbiddeliniqiiiS  Phlli^- 

[fUtff, 

£Taiigdista9qttatiiD#  ei  piloeeres^ 
Maiihiam,  pariter  Barbabftto  regla  Tasa. 


Hi  lapidea  liittdr  fiiif^l  iti  StefiMMie  CftHltl, 

aimata  per  mMdf  ^m  TOn^i^aM  Ilcei. 
B  Uua  fides  temril{  ([ikid  utta  tent^  aflttia  6bifM», 

Una  quidem  Ghrietb  gfoHtt  seiti^f  MM. 
Martyriale  decds,  eofife^ddritmquie  Aeffttrii 

Ex  his  Inaiphinl  TirgHl^u^ile  ptAioF. 
Chrislicolae  cuncli>hos  serhper  eelebi^atid  pfltrofso^ 

Teadpore  solemni^  vote  caviehi^  Deo. 
Cum  quibus  advenieiks  lud^  iri  Ifiviine  siMli 

Aeddere  leeta  bonls,  tffsfia  Hie  malis^ 
Omnipotens  Dominns  dOffet  donsorihk  nobis 

Omnibus  in  silAeils  hice  perentie  frui. 

%Ci\.  Vnde  tupra. 

Spiriius  alme«  venl,  peHlatb  dindymi  nostro, 

Ad  nosttum  TOtmn,  SplHUiS  alme,  veni. 
Templa  dicata  t3il  TaleaAi  qdo  extollere  dignc, 
^     Laudibus  etalileffi  imf^  dicata  tifn. 
Qiiae  sine  fine  teneiit  cioeldritit^  gaudi^  celsa, 

Gloria  cnnt  meirili^  quae  slne  fiYie  tenent. 
Ore  Dci  sobolem  prophetarum  riie  propbetafey 

Pr6mit  apbstolicUs  ore  Dei  sobolera. 
Virginis  hic  genitus  purgaTll  erimhia  mdndi« 

Tartara  contrivit  Virginis  hic  genilus. 
Damna  poli  Dommus  restaurat  mire  (^rempta, 

Sangulne  restituit  damna  poli  Doniinus. 
Rex  pius  ipse  pios  praecepit  mergiere  lympbBi; 

Vexit  ad  alta  poli  Rex  pius  ipse  plds. 
Semina  parTa  Sator  cumiilavii  fViidibus  amplis, 

Centuplicare  dedit  seroina  parxa  Satdr. 
Eflera  corda  nitent  istorum  famtne  *  sanctorum, 
U     Per  Tarios  flores  eflera  corda  nitent. 
Lilia  mista  rosis  Tiolaeque  per...  flngrant, 

Sancta  renitent  lilia  mista  rosis. 
Aurea  regna  poli  dispensat  Christus  nbique, 

Discipulis  tribuit  amrea  regna  poli. 
Primiius  alma  fides  per  Petnim  dahor  exsfai, 

E^jus  odore  nitet  primitus  ali^ia  fides. 
Roma  beata,  nites,  Pelri  de  cdi^ore  s^ncti, 

Dogmale  quoque  Suo,  Roma  beata,  nites. 
Ainpla  tropaea  crucis  pro  Christo  perlulit  ille, 

Vertice  Tersus  abit  ampla  tropaea  crucis^ 
Splendet  ubique  poiens  Paulus,  mirabilis  actor, 

Abscissus  capite  splendet,  ubique  potens. 
0  Tener^nda  rumfs  Petri  Paulique  decore, 

Romuia,  quos  rciines,  o  Tcncranda  nimis 
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Facla  sauilis  ageos  Jacobus  per  cuncta  necalur,       A 

Galliciae  recubaDS,  facla  saluiis  agens. 
Idola  c^a  coleas*...  Armenia  nec  non 

Yerlilur  ad  Chrislum  idola  caeca  colens. 
Excoriaie»  nites  in  muiido,  Bartholomaee, 

Vertice  praecisus,  excoriate,  nites. 
Optima  gesta  canens  Macedonia,  rile  MalthaeoSy 

In  Persis  passus,  oplima  gesta  canens. 
In  cruce,  Petre,  tuus  Germanus  praedicat  orbem» 

Achaiam  salvaos  in  cruce,  Petre,  tuus. 
Eripit  ille  Simon  crucifixus  famine  Salens, 

i£gyptum  simul  eripit  ille  Simon. 
Miliia  mulia  virum  Thaddaeus  contulit  ardens, 

Pontus  et  Armenia  millia  multa  Tirum. 
Dogmata  multa  tulit  Tbomas  transfossus  in  orbe, 

Persis  et  Medis  dogmata  mulla  tulit 
31  Se  super  astra  ferens  purgavit  schisma,  Joannes, 

Quem  tenet  Ephesius  le  super  astra  ferens. 
Tactusamore  Dei  lapidatur  nempe  Pbilippus, 

Cum  TertitGallos,  tactus  amore  Dci. 
Jaeehe,  ecce  oites,  Domini  sanctissime  frater, 

Praecipilatus  abis,  Jacobe,  ecce  nites, 
.  Inter  apostolicos  numeraris  sorte,  Malthia, 
Judaeam  salvans  inler  aposlolicos. 
Uritur  igne  Dei  Bamabas,  dogmau  damnat, 

Dumque  crematus  obit,  oriiur  igne  Dei. 
(juam  speciose  micas ,  Alexandria ,  sanguineMarci, 

Constantina  simul,  quam  speciose  micas ! 
Te  renitendo  nitet  fulgens  Bithinia,  Luca, 
Urbs  quoque  regalis  te  reniiendo  nitet. 
Carmina  parva  dedit  famulus  pro  munere  supplex,  ^ 

Parvui,  iners»  tenuis,  carmina  parva  dedic. 
Numen,  apostolicum  dignanter  suscipe  munus , 
Vota  precesque  pias,  Numen,  apostolicum. 
XCV.   Rhytkmui  de  S.  Vincentio  mart^r^. 

Ct£lum,  terra,  pontus,  aetbra  , 
Parlter  elementa 
r         Cuncta  promant  triumphalem 
Summi  Regis  gloriam. 
Qui  leonis  rugientis. 
Rabiem  per  robustum 
Bellatorem,  mox  Tictorem 
Conculcavit  Vincentium. 
Saevi  nempe  Daciaai 
Sprevit  iram  judlcis, 
Truces  minas  et  furorem, 
Ceu  susurros  culicis : 
Vincla,  flagra.  carcerales 
Tenebras,  ipsa»  plagas  vulneranlur» 
Mortes^  mortibus  adduntur; 
Sed  domus  supra  finnam  fixa  pctram 
Nequit  stemi  vi  veniorum,  veiflamiiiunu 

Fame  corpus  maccratum 
Ccraitur  velut  epulis 
Nutritum  sumptuosis, 
Ac  cibis  regalibus, 

Angelorum  quippe  cibtis 
Reflcit  ventrem  mcntis 
Sc  quaercnlis,  qusc  nil  silil 
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Praeter  Deum,  vel  esurii. 

Saevit,  fremit,  efferatur 
Mox  craentabestia; 
Fervet,  frendet,  movet  cuncta 
Torroentoram  genera  : 
Ferram,  ignes,  testulas,  equuleum , 
Torquet,  torret,  et  coropages 
Dividit  articuloram, 
Impriroit  ignitaram  laminaram 
Sectis  membris  caecus  furor  cauterium. 

Christi  miles  premit  vires 
Viribus  cordis,  et  igne 
Carnis  igues  exslinguebat, 
Sancto  plenus  ^irilu. 

Csesus  flagris,  fossus  plagis 
Jubilat,  desides  horret 
Tortores,  solam  limet 
Levitatem  carnificum. 

Bella  fremunt,  hostes  caedunt, 
Haec  est  lex  victoriae ; 
Pugna  surgit,  palma  crescit, 
Et  coronae  gloria. 

Claras  Chrisli  triuinphator, 
32  Curiam  syummi  coeli  purpuratus 
Introivit,  comilatus  niveo 
Splendidoram  angeloram 

Dulce  carmen  modulante  collegio. 
Mox  in  btos  corpus  agras 
Jacilur  insepultum, 
Pavent  canes,  tremunt  aves 
Propius  accedere. 

Civcs,  arvum  fert  thesauram  nobilem : 
Non  praedones,  non  latrones,  ut  occulteut» 
Valent  illud  cflbdere. 

Nam  vesanus  Dacianus 
Suit  hunc  heranculo, 
Velut  in  parricidali 
Reum  claudat  culeo, 
Et  marinis  jubet  mergi  fluctibus : 
Nequit  pontus  sacrum  pondus  cohibere, 
Sed  ad  littus  ccelitus  gubernatum  deportatur» 
Et  festinos  praevenii  velox  reroiges. 

Nunc  serenum  viclor  coclum, 
0  beale  coronate, 
Post  triumphum 
Martyr  invictissime. 

In  aeleriii  luce  regni 
Radians  lapis  vivus, 
Clanim  sidus  cum  ignitis 
Angeloram  agminibus. 

Post  sudoreiii  et  laborem, 
Post  peractum  stadium, 
Tribiienlejusto  Rcge, 
Fert  promissum  bravium. 

Trabeatus  slola  candidissima 
Solis  ardor,  luna^  candor 
Tuae  cedunt  claritati ;  - 

Omnia  siiperanlur,  • 

Qux  mirandum  sui  pratLeni 
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In  boc  orbe  spectaculam. 

Rector  cceli,  Nate  Dei,  petiinus, 
Leva  mersos»  solve  nexos, 
Magnl  sancti  meritis  Vincentii. 

Tu  quos  multa;  pnemunt  culpx  su:>ciia, 
Fige  nostra  sursum  corda, 
Quo  nil  amenl  prxter  coelestia. 

Da  terrenis  in  extremis 
Coeli  celsa  scandere, 
Quos  misertus  redemisti 
Pretioso  sanguine, 
Qui  per  aevum  jura  rerum  ordinas. 

Rex  immensus  et  aetemus, 
Cujus  nntum  cuncta  tremunt  condiia, 
Qui  cum  Patre,  Spirituque  sancto 
Regnas  infinii|i  per  saecula.  Amen. 
XCYI.  De  S.  YHaU  mariifre. 
Bymnui  ad  laudes. 

Insigne  decus  martyrum, 
Astrum  Yiulis  aureum 
Per  gloriam  certaminis 
Urbem  perfundit  radiis. 

Cnse  praecinctus  fidei, 
Christi  succurrit  militi : 
Dum  lapso  manum  porrigit, 
Uoslem  calcare  docuit. 

Equuleo  suspenditur, 
Sed  pcena  parvipenditur, 
Anioris  ardor  iiilimi 
Non  sentit  vim  supplicii. 

33  Terrae  mersus  infoditur, 

Sed  super  astra  toUitur : 

Obruitur  ruderibus, 

Radiat  in  ccelestibus. 
Nos,  martyr  invictissime, 

Da  post  ruinam  vincere , 

Digneque  post  vicloriam 

Ad  cteli  transfer  gloriam. 
SitPatri  laus  ingenito, 

Sit  decusUnigenito, 

Sit  utriusque  parili 

Majestas  summa  Flamini.  Amen. 
XCVil.  In  fesiivitate  S.  Antkimi.  Utjmnus, 
Insigne  decus  marlynim 

Laus  nostra  promai  Anthimum , 

Cujus  teslantur  omnia 

Elemenla  victoriam. 
Furores  calcal  priucipum, 

Manus  ridet  carnificum , 

Fundatae  robur  fidei 

Non  quassat  vis  supplicii. 
Post  carcerum  custodias , 

Post  verberum  victorias , 

Saxo  vinctus  suspendilur 

Et  sic  in  fluctus  mergitur. 
Sed  0  felicem  naufragum! 

Mox  clarum  cernit  angclum, 

Depoiiit  praesto  vinculum , 

Libcr  rcdit  hospitium. 
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A  Caput  caesus  iiiteriit , 

Sed  viclor  astra  petiit ; 
Dum  morlis  fert  atrociam , 
Vitae  mercatur  gloriam. 

Mapis  votorum  laudibus 
Dignus  est  martyr  Anthimus, 
Qul  signis  et  mirificis 
Tot  claruit  prodigiis. 

*Hic  Piniani  languidam 
Carnem,  simul  el  animam ,  ^  ■ 

Cunclis  morborum  nexibus 
Sacris  absolvit  precibus. 

Vesana  daemon  furia  .    . 

Quemdam  vexat  in  vulnera ; 
Pacis  hostis  expellltur, 
B  Sic  mens  pacata  redditur.  ^^ 

Te,  martyr  ahne,  poscimus^ 
Cordis  orisque  vocibus, 
Ut  nos  tremendo  Judici 
Commendes  prece  siipplici. 
Sit  Patri  laus  ingen^to , 
Sit  decus  Unigenito , 
Sit  utriiisque  parili 
Majestas  summa  Fiamiiii.  Amen. 
XCVIII.  In  solemnitale  S.  Ursicini.  Btfmhus* 
Dulce  martyr  eximiiis 
Festum  praebet  Ursicinus, 
Quovictus  victor  exstitit, 
Et  clarus  astra  petiit. 
«  Nam  pcenas  post  horrificas 
G  Carnis  pavet  infirmitas, 

Sed  mox  ad  cor  revertitur, 
Et  laetus  in  se  caeditur  : 
Dignae  raptor  erubuit 
Rapinx  cum  succubuit , 
34  E^  lio&^  l^pso  perdidit, 
Qui  staiiti  vulnus  intulit. 
Et  nos  inter  certamlna, 
Martyr  insigiiis,  adjuva ; 
Da  dissidentes  fidere 
Victosque  rursum  vincere. 
Sic,  animarum  medicus, 
Aficr  opein  languentibus; 
Uaustu  ccelestis  gratiae 
iEgrae  curantur  animae. 
^  Sit  Patri  laus  ingenito , 

Sit  decus  Unigenito , 
Situtriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini.  Amen. 
XCIX.  Missa  sanclorum  seplem  Dormientium. 

Oratio» 
Deus,  qui  in  beatis  mariyribus  tuis  Maximiano, 
Malcho,  Marliuiano,  Dionysio,  Joaniie,  Scrapione  et 
Conslantino,  futurae  resurrcctionis  primiliai  susci* 
tasti,  da  nobis  sic  a  mundi  periurbatione  quiescere, 
ut  ad  cQ^lestem  vitam  mereamur  de  terrae  pulvere 
vigilare.  Per. 

C. 
Muncra  populi  lui,  qiixsumus,  Dominc^  bcatoium 
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manyrum  tuaram  jnlercesfiione  sanctiflca,  ac  nos  A 
etiam  per  luec  a  peccatomia  maculis  dementer 
CBHUida.  Per. 

a. 

Coelestis  mensae   dapihus    recreati»  quaesumus, 
omnipotens  Deos,  ut  nullls  nos  permitias  erroribns 
decipi,  qoos  per  gloriosos  septem  martyres  de  beata 
resurrectionis  gloria  oonflrmasti.  Per. 
ai.  De  S.  ApoUinare  episcopo  et  marlyre:  Ad  veep. 
re$ponsorium. 
Ait  B.  Petrus  apostolus  Apollinari  discipulo  suo  : 
Ela.   Vert.  Surge.' Fer^.  Ecce  enim  enidiius  es 
de  omnibus,  quas  fecit  Jesus.  -Et  perge.  Yert.  Mul« 
Cltudo  enim  populi  illie  moratur.  PnBdlca.  Vert. 
Constat  enim  apud  te,  quod  vere  slt  Dei  Fllius.  Et 
ne  for.  Vert.  Hodie  splendidus  marlyr  Apollinaris 
irictor  penetravit  ccehim ;  gaudentessocii,  canite :  Eia.  B 
Glll.  Hgmnut  ad  vetperat. 
Consul  aeternl  trabeate  regni, 
Mente  devoia  petlmns,  labora 
Curiam  coell  reserare  plebi, 
ApoIIinarM. 
Janitor  summl  pios  hoc  dympi 
Annuat  tanti  famulis  alumnl, 
Qiii  tuas  gaudent  resonare  laudes 
Dulcibns  bymnis. 
iBtimis  pressam  tenebris  Ravennam 
Dcemonumque  vanis  mhiaiido  sacris, 
Clarus  Eois  veniens  ab  oris 
Lucifer  intrans. 
Caecus  orbati  puer  Irenaei 
Te  probat  dextrum  rutilare  sidus,  •   ^ 

Qui  patri  cordls,  sobolique  fh)nti8 
Lumina  pandis. 
35  ^il  potest  aegrae  medicina  Theciae, 
Nll  profanorum  numerus  deorum ; 
Tu  cor  ad  coelum  facis,  alque  laelum 
ToUere  vultum. 
Laeta  Classensis  monet  ora  civls 
Yiribus  sacrae  reserata  linguae, 
Patris  aeternum  reserata  Verbum 
Verba  fotentur. 
Morle  defunctam  dupliei  pueHam 
Reddls  utrique  iniserando  vitae ; 
Fiatus  hinc  carnem,  Deus  inde  mentem 
Protlnos  Impiei. 
doriam  Patri  rt^fernreus  illi,  ^ 

f  anta  qui  dlgnis  triboit  ministris, 
Sit  decus  Nato,  Flaminique  sancto 
Omne  per  aevum*  Amen* 
CIV*  Ad  noctumum. 
Cliorus  exsultct  coefiium, 
Turba  plaudat  ftdeliam, 
Apollinaris  passio 
Mundi  sit  exsuHatio : 
Cum  morle  carnis  Inlerit. 
Sancto  exulus  corporc, 
Stoia  vestitur  glori.x, 
Cariiis  exuil  ergastttlum, 
Coeli  scandk  palattum. 
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Exsulta  Jam,  metropolis 
Ravenna  vere  nobHis : 
Qttod  Roma  in  darigerOy 
Tu  habes  ia  dlscipolo. 

Te,  somme  praesui,  poscimos 
Gordls  orisqoe  ▼oclbus, 
Ut  nos  ventoro  Jodiel 
Commendes  prece  aopplieik 

Giorla^^it  ingenito 
Patri,  et  UnigenilOy 
Sancto  simol  Splrltui, 
Deo  iDdlyisihtli.  Amen. 
CV.  In  natali  S.  ApoUinark.  Mitta.  Ififfoifss. 
Surge,  accipe  Spintwn  sinetom,  simulqoe  pooli- 
ficatum,  et  perge  ad  urbem,  qoa^  vocator  RaveBna; 
praedlca  ejusdem  Homen  Jesu,  et  ne  formidaTeris. 
PtaL  Mitut  Dominos  Jesus  Christus  angelum  soom 
qulpraeparet  iter  toomi  et  quaepestulaverisannoai  ilbL 
CVI-CVll.  Oratio. 
Deus  ,  qul  nos  per  R.  ApolKiiarem  marryreni 
tuum  aiqtie  pontificem  aposlolicis   voluisti   docn- 
mentis  imbuere ,   da  nobis  ,    qoaesumos,  ec  illa 
servare  quae  docult,  et  ad  hoc  pertingere  qnod  pro- 
mlsit.  Per. 

CVIIL 
Deus,  qui  B.  Apoliinarem,  pro  confessione  toi  oo- 
minis  prunis  impositum,  suavltalis  hostiam  suscepi- 
sti,  da  nobis,  quxsumus,  et  plo  devotioois  incensum 
tlbl  semper  olTerre,  et  contriti  eordis  hostlas  unmo- 
kre.  Per. 

GfX. 

Mittat  Doniinus  noster  angelum  suum,  qui  praepa- 
ret  iter  tuum,  et  quae  postulaveris  annuat.  36  ^^* 
Ponens  Pelrus  manum  super  capnt  B.  Apollinaris, 
diiit  llli :  Alleluia. 

CX. 

Obsecramus  suppliciter,  Christe,  Patris  gloriay  iox 
mundi  vera,  porrige  lapsis  faraulis  dexleram,  siare 
qua  valeant  contra  caHidi  hostis  certamina,  favejite 
nobis  tua  clemeniia.  Verl.  Deus,  qui  operaris  cum 
Petro  maglstro  mco,  operare  et  niecuin,  ut  clarifice- 
turnomen  tuum. 

CXI. 

Clara  nobilis  praeconia  Apolllnarls  coelica  martyris 
laetis  promant  vocibus  agmina. 

Omnisetorbis  quadrua  dramatum  dulce  meloi 
resonent  climata. 

Exsultet  merlto  nlmis  alumna  tam  egregii  civis 
Antlochia. 

Plaudat  praecipue  fclix  Ravenna»  sacro  cjus  croori 
purpurata. 

Ovirtusnova,  vinci  nescia ;  o  turrls  David  Invi- 
ctissima  ,  cuncta  pro  nihilo  reputans  tormenloroBi 
genera ! 

Alta  viscemm  ridens  vulncra,  dura  Terbcrom 
spcrnens  stigmata,  aqiia  rcfrigcrat  fervida  meoilira 
flammis  torrida. 

Carcerales  hinc  lcn6bras,Iongafcrensexsifik),fami» 
quoque  pertulit  inopiam,susllnuit  cquulci  suspendU. 
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Caieiianim  mox  vincola  saert  Tinciunt  brachia,  A 
coiituiidere  iion  timet  os  rabiila  ciim  lapide  camifl- 
cis  insania. 

E?i8cerans  claustra  tartarea,  exanimem  patrilii 
suscitayit  filiam. 

Quis  referat  qiiot  cseconiiti  lomiiia,  quot  languida 
divinitus  reparavit  corpora  ? 

Petimus,  Ecclesi»  radians  sidus,  et  lucema  ponti« 
flcum  nitida  martyrumque  gemma, 

Pectora  nostra  prece  sedoia  vitiis  emunda,  Tirtuti- 
bus  robora,  cor  in  astra  lera, 
Et  Gbristum  iios  cemere  fae  in  saecula.  Amen. 

CXU. 
Dicebat  B.  Apoitinaris  Ticario :  Secnras  csto,  qiiia 
nanibus  meis  thnra  non  ponam  dsmoniis,  sed  in 
Doiiiino  meo  Jesu  Cbristo  incensum  ofleram  laudis  B 
et  stiaviialis.  Ken«  Sacrificium  me  ipsum  offero  pro 
saiute  flliorum  meoram,  quos... 
CXIU. 
Sanciifica,  Domine»  nos  veaerando  boc  mysterio 
cunclis  celeberrimo,  sanguine  qnos  redemisti  pius 
proprio ;  eripe,  protege  nos  ab  bosle  callido,  lao 
Torti  bracbio,  omnia  condiia  qui  regis  altissimo  cum 
Patre  reram  Domino.  Acquisivi.  Quapropter  securus. 
Yert.  Dirapisti,  Domine,  vincuia  mea,  tibi  sacrifi- 
cabo  hosliam  laudis.  Et  sua... 
CXIY. 
iEterae  Dcus,  qui  apostolis  tnis  in  assertione  ve- 
riialis  per  omnem  mundi  btitndinem  vicarios  subro- 
gasti ;  ex  quibua  B*  ApoHinari  clavicnlarii  lui  disci' 
pulo  tantam  gratiam  conlulisti,  nt  Ecelesiam  tuam  G 
supra  novae  fidei  conslrueret  fundaraenturo,  et  brata 
corda  gentilium  ad  toae  legis  dirigeret  inslitutum ; 
cui  etiam  te  37  donanie  eoncessvm  esc,  ul  patientia 
diiatus  simul  et  gloria»  et  horrenda  pcenaram  tor- 
menU  contemnerelt  et  stupendis  signoram  virluti- 
bus  corascaret :  deeoralus  ilaque  jure  sacerdotii  una 
cum  triumpho  martyrii  el  semetipsum  tibi  hostiam 
siiavitalis  obiulit,  et  uberes  de  semine  suae  prcedica- 
tionis  exortas  horreis  tuis  animarum  frages  invexil. 
Pcr  Chrisium  Dominum. 

cxv. 

Egodispono  vobis,  sicut  disposuilmihi  Pater  meus, 
regnum,  ut  edatis  et  bibatis  super  mensam  in  regno 
meo.        ^ 

CXYI.  " 

Deus,  qui  nobis  salutis  »lera»  dignatns  es  pignus 
impeudere,  da  nobis,  qussumus,  intercedente  B.  Apol- 
linare  marlyre  tno,  ad  cjusdem  veritatis  pienitudi- . 
nem  pervenire.  Per. 

CXVil.  De  S.  Rwfino  martyre.  ttymnut. 
Nagnum  Rulfini  meritum, 
Turba  canat  fideiinm, 
Quo  mundi  victor  exslitit» 
Et  liber  astra  petiit. 

Bellator  iiivictissuiina 
Praebctoralapidibus; 
Sed  verbis  graiulo  lapidum 
Noo  iiididit  siicntium. 
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Phimbalis  fnde  c^ltur, 
Jamjam  obisse  credltur ; 
Sed  qui  pirtaiur  mortous 
Surgit  in  arina  promplins. 

Detradilur  in  clibanum 
Furentem  flammis  ignium ; 
Caminis  sed  incendii 
Fit  nennis  refrigerii. 

Nam  flammis  crepitamibus 
Ciarus  iroinersit  angelos, 
Ad  cujas  roox  imperium 
Perdit  vires  incendium* 
CXVIII. 

Certat  marlyr  egrogius» 
Ut  leo  vinci  nescius ; 
Cuncta  pcenaram  genera 
Mente  cakat  intrepida. 

Saxum  colio  auspeiidiUir, 
Sic  fluctlbus  immergitur ; 
Quem  aqua  Cbristo  genuit» 
Per  hanc  ad  ipsum  pervenit. 

Nunc  carois  Uber  onere 
Rubro  vestitur  pondere, 
Corona  plexus  capite 
De  pretioso  lapide. 

Te,  martyr  alme,  petimus 
Mentis  pronae  visceribus, 
Nos  tua  soivant  meriia, 
Quos  nostra  gravant  debita. 

Sit  Patri  laus  ingenitOy 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Maiestas  snmma  Flamini.  Amen. 

CXIX.  De  SS.  Donato  et  ttiianano.  Hymnut. 

Gloriam  clari  canimus  triumphi, 
Quo  polum  victor  peliit  Donatus, 
38  Compar  et  poen»  simul  et  coron», 
llilarianus. 
Hi  velut  binae  radiant  lucerme, 
Orbis  et  lerras  removent  tenebras, 
Dum  tonant  verbis»  ratHaniqoe  signis 
Prodigloram. 
Daemones  capiis  spoHanl  rapinis, 
Quos  precum  duris  eruciofit  flagellis, 
Robur  aegrotis,  reparamqiie  caecis 
Lumen  uiramque. 
Mensibus  clauso  tribus  e  sepulcfo 
Prodit  in  fossuro  mulier  talentum, 
Functa  sic  vivo  tribuit  mariio» 
Ne  roorerelnr. 
Fraginen  obtrili  calicis  priorem 
Surgit  in  forroaro^  pereunle  parva 
Parte,  sed  nullos  liquor  inde  siillaly 
Res  nova  roundo« 
Quaesurous,  celsi  proceres  Olympi» 
Nos  simul  vesiris  precibus  paternis 
Erigat  lapsos,  soiidelque  fraclos 
Dcxlera  CbrislL 
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Laus,  honor  Patri»  parilique  Proli 
Una  uiajestas,  eadem  poieslas, 
Cum  quibus  sanclus  simul  impkt  omnem 
Spiritus  orbcm.  Ameu* 

cxx. 

Donate,  sidus  aureum, 
Martyr  et  proles  marlyrum, 
Sed  quos  ad  Gdem  pnevenis, 
Martyrio  praecederis. 

Nobis,  prxsul  egregie, 
Decus  et  lux  Ecclesix, 
Tibi  fesla  colenlibus 
Sacris  succurre  precibus. 

Qui  das  trimestri  mortu.-c 
Viva  Tcrba  deproroere, 
Resuscita  per  Spiritum 
Sepultos  mole  criminnm. 
Vita,  luce,  et  moribus 
Hilarianus  monachus, 
Jure  functus  bospitti 
Fit  censor  et  martyrii. 

Vos,  clane  mnndi  lampades, 
Coeliqne  vivi  lapidcs, 
Nos  infelices  meritis 
Veslris  ascite  prxmiis. 

SitPatri  laus  ingenito,' 
Sit  decus  Unigeniio, 
Sit  utriusque  parili 
Majeslas  summa  Flamini.  Amen. 
CXXl.  De  S,  Donato  epUcopo  el  martyre,  Sequemia. 
Auralis  Domini  cilharis 
Laudet,  et  in  cymbali^ 
Cum  Tuscia  Italia, 
Nobilis  monarcbia, 
Sauctorum  domicilium 
Quam  sacrat  Aritium. 

In  qua  luccrna  prsesuium, 
Via,  foriua,  speculum, 
Donatus  martyr  inclytam 
Obtinet  basilicam, 
Servat  et  Januarium 
Cceli  siilus  aureum. 
39    Quem  non  humana  studia 
Non  linguae  facundia, 
Digne  valet  exlollere 
Pro  merito  glorise. 
Nam  quae  perferre  potuil, 
Quis  referre  poterit? 

Caminum  per  continuum 
Vaporatur  triduuro, 
Ut  quo  cremalur  longius, 
Cremet  post  velocius ; 
llunc  martyr  dum  ingreditur 
Nec  capillus  laHlitur. 

Solante  mox  aogclico 
Gaudet  contubernio ; 
Duro  globi  strident  ignei 
Crescit  ardor  ffdei : 
Sic  flamma  desiderii 


Perit  vis  loceDdii. 

Victor  ab  ignc  trahitur, 
Ad  tribunal  rapitur, 
Consulitur,  impetitur, 
Eadem  voi  redditur; 
Nam  flxa  sir|)er  stabilcm 
Domus  viget  lapidem. 

Cum  caro  pcenis  cingiiufy 
Mens  in  astra  figitur, 
Tormenta  reddunt  levia 
Visa  illlc  praemia. 
Sic  pcenas  mille  roortium 
Dulce  credit  otium. 

Saevae  roanus  carniflcuai 
Nervos  vellunt  viscerumy 
Coropage^  hixa  solvitur, 
Postquam  oexus  toUitur 
Fit  diversus  exitus, 
Multiplex  interitus. 

Hinc  Iradltur  ferocibos 
Beiluaruro  roorsibus ; 
Ferae  sed  indoroabilcro 
Reponentes  rabiero, 
Dimissa  colla  coelitus 
Sacris  flectunt  precibus. 

0  Lucifer  Hesperiae, 
0  decus  Ecclesis, 
Quis  tua  possit  omnia 
Promere  praeconia? 
Non  hoc  iroplere  nitimur» 
Sed  gaudcnno  vincimur. 

Te  proni^  ergo  mentibua 
Supplicantes  petiroos, 
Nos  culpse  nostrae  debitis 
Tuis  solve  merilis, 
Et  electonim  coetihus 
Sacris  junge  precibus. 

Sit  laus  Patri  ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Decus  omne  Flamini : 
Cnjus  una  potentia 
C*incta  regit  ssecula.  Amen. 
CXXII.  De  S.  Fideie  martyre.  Uymim. 
Magna  Fidelis  merita 
Sancta  promit  Ecclesia, 
Qui  morte  mortem  perdidil, 
Et  victor  astra  petiit. 
Abjecio  carnis  onere 
40  ^lol^  vestitur  gloriae, 
Tersis  ab  ore  lacrymls, 
Veris  potitur  gaudiis. 

Ut  ense  caesus  morilur, 
Sasva  tempcstas  oritury 
Sic  intentatur  impiis 
Vindicta  justi  Judicis. 

Quemdam  ex  carnificibus 
Malus  invadit  spiriius, 
Mox  sacrae  glebae  jungitur, 
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Dira  pesiis  excludilur. 

Ck)rdi8,  orisque  precibus 
Te,  roartyr  aliue»  pelimus, 
Nos  tua  per  vestigia 
Ad  vits  ducas  praeroia. 

Sit  Patri  laus  iiigenitOy 
Sit  decuft  JDnigenilo» 
Sit  utriiisque  parili 
Majestas  summa  Fiamini.  Amen* 
CXXlll.  De  5.  Gregorio  papa.  Hymnu$, 

Anglorum  jam  apostolus» 
Nunc  angelorum  socius, 
Ut  tunc,  Gregori,  gentibus, 
Succurre  jam  credentibus. 

Tu  largas  opum  copias» 
Omnemque  mundi  gloriaro 
'  Sperois,  ui  ioops  inopem 
Jesum  sequaris  principem. 

Tidetur  egens  naufragus» 
Dum  siipem  petit  angelus, 
Tu  munus  jam  post  geminum 
Prxbes  et  vas  argenteum, 

Ex  boc  te  Gbristus  tempore 
Suae  praefert  Ecclesiae, 
Sic  Petri  gradum  percipis. 
Giqus  et  normam  sequeris. 

0  pontifez  egregie, 
Lux  et  decus  Ecclesiae, 
Non  sinas  in  periculis, 
Quus  tot  mandalis  instruis.    ^ 

Mella  cor  obdulcantia       , 
»  Tua  distillant  labia, 

Flagranluro  viro  aromatum 
Tuum  vincit  eloquium. 

Scripiurae  sacrae  roystica 
Mire  solvis  aenigmaia, 
Tbeorica  mysteria 
Te  docet  ipsa  Verilas. 

Tu  nactus  apostolicaro 
Ticeni,  simul  et  gloriam, 
No8  solve  culpse  nexibus, 
Redde  poloruni  sedibus. 

Sit  Patri  laus  ingenitOt 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Majestas  sumroa  Flaminl.  Amen. 

GXXIV.  He  S.  Benedicto  abbate,  H^mnui^ 

ad  vesperas, 
Gemma  coelestis  pretiosa  Regis, 
Norroa  justorum,  via  monacborum, 
No8  ab  immundi,  Bencdicie,  roundi 

Subtrabe  coeno. 
Tu  solum  spernens,  cor  in  astra  figcns 
Gogis  hapredes  fleri  parentes, 
41  Vas  Deo  plenuro  reparare  fractum 

Promeniisli. 
Magnus  in  parvis  ererolta  membris, 
Viiicis  aetatem ,  superas  laborein» 
Arcta  dislrictx  rudimcnla  vitx 
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A  Fervidus  imples. 

Sirage  saxorum  puerum  sepultum, 
Mox  ut  orasti,  prece  suseitasli, 
Sensus  binc  carni,  caro  sanitati 

Redditur  aeque. 
Jure  sub  blandae  specie  columbae 
Nesciaro  fellis  animaro  sororis 
Summa  stellati  penetrare  coeli 

Gulmina  cernis. 
Ipse  post,  clarum  referens  triiimpbuni 
Gelsa  devicto  petis  astra  mundo ; 
Luce  flamroautero  radianle  cellam 

Pallia  stemunt. 
Laus,  bonor  Patri,  pariliquc  Proli 
Una  majestas ,  eadem  potestas, 
B     Gum  quibus  sanctus  simul  implet  omneoi 
Spiritus  orbem.  Ameii. 
I2XXV.  Ad  nocturnum* 
Signifer  invictissime, 
Sacraeque  dui  militiae, 
Nos,  Benedicte,  valido 
Precum  defendo  bracbio. 
His  armis  exsecrabilem 
Leonis  vince  rabieiu , 
Quibus  olim  teterrimam 
Pcllis  ab  ore  merularo. 

Urticae  junctae  vepribus, 
Vulnus  curant  vulneribus, 
Fiammata  roens  divinitus 
Ignes  exstinguit  ignibus. 
C  Grucem  roittens  ut  laoidero, 

Veneni  frangis  cailcero, 
Non  valet  roortis  vasculum 
Vitae  ferre  signaculuro. 

Frater,  quero  tunc  nequissii  lus 
Vagum  raptabat  spiritus, 
Dum  tua  virga  caeditur, 
Stabilitati  redditur. 

Sit  Patri  iaus  ingenito, 
Stt  decus  Unigenilo, 
Sit  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini.  Amen. 
GXXVI.  Ad  laudes. 
Aurora  surgit  aurea 
Festa  restaurans  annua, 
^  Gum  Bcnedictus  arduum 

CceM  scandit  palatium. 

Quanta  in  summis  accipii. 
Qui  sic  in  imis  claruit, 
Gujus  micant  prodigia 
Per  ampla  mundi  dimala. 

E^ns  carentum  gratia 
Tellus  vomit  cadavera» 
Devoiis  unda  liquida 
Sicca  lambit  vestigia. 

Totius  orbis  ambitum 
Per  Solis  videt  radium, 
Mens  in  Auctore  posila  ; 
Subj**cta  ccrnil  omnia. 
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42  Te»  Pater  alme,  pelimus 
Pronae  ineiitis  visceribus, 
Ut  coelum  des  aBcendere» 
Quos  terraro  doces  speraere. 

Sit  Palri  laus  ingeiiite, 
Sitdecus  Unigehho, 
Sit  utriusque  paHH 
Majesias  sumnia  Flamini.  Amen« 
CXXVII.  Epitaphium  Lodouii  $dncti  prMyteri. 
Yir  Domini  clauso  jacei  hoc  LddoiCus  in  atitro, 

Cui  sine  carniflcum  flt  neee  martyriom. 
Vinum  respuerat,  panem  non  prorsns  edebat, 

Hebdomas  binum,  sic  dabat  una  cibum. 
Ordine  diverso  piaor  fuit  atque  sacerdos ; 
Oblulit  ex  aequo  munus  ulromque  Deo. 
Lux  oriens  urbi,  lux  omni  elaruit  orbi 

Arsit  et  inccndit,  iTil  et  ke  dedit* 
Ecclesis  speculum,  vivas  lapia,  hostia,  templum, 
Mos  precibus  releva  qoos  mala  nostra  ffravant. 
CXXVlll.  in  natali  confe$$6rumpontfficum,  Hymnus 
Sacri  pontificis  annus  emicat  natalis, 
Celebrans  plebs  pia  gaudeat,  el  lasto 
Resonet  pec  tore  carmina  Christo, 

Qui  regit  omnia. 
Hic  spernens  proprii  gaudia  coi^ris 
LoBgum  sustinuit  martyrimn  criicis, 
Tormenlum  gravius  valnere  pertitiit, 

Qui  lortor  snus  exstilit. 
Sacrae  mililiae  signifer  inctytus 
Viriutum  fuerat  forma  sequentibus, 
Accendens  validis  peelora  vocibus, 

Praeclaris  quoqiie  moribos. 
Bls  senos  lapides  peciore  detulit, 
Bis  tinctae  tunicae  tegmine  splenduit : 
Cui  liniinnabula  dulciter  obsirepunt 

Mala  punica  defluuitt. 
Ipsius  precibus,  Conditor  omnium, 
Demersos  releva  pondere  crimimim  . 
Cui  laus,  imperium,  snmmaque  gloria 
Sitper  omnia  saecula.  Amen. 
CXXIX.  Ad  laudet. 
Cbriste  sanctorum  gloria» 
Cerlantium  victoria, 
Nos  confessoris  precibus 
Culparum  solve  nexibus. 

Fac  nos  imilabilia 
Ejus  sequi  vesligia, 
Tu  sis  commune  pnemhim, 
Qui  factus  es  et  prelium. 
Nam  bic  in  imo  positu^ 
Cclsis  praesiabat  moribus, 
Hiimiiis  erat  ordine, 
Claro  sublimis  op^rc. 

Inteiila  mens  ccelestibus 
Hundanos  horret  strepitus» 
Mil  jam  delectat  anxiam, 
Quod  non  ducit  ad  palriam. 
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(60)  Corrupiionc  laborant  omnino  insanabili. 
ejus  rccusio  ISassani  data. 


Jam  cernit  in  tenigmate 

Lumen  inaccessibile. 
43  Sit  Patri  laus  ingenito, 

Sit  decus  Unigehito, 

Sit  utriusque  parili 

Majesus  summa  Flamini.  Ameii. 
CXXX.  Di  omnUfUi  $anetit,  VeUut  (60). 
Edidit  nomina  eorum  in  munde  sortitos, 
Quorum  imbuit  per  slngula  bimos  trimosque, 
Hos  pariter  saecli  doctrina  medeUm^ 
Nec  non  divina  praestaverat  graiia  gi^tis; 
Uique  possint  febris  putres  explodefe  pestes 
Atque  saluiiferam  mofb^  impehifere  curaro, 
B  Artubus  horrendas  pellenies  corpora  dei. 
Ei  muios,  claudos,  surdosque  reperios^  ** 
Liiscos,  ac  strambOB,  qiii  soevis  verba  loquelis 
Fanles  corrumpnnt,  et  qtfidqnid  dehile  fertur, 
Caelitus  inslauranl  Chrisio  donanle  salutem; 
Sicque  lucem  camls  tradunt  medicaroine  spurcae. 
Nec  tamen  eximH>Yirtatummiinerediies; 
Auri  fallentis  gestani  marsifpla  farsaa, 
Ei  loculos  nummi  calcant,  ut  t^ra  Tcnena, 
Omnia  donante  gmtis  pro  stnrpe  superria. 
Princeps  interea  mandi^  qui  sceptra  gerebatt 
Martyres  edlciis  muiiabat  trucibas  alirox. 
Tum  sanctos  pelagi  gnrgile  meiiserat  (ratrei 
In  pontum,  fretos  virtute  Tonantis, 
Algidas  el  vilreis  miteseurtt  tequora  frostis, 
C  Dum  diclo  citius  sancios  ad  liilora  Tectant. 
Sic  compressa  salis  sacra  virtute  potestas» 
Turgida  fluclivagis  sopivit  caerula  campls* 
Dextera  dum  Patris  porlum  pateiecil  immundus, 
Impius  id  quod  cemens  vexiila  tropsei, 
Altera  Gorgoneis  molilur  damna  venenia;     , 
Nam  Iruculenta  ferox  flammamm  pabula  leret, 
El  sacramenlonim  fornaccm  fomiie  farcit, 
In  quain  fragraniem  sacros  detmdere  jussit, 
Ut  rogiis  insontes  prunarum  torre  cremaret 
Arlus,  quos  dudum  turgesccns  gurgiie  pontus 
Mergere  nequibat  liinpbarum  fluciibus  atris. 
Sic  facula  flammae  fomacis  fomite  friget 
Ul  miles  Cbristi  neglecto  turbine  flammae 
Redderet  ingenles  pro  viu  sospite  grates ; 
^  Ceu  Salamandra  rogis  solet  insulure  focoram» 
Quamvis  congerie  glomerentur  forte  rogorum, 
Tunc  criicis  in  patulum  coguntur  scandere  robar, 
Atque  pharetrarum  densas  sufferre  sagitus, 
Mox  Sator  asternus,  qul  sancio  juro  triumphat, 
Spicula  torlomm  confregit  dira  reoruin. 
Exin  martyrii  sumpsemnt  seru  cruenta 
Ad  convexa  poli  migranies  culmina  celsi. 

CXXXI.  De  annuntititione  Virginit» 
Ecce  paral  clausam  Regi  prasnuniius  anlain. 

CWWi.  De  nativitate  Domini. 
Natus  ab  xierno  prodit  de  Virginis  alvo. 
llos  taincn  sic  exhibcnt  cdiiio  princo|i$,  Farisicnsis  el 
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CXXXUI.  Dt  cmna  Domim. 
Qiii  caput  est  justis  vesligia  lergit  alumnis. 
Quod  yetuit  [f.  Toluit]  parti,  Petrus  Tult  solvere  tot^ 

CXXXiV.  De  bdptismo  Domini, 
Fn  fluvius  fontem ;  mbndum  larat  unda  lavanterot 
Ablue»  Jordanls,  a  quo  magis  ipse  lavaris. 
CXXXV.  De  S.  Joanne  Bapti$ta. 
Pnevia  matema  Verbum  vox  sentit  in  alvo. 

44  CXXXVI.  De  oblatione  Domini* 
Nunc  capiiur  coelis  Simeon  quem  stringit  in  ulnis. 

CXXXVil.  Ubi  pueri  dicunt :  Houmna, 
Astra,  polus,  (erra  metuunt,  quem  portat  asella  : 
Voce  Deo  inagua  cGctiis  depromit  Hosanna. 
CXXXVIII.  Transfiguralio  Domini. 
Hic  Deus  osteiidit  qiiod  carnis  legroine  dausit. 
CXXXIX.   Dominus  dicit  disciputii  s^ii :  Vigilate, 
Quus  sopor  oppressil  vigilwn  Rex  siirgere  jussit. 

CXL.  (Jbi  Judas  Dominum  tradft* 
Falsa  ferox  l)lando  lupus  oscula  porrigit  Agup. 

CXLL  De  patena, 
Esum  perpetu^e  pariuut  hsee  feretila  viue. 
CXLU.  Vbi  Chrfstui  rogtu  Patrem. 
Patrem,  (Ihrisle,  rog.i8,  cuvn  quo  siKuil  ODiniu  donas. 

CXLIIl.  De  oMniione  Domfni. 
Ima  Deos  petiit,  sjcd  noQ  excelsa  reliquii: 
Est  ibi  quo  t<)ndii;  perinanet  unde  veniL 

CXLIV.  Ubi  Spiritui  ianctui  deicendii  $uper 
apoitoloi. 

Ignit  apostolicum  lipgu^rum  flamma  senatuin, 
Germlnat  et  varjas  quasi  vox  fecupda  ipquelas. 

CXLV.  De  S.  Petro.  i 

Spenie  marls  navem,  coelj,  Petre»  suscipe  davem ; 
Fluctibus  et  sprgtis  portum  luihi  redde  quietis. 

CXLVI.  De  S.  Paulo. 
Mellifluis  omnem  Paulus  rigat  iipibribus  orbeiu. 

CXLVH.  De  Ulo  qui  moratur  in  odio. 
Qui  manet  iq  teoebris,  nescit  vestj^ia  pacis; 
Coiiyrium  relevet,  cuiq  |e  glaucoma  perurgett 
Acre  suave  creat,  tegm^n  ipaje  tecu  revdat; 
Nox  reparat  luc^m,  dolor  aufert  saepe  dobrem. 
CXLVm.  Pe  ilb  qm  plftcet  duobui  inimiei^. 
Dum  piacet  utriqii^,  p^rdlt  Ve^ecus  ^trtipiqiie, 

CJiU\.  Pe  Bildebrando, 
Viverc  vis  Rom»,  cl^ira  deprpM)iAp  voe($ : 
Pius  Domiiio  pap9  qpain  dpnWQ  pareo  papa^ 

CL.  De  eo(lem  Htldebrando. 
Qui  rabien;;  tygridum  dopu^t  ora  qn^nta  leoniim 
Te  nunc  osque  lupum  ipihi  mitem  vertal  ip  agBunr). 

CLI.  De  iUo  qui  omnia  timst^  vel  nihU  tim^f. 
Ki\  metuens,  et  cuncta  timens,  ridendus  tfterque; 
Hic  turoet,  ille  jacet,  n^ius  djscrimine  pollet. 

CLIL  De  virga  Mogii» 
Virga  vorat  magicos  io  $e  reparanda  eheljrdros. 

CLIII.  De  arca  Noe. 
Area  dat  Eccles*am ;  baplismatis  unda  figuram. 

Quod  meliui  en  ut  icribarn  rex  in  ferro^  quam  servui 

in  auro. 
Elige  Rex  ferro  quam  scribi  servus  in  auro; 
Clarior  in  casula  rcx  est  qnam  servus  iii  aula. 


A  45  CUV.  De  illo  qui  prins  donat^  ei  poitea  repoicit. 

Foedus  amicitiie  violat  sua  dona  reposcens, 
Unca  manus  retrahit  qno.l  prius  ampla  dedit« 

Qui  repetit  donnm  meriio  mox  perdit  amicum, 
Munere  de  vestro  gandia  digna  fero. 

Quam  vana  bujui  mundi  iunt  bona. 
Cum  dneres  regum  videaraus  et  ossa  parentum 
Acida  puivifluis  congesta  jacere  sepulcris, 
Quo  libeat  carni  vigor  aut  possessio  mentl? 

CLV.  Domnui  papa  iine  me  rem  incipiebat ,  et  nu- 
cum  complere  volcbat ;  iicque  mecum  dicebat : 
Sicut  erat  iif  principio ;  cum  mecum  uon  dixiaet : 
Gloria  Patri. 

Sicut  erat  damno,  quta  nunquam  Gloria  canto , 
Qni  caput  abfasit  caudam  quoqne  jure  vorabat : 
^  Ossibus  ora  teral  qui  sorbuit  ante  m^dullas. 

CLVI.  lUii  hoc  dicilur  qui  faliam  pacem  faciunt. 
Ut  valeant,  oris  Jungantur  et  oscula  cordis ; 
Pax  dirimit  lilem,  capiunt  cum  jiirgia  flnem. 
CLVII.  Quod  %one  amicu$  videtur  irqici^  et  inimicUM 

(rauduienter  blandirl. 
StevU  amor  Jiisti,  livor  blanditur  iniqui, 
Est  amor  imniitis,  dulcis  furor,  ira  fidelis  : 
Siint  etiam  blandi  sub  oviiia  pelle  tyranni. 
Sic  et  amica  patres  reddit  eensura  feroces. 

CLVUI.  Ad  papavr  Alexandrum  admoi^tio. 
Sedis  apostolicse  qui  Tiilt  retinere  vigoren 

iGqua  libret  rigidse  pondera  Juslltiae: 
Juris  enim  pariies  nescit  suspendere  lances 

Quem  favor  iiifleclit,  spes  vel  avara  trahlt. 
IIuneribu4  plens  cui  laxant  ora  cnimenae, 
C     Justiiia  vacuam  perdit  inops  animam. 
Coeli  Roma  seras  tenet,  el  regit  orbis  habenas ; 
Uis  qui  plura  pellt,  dltior  esse  nequit. 
CLiX.  Hoc  iervui  Dei  facere  debet^ 
Mulu  qiiidem  tolio,  sed  fratribus  omnia  trado  : 
Aufero  divitibus,  praebeo  pauperibus. 

CLX.  Prantum  dicimui  :  Edent  pauperei.  Silentium 
iolventei  dicimui :  Pretioea  in  conspectu  Domint. 
Sicut  Edent,  mensas;  reddit  Pretiosa,  loquelas. 
Insipiens  in  corde  suo :  Non  est  Deus,  inquit, 

CLXI.  De  odio. 
Ut  iiu  pestifero  perimit  catapulta  veneiio, 
Sic  anim^s  hominum  perdit  edax  odium, 
CLXII.  Qui  caitratui  eit  non  debet  episcopari. 
^  Qui  ncquit  abscidi  non  d^bejt  honore  potiri. 
CLXUI,  De  Romat^i  febrikui. 
Roma  vorax  bominum»  domat  ardua  coila  virorimi, 
Roma  f^rax  febriiun  neci/i  est  uberrima  fnignm» 
Romauas  (ebres  siabili  sunt  jtire  fiddea. 
CLXiV.  Quod  qui  ignorat  hgem  vki^mm  nequit 
evitare  pernicim. 
Qui  jus  ignorat  viiiorum  peste  laborat, 
Virtulem  vitium,  fas  putat  illicitqm. 
46  Non  sit  securus  qui  judicis  ore  solulus , 

Sunt  a  lege  poii,  dissona  jura  fori* 
Arbiter  iniernus  ligat  hiinc  quem  solvit  apertus, 
Ncc  fugit  csse,  nec  videt  acla  Deus. 
CLXV.  De  triduano  jejunio. 
Qiiam  tridiiana  gravcni  soleal  illidere  calcem 


905 


S.  PfcTRI  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SEU  PAI\S  IV. 


m 


llic  nidis  ignorat,  slomachiim  qui  scduhis  inflat, 
Crebris  clDanlem  reprimii  qui  fislula  venlrem, 
Dtque  fabri  follem  vacuat  spiramen  ulrumque. 

CLXVl.  Cadaloo  non  pastori,  $ed  antiquo  dracouL 
Desinii  esse  reus  qui  punil  flendo  reatum, 
Sacrilegat  coeplam  geminata  superbia  culpam, 
Caede  necans  Urbem,  nunc  auro  destruis  orbem. 
Ileu !  gladio  ferri  gladius  truculentior  auri ; 
Is  animam  penetrati  carnem  fons  {cod,  Vai.,  foris, 

[Mai.)  iliecnienUt, 
Vimque  tenet  jaculi  radiantis  vena  mQtalli. 
Mil  diflert  ferro,  perimalur  quisque  vel  auro. 
Quid  juvat  an  fulvis  furvisque  quis  occidat  armis? 
Hos  bomicida  vibras  miseros  et  utrosque  truciJas. 
£  coelo  rueras,  scd  adIiuc,draco  lubrice',sufDas, 
Ore  vomens  rabiem  tetrum  diffundis  odorem  : 
Fractus  adbuc  reptas,  et  flammas  naribus  efllas ; 
Squamea  colla  tumes,  strages  et  praelia  frendes. 
Desinat  borrenda  squamis  attollere  colla, 
Ut  populus  vivat,  vilam  mala  bcslia  perdai ; 
Torva  draconteas  reprimat  jam  vipera  cristas  (cod. 

[VaL,  cheLis,  Mai.), 
Te  superaggeslus  lapidum  tumuleiur  acervus, 
Ruder  erit  lapidum  concors  senientia  Patrum, 
Haec  scrobis  atra  (cod,  Vni. ,  antra,  Mai.)  lues  tu- 

[mido  ne  guiture  suflles, 
Mille  vorai  bominum  crepet  insatiabile  monsirum. 
Te  super  inferni  sua  claudanl  ora  cavernx, 
Ne  reditus  pateat,  sed  mundi  bella  quicscant. 
Fumea  viiavolat,  mors  improvisa  propinquat  (Gl). 
linminet  expleii  pnepes  tibi  termiuus  aevi  < 

Non  ego  te  fallo,  coepto  morieris  in  anno. 

CLXVIL  Cuidam  fratri ,  cui  jejunium  et  viyilia 
in  natueam  veneranl. 
Agrigenlinum  Siculis  sal  gignitur  oris ; 
Quod  fluit  in  flammis,  crepitat  si  mergitur  umlis. 
Qui  naturales  trabit  in  contraria  legcs, 
Congruit  Auctori  quantum  sibi  dissidet  unt. 

CLXVUI.  Quod  quidam  benefactii  €fi*induntur^ 
offemione  placanlur. 

Officium  stimulat  quosdam,  pcrcussio  piaeat, 
Os  in  corde  suo,  cor  ponit  in  ore  nabaldus. 

CLXIX.  De  dente  et  lente. 
Litiera  mutetur,  quod  edebat  rursus  edetur. 
CLXX.  Quod  caro  $ine  pradicaiione  prorumpit 

in  silvam  vitiorum.  ] 

Silvescit  vitiis  caro  verbi  libera,  cultris 
Vireseunt  steriles,  sarriente  ligone,  novales. 
Novimus  Annibalem,  luscumque  fuisse  Neronem, 
Quem  ramex  etiam  pressit,  cum  sceptra  levarent. 

CLXXI.  Di  baculo  rectoris. 
Susdpe  diversum  moderaminis  arte  bacillum  : 
Quos  feretrum  pupugit  cornu  pietaie  reducit. 
47  CLXXll.  De  Ecclesia  Romana  ab  antipapa 
invasa  luctus. 

Heu  I  sedes  aposlolica 
Orbis  olim  gloria  : 


A  Nunc,  proh  dolor  !  cfliceris 

Officina  Simonis. 

Terunt  incudem  mallei, 
Nummi  sunt  tartarei : 
Justo  Dei  judicio, 
Fit  isla  conditio. 

Ut  quisquis  apostolicaro 
Sedem  semel  comparat, 
Rcdimere  non  desinat, 
Donec  male  pereat. 

Cathcdram  pcstilentiae 
Pressus  anathemate, 
Tenes  cum  sacerdotibut 
Chrisli  peremptoribus. 
Fii  tibi  terra  ferrea, 
B  Cocli  sedes  aenea ; 

Diligenter  igitur  intentie,  qaod  dieo. 
CLXXIII.  De  miseria  humance  conditionk. 
Proh  dolor !  infciix  humanx  stirpis  origo 
Per  traducem  carnis  flt  adbuc  obooxia  mortis ; 
Et  miseros  gignit,  quos  vitx  limite  c!audit. 
Qui  non  uzorem  nisi  prolis  taiigit  amore, 
Etsi  mirandus,  non  omnibus  est  imitandus  ; 
Non  sine  membellis  valet  esse  rcfectio  membris. 
Saepe  novercalis  fit  mens  materna  pupillis 
Legeque  perversa  gravis  eat  de  matre  noverca. 

CLXXIV.  De  eo  qui  prcedical  justum  et  dimittil 
impium. 

Fundit  aquam  fluviis  vecors  sitlenlibus  hortis. 
CLXX  V.  Iaius  eleemosynce, 
^  Fenerat  ille  Deo  qui  somptam  praebet  egeno, 

Beddere  promisit,  qui  non  mendacia  novit ; 

Solvitur  eipletum  graviori  fenore  lucrum  ; 

Pro  modico  magnum,  pro  coeno  redditur  aumm  ; 

Sic  hemina  cadum,  lucratur  dragma  talentuut 

Sic  obolus  regnum,  cyathus  roercatur  olympum, 

Coelica  terrenis  redhibentur,  fixa  caducis. 

Ignes  unda  necat,  lapsus  eleemosyna  purgat. 

Est  aqua  mors  flammae,  mors  est  eleemosyna  culpsi; 

Nec  replet  irriguis  lacrymarum  corda  fluentis. 

Haec  vltiis  vacuat,.virtutum  floribus  oroat. 

Haec  redimuDt  ipsum  pietatis  viscera  Christum. 
CLXXVI.  Avaro  diviti. 

Qui  cedros  solidis  scit  coiitignare  cypressis, 
.  Fundamenta  struit  nullis  obnoxia  flabris  : 

Diiior  es  coeno  quam  sis,  Pactole,  fluento : 

Unda  levat  camulum,  flavescit  arena  metallum, 

Lama  tulit  fruges,  mpes  praerapta  cacnmen. 

His  vitam  regimu^,  procul  hoc  astare  videmus  * 

In  vidua  dives  Deus  esl,  in  divite  pauper. 
CLXXVn.  Vtro  superbo. 

Blens  scatet  in  veras  causa  perhibente  loquelas, 

Yere  licet  mbeat,  nunquam  rosa  pulchra  peraDnat, 

Qui  stat  pr.nesto  cadit,  ceu  flos  caro  lapsa  putrescit. 

Vita  volans  hominis  decurrit  more  fluenti. 

48  "^^  patulum  vento  folium  pendere  nieniento, 


(61)  Codex  Vaticanus  caret  tribus  postremis  ver- 
iibus,  quos  consulto  fortasse  nosier  auctor  omisit 


ob  vaticinium  litleraliter  non  impletum  ,  dc  qno 
disserit  ipse  Petras  tom.  III,  pag.  206.  Mai. 
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Tuctfida  colla  suis  subigil  mors  improba  plamis.       A 
Vivere  qui  paiilur  felici  morte  frueiur, 
Uui  rruiiur  vita  moriem  paiietur  aroaram. 
Vim  brevis  prohil)et  ne  loiignm  vivere  speres. 
Vive  memor  mortis,  quo  sempcr  viverepossis. 
Toius  vive  Deo,  totus  tibi  mortuus  esto. 
Vita  parit  mortem,  mors  vitam  parva  pereiinem. 
Qui  sibi  nunc  vivit  seniper  moriendo  peribit. 
In  se  qui  moriiur,  hunc  vita  beata  sequetur. 
Sic  requles  fesso  redhibetur  vita  perempto. 
CLXXVin.  Livido  obtrectatori. 

Esse  foret  paneni  melius  quam  roderc  fralrem, 
Corporis  una  cibus,  animsp  res  altcra  virus. 
Ftosus  non  moritur,  rodens  homioida  teneiur. 
Non  alios  caprese,  te  cernas  lumiiie  talpae. 
Non  mihi  des  vullnm,  promptus  tibi  vertere  tergum, 
Mc  faciens  speculum,  cum  sis  tibi  mantica  factus, 
Polypus  haerenti  de  se  non  fetel  olenii. 
Lyncea  lux  radios  in  viscera  figii  acutos, 
Cum  se  non  videat,  peneirat  procul  omiie  qiiod  astai; 
Obiiisx  ooies  acuunt,  non  caedere  possunt, 
Nec  sibi,  sed  vario  parent  sua  jura  melallo, 
Sca!»ra  polire  lima  novit,  non  ipsa  poliri, 
Prava  manet  senlum  scorium,  dum  lucvigat  aiiriim' 
Nam  scabiosa  carnis  titulo  fu  digna  fidelis, 
Si  rictu  rabido  vernam  cum  jure  lacessil. 
Qui  quod  vult  dicit,  quod  non  vult  sxpiiis  aui!it. 
Non  habet  os  lingua,  frangi  facit  ossa  scd  ipsa 
Diiaque  diversis  parit  informia  membris. 
Pone  malum  linguac,  quam  vibras  more  sagittx,         p 
Ne  gladii  conto  referantur  saza  lapillo. 
CLXXIX.  DuobuB  inimiciSf  ut  ad  pacem  redeant. 

llamat  amor  varios,  sciiidit  discordia  junclos  ; 
Non  ibi  lux  pacis  ubi  fitdivisiocordis; 
Pax  docei  ignaros,  discordia  caecat  acutos. 
Non  status  esi  rebus,  forlunas  vertiiur  onlo, 
Ccrvici  rigido!  mors  improvisa  minalur. 
Turgida  coila  suis  subigit  febris  ignca  plantis , 
Ac  domat  indomitos  divino  jure  solutos ; 
Qiii  tumuere  Deo  coguntur  cedere  morbo ; 
Qiiod  daiit  languori  verae  vetuere  saluti. 
Vultu  sxpe  trucem,  flammas  velut  ore  vomentcm, 
Oraque  terribilem  frendentia  verba  tonantem 
Funda  jierexiguo  stravit  contorta  lapillo. 

CLXXX.  Cttr  idem  $criptum  bit  mittitur. 
Jiire  notatur  idcm,  qui  ssRpe  rescribit  eidem  ; 
Noii  tamen  absurdum,  cum  res  habet  ipsa  rcciirsum, 
luiiiga  verborum  dum  sit  geminatio  rerum. 
Insimulat  vicem  carminibus  non  reddentem. 
Dislicha  tot  misit  qiiot  flumina  sunt  paradisi, 
Fonte  sed  ex  vestro  nec  mihi  siilla  fluil. 
Nunc  igitur  scriptis  totidem  nisl  scripta  rcmiitis, 
Implebit  vacuaro  penna  retuta  thecam. 

CLXXXl.  De  quibuidam  antidotis. 
Mors  aloen  aequat,  copiilat  sapor  unus  utramque, 
His  quoque  tu  parilem  pigra  sortiris  acrorem 
Serapi ;  non  cunctis  fatcar  prscstare  venenis. 
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CLXXXI1.  Quod  qui  sumit  munus  debet  vieem 
reddere. 
Alterutrum  charos  componit  munus  amicos, 
Si  gerulus  rcferal,  si  dator  accipiat. 

49  CLXXXIIL    Quibus  benedictio  de  €oclear'tbus 

mittitur. 

Dcnt  alii  fulvum  trutina  librante  metallum ; 

Sed  mnndus  vivit,  quia  ligno  Vita  pepcndit : 

Sic  modicum  magno  lignum  pretiosius  auro. 

CLXXXIV.  Ponti/icaU  dextera  coctearia  mittuntur. 

Magna  perexiguum  munus  aurea  suscipe  lignum . 

Nolo  datum  trutines  ,  sed  dantis  viscera  libres  : 

Audeo  quod  parti  non  est,  praesumere  toti ; 

Carmina  quot  scripsi ,  totidem  tibi  ligna  polivi  ^ 

Chartula  venalis ,  donantur  caetera  gratis. 

CLXXXV.  Quibus  benedictio  de  coclearibus 
mittitur» 

Marmorilyis  latomi  fabri  dant  signa  metallis, 

Sandapilas  inopes  compingunt  vespiliones » 

Nec  nos  signa  ducum  ferimus ,  sed  signa  cokmuin. 

CLXXXVI.  Amicum  terret. 
Quod  digilis  scribo  ,  totidem  tibi  carmina  mitto, 
Aspera  vox  :  Ite;  nimium  jucun  la  :  Venite  : 
Congregat  haec  agnos,  vox  altera  dissipat  haedos ; 
Perpensae  voces  poterunt  componere  mores. 

CLXXXVII.  Ad  inimieum. 
Si  regni  requiem  cupimns,  meluamus  et  ignem ; 
kiter  bella  silent  leges,  in  pace  ioquuntur. 
Tcmpus  adest  belli,  venient  sua  tempora  I^; 
Sic  lisobtincat,  ne  pax  post  bellica  perdat; 
Ne  vincare  foro,  qiii  tentas  vincere  campo. 

CLXXXVIII.  Discretio  inter  ievem  el  grattm. 
Uorrens  prxcipjtcm  noli  te  ferre  limacem , 
Cum  gravitatc  levis,  sis  lcvltate  gravis. 
Si  gravisincessus,  ncc  jani  qnasi  compede  nexus. 
Nil  vitjo  vitiuin  cedere  proficuum. 

CLXXXIX.  Quoa  melius  sit  a^ricolw  laboranti  quam 
domino  prcehanti. 

Bella  cict  dominus,  proscindil  rura  colonus; 

llle  patet  jaculis ,  hic  frugum  gaudet  acervis. 

CXC.  De  his  qui  non  u ,  sed  alios  earpunt. 

Po*ypus  hserenti  de  se  non  fetet  olenti : 

Suntsuaqui  palpant,  aliena  piacula  damnant. 

CXCI.  Quod  esuriens  et  sitiens  vile  quodlibei  libentet 
sumit, 

Faucibus  atra  fames  herbas  commendat  agreslcs, 

Uausibiiem  densam  reddit  sitis  igiiea  vappain. 

Esnriens  coniedit,  vacuo  satiis  orc  ligurit. 

CXCU.  De  t7/o,  qui  gloriatur  in  altitudine  vocis. 

Voce  satis  cclsa  vocalis  rudit  asella , 

Dulce  melos  placidis  format  vox  cygnea  bonibis. 

CXCIII.  De  monachis,  qui  loricas  induunt  ad  carntm. 

Uamatae  vestes  praebent  inamabile  tegmen  : 

Vestes  hamatae  gemina  sunt  peste  perosse ; 

Ossa  premit  pondus,  conslringit  viscera  frigus. 

50  CXCIV.  De  Hildebrando  t  qui  parvee  quidem  sta- 

turaff  sed  magnce  vtdetur  es^e  prudentics, 
Parva  Uigris  missas  ae<|uat  properanJo  sagiitas, 
Vile  quidem  ferriim,  tamen  edomal  omne  mcta!iu:n; 
Sed  trahit  hoc  validus  sua  post  vesligia  magnes; 
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flune  qui  cunct:!  domat  Sisyplii  mensura  coarclal, 
Quemque  iremunt  mulii ,  nolens  milu  subdilur  uni. 

CXCV.  De  papa  ct  Hildebrando. 
Papnm  riie  colo ,  sed  te  prostratus  adoro  : 

Tu  Tacis  iiunc  doininuni;  te  facil  Isle  deum. 
CXCVl.  De  Romano  archidiacono ,  qui  mihi  meJtum 
piscem  misil. 

Non  mirum  Pctrus  si  sil  milii  semper  egenus, 

Cum  generent  medios  flumina  pisciculos. 
CXCVU.  Urbano   gralutatur^  qui  Romce  factut  ett 
pauper  epiicopue. 

Qiiod  sibi  Bethsaide,  nune  cst  milii  Petrns  in  Urbe : 
Hoc  cum  seepira  tenet,  qnod  erat  cura  retia  nerei ; 
Semper  lina  lavat,  pelagi  roilii  eaerula  sulcat, 
Me  premit  in  terris,  qui  prorsus  egebat  in  undis; 
Me  siliquis  recreat,  modicus  quem  piseis  alebat. 

CXCVIII.  De  illo  qui  fHium  habet. 
Cnm  superest  soboles,  vivunt  demorte  parentes, 
Et  velut  una  caro  viret  fn  radice  propago. 
CXCIX.  Ut  M  qui  prwdicant  invicem  non  diicordent. 
Non  sapiens  siulto,  non  bos  societur  asello, 
Qul  divfna  docenl  a  se  non  prorsus  aberrent. 
CC.  De  itercore  turdi  fit  viicui  unde  turdus  ipse 
capitur* 
Podice  digerituf  pede  qtio  turdela  tenetur. 

GCI.  lUi  •  cui  ego  prolixam  miii  epistolam ,  ei  ivu 
mihi  parvam» 

Non  obobif  fiolidum,  non  aequat  libra  talentuoi» 

Plane  minor  modio  cedit  ei  iste  clioro. 
Non  licel  exiguam  compensel  epi&tola  librum, 

Contruiinet  lancea  pendula  libra  pares* 
GCU.  De  Flor£ntia ,  in  qua  papa  St^phanui  obiit^  et  G  Quam  triduana  gravem  soleas  iJlidere  calcem, 


A  Post  erit  angustum  possessio  vestra  sepulcrum. 
At  quos  spes  fulvo  ditai  preiiosior  auro, 
Quorum  divitiae  verae  snnt  praemia  vitae 
Quas  fiir  iion  temerat,  iiec  edax  male  tremula  sulcal, 
Vaiia  repentinis  obnoxia  lucra  niinis 
Sperniie,  lapsuro  cedanl  sua  munera  ninndo : 
Sufliciant  Chrisli  famufis  patrimonia  coeli , 
Pectoris  eximium  fidei  legat  arca  tafeniiim, 
Sit  studium  rutilas  virtuium  condere  gemmas , 
£t  male  nascentes  vitiorum  vellere  sentes  : 
Turbida  fluclivagi  vitate  negotia  mundi , 
Incubel  eloquiis  jugiter  mens  libera  sacris, 
Jam  modice  gustet  mel,  quo  post  plena  redundet, 
Ad  sua  sie  noslra  redeat  primordia  forma. 
H»  tumuleiitur  opes,  isti  quxrantur  honores, 

B  Uis  hoino  jure  polens,  his  flt  per  saecula  dives. 
CCIX.  Contra  Cluniacensem  abbatem ,  qvu  eum  in 

Galliam  duxit. 
Mors  mea  grandaevam  perimis,  Cluniace ,  senccUm, 

Efficis  ut  nun  sim,  dum  petis  ul  bene  sim, 
Ut  tibi  mella  fluant,  epulx  pigmenta  rubescant , 

Amplaque  condilos  prsebeat  olla  cibos. 
Scabra  fit  ut  nostris  desint  vel  cantabra  mensis, 
Dum  tibl  servo  dapes,  me  manet  atra  fames. 
CCX,  Venus  pauperis. 
Ulceribus  vacuus ,  sed  paiipertate  repletus , 
Lazarus  ccce  venit,  qui  micis  vivere  qunrit. 
Absunt  ora  canum  ,  non  desunt  rostra  pedonum ; 
llla  cuiem  lambunt,  haec  membra  scatentia  rodunt. 
CCXI.  De  triduano  jejunio. 


Ihcolaui  papa  ex  eadem  processit 

Parva  virum  magnae  debel  Florentia  Romae; 

Quae  tenel  exsiinclum,  cogatur  reddere  vivum  : 

Sic  nova  fieililxig  lux  mundo  fulsil  ab  oris. 

CCUI.  De  illo  qui  semetipsum  subjugat ,  ut  reum 
recipiat. 

Nil  sibi  prorsus  emit  qui  se  sub  fenore  vendit. 
C€IV.  Quod  Roma  mundo   prfffuit ,  donee  tegibus 
obedivit. 

Praefuit  Urbs  orbi,  liierat  dutn  subdita  legi; 
Justitae spretis  regnum  oontraxil  habenls. 

CCV.  Quod  plerique  casti  sint  tenaces. 
Vix  opibus  largum  videas  ei  corpore  castum. 
GCVI.D^  illoqui,  nutritus  Aretii,  Pomposia  abbasfuit, 
Qal  solet  insipidis  ventrem  satiare  lupinis, 
Guttnre  nuiic  epulas  ructat  turgente  marinas. 
51  CCVn.  De  domno  Umberto  archiepiscopo ,  ^tct 

sedebat  ad  dexieram  papos  ^et  ego  ad  siniUram. 
Forlior  haedinam,  tu  sedem  tollis  ovinam , 
Laevus  habei  dexlram,  dexter  quandoque  sinislrara. 

CCVIH.  Super  soeeularibus  eiegidia, 
Lugeo  vos,  mlseri,  quibusesl  mens  dediia  carni; 
Gttlum  despicittSv  qtiaestus  bona  summa  putatis. 
Quid  vos  horter  ego ,  quid  vos  opiare  monebo  ! 
Nunc  male  Jucundas  mundi  sorbete  medullas , 
Exta  repleie  cibis,  artus  onerale  saginis, 
Ne  pereant  vermes  maeie  vos  semper  edentes, 
Fontibus  irriguas  gelidis  extendite  villas. 
Non  nurherus  nummis,  non  sit  mcnsura  mctallis. 


Saepius  expertis  scit  mens  exercita  bellis. 

CCXll.  Qui  dicit  quod  vult ,  audit  quod  non  vti/l. 
Qui  quod  vull  dicil,  quod  non  vult  saepius  auJit; 
Qui  quod  amat  loquitur,  quod  odit  perferre  nieretur. 

CCXIII.  Epitaphium  Petri  Damiam* 
Quod  nunc  es,  fuimus;  es,  quod  sumus,  ipse  fulnmK 

His  sit  nulla  fldes,  quae  peritura  vide$. 
Frivola  sinceris  prxcurrunt  soinnla  veris, 

Succedunt  brevibus  saecula  temporibus. 
Vive  meinor  mortis,  quo  semper  vivere  possis. 

Quidquid  adesi,  transit;  quod  manet  ecce  venii. 
Quam  bene  providit  qui  te,  male  munde,  reliquii, 

Mente  prius  cami  quam  tibi  came  roori. 
Coelica  terrenis  praefer,  mansura  caducls. 
D     Mens  repeial  proprium  Ubera  principluni. 
52  Spiritus  alta  petat,  quo  prodli  fonie  recunrai, 

Sub  se  despiciat,  quidquid  in  ima  gravai. 
Sis  memor,  oro,  mel;  cineres  pius  a^pice  Petri. 

Cum  prece ,  cum  gemitu  dic :  Sibi  parce,  Deus. 
CCXIV.  Bennonk  epitaphinm. 
Ariminum,  luge,  lacrymafum  fluniina  funde, 

Laus  lua  Benno  fuii,  proh  dolor  t  ecce  ruii; 
Benno  decus  regnl ,  Roroanae  gloria  gentis, 

Ipse  paier  paiHae,  lux  erai  Iiali». 
Ilunc  socium  mised  dumro  sensere  siiperbl : 

Lapsos  restituit,  turgida  corda  premit ; 
Fit  leo  pngnanti  frendens,  tener  agnus  inerml» 

Ilinc  semper  justus  perstitU,  inde  piiu. 


m 


Hic  tfilei  dam  jura  colii ,  diim  ceilere  nesctl, 

Firma  teneiis  rigidae  pondera  jusUUae. 
Recticolas  jugulus  praTonim  penulii  ictus  : 
Per  quem  pax  Yiguit,  bellica  sors  periiti 
Obsecro,  tam  diraro,  sapientes,  flete  rainam, 
Et  pia  pro  socio  fundite  vota  Deo. 
CCXV.  Quod  vermis  eris.  et  a  verme  voraberi$ 
Ejus,  homo,  quod*eris,  datus  es  ui  ore  forerls; 
Ciir,  cinis  et  Yerrois,  turoida  cerrice  superbis? 

CCXVl.  Ad  peeniienliam  provoeaL 
Cum  cruor  excrescit  nemitorero  vena  requirit , 
Vulnus  et  incokiroem  facil,  afferi  plaga  salutem, 
Metis  fluidtim  generat,  pia  quod  confessio  purgat ; 
Sic  anim»  sanguis  per  Tenam  profluit  oris. 
Egere  letbifero  violat  quod  viscera  tabo  : 
Esto  voniax  proprii  satubri.conaoiine  raorbi, 
Ut  roentis  stomachus  relevetur  mole  reatus. 

CCXVU.  VenuM  de  Simomacu. 
lucode  Simonis  fabrilis,  el  antra  mooeist 
Damnat  pestiferas  Dtas  eTertendo  cttbedras : 
Naro  posljca  latro  per  diverUcula  repit » 
Pervia  gratnito  pastor  petU  ostia  gressii. 
Ast  ubi  roangonuro  scelerata  negoUa  desont « 
Nec  grave  corbonam  turget  venale  taleDtum, 
Noii  distractor  obest ,  quia  non  cororoercia  sordent ; 
Naui  quid  nnmroaU»  nequeunt  ubi  Isdere  nammi? 
luio  quid  arboreis  manus  obsit  squaUda  planUs  ? 
Sxpe  salotiferam  medicus  dedit  sger  oryzam , 
Maucipites  pugiiein ,  cstci  genuere  videniem , 
Cliiiica  procerum  peperit  male  fosda  venustatn 
Nec  sobbles  noxis  est  addicenda  paterois. 
Ouisqne  sua  premitur ,  socii  nee  labe  tenetur. 
CCXVUI.  Advefsui  ^moniacoi  rhfftkmus. 
Mundi  turba  turbulenta , 
Error,  ct  divisio, 
Haeresis  Slmoniana , 
Zelam,  et  ambiUo, 
In  kimenturo  nos  coropellunt 
Styli  sub  oflicio. 

Exarentur  ergo  cuncla 
Striclim  a  principio , 
Ex  qoo  sumro»  sedis  praesul, 
Sanclo  doctus  Spiriui, 
Scelestoniro  probra  coepit 
Emendare  liquido. 

Cujns  Tox  erat ,  ut  patris 
CorrigeiiUsliUos; 
Ut  ApostoH  vox  erat 
Mitis  ad  Corinthios : 
53  Sic  se  mrtem  exbibebat 
Erga  coepiscopos. 

Sciiis,  Iraires,  vos  pasloruui 
Suscepisse  regiinen ;  ^ 

Hinc  vos  decet,  ut  doctores, 
Primum  recte  vivere, 
Obseerare,  increpare, 
Postmodum  arguere. 

Non  elatos,  iion  inflatos. 
Noii  ex  viiio  turgidos. 
PatroU-CXLV. 


CAHMLN4  £1  PRECES. 

A  Non  in  veste  preUosa, 

Sed  Tirhile  fulgidos, 
Sine  causa  non  laedeotes 
Castos  atque  sobHos. 

Sint  in  promptu  gesta  Patrum, 
Siotque  sancli  canones ; 
'  Cibis  vcstris  recreentur 
Deliilet  ac  pauperes ; 
Orphanomm  mater  plorans 
Ante  vos  noo  claroitet. 

Cedant  equi  phalerati, 
CedantcoBci  rabula&, 
Cedant  canes  venatores 
Ac  romMiruni  faliuke, 
Et  accipilres  rapaces 
B  Nec  non  aves  garrube. 

Ad  h«c«  Siroonislepros»ia 
Exsecrate  hsresim, 
Sacerdotum  simui  atque 
Sceius  adulterii, 
Laicorum  dominatus 
Cedat  ab  Ecclesiis. 

Ecce  pap»  gloriosi 
Monita  Gregorii, 
Ecce  verba  suromae  sodii 
Pr«sulis  cathoiici, 
Quibus  irruunt  in  eum 
CiTesBabylonici. 

Hincque  Ca»aris  eiarsis 
Ira  in  Ecdesia, 
C  Inde  tumuit  in  eum 

Praesulum  superbia, 
Sacerdotem  populoruro 
Furit  ab  Ecdesia. 

Ex  quo  Simon  contra  PetruM 
Turrim  struxii  luagiae, 
Inde  cecidit  percussiis 
Angulari  lapide, 
Contra  cujus  iclum  plane 
Nibil  est  dumbile. 

Quorum  rex  est  aiter  Cbrtstiii« 
Alter  est  Leviathan ; 
llie  Tits,  iste  morUs 
Hegnai  super  agmiua : 
Ergo  quorum  quis  sit  Tictor 
^  NertTo  sanus  ambigiT. 

Resipiscaot  inde  cuncU, 
Et  ad  Gorda  redeant, 
Qui  non  pure,  non  sinccre, 
Sed  mcnte  malcTola, 
Sacerdotem  popuiorum 
Roduut  atque  bcerant. 

Uii  TCro,  quos  cibavit 
Fides  apostoUca, 
Solideiitur,  et  fuiidentur 
Petri  peirasolida, 
|]t  post  pugnam  consequantur 
Pleniter  victoriam  Amen. 
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54  CCXIX.  Damiano  eahorlatio,  ut  monachus  fiat.  \ 
Oinnipolens,  agamus,  docc,  ut  quod  fecit  a^^amus. 
Desuni  jora   lori,  leritur  si  semita  Christi. 
Jam  patef  es,  soboli  spatlum  iargire  sequenti, 
Ut  tua  eontiguis  pateant  vestigia  plaiitis, 
Et  seges  erumpat,  dum  non  quod  protulit  olistat, 
Subdita  maternis  torpens  vitulamina  ramia. 
Prassto  fluunt  veieres  ad  Oorum  germina  frondes, 
Uerbaque  sectricem  vocat  orto  seraine  falcem. 
Incipiens  igitur  terreno  cespile  velli 
Transplantare  polo,  spes  hinc  animata  virescat; 
Sic  radix  cordis  coeli  se  iransferat  arvis, 
£t  non  lapsurus  prorumpat  in  arbore  fruclus* 
CCXX.  Rhythmus  panitentis  monachi. 
Quis  infelici  fletus  aquam  capiti, 
Quis  lacrymarum  foiitem  dabit  oculis  ?  B 

Flendo,  pupillae  lcnebras  obducite^ 

Vie  mlhi  lapso  ! 
Non  guttae  maris,  non  arenae  littoris, 
^quautur  mels  scelerum  flagitils, 
Excedunt  stellas  pluviasque  numeru, 

Pondere  montes. 
Nam  quibus  non  sim  viliis  obnoxius, 
Qui  pravis  semper  dcscrvivi  uoribus  ? 
Dco  soltuuSf  c(\nns  vixi  legibus, 

FIuxus  in  ima. 
Sprevi  praecepta,  ausus  sum  prohibita, 
Plures  eTerti  prava  per  judicia : 
Noxius  mihi,  aViis  inutilis, 

'  Arctor  utrinque. 
Non  coelum  dignus  oculis  aspicere, 
Non  Dei  nomen  labiis  exprimere; 
Prohibet  xdis  sacrse  limen  terere 

Culpa  remordens. 
Nunc  qiioaue  sacris  deditus  obseqniif 
Veteris  vitae  slimulor  illecebris  : 
Ut  fugitivum  repetunt  in  famutuni 

Jura  tyranni. 
Conor  in  fletu,  rlget  cor  lapideum, 
Precibus  insto,  vagus  abit  spiritaSi 
Lumen  inquiro,  tenebrae  phantasmatmn 

Proiinus  adsunt. 
Eflerum  ira,  tumidum  superbia, 
Edacem  gula,  vanum  cenodoxia, 
Omnium  frendeiis  criminum  barbaries  ^ 

Subdere  tentat. 
Saepe  resisto,  arinaque  corripio, 
Mihi  congressus,  mecum  ipse  diinico , 
Sed  legi  carnis  lex  dum  cedit  spiritoSy 

Prseda  fit'  hosti. 
&epe  divino  igne  cor  accenditur, 
Seque  transcendens  meiis  in  alta  rapltur^ 
Sed  genuinae  corruptelae  labitur 

Pondere  pressa. 
Lux  inaccessa  micat,  ut  per  rimiilas» 
Cui  mens  inlenla  sitienter  inhians, 
Cujus  obtutug  ecce  carnis  obvians 

Umbra  retundlt. 
llostls  antiqui  telis  mlHe  sauciam 


Ploro  pereinptam  in  peccatis  animam  : 
Qui  vacuasti  mortis  jura  mortuus, 

Per  le  resurgat. 
Palma  justorum,  spesque  poenitentiaaiy 
Da,  Christe,  manum,  et  profundit  erutum 
Solve  peccatis,  hinc  ab  iimnlnentibus 

Eripe  noxis. 
55  1""  peccatricis  lacrymas  non  respuis  : 
Tu  puhlicanum  poenitentem  recipis  : 
Viiam  latroni  jam  in  morte  poslto 

Te  dare  spoudes. 
Per  haec,  te  quaeso,  pletatis  vlscera, 
Et  me  de  vlnclls  tot  culparum  libera : 
Mereor  iram,  eff^unde  clementlam, 

Fons  pietatis.  . 
Da  tuis  semperobsequar  iroperiis, 
Sicque  supemis  dignum  redde  pnemiis, 
Qui  Patri  compar,  sanctoque  Spiriiul, 
Cuncta  gubemas.  Amen. 
CCXXI.  De  abbatum  miieria  rhytkmuu 

Luget,  plorat ,  Ianr.entatur 
Sancta  nunc  Ecclesiay 
Cum  suoram  tantam  videt 
Abbabim  misecia.no^ 
Et  eorum  coniemplatur 
Diversa  pericula. 

NuIIus  pene  abbas  modo 
Valet  esse  monachus, 
Dum  dlversum  et  nocivum 
SuRtinet  negotium  : 
£t,  quod  vellt  sustiuere, 
Veiut  iniquus  palitur. 

Monachorum,  tanquam  serviiii 
Intus  fert  superbiamy 
Et  multarum  foris  rerum 
Sustinet  molestiam ; 
Hanc  abbatis  eollum  portat 
Servitutem  geminam. 
Spiritaliter  abbatem 
Volunt  fratres  vlvere, 
Et  per  causas  saeculares 
Cogunt  illum  pergere* 
Per  tam  itaque  diversa 
Quis  valei  Incedere*? 

Nani  dum  equitat,  mox  t9S6 
Dicitur  vagatio ; 
Ejus  namque  hebetude 
Estdaustralis  statio ; 
Quidquid  miser  faclt, 
Semper  est  detractio. 

Delinquentes  dum  ememtal« 
Omnes  clamant  Implam ; 
Si  quandoque  illls  parcit, 
Dicunt  esse  tepidum. 
Quis  i>ortare,  rogo,  valei 
Vulgus  Um  ambiguum? 
Pbinees  si  imilatur, 
Fugit,  vel  expellitur : 
Si  Eliy  tanc  Irridetar 
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Atqae  parvipendiiiir; 
Odiosiis  csi,  si  fervens ; 
£t  vilis,  si  lepidus» 

Valet  forsan  emciidare 
Facla,  si  sinllevia; 
Et  qux  diias  tantum  ooscant 
Vel  uiiam  veniam ; 
Graviora  quas  sunt  abbas 
Siipprimit,  ne  pereat. 

Nam  31  velit  de  immando 
Quidquam  loqui  Titlo, 
Monachonim  intestina 
Oritur  sedilio, 
Et  occulie  Btatim  ejus 
Traclatur  perditio.  • 

56  Si  quandoque  yel  j€|jaftat, 
Vel  tenet  silentium  : 
Vaiiae  iaudi  mox  abbatem 
Dicunt  esse  deditum ; 
Et  si  loquitur,  vel  mandat, 
Velul  fur  repreheuditur. 

Si  sermonem  facit  abbas^ 
Denolatur  garrulus ; 
Et  si  tacens  nii  exponil, 
Denotaturfatuus;  ^. 

Hucsevertat  iliucpergat, 
Semper  erit  anxius. 

Intus,  foris,  si  contingai 
Quaslibet  adversitas, 
Hoc  incuriae  abbatis 
Fralres  omnes  depaiant ; 
lliom  roduut,  et  pei  roduni 
Ei  appellaiit  bestiam. 

Donius  sancta  si  non  crescat, 
h\  abbalem  inveliunt: 
Si  crescat,  mox  abbatem 
Velui  hostcs  expetunt; 
Ut  incudem,  sic  abbatem 
Simul  omnes  feriunt. 

0  beatnm  tale  caput, 
Quod  a  membris  roditur  1 
Bonus  pastor,  quem  depascunt 
Saevi  deiites  oviuni ! 
Felix  paier ,  riliorum 
Morsus  timet  omnium ! 

Istiid  malum  monacborum 
Intus  abbas  toleral, 
Sxcularium  et  foris 
Simul  portat  onera, 
Anxiatur  et  tristatur|; 
Quod  sic  premantomnia. 

Noctem  namqae,  curis  pressuf ^ 
Verbosus  dimidiat , 
Et  auroram,  ut  loquatur 
Sa^pius  anticipat ; 
Toium  diem  in  loquendo 
Postinodum  continaat. 
Haec  ct  alia  praelatus 
Sustinet  quaniplurima ; 
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Saecolarcs  foris  pungunl, 
Intus  fratres  vulnerant ; 
Ilii  corptis  prosequuntur , 
Hi  corrodunt  viscera. 

Dic,  praelate,  rogo,  chare, 
QuaeestlsU  dignfias? 
Intus  dolor»  foris  labor; 
Hinc  Inde  calamitas» 
Corpus,  f ateor,  iis  malis 
Perditaret  aiiima. 

Quis  abbatum,  rogo,  valel 
Ferreo  nunc  tempore« 
Inter  tot  calamiutes 
Virgas  ferre  fertilcs  ? 
Praelatorum  certe  modo 
B  Sunt  honores  steriies. 

His  honoribus,  abliates 
Venerandi,  cedite; 
Crave  pondus  et  inane 
Ultixvjam  abjicite; 
Et  de  caetero  qaieli 
Ae  securi  vivite. 

57  CCXXII.  De  omntiut  nrdmibns  omntviR  Aomi. 
«nm  tn  hoc  iceeulo  viventium  rubrica. 

Episcopi,  attendite, 
Dei  verba  dtscernite: 
Vobls  praecepk  Dorainus 
Pro  vestris  mori  ovibus. 
Si  bona,  quae  ioquimini, 
Q  Operibus  feceriiis, 

Exempia  bona  dabkis 
Vestris  comlnissis  fliiis. 

Presbyteri,  diaconl» 
Qui  feriis  vasa  Domini» 
Estote  semper  niiidi 
In  conspectiiAltissimi. 

Qui  vult  esse  eanonicus, 
Sit  bonus  et  idoneus, 
Oliediat  episcopo, 
Ut  seniori  inclyto. 

Ad  matutinum  veniat, 
Gam  signum  horae  resonat; 
Postposita  pigritia 
Festinet  ad  olBcia. 
^  Piebani  recte  audiant 

Qaod  sancii  patres  ckmitanl : 
Ut  acqaisiu  praedia 
Relinquant  in  Ecdesia. 

Magister  doctus  litteris 
Flageiia  det  discipulis  : 
Ul,  doctiabinfantia, 
Doclrinam  bene  sapiant. 
Scripioresiactaline.i 
Veraces  scribant  liiteras, 
Distinctiones  proprias 
Usque  in  finem  complcani. 

Illiiteraius  clericus 
Elalioni  deditus, 
Despiciens  mysleria, 
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Ul  slulta  jacel  bestia. 

Discurrii  per  basilicam 
ProTanitaienimia; 
In  loco  8i  permanscrit, 
Cervice  toila  respicit ; 

Verba  Dei  non  nuntiat, 
Privatim  semper  mussitat ; 
£t  recitat  parabolas 
Inanes  aique  vacuas. 

Abbaies  semper  vigilent, 
Ab  omni  namque  crimine, 
Non  pro  mundi  astutia 
Sancla  relinquant  sludia. 

Non  potest  esse  monacbus 
Qui  vagus  est,  improvidus ; 
SiYivit  sine  regula, 
Peribit  morte  pessima. 
Deo  devoti  inonachi» 
Servate  legem  optime» 
Viveiiles  casto  corpore, 
Terrena  cuncia  spermtc 
Potestas  est  in  poputo 
A  summo  data  Donftno 

Et  cum  fide 

Qui  sacramenta  fecerant. 
Pro  nuilo  malo  meriio, 
Vel  placitato  pretiO, 
Aut  aliqua  amicitia, 
Vertat  verajudicia. 

Judex  sedens  in  placito 
58  -^o"  speret  de  iiicratio» 
Sed  Deum  recte  timeat, 
Et  legem  citb  finiat. 

Testes ,  pro  nullo  munere 
Falsa  loqui  prsesuniiie, 
Sed  vera  verba  dicite 
Praesente  vero  Priiicipe. 
Veraces  sint  iiotarii, 
Fencndo  fidem  aniini  : 
Nec  unquam  pro  denariis 
Falsa  scribant  in  cbartuiis. 

Gastaldiones  pop4)i, 
Et  omiies  vicedomini, 
Ne  torqueanljusliiiam, 
Nec  manducent  servitia. 

Tenentes.  ministeria, 
Cum  matis  noii  conveniant, 
Recte  tamen  deserviant, 
Ne  bona  perdant  inerita. 

Advocaiores  plncita 
Ne  fraudentartealiqua; 
Relaxent  cordis  vitia, 
£t  exquirant  judicia. 
Nullus  consUiarius, 
Aut  anricularius, 
Propter  mundana  prospera, 
Se  confldat  in  gloria. 
*    Missus  prudenter  sapiat 
Enamre  missatica, 


Ne  stupefactus  publice 
Verbum  dicat  inutile. 

Nutritus  atque  sapiens, 
Timens  Deum  veraciter, 
Amandus  est  a  Domino, 
Laudandus  est  a  populo. 

Receptor  celaiis  vitia, 
Ut  falsa  canit  fistula, 
Rideiido  verba  dudum 
Iii  corde  male  seminat. 

Hypocrita  se  sinHiIans 
Hulta  abscondit  vilia, 
Vulium  demonstrat  placidum, 
In  corde  poriat  gladiuoi. 

Ebriosi  miserrimi 
Infremunt  vt  phrenetici, 
Mentis  perdunt  memoriam, 
Nibil  boui  excogitant. 
Audite  etiaro,  laici, 
Qui  Cbristo  famulamini  : 
'  Pro  uUo  unquam  crimine, 
Pastoresnon  despicite; 
Operibus  perficite, 
lo  cordibus  describite. 

Anteqiiara  mors  adveniat> 
Deo  donate  decimas  : 

Securi  binc  exioitis, 
Et  coelutn  possidebitis. 
Uxores  vero  diligite, 
Natos  vestros  corripite; 
Sed  Yos  ancilla.«  regite, 
Opus  eis  impendf  te. 

Qiii  timet  Deum  omnium 
Nonjureiper  ne^olium  : 
Nec  pro  concupiscentia 

UUius  fraudet  prelia. 
Diices  cum  beneficiis 

Ad  invicem  conveniant, 

Deo  cum  fide  serviant. 

59  Miles  ad  pugnam  peragrans 

Deum  in  menie  teneat  : 

Fillones  semper  caveani 

Ne  dicant  plus  quam  audiant : 
Placentes  per  mendaciunif 

Peccatum  aguni  roaximum; 

Viles  appareiit  sxculo^ 

Et  sunl  in  vituperio. 
Poiestas  mundet  vilia, 

Furta  et  lalrocinia  ; 

Ut  cxteri,  perterriti 

Timeant  poenam  consequi. 
Conjugaias  feminae, 

Tenete  fidem  provide; 

Domos  vestras  disponile, 

Ad  leorjplum  Dei  curritcu 
Mutate  vestero,  viduje, 

In  castitate  viYJfe  : 

Luxuriantes  fugite, 

Ne  possinl  vos  dcciperc. 


977  CARMliNA 

ruellae  se  cuslodiani 
Ab  omui  vana  gloria, 
Ne  juveiiUile  fcrvida 
Cadaul  in  adulleria. 

Meretrices,  converlitey 
Vcniam  vobis  quaerite : 
Qui  semper  solet  parcere 
Exspeciat  vos  quotidie. 

Servi,  cum  recto  aDimo 
Vestro  servite  domino  : 
Ancillx  el  iitiiiler 
Deserviant  simililer. 

In  prosperis  Ixtitiam, 
In  auversis  trisiitiam 
Supra  roodum  non  habeat 
Ulla  fideiis  anima. 

Qui  vivitis  in  saeculo, 
Omncs,  serviie  Domino, 
Ut  juli  sua  dextera 
Regnetis  super  aelhera. 
CCXXIII.  De  die  mortii  rhylkmui. 

Gravi  me  lerrore  pulsas, 
Vitae  dies  uliima, 
Moeret  cor,  solvuntur  renes, 
Laesa  tremunt  viscera, 
Tui  speciem  dum  sibi 
Mens  depingit  anxia. 

Quis  enim  pavendum  illud 
Kxplicet  spectaculum, 
Cum,  diroenso  vits  cursu, 
Carnis  xgrae  nexibus 
Anima  luciatur  solvi, 
Propinquans  ad  exUum?. 

Perit  sensus,  lingua  riget, 
Resolvuntur  oculi, 
Pectus  palpilal,  anhelat 
Raiicum  gultur  lioroinis, 
Stupent  membra,  pallent  ora, 
Dccor  abit  corporis. 

Ecce  diversorum  partes 
.  Confluunl  spiriluum; 

Hinc  angelicae  virtutes, 
lUinc  turba  d;emonum; 
llii  propius  accedunt, 
Quo  Invital  meritum. 

Prxsto  sunt  et  cogitatus, 
Yerba,  cursus,  opera; 
60  ^^  P<^  oculis  nolentis 
Glomcrantur  oinnia  : 
lUuc  tendat,  huc  se  verlat, 
Goram  videt  posita. 

Torquet  ipsa  reum  suum 
Mordax  conscientia, 
Plorat  acta  corrigendi 
Defluxisse  tero|)ora; 
Plenaluctu,  caretfructu 
Sera  poenitentia. 

Falsa  tunc  dulcedo  camif 
Di  amarum  vertllur» 


ET  PHECES. 

A  Quando  brevem  voluptalem, 
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Perpes  paena  sequilur  :     * 
Jam  quod  magnuin  credebatui. 
Nil  fuisse  cernitur. 

Aique  mens  in  summae  luci( 
Glorlam  sustollitur, 
Aspernatur  luturo  carnis, 
Quo  mersa  provoivitur, 
Et  ut  carcerali  nexu 
Laetabunda  solvitur. 

Sed  egressa  durum  iier 
Experitur  anima, 
Qua  incursant  furiosa 
Dirae  pestis  agroina, 
Et  diversa  suis  locis 
;  Instruunt  certamina. 

Nam  hic  incentores  gulae, 
lilic  avariliae, 
AUbi  fautores  irae, 
Alibi  superbiae ; 
Vitii  cujusque  globus 
Suat  parat  acies. 

Jam  si  cedat  una  turma, 
Mox  insurgii  altera  : 
Omnis  ars  tenlatur  belli, 
Omnis  pugnae  machina, 
Ne  ab  hostium  pudore 
Si'c  evadat  anima. 

0  quam  torva  bellatorum 
Monstra  sunt  feralium ; 
Tetri,  truces,  truculenil 
Flammas  efflant  naribus, 
Dracontea  tument  colla, 
Virus  stiUanl  faucibus. 

Serpentinis  armant  spirit 
Mauus  doctas  praeliis, 
His  oppugnant  adventautes 
Telis  velut  ferreis  : 
His,  quos  attrahunt,  aeternit 
Mancipaml  incendiis. 

Quaiso,  Christe,  Rex  invicte, 
Tu  succurre  misero, 
Sub  extrerox  mortis  hora, 
Gum  jussus  abiero : 
Nullum  in  me  jus  tyranno 
PrjKbeatur  impio. 

Cadat  princeps  tencbrariun, 
Cadat  pars  tartarca  : 
Pastor,  ovem  jam  reilemptam 
Tunc  reduc  ad  patriam, 
Ubi  te  videndi  causa 
Perfruar  in  saecula.  Aroen. 
92^^^^!^*  fneoi  qui  de  regU  uUioHe  ucuri  iunt, 
ted  Chriilum  evadere  nequeunt.  Rhythmui. 

Jucundantur,  cl  laetantur 
Simul  omncs  reprobi, 
Qui  regis  advenlum  prius 
Exspectabant  tcrriti, 
Frcrount,  ccdunt,  intumcscunt, 
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£t  iiisuliant  miseris. 

Qaiquc  sunt  lugendl  tolis 
Lacrymarum  fontibns^ 
In  superbi»  subtimes 
Extolluntur  cornibus« 
Phrenesin  robur  putantes, 
Sanis  rident  flentibus. 

Sed  quid  juvat,  o  perrersf» 
0  gehennx  filii ! 
Non  Yiiare,  sed  rontare 
Tribunaljudjcii? 
Sub  morlali  rege  lutr 
Cbrisium  non  evaditis. 

Ecce  veniet  ui  fulgiir, 
Miaax  ac  terribilis, 
Solis  ardor,  lunx  candor 
Involvenlur  tenebris, 
Ima  terne  petent  stellae,   . 
Coeli  vulsx  cardine. 

Terra  funditus  ardebit, 
Coeli  trenient  climata, 
Elemeiila  turbabunlur, 
Rugient  tonitrua, 
Ignei  micant  corusei, 
Crebra  cadunl  fulmina. 

In  furore  venienlis 
Fit  lempestas  valida, 
Tota  mundi  tremcfacta 
Conquassalur  machina, 
>€sluanlis  Oanimae  globus 
Vastum  perflat  aera. 

Tunc  quieum  piipugcrunt 
Cernunt  omiies  impii, 
Throno  igoeo  siibnixura 
Specie  terribili, 
Rogant  montes,  orant  colles, 
Postulantes  obrui. 

Mox  occalta  singulorum 
Cunctis  pateiit  cordium, 
Verba,  facta,  inens  videtur» 
Velut  corpus  solidiim, 
£t  amarum  in  auctores 
Reddunt  testimoniuni. 

Ipsi  spiritus  iniqiii 
Probra,  quae  suggesserant, 
Longis  exarata  toinis 
Relegentes  explicant, 
Loca,  lempora  gestorumy 
Et.modos  enumerant. 

Irascuntur  cuncta  pravis 
Angelorum  agmina, 
Adversantur  elementa, 
CflBlum,  terra,  inanima» 
Omnis  rerum  cre^itura 
Immiael  contrariai 

Kcce  capul  iniquorum, 
Ferox  illa  bestia, 
Siib  cunctorum  denudala 
02  Trahitur  prsDsentia : 
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A  Paient  artes,  furta,  doli. 


Fraudes  ei  ingenia. 
CCXXV.  Huctaque  de  adventu;  hine  de  poritit  tnferm. 

0  quam  dira,  quam  horrenda 
Voce  Judex  intonat, 
Cum  paraiis  mergi  flammis 
Maledictos  Imperat; 
Mox  deglutiens  viventes 
Stygis  oUa  devorat. 

Vaporantur  infelices 
Intus,  et  extrinsecus; 
Crepitanles  strident  flammaet 
Velut  ardens  dibanus  : 
Ore,  naribus,  et  ipsis 
Profluunt  luminibus. 
I  Immortalis  mors  occidit, 

Nec  omnino  perimit :    * 
Ignis  urit,  nonconsumit» 
Nec  defectum  recipit : 
Vita  moritur,  mors  vivii; 
^inis  semper  incipit. 

Rediviva  septem  plagae 
Renovant  supplicia, 
Fumus,  fetor,  algor,  ardor, 
Fames,  sitis  ignea, 
Vermes  nunquam  satiantur, 
Qui  corrodunt  viscera. 

Illic  dolor,  cruciatus, 
Fletus,  slridor  dentiuro, 
Adsunt  fremitus  leonum, 
C  Sihili  serpentium  : 

Quibus  mixli  confundunlor 
Ululatus  Oentiuin. 

Molis  Irabeae  dracones 
Laxa  pandunt  guttura, 
Quorum  oculi  sagiltas  • 

Jaculantur  igneas; 
Caudae  chelas  scorpionum 
Plantae  produnt  viperas. 

Tendunt  quidem  ad  non  esse^ 
Sed  non  esse  desinunl : 
Vivunt  morti,  volunt  mori, 
Sed  omnino  nequeunt : 
Qui  male  vixere,  vitam 
Pro  tormento  perferunt. 

Haec  prae  oculis,  vesani, 
Formidantes  ponite, 
Haec  subtili  perlraclantes 
Studio  revolvite, 
Et  pravorum  vinclis  morum 
Colla  mentis  solvite. 

Nam  paratus  est  conversis 
Indulgere  veniam, 
'  Qui  perversis  adhiic  premit 

Vindictae  senlentiam. 
Salus,  honor  pio  Rcgi 
Per  aeterna  saecula.  Amen. 
CCXXVI.  De  gloria  paradisi.  Rhyihmut. 

Ad  perennis  vitae  foiitcni 
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Mens  siliviiarida, 
Claustra  carnis  praesio  Irangi 
Clausa  quaeril  anima : 
Gliscit,  amliil,  eluctatur 
Eisul  frui  patria. 

63  I^ut)  pressuris  ac  aerumnis 
Se  gemit  obnoxiam , 
Quani  amisit,  cum  deliquil, 
Contemplatur  gloriam. 
Pnesens  malura  auget  boni 
Perditi  memoriam. 

Nam  quis  promat  summx  pacis 
Quanta  slt  laetitia, 
Ubi  vivis  margarilis 
Surgunt  aedificia , 
Auro  celsa  roicant  tecta, 
Radiant  triclinia|! 

Solis  gemmis  pretiosis 
Hoec  structura  nectitur, 
Auro  mundo  tanquam  vitro 
Urbis  via  steruitur : 
Abest  iimus,  deest  fimus, 
Lues  nulla  cernitur. 

Uieins  horrens,  destas  torrens 
Illic  nunquam  saeviunt : 
Flos  purpureus  rosarum 
Ver  agit  perpetnum  : 
Candeni  liiia,  rubescit 
Crocus,  sudat  balsamnm. 

Virent  prata,  vemant  sata, 
Rivi  mellis  influunt, 
Pigmentorum  spirat  odor, 
Liqiioret  aromatum, 
Pendent  poma  floridoruro 
Non  lapsura  nemorum. 

Non  alteriiat  luna  vices, 
Sol,  vel  cursus  siderum  : 
Agnus  est  felicis  Urbis 
Lumen  inocciduum ; 
Nox  et  tempus  desunt  ei, 
Diemfert  continuum. 

Nam  et  sanctl  quique,  velut 
Sol  praeclarus,  rutilant. 
Post  triumphum  coronati 
Motuo  conjubilant, 
Et  prostrati  pugnas  hosti» 
Jam  securi  numerant. 

Omni  labe  defaecati 
Camis  l>ella  nesciunt, 
Caro  facta  spiritalis 
Et  mens,  unum  sentiunt : 
Pace  multa  perfruentes 
Scandala  non  perferunt. 

Mutabilibus  exuii 
Repetunt  orlglnem, 
Et  praesentem  veriutis 
Contemplantur  speclem, 
Ulnc  vltakm  vlvi  fontls 


Hauriunt  dulcedinem. 

Inde  statum  semper  iidem 
Existendi  capiunt, 
Clari,  vividi,  jucundi, 
64  Nuilis  patent  casibiis  : 
Absunt  morbi,  semper  sanis 
Senectus  juvenibus. 

Hinc  perenne  tenent  es8e« 
Nam  transire  transiit : 
Inde  virent  vigent,  florent, 
Corrupiela  corruit, 
'  ftjnmorlalitatis  vigor 
Mortisjus  absorl)uit. 

Qui  scientem  cuncta  sciunty 
Qul  nescire  nequeunt ; 
Nam  et  pectoris  arcana 
Penetrant  alieriitrum  : 
Unum  volunt,  unum  nolunt, 
Uiillas  est  meutium. 

Licet  cuique  sit  diversum 
Pro  labore  meritum, 
Charilas  haec  suum  faclt 
Quod  amat  In  altero  : 
Proprium  sic  singulorum 
Commune  fit  omnium. 

Ubl  corput,  illucjure 
Ck>ngregantur  aqullae, 
Quo  cum  angelis  et  sanctii 
Recreentur  aninue : 
Uno  pane  vivunt  cives 
Utriusque  patriae. 

Avldi,  et  semper  pleni, 
Quod  habent  desjdrranL: 
Non  satietas  fastidit, 
Neque  fames  cruciat  : 
Inhiantes  seinper  edunt^ 
Et  edentes  inhiant. 

Novas  semper  harmonias 
Yox  meloda  concrepat, 
Et,  In  jubilum  prolata, 
Mulcent  aures  organa ; 
Dlgna,  per  quem  sunt  vlctores, 
Regi  dant  praeconia, 

Felix  cceli  quae  praeseotera 
Regem  cernit  anima, 
Et  sub  sede  spectat  alta 
Orbis  volvl  machinam, 
Solem,  lunam,  et  globosa 
Cum  planetis  sidera. 

Chrisie,  palma  bellatoram» 
Hoc  in  municipiuic 
Introduc  me  post  solutum 
Militare  cingulum  : 
Fac  consortem  donativi 
Beatorum  civium. 

Praebevires  inexhausti» 
Laborantl  praello : 
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Ul  qiiietein  posi  praeciiictum  Ji 

Dehcsts  cmerito : 
Teqiie  merear  polin 
^  Sine  fine  praeniio.  Ainen. 
CGXXVII.  Rhythmus  in  mcrlem  Widonii  (62). 

Audistis  quiddam  noviler 
Accldisse  peniiciter, 
Widonem  illustrissimum 
Morlrs  solvisse  debituin. 

Proprii  sui  miliiis 
Circumdatas  insidiis, 
Dum  Iioslis  c»ptum  tenuit,^ 
Cppit^  plcxus  corruit. 

Dum  equo  coepit  ruere 
Secundo  fossus  vulnere, 
|]l  duo  purgenl  vulnera  B 

MeiHis  et  carnis  viiia. 

Ne  daretur  dasmonibu& 
Cruciandus  diutius, 
Datur  suorum  manibus , 
Ut  moriatnr  citius. 

Cbristc,  qiii  jam  non  judicaSr 
Nee  damnas  in  perpetuum, 
Sit  Widon^  remedium, 
Quod  Iitc  tulit  supplicium»^ 

Prosit  ei ,  piissime, 
Qnod  sluduit  inviscre 
Loea  persacratissima> 
Digna  tui  prxsentia. 

Praesepe  tuum  cerneie 
Quid  est,  nisi  (e  credere  C 

Natum  ibi  de  Virgine 
Yeruro  lumen  de  lumiiic? 

Gloriosum  inspicere 
Tuum  sepulerumi  Domine, 
.   Quid  est,  m  vere  eredere 
Te  surresisse  ex  tnde^ 

Dum  mens  Oliva'  scanditur » 
Coelos  redisae  crederis : 
Parce  Widoni,  DomiDe, 


TOMUS  SEU  PARS  IV. 

Tune  cum  judex  rcdieris. 

Uicsemel  atque  iterum    . 
Tuum  petiit  tumulum, 
Deliberabat  lertio 
Indulto  sibi  terminir. 

Hoc  in  aflectu  habuii» 
Si  in  eflectu  non  potuii^ 
Pari  repende  munere, 
Cratis  largitor  gratix. 

Locum  beatae  Virgmis 
Toto  orbe  clarissimnm 
Supplex  frequenler  adiil» 
Excoluit  ut  potuit. 

Apostoloruni  grandia 
Ssepe  qua^rens  sulTragia, 
U(  spero,  plus  quam  vicies 
'  Romam  venit  et  quinquies. 

Qilos  adjiitores  petiit, 
Advocatos  constiluit, 
Eisque  dum  siiperfuit 
Suaque  se  vi  contulit. 

Dicit  de  eo  aliquis  * 
Nimium  fuit  fragilis; 
Et  ego  dico  plurimuin 
Dcum  ess^  propitium. 

Sinistriim  qiiid  de  aliquo 
Ego  dicere  ncqueo , 
liiijus  scripsi  itiiiera, 
Qii;e  sunt  in  parte  dcxtera. 

Si  cui  placel  legere , 
£t  vult  juste  discernere, 
Non  respiciiint  tartara, 
Sed  ad  sanctorum  gaudia. 

Qui  vnk  ad  plenum  discere 
Tanti  maii  notitiam, 
Primum  debei  cognoscere 
Aubertinam  nequltiam. 

Hic  pertractavii  perdere 
Duos  8ub  uno  tempore 
Seniores  quos  babuii. 
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{bl)E{\U\iik\md\iii\AnecdolaUueraria,  tom.  IV, 
pag.  i3i ,  de  eo  sic  praifatus  pag.  i^l  :  c  Ad 
sicciilum  XI  spectare  censeo  riiytbmum  quem- 
d.im,  qiiem  ego  jam  12  abbinc  aniiis  exscripsi  cx 
rod.  ins.  meinbranaceo  in-4«,  qui  in  sacrario  S. 
Forlunati  Tuderfi  asservatur.  Quanquam  hic  codex 
S.  Petri  Chrysologi  sermones  eahibeal ,  rhythmus 
tamen  ab  ipso  ahjudicandus  omnino  videtur,  tum 
quia  hand  ab  eo  unqiiam  concinnntos  versus  nove- 
rrm,  tum  qoia  ab  ingenio  saecull  v,  eirca  cujus  di- 
tnidiuin  Chrysok)gus  viiii,  prorsus  abesse  paieat. 
Qiiare  non  aduiodiim  ambigiinus  hunc  rhythmum 
Petro  Damiano  trihtiere,  alqiie  id  sane  tribuspotis- 
^imum  causis  sulTrag:iniibus.  Hanim  prima  est , 
forte  amanuensein  in  ea  fuisse  sentontia  iit  :Petri 
Damiani,  civis  RavcnnAtis,  rhythmum  eumdem  ha- 
bere  auclorem  censuerit  ac  bkbuerant  «ermontfs  Pe- 
tri  RavennaH$  (sic  enim  1n  codice  inscribuntur),  id 
est  S.  Petri  Chrysologi  episcopi  Ravennatis  Eccle- 
ciae,  ut  ilhim  protnde  hisce  adjungere  non  dubita- 
verit.  Altera  in  eo  est  quod  hnjiismodi  rhythmi  ge- 
tius  Dami.ino  familiare  comperiam,  ejiisquc  aetati 
oinnino  convcnicns.  Teitia  dcmum  oa  eit  qnod  in 


rfaythmo  memorainm  videam  Widonem  qiiemdam 
aive  Guidonem,  virum  illustrem,  cujus  culpis  Deum 
propilium  exorat,  queinque  baud  diversum  arbitror 
ab  eo  qui  fuit  comes  Forocorneliensis ,  ciijusque  in 
l^  binis  ejusdem  epistolis  mentio  fit ;  siquidem  in  prima 
^  {epist,  7,  lib,  iv)  narretur  visio  Raineri  presbyteri  , 
qiia,  ul  illorum  leniporum  ferebat  simplicilas,  sibi 
e^spectari  vi.sus  sii  Giiido  comes,  post  feriam  quar* 
taui ,  in  eo  supplicionim  loco  in  quo  Hildebrandiu 
eomes  Tusciae  et  Lotharius  comes  alter  iletineban- 
lur;  in  altera  {epi$t,  i9,  Ub-  vi)  vero  pisces  desi- 
gnentur  sibi  ab  eo  donati,  et  ex  Faventina  urbe 
delati,  ut  eorum  sibi  per  piurimo$  die$  edulium  nom 
dee$$et.  An  vero  Guido  hic  Corncliensium  coines 
idein  sil  cum  Guidone  huic  synchruno ,  qiii  iii 
charla  Faventinae  concordis  (hanc  vide  ad  calcem 
iomi  vel  parti$  I  Opp,  S,  Petri  Damiani)  vocatar 
clari$simus  comes ,  ubi  et  Ermeltina  ejus  $ereni$$ima 
conjux  insuper  habetiir,  quiqsie  alibi  etiam  mcroo- 
ratur,  ego  quidcin  in  tanta  rerum  obscuritate  quid- 
quain  deflnire  non  aiisim ,  licet  hoc  tamen  miliJ 
admodum  verosiniile  Tldeatur. 
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Falso,  ut  vere  patuit.  A'                  Ut  fidein  eis  congruam, 

Unus,  qui  nou  siiperruii,  Si  el  pacem  conlinnam 

Cum  andivit,  indolult  Scrvnrel  onnii  tempore , 

OccuLuisse  socium  Dum  viveret  in  corpore. 

Natura  sibi  proximum.  Si  flrma  sienl  lixc  foeu 

Patralor  tanli  sceleris  Deus,  qui  novit  omnin'', 

Sub  umbra  falst  militis  Ipsescit,  ipsejudicet, 

Promisit  his  aliquando  Ut  sibi  placel,  vindicet. 
ManilHis  el  perjurio. 

Et  ejsuliabU  lingua  mea  juMtHiam  tuaM ,  Deus. 

Fini&  tonii  quarti  etullimi  Openim  B.  Petri  Damiani,  S.  R.  E.  cardinalis,  episcopi  Ostiensis,  ei  ordine  S. 

P.  Benedicli,  doctoris  disertissimi  ac  saiiciissimi.  • 
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CURA   ET  STUDIO 

DOMNI  CONSTANTINI  CAJETANI 

EX  316.  CODICE   SU.E   BIBLI0THEC:£  ANiCUN^   PRIMUM   EVOLGATA. 


e5^<>  CAJETANI    Pa^EFATIO. 


Hmbent  hoc,  ieclor  oplime,  eathoiicorum  Patrum  B  f^^ni  beatissimi  avuiiculi  epistolic^  diresnt.  Hic  est  ille 

scripta  prwcipuumf  quod  in  iis^  tanquam  in  amcsnis-'  Damianus  abbas  cujus,  ut  opinor^  S.  Bmnus^  ex 

simis  hortis^  sacrarum  flores  passim  redolent  Scriplu-  abbale  cosnobii  Casittensis  episcopus  Signinus  {initio 

rarum  :  in  quibus  poslea  coUigendis ,  et  in  ordinem  suorum  in  Apocalypsim  Commenlariorum ,  quot  ante 

redigendis ,  posterorum  non  sine  laude  exercentur  aliquot  annos  in  veluslissimo  codice  Langobardis  /t/- 

ingenia.  Sic  ex  Augustino  doctore  gravissimo  ac  san-  teris  scriplo,  apud  Horatium  de  Valle  J.  C.  ac  de 

ctissimo,  Beda  nosler,  vir  eliam  non  minus  reiigione  me  deque  Romana  antiquitate  optime  meritum ,  vi» 

quam  doctrina  i/isignis  acsanctiiale  clarus^  Epislolas  disse  me  scio)  honorifice  meminitf  ejusque  rogalu  se 

Pauli  interprelatus^  quce  ille  sparsim  muttis  in  iocis  Commentaria  scripsisse  in  Isaiam  prophetam  comme' 

dixerat ,  miro  ordine  in  unum  volumen  congessit,  morat ;  alteri  lamen  monasterio^  quam  Fontis  Avel- 

Non  aliter  S.  Paterius  ,  episcopus  Brixiensis  ,   et  iani^  ipsum  prafuisse  neeesse  est,  quandoquidem  qut 

Alulphus  etiam  monachus,  ambo  Benediclini,  quw  ex  iltius  caput  erat,  et,  ut  ita  dicam ,  eanobiarcha^  non 

Magni  Gregorii   scriptis  qum  ad  sacrarum    litlera*  abbatis  sed  prioris  nomine  vocabalur :  eumque  morenr 

rum  explicationem  pertinebant^  selegerant ,  in  poste-  non  solum  vivente  S.  Pelro  Damiano  servalum  fuisse 

rorum  gratiam  promulgarunt,  Taceo  reliquos,  qui  ex  ejus  scripiis  apparet ,  sed  etiam  apud  posteros 

pari  cura  et  non  dissimili  industria  idem  ex  atiorum  q  perdurasse,  auctor  Vitcs  S.  Vbatdi  e}:iscopi  Engubiniy 

operibus  prwstiterunl.  Horum  igiiur  exemplum  se*  Theobaldtts  ejus  successory  ejusdem  mottasterii  prior^ 

culus  quidem  S,  Petri  Damiani  discipuius,  et  in  ejus  patenter  oslendiU  Praterquam  quod  ex  scriplis  mo^ 

seripiis  mti/itim,  iil  apparet^  versatus^  ex  iis  quemdam  numentis  ccBnobii  Nonantulani^  in   agro  Mulinensi 

quasi  centonem  tocorum  sacra  Scripturce  contexuit  et  exstructi,  Damianum  hunc  nostrum  ejtisdem  mona" 

ilaboravit,  Hoc  aulem  opus^ut  exinscriplione  tiquet^  sterii  fuisse  abbalem^  animadvertimus,  atque  eliam 

Damiano  abbati,  ipsius  sanctisstmi  cardinatis  episcopi  S,  R.  E.  cardinalem  ;  71'72«'  RangeriuSf  scriplor 

Datniani  ex  sororc  nepotiy  ad  quem  duos  exstant  ejus-  Yitce  5.  Anselmi  episcopi  LucensiSf  ejusque  in  «p/n- 
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tualibtti  /i/ttts,  dum  ejusdem  obitus  parentalia  ae-  A  gentia  in  Romanam  Ecciesiam  merita.  Ha^c  oienter 


scribit^  testatur  :  <  Aderat,  inquienst  Magalonensis 
episcopust  nomine  Godefredus,  et  Benedictus  Muti- 
nensis  episcopuSf  atque  Aribertus  Regensis  episcopus^ 
el  ejusdem  civitatis  episcopust  scilicet  Mantuanus, 
Vbaldus  vocatus  :  sed  et  Damianus  cardinalis  Ro- 
man(B  Ecclesias^  qui  et  abbas  Nonantulanensis  co^ 
nobii.  Hi  omnes  ad  andiendam  ejus  sapientiam ,  ad 
capiendum  ipsius  consilium^  sicut  swpe  ipsi  ac  cceteri 
cathoUciconsueverant^advenerunt.  i  Hcec  Rangerius : 
qui  cum  id  accidisse  testetur  anno  Christi  millesimo 
octogesimo ,  ac  mensibus  novem  post  felicisstmum 
Cregorii  papce  VII  transitum ,  haud  quidem  dubium 
erit  Damianum  abbatem  istum  S.  R.  E,  cardinalem 
creatum  fuisse  ab  eodem  Gregorio  summo  pontifice: 


dixisse  volui ,  ut  quis  iste  Damianus  abbas  fuerit , 
aRquo  modo  innotesceret. 

Sed  enim  scriptoris  hujus ,  qui  opus  istud  ex  $• 
Petri  Damiani  libris  deprompsit^  nomen  etsi  codicet 
non  exprimantf  nihilominus  maximam  habere  hune 
illius  laboris  utilitatem,  ex  eo  prccsertim  patet  quod 
dum  ex  singulis  quibusque  sanctissimi  eardinalis 
opusculis  testimonia  in  medium  affert^  ejusdem  ul- 
pote  discipulus,  tanquam  testis  oculatus,  ea  ipsa 
opuscula  de  quibus  forsan  dubitare  posset ,  tantum 
doctorem  conscripsisse ,  constanli  fide  nobis  aperirel, 
Verum  et  hoc  quod  itL  prtptentia  damus  in  lucem^ 
et  alia  quce ,  Deo  auspice ,  edenda  paramus ,  /nls, 
lector,  studiis  non  inutilia  nec  ingrata  foresperor 


alque  et  in  primis  ob  eximiam^  qua  sanctissimum  B  mus,   Vale ,  et  me  Christo  Domino   tuis  precibus 
iltius  avunculum  prosequebatur^  benevolentiam  f  gra-      commenda. 
tissimam  memoriamf  apostolicas  virtutes  alque  tn- 


IN  NOMINE  SANCTiE  ET  INDIVIDC^  TRINITATIS. 


INCIPIT  LIBER 


TESTIHONMritYETERIS  A(l  NOTI  TESTAIEM 

qucB  de  scfudulis  reverendi  Peiri  Damiani  quidam  suus  discipulus  excerpere  siudiose 

curaviL 
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Domino  suo  ei  Patri,  domno  Damiano,  reverendo  C 
abbati,  uliimiis  raonacborum  servus,  sincer^  devo- 
tiofiis  obsequium. 

Dum  vcslra  nuper  industria  beaUc  recordationis 
Patris  noAiri,  Peiri  eplscopi,  avunculi  vestri  acta, 
velut  quibusdam  neciareis  epulis  obiectata,  crebra 
medttaiioDe  percurrerem,  insigne  iii  eis  reperi,  quod 
utiliiare  quain  maxima  redtindare  persensi.  Dum 
ilAqiie  vir  illustris  arrognntem  illorum  efoquentiam 
temoendam  duceret,  qui  singulis  ingenii  famam  cap« 
tantes,  quidquid  Ongunt  muliiplici  gestiunt  opacilaie 
densare,  modo  videlicet  sententiarum  perplexione, 
modo  dictionibus  inusitatis  summopere  nitentes  ob- 
Itruere,  nequilibe^,  qusedicunf,  intellecluscapere,  vel 
absque  improbi  laboris  conatu  illorum  sufficieiitia 
Intima  penetrare  queat :  ipse  vero  contra,  cunctis  ^ 
viam  legentibus  pandere  ac  enucleare  cupiens,  altiora 
quseque  complanare,  seu  obscuriora  non  modo  raiio- 
'  nibus,  veruui  etiam  Scripturarum  exemplis  diluci- 
jjdare  instantissimesatagebat.  Porro  autem  si  qiiid 
y  Uilisaei,  quod  roinus  forte  periiis  nutabiindum  foret, 
earumdem  testimoniis  Scripturarum^elut  Jactis  an- 
clioris  fortiter  ambiens,  ne  cuilibet  ultra  fliictuare 
valeret,  immobili  stabilitate  figebat,  atque  adversus 
-  omnes  impugnaniium  impetus  insuperabiliter  mu- 


niens,  omnem  insidiandi  aditum  obturabal,  ut  duIU 
prorsus jaculo  pervius  patere  posset  accessus.  Qaam 
denique  Scriplurarum  fulturam  adeo  in  suis  tenere 
consueverat  actls,  ut  verbis  eiiam,  qua»  prulalis  jaro 
ralionibusclausaundique  et  Inconcussa  consistcrent, 
eam  nonnunquam  adhibendam  decerneret.  Ut  sicuti 
urbs  quaelibet  postvallorum  ambitum,  post  itnpcno« 
trabile  fortium  inurorum  munimentum,  sublimium 
dislinguitur  adhuc  constructionibus  moenium,  non 
tam  videlicet  ob  necessariae  munitionis  fortitudinera 
quam  ob  inhiandae  pulchritudinis  decorem :  Ita  quo- 
que  is  pleraqiie  Scripturarum  solius  ornatiis  gratia 
suis  saepe  gestis  inseruisse  vldeatur ;  seu  forte,  quod 
non  absurde  aestimari  polest,  ut,  occasione  super  eis 
disserendi  taliter  admissa,  ejus  sermocinaiione  clare- 
sceret,  quia  existerent  introrsus  fecunda  qtiae  forin- 
s^cus  patebant  inania.  Nemo  sane  qui  Scripturarum 
limina  terit,  ambigere  permittiiur,  quod  haec,  tam 
frequenteriiliusactisadhibita,  plurimtirasxpe  rajstici 
sacrique  inieliectus  occultarent,  quae,  nisi  reseraU 
fuissent,  ea  magis  obruere  quam  illustrare  valerent* 
Quorum  itaque  interiora  lucifluae  dissertionis  raano 
penetrando  discutiens,  alque  al)dita  qu^que  suis  e 
penetralibus  funditus  eruens,  clariora  luce  patefacta 
reddebat.  Quibus  dum  sola  pleriimqiie  rationis  verba 
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iion  vi  Irronlur  8at'sracere,  alia  nirsus  lestiinoDia  A  rere  velit,  eodein  valeat  online  singula  reperire,  qiio 


ileJucebantur  in  medium,  quae  cum  sui  quoque  intel- 
lectum  sive  sub  allegoriarum  typo,  sive  sub  cujusli- 
het  mysterii  sxpe  legerent  arcuno,  in  suam  iteruin 
deciaratlonem  eumdem  lal>orare  cogebant ;  sicque 
divina  provisiohe  gestum  est  ut  plura  sacrx  paginae 
abstrusa/iliiusopera  evidentissime  reserata,  perspi- 
cu»  nobis  intelligentiae  nitore  resplendeant.  Dum 
solers  itaque  vir  diligentia  memorala  Scriptune  sa- 
crae  testiioonia  tam  eleganti  considerasset  enodatione 
disserta,  dignuro  fore  valdeque  pemtile  censui,  qua- 
teous  ei  codicibus  illis  eicerpta  in  singulare  proprii 
Toluminis  corpus  redigerentur,  ne  inter  tot  sciiicet 
voluminosa  condensa  laterent  detrimenta  incognita. 
Qua   plane  con^ideratione  qiianquam  non  parum 


suis  sunt  sita  coJicibus;  istiusque  diljgentiae  nec  ipsis 
quoque  praelibatis  incidentibus  abnegans,  simplicem 
modo  eonim  textum  cseteris  interseriii ,  ne  si  ea 
cum  suis  ibi  exposilionibiis  pont^rem,  mihimet  labo- 
rcm  geminarem,  et  lectori  fastidium  incuterem,  cuiti 
eadem  repcteret  quae  jain  se  superius  legisse  cogno- 
sceret.  Praeterea  sic  eadem  praetitulare  studui,  ut 
quae  singula  schedarun;  suanim  loca  teneant*  no- 
minatim  expresserim.  Ast  lamen  caveat  lector  ne, 
dum  in  ciijuspiam  tituio  legerit  in  cpistola  ad  per- 
sonam  illam,  sive  in  sermonem  illius  sancti,  et  in 
una  epistola,  unove  sermone  minime  forsan  reoui- 
sita  repererii,  prope  roe  roendacii  redarguendum 
censeat,  cum  et  ad  unam  personam  illius  plures  s>int 


universie  in  quorum  manus  olim  lixc  veiitura  erant  B  epistobe,  et  in  unius  sancti  praeconio  plnres  nihilo- 


praestiterily  illis  lamen  praecipue  consuluisse  cemitur 
qiiibus  plura  legere  non  conceditur ;  ut,  diim  ad  ca- 
pessendam  operis  toiiiis  plenitudinem  hi  lales  ne- 
queunt  consurgere,  his  saltem  roodicis  intenii  ne- 
quaquam  valeant  illuslri  tanti  viri  doctriiia  prorsus 
esurire  jejuni  :  et  qui  minus  sufiiciunt  do  vasti 
gurgitisalveo  ferUIeni  capacisagena  prsedaineduccre, 
non  cos  pigeat  vd  tcnuis  hami  sela  ex  parvo  isto 
sinu  seorsum,  tanquam  in  suo  alveo  reducto,  facilem 
capturam  suspendere,  qua  suae  refectionis  mensu- 
ram  sufficientibus  possint  dapibus  infarcire.  Hiijus 
ergo  rei  negotium  vestra  mihi  sanctiias  injungere 
dignata  est;  non  sanequod  mei  sensus  eam  laterel 
inopia,  sed  ideo  forte  magis  quonian)  idipsum,  quod 


minus  elimati  sermones.  Quocirca  qiiae  inveniuntur 
in  his,  reperienda  non  dubitetur  in  aliis ;  quanquain  et 
super  hoc  plerumque  valeat  in  ipsis  praetitulationibus 
edocere.  Hocquoque  attendendumquia,dum  nonniilla 
diversis  76  locissita  repererim,  atque  alibi  lalius, 
alibi  compendiosius  exposiia,  vel  etiam  slyli  perintt* 
tatione,  seuordinis,Iicet8ubeodemintclIeclu,  tamen 
aliquaienus  disparata ;  aliquoties,  quae  competere  vi- 
deantur,  allrinsecus  elegi,etin  unius  sententix  for- 
mam  deducta  composui.  Aliquoties  vero  iitramque 
exposilionem,  cum  res  videlicet  exposceret,  sicut  ibi 
comperi,  ita  nihilominus  hic  inlegram  sigillatim  ap« 
posui.  Porro  nec  istud  prxtereundum  qnoniam  qiii- 
busdam  senteniiis  tam  congruentia  illic  proposita 


juxla  propriam  me  capacitatem  valero  putavi,  fide-  ^  reperi,  qiiae  suis  in  praefationibus  hic  minime  debe- 

rent  mutari ;  qiiibusdam  vero  non  modo  ex  aliquanlo 
longius  praefatis,  verum  etiam  ex  subsequenlibiis, 
quae  forent  aptanda,  sumere  necesse  babui ;  aliis  de- 
mque  noviter  solum  edita  coaptare  cogebar.  Nec  ta- 
men  quis  super  hoc  mirandum  ducat,  dum  istamm 
praecedentia  sententiaram  nequaquam  passim  ad 
ipsas  tanquam  necessario  subsecuiuras  spectaverint, 
licet  rationem  eas  introducendi  praestiterinl.  Unde 

'  non  necessarium  fuisse  perpenditur  ut  quaelibet  his 
ubique  sentenliis  hsererent,  quae  suis  hic  aptari  prae* 
iocutionibus  possent.  Sed  jam  cum  extremis  propin- 
quo,  mea  ad  te,  Pater,  verba  converto,  ut,  cui  mili« 
Untprima,  jure  quoque  famulentur  ultima.  In  primis 
itaque  veniam  super  erratis,  quibus  in  hoc  forsiun 

*  videor  deliquisse  negotio,  submisse  coram  vestne 
sanctitalis  magnitudine  imploro;  quam  simul  quo- 
que  mihi  cum  hoc  foenoro  largiri  deposco,  quatenus 
quaecorrigenda  sunt  uuUatenus  incorrecU  relinquat; 
ne  quid  extra  de  caetero  manus  inveniat  quod  mei 
cum  insuhationddecerpat.  Neqiiaquam  enim  reor  sic 
me  cacurrisse  ut  per  omnia  irreprohensibilis  usque-  . 
quaque  reperiar.  In  quibus  ergo  quandoque  redar- 
guendus  apparoo,  propriae,  ipscmet  contitens,  impe- 
ritiae  deputaro  quam  procaciter  defendero  malo.  Si 
quid  vero,  quod  forle  placeat,  gesserim,  obedientiae 
vestrae  sanctitati  exhibitae,  ejusdemque  saepe  reco* 
lendi  patris  merilis,  posl  Deum,  -^ui  principaliler 
cunctn,  qux  ipsc  dislribuit,  dona  reddenda  sunt,  dc* 


liter  proseciitumm  fore  speravi ;  quippe  nec  imme- 
rito,  qiiae  dudum  ine  fiinctum  agnoverat  quadam  dile- 
clionisejusdeni  PalrispraTogativa  sola  ipsiuspieUte 
gratuiu.  Undeet  egomci',  licetariditatismeae  75  "on 
immemor  idoneum  me  fore  iieqiiaquam  ad  islud  ad- 
verterem,  oneri  Umen  huic  obedieniiae  humemm 
nulla  subducere  excusatione  lentavi ;  non  equidem 
quia  temerarie  depropriaefaculuiispraesumeremvi- 
ribus,  sed  quando  et  obedientiae,  qua  gestiebani 
vestrae  parere  jussioni,  ac  saepedicti  Patris  meritis, 
ciijus  niinirum  praeconio  deesse  non  poterat  quid- 
quid  in  hoc  mihi  opere  proveniret,  obnixe  me  sufi^ra- 
gandiim  spcrabam.  Huc  accedit  quod  idem  ipsum 
opus,  ctiJMS  esset  difficulutis,  nondum  clarebat,  dum 
eo  solum  videlicet  ordine  praefaia  suaderet  excipere 
testimonia,  quo  ila  suis  repeiirentur  in  schedulis. 
At  vero  postquani,  jam  parte  sic  decursa,  consulto 
advertissem  quod  coepto  lenore  magis  operts  ordo 
confuiideretur  qtiam  clareQeret,  quique  leclorem 
roagis  ad  sopofem  qiiam  ad  mediunduin  excipere 
posset,  rattissum  longesatius  fmcniosiim  me  qunn- 
taelibet  difficulutis  iaborem  arripere,  qiiain  infm- 
ctuosam  illam  amplectendo  facilitatem  securi.  Relicta 
igitur  coepti  tenoris  prosecutione,  qua  vetera  novis, 
haglographa^seu  rogum  acU  commiscebantur  pro- 
pb*?t  is,  ea  sic  deiiuo  ordinare  aggressus  sum,  ut 
iiRaquaeque  testiinonia  per  suos  libros  componendo 
distingucrom,  quatcnus  quisqtiis  ea  studiosius  requi- 
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vuius  allribuo.  Apu<l  ctijus,  quxbo,  majesutis  cle-  A  clis  quoque  quibus  hoc  meum  forie  studmm  cUui 
nieiHiam,  vcslramc  pielas  suis  tlignis  oralionil.us      profucril,  bumili  suppHcalione  deposco. 
commeodare  dignelur.  Quod  82ne  mercedis  a  cun- 

Eiplicit  PMogui. 


77-.7g  INCIPIUNT  CAPitrULA  UBRI  GENESI5. 

1.  DixH  Deus  :  Fiat  lux,  die  prima, 

2.  Quod  secunda  die  fecit  firmamcntum  et  divisiones  aqnarum. 

3.  Congregentur  aquw  quoj  sub  ccelo  sunt  in  locum  ununt.  et  appareat  arida. 

4.  Quod  quarto  die  facia  sunt  luminarta  in  firrnamenlo  cfeli, 

5.  Quod  quin'0  die  pisces  et  volucres  sint  creati» 

6.  Quod  sexto  die  creatus  est  /lomo. 

7.  Quod  Sabbato  Dominus,  consummatis  omnibus,  requievit  et  hominem  requiescere  prwceptt. 

8.  Immisii  Dominus  sonorem  in  Adam ;  cumque  obdormtsset,  tuUt  unam  de  costis  ejui^  etc, 

9.  Quod  deambulanle  Domino  in  paradiso,  Adam^  qnia  nudus  esset,  se  abscondit, 
10.  Quod  de  Cain  septuutum  ultio  dabitur;  de  Lamech  avtem  septuag^ies  septies. 
i\.  Fac  tibi  arc.am  de  lignis  la^vigatis,  et  bitumine  liniesintrinsecus  et  extrinsecus. 

42.  De  mensura  arcoj  diiuvii, 

43.  Quindecim  cubitis  attior  fuit  aqua  super  omnes  montes^  quos  operuerat, 

44.  Quod  diluvium  post  cenlum  tfumquaginta  dies  coepi:  imminui. 

45.  Requievil  arca  mense  septimo,  xxvii  die  mensis,  super  montes  Armenia*, 

46.  De  corvo  et  cotumba  ex  nrcn  dtmissis. 

47.  Exspectatis  autem  septem  diebus  atiis,  rursum  dimisit  Noe  cotumbam  ex  nrca. 

48.  Venite^  faciamus  nobis  cmlatem,  et  turrim  cujus  culmen  pertinga:  ad  coelum. 

49.  De  quinque  regibus,  Sodotna  sciticet  etGomorrhce  et  c(st$rarum  subversaram  urbiumt  qui  a  quatucr  sunf 

regibus  superaii, 
20.  Quod  Abraham^  cum  Domino  sacrifici^m  offerret^  pecora  permedium  divisit^  aves  vero  non  divisU. 
il.  Qtiod  Abraham  votucres  super  sacrificium  descendenles  abtgebat. 

22.  Cumque  sol  occumberetf  sopor  irrupit  super  Abraham,  ei  horror  mngntns  et  tenebrosus  invasit  eum. 

23.  Descendanif  et  videbo  utrum  -clamoretn,  qui  venit  ad  me  ,  opere  compteverint  ,  an  non  est  ita  ,   m 

sciam, 
24.-  Quod  SodomitaSt  dum  conarentur  nd  angelos  violenter  irrumperef  accitate  percusst  sunt. 

25.  Quod  Abraham  unicum  sibi  filium  sacrificandum  Deo  obtulit, 

26.  De  Lia  et  Rachei,  uxoribus  Jacob. 

27.  De  Bata  et  Zetpha  ancitlis.  • 

28.  Quod  Rachel  nomen  fitii  sui  Renoni  vocavit;  pater  vero  appellavit  eum  Benjamin, 

29.  Iste  est  Ana,  aui  invenit  aquas  calidas  in  solitudine,  dtm  pasceret  asinos  Sebeon  patris  sui, 

30.  Descendit  Judas  in  Thamna  ad  tondendas  oves,  cum  Hira  opilione  gregis  sui  Odolamitce. 

31.  JussitJoseph  mittistris  ut  impterent  saccos  fratrum  tritico,  et  reponerent  pecuniam  singulorum  in  sacds 

suts;  in  Benjamin  vero  sacco  scyphum  quoque  cum  pecunia  includerent. 

/  Finiunt  $apituta. 

INCIPIUNT  TESTIiMONIA  LIBRI  GENESIS. 

CAPUT  {>RIMUM.      ^  B  TulgeaL  Prima  quippe  meniis  liix.  fides  esi.  Uiide 

/n  epistota  ud  Uildebrqndum  et  Stephanum  cardina-  jam  fidelibus  dicil  Aposlolus  :  c  Fuistis  aliquand« 

ies  in  qua  docet  qualiter  rationatis  anitna  ad  per-  tenebrae,  nunc  auiem  lux  in  Doinino  (Ephes.  v).  » 

feciionemveniat.  Et  boc  esl  prinium  in  lege  prxceplum  :  c  Audi,  ls« 

Qualitcr  bomo    valeal    consummariy  quomodo  rael' DuminusDcus  ttius  Deus  unus  est(DeKf.  vi).  t 

debeat  perfici,  libet  succincte  perstringere,  prout  in  Tunc  itaque  in  boinine  prima  dies  fil,  cum  noviis 

ipso  mundanse,  creationis  datur   ordine    reperiri.  ad  fidem  venit. 

Nam  quia  bomo  microcosmus,  boc  esl,  minor  ntuU'  CAPUT  11. 

dus  asseritur,  necesse  est  ut*  ad  suse  plenituJinis  in-  In  eadem  epistola. 

cromenta  contendens,   ipsam  mundanx  conditioiiis  Secundo  die  fecit  Deus  firmamentum,  quod  est 

speciem  imileiur,  ut,  sicut  visibilis  aK^ie  corporeus  ccelum,  fecitque  divisiones  aquarum,  ut  alis  per  iii- 

bic  mundus  per  suarum   molem  ac  multitudinem  feriora  deQuereiit ,  alin:  in  superioribus  remaiie- 

consuminatus  est  partium,  sic  et  bomo  ooster  inte-  rcnt.  Qnid  auiem    firmamentum  ,   nisi   robur  est 

rior  paulalim  ad  sui  plen.tudinem  veniat  per  au-  Scripturarum?  Unde  legitur :  c  Quia  coelum  in  die 

gmenta  virtutum.  De  qua  nimirum  plenitudine  spe-  judicii   plicabilur  sicut  liber  {Isa.  xxxiv).  >  Quid 

ciali  dicit  Apostolus  *  c  Donec  occurramiisonines  in  C  autem  aqu»  inferiores,  nisi  multitudines  bominum? 

Tirum  perfectum,  iu  mensuram  aetatis  plenitmdinis  qnid  superiores,  nisi  cbori  sunt  angelorum?  Angelt 

Cbristi  (Ephes.  iv).  i  Age  igilur,  dixit  Deiis :  c  Fiat  enim  Scripturarum  79  coelum  non  babent  super  sc, 

Lux  (Gen.  i).  >  Timc  autem  in  hoinine  dicitur  ut  Iiix  sed  siib  se;  quia  non  cgent  ut  verbum  Dei  legcntes 

flai,  cuni  dalur  ui  illuminatio  sibi  creduliialis  in-  audiant,  quia  ipsum  Dominuni  prapseniem  manifesto 


m 
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coDspiciuiU,  ei  in  ejus  semper  amore  flammescunl.  A  per  aerem  voUl»  quia,  terrena  quxque  despicicns. 


Oim  igiiur  homo  per  firmamenlum,  hoc  est,  pcr 

coeleslis  eloquii  documentum,  jam  incipil  inreriores 

squas  superioresque  videre,  id  est,  carnalia  a  spiri- 

lualibuSy  lerrena  a  coelestibus  separare,  lum  in  eo 

secundus  fii  dies :  quia  non  modo  fidei  lucem,  sed 

el  rerum  incipit  habere  disci^tionem. 

CAPIjT  \\\. 

In  eadem  epistola, 

Deinde  dixit  Deus  :  t  Congregentur  aqux  qux  sub 

co&io  sunl,  in  ununi  locum,  ei  appareat  arida  (Gen, 

1.)  I  Facla  igilur  divisione  inter  lerrena ,  sicut  di- 

ctum  est,  alque  coelestia,  necesse  esl  ui  humana  njens 

haec  eadem  terrena  adhuc  inter  se  minutius  dividat, 

et  sic  rcprobos  homines,  hujus  terrcuassupientiae  sal- 


aa  coelestia  sitibundns  anhelai  :.t  Sitivit,  inquiens, 
aninia  mea  ad  Deum  vivum ;  quando  veniam,  et  ap- 
parebo  anle  faciem  Dci  (PsaL  xli)?  »  Uic  ergoqua- 
si  vir  perrcctus  ad  Conditoris  merilo  formatur  iina- 
ginem;  nimirum  qui  tantam  spiritualinm  charisma- 
tum  possidet  dignilatem,  ut  non  jam  solummodo 
quorumlibet  normam  prsecipiatur  tenere  sanctorum, 
sed  et  ipsuni,  in  quantum  fas  est,  imitari  conetur 
exemplum ;  sicul  dicit  Aposiolus  :  <  Estote  imitato* 
resDei,  sicut  fiiti  charissimi,  et  ambulale  iu  dile- 
ctioiie,  sicui  et  Christus  dilexit  nos  (Ephes.  v).  i 
Differentia  quippe  erat  inter  Paulum,  qui  imitaba- 
tur  Christum,  et  eos  quos  vocabat  ad  imitandum 
seipsum  :  t  Imilatores,  inquit,  mei  estote,  sicut  ct 


sugine  prurientes,  a  jiistis,  fontem  fidei  sitientibus,  B  ego  Christi  (  /  Cor.  xi).  i 


lanquam  ab  arida  marei  dtscernat.  Infideles  enim , 
Bive  carnales,  quilibet  amaris  tentationum  fluctibus 
quaiiuntur,  et  tanquam  procellosis  cupiditatum  vel 
arrogantise  lempesiatibus  intumescunt.  Sancti  vero 
quique  ac  justi,  velut  arida,  Dominum  sitiunt,  et 
tanquam  ferax  terra  vireutes  bonorum  operuin 
fructus  germinare  conteudunt.  Ideoque  prxcepil 
Deus  ut  eodem  die  germioarei  lerra  herbam  viren- 
lem,  facienteni  semen,  et  hgnum  pomiferum,  fa- 
ciens  fnictum  (Gen,  i).  Quisquis  ergo  boc  solerter 
exsequilur»qoisquis  hoc  subtditer  roeditatur»  huic 
procul  dubio  teriius  jam  dies  exoritur.  Unusiiuisque 
crgo  se  ^  aniara  carnaliter  sapientiuin  saisuginc 
dividat;  fontem  viiae  Dominum,  facttis  arida,  medul- 


CAPUT  VI. 

In  eadem  epistola, 
Unde  sexta  die  creatus  est  homo  ad  sai  similitudi- 
I  <?in  Creatoris.  Quod  utique  sicul  tunc  laclum  esl 
per  humanse  conditionis  exordium,  .ita  nunc  «gitur 
per  restaurationis  intimae  sacramentum.  Hic  praeter- 
ea  inier  omnia  terrae,  aquae,  similiter  et  aeris  ani 
inantia  quasi  monarchiam  accipit ,  et  quemdain 
sublimloris  excellentiae  principatum;  quia  vir  quis- 
q!ie  perfectus,  ac  virlutibus  ccnsummatus,  novit  de 
singulis  rectum  profcrre  judicium,  sicut  Apostolus 
ait  :  t  Spiritualis  aiitcip  judicat  onmi.i,  ipse  autem 
n  nemine  judicatur  (/  Cor.  n).  »  Uunc  itaqiie 
Dcus  omnipotens  perfecium  virum,  mundo  scilicct 


litussiliat;  bonorom  fructuum  germina  proferat,  ut  C  morluum  sibique  viventem,  suum  constituit  tliro- 

nuro,  ac  per  cuin  ssepc  justitiae  sua;  pronmlgat  edi- 
cium.  Uinc  est  el  quod  ordoillc  angelicus,  per  qiieni 
frequentius  judicia  sua  decernit  omnipoteiis  Dcus, 
Thronus  vocatur ;  quia  in  eis  suminus  arbiter  pra^- 
sidet,  cuinjudicia  pereos  xquilatrsexercet.  Peifec- 
tum  itaque  virum  Deus  suum  constituit  solium,  ut  in 
eo suaviier  requiescat.  Unde  per  Prophetam  :  t  Sii- 
per  quem,  inquii,  requiescit  Spiritus  ineus,  nisi  su- 
per  humilero,  et  mansuetum,  et  tremeittem  seriiio- 
nes  meos?  »  (/«f.Lxvi.)  Et  notandum  qiiod  per  unum- 
qiiemque  diem  dicilur:  t  Factum  est  vopcre,  ct 
mane.  »  Vespere  scilicet,  ipsa  boni  operis  est  per- 
fectio;  niane  vero  lux  ineniis.  Nam  cuin  boniim  opus 
pervenii  ad  perfeclioncin,  tuiic  in  81  operaiitis 
inente  lux  gratix  spiritualis  exoritur;  ut,  dum  hu  i- 
dum  opus  foris  cxscqiiitur,  intrinsecus  ips;t  gralia 
Spiritus  iltuslrctur. 

CAPUT  VU. 
/n  eadem  epistola. 
Sic  itaqiie  pcrvenitur  ad  Sabbatum ,  in  qiio  Dciis 
et  ipso  consummatis  omnibus  requiescil,  el  homi- 
'nem  reqniescere  praecipit.  Uoc  itaque  modo  et  hoino 
fitSabbatiim  Dei,etDeus  Sabbatuin  hominisy  cum  cl 
ipse  in  Deo,  et  Deus  requiescit  in  eo.  t  Maiiete,  in- 
quit,  in  nie,  ei  ego  in  vobis  ( Joan,  xv).  >  Ipse 
quippe  nobis  et  intemporale  tempus,  et  iliocalis  csi 
lucus.  lliocalis  scilicet  quia  non  circuinscribiliir;  in- 
tcmporalis,  quia  nunquain  nnitur.  Tempus  it«iqae 


sibi  dies  tertius  illucescal. 

CAPUT  IV. 

In  eadem  epistola, 
HL»  enim  ita  compositis  et  salubriter  ordinalis, 
auima  bominis,  quasi  dimotis  aique  sopitis  tenebris 
vitiorum,  incipit  radiare  nitore.virlutum.  Atque  ideo 
dicitur  quia  quarlo  die  facta  suni  luminaria  in  fir- 
niamento  coeii  (Gen,  i).  Quid  esl  enim  quia  prius 
germinat  terra  ei  protinus  luroinaria  sunt  creata, 
ni&i  quod,  prodeunte  germine  boni  operis,  lux  in 
aniina  copiosior  oritur,  ut  imitari  valeal  sui  vesli- 
gia  Redemptoris?  Acceleret  ergo  terra  mentis  bu- 
uianae  spirituaUum  segetum  germinare  proventum, 
ut  rutilantibus  intima:  liicis  radiis  illustretur,  quate- 
nos,  dum  quarii  diei  luce  perfruitur,  etlaro  ad  con- 
templaoda  coelestia  roore  spiritualiuro  volucruro  ra- 
piatur. 

80  CAPUT  V. 

In  eadem  epistola, 
Uiide  est  quod  iii  quinta  die  creatr  suni  pisces, 
per  quosdesignantur  hi  qui  baptisroatis  saciamenta 
Mscipiunt ;  voiucres  eiiain ,  quae  significant  eos  qui 
firlutum  pennis  ad  coelestia  sfecontemplanda  suspen- 
dDiit.  Quhitum  ergo  diem  cum  volucribus  habet 
qiyifquis»  sascuh  hiijus  amore  conieuipio,  quasi  dedi- 
gnaiur  coenum  calcare  tcrrenum  ,  ac  per  coiitem* 
pUUonis  graiiaro  ad  coelestis  glorix  se  provehit  ap- 
pelitum.  Uic  itaque  jam  non  in  tcrra  graditur,  scd 
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nobis  esi,  duro  dicii:  <  Nonne  duodecim  liorac  sunt  \  firmarci;  ad  lioc  subliniilas  inclinaia  cst,  ut  de- 


dici  ?  >  (Joan.  xi)  Se  sciiicet  diem ;  duodecim  au- 
tem  lioras,  tolidem  dicit  apostolos.  Locus  vero  iiiic 
Indubilanler  exprimilur,  ubi  Prophela,  cum  prx- 
uiisisset :  <  Tu  autem  idem  ipse  es,  et  anui  lui  non 
deUcient,  i  protinus  addidit  :  <  Filil  servorum 
tuorum  babitabunt  {P$aL  ci) ;  >  ibi  haud  dubiura , 
quando  in  le.  Fecit  itaque  Deus  coeium  et  terram ; 
ct  requievisse  non  dicitur.  Fccit  omnia  qii»  pa- 
scuntur  in  lerris,  et  quae  moventur  in  aquis;  et  in 
omnibus  hts  nunquam  legitur  requievisse  :  sed, 
plasmalo  ad  imaginem  suam  bomine,  Sabbatum 
proiinus  quielis  iiiuxit,  et  sic  universilatis  Condi- 
tor  reqiiievit.  Ei  cum  ipse  per  prophetam  dicat : 
c  GoDium  mihi  sedes  est,  terra  autem  scabellum 
pedum  meorum  (Isa.  lxvi),  >  quod  in  iliorum  condi- 
tione  non  dicitur,  in  sola  hominis  conditione  quie-^ 
visse  perhibetur.  Et  ut  magis  ac  magis  insigneiii 
hiijus    diei    stupeas    dignitatem,  dicit   Scriplura : 

<  Quia  beiiedixit  Deus  diei  septiino,  et  sanctiflcavit 
iilum,  qiiia  ipse  cessaverat  ab  universo  opere  suo 
(Cen.  ii) ;  i  quod  in  caeteris  diebus  fecisse  nullo 
modo  repcritur.  Quid  est  enim  Deo  Sabbatum 
sanctificare,  nisi  lemplum  sibimet-in  sancti  atque 
perrccii  viri  mente  construere  ?  Sicut  et  Apostolus  : 

<  Tcmplum,  ait,  Dei  Hanctum  est,  qiiod  estis  vos, 
ct  Spiritus  sanctus  babitat  in  vobis  (/  Cor,  iii).  i 
Porro  aulem, .sicut  (!c  Sabbalo  «Jiximus,  ila  qiioque  ra- 
tio  exigit  ut  de  templo  dicainus  quia  et  Deus 
templum  hominis,  et  homo  est  templum  Dei ;  sicut 


jectos  erigeret ;  ad  hoc  vita  mori  dignata  est,  ut 
mortis  imperium  deslniens  ad  vitam  mortuos  re- 
vocaret.  Quod  nimirum  etiam  in  ipso  goneris  bu« 
mani  declaratur  exordio.  Scripium  estenim  :  cQuia 
mislt  Dominus  soporem  in  Adam  ;  cuinque  obdor- 
misset,  tulit  unain  de  costis  ejus,  et  replevlt  car- 
ttein  pro  ea ;  et  xdilicavit  Dominus  Deus  costain. 
quain  tulcrat  de  Adam,  in  mulierem  (Cen.  ii).  > 
Siiper  quo  cum  loqucretur  Apostolus ,  dicens : 
<  Relinquet  homo  patrem,  et  inatrem  suam,  et 
adhu;rebit  uxori  s\m  ,  et  erunt  duo  in  cama 
una,  >  prxsto  subjunxit :  <  Sacramenium  boc  nia- 
gnum  est;  ego  autem  dico  in  Christo  et  in  Eccle- 
sia  (Ephe$.  v).  i  Et  vere  magnae  virtutis  indiduin, 
B  mirandae  profunditatis  est  sacramenium.  Per  Adam 
siquidem  Christus,  per  Evani  designalur  Ecdesia. 
Quid  est  autem  quod  prius  Adain  Dominus  sopora- 
vit,  deinde  costam  ei  ejus  latere,  unde  mulier  for- 
mareiur,  eduxit,  nisi  quia  prius  Redemptor  nosier 
in  mbrte  dormivit,  sicque  de  iatere  cjus  m  ficcle- 
six  sacramentum  sanguis  et  aqua  profluxit?  Trans- 
liiia  est  Eva  de  viri  latere  dormientis,  exivit  Ecde- 
sia  de  latere  Christi  in  cruce  pendentis.  Sed  qitid 
est  quod  omnipoiens  Conditor,  cum  mulierem  de 
viro,  id  est,  fragilem  sexum  de  fortiore  propagare 
disponeret,  non  viri  carnem,  sed  os  |>otius  ad  faden- 
dam  feminam  sibi  voluit  materiaro  exhibere?  Potoit 
enim  Deus  homini  canieo)  delrahere,  imde  femina 
.  formaretur,  et  hoc  cene  congruentius  viderelur; 


in  Apocalypsi  Joaniies  ait :  <  Teniplum  non  vidi  in  C  flebat  eniro  sexus   debilior,  qui  nimirum 


ea :  Deus  eiiim  omnipotens  templum  illius  est  et 
Agiius  (Apoc.  xxi).  I  Teinplum  itaque  hominis  Deus; 
tcmpliim  Dei  fit  homo.  Hoc  hominis  templum,  spi- 
ritualis  est  paradisus  :  mens  scilicet  sancUi,  mens 
peifccla,  mens  mwida,  alque  ad  sui  Conditoris  ima- 
giiiem  siguaiiler  expressa.Uasc,  inquam,  mens,  sive 
raiioiialis  aniina,  jure  dicitur  paradisus,  qu«  et  coe- 
lestium  charismatum  est  fluentis  irrigua,  et  tan^ 
quam  ferlilium  arborum  vel  lierbarum,*sic  viren- 
tibus  sanctarum  virtutum  vernat  germinibus  ador- 
nala.  Fons  enim  ille  sive  fluvius,  qui  illic  dicitur 
egredi  de  loco  voluptatis  ad  irrigandum  paradisiim, 
quique  dividitur  in  qualuor  capita,  raiio  mentis  esl, 
ex  qua  velut  originali  fonle  quatuor  virtutes,  justi- 


quentius  de  carnis  infirmitate  quam  ex  osais  pro- 
cederet  fortitudine  :  et,  ut  magis  stupeas  dlTini  ope^ 
ris  sacramentum,  non  pro  osse  os  redditor,  sed 
carnepotius,  quod  in  viri  corpore  vacabat,  iinple- 
vit.  Unde  Scriptura,  cum  dicit :  <  Tulit  onam  de 
cosiis  ejufli ,  I  mox  addit :  <  et  replevit  carnein  pro 
ea  (Gen.  u).  i  Poierat  nempe  ad  mulierem  pbsn 
dam  carnem  viro  detrahere,  poterat  osse 
dispendium  immutilato  corppre  restaurare ;  sed  os 
tulil,  et  carnem  reddidit,  sicque  fragilem  de  virtote 
forinavit.  Debilis  itaque  factus  est  Adam,  iit  fortis 
fleret  Eva  :  inflrmatus  est  Christus,  ut  roboraretur 
Ecdesia;  iliius  enim  infirmitas,  nostra  est  forti- 
tudo,  et  ad  lioc  ille  uostram  per.ulit  inflrmitaieoi. 


tia  videlicet,  fortitudo  prudentia,  similiter  S2  ®l  ^  u^  ^<1  suana  nos  sutueret  fortiiudinem.  c  Quod  83 


temperantia,  quasi  totidem  saluliferi  gurgites  pro- 

fluuiit ,  qui  terram  nostri  cordis  fertilem  reddunt. 

LigHum  vero  vitx,  ipsa  bonorum  maier  est  sapien- 

tia ;  de  qua  et  Salomon  ait :  <  Lignum  vita*  est  his 

qui  apprehenderinl  eam,  ei  qui  leiitierit  eam,  beatus 

(Prov.  iii).>  Lignum  vero  scientis  bpni  et  mali, 

transgressio  est  legis  iiidictx  experimentumque  mi- 

seriae.  Sed  quia  nobis  propositum  non  est  exponere 

cuiicla  per  ordinem,  sufliciat  hic  succincte  quae  huic 

uegotio  competunl  pralibasse. 

CAPUT  YUL 

In  iermone  de  S.  Columba. 

Ad  boc  Dei  virtus  cxinanita  cst,  ut  iiifirina  nostra 


iiifirmum  est  Dei,  ait  Apostoliis,  fortius  est  bomi- 
nibus  (i  Cor.  i)  t  Et  alibi :  <  Nam  si  cruciUxus  est 
.  Christiis  ex  iiifirmitate,  sed  vivit  ex  virtutcDei.i 
Nam  et  si  nos  infirmi  sumus  ht  illo,  sed  vivimus 
in  eo  exvirtule  Dei  {II  Cor.  xiii).>  Enimvero  saectiU 
hujiis  homines,  qui  bellorum  aiiibiunt  virtiite  cla- 
rescere,  qui  per  ora  vulgi  suas  optaiU  viciorias  ce- 
lebrari,  cum  ingressuri  sunt  praelium,  in  corpore 
suo  quod  infirmum  est  et  molle,  subjidunt;  quod 
durum  est  atque  ad  peiietrandum  difiicile,  superpo- 
nuiit:  loricis  quippe  se  ferreis  induunl,  et  camem, 
qiiae  lacile  cedit  ictui,custodire  contendunt;  ut  iUud 
durum  ac  forto,  uiiod  foris  cst,  defendat  molle^qw^J 
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inlus  esl.  Redemplor  aulem  no&ler  cnm  bujiispiodi  A 
campum  pugnatnrus  ingredilur,  cum  ad  debeiiandas 
•  aeris  hujus  nequitias  fortis  praelialor  armatur »  qiiia 
novym  debebat  instituere  praeiium,  novum  induil 
genus  armonim :  Tidelicet  ut  quod  inGrmum  est 
superponcret,  et  quod  **obustum  est  occuUaret.  Lo- 
ricam  siqnidem  imbecillae  carnts  induit,  et  insupc' 
rabilem  diviniiatis  forlitudinem^occiiltavit.  Sic,  sic 
per  carnem  diabolus  a  secundo  bomine  perdidit,  qu) 
per  carnem  dudum  primum  bominem  superavit ;  ea- 
demqne  sibi  nunc  ruinae  facta  est  causa,  quoe  vic- 
toriae  fuerat  de  primo  parente  materia. 
CAPUT  IX. 

In  epittola  ad  Ariprandum,  in  qua  hortatur  ut,  Dei 
ierwSf  $ffcularibus  non  studeal  litteris. 

Frigus  conceptnm  pectore  vocem  intercipere  con-  " 
snevit.  Hoc  deniqiie  frigus  jam  tunc  ille  conceperat, 
qai  deambulanti  Domino  ad  auram  paradisi  post 
roeridiem  raucis  quodammodo  vocibus  lespondebat : 
«Audivi,  inquit,vocem  luam,et  timui  ,eo  quodnudus 
essem,  et  abscondi  me(Gen.  iii).i  Porro,  quia  meri- 
dianus  ab  illo  jam  fervor  abierat,  aura,  quae  frigo- 
rls  est  alumna,  huc  accedebat;  quia  et  iilum  jam  in- 
nocentia  sublata  nudaverat.  Haec  omnia  quid  aliud 
innuunt  quam  quod  illius  viscera  exstincti  amoris 
algor  qbstrinxeral,  atque  idcirco  vox  illius  in  auri- 
bus  Domini  raucum  sonabat?  Ab  hoc  plane  frigore 
Abraham  alienus  exstiterat,  de  quo  Scriptura  pro- 
nuntiat :  c  Quoniam  apparuit  ei  Dominus  in  ipso 
fervore  diei  (Gen.  xviii) ;  i  et  Sponsus  ilie  coelestis,  ^ 
sicut  in  Canticis  legitur :  <  Pascit  et  cubat  in  meri- 
dle  (Cani.  i).  > 

CAPUT  X. 
In  sermone  S.  Lucce. 

Et  beatus  Liicas,  ut  expiari  nos  a  nostris  scele- 
ribus  per  adventiim  nostri  Salvatoris  ostendat,  non 
ab  evangelicae  narrationis  exordio,  sed  a  baptismo 
duntaxat  Christi  cognationis  ordtnem  inchoat; 
quem  per  lxxvii  cognationum  gradus  ascendendo 
describit.  Quod  etiam  in  libro  Geneseos  evidenter 
ostenditur,  ubi  Lamech  uxoribus  suis  dixisse  nar- 
ratur:  <  Septuplum  ultio  dabiturde  Cain  (Gen.  rv);  i 
deLamech84^®>^  septuagies  septies  danda  dicitur, 
qaia  lxxvii  hominis  de  femoribus  ejus  perhibeotur 
egressi ,  ac  postmodum  diluvio  vorante  referuntur  D 
absorpti.  Sed  quia  Laroech  pereutiens  sive  percussus 
expriniitur,  quid  per  hoc,  nisi  primus  parens  hu- 
mani  generis  Gguratur?  qui  nimirum  peccati  tdum, 
quo  primus  ipse  percussus  interiit,  universo  quoque 
generi  successurae  posteritatis  inflixit.  De  hoc  ergo 
Lamech  septuagies  septies  ullio  daia  esl,  qiiia  pec- 
catum,  quod  primus  homo  contraxit,  per  lxxvii  ge- 
neraliones  in  humano  genere  viguit  usque  ad  Cl)ri- 
8tum,  siquidem  peccatum  originale  permansit,  quod 
ipse  per  baptismi  sui,  unde  Lucas  incipit,  sacra- 
menta  delevit :  ubi  videlicet  de  illo  dicitur :  <  Ecce 
Agnus  Dei,  ecce  qui  toUit  peccata  mundi  (ioan,  i).i 


CAPUT  XI. 

In  libro  de  perfectione  monachorum. 

Arcam,  quae  octo  animas  inter  caiaclysmi  flnenia 
continuit,  Intrinsecus  et  exlrlnsecus  liniri  bituraine 
vox  divina  praecepit.  Sancta  scilicet  Ecclesia,  quae 
ad  resurrectionis  gloriani  tendit,  sic  intra  et  extra 
bituminelinitur,  ut  et  forisblaiidiatur  in  fraternadul- 
cedine,  et  iiilus  cohaereat  in  dilectionis  muiuae  ve- 
riiaie.  Quisquis  enim  intus  amat,  sed  foris  a  fratri- 
bus  morum  inconsona  asperitaie  discordat,  intrin- 
secus  quideni  bitumen  habet,  sed  extrinsecus  non 
habet.  Quisquis  vero  se  specie  tenus  alTabilem  prae- 
bet,  amicitiam  simulat,  sed  in  eordis  occulto  veri- 
tatem  amiciliae  non  conserval,  damnabiliter  iiilus 
hiat,  cum  forinsecus  superducli  biluminis  simula- 
tione  cohaereat.  Quorum  videlicet  a  diluviali  nau- 
fragio  neuter  eripitur,  quia  duplici  charitalis  bitu- 
mine,  ut  divinitus  praeceplum  est,  non  munitur. 
Qui  autem  et  se  foris  praebet  amabilem  ct  inlus 
conservat  amorem ,  foris  cum  ramis  verbi  fructus 
exhibet  beneficii,  intus  altam  radicem  Ogit,  quia 
meduHitus  diligii ;  hic  profecto  et  intus  et  extra  bi- 
tuinine  lioitur,  quia  duplici  charitatis  glutino  cum 
proximis  f  jederatur.  Porro  aulem  quia  de  lignis  lae- 
vigatis  prius  fieri  arca  prxcipitur,  et  sic  deiuceps 
ut  bitumine  liniatur,  per  hoc  aperte  nobis  innuitur 
ut  ligna  nostra,  duri  videlicet  mores  et  inculti,prius 
debeant  poliri  per  spirilualis  exercitii  disciplinam, 
ut  compacta;  dehinc  fabricae  bitumen  accedat.  Enim- 
vero  quandiu  morcs  hominum  asperi  sunt  et  inculii» 
inaniter  eis  charitatis  gluten  appouitur,  quoniam 
ab  invicem  cito  dissiliunt,  dum  in  eis  politae  roorta- 
litalis  xquata  confocderatio  non  tenelur. 
CAPUT  XII. 
In  sermone  de  exaltatione  sanctae  crucis. 

Crucis  mysterium  illa  in  se  diluvii  arca  continuit, 
cujus  longitudinem  irecentorum  fuisse  cubitorum 
Scriptura  definit.  Qui  videlicct  numerus  in  Thau 
liltera,  quae  crucis  exprimit  speciem,  continetur. 
Porro  sicut  Noe  cum  suis  per  aquam  lignumque 
salvatur,  85  sic  et  Christi  familia  aqua  salvatur 
et  ligno,  dum  et  baplismo  salutis  abluitur,  et  vivi- 
ficae  crucls  impressione  signatur.  Quae  videlicet 
arca  ,  ut  in  sacramento  Christi  humani  corporis 
videatur  aequiparare  roensuram,  trecentos  habuisse 
cuhitos  in  longiludine ,  qulnquaginta  in  latitudine  , 
triginia  vero  in  altitudine  perhibetur.  Trecenii 
namque  quinqnagenarium  numerum  sexies ,  el  tri- 
cenarium  in  se  decies  includunt;  et  humani  corpo- 
ris  longitudo »  a  vertice  videlicet  usque  ad  pedes  , 
sexies  tantiim  habet ,  quam  latitudo  quoe  est  ad 
dexteram  usque  ad  sinistram ,  et  decies  lantum 
quam  altitiido  qiiae  est  ante  et  retro.  Sic  niminim 
arca  et  in  irccentenario  longiiudinis  suae  namero 
speciem  crucis,  et  in  lotiiis  siiae  dimensionis  habi- 
tudine  figuram  tenf^t  Dominici  corporis ;  et,  siciit 
septem  animae  donantur  Noe ,  ut  per  lignum  snlven- 
tur  in  undis,  sic  seplem  Ecclesix  septiformi  Spiritu 
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rrplelae  snlvaniur  in  Cbristo  pcr  fignum  cnicis  el  A  CAPUT  XVII 

a(|Ham  baplismacis.  Per  lignum  *ncmpe  nos  serviluli  In  sermone  in  cmna  Dominu 
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prinieps  superbix  subdidit ;  per  lignum  boc  humi- 
lilalis  Auclor  in  liberlaiis  tiiulos  revocavil. 
CAPUT  XIII. 
In  sermone  de  sanclo  P. 

I  Quindecim  cubitis  aliior  fuit  aqua  sypcr  omnes 
roontes,  quos  openieral  (Gen.  vii).  i  Qnindenarius 
plane  nunicrus ,  quia  ex  septem  conslat  et  octo , 
mysteriiim  in  se  continet  beat»  quieiis  et  futur.ne 
i^esurrectionis,  quoniam  omnipoiens  Deus  et  octavo 
diecum  mundum  conderet,  requievit,  el  octavo  cum 
redimeret,  resurrexit;virlusqiiebujiis  numeri  sacra- 
mcntum  continet  specialiter  in  baptismo,  ubi  scilicet 
et  uovi  de  vetiistate  resurgimus ,  el  deinccps 
quiescere  a  mundani  strepitiis  perturbatione  ju- 
bemiir.  Hoc  denique  seplimae  quielis  et  octavx 
resurrectionis  mysterium  non  intelligunt  qui  vel 
gloriae  mundan.ie  jaclantia  ,  vel  terrcnne  sapienti.D 
▼anllatibus  inlumescunl.  Unde  aj^rte  hic  dicitur 
qiiia  c  quindecim  cubitis  altior  fuit  aqiia  super 
omnes  montes,  quos  operuerat;  i  montes  scilicet. 
siiperbos  signiiicant  et  elatos.  Altum  ergo  atque 
profundum  resurrectionis  et  quietis  intimae.  sacra- 
menlnm  omnem  transcendit  intellectum  sapientium 
snpcrborum. 

CAPUT  XIV 
'n  eodem  sermone. 

t  Reversae  sunt  aquae  super  tcrram  eunles  et 
redeuntes ,  et  coepcrunt  roiuui  post  cenium  quin- 


Duin  miindi  crimina  diluvio  qiiondam  expiaren« 
tiir  effiiso ,  fiituri  muneris  columba  siroilitudinem 
pnrtulit,  ciim  per  olivae  ramum  pacem  terris  red- 
dilam  nunliavil.  Ait  enim  Scriplura  :  i  Exspectatis 
autein  septera  diebus  aliis  ,  rursum  dimisit  Not 
columbam  ex  arca  :  at  illa  venil  ad  eum  ad  vespe- 
ram,  portans  ramum  olivae  virenlibus  foliisin  ore  sue 
(Gen,  viii).  •  In  cmissione  ac  reversione  columb» 
septenarius  numerus  ponitur.quia  septem  esseprociil 
dubio  Spirilus  sancti  dona  noscuntur.  Vespertina 
vero  hora  ad  arcam  columba  revertitur,  quia  Spiri- 
tus  sanctos,  qui  in  mundi  principio  ferebatur  super 
aquas.  jam  vesperascente  saeculo  sancUm  replevit 
h  Ecclesiam. 

CAVVT  XVIIL 
In  epistola  ad  Hirmisindin  ianciimonialim ;  in  aua 


dicitur  quod 
destruitur. 


adificium   humanm 


t  Cum  profiscerentur  de  Oriente ,  invenenint 
campTim  in  tcrra  Sennaar,  et  habitavenint  in  ee , 
dixitque  alter  ad  proximum  suum  :  Venite ,  lacia- 
mus  lateres,  et  coquamuseos  igni :  habuerunlque  b- 
teres  pro  saxis,et  bitumen  pro  coemento  {Geu,  xi).  » 
Porro  aulem  cum  Chrislus  vere  sit  Oriens,  propheta 
tcstante ,  qui  ait  :  i  Ecce  vir,  Oriens  norafn  ejiis 
{Zarh.  vi) ,  i  de  Orieutc  veniuni  qui  a  Cbristi  con- 
sortio,  male  vivendo,  vel  proximos  lacerando ,  rece- 
dunt.  Sennaar  interpretalur  excuuio  dentium,  wve 


qiiaginta  dies  {Gen,  viii).  i  Qiioniam  in  generationis  ^  ft^ior  eorum,  In  campo  igitur  Sennaar  habitant  qui. 


iiostrae  mysierio  septima  reqiiies  cum  octava  resur- 
rectionis  conjungitiir,  bene  in  Genes|S  libro  dicitur 
quia  rcversae  fiienint  aqiiae  de  lcrra,  et  ccepe- 
ruut  minui  post  cenlum  quinquaginta  dies.  Septua- 
giula  namqiie,  quia  septem>»  ct  octoginta,  qui  ab  oclo 
dinuinerantur,  simul  juncti ,  ccntum  qiiiuqungiuta 
faciunt. 

86  CAPUT  XV. 

In  eodem  sermone- 

c  Requievit  arca,  mense  seplimo,  vicesima  sc- 

pUmadieraensis,  super  montesArmeniae  (Gem  viii),i 

quia  nimirura  septenarii  requies  bene  in  baptismo 

commendatiir.  Quod  videlicet  per   diliivium   illud 


non  constituii  in  arce  virtutum,  sed  potius  in  con- 
valle  vitiorum,  et  dentes  excutiunt,  ut  proximos 
suos  S7  detractionibus  quasi  mordicns  rodant,  et 
foetores  emittunt,  dum  in  coenosae  conversationis 
squaloribus  computrescuni.  Sed  eorum  dentes  Dens 
omuipoiens  excutit,  duin  perversonim  quonimlibet  et 
facu  similiter  et  verba  confundit.  Unde  el  illic  dici- 
lur  :  «  Idcirco  vocatiim  est  nomen  ejus  Babel  {Gen. 
xi);  »  quia  ibi  confiisum  est  labium;  uuiversae  terrse, 
et  ideo  disfiersit  eos  Dominus  super  facie  caeteramm 
regionum.  Recle  ergo  dicitur,  quia  siiperbi  illl  ho- 
mincs  ac  vanx  gloriae  caputores,  niroinim  diceutes 
ad  alterutrum  :  Venite  ,  faciamus  nobis  civitatero  , 


figuraturo  esse  dignoscitur,  in  quo,  novi  de  vetustale      et  lurriro,  ciijus  culincn  pertingnt  ad  coeluro,  et  cde 

MMn..r4*An.  Ao       xlAin/*/vno    mtiAO/»AMA  n    nilltifloni     cliPAl\.liie    "   l-mAaMa.OT      ma^m^»       ..^».  —  ..,^.  . ^  ..     .   ■  • 


resurgentes,  deinccps  qulescere  a  mundani  strepitus 
perturbatione  juberour^. 

^  CAPUT  XVI. 
/n  libro  de  perfectione  monachorum. 
In  hujus  quippe  roundi  salo  jusll  luborant ,  ubi 
suam  reprobi^possident  requiem.  Quaro  videlicet 
diversitatcro  bene  corvus  ex  arca  dimissus,  et  co- 
liiroba  significant.  c  Corvus  i  quippe  <  cadaveribus  in- 
sidcns  ad  arc?e  claustra  non  rediit ;  columba  aulem 
rcversa  est ,  quin  ubi  pes  ejus  requiescerel  non 
inviMiit  {Gen.  viii).  >  HiC  cnim  ubi  pravi  quique 
curiialibus  se  voliiplatibus  saliant ,  sancti  viri  repe- 
rire  nequeunt  ubi  ad  quiesccndnm  desiderii  sui 
uedem  ponnnt. 


bremiis  nomen  iiostnim  ,  antequam  dividamur  b 
uoiversas  tcrrns ;  el  habitaverunt  in  campo  Seniiaar : 
quod  apud  nos  ,  sicni  diclum  est ,  sonat  excnssio 
denlium ,  vel  fetor  eoruro.  Quoniaro  perversi  qui- 
qiie,  duro  contra  divinae  legis  mandau  superbiunt , 
dom  adversus  Doroiuum  cervicem  cordis  arrogan- 
ler  attollnnt,  et  proxirois  nonnunquaro  daronabiliter 
deiraliuni,  ei  ipsi  proclivius  in.obscenae  viur  sterqui- 
linio  volutantur.  Et  de  excussione  quidem  dentium 
per  David  dicilur  :  i  Tu  percussisti  omnes  adversan- 
tes  mibi  slne  causa ;  dentes  peccatoniro  conirirlsti 
{Psal.  iii).  •  El  alibl :  t  Deus  conterct  dentes  eonim 
in  ore  ipsorom .  roolas  leonuro  confringet  Doniinus 
{PsaL  Lvii;.  »   De   fetore   qaoque   corum   alius 
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propheta  dicit :  •  Gomputruere  jumenta  in  stercoreA  tionem,  seu  operum  nostrorum  yictimas,  a  malignis 


suo  (Joel  i).  »  Et  Isaias :  ct  Erit,  inquiC,  pro  suavi 
odore  fetor  {Isa,  m).  »  Enimvero  quisquis  vult 
Sddificium  condere  quod  facile  ruin»  non  sit  ob- 
noxium,  necesse  est  eum  non  lateres  et  bitumen 
habere,  quse  repente  dissiliant ;  sed  lapides  potius 
ac  saxa,  qusB  parietes  erigant,  et  calcis  ac  sabuii 
C8Bmentum,  quod  ipsos  parietes  inviolata  lapidum 
compage  constringat.  Quod  ergo  jam  dicti  Babylonii 
lateres  pro  saxis  et  bitumen  habuerant  pro  csemento, 
carnalis  vitad  significat  sedificium,  ad  yim  yentorum 
yel  impetum  fluminum  quantocius  obruendum. 

GAPUT  XIX. 

In  epistola  ad  Bcnifacium  Causidicum ;  uhi  didtur 
ut  exteriori  prudentiaB  spiritualis  sapientia  prm" 
feratur, 

•  Prudentia  hujus  mundi  inimica  est  Deo  :  legi 
enim  Dei  non  subjicitur  nec  enim  potest  (Rom.  yni).  » 
Hinc  est  quod,  sicut  in  iibro  Genesis  dicitur  quod 
quinque  reges,  qui  subesse  noluerunt  Ghodoriaho- 
mor,  a  quatuor  regibus  superati  sunt,  et  ubi  ?  in 
yalle  Silyestri,  quse  nunc  est  mare  salis  (Gen.  xiy). 
Qui  sunt  enim  quatuor  reges,  nisi  quatuor  yirtutes, 
quas  Scriptura  sacra  nominat  principales  ?  Quid  yero 
per  quinque  reges,  nisi  totidem  sensus  corporis,  ac 
per  eos  exterior  scientia  designatur  ?  Sicut  autem 
ills  quatuor  yirtutes  yelut  ex  originali  matris  suse, 
rationis  scilicet,  fonte  procedunt ;  sic  istse  in  ter- 
rensB  sapientise  yanitate,  yelut  in  conyalle  salsu- 
ginis   immorantur,  ibique   a  suis   hostibus  sunt 


spiritibus  eos  foedare   tentantibus,  proyide  custo- 
dimus. 

CAPUT  XXII. 

Ad  Alexandrum  papam ;  ubi  conqueritur  de  insolen* 

tia  pravorum  hominum, 

«  Cum  sol  occumberet,  sopor  irruit  super  Abraham, 

et  horror  magnus  et  tenebrosus  invasit  eum  (Gen* 

XV).  •  Solis  occubitus  mundi  designat  casum ;  hor- 

ror  yero  magnus  et  lenebrosus   yitiorum   figurat 

criminumque  caliginem  :  quae  quotidie  pestilenter 

inhorrescunt  per  aestuantem  reprolwrum  hominum 

prayitatem.  Unde  et  illic  paulo  post  additur  :  •  Cu^ 

ergo  occubuisset  sol,  facta  est  caligo  tenebrosa,  et 

apparuit  clibanus  fumans.  »  Sicut  enim  fumus  ex 

Bigne    clibani    yaporantis    egreditur,  ita    yitiorum 

omoium  flagitiorumque  caligo  de  camino  ^stuantis 

ayaritiae  generatur.  Sicut  dixit  Apostolus :  «  Quia 

radix  omnium .  malorum  ayaritia  est  {I  Tim.  vi|.  » 

Et  hoc  circa  finem  diei,  hoc  est,  drca  terminum 

mundi.  Fumans  ergo  clil)anus  tenebrosam  caliginem 

generat,  quia  caminus  ayariti©,  qui  in  prayorum 

hominum  pectoribus  aestuat,  multis  peryersitatum 

lenebris   mundum    pestiienter  obscurat.   An   non 

mentes  infelicium  caecat  [deest  luxuria,  cupidilas  aut 

quid  simile,  aut  ayaritia],  qu©  scilicet  et  fidem  toUit, 

et  omnium  yirtutum  in  eorum  cordibus  lumen  exstin- 

guit  ?  Unde,  cum  illud  praemisisset  Apostolus,  praesto 

subintulit  :   «  Quam   yideiicet    avariliam  quidam 

appetentes  erraverunt  89  a  fide,  et  inseruerunt  se 


prostrati,  quia  dignum  est   ut  in  anima  hominisC^oioribus  multis  (I  rim.  vi).  »  Multo  quippe  se  do- 


spiritualis  sapientia  yincat  et  camalis  prudentise 
calliditas  pereat.  Hinc  et  de  David  legitur  quia  fecit 
sibi  nomen  88  cum  reverteretur,  capta  Syria,  in 
yalie  Salinarum  caesis  duodecim  miliibus  (11  Reg.  i). 

CAPUT  XX. 
In  epistola  ad  Alexandnan  papam. 
«  Qui  toUens  d,  inquit  Scriptura,  «  universa  haec, 
divisit  ea  per  medium,  et  utriusque  partes  contra  se 
altrinsecus  posuit  ;  aves  autem  non  divisit  (Gen. 
XV).  •  Terrena  quidem  animaiia  contra  se  et  aitrin- 
secus  opponuntur  ;    quia    terreni   quique   contra 
proximos  jurgiis  et  contentionibus  saeviunt,  vel  certe 
occultis  adversus    eos   odiorum  fomitibus  inarde- 
scunt.  At  contra,  qui  sese  in  altum  coeiestis  desi-j> 
derii  pluma  sustollunt,  dum  sacrificium  Deo  semet- 
ipsos  offerunt,  a  mutuae  diiectionis   glutino   non 
recedunt. 

CAPUT  XXI. 

In  epistola  ad  Desiderium  abbatem  Casinensem. 
Maligni  spiritus,  vel  orationes  nostras  pravis  co- 
gitationibus  poliuere,  vel  opera  bona  peccati  cujus- 
libet  attaminatione  corrumpere  nituntur.  Unde 
scriptum  est  quia,  «  cum  Abraham  Deo  sacrificium 
de  pecoribus  et  volucribus  devotus  offeret,  descen- 
derunt  volucres  super  cadavera,  et  abigebat  eas 
Abraham  {Gen,  xv).  »  Quid  enim  exprimunt  volu- 
cres,  nisi  reprobos  spiritus  per  aera  volitantes  ?  Vo- 
lucres  ergo  a  sacrificio  nostro  repellimus,  cum  ora- 

Patrol.  CXLV. 


loribus  inserunt,  dum  propter  temporalia  lucra 
infoederabili  a  se  invicem  simultate  dissiliunt ;  et 
plerumque,  dum  pro  corporalibus  in  arma  concur- 
runt,  corporibus  animas  exuunt.  Qui  vero  solis 
coelestibus  inardescunt,  pro  doloribus,  oblectationi- 
bus  potiuntur,  quia  in  fraternas  charitatis  dulcedine 
unanimiter  vivunt.  Hinc  est  quod  in  iilo  sacrificio 
vespertino,  quod  tunc  Abraham  obtulit,  pecora 
quidem  terrena  ab  invicem  sequestrata  posuit,  sed 
volatilia  non  adjunxit.  Unde  Scriptura :  «  Qui  tol- 
lens,  inquit,  universa  haec,  divisit  ea  per  medium, 
et  utriusque  partes  altrinsecus  contra  se  posuit  ; 
aves  autem  non  divisit  [Gen.  xv).  • 

CAPUT  XXIII. 
In  epistola  ad  Leonem  papam,  ubi  accusatum  se  esse 
conqueritur. 
Si  Creatoris  nostri  fiacta  vigilanter  altendamus, 
ad  credenda  cujuslibet  mala  fidem  adhibere  facile 
non  dei)emus ;  ipse  enim,  cujus  oculis  nuda  et  aperta 
sunt  omnia,  non  dedignatus  est,  cum  loqueretur  ad 
Abraham  super  Sodomorum  clamore,  qui  ad  eum 
venerat  dicere  :  «  Descendam,  et  videbo  utrum  cla- 
morem,  qui  venit  ad  me,  opere  compleverint ;  an- 
non  est  ita,  ut  sciam  ?  »  (Gen,  xi.)  Quod  profecto  ad 
nil  aliud  dictum  videtur,  nisi  ut  humana  doceatur 
ignorantia,  sine  experimentis  audita  non  credere, 
incognita  non  leviter  judicare,  nec  ante  sententiam 
promere  quam  rem  dubiam  testimoniis  approlmre. 
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CAPUT  XXIV.  Alsrael  facta  est,  ut  plenitudo  gentium  intraret  et  sic 


In  libro  Gomorrhiano. 
a Et  ecce,» inquit  Scriptura,  *  miserunt manum viri, 
et  introduxerunt  ad  se  Loth,  clauseruntque  ostium  ; 
et  eos,  qui  foris  erant,  percusserunt  caecitate  a  mi- 
nimo  usque  ad  maximum,  ita  ut  ostium  invenire 
non  possent  (Gen,  xix).  »  Sodomitae  namque  ad  an- 
gelos  conantur  violenter  irrumpere,  cum  immundi 
homines  ad  Dominum  tenlant  per  sacri  ordinis  offi- 
cia  propinquare.  Sed  ii  profeclo  c©citate  percu- 
liuntur  ;  quia  justo.Dei  judicio  in  tenebras  interiores 
cadunt,  ita  ut  rec  ostium  invenire  praevaleant,  quia 
a  Deo  peccando  divisi,  unde  ad  eum  revertantur, 
ignorant.  Qui  enim  non  per  humilitatis  iter,  sed  per 
arrogantiae  et  tumoris  anfractus  ad  Dominum  acce- 


omnis  Israel  salvus  fieret  (Rom.  xi|.  •  Quid  est  enim 
quod  dicitur  :  t  Caecitas  ex  parte  in  Israel  facta 
est  ?  »  hoc  est  videlicet,  -  exspectate  hic  cum  asino, 
ut  plenitudo  gentium  intraret :  r  hoc  est,  postquam 
adoraverimus,  ubi  videlicet  sacrificium  Dominicae 
crucis  impielum,  per  omnes  gentes  fuerit  praadica- 
tum.  Quod  autem  sequitur :  «  Et  sic  omnis  Israel 
salvus  fieret ;  »  hoc  est,  revertemur  ad  vos.  Quid 
est  autem  quod  aries  inter  vepres  haerens  cornibus 
invenitur,  qui  pro  Isaac  immolatus  offertur  ?  Crux 
nempe  cornua  habet ;  duo  siquidem  ligna  invicem 
compinguntur,  et  sic  crucis  speciem  reddunt :  hinc 
est  enim  quod  de  Ghristo  scriptum  est :  «  Comua 
sunt  in  manibus  ejus  (Habac.  iii).  »  Haerens  ergo 


dere  gestiunt,  patet  profecto,  quia  unde  ingressionisBCornibus  aries,  Christus  est  crucifixus  inter  aculea- 


aditus  pateat,  non  agnoscunt.  Vel  quia  ostium  Cbri- 
stus  est,  sicut  ipse  dicit :  «  Ego  sum  ostium  (Joan. 
X).  »  Qui  Chrislura  exigentibus  peccatis  amittunt, 
quasi  intrare  coelestium  civium  habitaculum  possint, 
ostium  non  inveniunt.  In  reprobum  ergo  sensum 
traditi  sunt,  quia,  dum  reatus  sui  pondus  in  propriae 
mentis  statera  subtili  consideralione  non  trutinant, 
gravissimam  plumbi  massam  pennarum  inanium  levi- 
tatem  putant.  Quod  ergo  illic  dicitur :  «  Percusse- 
runt  eos,  qui  foris  erant,  caecitate ;  »  hoc  90  Apo- 
stolus  manifeste  declarat,  cum  dicit :  «  Tradidit  eos 
Deus  in  reprobum  sensum.  »  Et  quod  illic  subjun- 
gitur :  «  Ut  ostium  invenire  non  possent ;  •  hoc  iste 
patenter  exponit,  cum  ait:  «  Ut  faciant  qua)  non 


tas  et  vuinificas  Judaeorum  iniquitates.  Sicut  ipse 
per  Jeremiam  conqueritur,  dicens :  ■  Spinis  pec- 
catorum  suorum  circumdedit  me  populus  meus  hic.  » 
Peracto  sacriUcio  dicitur  Abrahae :  •  In  semine  tao 
benedicentur  omnes  gentes  (Gen.  xxii).  »  Et  post- 
quam  Dominus  dicil :  «  Foderunt  manus  meas  et 
pedes  meos ;  »  paulo  post  in  eodem  psaimo  subjecit : 
•  Reminiscentur  et  convertenturad  Dominum  uni- 
versi  fines  terrae,  et  adorabunt  in  conspectu  ejus 
omnes  patriae  gentium:  Quoniam  Domini  est  regnum, 
et  ipse  dominabilur  gentium  {Psal.  xxi).  »  Oblato 
iiaque  Abraham  filio,  et  91  pro  eo  ariete  immo- 
lato,  appellavit  nomcn  ioci  illius:  «  Dominus  videt.  » 
Quia   Redemptor  noster,  postquam  in  ara  crucis 


conveniunt  {Rom.  i)  ;  •  ac  si  diceret,  ut  intrarecOblatus,  mortis  nostrae  debitum  solvit,  videndum  se 

deinceps  fidelium  suorum  obtutibus  praebuit,  ut  ni- 
mirum  redempti  omnes  illum  jam  per  fidem  videant, 
qui  eatenus  fidei  oculos  non  habebant. 


tentent,  unde  non  debent. 

CAPUT  XXV. 
In  sermone  de  inventione  sanctx  crucis, 
Abraham  dum  immolare  Deo  filium  voluit,  cuncta 
pene  per  ordinem  passionis  Christi  sacramenta  si- 
gnavit.  Sicut  enim  Abraham,  qui  pater  excelsus  di- 
citur,  unicum  et  dilectum  filium  offerre  Deo  non 
dubitavit ;  ita  et  summus  Pater  unigenitum  Filium 
pro  nobis  omnibus  tradidit.  Et  sicut  Isaac  ipse  sibi 
ligna  porlavit,  quibus  erat  imponendus  {Gen.  xxii) ; 
ita  quoque  Christus  crucis  suae  geslavit  in  humeris 
lignum,  iu  quo  erat  pro  nostra  salule  passurus.  Duo 
autem  scrvi  illi  procul  dimissi  Judaeos  significant ; 


CAPUT  XXVI. 
De  Lia  et  Rachel^  in  libro  De  perfectione  monachcrum. 

Porro  non  est  obscurum  quod  Laban  duas  filias 
habuit,  quarum  juniorem  Jacob  iu  conjugium  concu- 
piyit ;  ad  cujus  tamen  amplexus  pervenirc  non  po- 
tuit ,  donec  majorem  ignarus  atque  adeo  invitus 
accepit  (Gen.  xxix).  Sed  quia  rem  scientibus  loquor, 
noii  mihi  multis  elaborandum  est  verbis.  Laban 
quippo  dealbatio  interpretatur ;  quis  autem  ad  Do- 
minum  convertitur,   nisi  ut  deposita  peccatorum 


qui  cuin  servililer  viverent  et  carnaliter  saperent,    nigredine  per  remissionis  gratiam  dealbetur  ?  Sicut 

non  intellexerunt  altissimam  humilitatem  GhriBti,*^ipse  pollicetur,  dicens  :  «  Si  fuerint  peccata  vestra 

atque  ideo  ascenderunt  in  montcm,  locum  vidclicet 

sacrificii.  Gur  autem  duo  servi,  nisi  quia,  peccante 

Salomone,  ex  una  Israelitica  plebe  duo  facti  sunt 

populi  ?  {UI  Reg.  XI.)  Quibus  utique  saE?pe  per  Pro- 

phetam  dicitur :  «  Adversatrix  Israel  et  praevarica- 

trix  Juda  (Jer.  iii).  •  Asinus  autem  ille,  quo  lunc 

utebatur  Abraham,  insensata  erat  stullitia  Judaeo- 

rum  ;  illa  planc  bruta  slultilia  oinnia  sacramenla 

portabat ;  quse  lamen  quid  ferrel,  velut  irrationale 

animal  ignorabat.  Jam  vcro  quid  est  quod  dictuin 

eis  est :  •  E^pectale  hic  cum  asiuo ;  postquam  au- 

tem  adoraverimus,  revertomur  atl  vos  ?  (Gen.  xxii.)  • 

Audi  Apostolum  :  «  Gax:itas,  inquit,  ex  parte  in 


quasi  vermiculus,  tanquam  nix  dealbabuntur  (Jsa. 
I).  »  Quod  felix  ille  peccator  postulabat,  cum 
dicerel :  «  Mundabor,  lavabis  me,  et  super  nivem 
dealbabor  {Fsal.  l).  •  Lia  interpretatur  laborans  : 
flachel,  verbum,  sive  visum  principium.  Sed  si  Scri- 
pturam  diligenter  attendimus,  nec  uno  quidem 
die  servisse  Jacob  propler  Liae  desiderium  reperi- 
mus ;  sed  per  totas  illas  annorum  hebdomada^  pro 
sola  Rachel  servituti  subjacuit ;  insuper  et  ipsam 
Liani  ad  iliius  intuitum  toleravit.  Quis  enim  ad  Do- 
minum  idcirco  convertitur,  ut  labores,  el  aBrumnas, 
"ac  tenlaliopum  cerlamina  patiatur  ?  Omnis  enim  Do- 
minum  quaerontis  inlentio  boc  sperat,  ad  hoc  spectat. 
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ut  ad  requiem  quandoque  peryeniat ;  et  in  suminseAatque  ut  omnia  spiritualibus  inteliigantur  redundare 


contemplatioDis  gaudio,  velut  in  pulchrsB  Rachel 
amplexibus  requiescat,  videiicet  ut  per  verbum  quod 
audit,  ascendat  ad  videndum  principium  quod  quae- 
sivit.  Sed  necesse  est  ut  hunc  diversorum  certami- 
num  labor  exerceat,  antequam  ad  quietis  intimaB 
suavilatem,  quam  concupiscit,  attingal.  Prius  servi- 
tute  deprimitur,  ut  jure  postmodum  ad  perfectae 
libertatis  tituios  provehatur.  Septem  vero  annis  sub 
dealbatioDis  gratia  servit,  cum  septem  ea,  quae  ad 
proximi  dilectionem  perlinent,  Decalogi  mandata 
custodit;  videlicet  ut  primo  timore  constrictus, 
atque  ideo  servitutis  jugo  depressus,  saltem  a  vetu- 
stse  legis  incipiat  institutis ;  ut  nimirum  parentes 
honoret,  ut  non  mcechetur,  non  occidat,  non  fuKe- 


mysteriis,  ipsarum  quoque  ancillarum  nomina  sub 
mysticis  sunt  pronuniiata  figuris.  Nam  Bala  inter- 
pretalur  inveterata,  Sane  quia  intellectuni  spiri- 
tualis  subslantia)  nudis  verbis  humana  lingua  nequit 
exprimero,  quandoque  doctrina  sapienliae  per  quas- 
dara  corporeas  similitudines  audientem  nititur  in- 
formare.  De  veteri  auteni  vita  et  carnalibus  sensi- 
bus  dedita,  corporeaD  cogitantur  imagines;  quarum 
videlicet  ad  docendum  usus  assumitur,  cum  aliquid 
ex  incomprehensibili  et  incommutabili  essenliadivl- 
nitatis  auditur.  Rachel  itaque  maluit  utcunque  Qlios 
ex  ancilla  suscipere,  quam  omuino  stcrilis  perma- 
nere.  Quia  doctrina  sapientiae  sive  gratia  contem- 
plationis  per  exteriorum  scientiam  vel  visibilium 


tur,  non  falsum  testimonium  proferat,  non  uxorem  B  ^erum  formas  auditoribus  intimat  quidquid  de  visi- 


alterius,  non  rem  proximi  concupiscat  (Exod,  xx). 
Quibus  rite  servatis,  non  mox,  ut  sperabat,  ad 
contemplationis  oblectamenta  perducilur,  ut  velut 
exspectata  diu  Rachei  pulchritudine  perfruatur,  sed 
Lia  sibi  per  noctem  inopinate  supponitur ;  quia  inter 
humanae  hujus  ignorantiaB  tenebras  toieranlia  sibi 
laboris  injungitur,  ex  qua  tamen  jam  numerosam 
sobolem  suscipit ;  quia  uberes  spiritualis  lucri  per 
hunc  laborem  fructus  acquirit.  Hanc  itaque  tole- 
rando,  ad  illam  quandoque  92  perveniet,  quam 
perseveranter  amat  Suadetur  ergo,  ut  alios  septem 
annos  servire  desudet ;  quia  profecto  necesse  est,  ut 
adhuc  alia  septem  praecepta  conservet,  sed  jam  ali- 
quando  liberior,  non  legalia  tanquam  servus,  sed 


bilibus  intra  arcana  mentis  occultat;  et  sic  quo- 
dammodo  per  anciHam  filios  accipit,  dum  per  eam, 
qu8B  sub  se  est  scientiam.  spirituales  Deo  fi lios  parit. 
Zelpha  vero  interpretatur  os  hians,  Haec  igitur  an- 
cilla  ilios  figurat,  quorum  in  praedicatione  evange- 
licae  fldei  os  quidem  hiat,  sed  cor  non  hiat ;  de  qui- 
bus  videlicet  scriptum  est:  «  Populus  hic  labiis  me 
honorat  cor  autem  eorum  longe  est  a  me  \Matth. 
XV) ;  •  93  et  de  quibus  Apostolus  :  «r  Qui  pra^dicas, 
inquit,  non  fui-andum,  furaris  (Rom.  ii).  >»  Verumta- 
men  ex  hac  ancilla  hacrcdes  futuros  alios  Lia  lllios 
accepit;  quia  ssepe  etiam  per  tales  prsedicatores 
acliva  vita  multos  regni  filios  adoptavit ;  de  quilms 
Veritas  :  •  Quae  dicunl,  inquit,  facitc  :  quaD  aulem 


evangelica  sicut  gener,   videlicet  ul  sit  pauper  spi-Q  faciunt,  facere  nolite  {Matth.  xxin).  »  Et  Apostolus  : 


ritu,  sit  mitis,  lugeat,  esuriat,  sitiatque  justitiam, 
sit  misericors,  mundum  cor  habeat,  sit  postrcmo 
pacificus  [Matth.  v).  Enimvero,  vellet  homo,  si  fieri 
posset,  nullas  laboris  molestias  agendo,  vel  patiendo 
perferre,  sed  protinus  in  ipsis  sui  tirocinii  rudi- 
mentis  ad  pulchrae  contemplationis  delicias  perve- 
nire ;  verumtamen  hoc  non  in  terra  morienlium  fit, 
sed  in  terra  viventium.  Quod  significare  videtur 
illud,  quod  ad  Jacob  dicitur  :  a  Non  est,  inquit  La- 
ban,  in  loco  nostro  consuetudinis,  ut  minores  ante 
tradamus  ad  nuptias  {Gen,  xxix) ;  »  nec  absurde 
major  appellalur,  quae  prior  est  tempore.  Prior  est 
enim  in  hominis  eruditione  lal)or  honi  operis  quam 
requies  contemplationis.  Expletis  itaque  duabus 
hebdomadibus,  altera  videlicet  legis  antiquse,  altera 


«  Sive,  inquit,  occasione,  sive  Ghristus  veritate  an- 
nuntietur,  et  in  hoc  gaudeo.  sed  et  gaudobo 
(Philip.  I).  »  Hoc  autem  in  his  consideranduni  esse 
perpendimus  :  Quia  sicut  Jacob  solius  Rachclis  in- 
tuitu  omnes  illas  raulieres  accepit,  ex  quihus  (ilios 
genuit ;  sic  quisquis  sub  dralbalionis  gratia  consti- 
tutus,  fructificare  Deo  spirituali  fecuiiditate  deside- 
rat,  necesse  est  ut  per  orania  quaB  agit  ad  contem- 
plationis  semper  gratiam  tendat. 

GAPUT  XXVIIL 
In  epistola  ad  Desiderium  abbatem,  ubi  dicitur  :  Cur 
Paulus  ad  dexteram,  Petrus  ad  sinistram  in  pi- 
ctura  ponatur. 
«  Egrediente  anima  Rachel  prae  dolore,  et  immi- 
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evangelicae  gratiaB,  mox  ad  diu  desideratae  Rachelis"nente  jam  morte,  vocavit  nomen  filii  sui  Benoni,  id 


pcrvenitur  amplexus  ;  quia  quisquis  pertingere  ad 
divinae  contemplationis  oblectaraenta  desiderat,  prius 
neccsse  est  utriusque  Testamenti  peragere  mandata 
contendat. 

GAPUT  XXVII. 

De  Bala  et  Zelpha,  in  codem  libro. 

Sed  quia  electus  quisque  perfectionis  suae  limile 
Tion  conlentus,  filios  eliam  Deo  gignere  spirituali 
fecunditate  desiderat,  postquam  conjugale  fcedus 
Jacob  cum  duabus  sororibus  iniit,  ad  propagandum 
uberioris  gerracn  sobolis  ancillas  quoque  ad  gene- 
randi  usum  suscipere  non   refugit  ( Gen.  xxx )  ; 


est  filius  doloris  mei ;  pattr  vero  appellavit  eum 
Benjamin,  id  est  filius  dexterae  (Gen.  xxxv).  »  Per 
Rachel  naraque,  quae  ovis  vel  visum  principium  di- 
citur,  Ecclesia  non  immerito  designatur.  Quae  ni- 
mirum  et  ad  instar  ovis  innocenter  vivit,  et  per 
studiura  contemplalionis  ad  videndam  Redemptoris 
sui  speciem  medullitus  inardescit.  Qrii  de  se  requireri- 
tibus  Jutlcxns  ait  :  «  E;;o  prinripiura,  qui  et  loquor 
vobis{Joan.  viii).  -»  Por  Benjamin  vcro,  quonasccnte, 
Rachel  mater  emoritur,  designaiur  Paulus,  quem  de 
ejusstirpe  exstitisse  nemo  dubitat.  Et  bene  Benjarain 
nasccnte  ,  mater  omori  dicitur  ,  quia  appropinquante 
ad  lucem   novae  regenerationis  Saulo,  persecutio- 
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nibus  Ecclesia  per  eum  grayiter  impugnalur  ;  sicutAilla  dum  huraanitati  Christi  dependit  obsequium ,  ad 


Lucas  in  Actibus  apostolorum  ait :  a  Saulus,  inquit, 
devastabat  Ecciesiam,  per  domos  intrans,  et  trahens 
viros,  et  mulieres  iradebat  in  custodiam  (Act.  viii).  » 
Congrue  itaque  Hachel  Benoni,  id  est  filium  doloris 
mei,  VDcat,  quem  Jacob  Benjamin,  id  est  filius 
dextersB  nuncupat.  Quia  Pauius,  qui  matris  Ecclesi» 
dolor  exstiterat,  qui  eam  quodammodo  dum  nasce- 
retur ,  impugnando  peremit ,  a  Deo  Patre  filius 
dexterae  est  vocatus ;  dum  per  eum  divina  potentia 
adversus  gentes,  quasi  per  fortem  suam  dexteram, 
dimicavit,  verborum  jacula  valenter  intorsit,  salu- 
bres  cordium  plagas  intulit,  et  per  eum  devictis 
atque  prostratis  bostibus,  cum  gloria  triumphavit. 
Hinc  est  quod  idem  Paulus  ad  Gaiatas  ait :  «  Cum 
autem  complacuit  ei,  qui  me  segregavit  ex  uteroB^^  ad  tondendas  ovesin  Thamnas  venit,  nisi  Re- 


divinitatisattingere  meruitintellectum.  Sic  nimirum, 
sic  doctor  Ecclesiae,  dum  Christi  membra  custodit» 
contempiandsB  divinitatis  gratiam  percipit. 

CAPUT  XXX. 
In  sermone  de  S.  Jocmne  Baptista, 
«  Descendit  Judas  in  Thamnas  ad  tondendas  oves 
cum  Hira  opilione  gregis  sui  Odollamite  (Qen. 
xxxvni).  •  Thamnas  autem  deficiens  interpretatur ; 
per  quam  videlicet  Synagoga,  in  qua  reges  et  pro- 
phetae  defecerant ;  simul  et  unctio,  donec  veniret, 
cui  repositum  erat,  ostenderetur.  Unde  et  per  pro- 
phetam  dicitur  :  «  Cum  venerit  Sanctus  sanctorum, 
cessabit  unctio  {Dan,  xi).  •  Quid  itaque  per  Judam, 


matris  meae,  et  vocavit  per  gratiam  suam,  ut  reve- 
laret  Filium  suum  in  me,  et  evangelizarem  eum  in 
gentibus,  conliouo  non  acquievi  carni  et  sanguini 
(Gal  I).  »  Non  ergo  immerito  fllius  dexterae  Paulus 
vocatur,  per  quem  omnis  genlium  multitudo,  qu» 
ad  dexteram  Dei  ponenda  est,  ad  fidei  sacramenta 
colligitur. 

94  CAPUT  XXIX. 
Ad  Desiderium  abbatem,  ut  vacet  studio  contemplandi, 

c  Isle  est  Ana,  qui  invenit  aquas  calidas  in 
solitudine,  dum  pasceret  asinos  Sebeon  patris 
sui  {Gen.  xxxvi). »  Hoc  plane,  quantum  ad  iitteram, 
vanum  videtur  et  frivolum.  Quid  enim  ad  sacram 


demptor  noster  intelligitur,  qui  ut  oves  quae  per- 
ierant  domus  Israel  exoneraret  peccatis,  ad  Synago- 
gam  venisse  cognoscilur?  Unde  et  sponsus  ad 
sponsam  in  Canticis  :  t  Dentes  tui  sicut  grex  ton- 
sarum,  quae  ascenderunt  de  lavacro  {Cant.  rv).  » 
95  Venit  ilaque  Judas  ad  tondendas  oves,  non  qui- 
dem  solus,  sed  cum  pastore  suo  Cklollamite,  coi 
nomen  erat  Hiras.  Quem  per  Odollamitem  inteUigi- 
mus  nisi  Joannem  ?  Interpretatur  autem  Odollamites 
testimonium  in  aqua  ;  cum  hoc  plane  testimonio  ve- 
nit  Dominus  ad  aquam  baptismatis  ,  habens  quidem 
testimonium  majus  Joanne,  sed  propter  infirmas 
oves  hoc  testimonio  uti  dignatus  est  in  aqua.  Unde 
cum  videret  eum  ad  Jordanis  fluenta  propinquantem. 


Scripturam  pertinet,  ut  referat ,  quia  custos  asino- Qprotinus  exclamans,  ait:   t  Ecce  agnus  Dei,  ecce 


rura  aquas  reperit  in  deserto  ?  Sed  ubi  in  litteris 
nulla  videtur  utilitas,  ad  spiritualem  intelligentiam 
necesse  est  mens  recurrat.  Quid  est  enim  per  figu  • 
ram,  Ana  in  solitudine  patris  sui  asinos  pascere, 
nisi  spiritualem  quempiam  virum,  cui  Deus  pater 
est,  simplices  fratres  sub  discipliuae  remotioris  stu- 
dio  custodire  ?  et  quid  est,  aquas  calidas  invenire, 
nisi  in  compunctiouis  lacrymas,  quae  de  fervore 
sancti  Spiritus  eliciuntur,  erumpere  ?  Nam  et  ipsa 
iuterpretalio  nomiQum  hujus  figurse  non  refugit 
intellectum.  Onan  siquidem  dolor,  vel  tristiHa  eorum, 
sive  etiam  mussitatio,  vel  mttrmuratio  interpretatur. 
Quisquls  enim  vere  compunctionis  dolore  tristatur, 
quasi  sub  quadam  querula  mussitatioae  adversum 


qui  toliit  peccala  mundi  (Joan,  i).  Et  evangelista 
dicit :  t  Testimoniura  perhibuit  Joannes  dicens  : 
Quia  vidi  Spiritum  descendentem  tanquam  colum- 
bam  de  coelo,  et  manentem  super  eum  ;  et  ego  ne- 
sciebam  eum  ;  sed  qui  misit  me  baptizare  in  aqua, 
ille  mihi  dixit :  Super  quem  videris  Spiritum  de- 
scendentem  et  manentem  super  eum,  hic  est  qui 
baptizat  in  Spiritu  sancto  (Ibid.).  »  Cui  scilicet  vi* 
sioni  etiam  nomen  pasloris  iilius  aptissime  congruit; 
interpretatur  enim  Hiras  flratris  mei  visio.  Erat 
quippe  Dominus  frater  Joannis,  non  modo  secundum 
semen  AbrahaB,  sed  etiam  juxta  cognationem  Mariae 
et  Eiisabeth.  Vidit  itaque  Joannes  fratrem  suum  ad- 
huc  ciausus  in  utero;  vidit  in  baptismo;  vidit  ocuUs 


pravitatem  vitffi  suae  murmurare  compellitur.  Sebeonj^carnis  hominem  ;  vidit  in  spiritu  majestatem.  Unde 


autem  interpretalur  stans  in  wquitate  ;  quod  Deo 
congruere  nemo  prorsus  ignorat.  Ipse  quippe  in 
aequitate  principaliter  stat,  qui  a  justitiae  rectitu- 
dine  nulla  necessitate  coactus  exorbitat.  Onan  ergo 
dum  patris  sui  Sebeon  asinos  in  solitudine  pascit, 
aquas  caUdas  reperit;  quia  quisquis  se  per  vitae 
rectitudinem  Deo  filium  exhibet,  ac  de  peccatis  suis 
medullitus  dolet,  dum  se  reddit  in  pervigili  fratrum 
cura  sollicitum,  divino  munere  percipit  gratiam  la- 
crymarum.  Nam  et  beata  illa  peccatrix  prius  pedes 
Domino  unguento  perunxit,  postmodum  etiam  alaba- 
strum  uuguenti  pretiosi  super  caput  recumbentis 
effddit  [JdaUh.  xxVi ;  Jtforc.  xiv ;  Joan.  xii).  Caput 
Christi  Deus ;  pedes  Christi,  servi  Dei.  Sicut  enim 


et  utriusque  hujus  nominis  interpretalionem,  Hiras 
videlicet,  quod  est  fratris  mei  visio  ;  et  OdoUamitiSy 
quod  sonat  testimonium  in  aqua,  idem  Joannes  sub 
unius  sententiaB  versiculo  comprehendit,  dicens: 
«  Et  ego  vidi,  et  testimonium  perhibui,  quia  bic  est 
FUius  Dei  (Ibid.). 

Veniente  igitur  Juda  ad  oves  tondendas,  Thamar 
mutat  habitum,  quia  mutat  spirituale  vocabulum. 
Thamar  quippe  commutans  interpretatur,  nam  de 
Synagoga  fit  Ecclesia.  Sed  juxta  litteram,  idem  no- 
men  amaritudinis  manet,  non  Ulius  in  qua  Domino 
fel  ad  bibendum  miles  obtuUt  {Matth.  xxvu),  sed 
ejus  potius  in  qua  Petrus  post  lapsum  amare  flevit 
(Ibid.).  Judas  autem  confessio  dicitur.  Thamar  ergo 
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cum  Juda  doriniens,  protinus  concipit,  quia  cunnA 
confessioni  amaritudo  miscetur  ad  proferendos  poe- 
nitentisB  fructus,  sancla  mox  Ecclesia  fecundatur. 
Unde  et  Joannes  :  «  Facite,  inquit,  fhictus  dignos 
poenitentiaB  (Joan.  m).  »  Qui  nimiram  poenitenliaB 
fructus  in  Hierasalem  primus  erapit,  sicque  post- 
modum  per  omnem  mundi  latitudinem  pulluiavit. 
Hinc  Veritas  dicit :  •  Oportebat  Christum  pati  et 
resurgere  a  mortuis  die  lertia,  et  pradicari  in  no- 
mine  ejus  poenitentiam  et  remissionem  peccatorum  in 
omnesgentes,  incipiendoab  Hierusalem  {Lnc.  xxiv). » 
Nam  et  ipse  meretricalis  habitus  confessionem  si- 
gnificat  peccatoram,  sive  quia  Thamar  ex  duobus 
corraptis  componitur  verbis,  thamna  scilicet,  quod 
deficiens  dicitur,  et  mara,  quod  est  amarUudo.  Bene 
in  ea  amaritudo  defecit,  cum  fecundafecta  de  ste-g 
rili,  dulcem  novi  germinis  sobolem  procreavit.  Tha- 
mar  igitur  a  non  cognoscente  fetatur,  quia  sancta 
Ecciesia  quantum  ad  gentilitatem  in  primordio,  dum 
novsB  fldei  semen  accipit,  non  agnoscitur.  Unde  et 
canitur: «  Populus,  quem  non  cognovi,  servivit  mihi 
(Psal.  xvn).  »  Et  Isaias :  «  Ecce,  ait,  gentem  quam 
nesciebas  vocabis,  et  gentes  quae  96  te  noa  cogno- 
verant,  ad  te  current  {Isa.  lv).  »  Porro  autem, 
quod  illi  haedus  per  eumdem  Odoliamitem  mittitur, 
quid  nisi  per  Joannem  facta  peccatoram  exprobratio 
designatur  ?  Quasi  enim  haedum  meretrici  portitor 
afferebat,  cum  properanti  ad  baptismi  lavacram 
turbae  per  increpationem  dicebat :  «  Genimina  vipe- 
raram,  quis  ostendit  vobis  fugere  ab  ira  ventura  ?  » 
(Matth.m.)  Requirebat  autem  Hiras  Odoilamites  a^^ 
Thamar  annulum,  armilJam  et  baculum.  Per  annu- 
lum,  signaculum  fidei;  per  armillam,  iabor  operis; 
per  baculum  vero  designatur  requies  spei.  Quasi 
enim  fidei  annulum  requirebat,  cum  diceret  :  «  Qui 
credit  in  Filium  Dei,  habet  vitam  aaternam :  qui 
autem  incredulus  est  Christo  Filio,  non  videbit  vi- 
tam,  sed  ira  Dei  manet  super  ipsum  {Joan.  m).  • 
An  non  etiam  ad  annulum  pertinebat,  cum  diceret : 
«  Qui  habet  sponsam,  sponsus  est  ?  (Ibid.)  •  Ar- 
millam  vero  laboris  exigebat,  cum  diceret :  «  Poe- 
nitentiam  agite  (Matth.  m).  »  Baculi  quoque  re- 
quiem,  cum  praesto  subjungeret :  «  Appropinquavit 
enim  regnum  coeiorum  (Ibid.).  »  Ac  si  perspicue 
loqueretur  :  Nolite  sub  injunclae  vobis  poenitentiae 
labore  lassessere,  sed  potius  firm^  spe  de  regni  coe- 
lestis  appropinquatione  animum  roborate. 

Quaesivit  autem  eam  Judas  in  bivio,  sed  invenire 
non  potuit ;  quia  quae  in  publico,  juxta  Prophetam, 
et  sub  omni  ligno  frondoso  fuerat  prostituta  (Jer.  m), 
jam  se  in  domo  paterna,  sub  Christi  videlicet  con- 
strinxerat  disciplina ;  nec  eam  peccati  reperit  expro- 
bratio,  quam  confessionis  mutaverat  amaritudo. 
Viduitalis  se  vestibus  induit,  quia  pneter  coelestem 
Sponsum,  qui  pro  ea  mortuus  est,  alterum  non  ad- 
mittit.  Quod  autem  gemini  apparaerunt  in  utero, 
duo  sunt  populi  in  Ecclesiae  gremio  per  sancti  Spi- 
ritus  gratiara  generati.  In  ipsa  vero  effusione  na- 
scentium,  unus  manum  protulit,  et  ligato  coccino, 
mox  retraxit,  sicque  ante  se  nascendi  alteri  aditum 


patefecit.  Quia  nimiram  Judaicus  populus,  qui  ad 
lucem  Spiritus  nasci  primitus  coepit,  ostendit  opera 
sua  prophetaram  praecedentium,  et  ipsius  Domini 
cruore  polluta.  Unde  et  Zara  oriens  interpretatur ; 
quia  Hebraicus  ille  populus  prior  ortus  est  ad  litte- 
ram  legis,  sed  posterior  factus  est  ad  suscipiendam 
gratiam  Evangelii.  Hoc  itaque  modo  retraxit  ma- 
num,  qui  nasci  jam  per  Spiritum  coeperat  populus 
Judaeorum ;  et  mox  prorupit  ac  factus  est  primoge- 
nitus  populus  gentium,  scilicet  ut,  juxta  sententiam 
Veritatis,  futuri  essent  novissimi  qui  erant  primi, 
et  primi  fierent  qui  erant  novissimi.  Bene  igitur 
Phares  divisionis  nomen  accepit.  Unde  et  obstetrix , 
eo  nascente  clamavit :  «  Quare  divisa  est  propter  te 
maceria  ?  »  (Gen.  xxxvm.)  Omne  quippegenus  huma- 
num,  quasi  distorta  silvarum  virgulta,  adversus 
venientem  in  carne  Dominum  maceriam  fecerat,  et 
ne  ad  peragendum  mysterium  redemptionis  ingrede- 
retur,  unanimiter  obsistebat.  Unde  etPauIus  :  «Nos, 
inquit,  praedicamus  Christum  cracifixum,  Judaeis 
quidem  scandalum,  gentibus  autem  stultitiam 
(I  Cor.  I).  •  Sed  gentilis  populus  hanc  divisit  quasi 
nascendo  maceriam,  cum  per  Cornelium  centurio- 
nem  aliosque  (Act.  x),  primitias  fidei,  baptismi 
suscipiens  lavacrum,  sub  Christi  titulum  convolavit. 
Hanc  alteraitatem  nascendi  97  considerabat  beatus 
Joannes,cum  Judaeorum  turbisundiqueconfiuentibus 
diceret  :  «  Ne  coeperitis  dicere  :  Patrem  habemus 
Abraham  ;  dico  enim  vobis,  quia  potens  est  Deus  de 
lapidibus  istis  suscitare  filios  Abrahae  (Marc.  m).  •Ac 
si  patenter  dicat  :  Gentiles  populi,  qui  lapides  sunt 
quia  lapides  colunt,  primogeniti  vobis  fient  ad  rege- 
nerationis  et  novae  gratiae  sacramentum ;  quoram  vos 
per  legalescaeremonias  videbamini  tenuisseprimattmi. 

CAPUT  XXXI. 
In  sermone  de  S.  Luca  evangelista, 

•  Jussit  Joseph  ministris,  ut  implerent  saccos 
tritico,  et  reponerent  pecunias  singulorum  in  saccis 
suis  (6en.  XLiv).  »  Quae  namque  sunt  frages  quas 
Josepb  fratrlbus  contulit,  nisi  evangelica  apostolioa- 
que  doctrina,  unde  videlicet  esuriens  populus  vivat, 
unde  grex  Christi  vivenlia  salutis  alimenta  decerpat? 
HaBC  illa  plane  en  pecunia,  quam  in  ore  sacci  prae- 
cepit  imponi;  haec  pecunia  nunc  in  Ecclesiae  mensa 
proponitur,  ut  usura  postmodum  a  negotiatoribus  re- 
quiratur.  Sed  et  Benjamin  hoc  etiam  prae  caeteris 
additur,  ut  sacco  ejus  etiam  scyphus  cum  pecunia 
reponatur  (Ibid.).  Quem  enim  Joseph  per  mysterium 
indicat,  nisi  Redemptorem  nostrum,  quem  suo  jam 
tuncille  mysterio  praefigurabat?  Ait  enim  Scriptura: 
«  Quia  vertit  nomen  illius  Pharao,  et  vocavit  eum 
lingua  iEgyptiaca,  Salvatorem  mundi  (Gen.  XLI).  • 
Quid  per  fratres,  nisi  sancti  designantur  apostoli  ? 
Quid  per  Benjamin,  nisi  Paulus,  qui  de  tribu  Benja- 
min  originem  duxit  ?  Omnes  ergofratres  fruges  prae- 
dicationis  accipiunt,  quas  serere  per  mundum  de- 
beant,  et  pecuniam,  quam  ad  usurae  lucrara  in  fidei 
mensa  proponant.  Soli  vero  Benjamin  etiam  scy- 
phus  adjicitur,  ut  per  Paulum,  quem  ille  signabat. 
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patulum  verbi  poculum  propinetur.  Ilinc  est  enim 
quod  ait :  «  Os  noslrum  patet  ad  vos,  o  Gorinthii,  cor 
nostrum  dilatatum  est,  non  angustiamini  innobis  (II 
Cor,  VI).  »  Ac  si  dic^t  :  Quia  me  vobis  verbi  potum 
per  uberem  scyphum  large  videtis  influere,  et  vos  si- 
tibundi  cordis  ad  hauriendum  ora,  laxate,  ut  de- 
currens  unda  non  inaniter  fluat,  sed  capacia  vasa, 
in  qua^  Iransfundanlur,  invenial.  De  quo  videlicet 
potu  per  Isaiam  Dominus  dicit  :  «  Glorificabit  me 
beslia  agri,  dracones  et  struthiones,  quia  dedi  in  de- 
serlo  aquas,  flumina  in  invio,ut  darem  potum  populo 
meo,  eloclo  meo  (Isa.  XLUi).  »  Scyphum  ilaque 
evangeiic30  praedicationis,  in  Benjamin  datus  est 
Paulo,  ut  ipse  descrtumgenlilitatis  specialilerexcolat 
et  aridilatem  ejus  largo  sancta?  praedicationis  imbreB 
perfundat.  De  quo  scilicet  imbre  scriptum  est :  «  Qui 
operit  coelum  nubibus  et  parat  terr»  pluviam  [Psal. 

GXLVI).  » 

CAPUT  XXXII. 
In  Sermone  de  S.  Vitale. 

Si  inveni,  »  inquit  Jacob,  «  gratiam  in  conspectu 
tuo,  pone  manum  sub  femore  meo,  et  facies  mihi 
misericordiam  et  veritatem,  ut  non  98  sepelias  me 
in  iEgyplo,  sed  dormiam  cum  patribus  meis,  etc.  (Gen. 
XLVii%  »  Qiiid  est  hoc,  fratres  mei,  quid  sibi  vult  a 
tanto  viro  tam  anxia  sepeliendi  corporis  soilicitudo  ? 
Si  enim  hoc  ex  humana  consueludine  metiamur, 
profeclo  nihil  dignum  tanta  propheticae  mentis  ex- 


In  sermone  de  inventione  sanctx  crucis. 
a  Lavabit  in  vino  stolam  suam,  et  in  sanguine  uvas 
pallium  suum  (Gen.  xux).  »  Stola  Christi  et  pallium 
multitudo  est  gentium,  quas  tunc  Dominus  induit, 
quando  sibi  eas  per  gratiam  redemptionis  adjunxit, 
sicut  per  Prophetam  pollicetur,  dicens  :  a  Vivo  ego, 
dicit  Dominus.  nisi  hos  omnes  induam  sicut  vesti- 
mentum  (Isa.  XLix).  »  Stolam  ergo  suam  Dominus  in 
vino,  et  pallium  in  sanguine  uvae  lavit  quando,  sicul 
botrus,  in  crucis  ligno  pependit ;  tunc  enim  ex  latere 
ejus  sanguis  et  aqua  profluxit ;  sed  aqua  nos  abluit, 
sanguis  redemit,  nimirum  ut  exhiberet  sibi  sponsam 
non  habentem  maculam  neque  rugam  (Ephes.  v). 

CAPUT  XXXIV. 
In  sermone  de  S.  Eleucadio. 
<c  Pulchnores  sunt  oculi  ejus  vino, » inquit  Jacob  ad 
filium  de  Christo,  «  et  dentes  ejus  lacte  candidiores 
(Gen.  xux).  >  Oculi  nempe  Christi  Apostoli  et  Evan- 
gelistJB  sunt,  qui  universo  corpori  sanctae  Ecciesi» 
iumen  sapientiaepraBStiterunt,  quorumdoctnna,  dum 
rigorem  atque  duritiam  prlscaB  legis  emollit,  quodam 
modo  austeritatem  vini  veteris  eorum  pulchritado 
praeceliit.  Evangeiica  quippe  praecepta  mandatis  Ve- 
teris  Testamenti  longe  sunt  clariora.  Denles  vero 
sancli  praBdicatores  sunt,  qui  conversos  homiDesa 
pravorum  societate  praecidunt  eosque  in  Christi  cor- 
pus,  tanquam  in  sua  membra  suscipiendo,  quasi 
mandendo  trajiciunt.  Porro,  nomine  lactis,  doctrina 


cellentia  reperimus.  Ubicunque  enim  corpus  hu-Qiegis  innuitur,  quae  carnalem  99  populum  lactis 
.._.._  ...        .  _.  n...      .    p^^yj^  tanquam  parvulos  alere  videbatur.  Quorum 

nimirum  lacte  candidiores  sunt  doctores  EcclesiaB, 
quia  fortem  et  solidum  verbi  cibum  elipsi  come- 
dunt,  et  aliis  tradunt ;  de  quibus  ad  HebraBOS  dicit 
Apostolus  :  «  Perfectorum  csl  solidus  cibus  (Hebr. 
II). »  Et  bene  candidi  esse  dicuntur  doclores  EcclesiaB, 
quia  et  a  pravitatis  macula  liberi  et  conspicuae  con- 
versationis  videntur  operibus  clari.  Quapropler  ca- 
vendum  est,  fratres  mei,  ne  qua  nos  vitiorum  ni- 
gredo  dedecoret,  qui  candidos  in  Christi  militia 
duces  habemus.  Pericuiose  nimirum  100  rerum 
species  fluctuant,  ubi  cum  ducibus  subsequeatis 
exercitus  insignia  non  concordant.  Beati  siquidem 
patres  nostri  promptos  se  exhibebant  ad  perferenda 


manum  sepeliatur,  non  ideo  vel  minus  perfecta,  vei 
minus  gloriosa  ejus  resurrectio  futura  procol  dubio 
creditur;  sed  si  mysiici  sacramenti  profunditas  in 
hujus  dubietatis  caiigine  requiratur,  perspicuum 
lumen  intelligentiae  ipsi  qui  invenerit  orietur.  Cada- 
vera  quippe  mortuorum  peccata  signilicant  injuste 
vivenlium.  Sicut  enim  post  contactum  corporum 
raortuorum  lex  pnecipit  homines  purificari  [Num. 
XIX),  ita  eliam  post  perpetrationem  delictorum  jube- 
mur  pe>  poenitentiam  ablui.  Hlnc  nimirum  illa  sen- 
tentia  dicta  est :  •  Qui  baptizatur  a  mortuoet  iterum 
tangit  illum,  quid  proficit  lavatio  ejus  ?  »  (Eccli. 
xxxiv.)  Baptizatur  quippe  a  mortuo,  qui  mund  itur 
,  flelibus  a  peccato,  sed  post  baptismum  mortuum 


tangit,  qui  culpam  post  lacrymas  repetit.   Sed  se-j.  supplicia  ;  nos  autem,  dum  aproximolaBdimur,  com- 


puUura  mortuorum  remissionem  significat  peccato- 
rum.  Unde  per  Prophelam  dicitur  :  «  Beati  quorum 
remisssB  sunt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt  pec- 
cata  (Psal.  xxxi).  »  Ubi  ergo  sepehenda  erant  cada- 
vera  patriarcharum,  nisi  in  illa  terra  ubi  erat  cruci- 
figendus  cujus  sanguine  facta  est  remissio  pecca- 
torum  ? 


pescamus  saltem  animos  vindicta.  Moyses  nempe 
ad  ultionisindicium  descendens  de  monte,  cornutos 
apparuit  (Gen.  xxxiv);  super  Dominum  autem  in 
mansuetudinis  Spiritu  columba  descendit  (Matth.  m). 
Illi  decreverunt  pro  Christo  propria  cuncta  con- 
temnere ;  nos  autem  discamus  saltem  quae  aliena 
sunt  non  ambire. 


Finiunt  testimonia  libri  Genesis. 


INCIPIUNT  CAPITULA  LIBRI  EXODI. 

1 .  De  urbibus  tabemaculorum  Phithon  et  Ramessej  quas  Pharao  Mo  et  palea  construxit. 

'2.  De  virga  Moysi  in  serpentem  conversa. 

3.  TJndc  supra. 

4.  De  manu  Moysi,  quas  educta  de  sinu  apparuit  leprosa. 
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5.  Cum  esset  Moyses  in  itinere,  occurrit  ei  Dominus,  et  volebat  eum  interficere, 

6.  Projecerunt  malefici  Pkaraonis  in  terram  virgas  suas,  quw  versae  sunt  in  dracones,  sed  devoravit  eas 

virga  Aaron. 

7.  De  decem  plagis  Mgypti:  \,  de  aquis  in  sanguinem  versis;  2,  de  plaga  ranarum ;  3,  df  dniphe;  4,  de 

musds;  5,  de  nece  animalium ;  6,  de  ulcerihus  et  vesids;  7,  de  grandine  et  tonitruis  et  igne;  8,  de 
plaga  locustarum ;  9  de  tenebris ;    10,  de  primogenitorum  interfectionibus. 

8.  Postulet  vir  ab  amico  suo,  et  mulier  a  vicina  sua  vasa  argentea  et  aurea  et  vestes. 

9.  Sument  de  sanguine  agni,  et  ponent  super  utrumque  postem. 

10.  Ctm  emisisset  Pharao  populum,  non  eos  deduxit  Dominus  per  viam  terrae  Philisthiim,  qux  vidna  erat, 

ne  si  bella  in  via  consurgerent,  pomiteret  eum  et  reverteretur  in  JSgyptum, 

11.  Sumpsit  Maria  prophetissa  soror  Aaron  tympanum  in  manu. 

12.  De  aquis  amaris,  qux  ligni,  quod  ostendit  Dominus  Moysi,  admistione,  sunt  in  dulcedinem  versae. 

13.  De  xii  aquarum  fontibus  et  LXX  palmis  in  Helim. 

14.  Quod  sexta  die  dwplex  mensura  jubebatur  de  manna  colligi. 

15    Quod  filii  Israel,  cum  vidissent  manna,  dicebant:  Manhu,  id  est,  Quid  est  hoc? 

16.  Quod  manna  in  crastinum  reservatum  putrescebat. 

17.  Quod  pugnante  Israel  contra  Amalech,  Moyses  habens  virgam  in  manu  brachia  erexit. 

18.  Quod  Dominus  in  monte  Sinai  populo  suo  per  Moysen  legem  dedit. 

19.  Altare  de  terra  fadetis  mihi. 

20.  Non  sedifi^abitis  mihi  altare  de  sectis  lapidibus. 

21.  Fades  bases  argenteas,  et  tabulas  deauratas  desuper  eriges, 

22.  Facies  columnas  quatuor  et  bases  earum  vestitas  argento. 

23.  Ut  in  rationali,  quod  sacerdos  ferebat  in  pectore,  XII  pretiosi  lapides  ponerentur,  temi  per  quatemos 

angulos  inclusi  auro. 

24.  Arripiens  Moyses  vitulwrn  aureum  igne  combussit  et  usque  ad  pulverem  contrivit ;  et  in  aquam  spargens 

potum  populo  dedit. 

25.  Qued  Moyses  XXlll  millia  hominum  ob  culpam  conflati  vituli  perimere  fecit. 

26.  Ecce  locus  apud  me,  stabis  super  petram,  cumque  transierit  gloria  mea,  videbis  posteriora  mea. 

27.  Fedt  Moyses  in  tabemaculo  VII  lucemas  cum  emunctoriis  suis  et  vasa. 

Finiunt  capitula. 

101-102  INCIPIDNT   TESTIMONIA    LIBRI   EXODI. 

CAPUT  PRIMUM.  Aserpens.  Expavit  illico  Moyses  et  fugit.  Et  ait  illi  Do- 

In  epistola  ad  Hermisindem  sanctimonialem,  ubi  did-  minus  :  Apprehende  caudam  illius,  et  apprehendit, 

tur  quod  aedifidum  humanae  superbiae  dto  destruitur.  factaque  est  iterum  virga  (£a?orf.  IV).  »  Guncti  li- 

Urbes  illaB  tabemaculorum,  quas  Pharao  luto  pa-  quido  novimus  quia  serpens  suasit  homini  mortem ; 

leaque  construxit,  nimirum luto,  quod  inquinat,  palea,  ergo  mors  a  serpente.  Quis  autem  virga,  nisi  Ghristus ? 

qusBdestinaturadflammas,  PhilhonetRamessessunt  de  quo  propheta  dicit:  Quia  «  egredietur  virga  de 

non  sine  mysterio  nuncupataB;  Phithon  slquidem  in-  radice  Jesse  (Isa.  ii).  •  Virga  itaque  in  serpentem, 

terpretatur  os  abyssi,  vei  subito.  Quisquis  enim,  juxta  Ghristus  in  mortem.  Moyses  autem  expavit  et  fugit, 

Pauli  sententiam,  supra  fundamentum,   quod    est  quia  suspenso  in  cruce,  sive  moriente  Domino,  om- 

Ghristus  Jesus,  ligna,  fenum,  stipulam  nunc  ©dificat,  nis  ille  apostolorum  numerus  tremefactus  expavit, 

quale  cujusque  opus  sit,  ignis  probabit  (I  Cor.  iii);  ct  a  certae  spei  ac  firmsB  fidei  solidiiate  recessit.  Quia 

et  quo  magis  in  altum  haec  carnalis  vita^  structura  vero  cauda  extrema  pars  est  corporis,  quid,  nisi  finem 

subrigilur,  tanto  proclivius,  veluti  in  abyssi  vora-  Dominicaesignificatpassionis?  Moyses  igitur  caudam 

ginem  mersa,  subito  dissipatur.  Unde  scriptum  est :  apprehendit  et  nihil  in  virga  ultra  serpentis  apparuit, 

t  Ducunt  in  bonis  dies  suos,  et  in  puncto  ad  infernii  quia,  comploto  Dominicae  passionis  crucisque  my- 
descendunt  [Job.  xxi).  »   Bene  ergo  dicitur  et  osgsterio,  etfidelisquisquetuncad  fidem  rediit,  et  Chri- 

abyssi  et  subito,  quia  de  carnalis  vitae.-quae  per  eum  stus,  consumpta  mortc,  idipsum  in  se  quod  fuerat  per 

innuitur,  culmine  non  segniter,  sed  cito  corruitur;  resurrectionis  gloriam  reparavit. 

et  illud  est  os  abyssi  quod  ascensus  videbatur  esse  rAPTITITT 

fastigii,  Propheta  testante  qui  ail :  Dejedsti  eos,  dum  AfUl  11  . 

allevarentur  {Psal.  LXXn).  Ramesses  vero  pabulum  ^^  sermone  de  S.  Columba. 

dicitur,  vel  tinea.  Pabulum   namque  diaboli  sunt  «  Dixit  Dominus  ad  Moysen:  Quid  est  quod  tenes 

omnes  reprobi,  quibus  ille  tanquam  lupus  ovibus  in  manu  tua?  Respondil :  Virgam,  Ait :  Projice  eara 

vcscitur,  eorumque  pernicie  velut  epulis  saginatur.  in  terram,  etc.  {Exod.  iv).  »  Quis  per  Moysen,  nisi 

De  quibus  etiam  per  David  dicitur:  «  Sicut  oves  in  Judaicus  populus:  et  quid  per  virgam,  nisi  potestas 

inferno    positi   sunt,  et  mors  dcpascet  eos  {Psal.  divinitalis?  et  quid  per  serpentem,  nisi  mortalitas 

XLViii).  »  nostri  Redemptoris  exprimitur?  Quia  enim  per  ser- 

CAPUT  II.  pentem  mors,  recte  mortalis  in  serpente;  vel  cerle, 

In  epistola  ad  Hermisindem,  ubi  didtur  quod  aedifidum  cum  scriptum  sit :  «  Eslolo  prudentes  sicut  serpen- 

humanae  mperbix  dto  labatur.  ^^.g  ^^^^^i^  ^),  »  quia  ipsa  summa  prudentia,  id  est 

«  DixitDominusadMoyseu:  Projice  virgam,  quam^  Dei  Sapientia,  incarnari  dignata  est,  recte  ejus  mor- 

in  mauu  gestas,  in  terram ;  et  projecit,  et  faclus  est  talitas  iri  serpeute  figuratur.  Uude  et  in  Evangelio 
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de  passione  soa  loquitur,  dicens :  t  Sicut  exaltavit  Aoccurrit  ei  Dominus  et  volebat  occiderc  eum  {Exod. 


Moyses  serpentem  in  eremo,  ita  exaltari  oportet 
Filium  hominis  (Joan,  m).  »  Moyses  ergo  virgam  te- 
nuit,  quia  Judaicus  populus  ante  Redemptoris  ad- 
ventum  in  divina  potestate  confisus  est ;  sed  virgam 
in  terram  projecil,  quia  idem  populus  per  patriar- 
chas  ac  propbetas  Bominum  Incarnandum  esse  nun- 
tiavit.  Virga  ergo  in  colubrum  verlitur,  quia  Redem- 
ptor  noster  Deus  in  se  permanens  mortalis  inter 
homines  factus  est:  sed  Moyses  colubrum  conspiciens 
pertimuit  et  fugit,  quia  Judaicus  populus,  dum  Re- 
demptorem  humani  generis  talem  vidit  Dominum, 
credere  quasi  formidolosus  e&pavit.  Cui  jubetur  ut 
cofubrum  cauda  teneat,  quia  perfidus  ille  populus, 
qui  modo  credere  recusat,  in  extrema  parte  Domi- 


rv).  •  Mirum  valde,  cur  eum  repente  Dominus  ocd- 
dere  voluisse  describitur,  quem  assecretem  sibi  jam 
et  symmystem  familiariter  fecerat,  cui  consilii  sui  ac 
voluntatis  arcana  panderat,  et  nunc  in  exsecutione 
8U8B  obedientiffi  dirigebat.  Sed  procul  dubio  datur 
intelligi  quia  quantamiibet  contagii  maculam  ex  diu- 
tuma  Madianitarum  cohabitatione  contraxerat,  atque 
idcirco  terrore  ac  negligenti»  correctione  purgandos 
erat,  qui  corrigendis  aliis  coeiestium  mandatorum 
bajulus  accedebat.  Quod  scilicet  uxor  ejus  Sephora 
prudenter  inteliexit  de  qua  Scriptura  protinus  ad- 
didit :  «  Tulit  illico  Sephora  acutissimam  petram,  et 
circumddit  praBputium  filii  sui  (Ibid.).  •  Absurdum 
quippe  fuerat,  si  videretur  gentilis  in  filio  qui  Israe- 


nici  corporis,  id  est,  posteriori  tempore  sanct»  Ec-  g  lita  erat  in  semetipso.  Qui  erga  alios  ad  rectitudinis 


desia^,  videlicet  in  fine  mundi,  sese  ad  fidem  recol- 
ligit.  Et  colubrum  cauda  tenet,  quia  eum,  quem 
mortalem  ante  despexerat,  Redemptorem  suum  in 
ultima  jam  parte  Ecdesise  confitetur.  Sed  mox  ser- 
pens  in  virgam  redit,  quia  statim  ut  Judaicus  populus 
in  Redemptorem  nostrum  crediderit,  idem  Redemptor 
ad  judidum  in  pote«tate  duse  divinitatis  apparebit,  ut 
ei  jam  serpens  virga  sit,  quia  is  qui  in  terra  homo  de- 
spectus  est,  de  coelo  veniens  super  angelos  videbitur 
Deus.  Sicut  ergo  Dominus  et  sioe  lepra  leprosus,  et 
sine  veneno  serpens  per  mysterium  dicitur,  ita  nihi- 
lominus  et  sine  £aituitate  stultus,  et  sine  imbecillitate 
perhibetur  infirmus,  quia  nimirum  sic  se  nostrsa 
infirmitati  componit  atque  contemperat,  ut  et  cum 


viam  debet  instruere,  valde  cavendum  est  ne  ipse, 
quod  absit,  in  aliquo  videatur  errare.  Hinc  est 
enim  quod  Israeliticus  populus  ad  uldscendum  sce- 
lus  Benjamin  zelo  rectitudinis  inflammatur,  et  tamen 
idem  populus  Benjamin  gladiis  ante  prosternitur 
{Jud.  xx). 

GAPUT  VI. 

In  epistola  ad  Bonifacium^  ubi  didiur  ut  extenori 
prudentim  spiritualis  sapientia  prxferatwr. 

«  Projecerunt  malefici  Pharaonis  in  terram  virgas 
suas,  «qusB  versae  sunt  in  dracones :  sed  devoravit 
virga  Aaron  virgas  eorum  (Exod.  vn).  »  Virga  quippe 
Aaron  maleficorum  absorbuit  virgas,  qui^  sapientia 
Christi,  quam  iiia  signabat,  omnes  hujus  mandi 


SStoleS  '^'^'*  '^ '''"'  Patientibus  similiter  sup- g ^^^^^^^^  annullavit, mundique  sapientes sui  corpo- 


CAPUTIV. 
In  eodem  sermone. 
<c  Mitte,  inquit  Dominus,  manum  in  sinum  tuum. 
Qui,  cum  misisset  in  sinum,  protulit  leprosam  instar 
nivis.  Retrahe,  ait,  manum  in  sinum  tuum ;  retraxit 
et  protulit  iterum,  et  erat  similis  carni  reliquaB  (Exod. 
IV).  »  Quid  hoc  loco  per  manum  Moysi  designatur, 
nisi  Fiiius  Dei?  Unde  dicitur  in  psalmo  :  «  Fiat  ma- 
nus  tua,  ut  salvet  me  (Psal.  cxvm);  •  ac  si  diceret: 
Fiat  ille,  per  103  quem  &cta  sunt  omnia,  ut,  dum 
ille  creatur,  creatura  a  reatus  sui  contagio  liberetur. 
Hsec  manus  in  sinu  Patris  est,  sicut  Joannes  Bapti- 
sta  dicit:  i  Filius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  enar- 


ris,  quod  est  Ecdesia,  viscenbus  counivit.  Terrenam 
itaque  sapientiam  nostram  sapientia  spihtualis  ab- 
sorbeat  eamque  velut  in  sui  .corporis  arcana  con- 
vertat.  Absurdum  namque  est  et  satis  inhonestum 
ut  eadem  prudentia  eademque  subtilitas  rebus  ad- 
bibeatur  humanis  quse  spiritualibus  impenditor  et 
divinis. 

104  CAPUT  vn. 

De  decem  plagis  JtgypU,  in  epistola  ad.discipulum 
Joannem. 

PlagSB  autem  factae  in  -^Egypto,  quia  humanae 
animaB  in  mundo  infligunlur  vulnera.  Unde  quot 
plagae  fuerant  tot  praecepta  sunt  divinitus  promul- 


ravit  (Joan.  i).  .  Sed  manus  haec  cum  de  sinu  pro-j>gala  «t,  quot  sunt  vuinera  cordis  SBgroti,  totidem 


lata  est,  hoc  est,  cum  per  mysterium  incarnationis 
apparuit,  peccatorem  eum  et  tanquam  sceieris  lepra 
perfusum  is,  unde  processerat,  populus  aBstimavit. 
Unde  dicit  Isaias :  ■  Et  nos  putavimus  eum  quasi 
leprosum,  et  percussum  a  Deo,  et  humiliatum  {Isa. 
uii).  »  Sed  manus  hsBc  cum  in  sinum  rediit,  lepram 
prorsus  aniisit,  quia  Redemptor  noster,  postquam 
ad  Patrem,  calcato  mortis  imperio,  rediit,  jam  in  fine 
saBCuli  non  peccator  homo,  sed  vere  Deus  et  homo 
JudsBis  omnibus  apparebit. 

CAPUT  V. 
bi  epistola  ad  canonicos  Fanenses. 
«  Cumque  esset  in  itinere  in  diversorio  Moy^s, 


sint  medicamenta  quae  illi  valeant  adhiberi. 

Age  igitur :  prima  plaga  est  cum  aquaB  vertuntur 
in  sanguinem  (Exod.  vii).  Porro  autem  istaB  plagae 
non  fiunt  nisi  in  ^Egypto,  id  est,  in  corde  tenebroso 
et  caligine  caecitatis  oppresso.  Cui  scilicet  aquae  con- 
vertuntur  in  sanguinem,  cum  caeca  mens,  quantum 
ad  se,  confundit  ac  violat  rectaB  fidei  puritatem; 
sicut  enim  per  aquam  omnes  de  visceribus  terne  se- 
getes  prodeunt,  sic  ex  fide  spiritualia  proferuntur 
alimenta  virtutum.  Tunc  igitur  aqua  in  sanguinem 
vertitur,  cum  caBcitate  perfidiaB  cor  insipiens  obscu- 
ratur.  Sicut  de  quibusdam  dicit  Aposlolus:  •  Quia 
cum  cognovissent  Dominum,  non  sicut  Dominum 
glorificaverunt,  aut  gratias  egerunt,  sed  evanuerunt 
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in  cogitationibus  suis ;  et  obscuratum  est  insipiensA 
cor  eorum  (Rom.  i).  »  Cui  primaB  plagae,  hoc  est, 
pestilentissimo  vulneri,  mox  adhibetur  primi  medi- 
dna  praBcepti :  «  Audi,  Israel,  Dominus  Deus  tuus 
Deus  unus  est  (Deut,  vi).  »  Hoc  est  enim  medicinale 
vinculum,  quo  perfidisB  vulnus  debeat  alligari,  ut 
hoc  audiens  unum  solummodo  Deum  colas  et  in 
pluresDeos  marcescentis  pertidiae  putredinem  non 
effundas.  Et  justo  Deijudicio,  juxta  litteram  factum 
est  ut  illius  fluvii  sanguine  potarentur  iHgyptii,  in 
quo  primitus  pueri  necabantur  HebraBi. 

Secunda  vero  plaga,  ranarum  est  abundantia 
(Exod.  vm).  Rana  clamosum  est  animal,  et  in  ii- 
mosis  vociferatur  ex  more  paludibus ;  cui  similes  ju- 
dicantur  haBretici  ac  philosophi,  qui  velut  super 
paludes  limosas,  hoc  est  inter  turbas  squalore  per-B 
fidiae  sordidas,  vanis  adversus  Christum  vociferantur 
obloquiis,  et,  dum  per  argumenta  fallacias  non  desi- 
nunt  importunis  garrire  clamoribus,  inane  quidem 
in  auribus  taedium,  sed  nullum  mentibus  vivendi 
afferunt  cibum.  Cui  morbo,  qui  videlicet  in  anima 
lethaliter  saevit,  secundum  praeceptum  tanquam  po- 
culum  salutis  occurrit.  Secundum  autem  praeceptum 
est :  «  Non  assumes  nomen  Domini  Dei  tui  in  va- 
num  (Exod.  XX).  »  In  vanum  namque  Christi  no- 
men  assumit  qui  eum  non  Creatorem,  sed  tantum- 
modo  creaturam  credit :  «  Vanitati  enim  creatura 
subjecta  est  (Rom.  vni).  ■  Et  ideo  tales  homines 
sunt  procul  dubio  vani,  quia  veritatem  Dei  commu- 
tantes  in  mendacium,  fidem  adhibent  vanitati. 

Tertia  vero  plaga  ciniphes  sunt  (Exod.  vni).  Hoc  q 

autem  animal  tam  minutum  est  ac  perexiguum  ut 

dum  se  per  aerem  librat  et  huc  iilucque  vagabundis 

anfractibus  instabiliter  volat,  vlsum  cemere  volentes 

effugiat;  in  corpore  tamen  nostro  dum  sederit,  pungit, 

adeo  ut,  cum  eas  nequeas  videre  dum  volant,  compel- 

laris  sentire  dum  stimulant;  et  dum  circumvolantes 

seseque  importunius  ingerentes  vultus  nostros  infe- 

slare  non  desinuntvolentes,quiescerenonpermittunt. 

105  Quamobrem  hasc  plaga  vagationis  et  inquietu- 

dinis  vitium  manifeste  designat.  Quo  videlicet  morbo 

quidam  lal)oranles  inutiliter  huc  illucque  discurrunt, 

et  velut  malis  vertumnis  obnoxii  per  impatientiam 

non  quiescunt.  Sed  quoniam  cinlphes  istaB  perexi- 

guae  sunt  et  noxiae,  ut  non  tam  pondus  videantur 

habere  quammorsus,  qui  vitio  vagationis  inserviunt.  j. 

quod  per  ciniphesdesignatur,Ieve  quidemarbitrantur 

esse  peccatum,  sed  non  levi  reatus  fodiuntur  aculeo. 

Non  aggravat  pondus,  sed  penetrat  morsus,  quia, 

guanto  vitium  hoc  levius  deputant,  tanto  majore  ne- 

cesse  est  ut  peccati  stimulus  animae  languentis  inte- 

riora  transfigat.  Huic  itaque  languori  tertii  praecepti 

obviatmedicina,  cum  dicitur ;  •  Memento  ut  diem  Sab- 

bati    sanctifices  {Eocod.  xx  et  xxxi,  Deuter.  i) ;  » 

sabbatum,    id    est    reqmes.  Ubi  est    sanctificatio 

sabbati,  ibi  procul  dubio  Spiritus  Dei.  Unde  scri- 

ptum  est  :  «  Super  quem  requiescet  Spiritus  meus, 

aisi  super  humilem  et  quietum  et  trementem  ser- 

Tiones  meos  ?  »  (Isa.  lxvi.)  Pensanda  sunt  verba 

loia  siSpiritus  sanctus  requiescit  tantummodo  su- 


per  quietum,  ergo  deserit  inquietum.  Enimvero, 
sicut  secundum  praeceptum  refertur  ad  Filium,  ita  hoc 
tertium  pertinet  ad  Spiritura  sanctum,  qui  nihilomi- 
nus  tertia  est  in  sancta  Trinitate  persona.  Nam  et 
illam  tertiam  plagam  Spiritui  sancto  incantatores 
ascribunt,  cum  et  ipsi  ciniphes  excitare  6on  possunt, 
dicentes  ad  Pharaonem :  «  Digitus  Dei  est  hic  {Exod. 
Yin).  »  Ad  colendum  hoc  sabbatum  discipulum 
suum  provocabat  Apostolus,  cum  dicebat : «  Attende 
lectioni  et  doctrinae  (I  Tim.  i).  •  Et  alibi  :  «  Orate 
sme  intermissione  (I  Thess.  v).  »  Ad  hujus  sabbali 
cultum  Dominus  nos  provocat  per  prophetam^ 
cum  dicit :  «  Vacate  et  videtc,  quoniam  ego  sum 
Dominus  (Psal.  XLV).  »  Ac  si  dicat :  Spirituaie  sab- 
batum  colite,  vagationis  inquietudinem  devitate; 
ut  per  Spiritus  sancti  gratiam  fixos,  non  vos  cini- 
phes  inquietent,  sed  spiritualis  sabbati  cultura  san- 
ctificel.  Notandum  praeterea  quoniam  tria  duntaxat 
ista  praecepta  in  una  descripta  sunt  tabula ;  alia  vero 
septem  continebantur  in  altera.  Ista  siquidem  ad 
charitatem  Dei  ,  illa  vero  ad  amorem  pertinent 
proximi.  Et  idcirco  non  amplius  quam  duae  sunt  ta- 
bulas,  quia  geminae  sunt  charitatis  impressione  di- 
stinctae.  Tria  plane  praBcepta  in  una  tabula,  septem 
vero  descripta  fuisse  in  alia  ex  hoc  maxime  colli- 
gilur  quod  B.  Apostolus  ad  Ephesios  ait :  «  Filii, 
obedite  parentibus  vestris  in  Domino,  hoc  enim  ju- 
stum  est.  Honora  patrem  et  matrem;  quod  est 
mandatum  primum  in  promissione,  ut  bene  sit  tibi 
et  sis  longaBvus  super  terram  (Epkes.  vi).  »  Cur  au- 
tem  primum  hoc  mandatum  dicitur,  nisi  quod  in 
principio  secundaB  tabuiae  positum  est  ?  Quod  etiam 
in  promissione  dicitur,  quia  quod  in  aliis  praBceptis 
non  invenitur,  hoc  praeceptum  longaevitatis  promissio 
sequilur,  praemisso  nimirum  hoc  quod  dicitur  :  Ho- 
nora  patrem  et  matrem,  ut  bene  sit  tibi  et  sis  lon- 
gaevus  super  terram.  Hoc  ergo  praeceptum,  quod 
quartum  est  in  generali  numero  mandatum,  in  se- 
cunda  tabula  ponitur  primum. 

Cui  contraria  est  quarta  plaga,  hoc  est,  cynomyla 
qu»  dicitur  musca  canina  {Exod.  vm).  Nihil  enim 
tam  caninum  est  quam  ignorare  parentes  et  illis  qui 
nos  genuerunt,  reverentiam  non  deferre.  106  Eos 
etiam  tanquam  muscae  circumvolitantes  canini  mo- 
res  exagitant,  qui,  dumdeferre  parentibus  nesciunt, 
per  levitatis  inconstantiam  a  naturali  gravitate  re- 
cedunt,  eosque  tanquam  caninae  muscas  diiacerant, 
dum  se  contra  genitores  suos,  quasi  ringentes  et 
oblatrantes,  per  impaticntiam  vexant.  Ut  haec  er- 
go  plaga  curetur,  digna  parentibus  reverentia  defe- 
ratur. 

Quinta  plaga  mors  peccatorum  est  (Exod.  ix). 
Omnes  enim  qui  spreto  conjugali  toro  alienarum  se 
mulierum  foeditatibus  polluuntet  perobscenaB  libidinis 
passim  fluxa  resolvunt,  quid  aliud  quam  bruta  dicendi 
sunt  pecora  atque  a  ratione  spiritualis  intelligentia^ 
penitus  aliena  ? «  Facli  sunt  enim  sicut  equus,  et 
mulus,  quibus  non  est  intellectus  [Psal.  xxxi).  »  Et 
per  Jeremiam  dicitur  :  «  Saturavi  eos  et  moechati 
sunt,  et  in  domo  meretricis  luxuriabantur ;  equi 
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amatoresinfemitiasemissarii  factisunl,uau8quisqueAnon  rQdunt,  quibus  per  Apostolum  dicinir 

ad  uxorem  proximi  sui  tiinniebat  (Jer,  v).  »  Hsbc  ergo 

pecora  necesse  est  ut  funditus  exstincia  depereant, 

nisi  divinsB  legis  medicamen  occurrat.  Dicilur  ergo  : 

•  Non  moecliaberis  (Exod,  xx).  »  Hoculiquequintum 

praeceptum  quintaeplagse  tanquam  medicinalis  nexus 

opponilur,  ut  dum  proprio  toro  quisque  contentus 

esse  compellitur,   nequaquam  in  extraneae  carnis 

amplexus  inlemperanlia  diffrenatae  libidinis  exten- 

datur. 

Sexta  plaga  sunt  vulnera  et  vesicae  turgentes 
atque  ferventes  (Exod.  ix).  In  vulneribus  scilicet 
arguitur  dolosa  odientium  ac  purulenta  malitia  ;  in 
vesicis  tumens  et  inflala  superbia  ;  in  fervore, 
aestuans  et  inflamraali  furoris  insania.  Sunt  enim 


«  S 

mordetis  et  comeditis  invicem,  videte  ne  ab  iQTicei& 
consumamini  ?  »  (GaL  v.)  Huic  itaque  plagae  maa- 
datum  illuc  competenter  opponitur,  quo  dictom  est : 
«  Non  falsum  testimonium  dices  (Exod,  xx).  »  Ct 
videlicel  falsus  quisque  testis,  qui  non  erit  impnni- 
tus,  ab  alienae  vitae  morsu  se  reprimat,  locustiDos 
dentes  abjiciat  et  virentia  segetis  aliensB  gennliia 
non  abrodat. 

Jam  nona  plaga  est  densilas  tenebrarum  (E^. 
X).  Nemo  magis  in  ioteriores  tenebras  labitur  quam 
is  qui  conjugalis  tbalami  violat  iidem  et  alienam  io- 
vadere  quaerit  uxorem.  Sed  bas  tenebras  quas  utiqK 
cor  luxuriaB  deditum  tolerat,  dlvinae  legis  splendor 
illustrat,  cum  dicitur  :  «  Non  concupisces  uxorem 


animae  quaBdam  homicidales,  in  quibus  haa  pestes  g  proximi  tui  (Exod.  xxi).  »  Ubi  notandum  qiiia  noi 


oriuntur  et  acerrime  saeviunt,  easque,nisi  humanum 
sanguinem  fundant,  quiescere  non  permittunt.  Huic 
itaque  furenti  raorbo  et  immaniter  saevienti,  sextum 
praeceptum  tanquam  medicina  coelestis  occurrit, 
quo  dicitur  :  «  Non  occides  (Exod.  xx) ;  »  ut  hoc 
quilibet  audiens  exortam  malae  voluntatis  in  semet- 
ipso  perniciem  reprimat,  nec  extrinsecus  ad  effun- 
dendi  cruoris  effeclum  conceptum  malitiosae  con- 
scientiae  virus  erumpat. 

Post  haec  plaga  grandinis  ponitur,  ubi  scilicel 
grando  et  ignis  pariter  ferebantur  (Exod.  rx).  Porro 
autem  duo  haec  contraria  sunt,  frigus  in  grandine, 
calor  in  igne.  Sic  qui  aliena  furantur,  et  a  fraterna 
charitate  sunt  frigidi,  et  ardore  cupiditatis  accensi. 


dicitur,  non  tolles  ;  sive,  non  pollues,  sed  quod  piBs 
esl,  a  non  concupisces  uxorem  proximi  tui.  •  Supe- 
rius  dictum  est :  •  Non  moechaberis  :  »  hic  dicitnr: 
«  Non  concupisces  uxorem  proximi  tui ;  »  ergo  de 
rc  una  duo  videntur  esse  mandata  :  illic  enim  okp- 
chidB  alienum  torum  violantis  effectus ;  hic  etBii 
violare  volentis  prohibetur  affectus.  Iliic  spnrcoseC 
illicitus  condemnatur  adulterii  coitus;  hic  etiuB 
adulterinae  concupiscentiae  compesdtur  appetitns. 
Et  revera  ipsa  concupiscentia  violaodi  alieni  matii- 
monii  adulterium  est,  sicut  Domiuus  ait  :  •  Qoi  vi- 
derit  uxorem  alterius  ad  concupiscendum  eam.  jaiD 
moecliatus  est  in  corde  suo  (Matth.  vi).  •  Non  ef|o 
quispiam  alienam  concupiscat  uxorem,  ne  palpabt- 


Ubi  etiam  fulgura  atque  tonitrua  mista  fuisse  cum  q  liuni  tenebrarum  patiatur  in  corde  caliginem,  quam 


grandine  perhibentur.  Quid  autem  per  tonitrua  et 
fulgura,  nisi  pavor  intolerabilis  designatur  ?  Et  hoc 
furibus  familiare  cst  ut,  primo  capi,  deinde  puniri, 
tremefactis  visceribus  paveanl;  nec  tamen  a  semel 
conceptae  nequitiae  perpetratione  quiescant.  Islae 
nimirum  pestes,  hoc  est,  grando,  ignis,  fulgura, 
simul  atque  tonitrua,  eorum  corda  qui  clam  aliena 
diripiunt,  (anquam  quaedam  arva  devastant,  et  si 
qua  sunt,  omnia  bonaB  vgluntatis  fruges  et  germina 
dissipant.  Huic  itaque  pessimo  vulneri  septimi  suc- 
currit  medicina  mandati,  cum  dicitur  :  «  Non  fura- 
beris  (Exod.  xx) ;  »  ut  hoc  quisque  cognoscens, 
cordis  sui  segetes  hac  multiplici  peste  non  perdat, 
sed  bonorum  operum  frugibus  animae  sua^  cellarium 
repleat,  implens  illud  apostolicum  :  a  Qui  furabatur 
jan  non  107  furetur,  sed  laboret  manibus  suis,  ut 
habeat  unde  tribuat  necessitatem  patientibus  (Ephes. 
IV).  • 

Octava  autem  plaga  locustae  sunt  (Exod.  x). 
Per  haec  animalia,  quae  segetum  germina  destruunl 
el  pestifero  fruges  ore  corrodunt,  qui  possunt  me- 
lius  designari  quam  hi  qui  fratribus  detrahunt  et 
falsum  illis  crimen  opponunt  ?  Nam  quasi  alienae 
segetis  germen  devorant,  duni  fratrum  suorura  non 
modo  bona  supprimuot  quae  praedicare  debuerant, 
sed  ultimo  etiam  nota  eos  falsi  reatus  iuflammant. 
Rodunt  itaque,  quia  non  modo  eorum  verba  bona 
per  invidenliam  contegunt,  sed  eis  etiam  stigma 
iictae  pravitatis  inurunt.  An  isti  tanquam  locustae 


etsi  forte  jam  patitur,  coruscantem  radium  mandaU 
legalis  admittat  et  sic  tenebras  conscientiae  atcit 
tientis  abjiciat. 

Postremo  decima  j  laga  est  mors  primogenito- 
rum  (Exod,  xxii).  Duos  filios  babet  homo,  nifflirom 
cum  facit  opus  quod  ad  hanc  pertinet  vitam,  etcum 
spirituale  quid  operatur  quod  ad  vitam  tcndit  sete^ 
nam.  Sed  spiritualis  fructus,  quasi  pnmogenitas  no- 
ster,  in  nostris  operibus  debet  obtioere  primatom. 
Undeet  Domious:  «  Primum,  inquit,  quaerite  reganm 
Dei,  et  haec  omnia  adjicientur  vobis  {McUth.  vi).  • 
Ac  si  dicat :  Gignite  spiritualem  fruclum,  qui  vesier 
sit  utique  primogenitus ;  qui  vero  ad  hujus  vits 
pertinet  necessaria,  sit  in  haereditate  secundus,  hoK 


D. 


enim  primogenito  cum  Jacob  debelur    benediciJo 


(Gen.  xivii)  ;  de  Esau  vero  ejusque  similibus  Sfri- 
plura  dicit:  «  Haereditas,  ad  quam  in  principio  fe?ti- 
natur,  in  novissimo  benedictione  carebit  (IVot?.  xi).« 
De  his  duobus  liberis  in  Deuteronomio  per  figonio 
dicitur  :  a  Si  habuerit  homo  uxores  duas,  unamdil^ 
ctam  108  et  alteram  odiosam,  genueritque  ex  eis 
liberos,  et  fuerit  Olius  odiosae  primogcnitus.  volufrit- 
quc  substantiam  inter  lilios  suos  dividere,  non  po- 
terit  lilium  dilectae  facere  primogenitum,  el  praeiEsrre 
filio  odiosse,  sed  filium  odiosae  agnoscet  prim(^*- 
tum  dabitque  ei  de  his  quae  habuerit  cuncta  duplicu. 
iste  est  enim  principium  libcrorum  ejus,  ei  huic  (!«^ 
bentur  primogenita  (Deut.  xxi).  »  De  quibus  omch 
bus  verbum  iUud  hic  duntaxat  ducimus  cxpoQeuda& 
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quod  uxordilecla  sit  vilamollis,  deliciosa,  carnalis  :Anulriuntur.  Post  cognitam  vero  dulcedinem  tanto 


odiosa  autem  uxor  est  vila  spiritualis,  ut  pote  rigida, 
dislricta  et  omnium  carnalium  delectationum  illece- 
bris  inimica.  Hujus  ergo  filio  primogenita  debentur, 
quia  spiritualis  vitaB  fructus  illum  habere  meretur 
in  preemium  qui  est,  juxta  Joannem,  ■  primogenitus 
mortuorum,  et  princeps  regum  terrse^  qui  dilexit 
uos  et  iavit  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine  suo 
{Apoc,  I).  »  Sed  hic  primogenitus,  id  est,  spiritualis 
fructus  illi  procul  dubio  moritur,  qui  suis  non  con- 
tentus,  alienis  rebus  intendit ;  quod  fralerni  juris  est 
appetit,  et  bona  proximi  succensus  avariti^e  fiacibus 
coocnpiscit.  Sed  decimum  Legis  praeceptum  est : 
«  Non  concupisces  rem  proximi  tui  (Exod.  xx).  » 
Hoc  igitur  ille  mandatum  diiigenter  audiat,  ne  pri- 
mogenilura  perdat,  ut  de  primo-enito  suo  gaudeat, B  (^^^*-  ^*'  ?"®  ^®''®  ^".°^  ^^^"^  tympanum  portat, 


jam   tolerabilius  tenlationum    certamina   sustincni 
quanto  in  Deo  altius  agnovere  quod  ament. 

CAPUT  XI. 
In  sermone  de  inventione  sanctae  crucis. 
«  Sumpsit  autem  Maria  prophetes,  soror  Aaron, 
tympanum  in  manu  (Exod.  xv).  »  Nos  quoque  rubro 
jam  mari  transmisso  et  hoste  demerso  tympanum  cum 
Maria  ferre  del)emus.  Quid  est  autem  tympanum  por- 
tare  ?  Audi  Doroinum  dicenlem :  -  Qui  vult,  inquit,  ve- 
nire  post  me,  abnoget  semetipsum,  et  tollat  crucem 
suam  et  sequatur  me  {Luc.  vni).  »  Qui  enim  camem 
suam  cum  vitiisetconcupiscenliiscrucifigit,qui  mem- 
bra  sua,  quae  sunt  super  terram,  abstinendo  mortificat 


quia  semetipsum  a  noxiis  terrenae  voiuptatis  humo- 
ribus  aridum  servat. 

CAPUT  xn. 

In  eodem  sermone. 
Praeterea  etillud  non  inconvenienter  occurrit.  Quod 
videlicet  Israeliticus  populus  in  Mara  adversus  Moy- 
sen  murmurat,  vociferans  scilicet  non  se  posse  re- 
perire  quod  bibat  {Exod.  xv).  Tunc  ostendit  Moysi 
Dominus  lignum,  quod  cum  ille  misisset  in  amaris- 
simas  aquas,  in  dulcedinem  protinus  sunt  conversae. 
Quid  enim  amarae  iliae  aquaB,  nisi  occidentis  litterae, 
et  durae  atque  insipidae  legis  spcciem  tenent  ?  Scri- 
ptum  est  enim  :  «  Conslituit  populo  suo  Dominus 
legem  et  judicia,  et  tentavit  eum  [Ibid.).  »  Et  alibi : 
«  Ego  dedi  eis  pnecepta  non  bona  et  judicia,  in 
quibus  non  vivent  (Ezech.  xx).  »  Cui  tamen  legi 
si  confessio  crucis  et  Dominicae  passionis  mysterium 
copulatur,  prolinus  quod  amarum  fuerat  in  spiri- 
taiis  intelligentiaB  dulcedinem  vertitur. 

CAPUT  xm. 

In  eodem  sermone. 
Notandum  autem  juxta  veritatem  historia),  quod, 
aqua  in  dulcedinem  versa.  subinde  populus  vcnit  in 
flelim,  ubi  erant  duodecim  fontes  aquarum  et  sep- 
tuaginta  palmae.  Quid  110  enim  duodecim  fontes, 
nisi  duodecim  sunt  apostoli  {Matth.  x),  quos  Dominus 
ad  hoc  constiluit  ut  arida  et  squalentia  humani  ge- 
neris  pectora  suae  praedicalionis  inundationibus  irri- 

securi  canimus:  -SignatumTsrsrprn^^Tumei;  Tn^^ff  !llf  .Cf ^^^^^ 

Tultus  tui,  Domine  {Psal  iv).  -  "^«>  ^*^^^"^  ^""^  ^''''P^**'  ^"^'  ""^"  ^^''"^  '"""^ 

109  CAPUT  X. 
In  Epistola  ad  Blancam  comitissam. 
«  Cum  emisisset  Pharao  populuui,  non  eos  deduxit 
Dominus  per  viam  lerrae  Philistiim,  quae  vicina  est, 
reputans  ne  forte  poeniteret  eum,  si  vidissel  adversum 
se  bella  consurgere,  et  reverteretur  in  ^Egj-ptum 
(£xod.  xm).  »  Ex  iEgypto  itaque  recedentibus,  e  vi- 
cino  pugna  subtrahilur,  qula  derelinquenlibus  sae- 
culum  qusedam  pacis  tranquillitas  datur  ;  ne  in  ipsa 
su»  leneritudinis  novitate  turbati  atque  conlcrriti 
ad  ea  quaB  contempserant  revertantur.  Prius  ergo 
sccuritatis  suavitale  muicentur,  prius  pacis  quiele 


nequaquam  quod  alienum  est  concupiscat 

CAPUT  vm. 

In  sermone  S.  Eleuchadii. 
•  Postulet  vir  ab  amico  suo,  ait  Dominus,  et  mu- 
lier  a  vicina  sua^  vasa  argentea,  et  aurea,  et  vestes ; 
d^bit  autem  Dominus  gratiani  popuio  suo  coram 
iEgyptiis  (Exod.  xii).  »  In  quo  videlicel,  ne  diutius 
immorer,  mystice  aurum  el  argentum  cum  vestibus 
petimus,  unde  Domino  tabemaculum  fabricemus, 
cum  mundanos  poetas  ac  philosophos  iegimus,  ut  in 
divinis  eloquiis  luculentius  prohcere  valeamus  ;  sive 
etiam,  quod  perspicacius  est,  aurum  et  argentum, 
animae  sunt  pretiosae,  qua  cum  ve^tibus  simul,  id  est, 
8uis  corporibus  populo  Dei  se  copulant,  ut  tenebro- 
sum  hoc  saBcuium,  velut  iEgyptum,  deserant  et  ter-^ 
ram  promissam  perpetuae  feiicitatis  acquirant. 

CAPUT  IX. 
In  sermone  de  inventione  sanctse  cruds. 
«  Sument  de  sanguine  agni  et  ponent  super  ulrum- 
qae  postem  (Exod.  xii.)  t  Quid  est,  quod  Israelitica 
plebs  postibus  domorum  de  sanguine  agni  jubetur 
imponere,  nisi  ut  nos  praBflguret  crucem  Christi, 
qui  verus  est  agnus.  in  fronte  portare  ?  Ad  vesperam 
siquidem  imraolabatur  agnus,  et  in  vespera  mundi 
passus  est  Ghristus.  Liniuntur  ulique  postes,  ne  va- 
stator  angelus  audeat  inferre  perniciem,  et  nos  cru- 
cis  vexillum  in  corde  geslamus  et  fronte,  ne  repen- 
tinus  hostis  veniens  valeat  auferre  salulem,  unde  et 


idcirco  misit  (Luc.  x),  ut  per  eos  victoriae  sua^  pal- 
mas  mundus  agnosceret  ?  Et  certe  salis  congrue 
videtur  consequentium  rerum  ordo  dispositus  ut 
primo  populus  duceretur  ad  litteram  legis,  a  qua^ 
nimirum,  dum  amara  fuit,  transire  non  potuit.  At 
postquam  est  per  lignum  vitae  dulcis  eflbcta  et  intel- 
ligi  spiritualiter  coepit,  illico  Dei  populus  de  Veteri 
Testamenlo  ad  Apostolicos  fontes  et  palmarum  ar- 
l)ores,  id  est.  ad  Evangelii  gratiam  transiit.  Et  bene 
post  acceplum  Decalogum  septuplus  pnBdicatorum 
numerus  conslituitur,  quia  per  septiformcm  sancti 
Spiritus  gratiam  omne  mandalum  divinte  legis  im- 
plelur.  Nec  immerilo  plane  praBdicatores  crucis  pal- 
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mamm  yidentur  nomine  designari,  dum  et  ipsa  cruxArietur  (I$a.  xvi),  »  ut  ignem  igne  cupiditatis  acceo- 

jure  dicenda  sit  palma  ;  quia  in  ea  sciiicet  facta  est 

de  prostrato  mundi  hosle  victoria  ;  sicut  de  ipsa 

cruce  sponsus  ad  sponsam :  «  Dixi,  inquit,  ascen- 

dam  in  palmam,  et  apprehendam  fructus  ejus,  etc. 

(Cant.  VII).  » 

CAPUT  XIV. 
In  sermone  de  S.  Eleuchadio. 
«  Die  sexta  parent,  ait  Dominus,  quod  inferant,  et 
sit  duplum  quam  colligere  solebant  per  singulos  dies 
(Exod.  XVI). »  Sexto  die  duplex  mensura  colligi  jubeba- 
tur,  ut  ex  eo  in  Sabbatum  medietas  servaretur.  Porro 
autem  sexta  dies  sexta  mundi  aetas  intelligitur,  in 
qua  nunc  sumus.  In  hac  ergo  die  duplum  pro  ven- 
turo  Sabbato  colligit,  qui  pro  glorise  coelestis  in 


dat,  et  vermis  ex  verme  procedat.  Quanquam  ei  ac 
valeat  non  iuconvenienter  intelligi,  quia  sicut  ipse 
Cbristus,  qui  dicit :  «  Ego  sum  vermis,  et  non  home 
{Psal  XXI),  »  provenit  aliis  in  niinam,  aliis  in 
resurrectionem  ;  ita  nihilominus  verbuoi  ejus  fit 
manna  mellisque  dulcedo  lideiibus ;  infidelibus  autem 
et  prave  viventibus  vermis  lit,  non  videlioet  qui 
animam  reficiens  alat,  non  qui  conscientiam  teraudo 
ac  minitando  remordeat. 

CAPUT  xvn. 

In  sermone  dcexaltatione  sanctx  cruds. 
Habens  Moyses  virgam  in  manu,brachia  ia  modmn 
crucis  erexit  [Exod,  xvn)  :  sicque  factuoi  est,  ut 


tuitu,  ubi  perpes  Sabbatum  et  vera  est  requies,  yer- B  cateryamm  adversantium  acies  Ugno  et  sigiio.  boc 

^       '  est,  pleno  crucis    mysterio   superaret.  Hoc  emm 


bum  Dei  et  audit  et  facit.  In  hac  duplum  recondit 
qui  et  bene  vivit,  et  aliis  exemplum  salulis  ostendit ; 
sive,  quod  expeditius  est,  duplicem  mensuram  colligit 
qui  tantum  in  bona  operatione  desudat,  unde  et  hic 
Conditori  suo  ejus  anima  placeat,  et  cum  eo  post- 
modum  perpetualiter  vivat.  Quod  igitur  reponebatur 
pro  Sabbato  corrumpi  non  poterat ;  quia  bona  opera, 
qua3  pro  desiderio  supernaB  quietis  fiunt,  perpetuo 
manebunt. 

CAPUT  XV. 
In  epistola  ad  fratres  Cluniacenses, 

«  Cum  vidissent  filii  Israel  manna  datum,  dixe- 
runt  ad  invicem  :  Manhu  ?  quod  signiticat,  quid  est 


sacra  testatur  historia  cum  dicit :  «  Dum  levaret 
manus  Moyses,  vincebat  Israei  :  sin  autem  pan- 
lulum  remisisset,  superabat  Amalech  (Ibid.).  i 
Hoc  plane  factum  non  solum  spirilualis  inteUigea- 
liae  sacramentum,  sed  et  virtutis  nobis  salubemmum 
convectat  exemplum.  Nam  dum  crucem  post  Domi- 
num  tollimus  ;  dum  corda  nostra  cum  manibus  ad 
Dominum  levamus,  rectores  tenebrarum  protiniB 
corruunt  et  in  ima  prostrati  fractis  viribus  eliduntor. 
Si  vero  manus  remittimus  et  obiiti  ccelestimn  ter- 
rena  sectamur,  protinus  hostis  victor  inseqnitur  et 
nos  amissa  victoria  persequentium  gladiis  obtruo- 
camur.  In  omni  sane  spirituali  certamine   crnds 


hoc  ?  Quibus  ait  Moyses :  Iste  est  panis,  quem  deditp  debemus  prseferre  vexiiium,  quod  nimirum  si  visibi- 


-.vobis  Dominus  ad  vescendum  (Exod.  xvi).  » lili  ergo 
manna,  id  est,  quid  est  hoc,  veraciter  comedunt 
qui,  dum  legunt,  vel  audiunt,  divini  verbi  myste- 
rium  solerter  inquirunt :  qui  nimirum  intra  litte- 
ralis  paleae  thecam,  dulcem  intelligentisB  spiritualis 
ambiunt  enucleare  medullam.  His  certe  quid  est  hoc 
veraciter  vescitur,  qui  in  assidua  Scripturae  sacrae 
solerter  inquisitione  versalur.  Quasi  enim  quaestio- 
nem  111  quamdam,  et  quid  est  hoc  avido  cordis 
ore  comedimus,  cum  ad  penetranda  mysteria  Scri- 
plurarum  vigilauter  insistimus,  cum  epulas  coeleslis 
eloquii  subtiliter  ruminamus. 

CAPUTXVI. 

In  sermone  de  S.  Eleuchadio. 

(Serm.  6.)  D 

Praesenti  necessitati  hodierna  cura  sufficiat,  nec 
diem  crastinum  sollicitudinis  rancor  anticipet.  Israeli- 
ticus  sane  populus,  sicut  sacra  testatur  historia, 
cum  manna  colligeret,  scaturiebat  vermibus  atque 
computrescebat,  si  quis  inGdeliter  agens,  ex  eo  in 
crastinum  reservaret  {Exod,  xvi).  Sic  nimirum  quis- 
(luis  ardore  cupiditatis  accensus,  ut  tanquam  cor- 
pori  suo  alimenta  provideat,  terrenam  sibi  substan- 
liara  thesaurizat,  huic  ille  vermis  ebullit,  qui  con- 
scientiam  fodiat  et  arcana  pectoris  rodat.  Enimvero 
ii  sollicitudinum  vermes,  quos  avaritia  generat,  illos 
denuo  vermes  paranl,  dc  quibus  scriptum  esl  : 
«  I^is  eorum  non  exstinguetur  et  vermis  non  mo- 


liter  agentes  attollimus,  procul  dubio  victores  existi- 
mus ;  alioquin  si  segniter  vivendo  deponimns,  ad 
primos  persequentium  impetus  necesse  est  enerviter 
concidamus.  Unde  et  insignis  ille  militiaB  spiritual^ 
instructor  Paulus  ait :  «  Remissas  manus  et  di^o- 
luta  genua  erigite,  et  gressus  rectos  Cadte  pedilras 
vestris,  ne  claudicans  quis  erret  {Hebr.  xn).  » 

112  CAPUT  xvni. 

In  sermone  synodali  primo. 
Sicut  in  monte  Sinai  Dominus  Israeliticae  plebi  per 
Moysen  iegis  edicta  proposuit ;  ita  in  sancta  Ecclesia 
per  ministerium  sacerdotum  idem  legislator  et  judex 
Chrisliano  populo  vivendi  mandata  depromit ;  Sinai . 
quippe  interpretatur  rubus  sive  tentatio.  De  rubo 
siquidem  Dominus,  ut  Scriptura  testatur,  apparuit, 
et  Moysi  ad  fi  lios  Israel  deferre  mandata  praece^Ht 
(Exod.  111).  Et  in  Ecclesia  Deus  procul  dubio  cemi- 
tur,  sicut  eidem  Moysi  roganti  quatenus  sibi  semet- 
ipsum  ostenderet,  pollicetur,  dicens :  «  Ecce  locus 
apud  me,  stabis  supra  petram ;  cumque  transient 
gloria  mea,  tunc  videbis  posteriora  mea  (£zod. 
xxxiii).  »  Quod  autem  Sinai  etiam  tentatio  dicitiir. 
quid  per  hoc  aliud  debet  intelli^i,  nisi  quia  in  Ec- 
clesia,  ibi  lex  datur,  ibi  tentatio  maligni  spiritus  ali- 
quando  pestilenter  oboritur,  ut  ad  violandam  recti 
judicii  regulam  modo  spes  quaestus  obrepat,  modo 
rigorem  justitiae  laus  vel  humanae  gratiae  lavor 
emoIUat;  modo  ad  nocendum,  iraa  vei  odii  livor 
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impellat  ,•  modo  metus  a  libertate  recte  judicandi  corA  spici  prae  obscuritate  non  poterant,  quasi  nigra  re- 


reprimat,  modo  crudelilas  mensuram  dign»  ultionis 

excedat? 

GAPUT  XIX. 

G.Q. 

•  Ait  Dominus  filiis  Israel  :  Altare  de  terra  facietis 
milii  (Exod.  xx).  »  Altare  scilicet  de  terra  Domino 
fecere  est  in  nostri  Redemptoris  incarnatione  spe- 
rare.  Tunc  quippe  a  Deo  nostro  munus  accipitur, 
quando  in  tioc  altari  nostra  humiiitas,  id  est,  super 
Dominica  incarnationis  fidem  posuerit  quidquid 
operatur.  Altari  ergo  de  terra  oblatum  munus  im- 
ponimus,  si  actus  nostros  Dominicae  incamationis 
fide  solidamus.  De  quo  altari  per  Isaiam  dicitur :  «In 
die  iila  erit  altare  Domini  in  medio  terrse  iEgypti, 


manebant ;  at  postquam  apostolicse  praedicationis 
manus  vaticinia  obscura  detersit^  quidquid  lucis  in 
eis  latel)at  inclaruit  sensusque  eorum  mysticos  in 
usum  dedit,  quia  verba  jam  rebus  esse  exposita 
perspicue  nuntiavit.  Jure  igilur  praecipiunlur  fieri  et 
bases  argentese  et  tabulae  deauratae;  quia  videlicet 
apostolica  praecepta  prophetarum  oracuUs  longe  sunt 
clariora. 

CAPUT  XXII. 

In  sermone  de  S.  MatthaBO  evangelista. 

*  Facies  columnas  qualuor  et  bases  earum  vesti- 

tas  argento  {Exod.  xxvn). »  In  argento  enim  quid 

aiiud  quam  claritas  divini  sermonis  accipitur  ?  sicut 

scriptum  est  :   «  £loquia  Domini,  eloquia  casta. 


et  Utulus  juxta  terminum  ejus  dominii,  et  erit  inB^''8®°*'^'"  ^®  examinatum,  probatum  terrae  (Psal 


signum  et  in  testimonium  Domino  exerdtuum  in 
terra  iEgypti  (Isa.  xix).  • 

CAPUT  XX. 
In  epistola  ad  canomcos  Fanenses. 
«  Si  autem  lapideum  altare  mihi  facies,  non  aedi- 
ficabitis  illud  de  sectis  lapidibus,  si  enim  levaveris 
cullrum  tuum  super  eum,  poUuetur  (Exod,  xx).  » 
Secti  quippe  lapides  sunt,  qui  fratemae  societatis 
coQSortium  respuunt ;  quod  vivere  cum  fratribus  et 
conversari  concorditer  nolunt.  Tales  autem  Christus 
in  suo  non  recipit  corpore,  quia  a  membrorum  suo- 
rum  sectos  judicat  unitate.  De  illis  porro  lapidibus 
altare  est  potius  fabricandum,  quibus  Petrus  dicit 


XI).  »  Bases  ergo  argento  vestitae  quatuor  colunmas 
tabernaculi  sustinent,  quia  praedicatores  Ecclesia 
divino  eloquio  decorati,  ut  in  cunctis  se  exemplum 
praebeant,  quatuor  evangelistarum  dicta  et  ore  et 
operibus  portant.  Matthaeus  itaque  primum  obtinet 
iocum^  Joaimes  ultimum.  Qui  nimimm  et  in  aposto* 
lico  sunt  culmine  constituti,  et  ex  his  quae  scripse- 
runt,  non  auditu  duntaxat,  sed  visu  potius  atque 
contactu  sunt  praesentialiter  informati,  sicut  unus 
eorum  dicit :  «  Quod  audivimus,  quod  vidimus, 
quod  oculis  nostris  perspeximus,  quod  manus 
nostrae  tractayerunt  de  Verbo  vitae  (I  Joan.  i).  » 
Marcus  autem  et  Lucas,  qui  evangelici  catalogi  me- 
ditullium  sortiuntur,  non  quidem  sunt  apostoli ;  ve- 


apostolus:  •  Etipsi  tanquam  lapides  vivi  superaedi-prumtamen  praecipuorum  apostolorum  alter  Petri 


ficamini  in  domos  spirituaies  (IFetr.  n).  »  Cui  vide- 
licet  domui  ille  fundamentum  est,  praeter  quod  non 
potest  aliud  poni ;  ilie  summitas  qui  factus  est  in 
caput  anguli. 

113  CAPUT  XXI. 
In  sermone  de  S.  Andrea  apostolo. 
«  Facies,  ait  Dominus,  bases  argenteas,  et  tabu- 
las  deauratas  desuper  eriges  {Exod.  xxvi).  >  Quid 
autem  per  bases  argenteas,  nisi  prophetarum  vide- 
tur  ordo  signari  ?  Qui  dum  primi  de  sacramento 
Ecclesiae  sunt  locuti,  quasi  quasdam  bases  eos  aspi^ 
cimus  a  fundamento  consurgere  et  superposita  fabri- 
cse  pondera  sustinere.  Quid  vero  per  tabulas,  nisi 
sancti  figurantur  apostoli,  qui  extensa  per  mundum 


alter  Pauli  relationibus  sunt  edocti.  Omnes  tamen 
sancti  cvangelistae  unius  auctoritatis,  114  unius 
sunt  fidei,  nec  in  aliquo  dispares  in  texendis  since- 
rissimae  lineis  veritatis,  ac  per  omnem  suae  descri- 
ptionis  articulum,  inexpugnabile  similiter  erigunt 
propugnacuium  adversus  omnia  quarumlibet  haere- 
seon  spicula  praemunitum. 

CAPUTXXm. 
In  sermone  de  S.  Bartholomseo. 
Praeceptum  est  ut  in  rationali,  quod  sacerdos  fere- 
bat  in  pectore,  dum  ingrederetur  Sancta  sanctorum, 
ponerentur  duodecim  lapides,  terni  per  quater- 
no6  angulos  inclusi  auro,  quia  nimirum  sancti  apo- 
stoli  per  quadrilidum  orbem  de  Trinitate,  quae  Deus 


praedicatione  sunt  amplissime  dilatati  ?  Apostolorumjj^gj^  praedicarunt  catholicae  fidei  veritatem.  Qui  etiam 


aamqne  doctrina,  quasi  quibusdam  basibus  prophe- 
ticsB  prsedicationis  innititur  eorumque  auctoritate 
gui  status  sui  robur  firmiter  solidatur.  Unde  et  con- 
iunctae  binae  bases  in  singuUs  tabulis  supponuntur, 
juia  dum  prophetae  sancli  in  verbis  suis  invicem  de 
"uturae  tunc  Ecclesiae  sacramento  concordant,  subse- 
luentes  apostolos  aedificantes  aedificant,  el  cum  a 

lemetipsis  in  nullo  dissentiunt,  illos  in  se  robustius 

i^nt.  Nec  immerito  bases,  quibus  prophetae  signan-    j^jtemur ;  et  quorum  gerit  officium,  in  eis  sanctae 

ur,    ut  ex  argento  debeant  fundi,  praecipitur.  Ar-    jBmuIationis  studia  defigat  obtutum. 

ren  ti  quippe  claritas  ex  usu  servatur,  sine  usu  autem 

n   riifiredinem  vertitur.  Prophetarum  quoque  dicta,  ,  o"^  \  ^. 

^teoiiam  apostolica  pr^icatione  clarescerent ,  quia  J^  ^^rmane  de  S.  Eleuchadto. 

a  UBU  spiritualis  intelligenti»  non  erant,  dum  con-       *  Arripiens  Moyses  vitulum  aureum,  quem  fece- 


lapides  auro  deferuntur  inclusi,  quia  et  beati  apo- 
stoli  in  sapientiae  coelestis  arcano  perseverant  invio- 
labiliter  confirmati.  Legitimum  ergo  est  ut  sacerdos, 
cum  ingreditur  sanctuarium,  duodecim  pretiosos  la- 
pides  in  rationali  pecloris  deferat,  quatenus  quisquis 
sacris  altaribus  appropinquat ,  apostolicae  sibimet 
rectitudinis  exempla  proponat ;  ut  quorum  ministe- 
rio  fungimur,  eorum  vitam,  in  quantum  praevalet, 
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runt,  igne  combu8sit,  ad  pulyerem  usque  contrivit,  Ain  sua,  hoc  est,  diabolica  tentaverat  membra  trans- 
fluclibusque  conspergens,  Israeliticum  e^  eopopulum    ferre. 


propinavit  (Exod,  xxxii).  »  Quid  est  enim  per  Opu- 
ram  viiulusille  conflatilis,  nisi  corpus  diaboli,  homi- 
nes  sciliaa  io  omnibus  perfldias  simui  et  idoloiatriae 
errore  decepti  ac  sub  ipso  suo  peslifero  capite,  tan- 
quani  diversa  membra  sacrilega  conspiralione  con- 
juncti ;  super  quos  nimirum  ille  nequitiaB  spiritus 
velntauctor  praesidens  insolenter  erigitur,  et  lanquam 
caput  per  tyrannidem  suo  corpori  dominatur  ?  Au- 
reus  autem  vitulus  fuisse  describilur,  quia  videtur 
idoloiatriae  ritus  velut  a  sapientibus  iustitutus.  Auro 
quippe  sapientia  designatur,  sicut  per  Salomonem 
dicitur  :  «  Thesaurus  desiderabilis  in  ore  sapientis 
(Prov,  II).  »  Aureus  itaque  fuit  vitulus,  quia  muodi 


CAPUT  XXV. 
In  eodem  sermone. 

Verumtamen,  quia  Moyses  non  in  hoc  mctam 
ultionis  (ixit  ut  idolum  duntaxat  infringeret,  sed  in- 
super  addidit  ut  et  viginii  tria  millia  homioum  tru- 
cidaret,  mystice  docuit  nequaquam  suflficere,  si  ab 
idololatrije  cultu  vel  pravitate  vitae  quisquis  coavef- 
litur,  nisi  ot  propria  vilia  gladio  spiritus  mortiticare 
conetur.  Unde  et  praedicator  egregius  :  •«  Mor- 
titicate,  inquit,  membra  vestra  quae  sunt  super  ter- 
ram,  fornicationem,  immunditiam,  luxuriam,  con- 
cupiscentiam  malam  et  avaritiam,  quaeest  idolonim 
servitus  (Colbss.  ii  ;  Galat  V.).  »  Et  notandum  quia 


sapientes  ante  nov»  graliam  fidei  daemoniacaB  cultu-  b  sicut  hic  vitia  membra  nostra  esse  dicuotur.  ita  et 


rae  fuisse  probantur  auctores.  De  quibus  nimirum 
Apostolus  :  •  Quia,  cum  cognovissent  Deum,  non 
sicut  Deum  glorificaverunt  aut  gratias  egerunt,  sed 
evanuerunt  in  cogitationibus  suis  et  obscuratum  est 
insipiens  cor  eorum,  dicentes  enim  se  esse  ^pientes, 
stulti  facti  sunt,  et  mutaverunt  gloriam  incorrupti- 
bilis  Dei  in  similitudinem  imaginis  corruptibilis  ho- 
minis,  el  voiucrum,  et  quadrupedum  et  serpentium 
(Rom.  I).  1»  Per  hanc  itaque  vesanae  sapientiae  vani- 
tatem  ,  poetae ,  philosophi ,  magi,  siderum  rimatores 
omniumque  disciplinarum  liberalium  instructi  peri- 
lia,  prodigiosa  daamoniorum  solebant  adorare  figmen- 
ta.  In  viiulo  igitur  significatum  est  totum  corpus, 
id  est,  omnis  societas  gentilium  idololatriaB  dedito 


illic  qui  perempti  sunt  cum  interfectoribus  suis  pro- 
pinquitatis  necessitudine  jungebantur  ;  sicut  per 
Moysen  dictum  est :  «  Haec  dicit  Dominus  Deus 
Israel :  Ponat  vir  gladium  super  femur  suum,  ite  et 
redite  de  porta  usqueio  portam  per  medium  castro- 
rum,  et  occidat  unusquisque  fralrem  et  amicum  et  pro- 
ximum  suum  (Exod,  xxxii).»Si  quem  ergo  delectat  io 
arma  coiisurgerc,  quisquis  anhelat  adversus  hostium 
cuneos  dimicare,  vertat  manus  in  se  et  illic  plures 
inveniet  adversarios  obtruncandos.  Unde  videlioei 
post  victoriam  non  homicidae  foedum  nomen  iacnrraU 
sed  gloriosus  potius  triumphator  appareat;  nnde 
certe  non  sanctuarii  mereatur  excludi  liminibus,  sed 
consecrans  semelipsum  Domino  divinae  gratise  lK»oe- 


um.  115  Moyses  ilaque  vitulum  igne  combussit,^  dictionibus  augeatur  ;  116  sicut  et  illis  diclum  esi 


quia  Redemptor  noster,  quem  ille  signaverat,  male 
conspirata  corda  gentilium  flamma  suae  charitatis 
accendit.  Unde  et  ipse  dicit :  «  Ignem  veni  mittere 
in  terram,  et  quid  volo  nisi  ut  accendatur  ?  (Luc. 
XII.) »  Et  Propheta  :  «  Non  est,  inquit.  qui  se  ab- 
scondat  a  calore  ejus  (Psal.  xvin).  »  In  mente  ergo 
gentilium  repente  divinus  ignis  ascenditur,  ut  in  eis 
irralionabilis  idololatriae  forma  solvatur.  Totum 
deinde  corpus  vituli  hujus  in  pulverem  comminuitur, 
quia  gentilis  illa  societas  diabolicas  conspirationis  in 
unum  arte  conflata,  ad  adventum  Christi  quodam 
velut  malleo  salutiferao  correptionis  extunsa  atque  a 
rigoris  sui  duritia  divini  verbi  est  virtute  contrita  ; 
ad  verbum  siquidem  veritatis  salubriter  comminui- 
tur,  quae  male  iotegra  in  superbiae  suae  forma  insen- 
sibiliter  stare  videbatur.  Deinde  in  aquam  spargitur,  "^ 
ut  Israeliticus  ex  eo  populus  bibat.  Comminutus  de- 
nique  vitulus  in  aquam  mittitur,  quia  humiliatus 
gentiiis  populus,  lavacro  salutiferi  fontis  necesse  est 
abluatur.  Quemprotinuslsraelitae  bibunt,  quia  sancti 
prsedicatores  Evangelii,  qui  vere  Israelitaesunt,  quos 
Dominicum  corpus,  quod  est  Ecclesia,  transferunt 
in  sua  membra  suscipiendo,  quasi  bibendo  conver- 
tunl ;  quorum  videlicet  Israelitarum  primo  dictum 
est  :  a  Macta  et  manduca  (Act.  x)  ;  •  quod  tantum- 
dem  est  ac  si  diceretur  :  Tere  et  bibe.  Sic  ille  vi- 
tulus  per  ignem  zeli,  et  aciem  verbi,  aquaque 
baptismatis  ab  eis  potius  absorptus  est  quos  cona- 
tus  est  absorLcic;  in  eos  ipse  transfusus  est  quos 


«  Consecrastis ,  inquit,  manus  vestras  Domioo, 
unusquisque  in  filio  et  fratre  suo,  ut  delur  vobis  be- 
nedictio  (Ibid.),  »  Quod  autem  ii  qui  caesi  sunt  vi2?ioti 
tria  millia  fuisse  referuntur,  numerus  trium  milliam 
peremptorum  Iriplicem  formam  indicat  peccatomm. 
Omne  quippe  peccatum,  auj  facto,  aut  verbo,  ant 
cogitatione  commitiimus.  Sed  quoniam  iilic  et  deoa- 
rius  numerus  geminatur,  datur  intelligi  quia  acot 
Decalogum  praBceptorum  culpa  carnis  simul  et  aoi- 
mae  servare  contempsimus ,  sic  etiam  utriusqae 
vitia  virtutum    armis  atterere   et  mortificare  de- 

bemus. 

CAPUT  XXVI. 

In  sermone  synodali  I. 
«  Ecce  locus  apud  me  est,  et  stabis  supra  petram, 
et  tunc  videbis  posleriora  mea  (Exod.  xxxiii).  »  Quis 
autem  iste  locus,  ubi  statim  super  petram  Dominus 
cernitur,  nisi  sancta  intelligatur  Ecclesia,  ubi,  dum 
petrae  fidei  constanter  innitimur,  simul  cum  Apostolo 
gloriam  Domini  speculamur  ?  Haec  est  cnim  de  qua 
dicihir :  «  Super  hanc  pelram  aediticabo  Ecclesiam 
meam  {Matth.  xvi).  • 

CAPUTXXVn. 
In  epistola  ad  Damianum  de  scwrilitate  vitanda. 

«  Fecit  Moyses  in  tabernaculo  septcm  lucernas 
cum  emunctoriis  suis  et  vasa,  ubi  quae  emuncta  sunt 
exstinguuntur,  de  auro  purissimo  (Exod.  xxxvn). » 
Septem  iucernas  in  tabernaculo  facimus,  si  in  mente 
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nostra  sancti  Spiritus  charismata  ex  divino  munere  Aqua)  disciplina  poenitentiaa  resecat,  necessarium  est 


componamus.  Sed  quia  ipsis  sanctis  operibus,  qui- 
bus  per  afflationem  sancti  Spiritus  ardentes  insisti- 
mus,  quaBdam  supcrflua  se  terrenae  corruplionis 
interserunt,  cum  lucernis  eliam  emunctoria 
necessario  fiunt.  Quid  enim  per  emunctoria  nisi 
districtio  poBuitentiaB  designatur  ?  emunctorio  nam- 
que  quod  supervacuum  est  in  lucerna  decerpitur  et 
dislriclione  poenitentiae  humanaB  pravitatis  culpa  de- 
letur.  Unde  et  Pelrus  quibusdam  superflua  perpe- 
tranlibus  ait  :  «  Poenitemini  igitur,  ut  deleantur 
peccata  vestra  {Act.  n),  »  ac  si  aperte  dicat  : 
Emunclorium  stringite,  et  excessus  pravi  operis 
araputate.  Recte  ergo  cum  lucernis  et  emunctoria 
liunt,  quia  etsi  per  sancli  Spiritus  gratiam  bonorum 


utcontriti  cordis  fletus  exstinguat,  non  immerito 
Moyses  pneter  lucernas  et  emunctoria,  etiam  vasa 
fecisse  memoralur,  ubi  quaB  emuncta  sunt  exstin- 
guantur.  Vasa  autem  nostra  sunt  corda,  quaB  lacry- 
marum  semper  et  fletus  debent  esse  inundatione 
repleta ;  in  quibus  nimirura  vasis  et  oleum  illud  recour 
ditur,  do  quo  in  Evangelio  perhibetur  quia  :  «  Pru- 
dentes  virgines  acceperunt  oleum  in  vasis  suis  cum 
lampadibus  IMatth,  xxv).  »  Si  crgo  et  hi  qui  claris 
operibus  splendent  adhuc  tamen  fletibus  indigent, 
quid  de  me  misero  meisque  similibus  117  sentien- 
dum,  qui  tenebrosa  multa  cominisiraus,  et  bona 
qua)  luceant  non  haberaus  ?  Quara  uberrirais  la- 
cryraarum  rivis  debemus    118    seraper   affluere. 


operura  luraine  resplendere  contendimus,  dum  tamen  gquam  continuo  moerori  necesse  fueral  jugiter  insu- 
humana  corruptio  superflua  generat,  poenitentiaB  re-    dare  ? 
mediis  indigemus.  Sed  quoniam  haec  ipsa  superflua, 

Explicitmt  testimonia  libri  Exodi, 


INGIPIUNT  CAPITULA  LIBRI  LEVITICI. 


1. 
2. 
3. 


4. 
5. 
6. 

7. 


Vitulum  de  armento  masculum  immaculatum  offeret  dnte  ostium  tabernaculi  testimonii, 

Vt  in  omni  sacrificio  sal  misceatur  ;  fermentum  vero,  sive  mel,  nunquam. 

Tollet  sacerdos  pugillum  similx,  quse  conspersa  est  oleo,  et  totum  thus,  quod  super  similam  positum  est, 

adolebitque  illud, 
In  altari  Moyses  tabemaculum  fcederis  frequenter  intrabat  et  exibat, 

Quod  Nadab  et  Abiu,  filii  Aaron,  obtulerunt  ignem  alienum  coram  Domino  et  divino  sunt  igne  consumpti, 
Quibus  debeat  Aaron  vestibus  indui  quando  ingreditur  tabemaculum. 

Tontifex  offerat  hircum  viventem,  et  posita  utraque  manu  super  caput  ejus,  confiieatur  omnes  iniquitates 
filiorum  Israel, 

8.  Omne  animal,  quod  vel  contritis,  vcl  tusis,  vel  sectis  testiculis  est,  non  offeretis  Domino. 
y.    Ut  septem  lucemx  jugiter  ardeant  in  tabemaculo  fcederis  coram  Domino. 
10.  Comedetis  vetustissima  veterum  et  vetera^  novis  supervenientibus,  projicietis. 

Expliciunt  capitula, 

INCIPIUNT    TESTIMONIA    LIBRl    LEVITICI. 


CAPUT  PRIMUM. 
In  sermone  de  inventione  sanctae  crucis, 
cc  Vitulum  de  armento  masculum  immaculatum 
offcret  ante  ostium  tabernaculi  teslimonii  {Levit.  i).  • 
Per  vitulum  namque,  qui  de  armento  offferri  praeci- 
pitur,  Redemptor  noster,  qui  de  patriarcharum 
jescendit  progenie,  figuratur.  Hic  nimirum  aratro 
rrucis  suaB  tcrram  carnis  nostrae  perdorauit  et  ex 
^piritas  sancti  semine  virtutum  nos  fruge  ditavit  {Isa. 
Mi).  Hic  vitulus  sine  macula,  non  in  tabernaculo, 
led  ante  ostium  ejus  a  fliiis  Aaron  offerebatur,  quia 
f£  Dominus,  qui  sine  peccato  est,  sub  Anna  et  Cai- 
»ha  extra  portam  est  cruciQxus.  Ipse  agnus,  qui 
Dundi  peccata  detersit  (Joan.  i).  Ipse  haedus,  qui 
uctorcm  peccati  diabolum  crucis  gladio  jugulavit 


Clebilur  in  sacrificio  Domini  (Levit.  ii).  »  Quisquis 
enim  vel  rapinam  in  opus  pielalis  irapendere,  vel 
vanas  gloriaB  causa  bonura  videtur  aliquod  exercere, 
hic  non  azyraara  sinceritatis  et  veritalis,  sed  ferraen- 
tura  malitiaB  atque  nequiliaB  conatur  offerre.  Mellis 
quoque  sacrificiura  Dorainus  non  approbat,  quia  lu- 
xuriae  voluptatem  omnemque  carnalis  illecebrae  dul- 
cedinem  damnat.  Sal  autem  omnibus  praecipitur 
oblationibus  adhiberi,  ut  quidquid  Domino  super 
aram  devoti  cordis  offerimus,  ralionis  semper  atque 
intelligenliaB  sapore  condire  studeamus.  Ait  enim  : 
«  Quidquid  obtuleris  sacrificii  sale  condies,  nec  au- 
feres  sal  focderis  Dei  tui  de  sacrificio  tuo  (Lev.  ii).  • 
Et  ut  quod  dicebat  arclius  inculcaret,  el  ne  mens 
nostra  forlassis  aliquando  insulsa  desiperet,  adhuc 


Psal.  iin.Ipse  coluraba,  in  cujus  nimirum  specieD^^f  "[«if »«  dicit :  «  In  omni  oblatione  tua  offeres 

sal  (Ibid.).  *»  Hoc  plane  illud  est  sal  dc  quo  Aposto- 
lus  ait :  •  In  sapientia  ambulate  ad  eos  qui  foris 


piritus  sanctus  super  eum  ad  Jordanis  fluenta  de- 
[^endit.  Ipse  etiam  turtur,  quia  perpetuae  castitatis 
uctor  existit,  slcut  sibi  a  sponsa  dicitur :  «  Spe- 
lo3se  genae  luae  sicut  lurturis  (Cant,  i).  » 

CAPUT  II. 
In  sermone  virginum. 
*.   Omnis  oblatio,  quaB  offerlur  Domino,   absque 
»niiexito  fiel,  nec  quidquam  fermenli  et  mellis  ado- 


sunt,  tempus  redimentes;  serrao  vester  semper  in 
gralia  sale  sit  conditus.  ut  sciatis  quomodo  oporteat 
vos  unicuique  respondere  {Col.  iv).  »  De  hoc  sale 
et  Dominus  ait :  •  Si  sal  infatuatum  fuerit,  in  quo 
condietur  ?  >  {Matth.  v.)  Et  de  quo  loquens  ad 
discipulos  :  «  Vos  estis,  inquit,  sal  terrae  {Ibid.).  » 
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CAPUT  III.  A  tes  offerre,  nisi  ardore  libidinis  inflammatos  saGro- 

In  sermone  S.  Donati. 


H  Tollel  sacerdos  pugillum  similsB,  quaB  conspersa 
est  oieo,  et  totum  Ihus,  quod  super  similam  positum 
est,  adoiebilque  illud  in  altari,  in  monimenlum  odo- 
ris  suavissimi  Domino  (Levit,  vi).  »  Quid  enim  per 
similam  nisi  sancta  electorum  designatur  Ecclesia  ? 
quae  nimirum  dum  convenientibus  invicem  creden- 
tium  colligitur  membris,  quasi  simila  ex  muUis  fru- 
menti  conspergitur  119  granis.  Et  sicut  simila 
inter  molam  utramque  conteritur  ut  a  ferinae  sili- 
gine  cantabrum  separetur,  ita  velut  inter  duas  legis 
scilicet  et  Evangelii  molas  sancta  Ecclesia  stringi- 
tur,  ut  litterae  superficies  a  medulla  spiritus  discer- 
natur.  Quae  videlicet  Ecclesia,  ut  revera  spiritualis 
simila,  dum  per  aquam  Baptismatis  adunata  et  oleoB^^^'  ^^'*  ^ 
chrismatis  est  conspersa,  igne  quoque  sancti  Spiri- 
tus  solidata  sit,  juxta  Apostoium  : «  Hostia  Deo  bene 
placens  et  perfecta  (Rom.  xiii).  »  Thure  autem, 
quod  positum  super  similam  dicitur,  ejusdem  Eccle- 
siae  oratio  designatur,  sicut  in  Apocalypsi  Joannis 
ostenditur,  cum  dicit :  Quia,  t  phialae  plenas  odo- 
ramentorum  sunt  orationes  sanctorum  (Apoc,  v).  » 


sanctis  altaribus  propinquare?  El  cum  ScriptQn 
dicat:  «  Spiritum  nolite  exstinguere  (I  Thess.  v); » 
isti,  quantum  in  se,  Spiritum  sanctum,  qui  in  eis 
ardere  debebat,  exstinguunt,  et  alienum  ignem  ofle- 
runt,  dum  ad  altare  Domini  flamma  libidinis  asstnan- 
les  accedunt ;  sed  repente  super  eos  ignis  divini  fa- 
roris  120  accenditur,  quo  tcrribiliter  exuruatiir, 
Scriptura  testante,  quae  dicit :  «  Et  nunc  ignis  ad- 
versarios  consumit  {Hebr.  x).  »  Et  certe  legitimuia 
est  ut  qui  sordentes  sacris  altaribus  appropinquant, 
gladio  divinae  ultionis  intereant ;  dicenle  ad  Moyses 
Domino  :  «  Docebitis  fllios  Israel,  ut  caveant  im- 
munditiam ;  et  non  moriantur  in  sordibus  sois,  coib 
polluerint  tabernacuium  meum,  quod  est  iater  eos 


CAPUT  IV. 
Ad  Besiderium  abbatem. 

«  Moyses  tabemaculum  fcedens  frequenter  intrabat 
et  exibat  {Exod.  xxxm).  »  Quid  est  enim  quod  ille 
crebro  tabernaculum  ingreditur  et  egreditur,  nisi  ut 
exemplum  praebeat ;  quod  is,  qui  intus  in  contempla- 


CAPUT  VI. 
In  sermone  S.  Georgii, 

u  Tunica,  >  inquitDominus,  tlinea  vestietnr,  femi- 
nalibus  lineis  verenda  celabit,  accingetur  zona  linea, 
cidarim  lineam  imponet  capiti.  Haec  enim  Tcsli- 
menta  sunt  sancta,  quibus,  cum  iotus  fuerit,  indoe- 
tur  (Lev.  XVI).  »  Quisquis  enim  in  tabernacnio 
Christi,  quod  est  Ecclesia,  semetipsum  Deo  sacn- 
ficare  contendit,  necesse  est,  ut  postquam  lavaoo 
sacri  fontis  abluitur,  diversis  etiam  Tirtulum  vesti- 
bus  induatur,  sicut  scriptum  est :  «  Sacerdotes  tni 
induantur  justitia  (PsaL  cxxxi) ;  »  quatenus  qui  in 
Christo  per  baptismum  novus  homo  renascitur,  ooq 
jam  pelliceas  tunicas,  mortalitatis  videlicet  indice, 


tionem  rapitur,  foris  infirmantium  negotiis  frequen-c  vestiat,  sed  deposito  veteri  homine,  novum  indoat, 


ter  urgetur.  Intus  Dei  arcana  considerat ;  foris  onera 
carnalium  portat.  Qui  de  rebus  quoque  dubiis  sem- 
per  ad  tabernaculum  recurrit  ac  coram  testamenti 
arca  Dominum  consulit,  formam  procul  dubio  recto- 
ribus  praebens,  ut,  cum  foris  amLigunt  quid  dispo- 
nant,  ad  mentem  semper  quasi  ad  tabernaculum 
adeant,  et  velut  coram  testamenti  arca  Dominum 
consulant,  si  de  iis  in  quibus  dubitant  apud  scmet 
ipsos  intus  sacri  eloquii  paginas  requirunt.  Unde  et 
ipsa  Veritas,  per  susceptionem  nobis  nostraB  humi- 
iitatis  ostensa,  noctibus  in  monte  orationibus  va- 
cat  (Luc.  VI) ;  die  vero  in  urbibus  per  miraculorum 
signa  coruscat ;  imitationis  videiicet  viam  bonis  re- 
ctoribus  sternens,  ut,  si  jam  summa  contemplanda 


et  in  eo  per  mundae  conversationis  studium  innoTa- 
tus  vivat.  Et  notandum  quod  omnes  illae  vesles  lineae 
describuntur.  Linum  quippe  ad  candorem  cum  la- 
l)ore  perducitur,  et  virtutum  vita  non  acquiritur  sob 
torpore  desidiae,  sed  in  laboriosae  potius  exerdtio 
disciplinae. 

CAPUT  vn. 

In  sermone  S.  Bonifacii. 
Pontifex  viventem  hircum  hoc  modo  jubetur  cx 
lege  offerre  ut,  posita  super  caput  ejus  utraqae 
manu,  confiteatur  omnes  iniquitates  filiorum  Isnd 
et  universa  delicta  atque  peccata  eorum,  quae  im- 
precans  capiti  ejus  emiltat  iilum  in  desertum  (L«. 


appetunt,  necessitatibus  tamen  infirmantium  compa-n  ^^^^-  Q^^  ^^  ^^^®°^  hircum  utrique  naanui  pontifi- 


tiendo  misceantur,  quia  tunc  ad  alta  charitas  mira 
biliter  surgit,  cum  ad  ima  proximorum  se  misericor- 
diter  attrahit,  et  quo  benigne  descendit  ad  infima, 
valenter  recurrit  ad  summa. 

CAPUT  V. 

In  epistola  ad  Cunibertum  Tdurinensem  episcopum, 
de  incontinentia  clericorum, 

«  Arreptis  Nadab  et  Abiu,  filii  Aaron,  thuribulis 
suis,  posuerunt  igaem  et  incensum  desuper,  oSeren- 
tes  coram  Domino  ignem  alienum,  quod  eis  praece- 
ptum  non  erat ;  egressusque  est  ignis  a  Domino  et 
devoravil  eos,  et  mortui  sunt  coram  Domino  {Lev. 
X). »  Quid  est  enim  alienum  ignem  Domino  sacerdo- 


cis  subjici,  nisi  Filium  hominis  in  similitudine  canui 
peccati  venientem  per  voluntatem  Dei  (B^m.  vni), 
utriusque  populi,  Judaici  videlicet  et  gentiiis,  pe^ 
secutione  gravari  ?  Plane  utriusque  se  voluit  maiii- 
bus  subdere  qui  de  jugo  diaboli  utrumqne  yenerat 
populum  liberare.  Quid  vero  est  quod,*  post  coniet- 
sionem  atque  imprecationem  omnium  iDiquitatoffl 
filiorum  Israel  super  capila  ejus,  hircus  mittitnr  in 
desertum,  nisi  quia  is  qui  peccata  nostra  portavit, 
qui  iegis  maiedicta  sustinuit,  protinus  in  desertom, 
ubi  nonaginta  novem  reliquerat,  ovem  centesimam 
reportavit  ?  (Matth.  xvm.)  Unde  et  Aposlolus  :  «  Ol 
nos,  inquit,  liberaret  a  maledicto,  ipse  factua  e^t 
maledictum  (Gal,  m).  » 
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CAPUT  VIH.  A  m^»  una  geiuiricis  siue  (Cani.  ?i)»  i  quid  esl  quod 

Ad  Cunibenum  Ttmrinensim  eptKopnm,  4e  ineonfi'  iasacris  eloquiis  teptem  esse  TefeniDUir.£c£leslas, 

tKitiia  cUricorum'  nisi  quia»  quae  l^^y  una  est  per  uniuteip  fidei»  se- 

€  Oinne  auimal  quod  .Tel  coDiriUs,  ;vei  tunsis,  ptifonnis  est  per  totidem  dona  Spiritus  sancti?  Il;e 

Yel  sectis  ablMisque .  testicuUs  est,  J^SIl  tion ,  ^-  suqt  enim  septem  illae  m.Dli^res  qusv Ju^tA  prophet» 

rctis  Domino (Lcv.  iXiu)..»  Pjorro  si  tanio  Deys odio  vaticiniDm,  accq>ere  vinim  unum  (hai.  n).  Vir  au- 

hi^et.sterilitatem.in  aalmalibus.briiitis,jqiue  sibi  lem  Ecciesiae,  Christus. .Hoc plane  sancti  Spiritus 

per sactBdoialejninisterium  offeruntur»  quanto.ma-  oleo  cuncta  sacrarum  Scriptursnun  pabula  condiun- 

Kisiianc.a8p6iaatur  in.sacerdotibus,  quisibi  sacri-  tur,  ut  animavtim  noslrarum   iriscera  sagiuenlur. 

>ficlum.oflerunt^  Dimirum  ttt,.sioiit  in  iliis  fetu^aiJgi*  Hoc  oieDm  vit^Jilys  epulls  eloquii  ccBlestis  infusum 

.  lurcarnis,  iia  sacerdaies  in  atioSipropagiDes  gerini-  s^ipit  in  faucibus  animae»  ciijus.et  stpmachum  re- 

'.  iieot  oastitati»  ?  creat,  et  gustum  percipieniis  obdulcat.  f^am  scriptum 

CAPI3T  OL.  est:,4  Liiteraoccidit,  spixi;us  autem  Tivificat  (// 

In  urm^  pi  c€dna  Dmuii.  Cor.  iji).  i  Uode  soiendum  est  quia  omncs  sacro- 

c  Pnecipe  filiislsraclraitOomiausadMoysenyUt  rum.volumioum  pagii^aii  saucti  Splriius  oloo  sunt . 

-  offiNranl  tibi  .oleom  de  olivis  purissimum  ac  lucidQm  B  eonditx. 

ad  coDdBuandas  hicemas  jugiter  extra  Telum  tes^i-  CAPUT  X. 

lOODii  in  claberoaCHia  fosderis;  ponetque  eaa  Aaron  In  epittola  ad  HHdebrandum  el  Stephanunt. 

a  vespe^  usque  in  maae  coram  Domioo  coltu  ritu-  c  Comedctis  vctustissima  veterum ,  et  vetera  no- 

qiie  pexpetuo  in  geneKationibus  veslris;  soper  csfi-  vis  supervenientibus  projicieUs  {Levit.  xxvi).  i  Ve- 

idelabrumijmundissimttmpODentiirsempjSrinconspe-  tustissunum  quippe  nobisest  primos  homines  Do- 

ctaDomini  (Lev.  xxiv).  i  Quid  a^lein  per  septem  mini  in  paradiso  conspicere;  veius  autem,  Israeli- 

Ittcemas  iu  tabeprnaoulo,.Disi,septem  significaiUur  ticum popuiiim  circumcisioius  ac sacrificiorum  ritum 

Ecdesiffi  in  uno  popule  (Ihrisliano ,  in  qttibus  r«imi-  dlversarumqne    caeremoniarum   mandata  servare. 

.  rum  oleum  jubetur  indesineDler  arderCr  qoia  in  his  Tunc  ilaque  vetustissima  veterum  mentis  ore  come- 

aineera  cbsrilas»  qtiae.  perSpiritvm  sanclnm  datar»  dimus,  cumi  ad  instar  primi  parentis,  Dei  speciem 

.  gemini  debei  aaftoris  igne  fervesoere,  et  claris  atque  convsmplamur.  Yetera  vero  novis  supervenientibus 

consi^cuis  semper  openbus  corascare?  Sed  cum  una  procul  abjicimus»  dum  Evangelii  gratia  coruscantc 

sii  procol  dubio  catbolica  ei  ODiveraalis  Ecdesla,  Hosaicae  legis  observantiam  non  curamus. 

aicpl  per  Salomonem  dicitur  :  «  Una  esl  cohiinba 

Expliciunt  Uitimama  libri  Lmrtci . 

INOPIUNT  CAPITULA  LIBRI  NUMERI.  x 

1«  Applica  tribum  Levi^  et  fae  ttare  tn  eontpectu  Aaron^  dabiique  dono  Levitat  Aaron  et  filiit  ejut. 

9.  Quod  populut  colligent  mauna  frangebat  molaf  $ite  terebat  in  mortariOf  et  faciebat  ex  eo  tortutas, 

3.  Congrega  mihi  teptuaginta  virot  de  tenioribus  Itrael.  ^ot  tu  notti  qtiod  tenet  tirit  poputi. 

i.  Pergentes  exfloratoret  utque  ad  torrentem  Botrifabscuiennl  paimiem  cum  uva  »ua,gu$mpona9eruMtin 
vecte  duo  viri. 

5.  //m>  unde  tupra. 

fi.  TotlensAaron  /Aari^ic/iim,  cucurritper  mediam  muttitudinem  ^  quam  vattabat  incendium. 

7.  Prcecipe  filiis  Israei  ut  adducant  ad  te  vaccam  ruffam^  wtcte  integram ,  ttiie  moctf/a,  quw  non  periuierit 
jugum. 

9.  Aperi  thetaurum  tuum  foniem  aqum  viaor,  ut  taturati,  cettei  murmuratio  eorum. 

9.  Audite^  rebeilet  et  increduii,  ^um  de  petra  hac  vobis  aquarn  poteripius  eficere  ? 
10.  Qttod  Dominus  misit  in  populum  terpentes  proptermurmw  eoncm. 
fl.  Quod  Itrael  mitit  nuntiot  ad  Seon  aicem  :  Ottecro  » CraitrireiiitAI  iicmi  per  iermmtitm. 

12.  Qu/od  prtecipua  urbt  regni  Seon  dicitur  Etebon. 

13.  ioile  cunctos  priMdoet  populiret  tuspen-ie  eos  in  patibulo  contra  solem,  ut  avertatur  furor  meus 

Israel. 

}uod  tribus  Levi  ad  repromissionis  terram  pervenerit^  cteterie  tribubut  in  deserta  prottrMii. 
juod  Salphaai  non  filios^  ted  quinque  tantum  fitiat  moriene  dereiiquii. 
be  octo  fetlivitatibut  ^  qunt  per  unuaufuemtfue  anni  cireulum  Domtnut  observari  ptacepit. 
Armate  ex  vobis  viros  cd  pugnam^  qui  possint  ultionem  Domini  expetere  de  Madianitis. 
Quod  filii  tsrael  venientes  ad  fontem  Jndicii,  qui  est  Cadetf  interfecerunt  omnet  principes  Amalech  ct 
Amorrhwos. 
i9.'  d^od  Israelin  quadragmta  duabtu  mausiombus  ad  harediiatis  principium  pervenerii. 

Expliciunt  capituia. 

issm  iNCIPiraT   TESTIMONIA   LIBRI    NUMERI. 

CAPUT  PRIMUM.  c  et  fac  sUre  io  coospecto  Aaroo  sacerdotis ,  ui  mi- 

/o  epi^tota  ad.Ahxandrmm  papam,  ut  canomcit         ^^^^^^^  «i.  i  Et  infra  :  «  Dabisque  dono  Levitas 

proprietatem  loHat.  Aaron  et  flliis  ejns,  qoibus  tradiii  sunt  a  filiis 

i  Applica ,  inquit  Dominus  Moysi ,  tribum  Levi ,     Israel  (iVitm.  iii).  »  Asron  quippe  et  filios  ^os  qiiis 

Patbol.  CXLV  38 
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ambigat  ius  habuSsse  pontfficum?  Tnbuin  Tero  Levi  A  puli  sint  ac  magistri,  et  duces  eos  ad  ostium  taber- 


quis  nesciat  prxtutisse  ordinero  clericonim?  Levitae 
ergo  Aaron  ct  flliis  ejus  a  ftliis  Israel  dono  tradun- 
lur,  cum  ex  omni  Cbristiano  populo  clericalis  ordo 
in  excubias  ecclefiiastici  cultus  assumitur  et,  utas- 
sistaut  atque  ministrenl,  suis  pontificibus  offeruntnr. 
Sed  quisquis  serTus  est  mammonas,  ritus  ubhorret 
ecclesia  ticae  disciplin».  Nec  pr:«iereundum  est  quod 
illic  pr.esto  subjungitur  :  c  Ego ,  ait  Dominus»  tuli 
lacvitas  a  filiis  Lsrael  pro  omni  primogenito  quod 
aperit  Tulvam  in  fiKis  Israel,  eninique  Levitae  mei 
(iVttm.ui),  I  utliquido  pateal  clpricoruiu ordinem  Dei 
omnipotentis  esse  peculium ,  sicui  el  ipse  Deus  spe- 
cfalis  est  haereditas  clericorum.  Sed  cui  Deiis  in  luc- 
teditatc  iion  suflicit ,  qutd  eum  satiare  possfi  igtio- 


nacnli  foederis,  raciesque  ibi  stare  te€um,uidescen- 
dam  et  loquar  tibl,  et  auferaro  de  spiritu  tuo,  ira- 
damque  eis  (Num.  xi).  >  Ubi  noianduro  quod  non 
ait,  auferes  de  spirilu  luo,  tradesque^s;sed  potins, 
aiiferam  el  Iradain,  ut  profecto  oslenderel  quia  nou 
bomo  lioniini  Spiriium  sanclum  Iradit,  sed  soli» 
ipse  est  qui,  prout  vult,  graliacsux  deua  distrilNui. 
Unde  el  paiilo  posl«ubditur  i  «  Descenditqne  Doini- 
nus  per  Bubein,  ^l  loculus  esi  ad  eum,  aufereos  d« 
spiritu  qiii  erat  in  Moyse,  el  dans  septuaginla  vi- 
ris  {Ibid.).  i  De  spiriiu  autem  Moysi  viris  dedisse 
Dominus  dicitur ,  ui  et  ordinatores  et  ordinaios  anum 
debere  spiritum  liabere  perspicuum  doceatur,  qua- 
teniis  rectores  Ecclesiae  nequaquaiu  inler  se  diversa 


ral,  quia   memis  ejiis  oculum   furiosa   cupidiias  B  &c"^i^>>^  <">^«s<^bismala,  quod  absit !  ani  baereses 


cxcau 

CAPUT  II. 
Jn  termone  de  ccena  Domini. 
i  Circumibat  populus,  etcolligens  manua  frange- 
bal  mola ,  sive  terebal  in  roorlario,  coqiiens  in  olla 
et  faciens  cz  eo  lortulas  saporis  quasi  panis  oleali 
(  iVnin.  XI ).  I  Porro  autem  qnasi  per  mulla  in 
cellario  Doinini  doiia  trausitum  babuimus,  ut  ad 
solain  oleaium,  velut  olei 'vascutuin ,  pervenire  pos- 
seinus.  Manna  denique,  quo  plebs  vivebat  Israelitica, 
sacrum  destgnabal  eloquium,  quo  nutritur  et  vege- 
lalur  religio  Chrisliana.  Quod  utiqne  veraciter  olca- 
lum  esl «  quia  mystica  saucti  Spiritus  est  uiiciioiie 
conspersum.  Notanilum  veroqiiia  idem  manna,  qiiod 


pebtilenter  emergant,  sed  unum  oinnes  concorditer 
doceaul  atque  in  uiiiute  spiritus  unaniniiter  vi- 
vant.  Porro  aulem,  sicui  sepluaginta  iin»  quos  Do- 
minus  post  apostolos  ordinavit  (Luc,  x  ),  totidcmqao 
fere  isli ,  quos  cuin  Moysi  sustentare  populi  onna 
voluit,  typum  praeiendebant  presbyieroniui ;  iia  ni- 
hilominns  Moyses  priinum,  ei,  posi,  aposloli  digni- 
tatein  videnlur  oblinuisse  pontificum;  ci,  sicul  neque 
iUi  ab  apo&tolis  neque  isti  a  Moyse  Spirituni  saoctam 
accipere  poluenint,  sic  eUam  de  episcopis  castcrts- 
que  ecclesiasiic»  dignitatis  ordinibus  prociii  dobio 
sentiendum  est  :  nimiruro  quia  unus  oniiiipoieiis 
Deus,  qiii  eos  per  diversos  ordinuro  grados  mode- 
raminis  sui  di^peusationedistinxit.sohiseliain,  prout 


in  libro  Numari  dicitiir  oJeatuni,  in  Exodo  le^iitur  non  C  ipse  novit,  Spiriius  sui  gratiam  in  unuiiiquenique 


otei,  sed  inellis  poliushabuisse^aporem  :  c  Giistus, 
iiiquit,  ejus  erat  qiiasi  similae  cuiu  inelle  (Exod. 
xvi).  I  Quidiiam  est,  quod  angcticus  ille  cibus  prius 
dicitur  iiiellis  e&bibuisse  dulcediiiem«  et  postiiioduin 
noo  mellis  sed  olei  pr«ebuisse  suavitatem^  nisi 
quod  Redeniptor  nosler,  sacrarum  omnium  aucior 
et  conditor  Scripturacuia,  queui  videlicet  ilhid 
maiina  principaliter  figurabal ,  et  aute  passionem 
veiut  mel  dulcedinem  exhibuit  miraculorum,  el  post 
asceosioitem  suam  tanquam  oleiim  in  discipulos  suos 
cffudit  Spirilamsanctum?  (Act.  ii.)  Nam  quasi  nicliis 
vhletur  proplnasse  dulcedinem ,  dum  signis  atqiu», 
virlutibus  coruscavit;  olei  vero  lunc  suavitatcin  de- 
dfsse,  curo  in  apostolos  suos  sancti  Spirttus  para- 


diffudit.  Neque  enim  in  illa  Spiritus  daiiane  oliad 
sibi  Moyses  arrogare  privitegium  potuii  quain  qood 
illi  vox  divina  prxcepit,  iiiminim  ut  viros  digerei» 
eosque  duceiis  ad  ostiuin  t:ibern:iculi,  cum  eisslaret; 
h;ec  est  suinina  operis  Moysi.  Quid  ergo  sane  virtotia 
iii  hoc  Dei  munere  Moyses  recogiioscere  potuit,  com 
iiisuper  el  duo  ex  his  qui  descripii  fueraut,  Scri- 
ptura  teste,  in  castris  positi  ei  ad  tabemaculam  oon 
venenint,  ei  Umen,  eo  nesciente,  aeque  ut  caeiert 
spiriium  percepcruul?  In  eo  sane  qiiod  de  sptriui 
Moysi  tolli  dicitur  alqiie  125  »'«18  *»" ,  nullani 
Moyscs  dispe.ndium  sui  spiritus  pertiilisse  credendus 
est  :  vciut  ab  ardenie  iucerna  lumeu  quaeiibet  ina- 
tcria  mutuetur,  uullo  proptcr  faoc  tucema  proprii 


cleti  dona  diAidii.  Qiiero  videlioet  ordiiiero  Noyses  ^  ^^^^^^<^^'^^  delrimeiito  minuiuir. 


congrue  lenujt,  cum  in  Deuieroiiomiode  pctra,  quae  ct 
oihitominus  inauna  erai,  lypicedecantavit :  c  Suxe- 
mot,  inquit,  mel  de  petra,  el  oieum  de  flrma  petra 
(DsiU.  xxxii).  I  De  hoe  mysticae  unr.tionis  oleo  spousa 
•id  sponsum  dicit  fn  Cauifcis ;  c  Unguentuin  effusum 
iiomen  tuum  (Cani.  i).  >  Ungiieoium  quidem  effu* 
Bom  sponsi  nomen  asseritur«  quia  sicut  a  chrismate 
Christttiy  ita  oonseqiieuier  a  Ciirislo  dlcitur  Chri- 
siianus. 

CAPUT   Ilt 
I  In  Libro  Graiistimo. 

<  Congrega  mihi,  ait  Dominus,  septuaglnta  viros 
ig  scnioribus  Israel,  quos  tu  nosii  quod  sencs  po- 


.CAPUT  IV. 
/n  termone  tecundo  de  S.  MaUkir^. 
t  Pergentes  exploratores  Israel  usque  ad  ton«n- 
lem  botri  absciderunt  palmitem  cum  botro  sito,  qoem 
portaverunt  in  vecte  duo  viri  (Num.  xiii).  »  Dao 
sciiicet  viri,  duo  sunt  po|)nli,  Judaeiis  et  geniilis, 
lli  boiruin  posueruol  in  vecte,  quia  Salvaiorcni 
suspenderunt  in  ciuce.  Sed  praecessor  qood  porta- 
bat  nonaspiciebat;  qiii  sequebalur  iiituebalar.  Ei 
JudaK)rum  popiilus,  qni  nos  temporilHis  antecessit« 
Dominuro,  quein  in  propheiis  et  lege  poruveroi, 
dum  oliedientiae  vultum  semper  avcrtii,  videre  oon 
poluii;  gentilis  aulem,  qui  sequiUir,  lanquani  pne 
ocuiis  positum  assidue  contemplatur. 


CAPLT  V. 

In  lermont  de  nalmtate  S*  Marice 
Hunc  planc  Dicdialoreni  Dei  el  hominum,  liomi- 
nem  Clirisluni  lesum^  qui  per  semeiipsuro  in  Evan- 
gelio  leslaiur  :  c  Ego  sum»  inquiens,  Titis  Tcra 
(Joait.  xv),  I  botrus  ille  signaverai  quem  de  terra 
promi&sionis  exploralores  in  phalanga  ad  filios 
lirael  deferebant  (iVtdii.  xiii).  buobus  autein  por* 
litoribus  binc  inde  supposilis,  aUero  viddicet  prx- 
cedente*  allero  subsequente,  botrus  in  medio  fere- 
batur,  quia  Redemplor  noster,  dum  a  Patribus  Ve- 
leris  Testamenti  venturus  esse  pnedicitur«  a  Novi 
vero  praedhuitoribos  jam  venisse  imntiatur,  quasi 
botrus  in  phalanga  d^ertur,  ut  ad  capessendam 
snpemaB  repromissionia  tcrram  mens  fidelium  ac- 
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A  eis,  quasi  quidara  inlerveiiiens  murus»  ifxclusit,  ui 
vorax  flamma  deglutiai  infldeles  quosqoe»  de  quU>us 
scriptiim  est :  c  Niinc  ignis  adTersarios  consomitr 
et  jiisti,  qui  fide  vivunl,  incendium  damnatlonis 
evadiint  {Hebr,  x).  i  Qnorom  roorluorum  alque  vi* 
Tentlum  jam  et  ipsi  latrones  noscuntur  fuisse  pri- 
miti»,  inter  quos  Dominus  cruciflxus  esl,  qoorum 
aller  cleclus,  alter  est  merito  perfldiae  reprobatos» 
Hoc  iiaqiie  Ihymiama  sacrificii  salularis  alque  sin« 
gularis»  quod  in  ara  crocls  oblalum  esl  Deo  Patri, 
roons  ille  foriitudinis  inler  mortuos  vivenlesque 
portavit,  cum  odorem  suae  notitiae  per  fideles  et  in- 
fidetes  effudit.  Unde  esl  illud  in  Caniicis : « Ungueiituni 
efliisum  nomen  tuum(Can/.  i).  >  Et  Aposlolus:  c  Deo 
autem  gratias,  qui  semper  iriumphat  nos  in  Cliristo 
cendatur.  Phalanga  quippe  delala  humeris  portito-  B  Jesu,  ei  odorem  nolili»  su»  semper  manifeslat  pcr 


nos  in  omni  loco,  quiaChristi  bonus  odor  sumiis 
Deo  In  iis  qui  salvi  fiunl  et  in  eis  qui  pereunt;  aliis 
quidem  odor  mortis  in  moriem,  aiiis  odor  filss  in 
vium  (//  Cof.  ii).  > 

CAPUT  \H. 

/n  Mermone  4e  inffenlione  $ancta  crum. 

i  Prscipe  filiis  Israel  ol  adducanl  vaccam  ruiam. 

xlate  inlegra,  sine  roacula,  quae  nunquam  perUilit 

jugum  {Nnm.  xix).  >  Rufa  nimirum  vitula  caro  est 

Salvatoris,  rosea  scilicet  sanguine  passionis.  Perfe- 

ctae  quidem  aeiaUs  Dominos  ad  passionem  fecit; 

sed  ejus  coUum  jugom  peccati  ayoslibet  non  attri- 

vit.   Qoi  vitolam  offeront,  immondi  sont;  et  qoi 

Chrisiom  crocifigont,  onde  mondus  abluitor,  ipst 

tllis  po^lus  Redemptorem  suum,  in  quem  fideliter  C  damnabiliter  inquinanlur.  Qui  vero»  cineremcoUi- 


rum,  divina  lex  est  imposita  cervicibus  hominum,  co- 
jus  partcs  botrus  ille  roedius  contiiiuavil;  quia  Sal- 
valor  ncsier,  « qui  fedt  ulraque  unum  (Ephes.  ii) .  i 
eum  evaiigdica  doclrina  lcgis  et  prophetarum  roan- 
dala  conjunxil.  Sed  qui  praecedebat,  quod  huineris 
portabat,  oculis  noir  videbat;  qui  auiem  sequebatur, 
onns  suum  scmper  intuebatur.  Per  illum  ergo  qul 
praecedebat,  populus  Judxorum :  per  illum  vero  qui 
sequebaiur,  non  incongrue  designalur  nmltitudo 
geniium.  Ille  enim  per  sacrae  Scripturae  pagtnas 
4!|uasi  iii  humeris  Christum  portavit,  sed  quia  prae* 
aenlem  in  came,  impediente  iufidelilatis  siuc  cali- 
fine,  non  cognovil,  dorsum  ei  quodammodo  in  fa- 
I  misil ;  iste  vero  qui  sequitur  aspicit,  quia  gen- 


credil,  manifeste  cognoscit.  Potest  etiam  pcr  repro- 
missioois  terram  non  incoiigrue  ipsum  beatissimas 
Dei  Genitricis  corpus  intcUigi ,  ex  quo  Redempior 
noster  veiut  singularis  botrus  voluit  humanilus  ger- 
roinari,  juxla  iUud  quod  scriplum  esl :  c  Veritas  da 
terra  orU  est  (PsaL  lxxxiv).  >  Et  bene  caro  beatis- 
slm»  Virginis  lerra  repromissionis  est  dicla,  quas 
louge  ante  paritura  Salvalorem  mundi  a  prophetis 
multifariam  esi  promissa.  126  0»»  vere  lac  ct 
mel  manavil,  dum  Deum  et  hominem  uiteinerala 
virginiiale  profudiu  Unde  et  per  Isaiam  prophetam 
diciior :  c  Ecce  vii^o  in  oiero  concipiet  et  pariet 
flliomt  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel;  buty- 
iiim  ct  mel  comedet,  ui  sciat  reprobare  malum  et 
digere  bonum  (Itai,  vii).  >  * 

CAPUT  VI. 
In  epiBioia  ad  Hermiiindim  $anctimonialein. 
c  Toliens  Aaron  thuribulum,  cncnrrit  per  mediam 
multllodinem  qoam  vasUbat  incendiuro,  cl,  suns 
inier  roorluos  ac  viventes,  thyroiaroa  obtuKt,  sicqne 
desaeviens  plaga  cessavil  (iViim.  xvi).  >  Quem  sane 
Aaron,  nisl  Redemptorem  nostrum  significabat? 
Ipse  namqoe  qooniam  ad  cunendam  viam  quasi 
gigas  exsuliavit  (Ptnl.  xviii),  arrepto  passionis  suao 
thoribolo,intermortiiosetviventesoccurril,  et  sbie- 
cto  cmda  soae,  in  qua  thymiama  sacri  corporis 
concrematom  est,  etAgnos  Ule  coelestis  assatus  esi, 
^ivos  ac  mortuos  K|^aravit,  ignisqiia  pemiciem  ab 


gens,  extra  castra  projicit,  niondus  est;  quia  qui- 
cunque  crocis  Doimnlcae  possionlsqoe  mysterium 
per  mundi  latitudinem  praedicant,  a  peccatorum  se 
conUgio  per  aedificationis.  fratema  ministerium 
purganl» 

127  CAPUT  VIU. 
In  eermone  de  exaiiaiione  tancim  crucie* 
c  Aperi,  Domine,  ihesauram  tuum,  fonlem  aqua^ 
vivae,  ut  saiiati,  cesset  murmuratio  eoram  (iVicm. 
xx).  >  Neque  enim  um  magnificis  atque  divinis 
verbis  elementum  describerei,  ex  cavemis  viddicet 
terrae  profluum  ac  deinceps  in  secessoom  conicolos 
egerendum.  Nunquid  enim  dignum  fuit  viles  aquas 
appellare  Dei  Ihesaoram?  Sed  Dei  thesauram  ilium 
*  procul  dubio  nominat,  de  quo  Apostolos  dlcit: 
c  Quia  In  pectore  Jeso  sont  omnes  thesaori  sa- 
pienliae  et  scientiae  abscondiii  (Coiou.  ii).  >  Fooleni 
etiam  aqoae  vivae  illum  perhibet,  de  quo  dicilur: 
c  Qui  biberit  aquam  quam  ego  dabo  ei,  fiet  in  eo 
fons  aquae  salienlis  in  vitam  aeteriiam  (4oan.  iv).  > 
Alioquin  qua  raiiouis  consequentia  diceret  :  i  Ut 
sa:iati,ces8elmurmQralioeoraro,  >com  postmodoin 
idcm  popolus  murmurans  dicat :  c  Cur  eduxisii  nos* 
dc  iCgypto,  ot  morereroor  1n  soUtiidine?  Deest  psi- 
iiis,  non  sunt  aquae  (Exod.  xtv) ;  >  et  aUa  roolla, 
qux  prodigiosa  deroenlia  lurouituatus  evorouit.  Scii 
aOcctiis  iiedio  Moyses  lam  dune  ac  seditiosae  mul  • 
titudinis,  ad\Mmtum  anxie  flagiiai  Salvaloris :  sicut 


Um,  COLLECTANEA  IN  VETUS  TESTAMENTUM.  |0IO 

et  tunc  peiierat,  CQm  dicebat :  c  Oh^ecro,  Dominey  A  8erto,  iia  exaUari  oporiet  fifium  homini&,  ut  omnis 

qui  crcdit  in  illum  nonpereat,  sed  babeat  Titam 
SDlemam  {Joan^  iii).  i  Rccte  efgo  se^ns  aeneis 
pro  signo  poniiur,  ci  populus  aspieiens  ^  mbrM 
serpentiuro  liberatur,  tiiiia  qtiicurique  fn  Salrato- 


luitte  quem  missoniae»  {ExQd.  iy). 

CAPUT  IX. 

In  eodem  iemone. 

i  GoBgregaia  maltitudlne  ante  p^ram ,  Moyses 

ait :  Atldife,  rd^eSles  et  lacreduli,  nnin  de  petra  hac 

¥oh!8  aqnam  poterimua  c^eeve  ?  >  (/^tim.  xx.)  Tan* 

(jnam  diceret :  Nos  non  valemus  quod  supra  huma- 

nitatts  Tires  est  facere,  ipiia,  tos  non  acquiescitls 

qtiod  humamim  est  adimplece.  Nea  signum  possu- 

mus  ex  virtute  divtnitaiis  osienderei  quia  vos  nun- 

quaro  desinitis  Deo  per  rebellionis  contumaciaro 

coniraire.  Propier  peccata  namque  populi »  qiiod 

ct  ipse  Jam  feeerat,  quando  videlicet  in  Cades  lar- 

gissimas  aquas  silicem  percuUendo  produxil,  ruisus 


rem,  qui  in  cruce  suspensus  e&t,  ei  desiderio  imita- 
tioms  inlendunt,  omne  mox  Tihis  etlethiferos  moii. 
sus  vetem(vsi  serpeiitis  eyadiint.  Et  noiandum  qood 
serpens  illepro  slgno  diciiur  positus.  Mam  etSi- 
meon  ille  i'usiii^,  detato  ad  tettiplum  Domino,  Tatl- 
cinahs  ait : « lLcte  positiis  est  hlc  1n  liiinam  et  la 
resurireciionem  muUorum  Inlsrael»  et  insignum  coi 
coniradiceiur  ^liic.  n).  >  In  signum  namqueconin- 
(diclionis  Redemp^or  noster  est  pokitus,  qida  in 
cruce  eratpro  humahi   generls  salnte  pa$gam&. 


sefacerepossedifQdii-  atquQideo  in  repromissionlt  B  Cui  niminim  crucl  omnis  mundl  sapientia  coDtra- 


terram  eumdem  popnlum»  Domino  prohibente,  nul- 
laiemis  introdnxit.  c  Sed  petra  111^.  ju^ta  Aposio- 
lum,  Chri  lus  erat  (i  Cor.  x).  >  Accedit  Igltur  vlrga 
ad  siiicem,  et  haurienda  popuiis  aqua  producitur. 
Adhibeiur  cnix  Cbristo,  et  omnia  corda  credentium 
gratia  sancii  Spiritiis  rig^ntur.  Hic  esl  enlm  li^is, 
de  quo  per  Zaehariam  diciiur  :  c  Super  Is^iderii 
unuro  septem  ocvlisunt  {^dfifu  n).  >  (^uod  auiem 
peiram  itoii  ci!edeii()o  percussitr  aiqpe  Ideo  ad  pro- 
missam  terram.cAmpopdh)  non  p^vc^it^  popg|um 
aighiflcat  Judxorum,  qui,  profecio  Christqm  Dai  vir- 
luiefn  esse  hbn  credens»  in  f^O  SQspendit,  atque 
ideo  in  terram  viventium  fntrare  non  merult. 
CAPUT  X* 
Itt  eodem  iem^ne»  ,  ^ 

cMurmuranle  aliquandopiopuio  adversus  Moysen, 
ac  dlcente  :  Deesi  pauia^  i28  nonsunt  aqt^» 
anima  nostra  jam  nanseaifluper  cibo  isto  ^evissiiii6; 
tufic  imniisit  in  eos  Dominus  Ignitos  serpentes. 
Comque  poenitentla  ducil  iiidu^eniiam  petcreot, 
ex  prg&eepio  Domini  fecii  Moyses  serpeniem  auieum, 
€i  prO  islgno  posuit;  ad  quem  quicunuue  percussi 
fueraniasplclentes  proUnus  sanabantur|[iVttm.xxi).> 
Enlmvero  per  consUium  s^rpeniis  esi  hbmo  dela- 
psos  io  mortcm ;  as^  vero  ciciierls  inelallis  durabiliiia 
invenitur.  i£neus  itaque  serj^ciis  Dominum  (Igura- 
vlt,  qui  infiisuin  oobis  veoenum  diabolicae  siigd^ 
s^nis  a))egit.  Ei  apte  $neos  serpens,  ui  per  ser- 
pentem  moriOus,  «t  per  ^Dominus  significaretnr 


diilt.  sed  Regi  per  eam  gloris  triumphanii  iandem 
devicta  succubuii,  sicui  fn  Actibus  apostolorum  di* 
citur :  c  Dc  secla  autetn  hkc  scimtis  tgttla  .ublqtie 
ei  coritradicitur  (Act.  xjrviii).  > 
CAPUTXL 
Iii  temone  S.  ChHstophoti. 
c  Misit  tsrael  nuntios  ad  Seoh,  dictos  :  Obsecm 
ut  transire  roibl  liceai  per  ierram  toam;  non  dedi- 
nabimus  in  iigros  et  vineas ;  non  hlbemtis  aqnas  ^ 
puteiSy  via  regia' gradiemur  dohec  tr^seaiMus  ier- 
mlnos  toos  {Nunif  xxi).  >  {{ul  cbbcedere  oohul  tii 
iransirei  Jsracl  per  fines  subs ;  quin  ]|)oiit^s,  uf  eadem 
sacra  testatur  historia,  exerCilu  coitgitgato,  Seon 
^  egressus  est  obviam  tn  desertum»  et  Veoii  In  Isaar 
-^  [Jasa]  pugnavitqtie  conira  Isi^ael,'  a'^io  |ierctisaiis 
est  In  oregladli,  ei  possessa  est  terra  ^us  ab  Israel. 
I^ed  quod  iunc  sub  Moyse  fuii  h^storialiier  flactoiii, 
sub  Chrisio  quoildie  fit  per^l^ispiritualis  miliii« 
sacramentum.  Hanc  Onint  jiugnam  Hleiom  popnlus 
adumbrabki,  qiiia  nunc  sanetai  Ek)elesia  jngiter  coo- 
tra  diabolum  dlmicat.  Seon^utppe  dupltcem  bahet 
jnterpretatrohbm.  Dicitur  enim  cir^ar  infhietMo§€^ 
diciiur  et  «/ams. '  Quis  enlm  est  Iste  elatds,  quis  eist 
isle  superbus,  nisi  reprobus  llie  Spiritus,  qui  dldt : 
c  In  coelum  conscendainy  super  asira  csell  exaltabo 
solium  meum;  ascendam  sbper  alifiudinem  ouiMum« 
et  siDiilis  ero  Altissimo?  >  {I$au  Xiv.)  Quis,  inqoam, 
iste  elatus  esi ,  hisi  ille »  de  qiio  Scripiora  dicU  : 
c  Quia  fpse  esi  rex  super  omhes  fihosssperbi»!  • 


setenm.  Qoi  enlm  ex  hui&anitate   crucis  suppii- ^  (Jo6  xu).  Adeo  ui,  juxia  Apbstblum,  c  ia  iempl< 


einmpertnlii»  exdivinitaie  perpetuus  ei  iinpassi» 
biiis  vivir;  Porro  autem  serpens  sencus  similituili- 
nem  quidci  i  serpeniis  Iiabet,  sed  yenennm  serpentia 
non  l^^et»  Ei  Kedemptor  noster  in  similitudine  qui- 
dem  carnis  poeoatl  appan^it,  sed  peccaii  veiieimm 
1q  eo  iocmn  hat^ere  qoq  poiuit,  quippe«  c  ^ui  pec- 
caium  uon  fecit,  nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus 
(iPeff..ii)..>  Neo  praetereundum  est  quod  congrue 
satla  roansio  illa,  ubt  h^c  facta  sunt,  Salmona  di- 
citur,  qaa:  \ii»\i^i  mQguncula  ioierpretaiur;  quia 
ilKc  nimirum»  i:i  i.t^as  a;nei  scrpentis  forma,  imago 
esi  uosiri  Salvatoris  cxpressa.  Undc  ei  idem  Salva- 
tor  ait :  c  Sicnt  exnltavit  Moyses  serpentero  in  de- 


Dei  allquando  sedeat,  osibndeos  se  Unquam  sii 
Deus  {II  Theu.  ii).  >  Quod  adtem  idem  sii  trbor 
Infructoosa»  eipoiiiTone  non  indifei,  dum  ipse  iao- 
quam  lignum  aridiim  aetertils  slt  Ignibus  depuiatns. 
Hic  itaque  Seon  rex  >st  Amorrhaeomm,  qoi  e(  ipsi 
loierpreiahtur  ve/  in  amarirudinem  adducetUu*  Maid 
quicuitque  mallgno  spiritui  per  reprobdo^viUimsub- 
jacent  ejtisque  ditlonis  iegibos  pareni»  ioquentes 
quldem  sudi,  sed  nbn  ««pientes.  Plerique  sciilcei 
amaiorum  roundi,  dom  in  terrena  suni  sapleBtia 
vacui,  per  leporem  ^xterioris  doqueutiaB  suui  di- 
serii.  De  qiiibus  per  Salomonem  diciiur  :  c  Qo^nis 
iabor  in  ore  hominis^  sed  anima  ^as  oon  inpi^ii- 
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>   SaDctoniin   autem  regnum  non  A  neque  iii  agiuni  regU  Seon,  ncqtie  in  vmeam,  ne- 


lOil 

lur  (Ecclf.  vi). 

est  in  aermone,  sed  in  virtute.  Sed  qui  suni  elo- 
^enies,  iidem  sM  et  ifi  amaritndlnem  adducentes, 
quia,  sicut  sancli  quique  co^lestis  cloquii  roella  di- 
stiilant,  sic  reproM  qiuiibet  suis  auditoribus  virus 
terrenae  yersuii(c  affiia^itudinemque  propinant.  Ltis 
enim  In  persona  sanctae  Ecclesiae  d^citur  :  c  FaVus 
distillans  labia  tua,  spofisa  {Cant,  iv).  i  Q|ii  etiani 
In  ilgiiri  ejusdero  J^tdesiai  concinunt  i  «  Quam 
duleia  faucibus  meis  ejoquia  tua,  super  mel  et  favum' 
ori  meol  >  (PiaL  civiii.)  De  quorum  etiam  doctore' 
sponsa  dicit  In  Canticis  :  c  Guttur  ejus  dulcedtties» 
et  lotus  concupiscentia  {Canl.  v).  »  De  illis  autem 
e  cpntrario  dicilur  :  c  Quia  Iinguis  suis  dplose  age- 
bant;  venenuiu  aspidum  sub  labiis  eorum  (Pta/. 


que  Ue  lacu  ejus  se  ponicciur  aliquo  modo  poiam- 
rura.  Per  a^^rum  scilkett  operis  eicrciimmj  pftr 
viiieam  et  lacufUf  vanaruui  arlium  intellfgiLur  pocu- 
lum,  aslrologiae  ^uiketf  niagka^,  necromauiicaf  ci 
quiilqulj  e$t  quod  vanum  aliquiJ  vel  sacrileguni 
dogtnaUxat  contra  eaibolic^jc  fiJcl  pi^fp^-Pi^ju.  Uo 
qutvu^  uilque  pti&tilcntlbus  pocdis  coulra  pt:rver- 
sum  populum  per  Jereimam  I>i>tliimis  conquerilurr 
dicens  :  f  Duo  mato  fecit  po^u1u&  mcus;  me  dcre- 
liqueruQt,  fontrni  aqugc  vivs,  ci  foderuut  sU^i  dster- 
nas  dissipataa,  qu3!  coiLttncre  non  vftlcni  aqiias 
{Jer.  ii),  >  De  qiiibus  et  per  S.iloiuonem  ilicilur  : 
<  Afjij*  ftirtivie  duIciQrcs  sunt  {Prov,  ii).  i  fliihei 
autcm  Ismej  fonies  Ruos  :  <  In  ecclesiis ,  Inqnii « 


xiii).  >  Ibi  mox  sequitur  :  «  Quonim  os  niale- B  Ijeuediciie  Dco   Dafoino  de  foniibus  l^rael  (Psal 
dictione  el  amaritiidiue  plenum  est  (Ibtd).  >  ^       r,       . .  „  .   , 

Uiide  et  yiueani  illam  Domlnus  per  prophetam 
conqueritur  in  amaritudinem  esse  conversam 
(7sai.  v;  Jer.  ii) ;  quae  nimirum  illi ,  a  qub  dujum 
perceperat  terram  I^ctis  et  roellis,  postmodun  ob- 
tutit  amaritudinem  aceti  slmuieireliis(Deiit.xxxii). 
Horum  Itaque  loquenlj<im«  vei  ih  amaritudinem 
adduoentium,  Seon  rex  est,  qoi  elatus  asseriiur , 
qnia  yaniloquis  et  amaris  hujus  mundi  amaioribns 
di:d)olus  aocior  snperbi»  principaiur.  ^nde  et  ipse 

Jrinceps  mundi  dicitur  {Joan.  xii,  xiv),  illius  yiJe- 
cet  de  quo  dlcit  Joannes  :  c  Mundus  In  maiigiio 
positus  est  {/  Joan.  y).  >  Et  Dpminus  promitlit  i^- 
lum  dfi^ipulis  Spiritom  roitteodumy  quem  hic  mun- 


Livu),  I  Siiperl)!  ^rgo  Seon  aqiiaii  respuat,  ba^re- 
liconjm  dogmaiiim  fluenlu  conlcniiutf  ct  i  h;in- 
riat  aqu^s  In  gauJio  de  fonubus  S^tvatons  {Um. 
xu}.  I  Qiii  emm  dirupit  rontes  et  lorrenlcs  {Ptai, 
Lxxiij)^  hic  in  Evangello  dicit :  «  Qul  biUerit  ^iqLiam 
quam  e^o  do  ,  fluinina  de  vcnire  cjus  jTuenl  aquac 
\i^  (Jcgn,  vit).  >  Sed  ct  via  regta,  sicut  Cit  pol* 
Itcitus^  gradja(ur  :  t  Viaf  jn<|t]jlf  regia  graiiieinur.  i 
Quo:  esi  aulem  via  regla,  nm  Uh  quoe  dtclt  :  f  £go 
sum  viat  i  (JoanM  iiv.)  Qul  eibui  iu  Ipso  pasMonis 
sua^  arileulo  se  regcm  peihibei,  ilum  ai! :  iTu  diciSi 
(iuia  roi  sum  ego  {Joan.  xvm).  t 

rrovTiisimus  ergo  superbo  regl  Scon  ejus  fluenii 
noti  bilerer  non  in  agiQS  vet  vineas  decUnare,  re- 


dus  non  potesi  acclpere  {Joan.  xiv).  Dicit  ergo  ^  %^^  ^in  ^s  Incedcre,  hoc  cst,  ad  Ghrlsium  per  ip- 

Isniel  ad  Seon  :  i  Translre  nobi^  liceat  per  terram 

tuam;  non  declinabimus  in  agros  et  Tlneas  (Num. 

xxi).  »  Nos,  plane  nos  somus,  qui  per  honc  mun- 

dam  ad  terram  cupimus  transire  Tiyentium.  Nos, 

inqoamy  per  termmos  superbi  regis  faaniiliteT  in- 

cedere  Toiumus  ad  patriam  dlvioae  promissionis. 

Etquoniam  Uebneus  interpretatur  irafMteni,  nos 

qoi  discipuli  sumus  illius  «  qui  non  habilaYit,  sed 

pertransivit  benefaciendo  et  sanando  omnes  oppres- 

§08  tdiabolo,quoniam  130  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^Uo 

{Aei.  x),  >  nunquam  nos  habiialuros  cum  Seon  rcgc 

promlttlmus,  fed  via  tantummoilo  rcgia  ptocessuros 

nos  esse  spondemus.  Sed  quando  no»  re^i  Seon 

i>ta  promislmus?  Quando  eohabiiationi  cyus  repu 


sum  properantes,  ab  omnibus  diahoU  pompls  et 
operibusabstincre*  Sedeijtus  illc  Scon  eicfcllum 
Gotligit,  cL  Israel  per  suos  Ijoes  haberc  translium 
non  perimttit.  Quis  est  aulem  populus  ille  qucm 
So^m  con^egat  ailversus  I^raei,  nisi  reprobi  quiijue 
qul  pefsequunlur  Eccleslam?  Ex  Lis  sunt  lyraTini. 
duces  el  principes  mundi,  qui  vel  ciuholicis  viris 
pcr  hxreticam  pravitaiem  opponunl  cunlr^diclJOJiiii 
Dbslacula,  vel  s^DCtis  martyrtbus  moljunlur  inferns 
lonncn^a.  5ed  quid  aJ  ti^c  f^cit  Israel?  Iuterroge-, 
mus  hlstorlam  :  t  Venlt,  ini]uUf  in  Issar  [Ja.^a],  ei 
pugnnvil  eoutra  euui  (IV^uni*  xxi}.  y  A  quo  percus- 
sus  c^t  Seon  In  ore  gladiit  et  posscssa  est  terra 
qus  ab  Anton  us^ne  Labocli  [Jeboe],  Eccc  super- 


dium  dedimus?  quando  diTiBloiiis  aeicrnae  foediis  ^  bus,  ecce  elatus  congressus  est,  sed  contritus  com 


cum  eo  pacti  sumus? 

Recolamus  Itaque  dlem  sacri  baptismatis;  ip- 
8um  nov»  regenerationls  exordium  ad  memoriain 
redocamus,  et  Ibl  nos  procul  dubio  renuntiasse  dia- 
bolo  ac  canctls  ejus  pompis  et  operlbus  Invenlmus. 
Commemoret  nnosquisque  fideliom,  com  primum 
ad  fontem  la?acrl  salutaris  accessit ,  cuni  slgnacula 
fldei  prlma  sosceplt.  Nonne«  per  catechisronm  sacer- 
dotaUs  oflicli,  hls  nsns  est  verbis  quibus  se  signifi- 
caret  lethlferas  mundl  hnjns  copldltates  abjicere, 
ac  diabollcae  societatls  contuberaium  profiteretnr  a 
M  fnndltos  abdlcare?  Et  hoc  esl  qnod  In  hlstori» 
sennoBlbas  adumbratur,  qula  non  declinabit  Israel, 


mlslt  et  perdidit,  iii  arina  prosiluit  et  succubuit. 
Qui  noluit  X^%  darc  \iam,  perdidit  vitam,  et  dum 
coolempsit  anmiere  publlcae  viae  transltnm ,  amlsit 
proprium  regalis  glortx  principatum.  Israel  autem « 
qni  transitnm  non  obtinuit»  ad  haereditarlaB  posses- 
slonis  jara  perrenit ;  et,  cui  transire  non  licuit»  de 
vla  patriam  fecit. 

Sed  ubl,  quaeso,  fratres  mei,  ubl  h«c  ett  per» 
acta  victoria  ?  Felix  sciiicet  locus,  qui  lant»  gloriJB 
merait  Wdere  triamphum!  Ubl,  inquam,  superbum 
regem  obtinult  Israel?  In  Issaar.  fssaar  autem  inier- 
pretatnr  mandati  adimptelh.  Et  nos,  sl  ad  honc  lo- 
cum  Deo  duce  pertingimus,  diaboluin  procul  dubic/ 
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qhi  caput  et  origo  est  tiiperbia,  tiiperamus.  Tune  A  ne  parcas,  longos  fac  funiculoe  tuos,  et  clavus  tui»s 


eniin  diabolum  vinclmus,  cum  Redemptoris  nostrl 
mandata  complemns,  quanquam  quod  est  diabolum 
ilncere  ,  boc  ipsum  sit  divina  mandata  complere. 
Mamt  dum  carnls  illecebras  frangimus,  dum  pravis 
Tiscenim  passionibus  reluctamur,  dum  diyinaejiis* 
slonis  imperio  subdimur,  et  non  nostra  Tota  sed 
llllos  jussa  servamus,  lunc  absqiie  dubio  mundi 
principem  et  totius  nequitix  debellamus  auctorem. 
Tunc  apostolica  iUa  oratio  completur  in  nobis  » 
quando  dicitur  :  c  Deus  autem  pacis  conterat  Sata- 
naro  sub  pedibus  vestris  (Rom.  ivi).  i  Et  illud  no- 
bis  Dominus  quod  promisii  Imperttt :  c  Ecce  dedi 
vobis  potestatem  calcandi  supra  serpenies  et  scor- 
plonea»  et  super  omnem  virtutem  inimlci»  et  nibil 


consolida  {IsaL  liv).  i  Giir  autem  hxc  agere  debeai, 
aperil,  cum  subjunxit  :  c  Ad  dexleram  eniro  ct  ad 
la;vam  pcnetrabis,  et  seroen  tuuiu  gentes  hacredtu- 
bit  (Ibid.),  I  Omnis  ergo  teira  Seon  cecidit  in  hx* 
reditatem  Israel,  qui  dum  prioceps  mundi  hujus  gta- 
dio  divini  verbi  confdssus  egreditur,  sancta  univer- 
salis  Ecclesia  per  ejusdem  muudi  teruiiiios  dilataUir. 
Nec  pmetereundum  arbiiror  esse  quod  dicilur  quia 
possessa  est  lerra  ejus  ab  Amon  usque  Laboch 
[Jaboc].  Arnon  itaque,  qux  est  initiiim  regii  Seom 
intcrpretalur  maUdictionet  eontm,  Omnis  esiim 
mundus,  qui  anle  Salvaloris  adventuni  sub  diaboG 
premebatur  im|)erio,  nialedicUonis  habebat  origi* 
nem^  quia  benedictionis  ignorabat  auctorem;  de 


vobis  nocebit  (Lw.  x).  t  Sed  cum  Seon  exprimat  B  quo  niiuirum  per  Prophetam  dicilur  :  c  Benedictio- 


antiquum  hostem,  popuius  autem  cjus  quosque  re- 
prol)QS»  vel  Ecclesiae  persecutores ,  qul  armis  ab 
IsiraeU  hoc  est,  a  saoctis  praedicatoribus  sunt  pro« 
straiii  quo  mucrone  perfossi ,  quo  denique  gladio 
aunt  pereropti  t  Sed  audi  Apostolum ,  spiritualis 
utique  militis  ducero.  et  strenuum  Intestini  praelii 
bellatorem  :  t  Yivus  est » inquit,  sermo  Dei,  et  elD- 
cax  et  penotrabilior  omni  gladio  ancipiti ,  pertin- 
gens  usque  ad  divisiooem  aniinse  ac  spirilus,  com- 
pagum  quoque  ac  medullaruni,  et  discretor  cogita- 
tiouum  et  intentionum  cordis  (Hebr.  iv).  i  Uunc 
divteionis  gUdium  evaginabat  dux  et  auctor  ille 
certamipum  ac  Domiuus  bellatorum ,  cum  dicebai : 
4  Nollte  putare  quia  veni  mittere  pacero  in  terram ; 
non  enim  veni  pacem  miltere,  sed  gladium  (Matth* 
x^  >  Audisli  gladium  dividentem ;  audi  consequen- 
ter  ei  ipsam  dlvisionem  ;  c  Yeni|  uiquii,  separare 
hominem  tdversus  patrem  suum,  et  Qliam  adver< 
sjis  matrero  suam»  et  nurum  adversus  socrum  suaro; 
el  inimici  hominis  domestici  ejus  (Ibid.).  i  Iloc 
iiaque  gladio  et  Seon  est  peremptus,  et  omnis  ejus 
exercitus  comrouoi  cxde  prostratus,  quia  nimirum 
gladio  spiritus,  quod  ost  verbum  Dci  (Ephes.  vi),  el 
diabolus  corruii,et  subjectus  sibi  populus  ab  iufide- 
litalis  suge  vita  defecit. 

Cum  itaque  Scriptura  perhibeat  quod  itli  in  ore 
gladil^unt  perempU ,  de  istis  non  incongrue  dici 
potest  quoniam  interfecti  sunt  gladio  oris.  Et  cum 


nem  dabll  qui  legeni  dedit  (Psal.  lxxxiii).  >  Unde 
el  Apostolus  ait :  c  Quicunque  eniro  ex  operibus  le- 
gis  suiit,  sub  malediclo  sunt  (Gal.  iii).  i  Ao  non 
maledictionis  haliebarous  initium,  de  quibus  dici- 
liir  :  c  Eramus,  inquit,  natura  filii  ira^,  sicul  el  cae- 
teri  (Ephes.  ii).  i  Fiuis  autem  regni  illius  cst  La- 
boch,  quod  interpretalur  luctamen.  Necesse  esi 
eniro  orones  qiii  voluiit  exire  de  regno  diaboll  el 
ejus  fines  evaderc,  teniationuro  ingruentium  certa« 
uiina  tolerare.  Quod  si  quisqiiam  legitime  cerlave- 
rit,  el  viriliter  obluclatus  eviccrit,  jam  non  eril 
Laboch  civiias  Seoii,  sed  civitas  Isracl ;  non  scilicet 
qui  in  carne  sit  Israel,  nec  in  inanifesio  iiidaeus, 
sed  qiii  in  Ohristo  stt  Israel.  circumcisus  corde,  non 
C  carne. 

CAPUT  XIL 

/n  epistola  ad  V.  episcopum  et  ejus  canomicas^  da 
quinque  senstbus  corporis  cohibendis. 
Praecipiia  quidem  urbs  regni  Seoii  vocatur  Ese- 
bon  ,  qu»  nimirum  cogilationes  inlerprctalor;  per 
quod  datur  intelligi  quia  maxima  pars  diabolicae  po- 
testatis  in  cogiutionibus  regnat.  Pcr  Seon  quippe 
neqiiilix  spiritus  figuratur;  sed  Escbon  ex  diiione 
Seon  in  Israelitarum  jura  transfertur,  cum  cogiiaiio 
nostra,  quae  superbiae  peste  lumuerat,  ad  reprebeii- 
sionis  suse  judicium  per  graliam  sevene  huiiiilitaiU 
inclinat,  ut ,  quae  se  dudiim  arroganter  extnlerai, 
Jam  sua  dijudicansac  diligenter  examinans,  humili- 


Domlnus  dicat  c  quia  princeps  mundi  ejicietur  foras  m^  ler  reprebendit.  In  Cades  ergo,  qui  est  fons  judicn^ 


{Joan.  xii),  >  mox  ul  Seon  ejicitur,  illico  per  oronem 
TOundi  laiitudinem  Israel ,  Id  est  sancta  Ecclesia, 
propagatur;  mox  enim  lU  cuin  principe  suo  iofideli- 
tas  exstincta  collabilur,.  fides  triumpliantis  Ecclesioe 
dihitatur  :  et  qui  fuerant  eatenus  exsules»  fiunt  post 
vicloriam  possessores.  Unde  et  eidem  Ecclesiae  per 
Isaiaro  dkilur  :  c  Populus  autero  tuus,^  orones  justi, 
!n  perpetuuro  1^32  baereditabunl  terraro  (Isai. 
IX ),  »  De  quo  populo  et  postmodum  dicit ;  c  El 
habitabuni,  et  plantabuiU  viocas,  et  comedenl  fru^ 
Ctus  eanim  (Isai,  lxv).  i  A.dhuc  etiam  idem  pnn 
plicta  quod  sancta  debet  Ecdesia  pcr  fines  genlium 
dilatari  manifeste  denuntiat :  c  Dilata,  inquit,  locum 
tcnlorii  lui,  ct  pencslabernaculoruin  tuorumcxleode ; 


Amalccitas  et  Amorrlueos  gladio  vorante  dejicimos; 
quia  tunc  viliorum  omniuro  barbariem  stemimus^ 
lunc  poiestates  acreas  invictissime  dcbcllamns»  m 
et  innocenier  vivimus  ,  et  tamen  reos  n<»  aic 
peccalis  obnoxios  judicainus,  dicenlcs  com  Apo- 
stolo  ;  c  Si  dixerimus  quia  peccaioin  noii  habemns, 
nosinetipsos  seducimus,  ei  veritas  in  nobis  non  est 
(1  loan.  i).  I  Et  tunc  Esebon,  quam  cogitatioueM  in- 
lerpretari  diximiis,  in  Israelilarum  cogitur  traiis* 
ire  133  «lominium ;  cuui  mens  nosira  de  siiperbia 
vel  omni  terrcna  conciipisccotia  traiisfcrtur  in  aino* 
rein  regui  ccsioruiu.  Cogitaiionum  quippe  cerUBien 
nunquam  Christi  potcst  deesse  niilitibus ,  quoniam 
operis  noslri  nos  rectitudo  non  liberaty  si  pravis  sui^ 


coxitadonlbos  mehiannaU  virlultbua  aou  retuliaU  A 
Sufflciebat  qui<lefn  legfs  anttqus  cultoribut  ut  recta 
dunilial  eklrinsecus  agerent;  nobis  auiem  Eran- 
getio  terribiliter  inlonanie  pnpcipitur  ut,  dum  ope- 
ribus  pravis  exuimur ,  eiiam  cogiiationihus  per- 
^igiles  obluctemur.  c  Audistis ,  inquit ,  quia  dictum 
est  antiquis  :  Non  mcechaberis.  Ego  autem  dfco 
Tobis  quia  quicunque  Tiderit  mulierem  ad  coiicu- 
piscendum  eam,  jam  moechatus  est  eam  in  corde  suo 
{MaUh.  v).  I  llinc  est  quod  Jdannes  Daptisu,  per 
quem  lex  Tetus  exprimitur ,  zonam  pelliceam  in 
lumbis  baboisse  perbibetur  ( Matth.  iii^.  Sattator 
Boster»  qiii  auctor  esl  EyangelH»  inier  septemcan- 
delabra  aurea  tIsus  est  a  ioaQiie  vesl*tu»  podere  et 
praDCinctus  ad  mamlllam  zona  avfca  {Apoc.  i).  Quid 
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ln  epiitipla  ad   Albertttm  ,  in.  qua  de  mattmmkui 
hraslilarHm  scribit. 

i  Uic  esl  numenis  flliorum,  qui  descriptus  est  a 

^oyse  ct  Eleazaro  sacerdoie,  iiiler  quos  nulliis  rull 

eonim  qui  antea  immerali  sunt  a  lloyse  et  Aaron 

la  moBte  Sinai.  Pnediserai  eiiim  I>ominu8  qiKNl 

OMin6smopereolurinsoruudine(/Viim.  xivi). » Quibut 

videlicelhisioriflrTerbis  paleuter  ostenditur  qaia« 

cscteris  in  deserto  prostralis,  ad  reproinissionis  ter- 

ram  Levi  tribus  iiicolumis  ei  iUibata  perveiiit.  Quis* 

quis  erfo  se  poiuerit  in  saeerdotmn  vel  levitarum 

erdine  constliuere,  quisquis  noluerit  cnm  reliqnU 

bominibus  In  lerra  sortem  hxrediiarix  portionU 

acquirere,  sed  solum  cum  tribu  Levi  contenlus  sil 


esiergo  zona  pellicea^  circa  lumbos,  nisi  quod  anti-  B  Dominum  possidere,  iste  profectoin  hiijusmundi  de- 


quls  dictum  esi  :  c  Non  nHechaberis?  >  {Exod.  xx.) 
Et  qnid  est  lona  aurea  ad  mamilUm,  nisi  quod  Cbri* 
slianae  aderoultoribus  dicllur:  <  Qul  Tiderii  roulierem 
ftd  concopiscendum  eam,  jam  moochatus  est  eam  iii 
corde  suo?  >  {Matih.  x.)  Hinc  eliam  per  prophelain 
dlTina  voce  prxcipitur  :  c  Leva,  llienisalem,  a  ma- 
lilla  oor  tuuni.  Usquequo  morabunior  in  te  cogiu- 
liones  noxi»?  >  {Jer.  it.)  Ei  alibi :  c  AlUndi ,  in^ 
qnit,  et  auscultaTi,  nemo  quod  bonum  esl  loquiiur 
{Jer.  Tiii).  >  El  Salomon  alt  :  «  Spiritut.  sanclus 
disciplin»  effiigiel  flclum ,  .el  aaferl  se  a  cogiutlo- 
Mlbiis  quoe  sunl  sine  inlellecU  {Sap.  i).  >  Arri- 
piamus  ergo  gladium  spiritus »  ei-^  conira  cogiuiio* 
iium  nos  hilestaatium  cuneos  ittfcaderabiliter  dimi^ 


CAPUT  XUL 
iii  eadem  epistQta. 

Cam  Iiraeliticus  ille  popolus  initiatos  esset  Beel- 
phegor  in  deserto«  ei  in  scorU  Moab  lorpiter  cor^ 
rttisset,  iralus  furore  I>ominus  adTcrsus  Israel  dixil 
ad  Moysen  :  c  Tolle  cunctos  principes  populi  el  sus- 
pciide  eos  in  patibulis  contra  solem,  ut  aTertatur 
furor  meus  ab  Israel  {Num.  ix\).  >  Quld  est  quod 
populus  iu  luxuri»  Toraginem  labilur,  et  in  eorum 
prxpositos  Tindicalur?  Subditi  delinquunt,  et  prin- 
cipes  in  palibulis  suspendiintur  ?  Scilicel  alius  esl 
qui  poccai,  alius  ille  qui  Tapulat.  Cur  hoc,  nisi  quia 
culpa  subditorum  In  praeposilorum  redundat  oppro- 
brium,et  quod  ab  ovibuscrratur,  negligentiae  pasto- 


serto  non  inoritur;  sed  terramreproroissionisingredl 
tItus  el  incolumis  promeretur.  Qui  ad  promissiones 
ergo  Patnim  penrenire  desideral,  hxrediutis  in 
terra  funiculum  cum  Iribu  LctI  possidere  contem^ 
nat.  Nam  qui  se  pro  lerrenis  In  terram  d€|icil, 
qui  sese,  ubi  eum  amarkudine  Pascba  celebrandum 
6Sl  ae  Telociier  iransenndum,  diutiiis  gaiidere  eon- 
fldit,  c  Antmaf  inquiens,  habes  rouha  bona  repa 
sHa  in  annos  miiltos,  reiiuiesce,  comede,  blbe,  epu- 
lare  (€^e.  xii)*;  >'  non  sine  causa  roeretur  audire  : 
€  Stulle,  hac  nocte  repeteni  anlroam  tuam  a  te ; 
quae  autem  parasli,  cujus  erunt?  >  {Ibid.)  Hic  ita- 
que  non  die ,  sed  nocte  perimilur ,  sicui  prinK^- 
genila  iEgypiiorum.  Nimirum  qiii  non  sprevil  ^gy- 
Q  ptum,  sed  obsequium  pRelniii  recloribus  lenebra- 
rum  ,  qui  el  ipsi  nocle  animam  ejus  rcpetuni,  quo- 
niam  odiTlt  lucem»  ncc  justitix  cofisecutus  est  Tcri- 
uum. 

CAPUT  XV. 

/n  epistola  ad  V.  epiicopum  et  ejus  ^noniros,  qua 

est  de  quinque  unsibut  eorporis  eohibendis. 

Qttisquis  per  injuncta!  pnedicaiioiiis  ofiSciiim  ad 
pugnandum  arios  incitat ,  sed  ipse  iioir  pugnat,  illi 
similis  est  qui  buccinae  claitgoribiis  obstrcpit ,  sed 
congredi  cominus  non  praesiinilt.  Hic  itaque  noo 
Tirilem  general  sexum  ,  dum  sii  palcr  iguaTos. 
Qiiem  profecto  Salphanth  ille  sigii^vit ,  qui  iioa 
filium,  sed  qiiinque  (llias  morieus  dcreliquii  (Num, 
xx\ii).  Salphaath  siquidem  interpreUtur  umbra  in 
ore  ejus.  Quisquis  enim  fortia  pnedicat,  ct  ciiervitcr 


ris  ascribi.ur?  Et  Tide  quam  formidolosa  sil  coudilio  *^  TiTit,  ne  turpis  appareat ,  quasi  sub  foliis  sc  ho 


praesidenlium,ulnonmodopro  suis,sed  et  pro  subdi- 
torum  puniantur  offensis.  Arguit  eos  Moyses,quia  lcx 
Dei  negligentis  illos  ac  torporis  accusat.  Qiii  siis- 
penilil  eos  ad  solcm,  qiioniam  ad  exauiinandura 
pro4lucuutur,  et  arguuntur  a  luce  :  c  Oinnis  enini, 
ut  Dominus  ail,  qiii  mala  agit,  odit  lucem,  et  iion 
Tenit  ad  lucem»  ut  non  arguantur  opera  ejus;  qui 
autem  facii  veriutem,  Tcnil  ad  luccm  {Joan.  iii).  > 
Ad  lucem  quippe  Touii  qui  occulu  sua  pcr  purae 
ooiifossioiiis  adiium  p.mdit. 


nesti  seriiionis  occultal;  sub  umbra  se  proprit  ser- 
roonis  abscon  iit,  dum  in  campum  cerUminis  per 
sui  lorporis  ignaviam  non  procedit.  Ilic  iUqiie  • 
quanlum  ad  sc ,  non  virileui ,  sed  muliebrem  sobo- 
lerii,..el  hanc  sub  quinario  niimero  gcneral,  duiii 
scqiiaces  suos  non  ad  robiir  spiritualis  audaci.!!,  sed 
ad  otium  educat  ignobilis  vilae.  Quos  utiqtie  duui 
non  cural  indusiria  spiritualis  piign»  iiuliuere,  cogil 
exlerioribus  oegotiis  qiiasi  qiiinqiie  corpnris  seusi- 
bus  dcscrvirc. 
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135  CAPUT  XVL  A  niam  iDiquiiates  mete  superposueniui  capm  meuin« 

in  ifriHota  ad  V.  epiteopum  et  tnos  eanonieos;  quw 
ttt  de  oelo  fHlhoHatibu$  Vitetli  Teitamenti, 
Octo  pnecipuas  solemniiaies  per  uiiumqQemi^e 


abDi  circolttm  in  lege  Yeferi  Dominut  iosUluiBse 
legiuir.  Que  profeeio  fesiiTiutes  et  nobis  sunt  et 
iliis  pm  tieffip6r8m  diyersitate  communes.  itloniM 
quipp^  suDt  per  camalfs  ol>senraiicln^  Htnm;  nostra^ 
qubque  iiiliiloffiinuB  smu  per  spFrilualii^  ihl^gen* 
t!»  sacrameBtum. 

Prima  siqunleiti  eorum  fbstivitas  est  jnge  sacri-' 
Aciom»  quod  utiqoe  per  continnos  dfes  matutf nis  ae 
vespertinis  horis  iul)«tur  oflferri  (i^imi.  xxtiir).  IHe 
nimirumjngis  saerifldi  solemnitvtenl  Domfino  cete- 
brat,  qui  inr  coslesfis  eloquH  meditatioriibus  assidue 


et  sicnt  186  ^^^^  fS^^^  gravatae  sunt  super  n« 
(P$al.  xxxTii).  >  Et  paulo  posl :  c  Incurvatiis  sum  ei 
bumiliatos  som  usquequaque  (IM.y  >  Iste  praa- 
lerea,  in  looo  suo  residens ,  longlus  non  procedit^ 
quia  Christum  sibi  fundamenium  ponit,*  in  quo  srt- 
licel  firmissimum  su»  q[uieiis  babitaculum  con- 
stroiu  Ipse  quippe  iocHS  est«  de  quo  seripUHn  mt  ^ 
I  Filli  serrorttm  tttorom  babiiah«Bt  ibi  (Pm/.  a).  > 
Ipse  fiiBdaroentum»  de  quo  dicitor  qnia  fimdaineV' 
tmn  aliud  nemo  potest  ponere  prs^er  i^^  q«od  poel- 
tum  est,  Cbristom  J^«m  (/  Cor.  ui>.» 

Tertta Terofestiviias esi  ile^mettiie,  id  em  ttorjg 
llin«.  Toiie  atfieni  innovM  luna  dlcimr  ooia  seii 
boolAngitor,  nt  ab  eo  ad  eoneHiieiidilm  spleoio- 


perseverat.  Et  quia  nlane  hicls  nostr»  lex  est  eif  B  ,^  ^^  ^ig^i  ^^,1^»  reparetur.  <  M  |u«illto 


propbel»;  Vespemm  amem  hii'r  hojus,  qoant^m  ad 
onfinem  temporunl,  fivangelhim  Mt;  slcbt  dielt 
AposiohA  :  c  Nos,  in  qao^  flnes  sftculorum  devene- 
runt  (/  Cor.  i);  t  et  ips6  DHvid  :  c  Elevatio  m^nuumf 
meattfin,'  aacriflduifr  vespenlnum  {P$aL  qil}*  > 
Matutinoiil  senHper  et  vespMinnm  oflbrt  Domino 
sacrifldilm  qul,  seiiletipsutaa  a  saeoolarftns  negotlltf 
osacletts^  tentiitttr  asiidhein  hovanun  ac  veteroffli 
laeditatiohib^s  Seriptttrariim.  Sive  mitutlnittm  ac  vb-t 
sperllnnra  Domino  saoriidum  jugiter  hnmolamuSf 
cum  et  dignat  ei  graiiaraD  actkmes  de  hostra  te^ 
4emptl6nis  refMmda,  cjusqoe  terribile  judiefm  tc/t-i 
midantes^jam  q«asltribioial£bas  i^rssidenii  nrmta^ 
les  listsmns* 


Cbristus.  >  Luna  auteib  primo  sancia  unlversalte 
Eodesia,  deinde  quasqiie  Adelis  est  anlofa,  ejns,  qof 
splendor  est  glori»  el  flgura  sobstanlfse  (Itekr.  i),  ra^ 
dHs  illustrau.  Cum  ergo  sanclequftlibet  anlma  Re^ 
demptori  suo  veraciter  itf  amore  conjungitttr,  «rav 
•i  dcttique  vehit  iii  sponsaK  tbalamo  per  obleciaiio* 
nls  iifttiros  glnthraiH  copuhitnri  tuhc  procul  diM» 
sclemilitatem  Neomeniae  celebrat^  daiti  reformaia» 
ae  t  sH^emo  lumine  fratrum  suorum  aspectlbtts 
repnesenlatf  ^t<^Qt  dicit  Apostolus :  k  ftui  adhar^ 
Domihe,  onus  sphitus  est  (I  Cor.  vi).  if  Na»  sl  iii 
Ms  omnibtts  solom  exte^hir  IHe  solemnitalom  liiut 
accipfturi  non  |am  eiMs  otiKlatls  alicpihl  ttoMf 
videtur  poi^e  odnferrii  sed  superstiliosa  pothia  exl« 


Post  Jhge  vero  sacrfflcium ,  Sabbstum  ponftur,  ^  gcnt  ac  frivola  jndicari.  Hinc  esl  quod  AposM*» 


tiddic^tilt  ab  omni  6perls  servills  exsecuiione  va^ 
celtit.  Chrisiiano  vero  splrituale  sabbaloih  agier6 
est  a  laboriosa  rerum  lemporalium  cupiditate  qtiles» 
eeroy  solis  oratlonum  ac  l^tionum  stodiis  insn(!are, 
Ssecularioni  negoUoruni  pondos  de  mentis  cervicc^ 
proji<^ere,  ad  cobtemplanda  coslestia  tota  cordis 
iotentione  vacare,  camis  oblectamenta  contemnere, 
de  A>la  spe  coelestium  spirituali  jucunditate  gaudere. 
De  hbc  enim  dicit  Aposlolus  :  c  Relinquitur  ergo 
sabbatismns  popula  Dei  (Hebr.  iv).  >  ille  porro 
tobbatum  Domhii  veraciter  celebrat,  qui  sic  ab  his 
qiia^  Ebdndi  sunt  operibus  vacat,  iit  a  spiritualibui 
tamen  actibns  non  quiescai.  Unde  ▼eritas  ait :  c  Aut 
uon  legistis  quia  sacerdotes  In  templo  sabbatum 


ait  :  *\  Nemo  duudicSt  toi  iA  dbo  aut  potu,  aot  in 
parte  diel  festl,  aot  Neomenia,  autin  Sabbato,  qnst 
sunt  umbra  futurorum  ( CoL  ii).  >  Quod  ergo  tnnc 
erai  umbra  fnlurbhim  ludseo,  nunc  est  exbibitio 
praesenlium  Chrlstiano;  et  quod  illis  dalum  est  sub 
extefioribns  cxremoniis,  nobis  faclum  est  instru- 
mentum  intelligentiie  Spiritualis.  tunc  enim  Reo- 
meniam,  hoc  est  novae  lunx  colimus  ortum  ,  cum 
velerem  depotiirous  horoincro,  et  sanctae  conversa* 
tionis  iiiduimbs  novitaiem. 

Quarto  loco  paschalis  apud  illos  festivitas  poni- 
tur,  In  qua  nunc  apud  nos  cAgnus  ille  qui  tollit  pec- 
cata  mundi  (Joan.  i),  >  pro  totlus  saeculfsalute  hii- 
ctatur.Namc  pascba  nostrum  immolaius  estChristiis 


violaritet  smb  crimine  sunt?>  (Katih.  xH.)Qui  ergo  ^  ('  Cot,  v),  >  Huic  doniinualur  tesiiviias,  quae  did- 

ab  &ctionum  saeculafium  lal>pribus  cessat,  et  divin» 

servitutis  bperibu^  vacat,  ille  Christiariae  religionis 

sabbatum  celebrat,  Iste  non  servile  opus  facit, 

quia  se  a  peeciitl  perpetratiorie  custodlu  c  Qui  enim 

facit  peccatoro ,  servos  est  peccati  (Joan.  viii).  > 

fste  non  in  domo  sua  ignem  accendit,  qula  omnes 

vitiorum  fomites,  et  irae  et  simultatis  igniculos  ex 

domlcilio  sude  mentis  exstlnguit,  ^b  iUo  cavens  igne 

de  quo  scriptum  est :  c  Ite  in  lonline  ignis  vestri 

et  in  flamroa  quam  accendistis  (hai.  l).  >  Hic  de- 

nique  pondus  in  via  non  portat,  quoniam  incurvan- 

tium  se  iniquitaluro  rudcribus  cor  pcr  poenitentiam 

ievigat.  De  quibtis  pcr  Piophelam  dicitur :  i  Qtio- 


tur  Azymorum ,  In  qua  praecipitur  ut  a  cunctis  do- 
mibns  abjicialur  omne  fermentum;  quam  ntique 
festivitatem,  quae  videlicet  una  cuni  Pascba  dicenda 
est,  nos  veraciter  celebramus ,  si  fermentum  mali- 
tiae  et  nequitiae  de  tabemaculo  nostri  cordis  abjict> 
mus,  et  sinceritatis  ac  veritatis  azyma  custodimos 
(i6ld.).  Cavendum  estergo  nesilin  mentibus  noslris 
adumbratio  fuci,  corrupiela  ferroenti,  cavema  meD* 
dacii,  sed  poiius  in  domo  nosiri  pectoris  vigeat  ei 
puriiatis  integritas  et  solldilas  veritalis. 

Post  hanc,  llla  festlvitas  sequitur  quae  dicitur  No« 
vorum,  cum  primitlae  scilicet  de  novis  fragibus  of- 
fcrunlur.  Dum  enjro  ad  maiuritatem  segetum  per- 


Tenilur,  tunc»  in  perfectione  bononim  fructuuzn,  A  jmu*  llanc  igitur  nobis  boc  modo  festivitateiu.cele- 


auclori  bonorum  Dco  festivitas  agitur.  Nos  ^oque 
Novornm  solemnia  gerimus,  si,  prius  agrum  nostri 
cordis  iiisciplinae  vomere  proscindentes»  virlutum  ger- 
mina  spargimus.uiboni  postmodum  operU  rrumenta 
meiamus.  Unde  per  prophelam  dicilur :  i  Novale 
187  v^^bis  novale,  et  noliiesermspicas  (Jer.iy).t 
De  bono  scilicet  agricola  Salomon  ait :  i  Uui  opera- 
lur  lerram  suam,  in.tliabit  acervum  frugnm,  etqul 
operalur  Jusliliam,  ipse  exallabitur  (Ecc/i.  xi).  y  De 
negligenli  quoque  operario  idem  dicit :  i  Per  agrum 
bomiuis  pigri  (ransivi,  et  per  vineam  yiri  stu!ti«  et 
ccce  toCum  repleveruni  urtiop ;  operueruni  superfl- 
dem  ejtisf  spinse;  et  maceria  lapidum  desirocla  erat 
(t^ov.  xtiv>.  >  Et  iterum  :  r  Prdepara»  inqurt,  Toris 


brantibus  repropitiatuc  ille  quem.  proposulL  Deos 
propiliator-em  per  fidem  in  sojigHine  siio. 

Oclava  vero».  qpae  etukima  solemnitas  est,  dicitur 
Scenopegia^  boc  est  tabernacubrum^  quae  videlice  t 
quinjio  dccimo  die  eiusdem  septimi  mensis  ijM!ipli 
celebrari.  Laetatur  enim  Deiis  iji  te^  curo  ia  quasi 
peregrinura  cefnit  et  exsuleq)^  et  non  in  palrias 
domibus,  aed  in  exsUii  tabernaculis  coospicit  liabi- 
tautem.  c  Non  enim  bic  babe;nu&  138  BaiiQntem 
clvilatemy  sed  foiuram  inquirimus  {Hebr.  xiii).  > 
Cuiaenim  bic  cernimur  p«r  uoUm  corporis»  habi- 
tainus  in  coelo  per  scudiuin  rntentionis ;  cum»  tan- 
quam  viatures  quidam  el  advenae,  per  despectuni 
roentis  praeseniTa  cuncta  traascurrimusi»  ad  su§er- 


opustuum,etdiItgen(erexcrceagrumtuum,utposlea<^nam  vero  patriaro  anxiis  dcsidcrioruro  gijyiibus 

acdifices  domum  tuam  (  !bld.).  >  Sed  quisqiiis  inte- 

rforem  nominem  suum  de  die  in  diem,  secundum 

Apostoli  sententlam,  renovat,.  qufsquis  cor  suura 

dltini  tcrroris  ligonibus  sulcat,  istenoo  super  spinas, 

scdsop^rnovana  s^mfnaC,  ut  centeslmi  proventusse- 

^etem  metaf .  tlnde  dicii  Apostolus :  c  Qula  qni  semioat 

ih  splrliu»  de  spiriru  metei  vftam  aetemam  {Gal.  vi).> 

Qiif  verofruclus  et  in  hactita  de  spiritu  collignnlur, 

idem  alfbi  diligenter  enumerat,  dicens  :  c  Fructus 

noiem  Spiritus  estcbariias,  gaudium,pax,  patientia, 

rougaiiimlias,  bonhas^benignitas»  mansuetudo,  fides, 

modestia,  contlncnfia,  castitas  {CaL  v).  >  Quisquis 

iglturhos  fructus  intra  su»  mentis  horrtum  colliglt, 

hic  procul  dubio  soleronitatem  Novorum  salubriier 

colli.  C 

Wtnde  SeqfuUur  feslivius  roensls  sepliml.  qua 
dicltur  CTangoris,  sive  Tobarum.  Sic  enim  inter  dies 
septimus  quijique  dicitur  Sabbatum;  ita  nibilominus 
et  ittter  menses.  qnl  scpclmus  est,  diciiur  Sabbaturo 
mensium,  ut  etiam  Sabbatum  sabbatorum.  Quis  est 
autem  clangor  ille  tobanim,  cui  debeamus  annua 
festa  persohrere,  nlsi  evangelica  simul  et  apostolica 
doctrina»  qu»,  tanqnam  cceleste  tonliruom  ac  lcrri- 
bitis  bneelna,  nos  ad  proclnctnm  spirltaalis  mlliti» 
pratocat»  aiqee  nt  pro  easiris  imperatoris  aetern> 
concn  nequitiae  spiriittS  inf^lederalifliter  dimlcemns 
instigit?  Qdis  esi  ergo  qoi  tubarum  sive  dangoHs 
htiwi^  legUime  celebrei,  iiisi  qol  Seripturas  Teterls 
flo  Novl  Testamentl  atudet  iti  armarlo  su^  inentls 
iitclu4ere»  ac  prtecepu  coelestia  tenaei  semper  mo- 
moriae  commendare  ?  IfaBC  kaqive  festa  celebramibus 
HK  per  Prophetam  didiar  :  t  Canlte  inHio  mensis 
l«tn»  In  dfeiiisignl«olemnlutl8vestrae(PM/.Lxxx).> 

P9sl  banc  est  ei  illa  Ibsilvilts  qnae  celebratur 
deciroa  die  meiisis  septiml»  in  qua  Tfdellcet  anhnas 
saas  Jiiil»  pnBdpianiur  aHigere.  Nos  atiam  hanc 
rtia  aolemoiuieai  coUnws»  tom  earnem  nostram 
rateeratlone  catiigarous  ineOitt,  cam  nosmetipsos 
reprlmiiiras  sab  aTMfteastodia  dfscipiinSB,  cum  de- 
niqae  petulanies  carnaliiira  passioiium  iHecebras 
eraci%imu8^  com  oorfHis  oostrum  pro  Domlno  la- 
borfbas  ec  aerumnis  attcrimas,  cum  Inleriorem  ho- 
Aiinera  per  compunciioms  acfletaum  lamcnta  roacta- 


festinarouSi  tunc.a  nobis  spiriUialiier  Scenopegia 
colilur^  quae  dudum  apud  illos  per.  legiliml  ritus 
caeremonias  carnaliter  agebatur.  tfoeciyirro  fesiivitos 
quintodeciroo  die  aeplimi  oiensis  inciplt,  ei^  quia  pcr 
octodies  colitur,.deoiroo.Kalendaruui  Qctobris  pre- 
cuj  dubio  lerminatur.  Dicitur  enim  io  libro  Numeri  r 
c  QuinU  deciroa  die  mensis  septitui»  qu%  vobis  erit 
sancu  ei  venerabilis  ^  onuie  opus  serviJe  non 
facietis  in  ea,.  aed  celebrabitis  soIamratAtem  Doiaiiio 
septem  dielms  {Num^  xxix).  >  Ex  aliquaato  post 
«uljicit ;  I  Die  octavo,  qui  e&t  celebecrimuS|  oouie 
opus  lervile  ood  facietis  in  eo  {lbi(L)^ » 

CAPUT  XVIL 

In  epistola  ad  V.  epi$copnmet  eju$  cauonicoi^de  qum-' 

que  semitus  corpori^. 

c  Annate,  Inquit  Moyses,  ex  vobis  viros  ad  pu- 
gna.m,  qiil  possint  uUionem  Dominl  expetere  de  Ma- 
dianilis.  Cumque  pugnassenl  coiitra  Madianiias,  ut 
sacra  narrat  bistoria,  atque  vicissent,  omnes  mares 
occiderunl  et  reges  eorum,  Evi,  etRecem,  et  Sur, 
4:  Bur,et Rebc, quinque princlpesgentis {Num, xxxi)  » 
Ev!«  plane  6e/^tftnus  sive  ferinus  interprelalur.  Iluuc 
itnque  regero  in  nobis  spirituali  mucrone  transCgi- 
mus,  cum  ferinos  a  nobis  mores  abscindimus,  ciiin 
bcstialis  iracundiae  rabiem  a  noslro  pectore  delruii- 
camus.  Naro  cum  Dominus  dicat  :  c  Beati  miies, 
qttoniam  ipsi  possidebunl  lerrain  {Matth,  v),  >  quo- 
nioilo  polerls  mansuelorum  obtiiiere  beaiitudiiiem, 
nisi  belluiui  spiritus  in  te  cobibcas  feriiatem  ?  Ro< 
cein  vero,  sive,  sicut  in  veterl  translatione  diciiur, 
Rocoii,  interpretatur  inanitas.  %El  quid  est  aliiid 
quidquid  in  mundo  pro  inundi  concupiscentia  geri- 
lur,  nisi  quod  Scrlplura  loquitur :  c  Tanitas  vaniu- 
lum,  etomnla  vanitas?  >  [Eccte.  1).  Vanilas  siquidera 
cfficit  Taniutes  et  ipsae  vanlutes  faciunt  vaniutem» 
dum  et  raundus»  qul  iransitorius  est^  homines,  quos 
decipil*  vanos  elSciat»  et  homlnes  mundum,  quem 
hisanc  dillgunt,  in  vaniutera  vertant.  Ilunc  crgo 
regera  Dei  railes  perimit,  verus  Israelita  concidil,  si 
nH  superfloc,  nil  inaniter,  vel  quod  ad  rem  non  pcr- 
tinct,  geralfSed  graviteret  railonabiliter  divbose  lcgli 
impilerc  raandata  contendat.  Tertius  autcm  Madia- 
nitaruin  rcx,  Snr  dicltur;    qitod    prolccto  murui 
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ftlfe  robnstui^  Tel  etiam  angv$tia  interprelaCur.  Quid  A  exspeoiaU  Perfecte   aiitem  semelipftum  dljudieare 
Tcrc  per  munim  sive  robiisliim,  nisi  dunc  itientis 


obstinatio  rel  pervicacia  debet  intelligi  ?  Quod  vero 
ei  angustia  interpretari  dicilur,  neque  hoc  longius 
a  vitio  duritiae  8eparatur,qiioniam  quisquis  ad  dimit- 
tenda  proximo  debita  dunis  et  obsiinatus  est,  an- 
giisiia  constri:igitur  meniis,  dum  nuUa  dilaiatur 
amplitudine  charilatis.  De  qua  nimirum  cbaritate 
per  PropheUiro  dicitur  :  i  Laturo  mandaUim  tuum 
nlinU  {PtaL  czviii).  i  Sive  'eiiam  hoc  valeat  intel* 
ligi,  quia  duritiam  meniis  sequllur  angustia  damna* 
t*:onis.  Unde  per  139  Salomouem  dicitur :  <  Beatus 
vir  qui  &emper  est  pavidus;  qui  aviem  mentisest 
dune,  corrcet  in  roalum  {Prov.  izxiii).  >  j 

Quartus  pneterca  Madianitarum  rex  Bur  dicltur , 


cst  et  reprehendenda  non  agere,  el  qu»  irreprchen« 
sibiliter  acta  sunt,  tiinide  reiractare.  Porro  autem 
quisquis  hoc  aglt,  ille  vere  Madianitariim  reges 
perimit,  llleAmalecitarumprincipes  steruii,  et  omnes 
a  se  viiiorum  pesies  excludil. 

CAPUT  XVill. 
In  eadem  eptslo/a. 
Hinc  est  qnod  eadem  sacra  teslatur  historia : 
c  Quoniam  egressi  filii  Israel  venerunt  ad  Fontem 
judiciiy  hoc  est,  Cades  :  et  interfecerunt  omnes 
principes  Amalec  et  Amorrhseos,  qui  habiubant  in 
Tharansem.  i  Cades  autem  ianctificatio  interprela- 
tur.  In  Cades  140  ^S^*  Q"^  ^^^^  ^'^  judicii,  Ama- 
lecitas  siroul  et  Aroorrhaeos  spiriiualiter  interficl- 


quod  irritatio  interpreiatur.  Vides  ergo  quia  nomba  B  mus,  cnro  et  viiam  nostram  piis  operilms  sanctiO- 


regum  umbne  sunl  et  iinagines  vitiorum.  Qui  ejiira 
ouera  gravia  pcr  portas  suas  inrenint,  prorecioforin- 
seciis  obstrepcntia,  per  sensuum  suorom  aditiis,  in 
pectonim  siiorum  arcana  iransfunduni,  Deum  in- 
dubiianicr  irritant,  quem  videlicet  his  ad  inferen- 
dam  ultionis  sentcntiam  provocani.  Unde  scriptom 
est :  c  Siroulatores  et  callidl  provocant  iraro  Dei 
{Job  xxxvi).  I  Et  de  quibus  sacpe  ad  Ezechielem 
didtur  :  i  Quia  dorous  exasperans  est  {Euch.  u) ;  i 
«tPsalinista :  c  Ut  quid,  Deos,  improperavit  inimlcus, 
irriiat  adversarius  nomen  tuum  in  finem  ?  >  (Pfol* 
I.XXIII.)  Relie  vero,  qui  ordinatui  dicitur,  non  ail- 
ter  hlcprocedit,  ntsi  ut  per  ironiam  vel  antiphra- 
siro  dictum  inteiligaiur  quatenus,  qui  ordinatus  di-  , 
ciiur,  e  contrario  inordinaius  sii  et  confusus.  Viiio-  ^ 
sus  enim  qulsque ,  elsi  superficie  ienus  quasi  recte 
vivendi  praetenddt  ordinero,  confusae  tamen  ei  uior-^ 
dinaiae  cogiialionis  versat  in  corde  caliginesa.  Per 
fttinque  ergo  reges  Madianitanim ,  quinque  signan- 
tur  corporis  seiisus;  quia  omne  viiium  quod  regnai 
In  eorpore,  ab  istis  quiuqoe  seusibus  corporis  pen- 
det.  li  ergo  iunca  nobls  exsiinguendi  sunt  eigladiis 
oblruucandi,  ciim  adversum  nos  in  belliim  coiisur- 
guni,  ciim  nos  scandalizare  non  desiiiunt.  An  non 
istos  reges  cxstingui  ei  spiritus  mucrone  occidi  pne- 
clpit  Dominus ,  cum  scandalizantein  oculum  erui, 
cnm  manuin  vel  pedem  jubei  absciiidi?  c  Meliusest, 
fnquit,  cum  uno  ocuio,  tcI  dcbilem  ad  vitam  iiigredi, 
quam  diios  ociilos ,  pedes  ac  manus  habeniem  in 


care  satagirous,  et  taroen  ipsi  nos  ianquam  noceotes 
ac  repreheiisibilesjudicamus.  Curo  elaboramns  sem- 
per  irreprehensibiliter  vivere,  per  soUicilodinem  « 
tamendisiriciiexaroinis  cpera  noslra  non  de^isii- 
inus  accusare.  Et  notanduro  quoniam  et  Fons  Judleii 
et  Cades,  qui  sanctificaiio  dicitur,  unus  idcnique 
locus  est,  quia  nimirum  justus  quisque  semeiipsum, 
dum  sancte  vivit,  accusat,  et  se  dixudicando  vei  ac- 
cusando  magis  magisque  sanctificat.^  Hoc  itaque 
modo  viu  sanciorum  et  in  propriis  cogiutionibos 
reprehenditur,  ei  iaiiien  In  operibus  irreprehensilillis 
invenitur. 

CAPUT  XiX. 
In  epistola  ad  Hildebrandum. 
c  In  quadraginta  duabus  manslonibus  pervene^ 
runt  filii  Israel,  usqtie  ad  principium  capiendse  baere- 
ditalis  (A*iim.  xxxiii).  i  Priiicipium  vero  capiend» 
liasredlUiis  fuil  ubi  Ruben  ei  Gad,  ei  dimldia  tribus 
Manasse,  accipiuni  ierram  Galaad  in  posacssionem, 
Porro  autem,  sicut  illi  ascendcrunl  per  quadraglnu 
duas  maiisiones,  iu  Salvaior  nosler  in  iEgypUim 
mundi  hujus  descendit  per  ioiidem  partes.  Qood  si 
jam  rntclligimus  quanlum  sacnimenti  nnmerus  Islb 
contineai,  humane  scilicci  aseensionls  ei  divinn 
descensionis,  incipiamus  jam  per  ea  qua-descefMiii 
Chrisiusascendere,  etprimam  cam  nobismansiooem» 
quamlpse  uovisfiiroam  habuit,  sedificare.  Si  quis 
eniro  ad  nos  per  loca  quaelilicl  vcHlai,  ul  mox  rediens 
pcr  ioca  nos  eadero  ducai  ubi  desinit  ille,  nos  ilcr 


Inferna  deroergi(irfliiA.xvin{.ilipIane  sunireges  Ma-  ^  incipimus;  et  ubi  iUe  cceperat,  nos  finimus.  Prira» 


dianitaruin;  Madian  autero  interpretalur  de  judicio. 
Quicunque  enlm  reges  spiritu  non  reguntur,  sed 
sensibus  caruis  obediunt,  non  ad  misericordiam 
sctl  ad  judicium  se  pertinere  iesuntur,  sicui  de  quo- 
Ubei  incredulo  diciiur  :  c  Qui  autem  non  credit,  jam 
Judicaius  esi  {Joan,  iii).  i  Ai  coiiira  de  eo  qui  ver- 
imm  S.ilvatoris  audit,  dicilur:  c  Quia  iii  jtidicium 
non  venif,  sed  transiide  morte  in  vium  {Joan.  y).i 
Illud  potius  unicuiqiie  studendum  est  ui  se  in  0|)eri- 
l»us  sanciis  exerccat,  iii  sese  in  omnibus  purificarc 
ac  sanctificare  contendai.  Hoc  Uniummodo  semet- 
ipsum  insiiggillirc  cl  dijiidicarc  iioii  dcsiiiat.  Nain 
qui   iemetipsum  perfcct';  di}iidtcal ,  judicium  non 


sciiicet  generatio  Cbristi  coepii  ab  Abraham ;  uliiRin 
vero  velui  posircma  mansio  ierminavit  in  Virgineai. 
£i  qiioniam  Abraham  interpreUtur  pater  exceious^ 
no4  hoc  iier  incipiinus  a  Virginis  partu*  ut,  per- 
agranies  sequenlia  deincepsmansionumleca,  posire- 
mo  ad  Deum,  Palrem  videlicel  perveiiiamus  eieel- 
siim.  Parlus  ergo  Virginis  nobis  ex  iEgypto  exirc 
volenlibus  in  primis  occurril,  cnm,  Vertmm  Dei  csr- 
-nem  facium  in  huiic  mundum  venisse  credeotes,  re- 
lictis  omoibus  caducis  ei  transitoriis,  in  illo  loco  re- 
quiescimus,  in  illo  nosine  quielis  el  spei   habita- 
culum  collocamus.  Posi  hxc  jam  si  perficere,  et  ad 
singulos  quosque  f^Jei  et  virtuium  gradus  asccnderc 


niiitiuir,  tmidia  debeinitt  immorari*  donec  valcaiiii  A 
Tirliiiei  ia  consnetudiiieiii  ▼erti.  Ei  tunc  non  quasl 
traiiscurrere  ftpiriuialis  vitae  deserta  conspicimur, 
sed  mansiones  facere,  vel  etiain  habiUre  in  ipsis  vir- 
tulum  profcctibus  judicamur.  Nam  qui  bonum  opus 
non  perseveraturus  incipit,  quasi  viam  properando 
transcurrit ;  qiii  vero  In  ea  quam  se^el  arripuit 
permanet  sanctltate«  Ibi  quodammodo  aedificat  man- 
sionem.  Et  notandum  quia,  cum  ire  et  manere,  ac, 
per  boc,  iter  et  mansio  »«e  sint  penitus  dissona»  nec 
sibiiDel  Invicem  congmint*  utrumque  tamen  in  illo 
braelftico  procluctu  conveDiase  Scriptura  conflrinal« 
ttt  illi  per  desertum  et  iier  babuisse  dicantor,  141 
et  mansiones ;  qiiia  nimirum  nos,  qui  terram  viven* 
tiam  iutrare  conteiidimiis,  et  manere  debemns  per 
fiium  proressionis  iiostrae  propositmn,  et  ire  sempcr  ^ 
per  melioRmtlac  conversatlonis  et  cnmiiJaiidi  pro- 
fectus  auf^entiim. 

In  prlmis  ergo  prollciscuntur  filii  tsrael  de  Ra* 
mese.  Ranicse ,  sicut  iionniiUis  videtur,  in  nostra 
lin(pia  iommoUo  imrbida  vel  eommolio  ttnem  dicilor. 
In  qno  dator  intdligi  quod  omnla  qnae  miindi  sunt, 
In  commoHonibos  et  perturbationibiis  constiluu  et 
corruptebe,  qnani  tinea  deslgnat,  probantur  obnoxia. 
in  quibns  utique  non  oportet  aniroam  residere,  sed 
incunclanter  exire.  Quidam  vero  ftamese  interpre* 
tari  commoltoitMii  vel  ioniiraum  pulaverunt.  Quod 
ntique  nobis  apuri  non  incongrue  poterit,quia,  dum 
ad  prxdicationem  evangettcae  lub»  commoti  fueri* 
mus,  velut  ad  tonitrouro  ccelestiuro  nubium  exciiati, 
ox  iF.gypto  mundi  hujus  eximus.  Exierunt  aulem  illl  ^ 
mense  primo ,  qninU  «lecima  luna ,  in  ipso  scilicet 
plenilunio  ac  veris  exonllo.  Et  itos,  cum  summae  lu« 
cis  radiis  illnstramur,  cnm  in  nobis  bonae  volonlaiisr 
flores  emmpiint,  cum  oninia  reiiovanlur,  ciim  pnia 
deniiiue  nostroruin  cordiiim  supemi  solis  fomite  re- 
«alesciint,  tunc  ex  ifigypti  tenebris  cgredi  festina- 
mos. 

Secunda  manslo  fit  In  Soefaot.  Socbot  aotem  in- 
lerpreutiir  fhemmcnl:  Primns  igltur  animae  pro- 
fectus  est  «t  a  terrenls  se  commotlonibus  dividat » 
sibiqne  tanqnam  peregrima  c^  incolae  non  habitaco- 
lum  figat ,  sed  exsHii  Ubernaciilum  straat ,  higeni 
cum  propheta  :  i  Heu  me!  quia  incolatus  meus  pro- 
longatns  est  (P««/.  cxix ).  i  j^ 

Deinde  veniimt  in  Ethan,  sive  ut  sepluaginla 
interpretes  dicnnt ,  Bnthan ,  qnae  est  in  extivmis 
finilNis  solitudiuis.  Elban,  fonitudinem  sonat.  Qiii 
ergo  jaiii  pro  Deo  peregrinantnr  in  mundo ,  qui  se 
incolas  et  exsules  recognoscont,  necesse  est  ot  qnanto 
magis  se  praebent  in  terrenls  actibus  debiles,  Unlo 
slnt  in  humiliiale  ac  patlentia  forliores.  Butban  aii- 
teni  V11//1S  inlerpreutur,  quod  ab  eodem  seiisu  iie- 
qaaqnam  discrepat.  Oporlel  enim  ut  quisqnis  ad 
terrani  viventium  properat,  ad  perferenda  icniatio- 
nuni  jaciib  in  huroilitalis  el  palienli.e  convslle  per* 
tistat. 

inde  profccli  biiiil  iii  l^hi;trmih ,  qiLT  re^pifit 
Beelphegor,  ct  castraniouii  sunt  ante  Magttaluni. 
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Pliiairotb  liiterprelari  dicitur  0$  nohiiium,  per  qnod 
exprimitur  lingua  doctomm.  In  convalle  qulppe  pa- 
tieiitiae  constiuitus,  quo  gravius  vel  persecutionum 
vel  carnalium  teniationum  ihgellis  atteritury  eo 
magis  necesse  est  ut  ei  ab  ore  nobilium  •  id  est  a 
saiictoram  doctomm  exhorutionibus,  succurratur. 
Si  vcro  non  Phiairotb  ,  sed  Osiratb  •  prorerendnin  * 
cst,  ut  alia  tesUtur  editio,  sdendum  est  qiiod  iralh 
vieus  intcrprelatur.  Ad  os  ergo,  hoc  est,  ad  primuni 
vki  hujus  veiiitur  ingressnm;  qiiod  signiflcat  no^a^ 
coiiversationis  initium.  Unde  non  ad  urtiero ,  sed  ad 
vicuin  veniunt;  quia  necesse  est  nt  novitii  qnique 
interim  se  intra  siibnrbanae  vit»  cohibeant  modum « 
nec  pKecipitante^  adhiic  audeant  senatoriae  perfo- 
ctiofiis  attenure  fastigium.  Unde  bene  dlcilnr  qiio- 
nlam  Airotb  respicit  Beelsephon.  Beelsephon  siqui- 
dcm  interpretalur  ceeemio  epeculm  14S  ^i^^  lurrin. 
A  parvis  enim  ad  magna  conscenditur.  Non  eniiii 
liaec  mansto  fiiit  iii  ipsa  specula ,  sed  re.^plciebat 
speculam.  Qiiia  novitius  quisque,  etsi  ad  speculati- 
vam  vitam  jam  per  desideriuro  tendat ,  necdiiin 
tamen  ad  speculativae  peifectionis  culinen  aspirat. 
QuaiiHibrem  illic  aple  snbjiingltur  :  c  Et  castramc- 
Uti  sunt  aiite  Magdaliim  {Num»  xxxiii). »  liagdaius, 
ma§Mifieeutin  dlcitur.  Novilcr  enim  quis  ad  Dei  ser- 
vitium  veniens  ascensionem  speculae  el  magnilicen- 
tiam  jam  quidem  In  conspecto  sno  per  inienticnem 
tenet,sedpereffecinin  vlrtutisnondum  possiilei;  qu\u^ 
licct  spe  contemphitionis  et  perfedloiiis  jam  pasca- 
Uir  et  nntriatiir,  necdnm  tamen  consnmmatic  mnn- 
dilia  vel  supemse  gratiae  nltore  perfroitnr.  Ut,  si 
Beelscphor  interprelatur  domlnics  o^utVoitfs,  sicut  a 
quibusdam  dicitur;  qnid  |ier  hunc  aqnihmis  «kimi- 
nuni,  nisi  anliqnns  hostis  exprimilur,qui  frigidlsct 
ab  amore  Dei  alienis  cordibus  principatur?  Ante 
htinc  ergo,  id  esl  contra  hnnc,  castrameumur,  cnm 
adversus  eum  iiifoederabili  dimicatione  cottfligimns. 

Inde  proOectl  per  mare  Rubram  venemnt  in  Mam, 
qiiae  IntcrpreUtur  uuMriludo.  Rectus  scilicet  ordo 
est  ut  qui  ad  terram  properant  melle  manantem,  iu 
deserto  vitae  hujus  laboris  et  tentatloiiis  amaritudi- 
nem  bauriant,  et  per  disciplin:e  prsesentis  asperita- 
tem  perveniaot  ad  remuneratioiiis  inteni»  dulce- 
dinem.  Unde  dicit  Apostolus  :  c  Oninls ,  inquli , 
disciplina  in  praesentl  quidem  non  videtur  esse  gau- 
dii,  sed  mceroris;  post  autem  fmctum  pacaiissimum 
exercitatis  per  eam  reddet  jiistitiae  (Hebr.  xii).  • 
In  procincUi  siquidem  spiritoalis  militi»  constitntls, 
modo  amara  dnlcibus,  modo  dukia  miscenlur  ama- 
ris,  ut  per  baec  experiatur  humana  condilio,  et  quid 
a  se  patialur  infirmiutis,  et  quitl  a  Beo  debeat  spe- 
rare  virtutis.  Siciit  eidem  popiilo  diciiur  :  c  AIBixit 
le  et  ciiKivit  te  inaiina  iii  deserto.  qiio<l  ncscicbaiil 
patres  tni,  donec  digiioscerciur  qiiod  csset  iii  corde 
tuo  (Ueui.  viii).  I 

Unde  sequitur  quia,  profecii  de  Mara,  venemnt 
in  Elim  ,  ubi  duodecim  craiit  fontes  nqnamm  cl 
scpliiagiiila  pakme.  Vides,  piist  tciilatimiis  amaritu- 
dincm,  ail  quaiiUin  do^niunt  ct  dulciuin  poitiocutn 
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«I.  a^iuaruro  proflueoiiuro  aroooiiiuileiB,  Per  teum-  A     Sed  et  inde.progreaai  i^neruQl  lo  De|>tlieca..  sivp. 


lionis  itaque  pugnaai  perducuatur  ad  palroas»  ei 
per  siiis  iiJtolerandae  penunaro  ad  ixr/giiam  veiiiunl 
a  ;uanuD  viveniiwm  a^lveotiaro,  Aniroafuro  quippe 
roedicusomnipotens  Deus.sic  oronia  ordinate  dispen- 
•at,  uj,  ia«(iuani  melle  pigmeot;s  ifji^vso,  Qi  Uisiibu» 
laela  el  Jsetis  tristj^  misce^n,  quatenus^roefls  infinna 
el  aiiquando  percussa  nunquain.  de  prosperilaVtt 
superbiai,  et  aljqu;^ndo  refota,  in  adver4»ttatibu&  oon 
succumbat.  Eiim  prapterea  interpretatur  angtes.t  qtti 
niuarum  suut  gregum  sequeniiuro  daces«  Qui  vero 
sufli  duces  r^iionajis,  gregis,  boc  cst,  popujl  Cbri- 
stiani,  nisi  sancU  apostolj?  Hi  BlmiriHn  suat  diUNtof 
cim.  fontes,  aridita^m  roeatiam  dootrinq(i  colestja 
fliioribus  irrigaoiies,  Verum  qaia  non  iUos  duodecim 


ul  a^a  translaiio^erJiibet^  Bapbaea*  Deptbeca  deai- 
qu«.  puUath  ditclittr^  Et:  nos,  postquaro  penipgirous 
ad  Ecclesiam»  quam  vldelicet,  rubua  ille  sigMAcal, 
abi  Dei  nief£iur,  booM)  colUxfuiuai»  ubi  visio  cotispi« 
oitur  aogelosuro,  lun^  incipimus  petere*  qiu^reie, 
ao  regai  coKtestig  ai^caaa  pulsara;  Doiptiia  pfmi* 
pi^nle,  etp<i^icenle,qulails  f  Putea^ eiiif«neliir 
yobis, {Maihf^  vii;  LMfi,  x)).  i.  Si  vero  Bapbaca  qaia 
maJil  adroil4efet  quaa.  mm4a9,  diciiuTt  boc  ooioei» 
animsp  jam.  dndwii  JiuigMitte*  sed^  jaro  per  doniHB 
^anctA  Boclflsia^  loDguoriSi  n^ibua  absolutx  eomi^ 
nienier  apiai^ii;.  H^  eat  eoim,  anuna  coi  diciiur : 
t  Benedio»  anima  lyiea.  D^roino,  et  opma.  inteaora 
mea.  nomiui  saiicla.^iis,(f  sa/*  cii).  i^  Quem,  qumoi 


dunlaxai  aposiolos  Salvalor  nostei^  elegit,  sod  ei  B  DomiauQi?  <  Quj  aaoal,  inqiiit,  omnes  kngaotKAS 


alios  scpmagbi^  con&tiiuii,  idcirco  9on  splum  duo^ 
decim  fontes,  sed  ei  sepluaginla  describuntur  ^lic 
arbores  fuissje  palmaFqm»  Nam  et  ipsl  aposloti  nomi-* 
nantur  143,  sicntet  io  BL  Pauli  verbls  agnosci- 
lur.  Cum  eiiim  de  resurrectione  SalvAioris  agercl : 
t  Visua est.,  inquji,  Cepte»,  el  posl  b»c  ilUs  unde^ 
decim;  deinde  appaniU  aposloUs  oronibus  (/  Cox^ 
XV),  I  Ei  quibu.s  verWs  manifesle  coUigttur  quod, 
prs^r  illos  duodecioi,  el  alil  discipali  noa  tnooave* 
uienter  apostoli  OQmii^uittr. 

Sed  egressi  de  Elioi.,  juiia  roareBubnim  fiiere 
lentaria.  Nou  quia  non  mare  mrsus  Ingrediuniuf, 
sed  Juxia  mare  labem«iciituai  figuai,  nt  mare  lanl.un 
el  prooeUarum  cumulos  procul  aapiciaal,  nequaqinm 


luos,  qui  cediroil  de  inleriui  vioun  luom  (IM^).  t 
Languor  scilicel  animae,  vitia  sunl;  moi)i  tnioue, 
peocaja  criroinalia  sunl.  c  Peccaljuro  eai»,  curo  coa- 
summatum,  fuerit,  gimral  rooriero  (Jmc.  i).  i 

Deinde  xeoiuol  in  Halas.  Halua  ioierpreUtttr  /o- 
(f0r4$  siye  lisri^itiiim.  El  certe  saaiiaien  kbpm 
s#qa.ontur;  quoniaro  ad  nil  aliud  aaniutem  aniicia 
imUoa  Aebel  ooocopiscere»  nisi  oi  144  ^^  V^o 
Peo  v^leai  pressurasque  perierre»  Ideo.  nenpe  so* 
crus  Pe^ri  deleture  oanvaluit,  ut  Doniino  per  seMt» 
latis  obsequiaro  miftistranel  (Matik^  \m).  Ueo  ficr 
Ananjaro  saoiameai  Paulus,  ui  conMnoia  poatflso- 
4uift  iMborihMS  inaadarGi.  .liioo  esl  «vad  eidem 
hm^i^  4e  illo  dicium  :  i  £go  eoiiQ  «steadaiigi  iUi 


tiq^»  moius  ejus  aui  iropetus  periimescani.  Nos  ^  q^ant^  opQrleai  ew  prq  aomioo  meo  paii  (4c<«  ix).f 


etiam  past  leniationttro  fluctus,  post  undisoai  maris 
formidoKMa  iiaufrngia,  eadem  laspemala  qu»  pertu- 
limue  ante  oculos  ponimus,  ot  Jam,  velot  in  littore 
comaituti,  dignas  ereplori  nostro  Deo  gfalias  refera- 
rous. 

Ppofecii'  qnoque  de  marl  Rubro,  applieoeninl  la 
deeenum  Sln.  Sin  inlerpveUlup  ruhus  sive  (fnir^iit. 
Ineipil  ergo  Cbristiano  roiliti  Jan  prosperitaiis  spci 
arridere,  coHocutioiiis  divinaB  verba  promittere.  Dt 
nilw  stqoidero  Deminus  apparall,  el  Moysi  ad  filies 
Israd  perferre  maodaia  prsecepil  (Exod.  iii).  IIIIc 
ergo  libl  datur  sperandffi  clementiae  signam,  ubi  fa« 
ctum  esl  israeliticae  vlsiutiotiis  Sakiom.  Sed  non 
oilose  Sln  etiam  lenutio  dlcitap.  Solel  eoim  sa!pius 


Quo4  aulep  Halus  eliaai  /imtieiitaif  i;aerpreiari  di* 
ciiur»  el  bioe  nobis  coagrus^  aiguiOcaiioinia  ialetto* 
pti|9  pffcirtar.  Hoo  esl  enio^  fcrmentuio  iltod  qood 
lollens  mulier  coinmiscptl  in  farin)»  satia  IribuSft 
dAnep  feroien^retur  t^luai  (M^tik.  w) ,  id  esl 
s^Dc^on  EYangeHuro.  In  iiac  siquidero  aoli^ndine  p<K 
pulus  rourmuravit,  el  manna  siroul  el  colamlcea 
acpepii.  £t  .curo  ^dqo  inodo  l^rroealun,  aod  ol  naii* 
na  aacruin  sigai0cel  Evangeruim»  miro  inodo  hne 
^iroul  in  deciroa  roanaione  cooveniini,  ot  posl  It^ 
praimiMsa  Decsdogon  panis  £vangelii  aiicc»love  ^ 
diealar. 

Posl  hse  Teatonl  in  Bapliidin.  InierpEelauur  iu* 
que  Bapbidin  laut  judieiu  £t  certe  saiis  coogniil  ol 


eiin  vlslonlbas  inlopvenlre  lenuiio»  dom  nonnun*     el  labor  antecedal  lauden,  el  lattspmrenial  pDsi 

qiHim  splritos  iniquiutis  trsnsflgarat  se  in  angelom 

locls  (//  Cor.  ii).  Et  ideo  sublililer  esl  agendaro , 

nl  dicicemantttr  genera  visionun.  Sical  et  iesu  Nave» 

curo  angelum  ceroeret,  et  leiiutlones  aliqaaado  h«- 

Juamodi  visionibus  inesse  aalbiteaas  duUiarel,  pn>- 

lians  ab  eoqui  apparebal  reqaistvit ,  dicens  :  c  Na- 

ster  es ,  an  adversarionimt  •  (Jot.  v.)  Nam  el  per 

Aposiolum  discretiospirituam  Inter  dona  saocti  Spir 

ritus  enumeratur  (/  Cor.  xii).  Quod  autem  Sin  cciam 

oi^ittm  iaterpreUri  dicitur,  neque  boc  qoidem  a  spi- 

rituall  exorbiui  ktellecta.  Quisqnis  enim  pcnrenil 

ad  visionero  vei  allocuiionem  Dci ,  conCcstini  coih  * 

ciprt  odium  raundi. 


iaborem.  Vemm  pon  cujuscuaqme  rei,  sed  laua  judi- 
cii|  videlicel  de  ralion|s  Judiclo  prodeal ;  oon  laoa 
qii3  de  superbie  vaniuie  prooedai :  f  j^aritaaiis 
eoim  bomo  Judieal  onuiia,  el  a  nemiae  Judicauir 
(/  Cor.  it).  >  Beperiiiatar  el  aUfle  horum  nomhnn 
interpreuiiones.  Sed  si  coucla ,  qne  nobis  in  liae 
materia  suggeruntor,  ampleclinur,  Jam  non  s^rva- 
bilur  epistolaris  ordo  coropeadii,  sed  oaerosi  con- 
sttrgel  enormitas  libri.  IsraeliUrum  ergo  nabsionei 
succincto  iranscurriroas,  non  ui  earuro  scruteroor 
arcana  cubicula ,  sed  iil  in  eaniro  noroioibus  tao- 
quaro  exicriora  parieluro  simpliciter  ostendamus. 
Deindc  veniunt  in  deserlum  Sinai.  Sin,  quam  au- 
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perius  diiimus*  el  Sinai  unum  non  ambigUur  esse  A  perpetuis  separare.  Si  vero  Rbemon  Ph^res,  ut  alibi 
deserlum;  sed  Sin  dicilur  ipsa  planilies,  Sinai  vero 
Dions  est  in  eadem  supereminens  soliiudine :  in  quo 
Djmirum  Dominus  legis  edicla  promulgal,  et  Moyscs 
tai)ernacuhrm  Hibrical  (Exod,  xx,  xxv  cl  xxvi).  Et 


boc  aptissime  coiigruit,  ut,  posiquam  fationabilis 
aniinarectum  ac  per  hoc  laudabile  coeperit  babere 
judicium ,  tunc  in  ne  Deo  suo  construat  tabernacu- 
lum,et,  digna  jam  Creatoris  aUoquio,c(clestium  per- 
cipiat  mysteria  mandatoruin. 

Post  bau:  profecli  sujit  ad  sepulcra  concupisceiitiai» 
ubi  scilicet  pukherordocontexitur.  Nam  cum  felix 
anlma  suo  fit  tabernacuium  Grealori,  cum«  mandaits 
divUiae  legis  ifiienta,  jam  cceperit  coplestia  conicm- 
plari,  mox  aestuantium  vitiorumardorexsiingultury 


reperitur,'ma/t7»urflefdf»ts{odlcitur,  per  hoc  prociil 
dubio  saneia  designskinrEccleshi,  qus  tanqtttmmal- 
ta  grana  uno  cortice  contegit,  dum  omnem  credeff- 
tiiim  lurbamlfiseparabili  cathoiicx  fidei  umtate  (Son- 
cludii. 

Delnde  transeunl  In  Leblia,  quod  InterpVetatur 
dealbaiio.^on  autem  Ignoramus  dealbatlonem  aln 
quando  pro  crimihe  poni,  sicut  dicunfurmbnuroeiita 
dealbata  et  paries  dealbatus;  sed  hic  illa  dealbiitto 
debet  inleirigi,  de  qua  per  Isaiam  dicittir  :  c  Si 
fueriht  peccata  vcstra  ut  coccinum,  quasi  nbc  deal- 
babuntur,  et  si  ruerint  ^ubra  quasl  vcrmiculus,  ut 
lana  aUia  eruii:  (/«at.i);  i  et  in  Psblmo  :  c  Nire  dcal- 
'babiintur  in  Selnion  [PsaL  ttvti).  i  Et  in  Apoca- 


ct  omnis  carnalisjllecebrae  conciipiscentia  scpditur  ;^b  ^tP^^  •  *  Capilli  Jesu  tanqiiam  laila  albi  rcferuniur 


ut  non  jam  caro  se  adversus  j^piritum  moveai,  non 
adversus  carnem  spirltus  concupiscat. 

Inde  transitur  iii  Aseroth,  quod  interpretatiir  atria 
firfecta^  vel  beatUudo»  Et ,  o  qiiam  piilcher  6r(!o 
mysterii,  quam  decoraseries  spiritualis  incremenii, 
ut,  postquam  sepelieris  concupiscentias  carnis,  prse- 
sto  pervcniat  nd  airmm  pcrfectionis' et  prxiiriuro 
beatitudinis!  Felix  anlma  qiise  nuftis  jatn  vifsis  caN 
nis  urgetiir,  quia  mox  ad  i)eatitudindm  pcrcipleadae 
remuiieratfonis  ingredilur! 

Post  IwRc  venerunt  in  Rethma ,  sive  t^haram. 
l45  Hethma,  ut  opinainur,  inlcrprctatur  trVio 
contttmmata;  Pharam  vero,  vi$ibile  os.  In -qulbus 
quid  aliud  inielligiiur;  nisi  ui  Sancta  quaslibet  aniiua, 


(Apoe.  i).  I  Quapropter  hic  dcalbatio  tohvenlenter 
Intclligitur  de  ver»  hicis  splendore  pMdire  ei  de 
summae  visionis  claritatedescendere.  Qiidd  siLebha, 
utquidamdicuht,  in  /ar^r^m' venitUr,  tn'  qifo  vide- 
licet  opere  Isr^eliticus  In  JSgyplo  pOpiitus  <ioactus 
cst  laborare,  hoc  daiur  intelligl  quia,  slcut  lUi  pof  t 
tam  sublimia  foca  f  urfis  In  V.)t*crem  veniint,  ita  uos, 
quandlu  in  iiiijus  tnUn.U  dcserio  peregrlntmur,  n^ 
cessiiatecompeinmuf  aJi(f  letido  asuminis  adiioa  de- 

'  scehdcve,  e(  a  SpintJalibus  ad  t6rreiia&  actiohii  opeta 

'  traiisnigriare. 

Post  haic  veuiunt  ^  in  Ressa ,  qnod  inftenot "  verti- 
itir,  et  i^on  hicohgrue.  Si  enim  post  perfectiOnls  cul  • 
rocQ  ad   opera  luiuleuta  descendiinus/  dlsdplln» 


post  sepultas  jam  carnis  conciipisccntiiis,  perducu  C  nexllms  et  poeniteniras  lorislnflrehandr  sumus,  ne 


jam  ad  atrium  perfeciionis,  secura  de  prxmio  ben- 
titudinis,  ad  consuinnial^m  hiOx  Dcf  Visionem  ve* 
niai,  ejusque  visibile  bs,  hoc  esi  pra^seiitem  Del 
speciem,  cernat?  c  Noncenlm  videmus  eum,  sicut 
dicit  Apostolus,  in  speculo  et  In  a&iiigthate,  tunc 
autem  faciead  faciem;  et  minC  eognOsco  ex  parte, 
tunc  autebi  cognoscam  sicut  et  (fogrtitus  imm  \1 
Cor.  xiii).  •  Qtiac  tamen  omnia  quia  sanctl  quiHbety 
in  carne  consiituti,  habere  uequeunt  pleuiterlrt  re» 
jam  hab^ni  iii  spe ;  qiiaro  scilicet  spem  Jaro  firmis- 
simam  tenent,  quia  Spirituin  sanctum,'  qtil  eos  in 
vitae  hujus  faboribus  roborat,  pignus  habent.  Unde 
et  illa  interpretatio,  qiia  Rcthma  fom*/us  sive  ^mi»- 
ptrtff  dicitur,non  incongruajudicacur»  Ferunt  enim 


vagerour  pei'  abt*upta  pt^cipiies ;  sed  cito  Yedeamtis 
ad  c6iisuet£  munditiae  14(6  puriutlsm. '  Iifterpre- 
taliir  eliain  Res(^a  tltibUii  sive  taudabitU  untaih. 
Quamvis  enim  mens  cujuslibet  Jtrstl  virl  Jam  ad  atta 
proficiat,  tentatlone  tameotdhuc  in  iitta  deprimltur, 
ne  per  tuihorem  siiperbia^  de  vlrtutibus^  ektoliatnr. 
Sdiuurus  enim  tentationls  &d  custoditm  adhtbetur 
humiliiatis.  Uhde  dicit  Aposidlus :  f  Ne  niagnitudo 
revelatioouni  ettoUat  me,  datU^est  inihf  stimiihis 
carnis  meae,  aiigelos  Satato»  ut  mc  colaphlBet 
{11  Cor.  xti).  >  Uaec  ergo  tenutlo  titibais^est,  qnla 
roanifesU;  laudabills,  quia  salutlfehi. 

Inde  progressi  venloutld  Gedatba,  quod  inter- 
preutur  Eecletia;  ut  vldelieet  Insubltes^  qnique,  qui 


lignum  boc  ignero  in  se  longo  teinpore  coliservare/^^  per  vitioruro  abrupta  praeciplUnter  ImpeHimt, 


adeo  ut  si  prunas  ejiis  fuerint  cineribus  adopert»* 
usque  ad  annum  Ignftae  pervenlant.  Qula  ergo.Spi* 
ritus  sanctus,  sieut  legitur,  scientlam  babet  vocla 
{Sap.  i),  et  in  aposlolos  mlssus  est  in  specie  igitis 
(Act.  ii),  baec  Interps^Utio,  qua  Rethma  sonitns  vel 
Junipenis  dicitur,aptis8ime  Spiritui  sanctoconveohre 
videtur. 

Hinc  llaque  dij^ressl,  castram^Utl  sunt  b  Rhemon 
Pbarcs;  qood  apud  nos  excelta  intercUio  diciiur. 
Nam  ciim  aOloi»  redeuntls  ad  Deum  intellectus 
atq^etur,  tnot  el  datur  perfecu  noiitia,  qua  scHicet 
otcelse  itque  subnmiter  novlt  et  terrena  a  coelesti- 
Ihis  Interclderoy  et  cadaca  quaelibet  ac  iransltoria  a 


sacrae  Scripturae  f.enis  In  C6cl^slaro  retilahdntur; 
sive,  qiiod  alia  teneteditio',lfachd>at,quod  est|^iii- 
eipatut  virgtr.  Quod  utrumque  potesutem  vldetur 
exprimere.  Carnl  quippe,  qul  tenutory  nieeesse  est 
ut  praesldens  spiritiis  ptincipetur,  ut,  citm  lUa  atji- 
ciat  pugnam,  isle  quasl  desotier  lutentet  minitciier 
vfrgam,  duro  rigidl  terroris  adbibet  dlseipHilam. 

Exinde  venitur  in  monienl  S^er*  slveSephar, 
qood  ni6idfiarto  appellatur.  Tuba,  ilgntimest  belli. 
Eqausenim  Del  t  odoraturbellum,  etiHniiinidiieritl^uc-' 
cinam»  dlcit  vah ;  >  et  roileaCtnristi,  com  teperseii^r  t 
vitlorom  Ingfuentinm  te»tatiOhe  vaDttnm»  vlrtutaro 
proiinus  arma  corripiens»  pi^oceditndbeHami  et  co- 
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niluiis  lii  bella  congrediiur,  ne,  degciicri  lurporc  so-  A  *  Uiiuam  dirunipercs  coelos  ct  descenderes,  et  liqi] 


luiuSf  ab  adversariis  facile  periiuatur*  et  tuncpoterit 
glorioslus  tuba  canere»  bocest  ad  spiriluale  ccrtamen 
et  alios  provocare. 

Unde  illic  dicitur  qiiia,  Inde  profecii,  venerunl 
in  llarada,  sive»  quod  alibi  dicitutt  in  Charadath, 
qued  in  nostra  lingiia  sonat  idoHem  effectui^  ut  ipse 
ttimirum  jam  prasdicator  factus»  inerito  valeat  cum 
Apostolo  dicerc  :  i  Qiiod  idoneos  nos  fecit  miiiisiros 
Novi  Testamenti  (//  Cor,  iii).  i 

Sed  et  inde  profici:icentes,  veninnt  in  Macelot; 
quo<l  interpreiatur  ab  itiUio,  Quisquis  enim  ad  per- 
fectionis  summam  contcndit,  oiiinium  rcrum  cou- 
templatur  initium,  dum  cuncta  visccrum  siioruui 
vota  convertit  ad  Deum.  Et  dum  cor  ad  Auctorem 


fierent  moiiies  a  facie  tua!  >  (/sai.  Lxiv.)Quam  gra- 
viter  hanc  moram  fercbat  iile  qui  dicebat :  t  Cuplo 
dissolvi  et  esse  cum  Cbrisio  {Phitip.  i),  >  muUo 
magis  melius !  Sin  autem  a  Senna  dicatur  quod  OMm 
significjit,  boc  ad  robur  constantis  pertinet,  quod 
necesseest  ui  Christi  amator  habeal,  ne  per  ambreoi 
nimium  impatiens  fial. 

Ilinc  jam  transitur  in  Moseroth»  quod  significare 
putaiur  exciudens»  Anima  quippe,  qux  ad  perfectum 
Sponsi  sui  amorem  pervenii,  tentationes  a  se  callidi 
corruptoris  exciudlt.  Uiide  et  Apostolns  :  c  Nolite^ 
inquit,  locum  dare  diabolo  {tCphes,  iv).  >  Quod  sl 
Moscoth,  juxta  qiiosdam,  interpretalur  vineulat 
sanus  per  omnia   et  congruus  intellectus  elucet : 


•uum  jiigiter  dirigit»  arerum  omnium  luitio  noii  j^  nimirum  sancta  quslibet  aiiima,  qus  coelesti  Spon- 
reccdit.  Vel»  si  Maceloth»  ut  quidam  sentiunt,  dica- 
tur  esse  conventus^  per  boc  Ecdesia  intclligltur,  iii 
qua  videlicet  a  cunclis  fidellbus  convenitur.  Uude 
canitur :  t  Ecce  quam  bonum  et  quam  Jucundum 


babitare  fraires  In  unum!  >  (Psal.  cxxxii.) 

Deiude  venitur  in  Tbaatb,  vel  sicui  alibi  lcgitur» 
In  Caath ,  quod  est  palientia  vel  confirmatio.  Quis- 
quis  euim  desiderat  terram  vivenlium  per  pneseniis 
vitse  labores  ingrcdi»  necesse  est  cuni  ad  toleranda 
mundi  pericula  per  patientiam  confirmarl.  Vel  si 
Thaaih,  ut  a  quibusdam  dicitur»  vertitur  in  pavortm^ 
dicatur  unicuique  certanti,  vel  jam  forte  perdivinani 
gratiam  triuinphanti :  «  Nolialtum  sapere,sed  tiine 
(Aoift.  xi).  I 


io  in  amore  conjungitur ,  necesse  esl  ut  ci  assidnis 
Scripturaruin  meditaiionibus,  quasi  quibnsJam  vin- 
culis  insolubilitcr  connectatiir.  Dc  quibus  vincnlis 
Cbrisio  pcr  Isaiam  dicitur  :  «  Viri  sublimes  ad  te 
transibiint,  ci  tui  eruiit,  et  post  te  ambulabunt  colli- 
gati  vinculis  {hai.  xlv).  > 

Unde  iion  immeriio  jain  vcnitnr  in  Banacim, 
quod  significat  fontes  vel  excolaiioneh  ^  id  est»  ubi 
divinarum  Scripturarum  fontes  aiiima  bibit  ctexco- 
lat,  boc  esi  subtiliter  iraciat  ac  riimiMii.  Excobt, 
Inquam,  oim  illiid  evangeliaim  servat  :  «  Ui  iic 
unus  quideni  apex  aut  uiiiiin  iota  de  lcgc  pra:ter- 
eai,  quin  oinnia  fiani  {Maith,  v).  >  Si  vcro  bene 
Jaacan,  sicui  quidaiu  diciinl,  transfcrtur  in  fiiiot 


Sed,  iode  profecti,  vcnlunt  In  Thare,  quod  Grasce  q  ^^^h^ii,  gj^e  stridoris,  hoc  significat,  qui;.  quis. 


quidem  ex$tasis  interpreutur,  in  nostra  ver»-lingua 
didiur  cotttemplatio.  Consequeiis  est  enim  ut  quis- 
quis  antea  probatur  per  patieniiam,  proinde  ad  cou' 
tempUtionis  perveniat  gratiam ;  ei  qui  prius  in  iribu- 
hiione  deprimitur,  X47  postmodum  ad  visioiiis  in- 
iinuc  Ixtittam  sustoliatur.  Sin  autem  Thare«  sicui 
quidam  putant,  astulia  vel  malitia  debei  intelligi, 
lioc  ad  Ecclesiariiin  proeposiios  non  immerito  vide- 
iur  posse  rcferri ;  ui  ipst  suis  auditoribus  timeanU 
qui  In  tcn^tiouum  tribulaiione  laborant.  Astutia 
enim  ei  malitia  illius  cavenda  est  de  qiio  dicitur : 
€  Quouiam  adversarius  noster  tanqiiam  leo  nigiciis 
drcuit,  quxrens  quein  devoret  (/  Petr,  v).  > 

Deiiide  proceduni  iii  Meibca,  vel,  sicnl  alibi  legi- 
tur,  Maathica,  quod  interprctatur  mors  nova,  Nun- 
quam  tam  perfecte  diabolica  cavetur  asiuiia,  quam 
si  Christo  commoiimur .  ui  tanquam  inseiisibiles  ad 
bostls  callidi  tentamenta  redeanius.  Quain  novam 
mortem  contcmplalid  parit,  qiix  scilicct  et  mundiim 
nobis  ei  nos  mundo  mortuos  cfllcit.  Quod  si  Metbca, 
ut  quibiisdam  placet,  in  (fii/cf<iinfm  verlitur;  quid 
Biirum  st  de  contemplatione  ad  duIceJinem  vciilatur, 
«uni  ipsa  contemplatio  niliil  aliud  sit  quain  incflab.lis 
ei  imniensa  dulccdo? 

Post  hxc  veiiiiiir  in  Ilcsmona,  qnae  festinaiio  di- 
citur.  Nam,  postquam  periingimus  ad  dulccdinem 
eoutemplatiouis ,  luoram  iion  ferimus  tarditatis.  0 
quam  moiesie  raoram  paticbatur  ilic  qui  dkebat : 


quisdivinlseloquiiseruditiis  est  et  aflluentcr  instm- 
ctiiSt  necesse  est  ut  post  se  ei  aiios  trahat  ac  filiot 
gigtiat,  quibus  nimiruin  dum  fletus  ci  striiiorem 
dcntium  minaciter  objicit,  quodammodo  necesslta* 
iem  eis  ul  ad  Deum  convertaniur  imponit.  li  sunl 
ergo  filii  necessitatis  vel  stridoris,  dequilMis  prophe« 
iice  canltur  :  «  Afferte  Doinino,  filii  Dei»  aflerte  Do- 
niino  filios  arietum  (Psal.  xxviii).  > 

Posi  han:  ascenduiii  iii  montem  Gadgad,  quod 
14S  interpretatur  nuniius,  vcl  accinctio^  vel  certe 
coiuisio.  Quibus  enini  vcrlia  Dei  annuutiamu.%  eos 
procul  diibio  coinmonere  debemus  ut  ct  se  virtutiim 
armisaccinganl,  et  invisibiIiuu)bostiuinspirituaribas 
gladiis  terga  concidant.  Quod  cum  eos  agere  noQ 

^  seguiter  edoccniur,  cum  eis  simul  ad  monU&na  roa- 
scendiinus.  Quod  si  Gadgad,  ut  quidam  putant, 
tentamenta  sigiiilical»  datur  inlelligi  quoniam  bis 
qui  ad  coelcstein  patriam  tcndunt«  tentationes  deesse 
non  possunt.  Et  saspe  tentatio  virtulibusadmiscetor« 
iii  laboriuso  Cbristi  militi  merces  uberior  acqui- 
ratur. 

Et  quia  pcr  mala  icnutionum  ad  praDmlonim 
bona   transitur,   congrue  seqnilur  «fuoniaro,  Inde 

.  profecti,  vcnerunt  in  Jetebaiha,  sive,  ut  alibi  le- 
gitur,  Jatbaiha,  quod  inierpretatur  ^iitf«s  aivtt 
bonum.  Ergo  per  cxperimenta  tentationum  ad 
bonitatcm^  qu»  procul  dobio  Cbrisiua  eai;  perve- 
nitur. 


m\ 


IS  LIBRLM  NtyRRI 


ion 


liiild  profecii  siinl  in  Elirona,  qiioi  tran$iiHs  appel-  A  plioiiis  humsn»  mysieria  penelrare  iion  posiumus^ 


lalur.  Aniiiio  quipiNs  Irauseunda  sunt  omnia,  el  in 
euin  solunt  delie^  ol)iuUim  meiilis  inflgere,  cuiu  quo 
sine  iransilu  valeas  permanere. 

Posl  haec  vciiiui>i  in  Asiongaber,  quod  inlerprc- 
lalnr  eon$ilia  viri,  Poslquam  eniin  nos  in  Christuin 
oiiinino  projicimus,  postquam  in  eum  omnein  cordis 
nostri  fiduriam  collocarons,  esse  piieri  sensibus  iilte- 
rius  non  debemus»  imiianles  Aposiolum,  qui  dicit : 
«  Cum  aulem  faclus  sum  vir,  evacuavi  qiise  erant 
)|)arvuli(i  Cor.  xiii);  i  ct  iterum :  «  NoUle  pueri 
\effici  sensibus  (/  Cur,  xiv).  i 

Sed  qiionianiqui  apponit  scicntiaro,  apponit  dolo- 
rem»  iteruin  veniunl  in  desertum  Sin,  qu:e  est 
Cades.  Sin  autem  ientaiionem  interprelari    jamjam 


quasi  ori  noslro  digituro  superponimus,  ul,divinilali» 
Christi  celsitudinem  niajoribus  relinqiieiites,  de  sola 
lantum  cjiis  cruce  Iractemus,  sicut  dicil  Apostoliis : 
«  Nihil  judicavi  me  ^scire  inler  vos,  nisl  Christum 
Jcsum,  et  hunc  cruciflxuin  (/  Cor.  ii).  i 

Posl  han:  profecti  sunl  in  Obotli,  qiiod  uliqnc  ver- 
tilnr  in  mago$  sive  pythones.  Propier  quoil  dalur 
intelligi  quia  post  imaginein  Dei,  qiix  in  cordis  ra- 
tione  t  oncipitur,  posl  acceplam  fidem,  qu:e  orin 
confessione  prorerlur,  consurgunt  adversiim  nos  ha- 
retici  errorem  venenaue  perfldix  dogmaiizantei» 
tanquam  pyllioncs  et  magl  malefica  iiicantaliouiim 
carmina  conspergentes. 

Ililic  transitur  inOebarim,  qua^  est  in  finibusMoa- 


superius  dixinras.  Sicut  enim  vas  aureum  vel  ar-  D  bitarum.  Gebarim  significat  acervoe  tapidum  tran$* 


genteam  sxpe  malleus  percutii,  saepe  lima  hinc  inde 
poliendo  circumdal,  ut  clarius  fiat;  slc  iterala  len- 
latio  consianiis  et  non  cedentis  anim»  rubiginem 
purgat.  «  Vas  euim  figuli  probat  fornax,  et  bomines 
juslos  lcntalio  trtbulationis  (EcclL  xxvii).  i  Et 
quia  Cadeft  fructificatio  $ancta  dicilur,  vides  quo* 
niam  tenlalionum  sulcos  sancta  fructificatio  subse- 
quatur. 

Sed  et  hin^  applicuerunl  in  monlem  Hor,  in  extre- 
mis  finibus  Edoin.  Ilor  moitlonicj  inierpretatur. 
Quisquis  eniin  lentatus  non  labitur,  sed  de  tenta- 
tioiie  fructificai,  consequens  est  nt  ad  montein ,  qui 
Chrislus  esl,  victor  asceudat.  Hic  est  enim  mons  ille 
coagulatus,  mons  pinguis  (P$aU  lxvii),  de  quo  per 
Proplieiam  dicitur  :  «  Erit  in  novissimis  diebusC 
prxparalus  inons  domus  Donilni  iii  vertice  montiun, 
el  elevabitur  super  colles,  et  fluent  ad  eum  oinnes 
genles  (l$a%,  ir).  i  Hic  mons  dicitur  roonlanus,  quia 
ubi  Christus,  ibi  et  procul  dubio  Cbrislianus :  «  Ubi 
ftum,  inquit,  ego»  illic  et  minister  meus  eril 
^Joan.  xii).  I 

Deinde  veniunt  in  Salmona,  qiiod  interprclatar 
%mhra  portioni$.  Et  merito,  postquam  in  nionteni, 
qiii  esl  Christiis,  ascendimus,  viliorum  fugienles 
ardoreiii,sub  defensionis  ejus  umbraculo  residemus. 
De  qua  videlicel  umbra  per  Jereuiiam  dicitiir  :  «  Spi- 
riius  oris  nostri  Chrisius  Dominas  captus  esl  iii  pec- 
ratis  noslris,  cui  dixiinus  :  In^mbra  tua  viveniiis 
iii  genlibns  (Thren.  iv).  i  Et  Aiigelus  ad  Mariain  : 
«  Virtus,  inqiiil,  Altissimi  obumbnibit  tlbi  (Lnc.  i).  i  ^ 
Salinoiia  eiiam,  ut  alicubi  reperilur,  imagimcula 
dicitur;  quod  oliqiie  149  ^^^  *''*  ^^^  absurde 
conghiit,  dum  ibi  asiieus  ille  serpeiis  appensus 
sit,  qui  crucifixi  repnesenlat  iniagiuem  Sulvato- 
ris. 

Fit  praelerea  transltus  in  Phiiion,  quod  interpre* 
tatur  os,  vel  orMparctiMoniii.  Ei  os  quidem,qiiia,  mox 
tttpassionis  Christi  sacramenta  cognoscimus,  quod 
eorde  credimus,  ore  pronnnliamus,  sicut  scriplum 
est:  «Credidl,  proplerquodlocutussuin(Psa^cxv)  i 
Et  Apostoluft :  «  Corde  creditur  ad  justitiam,  ore 
aiiiem  coiifessio  fil  ad  sahiiem  (Rom.  x).  i  Oris  vero 
parcimonia  dicitur;  quia,  dum  tam  profuada  redem- 


fattltNm.  Isti  porro  sunt  lapides  vivi,  sancti  scillcet, 
ex  quibus  non  modo  Hierusalem  supermi  conslnii- 
tur,  sed  et  praisens  Ecclesia  t:inqiiam  roargaritts  co- 
ruscaniibas  adornalur.  Qiii  merilo  Iranseunles  dt- 
cuntur,  quia  terrena  quxlibet  ac  iransitoria  menle 
calcanl,  atque  ad  coelesiia  transire  festinanl.  Si  vcro 
non  Gebarim,  sed  Gai  dicatur,  quod  alia  lestatur 
editio,  et  boc  ab  intellcctu  transeuntium  non  aber- 
rat.  Gai  siquidem  inierprelaiur  chao$.  Dicit  aiitein 
Abraharo  diviti :  «  Qiiia  iiit^r  nos  el  vos  chaos  ma- 
gnam  firmatum  est  (Lnc.  xvi).  i  Ad  illum  ergo  san- 
cti  sempcr  transire  desidersinl,  nt  iii  ejiis  sinu,  sicui 
et  beatus  ille  Lazarus,  feliciter  requiescant. 

Undasatis  apte  consei|uitur  ut  |iost  chaos  pytho- 
num  atque  inagonim,  quod  esi  tenebrosa  callidiias 
hxrelicorum,  praesto  vciiiaiit  iu  Dibongad,  qiiod  ii- 
gnificare  dicilur  apiarium  tentationum,  Apcs  eiiiin 
ore  mella  ferunt,  sed  acukMS  pungunt ;  sic  et  haire- 
tici  verbisquidcm  maiiifeste  blandiineuta  pneiendunt, 
sed  qiiasi  post  se  erroris  aculeos'  contegunt.  Prinio 
distillanl  ore  dulcedinem,  sed  poslmodum  spargunt 
aculeai^e  falsilatis  errorem.  Uiide  Propheta  ^nqiie^ 
ritur,  diceiis  :  «  Cirrumdederunt  me  sicut  apes,  et 
exarseruiil  sicut  ignis  in  spinis  (P$ai,  cxvii).  i 

150  ^"^<^  profecti  sunt  in  Helmondeblatliaim, 
quod  vertitur  in  conlemptum  paiatarum^  lioe  esl 
ficuum,  sive  contemptu$  opprobrH,  Ficus  autein  de» 
liciosus  est  fructus ;  per  quod  intelligitnr  necrssi- 
riain  esse  ut  qui  jain  doniscoelestibasappropiiiqaai|t» 
cuncta  carnalis  illecebrae  blandimenta  contemntnl. 
Qiiod  si  contemptiis  opprobrii  magis  admiltitur,  per 
hoc  Jamindabiunter  instruimur  ut,  si  quando  bam- 
liconim  vel  rfprobonim  qaoruinlibet  dehonesla* 
mur  injuriis,  non  turbeinur.  Per  quod  scilicetulm»- 
que  salubriier  edocemur,  ut  nos  nec  inhoncsti  coa- 
tempius  irrisio  moveat,  nec  ulla  terrenae  dukrediaift 
oblecuroenu  resolvant;  qiialenas  de  boc  mundo  va- 
leamus  dicere  cam  PropheU  :  «  Sicut  tenebre  cjaa, 
lU  et  luroen  ejas  (P$kL  cxxxviii).  > 

Inde  comroigrant  ad  montes  Abarim  contra  Nabo. 
Abarim,  iraiutlMi  Nabo  a9$ee$$io  InterpreUtor ; 
abi  sciiicet  anima  quasi  per  omnes  Itineris  ro:uifti<»- 
neft,  iU  per  cancus  fuerit  progressa  virtaicft,  qala 
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jam  tty\  cutmeii  perTeclioiiis  ascendii»  mente  moK  A  nacalmn  eontlruemes,  €jai  flueniis  a  cniiciis  iiof 
transii^ex  lioc  saeculo,  ei  abseedii.  Qik»  nimirum  et-  JEgypti  squalorilms  imipcremus  abluere,  tit  pttrifi> 
sl  adhuc  msnereTtileaturinmundo,  incariicuinen,  cati  lerram  repromissionis  valeamus  iatrare,  ni 
uon  secuniiijm  camem  aiKimlAns,  jam  recessit  e  simus«  sicut  de  sponsa  in  Canticis  dicUttr  :  t  Ocoli 
moDdo.  Sicut  de  Enoch  dictiur  :  c.Ei  non  iiiTenie-  cjus  sieut  columto  super  rives  aqiiarum,  qu«  lacie 
balur,  quia  iranslulit  illum  Dens  {Gem.y).  ^luquift-  siMillotaBelresidentjuxUfluenupleniMima (Canl.?)*» 
quls  satictiuie  perfectus,  et  mundojam  mortuus,  .Etnoundum  quod  p rofectio  isu  non  in  montibus. 
pertranf iil  mundom,  et  babiui  In  reftone  yirtu-  ^d  in  campeslribus  desinii,  quoniam  saiicti  quiqiie 
tnm.  ^quanto  eelsiori  perfecUone  sunlprsiiU,  tanlo  mijori 

Postreroa  vero  mansio  esl  in  campesiribus  Moab»  suni  hiifliiiitate  fundaU.  Qui  eUam  eonftra  iericbo 
super  Jordanem  contra  Jericho.  Ad  lioc  enim  Um  jDansiones  sdiflcaut,  quonlam  adversus  moniium, 
longi  itineris  trinisitus  aghur,  ad  hoc  totus  aerumnis  qui  per  eam  designatur,  inf(«derabUiter.pugnaD|. 
ae  laboribvs  per  Tasum  hujus  imindi  soUtndinem  Quibus  dicitur  :  f  Si  de  numdo  fuisseUs,  mumius, 
suspiraiur,  ut  applicemusad  Jordanero,  hoc est,.ae-  ^quod  suum  erat,^diligeret ;  sed  quia  demundo  n«D 
eedamRs  ad  incrhKUsum  ecelesUs  «ipieirtia&  pleni-  esUs,  propterea  odil  To&miindus  (I^an,  xy).  i 
hidinem.' Juita  quam  peregriaatienis ndstraetaber- 

ExpUcitttit  tntimoma  Hbri  l^wmeri. 

ISl-lBt  INCIPIUNT  GAHTULA  UHU  IMEUTERONOMJI. 

i.  Quod  tex  In  monte  ttonb  data  «tf. 

3.  Ait  Dominui  Mify^i :  Vode,  H  diopopulo  :  ^eoeftimini  intentoria  vettra:  Im  vero  kic  stamecum. 
5.  Ait  Hoiises  ponJo  :  bedit  libiDominnt^  cibum^  tnanitn,  qnod  igtiorabai  lu  et  patret  Ui, 

4.  Non  ett,  inqutt  Moyset^  terra,  quam  ingredimm  potiiiindam,  simHitterrie  JBggpti,  dequa  exltttt^  ted 

fle  cceto  ptuvtam  exspectant, 

5.  Quod  prtvcipit  Domiuut  utf-  uppfopinpuutle  je$n  prmiio^  tacerdot  ante  aciem  ttaret^  et  eikoflaretur 

.  populutn. 

6.  Vthotno  formidolotut  et  corde  pamdo  non  egredetetur  ad  biflum;  ted  revertatur  in  terram  tuam,  ne  ailot 

pavere  facint. 

7.  Vrmulieri  inbello  eapta^  et 'in  cotifngium  tktofit  eketorcorporit  tnperpuitat  abuindatnr^ 

%..Quod  ttfUiutodiotee  eonjugit  primogtHUut  fueril^^n^n  pokulduecuie  filiut  ei  pratferri^  u:primogemti 

tocum  teneat.' 
9.  Vt  si  acceperit  homo  uxorem^  et  illa  tion  inwnerit  graiiam  anu  octdoeejutf  tcribat  ei  Hbellum  repudH^  et 

dimitlat  eam  de  domo  tua. 

10.  Ut  si  eum  tfui  peceavit  judicet  dignum  viderint  p/<i^'i,  proslmmilf  at  eoramu  faciant  terberart. 

11.  Dejusto  pondere  et  agqtuili  modio  habetidit. 

{2«  Moytet  de  Ater:  ferrum^  inquit^  et  cet  calceamentum  ejut. 

ExpHciunt  eapitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONU  LIBRI  BEUTERONOMII. 

CAPUT  PaiMUM.  B  giUosa  terra,  quae  Tidelicet  aquamsitienler  indiiUt, 

Ina^UileL  ad  Alexandrum  papamf  nbi  de  intotenUa  Uiram  ad  ^alomonis  impeclum  fabricavit  (///  Reg. 

ntaiorum.  fn);  ex  quibus  nimirum  vasis  et  illudeMipmd 

Mens  homana,  lerrenls  obienebrata  negoUis.  fru-  imbre  eoBlesU  concupiscit  impleri,  diceus  :  i  Anlma 

tflra  se  in  ooniempiationis  culmen  ottollere  nititur,  nea  sicul  terrasineaquaUbi  (PtaL  cxlii);  ladqood 

•  dum  aaionum  sttcularium  merilo  quasi  oougesUs  Ideo  sstomisclamal :  t  SiUrii  anlma  roea  adDeuro 
lapldttmmderibtts  aggravatur.  Sicul  enim  aluU»  ^ium:quandoTeniameiappareboante/aelemDei?> 
postquam  per  llmosa  luU  fluenla  iratisierit,  non  ad-  (Ptal.  xu). 

mittit  arthitm,  slc  mens  hiimana,  nisi  ab  humore  CAPUT  II. 

ftitrit  eor»  sffcularisexsucca,  non  percipil  supem»  In  epitfola  ad  fratret  Clnniacentet, 

•  plng«iedinis>gra4iam.  Pellisenim  sicca  pinguedinem  Cave«ii  hi  quiprodire  foriassis  adhuc  inpubG- 
eombibit,  bumefacta  repellit.  El  bumamiro  cor,  dCH  cum  concupiscuni  ne,  dom  Inania  cemere  Ubdris 
Aee^ctframm  sttculamiim'  madore  lurgearit,  saginas  obtuiibus  inbiaut,  dextrum  ocuium,  hoc  esl  Tlm 
{■rOfnne' tfttti»  «on  ailmiitit.  UndeetUniin  monie  inUm»  conUwplaUoms,  exsUngoant.  Ncc  pruriat 
*B6reb  dau  legitur  {Estod.  xx),  quod  videiicet  ticei»  eorum  gula  cumillo  camali  Israel   porros,  cepas  et 

r4S'iitterpretotun  Uls  denique  mens  qoae  per  amo-  G  allia^  (Num.  xi),  quamm  videlicet  herbamm  vebe- 
vem  Bpiritus  iii  aiu  suslelUtur,  mons  est  in  quo  lex  mens  acrimonia  oculos  turbat  el  ad  lacrymas  pror»» 
BiMiiiiiMrffeprehensibilis,  qu»  procol  dubio  charius  cat,  quta  niminim  ssccularis  ac;!o,  dum  multis  pres- 
esi,  dif  iniltts  -promulgalur.  Ei  bic  mons  veraciler  surarum  aogustiis  cingitur,  dnm  labomm  Ingmen- 
esltioreb,  qul*  tieeitat  dicitur,in4iuo  videlicetom*  Uumcrebra  pcrtorbaUone  Texatur,  quibus  gaodere 
I  viiiomm  humor  «xcoqoitur,  ei  ad  radios  soJis     promisit,  saepe  flere  compellit.  Plane  si  laboris  do- 


jttsiitiaa  ettuelum  UbidiiMS  atque  caroalis  illccebrse     lecut  exercUium,  habet  saiicta  quies  laborem  suum. 
iheuma  aicoaiur.  Binc  esl  quod  vasa  templi  in  ar-     Uudc  Dominus  ad  Moysen  :  c  Tade,  inquit,  etdie 


m%  IN  LIBRUM  DEUTCROfNOMII. 

•Is  :  Hevenlnrint  !n  tentorii  vestra ;  tu  mo  hle  sta  a 


lOfd 


CAPUT  V. 


veciini,  etloquar  tibi  omnla  roandau,  oerlroonias 
aique  judida  {Deut.  v).  i  Caeteris  quippe  in  eaniis 
•UJB  tentorlo  delectabiliter  quiescentibus,  servus  Dei 
non  resldere  Jubetur,  sed  stare  cum  Doroino,  ui  quo 
reroolius  a  roundi  laboribus  cessai,  eo  vigilantins 
In  divinis  obsequiis  ipse  se  sanct»  quietis  fenrore 
exerceai. 

CAPUT  111. 
In  eadem  <ptslo/a. 
f  Dedit  tibl  Doroiiius  cibum  roauna,  quod  ignora- 
bas  tu  et  patres  tul«  ut  ostenderet  tlbi  quod  non  in 
solo  pane  vivit  horoo,  sed  in  omni  verbo  quod  egre- 
dllur  ex  ore  Doroini  {Deut.  viii;  MaUhAs;  Lue.  iv),i 
ubi  et  praesto  subjuiigit :  i  Vestimenturo  1S3  ^ouro, 


/ft  ««fiiioiie  de  S.  Ana$taiie. 
c  Appropinquante,  ait  Dftroious,  jaro  pnelio,  sta« 
bil  sacerdos  ante  aciero  ,  et  sic  loqueinr  ad  popii« 
loro  :  Audi,  Israel :  vos  hodie  contra  inimicos  Ve- 
stros  pugnam  coromittitis,  non  pertimcscat  cor  ve- 
strum,  noliie  roetucre,  nolite  cedere,  nec  formidetis 
eos,  quia  Doroiniis  Deiis  vcster  in  roedio  vestri  esi; 
et  pro  vobis  contra  adversarios  dimicabll,  ut  eruat 
vos  de  pericolo  {Deut.  xx).i  Et  notatiduro  quod  sacer- 
dos  qui,  imroinente  jam  bello,  concioiiator,  non  allbi, 
sed  ante  aciem  stare  praecipitur,  ut  vlilelicet  eos 
ad  pugnam,  qnos  adhofiaiiomlms  p^ovocat,  ipse 
qooque  prsvius  anteceda:,  le  dum  aUos  154  ^^ 
beiluni  impellere  nilitur,  ipse  degeneri  torporis  oiio 


quooperiebaris,  nequaquam  vetustatederedl,etpes  B  per  negligeniiam  resolvator,  sicut  de  quibusdam 


tuus  non  est  subtritus,  en  quaurageslmus  annus 
est:  ot  recogltes  in  corde  tuo,  quia  sicut  erudlt  ho- 
«10  fillum  snum,  sic  Doroinus  Deus  tuus  erudlvit  te» 
«t  custodias  maodata  Domini  Dei  tui,  et  ambules  in 
viis  ejns,  et  timeas  euro  (Deut.  viii).  i  In  quibns 
verbls  lUnd  est  solertlus  atiendendu&i  quod  ait : 
«  Dedit  tibi  roanna,  ut  ostenderet  quod  non  Iti  solo 
IMne  vlvit  horoo,  sed  lo  omnl  verbo,  qmid  egreditur 
ex  ore  Del.  >  Ubi  luce  clarius  constat  quia  illud 
manna,  qoo  llll  camaliter  alebantur,  hoc  divinl 
vert)i  eignlficabat  pabulom,  quo  nunc  In  anima  re- 
erearour.  Et  notanduin  quod  de  hoc  manna  lu  libro 
Exodi  legitur  :  f  Quod  curo  vldissent ,  inqnit,  filil 
brael,  dlxemnt  ad  invicero  :  Manbu?  quod  signifl- 


magna  quidem  praedicantibus,  sed  desldiose  viven- 

tibus ,  per  Proplietaro  dicitur :  c  Filil  Ephrero  in- 

tendetties  arciiro  et  mitlentes  sagitias  suas  conversi 

sunt  in  die  belli  {P$aL  lxxvii).  i 

CAPUT  VI. 

/n  lermoiitf  de  S.  Georgio. 

c  Homo  forroidolosus  et  corde  pavido  non  egr^ 

dlatur  ad  bellumi  sed  vadat  et  revertatur  ad  terram 

siiaro»  ne  pavere  faciat  corda  fratraro  siiororo ,  slmt 

ct  ipse  perlerritus  est  {Deut.  xx).  i  Qiiibus  nimimro 

verbis  llquido  perdocemur  quia  pro  defensioiie  fldei 

dimicare  foriiler  et  idonee  nequeunt  qiii  adhuc  nn- 

dari  terrenis  opibus  pertimescont ;  tolerabilius  euiro 

est  ut  domum  quodammodo  redeuutes  Ignobili* 


cat :  Onld  est  boc?  >  {Exod.  xvi.)  Illi  ergo  manna,  C  ter  et  imbelles  vivant  quam  secom  et  alios  a 


id  est  qoid  est  hoc,  veracller  comedunt  qui,  dum 
legunt,  vel  audiunt,  divini  verbi  roysterinro  solerter 
ifiquiranl,  qui  niroirum  Intra  litteralis  paleae  thecam 
duloem  intelligentiae  spiritalis  ainbiunt  enudeare 
Biedulhim.  Hic  certe  quid  est  hoc  veradter  vesci- 
t«ir,qui  assidue  In  Scriptura  sacra  solerti  meditatio* 
■e  versatur. 

CAPUT  nr. 

In  $ermon$  de  S.  Bariholomwo. 

Moyses  mystice  de  sancla  dicit  Ecdesia :  c  Non 

est,  inquit,  terra,  ad  qnam  ingredimini  possiden- 

dam,  similis  terrae  iEgypti,  de  qua  existis,  ubi  Jaclo 

•emine  in  hortorum  morem  aquae  deducuntur  irri- 


triumphandi  gloria  per  degeneris  exempla  timoris 
avertant. 

CAPUT  VIL 

In  lihro  dt  perfeeiione  monackorum. 
Per  Moysen  lege  decernitur  ut  mulieri  in  bello 
eaptae  et  in  conjuglnm  victoris  eleclae  corporis  eir* 
comfluitas  abscindatur :  c  Quae  radet,  inquit,  caesa- 
riemet  circumcidet  ungues  et  deponet  vestem  In 
qua  capia  est;  sedensque  in  domo  sua  flebit  patrem 
ei  matrero>uno  roense,  et  posiea  intrabis  ad  illaro  dor* 
roiesquecttroilla,eterituxor  tua(DeMi.  xxi).i  Mulieri 
quippe  caesariero  radirous,  cum  ratiooali  disciplinaB 
senstts  superfluos  aroputamus.  Ungues  eiiam  drcnm- 
cidimus,  cum  ab  ea  roort«a  quaeque  superstitiooum 


guae,  sed  de  ccelo  pluvias  exspectans«  quam  Deu«  q  opera  deaecamus.  Quai  etiam  vestem  deponere , 


suus  invisit  omni  lempore  (Deut.  xi).  i  Saeciilaris 
enim  pradentia  quasi  coluber  per  humuro  serpit  et 
huc  illucque  lubrica  varietate  dedinat,  divina  vero 
sapientia  de  coelestibus  intonai.  Hortus  etiaro  hic 
sinistraro  habetsignificalionem.  Nam  carnalis  scien- 
tlaevidetur  designare  lasciviam;  sicut  etiliic,  iibi 
Achab  petiii  vineam  Naboth:  c  Da  mihi  vinearo  toaro, 
ut  faciam  roihi  horturo  olerum  (/77  Reg.  xxa).  i 
lUe  quippe  in  bortum  conatur  vineam  vertere,  qul 
rigorem  virlutis  Jucunda  camalis  illecebrae  vult 
amcenitate  mutare.  Et  Psalroisla  reprobos  oleri- 
bus  coroparat,  dicens :  c  Tanquaro  fenuro  veloci- 
ter  arescent,  et  sicut  olera  berbararo  dto  cadent 
(Pia/.  xxxvi).  * 

Patrol.  C^LV.- 


in 
qua  est  capta,  praecipitur,  ut  superductam  fabula- 
rom  et  quoramlibet  figmentoram  exuat  superflciem, 
ac  solidam  verae  rationis  exbibeat  veritatem.  Patrem 
vero  et  matrem  deflei,  quia  liberalium  auctores  ar- 
iium  mens  iiostra  mortuos  deputat  et  eos  iu  errore 
periisse  compatiendo  deplora;.  Coiisuetodo  auteni 
feroinararo  est  per  onumquemqf:e  mensero  sui  san- 
gulnisefiiisione  purgari :  posi  roensem4uque  ad  banc 
roulierem  intrare  praecipimur,  ut  artem  cajuslibct 
disdplinae  oif.ni  superstitionum  contagio  def^ecatani 
velut  inconjogium  sorliaiuur,  quatcnus  jam  IsraO' 
iilica  facta  conscqoenter  in  Jsraelitae  conjugium 
transeat  et  beiie  fecundam  spirilualium  operum  so- 
bolero  reddat. 

3^ 
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CAPUT  VIH.  ^  allqiiam  fiBdiuiieiii,  acrihat  libeliiini  'repodii ,  et  dah- 

/n  ^tf la/a  iu<  Bomfaclumf  aum  eU  Atea  quod  exte- 
riort  prudentue  $piritualt»  iapietuia  debeat  pr<B' 


bit  in  maoq  cliit  et  dimiuet  eam  de  doino  ^siui 
{Deift^  xiiv).  >  Uxe  igiiur  um  iiosira,  camalis  aci« 
licet  viwi,  uUiMiin  in  oculis  nostria  graiiain  nunqunn 
pvorsus  inveniat»  sed  cjua  abominabifo  todium 
meoUum  nostrarum  nares,  ut  dignum  est,  senper 
pffendat.  Qu»,  libeUo  repudii  per  iegem  poenitentia 
semeJ  accepio,  sic  a  connubii  noslri  liminibus  excio* 
datur  ut  in  150  noslros  denuo  non  revertatur  am- 
plexus.  Unde  ei  vir  sapiens  ait :  c  Averie  fadem 
tuama  roulierecompta.et  non  circumspidas  s^ 
Ciem  alienam  {EccU.  ix) ;  >  quae  quoniam  altena  ^ 
citur,  merito  cum  Agar ,  non  uxor »  sed  concubiiia 
intcUigilur.  Agar  enim  peregrina^  vd  aeeola  inierw 
pretatur.  Et  quia  per  Salomonem  hsc  eadem  Idi^ 
B  pudica  mulier  dicit :  i  Asperpi  cubile  meum  mjrrha« 
et.aloeet  dnnamomo  (Proit.  vii);  >  nerito  earo 
altera  coacubina  Abrah«  poterit  coroparari.  Cetbv 
ra  siquidem  dicitur  odorifera^  Vita  quippe  camalls 
spirat  odoramenta  roendacii.  Uode  et  in  Provefhiia 
dicitur  :  i  Qustodi  te  a  mnliere  mala  et  a  hiand» 
liiigua  extrante;  iion  concopiscat  polchritudineni 
^us  cor  tuum  {Prott.  vi).  i  Haec  enim  bUinda  Uugua, 
videlicet  camalis   vita^.  miseros  homines  dlcerQ 
persuadet :  c  Venlle»  perfruamur  bonis  quse  sont» 
elMiamur  creatura  tanquam  in  juventuteceleriier; 
vino  pretioso  et  ungueoio  nos  impleamus ,  et  non 
pratereat  nos  no$  temporis,  i  eic*  {S^.  u).  Al 
contra  de  rouliere,  quae   religiosam  signai  vliam» 
acriptmn  est :  c  Mulieris  boo«  beatvs  vir»  numema 


ferri, 

c  Si  habuertt  homo  uxorea  duaa,  unam  dilectam 
et  alteraro  odiosam,  genueritque  ex  eis  iiberos,  et 
fuerit  Ulius  (Mliosae  primogenitus,  volueritque  suin 
stantiam  inter  filios  dividere,  non  155  P<)terit  fi« 
iium  dilectaB  facere  primogenitum  et  praBferre  filio 
odiosx«  sed  filium  odios»  agnoscet  primogenitum» 
dabitque  ei  de  bis  quae  habuerit  cuncta  dupUcia ;  iste 
est  cniin  pj-incipium  liberorum  e]us  et  huic  deben* 
lur  primogenita.  {Deut.  i^xi).  >  Dux  scilicet  boroi* 
nis  uxores  sunti  virtus  et  voluptas ,  livoris  et  odii 
inter  se  invicem  vdut  quadam  iselotypiadissidentes; 
et  voluptas  quidem  ad  banc  vitam  •  virtus  ad  oeter- 
num  periinet  gloriam.  illa  piane  dilecta  est,  qula 
virum  suum,  hoc  est  fragilem  cujusque  spiritunii 
malesuada  jucunditate  deninlcet;  ista  vero  dicitur 
odiosa,  quia  per  arctara  et  angustam  i^iao)  homi* 
nes  ire  consiituit  et  aspera  8emi>er  ac  dura  pTopo- 
nit :  sed  filius  odios»  nobis  primogenitus  esi,  q-.ila 
viruitem  Conditor  uoster  nobis  originaiiter  indidit; 
voluptas  autem  et  quaDlibet  caroalis  illecebra  ex  vitio 
nostrx  pravitatis  emersii.  Sed  quia  oon  est  islius 
temporis  per  singula  verba  bujus  praecepii  figuram 
enucleanter  cxponere»  sufficiat  boc  ad  compendium 
dicere  ut,  si  non  possurous  dilectam  uxorero,  qiue 
Bobis  procul  dubio  noxfa  est ,  a  tbalami  nostri  so- 
cietate  repellere,  studeamus  saltero  que  sobria  est 

et  honesta  iu  primogeniU  digniuie  praiferre,  qua-  C  enim  annonim  iliius  duplex;  muUer  fortii  oWei^Ui 
tenus  si  nobis  difficile  est  quantulamcunque  saltem 
hujus  vitx  dulcedinero  non  sentire,  prxrogetur  la- 
men  dominii  palma  virtuti,  relinquatur  servisus 


voluptali;  IHius  filiusln  primogeniti  dignltate  prae- 
cellai,  istius  aotem  fiiius  In  subseqiida  ordinis  et 
sub  disdpiiutt  semper  refrenailone  supersisiat^  Vis 
fortassis  addiscere  qui  uxorls  dilectaB  sunt  filil? 
Paulus  inqulratur  Apostolos  :  c  Manifeata  sunt, 
inqutt,  opera  eamis,  qum  sunt  foroloatio,  immuii* 
ditia,  luxuria,  idolomm  servituSi  veneftcia,  infmi* 
eiiiae,  contentiones ,  mmulationes,  ir»,  rixa^,  dis- 
seneiones,  sectae,  invidise,  liomioidia,  ebrielalea» 
comessationes  et  his  similia,  qu»  pmdico  vobis, 
sicut  pradixi :  quonism  qui  taKa  agunt  regnum  Del 


virum  suuffl.ct  aiuios  vitae  iilius  In  pace  implebli 
{Eccii.  xxvi).  >  Quomodo  est  numems  annorum  ho- 
mim  duplex,  nisi  quia  et  hic  vivit  in  conversatkme 
sancta  et  iiiic  est  victurusin  gloria?Uae  plane  duaa 
vils,  spiri/ualis  sdlicet  atque  carnalis,  quadam  iu« 
ter  se  iuvicem  qiuisi  scioi-ypia  dissident  et  ad  divcr> 
suro  vlvendi  finem  corda  bominum  trabunt.  Ista  si* 
quidem  cohibet  gulae  pruriginem,  ne  modum  sobriae 
refectionis  excedat;  illa  ventres  ingurgitat  et  per 
immoderaia  cibonim  oi>lecUmenta  relaxat.  Ista 
suspiriis  ac  gemitibus  pascitur;  illa  cachinnis  et 
Ineptls  lusibus  deleciatur.  Ista  sursum  spiritum  eri.- 
git  et  in  codestis  deslderii  arce  suspendit;  illa  curis 
saecnlaribus  et  opibus  congerendis  incodlbiL  Ista 


non  consequentur  (€al.  v).  >  VU  enim  consequen-  0  quidquld  injuriarom,quidquid  adversitatis  ingeriiur 


ler  audire  qnai  sit  soboles  odiosaet  ausculta  qned 
subdidit  :  c  Fmetus  autem  Spiritus  est  chariias, 
gaitdium,  pax,  patientia,  benignitas,  bonitas,  longa* 
nimiias,  mansuetudo,  fides,  modestia,  eontinenlia, 
casliias  (IM,).  >  Hic  ergo  fllius  tanqnam  primoge* 
nitus  duplida  debet  habere  subsUntiae,  viddicet  ui 
fructus  Spirittts  corpus  shnul  et  aniinam  regat  at- 
que  utriusque  mbsUntiae,  muriods  sciiicet,  et  exte» 
rioris  bominis  jura  possideat. 

CAPUT  IX. 

In  epistota  ad  Cincium  prosfectnm, 
€  Si  acceperit  homo  uxorem,  et  habuerit  earo 
^  non  iwvoHerlt  gm^am  «nieDCttlos  fjns^  propter 


aef|uanimiter  tolerat;  illa  gmvlores  potius  violentias 

accipit,  Judicia  qiiae  tolerentur  imporUl. 

CAPUT  X. 

/n  epistola  ad  Petrum  monachum, 

i  Si  eoro  qui  peccavit  Judlces  dignum  vlderint 

ptagis,  prostement  et  coram  se  facient  verberari ;  > 

ubi  et  inox  addilur  :  c  Pro  mcnsura  peccatl  erit  it 

plagarom  modus ,  ila  ul  quadragenarium  numeram 

dunuxat  non  excedant,  ne  foede  laCcratus  anU 

oculos  tuos  obeat  frater  tuus  {Deut.  xxv).  >  Uiiod 

vldelicet  illi  poptilo  legale  pneceptum  nobis  est  al- 

Jegoriae  m7sUriuro..Quadragenarius  slquidem  nune* 

ras  huroanae  vitae  significat  cursum.  Hinc  est  qnod 
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ImelaimUqii«draigmtagrftdlturperde8ertitin(/Viiiii.,^vi  qro  aliit  igenda  jraeipiintis,  Ipsi  eiiam  vivia 
XIV,  xxxu).  Hinc  Moyses  (Exod.  xuy)  et  Elias     operibni  efficaoiler  inapleaniua. 


.  (i//  Reg.  xix),  insuper  et  ipse  Domlnus  (MatlA.  iv), 
tot  diebus  protraxere  jejunium,  Qui  eliam  sicut 
horis  quadraginta  In  sepuicro  morluus  jacuit,  ita 
nthilominua  poti  reaurrectionem  snam  diebus  toti- 
dem  eum  diseipulis  fuit,  quaienqs  nos  soa  membra 
pim»  Magister  edoceat,  ut  per  capitls  nostri  ve- 
itigia  gradlentes  et  mortni  mondo  et  velut  pere- 
grini  hospiiemur  In  saeculo.  Mystice  157  qnoqne 
peccator  in  lege  dum  vapulare  praecipiiur,  exoedl 
qnadragenartus  phgarum  numerus  problbetor, 
quia  quisquif  In  hac  vi(a  perfectam  egeril  pceniten- 
tiam,nnIlatnpostmodumprosui8  excesslbus  sentiet 
pcenam, 

CAPOT  XI. 

/n  $emone  de  S.  Ana$Uuio» 


156  CIAPUT  XII. 
in  armoue  de  S.  Banholomteo. 
JEs  aliqnando  sanctis  coqgmere  reperitur  aposl^* 
lis,  de  quibos  sub  Aaer  speeie  per  Moysen  in  Deoie« 
ronomio  diclior  :  c  Ferrum  et  x$  calceamentum 
cjns  {DetU.  xxxni). » (^lceamentnm  qnippe  In  ScH* 
ptura  aacra  mnninientnm  pnedlcaiionis  afcl)):tHr, 
sicut  scriptum  est  :  «  Galceati  pedes  In  praediea* 
tione  Evangelil  pacis  {Epkee.  vi).  i  Qula  ergo  per 
ferrum  virtus,  per  «a  aulem  perseveraittla  longa« 
nimitatis  exprlmlttir,  ferrum  et  aes  aposlolorum  di- 
dtur  ease  caloeamentum»  nec  m>n  ei  prae.licatorum 
quomrolibet  saociorum.  Per  fernim  sciticet  adver- 
B  aantia  roala  paiienier  telerant;  per  aes  vero  bona 
proposiu  lenganlmlier  servant.  De  quibus  apostolis» 
slveapostolieia  virit,  praedlcatoribus  scilicet  saoctis» 
ad  eumdem  Aser  cum  praemisissent :  <  Ascensor  cceli 
auxiliator  tuus;  >  illicosubdidit:  c  Magniflcentia  ejus 
di8Curruntnubes(Deiii.xxxiit).  iQuis  enimestascen- 
sor  cceli,  nisi  Salvator  nosier,  qiii,  postquam  moriis 
luiperium  moriens  perdidii »  ccelum,  angelis  conii- 
lantibus  et  discipHlis  suspicieniibus  penetravil?  Ilu- 
Jiis  magnigcentla  nubes  discurnint»  quia  ^us  aucio- 
rilate  doctores  sancli  per  mundum  sahitiferae  pi^i- 
cationls  imbrem  pluiint.  De  quibus  et  propheta  : 
c  Qui  sunt,  inquil»  isti  qni  ut  nubes  volant?  >  (I$a. 
LX.)  Istae  nubcs  resolvuniur  in  aquam,  cum  terram 
cordis  nostri  doctrinae  soas  fluentis  iiiebriant«  nt 
pii   operis  gcrinina  fertilem 


c  Non  babebis  in  saccuto  dlversa  pondera,  majua 
et  roinus,  nee  erit  in  domo  tua  modins  major  et 
minor.  Pondis  habebia  josium  et  vemm,  et  roodius 
aeqnalis  et  vems  erit  tibl  (Deni.  xxv).  >  Enlrovero 
lunc  In  saccolo  diveraa  pondera  non  habemus,  si 
ihtra  secretom  conscientiae  nostrae,  non  aliier  nobis 
atqne  allter  aliia  judicantes,  easdero  legalium  pray 
ceptomm  mensnras  appendlmus,  nimiruui  ot  nos 
aliis  regubim  dlstrietae  severitatis  indieere,  nosinel- 
ipsos  vero  stndeamns  remissiorls  indulgentiae  lege 
tractare.  De  qua  vldellcet  fraude  et  Salomon  dlcit : 
'<  Abominatio  est  Domlno  pondus  doplex  et  statera 
dolosa  {Prov.  xi).  >  Necesse  est  ergo  fruges  verbi  G  eam  ad  profcrenda 
Beqoaquam  diversis,  aed  eisdem  metirl  ponderibnsi      reddant. 

Expliciunt  te$timoma  iibri  Deuleronomii. 
INGIPIUNT  GAPITULA  LIBRl  JOSUE. 

1.  Quod  aqua  Jordani$  divi$(e  iunt  dum  Urael^  Joiue  dueente^  transiret* 

5.  Uuod  pra^cepit  Dominui  nl  toUerent  duodecim  lapide$  de  medio  Jordanis^  ubi  $aeerdote$  $teterant,  ei  po- 

nefeni  in  medio  eaeirorum., 

3.  Quod  Jo$ue  Dominui  pracepit  ut  tramirei  in  Galgala  eum  p9pulo  et  iUie  eo$  eultrii  Iapid4i$  eireum» 

cideret. 

4.  Quod  prteeepit  Dominue  ut  aream  f(Bderi$  viri  beUatoree  armati  prtecedereni^  et  $aeerdote$  $eptem  bucein'j 

eiangereni  ei  $ie  Jerieho  uptem  diebui  cireumirent. 
'  5.  Quod  in  Arca  tria  eontimebaniur^  urna  aurea  eum  manna^  et  tabmia  ieeiameutit  ei  trirga  Aaron» 

6.  Ait  Jo$ue  ad  populum  :  Vo$  autem  cavete  ue  de  faet^liatibue  Jericho  guidpiam  contingatitp 

7.  Quod  $ubver$a  Jericho  domu$  Rahab  meretrici$^  de  qua  futticulu$  coccineu$  dependebaty  eva$it, 

8.  Subversa  Jerieho  Jo$ue  imprecatue  e$i^  dicene  :  Maledictui  vir  coram  Domino,  gui  $u$cUaterii  ei  adi/ica' 

verU  Jerieho  in  primogenito  f  uo.  - 

9.  Quod  Gabaonitce  oacis  fcedu$  ab  l$raeliii$  fraudulenler  esionetruni  in  terra  Pheretm  ei  Rapkaim. 
10.  DixU  Joeue  /iUi$  Jo$eph  :  Si  populu$  muUu$  es,  a$eende  in  $ilvam  et  $uccide  tibi  $paiia  ad  hahitandum. 

ExpUciuni  eapitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  JOSUE. 


158  GAPUT  PRIMUM.  _  j 

/fi  $eeuttdo  $ermone  de  S.  Joanme  evangelista.  "" 
f  Cum  populus  ingrederetur  Jordanem»  jubente 
Josue,  aquae  superiores  ad  iiistar  moniis  intumesce* 
baot»  inferiores  vero  in  roarc  Mortuum  delabeban- 
tur(Jof.  iii).i  Quia  profecto  ex  eis,  qui  baptizaniur» 
alii  in  accepta  coelesiis  gratiae  dulcedine  perseve* 
rant,  aUi  iu  peccatoroin  amaritudinem  dofluere 
reprobe  vivendo  non  cessant,  et  velui  ia  roaris  inor* 
tui  salsuginem  corruuni»  dum  sapiendo  lerremi  pet 
pravae  vilae  declivia  ad  mortcm  tendnnt.  Nos  auicm 


uon  aic,  dUectisaimi,  non  aic,  aed  ad  veram  sapien* 
tiam  aoimum  transfereates  sic  per  Dei  mlserieor- 
diam  in  vtrtuium  studeamus  alu  proficere,  ut  !■ 
vitiorum  pudeat  voragi«em  dedinai^e.  Sic  perievo- 
remus  semper  ad  superna  propcrare  qiio  tendimva, 
ut  divini  anMris  dukeilinero  in  nostris  jngiter  roeii- 
lilius  oODsorvemua. 

CAPUT  11. 
in  aodem  eermane. 
c  Elige, » inqnit  Deminus  ad  Joaoer  c  dttodMiflt  vi- 
ros,  siiigulos  pcr  singulas  tribus,  et  pra^lpeeis  ut  tol- 
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laiil  dt  medio  alvei  Jordanit,  ubi  fixerunt  sai^^rdotes  A  bunc  panem  perveiiliur,  lcgis  veierit  ulierius  maMua 
pedes,  duodeclm  lapides  durissimos  quos  ponetis  in     uon  quaeritur. 


loco  castrorum ,  ubi  fixeritis  hac  nocte  tentoria 
{Jot.  iv),  I  Ut  autem  non  omnia,  licet  plena  mysie^ 
riis,  verba  discuiiam,  quid  per  hoc  facturo  nobis 
kinuitur»  nisi  ut  postquam  mystici  Jordanis  fluenia 
Iransiroiis,  postquam  de  lavacri  salutaris  fonte  con* 
siirgimas,  durissimos  duodeciro  lapides,  id  est  fir- 
missima  apostolorum  exeropla,  ad  iroitationem  nobis 
proponere  siudeamus?  Lapides  quippe  ubi  sacer- 
doles  pedes  flxerant,  in  loco  casiroruro  ponimus,  si 
in  procinctu  spirilualis  militiae  positi,  apottolorum 
vestigia  conslanter  et  flrroiter  tenearous.  Nam  Juxta 
Salomonis  senleniiam  :  c  Qui  mollis  et  dissolutus  est 
In  opere  suo,  frater  esi  sua  opcra  dissipaiHis  {Prov. 


CAPUT  IV. 

In  sermone  de  iancto  Andrea, 
f  Prsecepii  Dominus  Josue  ut  arcam  foederis  vlri 
bellatores  artnati  praecederent,  sacerdotes  autein 
septem  bucdnts  clangerent,  sicque  per  septem  nibi* 
lominus  dies  Jericho  m<Bnia  circoirent.  Septinio 
iiaque  die  duro  vociferatio  populi  clangentibus  tubia 
admiscetur,  Jericho  proiinus  a  fundanienio  collap&a 
subvcrtitur  (Jo$.  vi).  i  Quid  est  autem  quod  aNl 
capiendam  urbem  non  gladins  educitur,  non  tela 
vibrantur,  non  Jaculum  mitlitur,  non  acies  miliui  is 
cunei  ad  imiptionis  impetum  constipatur,  sed  tubis 


xviii).  >  Nimirum  qui  in  moribus  suis   moUes  ac  B.duntasatsacerdotalibusclangitnr,  etsic  victoriai 


fluidi  sunt,  more  aquae  praecipites  ad  ima  defluunt; 
qui  vero  constantes  ac  flrmi,in  arcem  quotidie  vir- 
tutis  excrescunt. 

CAPUT  m. 
In  eermone  primo  de  S.  Bartholommo* 
I  Post  hsec  autem  proiinus  Josue  jubelur  ut  in 
Galgala  curo  populo  trauseat  alque  illic  eos  cultris 
lapideiscircumcidat  (Jos.y).  Petra,>  utait  Apostolus, 
4  erat  Christus  (/  Cor.  x).  >  Per  cultellos  ergohipideos 
circumcidiniur,  duro  per  Christuro  a  nobis  orones 
carnis  et  spirilus  illecebras  aropuurous.  Et  hac  cir- 
eumcisione,  sicut  illic  dicitur,  iOgyptiorum  propul- 
samus  opprobrium,  quoniam  deludentium  nos  elidi* 
mus  petulantiaro  vitioruro.  i  Hodie,  >  inquilDoroiiius 


Jaro  jure  belli,  sed  viriute  potius  sacraroenti  de  snpe- 
ratis  hostihus  obtincturT  Deliramenti  sanc  videretur 
ineptia,  si  evidens  non  fuisset  victoria  sobsecuta. 
Sed  per  Jericho,  quoe  dicitur  /«tni,  noo  incongnie 
mnndus  innuitur,  qui  Ac  per  labentium  momenra 
temporuro  Unquaro  per  roenstma  detrimenta  finitur. 
Arca  autem  sancu  erat  Ecciesia ;  tnbae  vero  apo- 
stoli  sunt,  vel  quique  sancti  doctores  Ecdeslje, 
quoruro  videlicet  adroonitionibus,  dum  pugnare  aew- 
pcr  contra  carnis  illecebras  et  aiitiqui  hoslis  insi- 
dias  nitimur,  vclut  ad  conflictus  aciero  et  coih^ 
serenda  bella  tubaruro  clangoribus  inciumur. 
Quae  nimiruro  tubae  septein  fuisse  referuntur,  quia 
praedicatores  sancli  septiforrois  Spiritus  gratia  sunt 


ad  Josue,  c  abstuli  opprobrium  ^gypti  a  vobts  (Jo$.  C  repleti.  Seplero  quoque  dieruro  vicissiludine  omue 


v).>  Nec  praetereunduro  100  quod  Gaigala  revelatio 
iiiterpreutur.  Viu  quippe  camalis  oculos  mentis 
excaecat,  spiritualis  illuroinat :  iRevela,  inquit,  oco- 
los  nieos,  el  considerabo  mirabilia  de  lege  lua  (P$al. 
cxviii).  >  Cum  eniro  a  suis  horoo  viliis  circumci» 
dilur,  ad  divinae  legis  consideranda  mysteria  inentis 
acies  revelatur.  In  quo  scilicet  loco  ab  Israelitico 
populo  Pascha  celebralur  et  typice  Agnus  ille  come- 
ditur,  qui  toUit  peccau  roundi  (Joan.  i).  Et  nota 
ordinem  rerum  ac  salutis  humanae  perpende  myste* 
riuin.  Postquaro  de  baptismo  quasi  de  gurgite  Jor- 
danis  exirous,  apostolicae  virtutis  et  consuntiae  lapi* 
des  nobis  in  exempli  testimonium  constituirous, 
quos  aeroulationis  suidio  conteroplantes  a  pravitatis 


161  teropos  nostrae  moruliutis  evolvitur.  Urbeia 
ergo  Jericho  sacerdotes  arc^ro  ferentes  et  clangen- 
tes  septero  diebus  circumeunt,  et  muri  ejus  perarcae 
praesentiaro  et  tubaniro  sooitum  cadunt;  quia  in 
hujus  morUlis  vitae  decursu,  dum  circumquaque  per 
orbem  terraruro  sancu  movetur  et  dilauiur  Ecde- 
sia,  per  sanctae  praedicationis  insUntiam  oronis  elaii 
roundi  siq>erbia  frangitur  et  cuncU  inndelitali^  ob- 
sUcula  subruuntur.  Et  noundum  quod  armati  mi- 
liies  cum  sacerdotibus  ire  Juhentur,  niroirum  ut  il 
quibus  non  est  injuncturo  promendi  dangoris  olfi' 
cium  nequaquam  se  remolos  intelligant  a  congrea- 
sione  beliorum,  quatenus  et  ii  qui  non  praedicani 
contra  occulti  hostis  insidias,  armati  nihilominus  ei 


nostrae    pracputio  circumcidirour,   sicque    diroou  ^^  circunispecti  semper  incedant;  Hujus  iuque  belli 

procul  atque  detersa  caligine  vitiorum,  revelafU  facie 

spiriuli,  laetiliae  Pascba  celebramus  ui  luce  virtulum.' 

lllic  priniuin  populus   de  frugibus  terrae  coroedit 

aiyroos  panes ;  et  manna,  quo  eatenus  ali  consueve- 

rant,  ulterius  non  apparuit.  Quia  postquam  paiiis 

lUe  vivus,  qui  de  coelo  descendir  (Joan.  Vi),  ex  agro 

virginalis  uteri  prodiit,  postquaro  granum  trilid 

cadens  in  terram,  moftuuro  est,  ac  plurimds  fructus 

attulit  (ioaii.  xii),  mox  typicae  legis  manna  defecit. 

Terra  quippe  repromissionis  venterest  Virglnis;  de 

qua  terra  per  Isaiam  dicitur  :  c  Rorate,  coeli,  desu- 

per,  et  nubes  pluant  Justum;  aperiatur  terra  et 

germinet  Salvalorem  (I$a.  xi.v).  >  Cum  ergo  ad 


duccs  ae  principes  sancli  apostoli  sunt,  qui  arcain 
foederis  Jerichontinls  moenibus  cnra  tubarum  dan- 
gore  circumferunt,  quia  per  lotius  mundi  circulum» 
sauctae  praedicationis  officio,  Ecdesiae  sacramenta 
diiriindnnt.  c  In  bronem  enim  terram  exivit  sonus 
eoruro,  et  in  fines  orbis  terr»  verba  eonim  (P9uL 
xviii).  >  Evolutis  autem  sex  diebus,  septiroo  tandena 
die  rex  Jericho  curo  oinni  populo  gladio  devoranie 
consuroitur,  quia  in  die  novlssiroo  diabolus,  qui  est 
rex  superbiae,  coro  oronlbus  suis  sequacibus  qiiasi 
quodaro  diviuae  seiitentiae  gladio  roorti  perpetnx  cotw 
demnatur.  Tune  nempe  flet  quod  per  Apostolum  dl- 
citor:  c  Quia,  com  evacuaverit  oninem  priucip;»» 
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luiii,  ei  oiniiem  potestatem  et  virtulem,  noviMime  Asiii>^  ^f>u8«  ^^i^i^^^^t^^^M^^^^^Qu^P^rv^r^ruin 


iiiimica  destruetur  mors  (/  Cor.  xv).  > 
CAPUT  V. 
In  iermone  de^S.  Bartkolommo, 
Arca  vero  ilia  ex  imputribiiibus  iignis  S^thiin  my- 
slioa  fuerat  arte  composiia;  auro  quoque  purissima 
resplendebat,  intus  et  estrinsecus  inaurau.  In  ea 
quoque  erat  orna  aurea»  in  qua  manoa  servabatur». 
ubulx  nihilominus  Testajnenti,  et  virga  Aaron  qo» 
fronduerat.  Quid  est  autem  urna  aurea,  nisi  caro 
Christi  munda,  nitida,  sincera,  absque  omni  reatus 
contagioiie  purissiroa,  qu»  recoadiUim  habet  manna, 
aogeiicuin  videlicet  panem,  hoc  est,  divmiutis  »ter- 
oae  dulcedioem?  Ouae  vero  lapideae  tabuiae  inviolabi- 
lem  utriusqoc  Teslameuti  signant  flrmiutem.  Quid 
autem  Aaron  virga,  nisi  summi  veri  Ponlilicis  nostri  B 
saluure  vexiilum  et  vivifics  crucis  exprimit  sacra- 
uieiitum?  Quae  etiam  in  eo  quod  germinasse  perbi- 
betury  praefiguravit  sanctam  crucem  immortalis  me- 
norias  viridiute  vemantem.  Hapc  sunt  sacramenU 
quiversalis  Ecclesiae,  haec  etiam  saluUris  instructio 
cujuscunque  fldelis  animae  Christianae.  Quod  enim 
arca  per  adumbratam  praeiendebat  imaginero,  hoc 
nunc  Ecciesia,  vel  quaeque  mens  justi  per  eilicacis- 
siinaro  et  aperUm  possidet  veriutem.  Uaec  beati 
apostoli  mysticae  refectionis  alimenu  portabant,  haec 
Unquam  panem  parvulis  exponendo  frangebafti. 
Mani  postquam  evangelicus  ille  sermo  prorupit  : 
Quoniam  c  aperuit  illis  sensum,  ut  inielligerent 
Scriptiiras  (Luc.  xxiv) ;  i  prophetica  querela  cessa- 


bominum  pestes ;  qui,  dum  philosoplioruin  sectas  io 
Ecclesiam  cooati  sunt  inlroducere,  iram  Dei  qiio- 
dammodo  super  castra  Israei  visi  sont  provocare. 
Sed  ii  obruti  sunt  cum  Achan  sub  acervo  lapidom, 
quia  oppressi  sunt  imroanissimo  poiidere  peccato* 
rum.  Nos  auCem,  fratres  charissimi,  quia  philosophia 
Dostra  Chrislus  est  et  hie  crucifixus,  alque  ideo  ma- 
gistros  habemus  non  oratores,  sed  piscaiores,  non 
Tersutos  et  eloquentes,  scd  mites  ac  siinplices,  de- 
spiciamus  sapientiam  qux  caeoat,  appetamus  stulti- 
iiam  qdae  discentes  illuminat.  c  Quia  enim,  i  ut  Apo- 
stoliis  ait,  c  non  cognovit  mundus  per  sapieniiam 
Deum»  placuit  per  stultiiiam  praedicaUoois  saivos^ 
facere  credeotes  (/  Cor.  i). » 

CAPUT  Vlf. 
In  eodem  sermone, 
c  Cuncti  aotemhabiuntes  Jcricho  gladiotrucrdante 
consumuntur;  sola  autem  domus  Raab  meretricis 
evasit,quam  videlicet  funiculus  coccineus  In  fenesira 
discrevit  (/oi.  vi).  »  Domus  autem  illa  unfcaro  prac- 
figurat  Ecclesiam,  quae  purificaU  esl  a  turpiiudlne 
fornicationis  per  fenestram  confessionis  in  sanguinis 
reroissione.  Haec  plane  a  coromuni  pereunlis  mundi 
liberatur  excidio,  quia  in  fenestra  domus  suae  coeci- 
neuro  iigat  fuotculuro,  duro  in  ore  corporis  sui  por- 
Ure  non  desinit  passionis  Dominicae  sacraroentum  : 
c  Corde  eoiro  crediior  ad  justitiam,  ore  autem  con- 
iessio  fit  ad  salutem  {Rom.  x).  i  Porro  autem  fnni- 
ciiliis  ille  ad  domum  erat  ligatos,  sed  exterios  vide- 


Yil,  qua  dicitur  :  c  Parvoli  petiertint  paoem,  el  non  G  batur,quia  Doniinicae  crucis  fides  incorde  reiinelur. 


erat  qui  frangeret  eis  (Thren.  iv). »  Uic  est  panis  illo 

qpotidianus,  162  fratres  mei ,  quem  pos  Veriias 

docuit  inliianier  expetere;  hoc  coelestis  sapienti<e 

pabulum,  quod  debeinos  jugiter  esurire. 

CAPUT  VI. 

In  urmone  de  S,  Andrea. 

c  Ait  Josiie  ad  populum :  Vos  autem  cavete,  ne  de 

faculutibus  Jericho  quidpiam  contingatis  (Jo$.  vi).  » 

Veut  et  noster  Jesus,  verus  utique  Salvaior,  ut 

neoH)  ea  quae  muodi  suot  diligat :  c  Nolite,  mquit, 

thesaurizare  vobis  thesauros  io  terra  (Mauh.  vi) ;  i 

el  per  apostolum  suum  :  c  Nolite  ^iligere  munduro, 

neque  ea  qux  in  mundo  sunt  (/  Joan.  it). »  Non  ergo 

ad  exemplum  infelicis  Achan  (Jo$.  vii)  de  aiiathema- 


103  quae  oris  confessione  depromitur.  Reliquis 
quidem  pereontibos,  omnes  qoi  in  domo  illa  reperd 
sunt  mortls  evasere  periculum;  qnia  sicut  intra  Ec- 
clesiam  omnes  salvantur  electi,  lu  extra  Ecclesiam 
nemo  poterit  salvus  inveniri.  Sed  forUsse  quaeritur 
qnomodoet  arca,  qoae  orbero  circomiens  obsidebnt, 
et  domus  Raab,  quae  ipsius  moenibus  inhaerebac, 
utraqoe  niminim  res  unaro  desigiiet  Ecclesiam,  cum 
arca  videlicet  obsideat  et  expugnet,  domus  autem 
videaturobsessa?  Sed  haec  qoaestio  facile  sotvilor,  si 
in  membris  Ecclesiae,quae  sitdiversiUs,  subtiliter  at- 
tendatur.  Ecclesia  namque  expugnat  Ecclesiam,  cum 
praedicatores,  roagistri  et  discipuli  praDsidentes  et 
obleroperantes  ex  uno  divinae  regenerationis  fbnte 


te  Jericho  aliquid  defrauderous,  ul  videlicet  iiiliil  ex  P  procedere,  ooum  denique  corpus  Ecclesias  Unquam 


dissoiulis  mundanae  conversationis  rooribos  discipli- 
nis  ecclesiasticis  inferamus.  Non  auferamus  pallium, 
ot  post  indumeiitum  fidei  cultum  conversationum 
saecularium  nullaienus  imluamus;  non  argenti  siclos, 
ut  qui  aetemum  thesaurum  in  coelo  recondimus,  nul- 
laro  temporalem  pecuniam  per  ambiiionem  in  suda* 
rio  reponamus ;  non  denique  regulam  aoream,  ot  in 
Ecdesiam  Christi  ooo  accorau  inlroducarous  haere- 
ticonim  dogmau;  non  trutiuaU  philosophorum  acute 
dispotantium  studia.  vel  poeUrumelaborata  figmenta. 
Haec  est  enim  aurea  illa  regula,  limato  videlicet  atque 
poiilo  sermone  direcu,  et  velut  aureo  luculentae  fa- 
cuodias  niiore  vestiu.  Hanc  autem  regulam  furati 


diversa  videantur  merobra  coroplere.  Cui  nimirum 
Ecclesiae  per  PsalmisUm  dicitur  :  c  Pro  palribus  tuis 
nali  sunt  tibi  filii  (Pia/.  xliv);  »  ipsi  sane  aposlolf, 
quiad  capiendam  huroanae  superbiae  Jcricho  Um  va- 
lida,  Um  robusU  fulminea  prjedicatiomim  suarum 
jacuU  contorsere,  unius  ejusderoque  Ecelesiae  et  pa- 
tres  quodaromodo  videntur  et  filii,  filii  videlicet  pa- 
triarcharum  et  prophetarum,  patres  vero  sobso- 
quentioro  oroniuro  deinceps  electoruro. 

Hiuc  est  eniro  quod  Moysi  divina  voce  praecipitiir : 
c  Ut  et  bases  argenteas  fundat,  et  ubulas  inauratas 
desuper  erigat  (Exocf.  xxvi).  »  Quidiiutem  perbases 
argenteas,  oisi  propheiarum  vidciur  ordo  signari^ 
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qiii  diini  primi  de  sacnimento  Ecclesi^  sunt  locoti,  A  Jeriebo,  quae  in  lunnm  yenitiir,  httc  Yiia  ^gnftiur. 


quasi  quasdam  bases  eos  aspiclmus  a  fundamento 
rousurgere  e(  snperposila  rubricae  pondera  suslineref 
Ouid  vero  per  labulas,  nisi  sancii  flgurantnr  apo- 
sioli,  qui  estensa  per  mundum  pnedicatione  sont 
aroplissime  dilatati  ?  Aposlolorum  namque  doetrinai 
quasi  quibusdam  basilius  proplietic^  prsedicationis 
innititur,  eorumque  auctorildie  ad  statos  soi  robor 
flrmiter  solidator.  IJnde  ei  conjunCt^  binae  bafses  in 
singuiis  taboiis  siipponuntur,  quia^dum  propbetas 
sancti  in  verbis  siiis  invlcem  de  fulurae  tunc  Eccle- 
siae  sacramento  concordant,  subsequentes  apostolos 
aedificantes  aedificant;  et  cum  a  semetipsis  in  nullo 
dissentiunt,  illos  in  se  robustius  Dgunt.  Nec  hnme- 
rito  bascs,  quibus  propbetae  signantur,  ut  et  ar- 


ille  civitatem  iericlio  in  primogenilo  Boo  soscitat  qni 
bona  prxsentis  vitae  principallter  amat.  Et  quia  Y^ 
ritas  in  Evangelio  praeclpit :  t  Primom  quaerite  re* 
gnum  Dei ,  et  haec  onmfa  adjicientur  vobis  {Mauk. 
ti) ;  I  merito  maledtctione  damnatur  qQtsqois  ab  hoc 
prsecepto  decllnare  convindtur,  Propheia  attestante, 
qol  ait :  t  Ualedicti,  qu!  deelinant  a  taandatfs  tois 
(Pia/.  cxviii). »  At  oontra  ille  portas  Jeriebo  pontt 
Iti  novissimo  liberorum,  qui  sic  utitur  temporaltlnis 
bonis  ul  baec  non  cum  amore  possideal»  sed  ad  ctB^ 
lestis  gloriae  praeminm  mednllitHS  Inardescat.  Qoi  oob* 
restibus  In  amore  suo  terrena  supponit,  transitoria 
floccipendit.  Hoc  itaqoe  faciens  et  odiosae  oxoris 
flUum,  juxta  mandata  legis,  efficit  primogenitom»  et. 


gento  debeant  fundi  prxcipitur.  Argenti  quippe  cla-  ^  sedindum  Josiie  senteniiam,  porlas  Jericbo  In  iio* 


ritas  ez  usu  servatur ;  sine  usu  autem  in  nigredinem 
vertitur,  Propbetarum  quoqiie  dicla  antequam  apo- 
stolica  praedicatione  clarescerent,  quia  in  usu  spiri- 
tiialis  intelligenliae  non  erant,  dum  consplci  prae 
obscuritate  non  poteranl,  quasi  nigra  rcinanebant; 
at  postquam  apostolica  pra^dicalionis  manus  vatici- 
nia  obscura  detersit,  quidquid  lucis  \n  eis  latebat 
inclaruil  sensusque  eorum  mysticos  In  usum  dedit» 
quia  verba  jam  rebus  esse  exposita  perspicue  uun- 
tiavU.  Jure  igilur  praecipiiintur  fieri  ei  bases  argen- 
teac  el  tabula:  deauratae,  quia  videlicet  dpostolica 
pnccepta  prophetarum  oraculis  longe  sunt  clariora. 
Ut  ei^o  ad  superiora  redeamus,  nou  incongruum 
est  si  et  ^rca,  et  domus  meretricis»  qiiae  obsidetur, 


vissimo  suscltat  liberorum.  Qao  «ontra  Cain  in  ihi- 

mogenito  sno  Henoch  condMit  civiutem  (Gem.  iv), 

quia  futuram  non  spcnbat  haereditatem ;  et  qoia  se 

quasi  in  Jericho  bojus  saeculi  praepropere  dedicavit, 

elogium  perpetnae  maledietionls  Ificurrit.  Unde  scri- 

ptum  est : «  Haereditas,  ad  quam  festinatur  In  priaci' 

pio,  in  novissimo  benedictrone  eareblt  (Prvo.  it).  » * 

CAPUTIX. 

In  tibro  de  perfeelione  Monackorum 

Nonnulli  namque,quod  sine  gemitn  dicere  neqoeob 

sic  ad  novfi  religionis  transeiint  ordinem  ot  lamea 

prxteritae  vilae  nunquam  deserant  veiostatem.  Ht  nl- 

minim  Gabaonitae  sunt,  non  Israelitae.  Notom  qaipp« 

est  quod  Oabaonitae,  mortis  limore  perterriti,  ad 


unara  oaindemque  expriinere  videantur  Ecdesiam,  C  Israeliticum  populum  curo  fraode  et  calliditale 


cum  ejusdem  Ecclesiae,  sicut  diclum  est,  diversa  sint 
inembra :  alia  videlicet  per  sanctae  praedicatioiiis  am« 
bitum  (^sidentia;  alia  a  suae  infidelitatis  vel  pravi- 
latis  munimine  salutaris  doctrinae  jaculis  X^A  ^^ 
roenda ;  alia  jam  domeslica»  alia  adhuc  per  aversio- 
nem  pravi  operis  aliena.  Uunc  in  testimonium  i^)iri- 
tualis  pugnae  conflictum  Isaias  jam  odoraverat,  cum 
postqiiaiu  Salvatoris  adventum  perspicue  descrlpsis- 
€et»  protinus  addidit:  c  Etcor^gyptt  tabescet  in 
medio  ejus,  el  concurrerc  faciam  iEgypiios  adver- 
sus  i£gypiios;  et  pugnabit  vir  conlra  fratrem  suum« 
et  vir  contra  ainicum  suum,  otcivitas  adversus  civi- 
tatem^  regnum  adversus  regiium;  et  dirumpetur 
spiritus  i£gypti  in  visceribus  ejus  {ha.  xix).  i  Cum 


veoe* 
runl,  ita  ut  se  veteribos  vestimentts  indoerenl» 
16Sp^^nes  etiam  siccos,  mres,  saceos,  calce»- 
menta  atqoe  omnia  simul  inveteraia  portarent. 
Quibus  scilicet  postquam  impetrato  fcedere  viia 
donatur,  consequenier  etiam  fraus  patefacta  co- 
gnoscitur.  Quos  Josue  ,  comperlo  dolo,  sub  maledi- 
ctione  damnavlt,  et  aquie  gestatores  lignoromqoe 
taesores  perpetoo  jore  consUtoh  {Jos.  tx).  Qol  sonl 
autem  Gabaonitae »  qui  ad  isracKtas  movtis  form{- 
diiie  iranseunt ,  nisi  ii  qul  ad  servitntis  divins  ml* 
litiam  non  perfectioniB  amore,  sed  iremefacti  scele- 
Tum  suorom  Immanitaie  confugiant?  Sed  eomm 
oonnulli  vestc,  oon  mente  mutati,  siccos  panes  *4 
esum  portant ,  quia  acyma  adhoc  sincerilatjs  el  ve- 


igitur  per  apostolicae  pnEdicaiionis  obsidioneni,  fra-  *  ritaiis  XI  €or.  v)  ignorant.  yetosiis  vestibus  cenie^ 


tres  cbarissimi,  de  pereuniis  Jericbo  simus  interiie- 

eionibiis  erUli,  imo  de  subversae  gentilitatis  excidio 

divinitus  liberatl,  non  gravemur  duces  nostros  Sub- 

sequi  quo  praecedunt,  non  videatur  onerosum  quid- 

quid  nobis  pro  nostra  salute  praecipiunt. 

GAPUT  VIU. 

Jn  opiitola  ad  B.  Ciiifsti/tcttni,  ut  exteriori  prudentice 
spirilualli  iapienlia  prafferatur, 

<  Subversa  vero  Jericho*  Josue  imprecatus  est, 

dicens  :  Maledictus  vir  corain  Domino,  qui  suscita- 

verit  et  aedificaverit  civitatem  Jericbo;  in  prinio« 

genilo  suo  fundamdnta  illius  jaciat  et  In  novissimo 

libcrorum  ponat  portas  ejus  (Jos.  vi).  i  Nam  quia  per 


guntnr,  quia  In  veteri  adhuc  homine  constituii  ihk 
vom  Induere  nesdunt,  qui  secundum  Deum  creatos 
est  In  justitia  et  sanctiute  veritath  {Epkee.  rv). 
Postremo  omnia  videntur  inveterata  quae  gestaiil, 
qnia  in  praeteritae  vilae  vitiis  perseverant ,  iKm 
obtemperantes  praecipienti  Apostolo  !  i  RenovamiBl» 
inquit,  spiritu  mentis  vestr»  (/Mi.).>  Nec  llfai  cll 
Bcntemia  congruit,  qua  dScitor :  f  Yetera  Mnsie- 
nint,  et  ecte  facta  sunt  onmfa  nova  (//  Cof.  ?)^» 
Ad  noviiatem  quippe  soperficietenus  venlentes  reipsa 
tn  vetusiate  persistuitt ,  quia  emendatiooera  et  im^- 
vam  conversatlonem  in  suts  moribus  non  esteo- 
dumt.  Tales  haqoe  maledictione  plectontor,  aec  ad 


lor? 
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•oriiendain  cimi  Israelitis  ^iseredUateni  aliquaieniis  A  luum  inipetiis  susiinere.  Nam  cum  pciulantia  fulae. 


adinitiuntur.  Non  enim  ex  illorum  nuroero  suiit, 
qiiibof  didtur  2  c  In  hoc  Tocatf  esii$«  ot  beBedictio- 
nem  hxredilale  possideatiB  (i  Pfir.  iu}.iAqua  ao- 
tera  innpida  esl  et  ligna  dura.  Ligna  ergo  c»d6re 
et  aquas  irectare  jttbeMor,  quia  gustus  intelligenrue 
^piritBalis  ignariv  dnris  atqoe  iaseasilMlibus  exto- 
#iorto  exercitii  negotiis  occypantur.  Sic  igitur  ali^ 
^uaflA  quidem  ia  eifferioribus  Yidentur  utilitatem 
Jfifclesitt  senrioado  conlerre  $  sed  quia  serviliter 
Yitunl,  hsmditatem  inter  braeliias  noqueuiit  pos- 
Kidert. 

CAPUT  IL 
in  «pfslo/a  ad  fralrM  GMmngm. 
«  Dixit  Joslie  filiis  Jasqih :  Si  populus  oniltiis  es. 


vorago  hixurie,  omninmque  vitiorum  pestes,  tan- 
qiiain  frenientium  GhananaBorum  acies,  constipatis 
adversiim  noscuneis  conglobantur,  qiiid  allud  qiiam 
CbaoaniBi  nos  ferreis  curribus  impetunt,  et  ne  de 
camalis  Yitae  campestribus  ad  virtutiim  valeamiis 
excelsa  consceodere,  salutis  nobis  adltus  inierciu- 
duBt?  Sed  bonus  militix  noslrae  duz  iinbccilUtatem 
4ioslram  ad  fortiur  agoiidi  consUntiam  erigit  et 
contra  liostium  iinpetus,  ut  io  altiora  progredia- 
mur»  inipellit. 

Sed  quomodo  de  luimicis  oostris  triumpbare  pos- 
sumusi  qui  semper  in  epulis,  semper  in  pocu- 
lonMi  oiDuentiura  voIuohis  ingurgiuiiooe  jace- 
re?  De  quibiis  utiqiie  Salomon  ait :  c  Qui  diligit 


«scende  io  aihram  et  suocide  tibl  spa^  in  terra  B  epolas,  in  egestateerit ;  qui  amat  vinum  et  pinguia. 


Ffaerecai  et  Raphaim,  qoia  angusta  est  tibi  pos- 
sossi6  monlis  Ephfaim*  Gumque  ibi  cooquererentur 
el  dicereot  :  Non  poterimus  ad  moniana  conscen- 
dere,  com  ferreis  corribus  utaiitttr  Cbaiianasi  qui 
liabiUnt  in  terra  campestri.  Respondit  Josue :  Po- 
puhis  nioltus  es  et  magnae  fortitodinisi  non  habebis 
ooncni  unam»  sed  iransibis  ad  rooa;em«  et  succides 
tibi  aique  piirgahis  ad  liahlUndum  spatia  ;  et  po- 
teris  oltra  procedere.com  subvorUris  ChaaanQeum » 
quon  dicis  fert^os  habero  ciirros«  et  esse  fSortissi- 
mom  (/st.  xvii).i  Qo»  niminim  aMiJtis  iudigeotii 
Terhis  exponerem  forUssSs,  si  non  108  mihi  meu 
MBpeodii  epistolaris  ohstaret ;  hoc  Untum  quasi 
somfnoUnos  perstringeiido  sofficiat  quia,  cum  Josue 


noo  diubitur  {Prov.  xxi).>  Et  iteruro  :  €  Luxuriosa 
res  vinum  et  turaolluosa  ebrieus ;  qui  his  delecutur 
jion  erit  «iapiens  {Prov.  xx)»  >  Yentrem  naroque  vino 
etescls  assoescere,quid  est  aliud  quam  hostibus 
anira«,  ot  ingrediantor,  adiius  aperire?  Unde  et 
idera  Salomon:  cQui  delicau,  iiiquit,  a  pueritia 
notrit  servum,  postea  iilum  sentiet  contumacem 
{Prov*  xxix).i  Bene  hi^ic  servura  loris  cobit>ebat 
inedis,  qui  dicebat :  c  Castigo  corpus  meum,  etser« 
vituti  subjicio  (/ Cor.  ix).>  Adversos  hunc  servum 
disputalMtt  cura  diceret :  c  Esca  ventri  et  venUr 
escis  I  Deus  autem  et  bunc  et  illas  desiruet  (/  Cor. 
Ti>.»  Hunc  aervum  sub  catcibus  esse  frenandum  si- 
goiHcabat,  curo  diceret :  c  Mulli  enim  ambulant  quos 


finecipit  popolo  silvaruro  condensa  soccidere,  boc  ^  csspe  dicobam  vobis,  ouncauUm  etHensdico,  ini- 
iunuit  qood  oosUr  Jesos,  cjusdem  scilicet  nominis, 
•equotitifous  se  jobet  raale  polhikintes  silvescentium 
Titiomm  firotices  exstirpare.  HorUtur  ut  non  fcs- 
dera^  sed  bellttm  contra  Chananasosgerant,  nt  mou- 
una  conscendanl,  quatonos  et  viliontm  elaboreut 
Mlobellareharborlem,  etarduom  virtatiira  fesiineot 
obiloere  cacamen«  Porro  aoUm,  qood  illl  pusillani- 
miur  Gonqnenralar  adversos  oos  qui  ferreis  «teban- 
Uir  corrilras  so  noa  posse  coneurgere,  hoc  esi,  quod 
nos  imbecilles  et  fragiles  aa^pe  diffidimos,  Unquam 
lerreos  currus  ^  sic  adversantes  malignorum  spirl- 


inicos  cnicis  Ghristi ;  quorum  iinis  inUritus ,  ct 
quorora  Deus  venter  est,  et  gloria  in  confusione 
eorora  {PkUip.  ui).  >  NoUndura  autera  et  bic  duo  ter- 
lilHlia  dici,  et  in  inimicos  cruds  Cbristi  treroendam 
d€|>romit  idera  Apostolus  seuUntiam  ^  dicens :  c  $i 
quis  Aoo  amat  Dominum  nostrum  Jesuro  Cbrisluro, 
bIi  aoathema  Maran  Atha  (/  Cor.  xvi).  >  Qui  vero 
ventrem  pro  Deo  veneratup,  Deuro  quodaroroodo  oe- 
gare  jsoaviocitiir,  ac  per  hoc  duo  haec  terrore  plenis- 
shna  Qnuni  videotur,  videlicet,  quod  absit,  et 
Christi  iniroicura  esse  et  unuro  Dcuni  aliuro  colere 


JEsp/ktiiiil  Uitimonla  libri  ^osne^ 
167-lW  INGIPIUNT  CAPITULA  UBRl  JUDICUM. 
f .  Qnotf  Adonib$x$ih  mnnMmm  ae  ptdwH  iummitatei^  dnm  cofntnrt  amputantnr. 
S.  Erat  ihborm  prapketu^  naor  Lapidoth^  qum  jndicabat  fopulnm  illo  tempore. 

5.  Qnod  Gedeon  praecipitur  nt  cum  trecenlis  laifltim,  qui  oquaM  Manibui  lambnerant,  ad  betlnm  tontra 
Madianila$  pergat, 

4.  De  ed  qui  in  enettik  IfMfiim  «odo  tafmbai  $e  per  mmdnm  mdi$$e  enbcineridnm  pan$m  kordei. 

5.  Qn$d  meiidr-eet  rncemne  Ephraim  mndemiie  Abiexer. 

G.  Abimelechf  fiUui  Jerobaal,  occiditjralrei  iuoi  ieptuagiiita  virOi  iuper  lapidem  tttttim. 

7.  Stelit  Joathan  in  vertice  montii  {/arixfin»  eievdtaqne  voee  elanmvH  :  Audita  m$f  viri  Skhem^  iiu  m  0«- 

diat  voi  Deui. 
S»  AMmd^h^  andign$  mun  tnrrii  Sichimifrum  pariler  conglobatoi^  oicendit  in  montem  Selmon  cnm 

omni  popuio. 
9.  Quod  dum  Abimelech  tufrtm^  qu(e  irai  in  medid  Thehei^  nmato  igne  lanmii  $utc$nd$r$  (camtanr^  mnli$r 

mota  fragmentum  derupet  jadtni  ejni  tapHi  iUiiiL, 

10.  Qood  ^idiim  de  p$pnlo  Ephraim  oHm  venientei  ad  vuda  Jordamsp  dmm  neidreni  exprimere  Sebboleth, 

GiUaaditamm  •gladiii  cani  iunt. 

11.  Cepit  Samion  trecentai  vulpei  candaiqu$  earum  vlttxll,  udjnnxit  od  tandai  faeu  tt  in  medio  %«- 

tai  iuttendit. 
!%.  Qnod  Somioii  mandibidam  ostni  otTipietif  mitte  viroi  tn  m  PhiUithinornm  interfediM 
13.  Qnod  Dominm  inUrrogatm  bi$  ad  inanndum  contra  Denjawun  prodinm^  dedU  oiseosiim,  $t  tandem  liraei 

Benjamin  gladiU  iternituf. 

Expliciunt  capitula. 
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COLLEGTANBA  IN  VETUS  TESTAMENTUM. 


iMO 


INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  JUDICUM. 


CAPUT  PR1MUM. 
In  epiitota  ad  Y,  abbatem. 
c  Fugiente  Adoniliezech  coram  flliis  Israel,  perte- 
«luentes  comprehenderunt  earo ,  caests  snmmilatibus 
mauuam  ejas  ac  pedum  (itcd.  i).>  Adonibezech 
neinpe  manuMm  ac  pedum  summitate  praecidilur, 
dum  malignus  inter  sanctos  firos  spiritus  et  ince*> 
dendi  et  operandi  virtute  privatar.(Qui  nimifum  dnm 
sua  vulnera  patitur,  hxceademsese  aliis  intulisse 
gloriatur  :  c  Septuaginta,  inquit ,  reges ,  amputaiis 
manuum  ac  p^um  summitattbus,  coUigebanl  sub 
roensa  mea  ciboruro  reiiquias;  sicul  fecl,  Ita  reddi- 
dit  mihi  Dominus  (Ibid.),  i  Septuaginta  scilicetreges, 
septuaginta  sunl  linguarum  discrepantium  nationes, 
quibus  usque  ad  Salvatoris  adventum  antiqiias  hostis 


A  plnribus  lodigel  verbis ,  quia  multifl  esl  repleui 
mysterils ;  sed  eam  Iddrco  sab  brevitafe  eonlra- 
himus,  ul  dileciionem  vestraro  prolizilatls  laHlio 
109  non  gravemus.  donsideremus  Itaque  obi  se- 
dem  habere  prophella  describittir,  videlicel  sob 
palma,  quia  quOs  propfaelica  doclrina  suis  insiltii- 
lionibus  erudil,  ad  palmam  supem»  vocationis  ad- 
ducit,  dumqae  per  eam  homines  vivendi  ordinm 
discunl,  vitioram  rebellantiam  victorea  flool.  Nec 
•  praetereundam  quod  Inter  Rama  el  Betbel  sedlsse 
perhibetar:  Rama  siquidem,  exeeUa;  Bethel,  damut 
DeU  sicul  jaro  dizimas,  interprelalar.  Recte  tgilor 
prophelia  inier  Rama  et  Beihel  babltare  deacri- 
bitur,  qnia  qaisquis  propheticis  stadel  iDVigilaf« 
doctrinis,  quisquis  sacrarum  Scriptararam  sioeere 


et  recie  gradiendi  et  bona  faciendi  prorsus  abstule-  B  vacal  eloqaiis ,  sic  In  domo  Dei  per  detideriom 

rai  facultalem.  Gui  nimintm  ntrique  gemino  vulncri 

medetur  animarum  medicus  Paulus ,   cum  dicit: 

c  Remissas  manus  et  dissoluta  genua  erigite ,  el 

gressus  recios  lacile  pedibus  vestris,  ne  claudicans 

quis  errel,  magls  aulem  sanetur  {Eebr.  zii).i  Ado^ 

nibezech  quippe  dominue  fulminis,  vel  domtfttcs  <^fi- 

tentus  vam  interpretatur.  Fulmen  moz  al  micare 

incipit,  subilo  deflcit.  Per  quod  Judaicus  potest  In- 

lelligi  populus,  qui  nlmirum  quodam  qilasi  fulgore 

micant,  curo  dicerent :  c  Omnia  quae  praecepit  nobis 

Dominus  et  audicmus  ei  raciemus  (kxod.  xztv) ;  i 

sed  mox  deflciens  luz  isia  cadebai,  curo  cervices 

saas  teiiebrosis  dseroonibus  incHnabanl.  Per  Id  vero 

qitod  dicitur,  contentus  vani,  geotililas  designalur, 


mentis  inhabital  ul  non  inflroa  el  momeolanea,  sed 
excelsa  polius  atqne  coeleslia  semper  inqairat.  Rm 
vocavit  ad  se  Barac.  Porro  Barac  interprelaior 
coruscatto.  Goruscalio  autero  habel  quidem  locero, 
sed  non  diuiius  perroanentein  ;  mox  enim  ui  luoere 
incipil ,  iilico  deflcit.  Barae  igitar  isle  israeliltel 
populi  flguram  lenet :  qul  prirous  omnium  prophe- 
licis  instructus  oracolis  aliqoanlolam  quidem  la 
accepu  lege  refulsit,  sed  brevi  lempore  coroscavii. 
In  lege  quippe,  de  qua  dlctum  esl :  c  Lucema  pe> 
dibus  roeis  verboro  luum,  Domine,  ei  lumen  temiils 
meis  (PsaL  czviii) ,  i  anliquus  ille  populus  locere 
ccepit,  sed  desiit.  Coruscnin  quasi  clarae  viis  pre- 
lulit,  sed  in  lucidis  operibus  non  permansil.  Nam 


quae  contenU  visibilibus  idolis  non  curabat  reverti  C  ^„«1  dicerenl :  c  Omnia  quae  praceperil  nobis  De- 


ad  misericordiaro  Creatoris,  et  duro  veritatis  Igoo* 
rabat  culturo,  vanis  inslstebat  caeremoniis  idolo- 
ruro.  De  quibus  dicit  Apostolus  :  c  Qula  Deuro  non 
glorificaverunl  aul  gratias  egerunt,  sed  evanue* 
runt  in  c<HKitationibas  suis  (Rom.  i).t  Horum  igltar 
duoruro  populoruro  ex  roaxima  parte  dominatus  esl 
Adonibezech ,  id  esl  reprobus  nequitiae  spiritus ; 
quia  et  iste  quasi  fulmen  micare  coepit  et  desitl,  el 
ille  dum  vaniute  daemonuro  contentus  ezstilit,  pro- 
prii  Creatoris  auxiliuro  non  quaesivit 

CAPUT  n. 

/n  sermone  de  S.  Cassiano» 
•  Eral  autem  Debora  prophetes,  uzor  L^pidoth, 


qiiae  judicabat  popuium  ilio  tempore,  ei  sedebat  sub     administrante,  prosteme. 


ninus  et  audiemus  et  raciemus,  »  ecce  quasi  lox 
coruscatlonis  exorta;  sed  dum  repente  curvareol 
genua  anteBaal,  ecce  coruscatio  vtdeb^lur  essiincu. 
Dizit  ergo  Debora  ad  Barac  :  c  Praecepil  libi  Do» 
minus  Israel :  Tolle  tecum  decem  millia  pugnatomm 
et  vade  in  montero  Tbabor :  ego  autem  adducam  ad 
te  In  locum  torreniis  Cison  Sisaram  principem  exer- 
citus  Jabin,  el  currus  cjus  omnemque  muiiiiadioeai, 
Iradamque  eos  io  manu  tua  (Jud.  iv).  t  Tanquam  s! 
per  propheticaro  doctrinaro  priorl  populo  Deus  oroni- 
pelens  dicat :  Decero  praecepla  legis  assume  el  vir» 
luturo  culroen  asceode,  sicque  reprobontm  priod- 
pem  ac  totius  loiquiutis  auctorem,  me  libi  vireo 


palma,  quae  nomine  illius  vocabatur ,  inter  Rama  el 
Bethel  in  monie  Ephraim,  ascendel)anlque  ad  eam 
fllii  Israel  in  orone  judiciuro  (Jud.  iv).>  Sed  sic  ad 
exituro  celerius  pervenitur,  si,  diiro  liistoria  lexi- 
lur,  per  parles  interiro  exponatur.  Per  Deboram 
sane,  quae  loqueia ,  sive  apis  interpretatur,  prophe- 
tia  noii  inconvenienler  accipilitr.  Apis  quippe  mel- 
lificat;  el  de  prophelia  per  Psalmistaro  dlcitor: 
f  Quaro  dulcia  faucibus  meis  eloquia  lua,  Doroine, 
super  roel  el  favuro  ori  roeoj  >  (PsaL  cxviii.)  In- 
lerim  nolo  vos  lateat ,  dilectissimi ,  quia  historia 
baec ,  quam  tracundam  ex  occaslone  suscepimus, 


Nec  praelereundum  quod  princeps  ille  mililiae  Si- 
sara,  qui  perditioni  proximae  erai  obnoxius,  ad  tor- 
rentem  Cison  promittebatur  antea  deducendos.  Qoid 
enim  per  lorrentem  Cison,  nisi  baptismus  deliei 
intelligi?  Nam  cam  catec^umeous  lavacro  sacri 
fODlis  immergitur,  taoqiiam  Sisara  cum  suo  exercilo^ 
sic  nequissimus  spirltus  cum  his  quae  sibi  militaol 
vltiis  oronibus  necesse  esl  perimatur.  Respoodit 
autero  Barac  ad  Deboraro  :  c  Si  veoeris  mecom , 
vadam ;  si  nolueris  venire,  non  pergam  (Ibid).  >  Ac 
si  camalis  ilie  Israd  prophetiae  respondeal :  Nisi, 
juxta  litteras  el  quasi  secondum  rouiiebrem  iatei- 


«"Sf  IN  LiBRUll  lUDiCOM.  iOX9 

leciuiii,  te  roecum  semper  liabucro,  spiriioale  cer-  A  littera,  quae  ?idelicet  crucls  exprimit  speclero,  coii- 


tamen  aggredi  non  praesunio.  Cui  Debora  :  c  Ibo 
quiUem  tecum,  sed  tibi  victoria  non  repuiabitur, 
quia  in  manum  mulieris  tradetur  Sisara  {Ibid.).  > 
Velut  si  vetustus  ille  populus  audiat :  Tecum  qui- 
dero  erit  exterior,  ut  postulas,  prophetia,  sed  spiri- 
tualem  ex  antlquo  boste  triumphum,  non  tu,  sed 
sahcta  poiius  obUnebit  Ecdesia.  Illi  certe,  illi 
proveniet  jure  Tictoria,  que  in  Scriptune  170 
roysteriis,  dum  spiritualis  lutelii^entia  medullam 
quaeritt  occidentis  tiuers  paleas  magnopere  non 
attendit.  Commisso  itaque  bello,  tandem  Tugit  Sisara 
in  domum*  Jahel,  aiienigenae  Tidelicet  mulieris*  Quae 
prorecto  sitientl  utrem  lactis  aperuit  et  potum  dedit; 
deinde  claTUin  in  cerebrum  ejus  per  tempus  utrum- 


tiiietur?Cui  profedo  litterae  si  buper  transversam 
lineam  id  adilerelur  quod  in  cruce  superius  eminet, 
Don  jam  crucis  species»  sed  potius  ipsa  cnix  esset. 
Ouia  igitor  trecentenarium  nnmerum  Tau  litiera 
continet,  quae  figuram  crucis  exhibet,  non  immerito 
in  his  trecentis  Gedeonem  sequentibus,  iili  omnet 
designati  suut  quibus  dicilur :  c  Si  quis  vult  veuire 
post  me,  abneget  semetipsum,  et  toUat  crucem  suam 
quotidie  et  sequatur  171  me  {Luc.  ix).  >  Qui  ni- 
mirum  sequentes  Doiuinum  tanto  verius  crueem 
toUiint  quanto  et  ipsi  acrius  ailligunlur,  el  erga  de- 
Unquentes  proximos  vel  egentes  piae  compassionit 
incendioconcremantur.  UndeperEzechielemdicitur : 
c  Signa  Tau  super  frontes  vivorum  gementium  et 


que  deOxil,  sicqiie  in  homiuis  specie  perversorura  B  <lolcntiuro  super  cunctis  abominationibus,  quae  fiunt 


bominum  caput  dlabolum  interfecit.  Quid  enim  Ja- 
bel,  quae  ascensh  interpretatur,  nisi  sanctam  desi- 
gnat  Ecclesiani,  per  quam  videlicet  solam  beaiitudo 
coelestis  ascenditur  ?  Unde  et  Synagoga  de  eadem 
Ecclesia  dicit  in  Canticis :  c  Quae  est  Ista,  qiiae 
ascendit  de  deserto,  deliciis  ainuens,  innixa  super 
dilectum  suum  ?  >  {CanL  viii.)  Hsec  mulier  alienigena 
fuit,  quia  saocu  Ecclesia  de  gentiUute  processit. 
Haec  Israelitaruin  hostein  prius  lacie  polavit,  postea 
pilum  capiti  ejus  infixit,  quia  bumani  generis  ini- 
micum,  quem  sancU  prius  Ecclesia  carnaUter  vi- 
vendo  lacuvlt,  postmodum  spiritualiter  conversando 
quodam  acumiue  ac  virtulecrucis  exstinxit.  Nisi  enim 
Insatiabilis  homidda  perditlonem  homani  generis 


in  medio  Uiemsalem  {Eack.  ix).  >  Vel  certe  in  his 

^trecentis,  qui  Tau  Uttera  contineiitor,  lioc  exprimi- 

tur,  quod  fermm  hoslium  crucis  Ugno  superetur. 

CAPUT  lY. 

/n  urmone  de  ianclu  virgimbui, 

c  Cum  Gedeon  auscultandi  gratia  ad  castra  Ma- 

dian,   Doniino    praecipiente,    dirigitur,  Madianiu 

quispiam,  alier  ad  alterum  vidisse  se  somnium  con- 

fltcfiur.  Yidebatur,  inquit,  mibi  quasi  subcinericiiis 

panis  ex  hordeo  volvi  et  in  castra  Madian  descendere ; 

cuinque  pervenisset  ad  Ubemaculum,  percusstt  illud 

atque  subvertit,  et  terra  funditus  coaequavit.  Respon- 

dit  auditor  :  Non  est  boc  aliud  nisi  gladius  Gedeonis 

fiUi  Joas  viri  Israelitae  :  tradidit  enim  Dominus  iii 


iiiexpIebiU  prorsus  avidiute  sitiret,  de  illo  ceru  (^  manus^  cjus  Madian  etomoiacastraejus(^Md.  vii).» 


Scriplura  non  diceret :  c  Absorbebit  fluvium,  et  non 
roirabiiur ;  et  babet  fiduciam  quod  influat  Jordanis 
in  os  ejus  {Job  xl).  >  Lac  vero  fructus  est  carnis,  et 
blaiidimenu  carnalis  sigiiificat  voluputis.  Quaiidia 
orgo  gentilis  populus  juxu  legem  carnis  voluptuosa 
vixit,  tanquam  lac,  iu  vitae  suae  moUitiem  sitienti 
mortem  nostram  diabqlo  propinaviL  At  postquam 
sub  spirilus  se  discipUna  constrinxit,  invictae  mox 
cmcis  arma  corripuit,  hostemque  salulis  humanae, 
quem  dudum  voluputis  lacte  poUverat,  nunc  pceni- 
teniiae  muniu  praesidio,  Ugno  transfixit.  Sic  iuque 
quem  Israelitica  plebs  superare  non  poiuit,  peregrina 
niuUer,  hoc  est  gentUis  Ecdesia,  solo  cmcis  signo 
prostravit. 

CAPUT  ni. 
In  urmone  de  exalmione  5«  erudz» 
Hoc  cmcis  nempevexiUum  etGedeon  sU)i  sulsque 
commiUtonibus  typice  pmtulit,  qui  contra  arma 
arma  desemit,  inermis  armatos  invasit  et  ad  debel- 
landum  Madianitamm  mulUtudinem,  dimissa  multi- 
tudine,  cum  paucis  venit.  Divina  siquidem  sibi  ad- 
monitione  praeceptum  est  (/lui.  vu)  ut  ad  fluvium 
veniens  omnes,  quos  flexis  genibus  aquas  baurire 
conspicerel,  a  bellomm  congresslonibus  amoveret. 
Factumque  est  et  trecenli  viri  tantummodo,  qui  sUn- 
tes  manibus  aquas  hausemnt,  remansemnt  Quid  est 
autem  quod  Gedeon,  trecentis  contentus  militibus, 
ad  beUa  progreditur,  ni&i  quia  bie  numems  in  Tau 


Per  Gedeon,qui,  non  circuitus,  sed  ctrciiffiu  tii  uter^ 
dicitur,  lile  merito  designatur  qui,  dom  virginaU 
claiideretur  in  alvo,  toum  mundi  machinam  soo 
circumdabat  ac  disponebat  imperio.  Per  Madian  au^ 
tem,  qui  de  judido  interpreutur,  populus  infidelis 
accipitur,  de  quo  Dominus  ait:  c  Quinon  credit,  jam 
judicatus  est  {Joan.  iii).  >Porm  autem  usque  ad  Sal- 
vaioris  adventum,  more  bordei,  sub  paleis  litlerammy 
et  legis  praecepU  et  propheumm  tegebantur  ora- 
cula ;  sed  posiquam  ille  veniens  panes  hordeaceoa 
fregit,  deditque  disdpuUs  ut  turbis  apponerent.  Cu- 
jus  etiam  operls  expositio  est  quod  evangelisu  dicit: 
quoniam  c  apemlt  Ulis  sensum  ut  intelligerent 
Scripturas  {Luc.  xxiv),i  Jam  ex  hordeo»  quod  bmtis 
D  videbatur  animaUbus  congmere,  panem  facere  di- 
gnatus  est  animamm.  Sicut  enim  hordeum  ioler 
molam  utramque  conteritur ,  ut  a  farinae  farragiiie 
canubmm  seoeraatur;  iu  veiut  inter  duos,  legis 
scUlcet  et  EvangeUi,  lapides  sanciae  Ecdesiae  do- 
clrina  commolitur,  ut  litterae  superficies  a  niedul* 
Us  spiritus  disceraatur.  Sed  ut  in  his  verbis  non 
diutios  iromoremor,  baec  bordei  farina  sacri  bapti- 
smatis  aqua  conspersa,  sive  conflata,  et  sancti  Spi- 
ritus  igne  percocu  fit  panis ;  qui  videUcet  Madian 
castra  subvenit,  quia  cuncus  infidelium  machinat 
destmit»  Hic  panis,  juxu  veri  iUius  interpretis  cod- 
jecturam,  Gedeonis  est  gladius,  quia  sicut  Aposioius 
ait :  c  Gladius  spirilus  est  verbum  Dei  {Hpkes.  vi).  > 
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lloc  sancU.  SpirUat  gbdio  rex  exerciUiiun  Chrisius  A  quo  erat  Ipse  vcnturus?  i  {Lue.  x.)  Hic  etiam  prsdi- 


81108  arroat  milites;  lioc  etiam  suas  praeclngit  ac  ro- 
borat  bellatrices.  Ex  utroque  siquidem  aexu  miiiiia 
sux  cuneos  instruit  aciesque  coinponit»  quia  virot 
ac  feroiiias  ad  praemium  beati  certaminis  indifle- 
renter  admitlit. 

172  CAPUT  V. 
Jn  $ermone  de  S.  Matthteo* 
f  Nonne,  i  inquit  Gedeon,  €  roelius  es(  raccmus 
Ephraim  viHdemiis  Abiezer?  i  (Jud.  vui.)  Nam  quia 
Ephraim,  quod  fecunditatem  sonat,  Ecclesiaro  ex- 
primit,  quid  periraceroum  Ephraim»  nisi  Chrlstum.? 
quid  per  vindemias  Abiexer,  nisi  Juiiaicorum  multi- 
tudinem  sacerdotum ;  sive  eiiam  per  racemum,  par<^ 
vus  fidelium  numerus  primitivae  Ecclesiae,  per  vin- 


cantium  ordo  jam  figurabatur  In  illis,  de  quibus 
ad  Moysen  Dominus  ait :  €  Congrega  mihl  septua- 
ginta  viros  de  senioribus  Israel,  quos  tu  nosti  quod 
senes  popiili  sint  et  magistri,  et  duces  eos  ad  ostium 
173  tabemaculi  fcBderis  (Num.  xi).  i  Quid  vero  per 
Abiroelech,  qui  eonim  frater  erat,  sed  spurius,  dIsi 
luxuriosi  atque  carnales  intelligendl  sunl  clerici,  qul 
catholicoruro  sanctoruroque  pontificum  et  fratreg 
quidem  sunt  per  acc«ptum  ecclesiasticum  ordiiiemi 
et  lainen  spurii  judicantnr  per  degeneris  vit»  et  igiio- 
bilium  operum  praviiatem  ?  Ui  fratres  snos  occldunt, 
cum  snnctorum  Patrum  Judicia  destruunt,  cum  san- 
ctiones  eorum  atque  decreta  perverse  vivendo  con- 
fundunt.  Et  hapc  interfeciio  flt  super  bpidem  ununu 


demlam  vero  muliitudo  intoliigenda  est  Synagogffi  ?  B  Lapis  isie  Satvatoris  est  Ecdesia,  de  qua  per  Zacha- 


Melior  esl  ergo  racenuis  Epbraim  vindemiis  Abiezer ; 
quia  beatior  fuit  primitiva  Ecdesia,  quae  usque  in 
finem  sxculi  renascentium  sobole  fecundator;  qiiam' 
Synagoga,  qiiae  paulatlm  quotidie  defectura  minul- 
tur.  Unde  et  per  fsaiam  dicitur :  c  Lauda,  steriJis, 
quft  non  paris ;  decanta  laudem  et  hymnos,  qua  non 
pariebas,  quoniam  multl  filii  desert»  ro.igiji  quam 
rjus  quae  habet  virum ;  diiaia  locum  teniorii  tui  el 
pelies  tabernaculorum  tuoruro  extende;  ue  parcasi 
longos  fac  funiculos  tuos  et  clavas  tuos  consoUda ; 
ad  dexleraro  enim  et  ad  lasvam  penetrabis,  ei  se- 
men  tuum  gentes  haerediublt  (/m.  liv).  i  H cc  sane, 
cujus  S€uuen  gentes  haBrediut,  Ecciesia  est,  qu» 
quotidie  genus  humanum  per  suos  filios  ad  lidei  luil* 


riam  dlcitur :  i  Ecce  ego  adducam  servum  meom 
Orientem,  quia  ecce  lapls,  quem  dedi  coram  lesu; 
super  lapidem  unum  septem  oculi  sunt  {Zaeh.  lu).  » 
Lapis  bte  utrobique  unus  aptissime  dicitur ,  ui  uni- 
ias  Ecclesis  commendetur;  de  qua  sponsos  ait  iq 
Cantids  :  c  Una  est  columba  mea,  una  est  geniiricis 
sus  {Caut.  vi).  I  Oui<)  sunt  autem  septem  oculi  sut 
per  lapidero  unuro,  salvo  tamen,  sl  est,  alliori  myste- 
rio,msi  iHi  septuaginta  viri,  hocest,  doctores  sancU 
in  ecdesiasticae  pacis  unitate  conjunctl  et  septifor- 
mis  sancti  Spiritus  charismatibus  illustrati  ?  Per  bos 
enim  oculos  saucta  videlicet  Ecclesia  pef  hos  con- 
spidt  iibi  recti  operis  pedem  ponat  ac  per  viam  man* 
datorum  Dei  gradiens  normam  rectiiudinis  non  o^ 


Utem  vocat.Uaec  est,  de  qua  dicitur  in  psajmis:  c  Pro  C  fendat.  Abimdech  ergo  roan^er  ei  spuriiis  seplua- 


ea,  quae  consequitur  baereditatem  {In  tit.  Peal.  v)  • 
llaec  esi  vinea  quae  laudem  decantare  praedpiiur; 
licut  et  apud  euindem  prophetam  alibi  reperiiur : 
c  bi  illa  die  viuea  meri  cantabit  ei :  Ego  Dominus, 
qui  servo  eam  {Ita.  xxvii).  i  De  hac  vinea  beatus 
quoque  Matibaeus  Doroinuro  dixisse  comraemorai : 
Uuia  c  homo  erai  paterfamilias  qui  planiavU  vl- 
iieam,  ei  sepem  circumdedit  ei,  et  fodit  in  ea  tor- 
cular,  et  aedificavit  turrim,  ct  locavit  eam  agricolis  ei 
peregre  profectus  est  {Matth.  xxi).  i  Haec  vinea  ex 
lilo  prodiit  bolro,  qui  pedibus  Judaeorum  atque  gan- 
i  liuro  in  cruds  calcatus  est  praelo,  et  quo  prctiosl 
saogubiis  unda  profiuxit,  quae  roenies  hominuro  roale 
sobrias  vino  spiritualis  grati»  saliibriter  debriavit. 
De  quo  scilicei  vino  curo  diversis  linguis  per  Spiri-  ^ 
tiim  sanctum  loquerentur  apostoli,  dictum  est: 
c  Musto  pleni  suni  isti  {Aci.  u).  i 

CAPUT  \U 

Jn  ^pUlola  ad  Petrum  arcMpreibyterum  de  incon* 

tinentia  clericorum. 
c  AbimdechfiliusJeroboaU  i  quem  Scriptura  geni- 
tuni  refert  do  concubina  (Judic.im)  quain  habuerat  in 
Sichem,  c  occldll  fratres  suo«  filios  Jeroboal,  sepCua- 
ginia  viros  super  Iap'dem  unuro  (Judic.  ix).  i  Quid 
eidm  per  septuaginia  viros,  nlsi  praedicatorum  Ecde« 
si»  iibra  signatur,  de  quibiis  ait  Lucas  evangellsta  t 
auia  c  desfgnavit  Domiaus  septuaginia,  ei  misU  illoB 
blaoi  ante  faciem  sua«  iii  offlBcm  dvitatem  at  locum 


ginta  legitimos  fratres  super  unum  lapidem  perimii, 
quando  pars  clericorum  ab  ecdesiasticae  casiiiatis 
BobiUtate  degenerans,  obscenae  se  luxuriae  legibus 
subjicit,  et  dum  sacros  canones  reprobandos  judicat, 
eoruro  conditores,  sanctos  tiddicet  vlros  ac  per  hoe 
nobiles  Gedeonis,  id  est,  Salvatoris  et  Ecdesiae  filios 
inipia  quodammodo  crudditate  Irucidai.  Quanquam 
non  ignOremus  non  absurde  significari  posse  per 
Jeroboal  Cbrisuim;  per  Abimdech  ,  Antichristum : 
qui  nimirum  sicut  iUe  concubinae,  sic  et  Iste  est  re- 
jectae  filius  Syuagogae ;  per  septuaginta  vero  fratres, 
qiiDS  Abimdech  occidisse  n^rratur,  tepiuagtnta  lin- 
guarum  gentes,  quas  Antidiristus  In  sa&culi  fine  per- 
sequetur. 

CAPUT  vn. 

In  epittola  ad  Bomfacium  epiecopum  de  curiaUkua 

"    epiecopn» 

c  Stetit  Joathan  in  vertice  montis  Garizifii,  de- 
vataqiie  voce  clamavit :  Aadite  fiie,  viri  Sichem,  ita 
audiat  vos  Deus  :  lerunt  ligna,  ut  ungerent  super 
se  regem ,  dixerunlque  olivae  :  Impera  nobis.  Qiue 
respondit :  Nunquid  possum  deserere  pinguedinem 
meam,  qua  etdii  utuntur  ei  homines,  el  ventre,  ni 
inter  ligiia  promovear?  Dixeruntque  ligna  ad  arbo- 
,  rem  ficum  :  Yeni  et  super  nos  regnum  aicdpe* 
Qiias  respondit  eis  :  Nunquid  possum  dolcedineffl 
meam  deserere  fnictusque  suavissiinos,  ei  ire ,  ol 
inierca»tera  ligna  promovear?  Locuta  sudt  quoqmi 
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Hgna  €t  ftd  vlUtti :  Venl  ei  impera  noLis.  Qtia  re-  A  concilianlhominesCrealori?  •  Quam,  inqiiii,  speciosi 


apondil ;  Num  posaom  deseitere  vinum  raeum ,  qnod 
teliflcat  Deiim  et  bomines ,  et  Inter  caetera  ligna 
promoveri  t »  Deinde  Scripiura  subfnnglt :  i  Dixerunt- 
qne  omnla  ligna  ad  rbamnuin  :  174  ^^"^  ^^  impertt 
Bobis.  Qni  respondtt  <eis  :  Si  fere  regem  me  Tobis 
conailtnitis,  ventte  ei  subumbra  mea  reqalescite 
{Jmd.  u).  •  Longum  est,  si  dicamus  Gedeonem  ty- 
pum  tenere  Salratoris;  per  plurimasfjus  uxores, 
diTersas  debere  nationes  Inielligi»  quaesibi  coh£sere 
per  fldein;  per  septuaginu  fillos,  toOdem  Hngnarum 
popnlos;  per  ooMcubinam ,  Sjnagogam;  per  Abime- 
lecfa  ,  Aniicbrlstum,  qui  Synagogae  ifius  erit.  Unde 
et  in  Apocalypsi  bis  qul  crediuiri  «unt  did tur :  i  Quf 
diciint  Be  Judasos  «sse  ei  non  sont,  sed  sunt  syna- 


pedes evangelizanliumpacem( Aom.  x).  i  Ficus  autem 
Sacrae  legis  imaginem  lcnet.  Unde  et  in  Evangelio 
diciturquia  €  quidampaterfamiliasplaiitavitvineam, 
In  qua  scilicet  plantavitei  flcmn  (Matth.  xxi).  Vi- 
nea  qiilppe  Domlni  Sabaotb  dornns  est  Israel  {!$n; 
v) ;  >  in  qua  ^imirum  plantavlt  divina  manus  Deca- 
Fogum  legis.  Sed  bsec  Ocus  priorein  populiiin  quasi 
175  grossos  suos,  aridos  scilicel  et  inutiles  prolu- 
Ht  et  abjecii;  novum  vero  Gbrisiianae  fldei  germen 
ad  maturllatem  internae  pinguedinis  suavitatemque 
perduxit.  Dc  quibus  Jeremlas  ait :  «  Video  ficus  bo- 
nas,  bonas  valde;  et  malas,  malas  vahle,  quae  co- 
medi  non  possiinty  eo  quod  sini  malae  {Jer,  xxiv).  i 
Per  flcus  ergo  llli  possunt  non  inconvenien:er  intel- 


9oga  Satanae(ilp«c.  n). »  El  sicut  llle  peremit  sepiHa-  B  ijgi  qul  sacne  Legis  erudiiione  sunl  sufficieiiter  in 

ginta  fratres,  sic  iste  persecutm-us  est  omnes,  quae 

•ibi  nofi  consentient,  nationes.  His,  int|aam,  omissis 

qna  longioris  styti  videntur  egere  tractatu,  In  qaan- 

tum  patitur  epistolare  compendium  «ta  duntaxat 

ooeptas  dispuutloni  congmere  videatur,  proiixae  bi- 

atori»  flgm^  suociucte  perslrlnginnis.  Quid  ergo 

per  Joatban ,  4|ui  interpretatur  tonnmmtant,  slve 

fmrfeeiutf  nlsisanctiim  et  doctmn  qoempiam  prsedi- 

calorem  debemos  accipere?  Bic  in  mtmtem  Garizim 

aseendit  et  vooe  magna  damavit.  PrhiS'  ascendit  et 

postmodum  clamavit.  Ante  coDsttrglt  in  montem  et 

sfe  elevai  Tocem.  Qnfa  nisi  docior  vlrfBtiim  prins 

ciilmen  aecendat,  Intniter  damat ;  sfieui  perlsafaun 

dicitur  :  «  Super  montem  excelsum  ascende,lu  iiul 


strucii.  Vitis  etiam  idipsuin  penc  videtur  signiflcare 
quod  flcus.  Dicit  enim  Dominiis  :  «  Ego  sum  viiis 
vera,  et  vos  palmiles  {Joan,  xv).  i  Et  quia  de  palini- 
tibus  fiunl  vites ,  quid  mirum  si  ei  snncii  doctores 
asserantur  vites,  ut  quod  Salvator  inundi  per  nalu- 
rain,  boc  illi  glorlentur  babere  per  gratiam?  Qui 
nimirum  dum  Iriurapbum  Dominicae  passionis  pr?e- 
dicare  non  cessanl ,  quasl  per  docirins  suae  botros 
arentia  corda  nosira  vino  beati  cruoris  inebriaiil. 

De  boc  vino  per  Jacob  super  Salvatore  nostro  iA» 
legorice  dicitor : «  Lavabit  in  vino  stolam  suam  et  in 
sanguine  pallium  suum  (Gen.  XLix).  i  Siola'Cbristi 
fuil  in  apostolis,  et  eaeteris  credenlibus  Synagoga; 
ciiJQS  etiam  pallium  geutilis  esl  popnlus.  De  quibus 


evangelizas  Sion ;  exalla  in  fortltudine  vopem  toan,  ^  gibi  per  propbeiam  dicilur : «  Vivo  ego,  dicit  Domi 


qui  evangefizas  lerusalem  {l$a.  xl).  i 

Per  Garizim  autem  sancta  designatur  Ecclesia, 
quae  virtutum  omnium  est  scbola  et  coeleslium  sege- 
tum  iiberlaie  fecunda.  Hic  est  enim  mons,  qui  dan- 
dis  per  Moysen  benedictionibus  deputatos  esl.  El 
Ecclesia  mons  benedictionis  est,  cii}us  flliis  per  Apo- 
9lolum  dicitur  : «  In  hoc  vocati  esils,  ut  benediciio- 
nem  bxrediiate  possideatis  (/  Peit.  iit).  i  Uancbae' 
reditaiem  a  vidua  malre  suscepimus  ,  pro  qua  vir 
ejus  mori  dignatus  est,  de  qua  et  per  Psalmislam  di- 
ciiur : «  Viduam  ejus  benedicens  benedicam  (PsaL 
cxxxi).  I  Et  congnie  Garizim,  qul  interprelatur  ifi- 
vUio,  vel  advena^  sancuin  figural  Ecclesiam,  quo- 


lius,  quia  bis  omnibus  velul  omamenio  vestleris 
(/sd.  XLix).  I  Uos  itaque  Chrislus  In  sanguine  uvae 
lavit,  quem  de  scmetipso  conlritus  in  prailo  crucis 
expressit.  Unde  et  Joannes  ait  :  «  Qui  dilexit  nos  ct 
ravit  nos  a  peccatis  nostris  In  sanguine  suo  {Apoc,  i).  > 
Cum  igiiur  oFiva,  flcus  ac  vitls,  bnc  esl,  spiriiuales 
viri  lignis  praeesse  silvestribus,  Id  esl,  terrenis  bo- 
minibus  atque  carnalibus  nuUalenus  acquiesciint , 
OlTen  se  rbainnus,  et  ab  eis  consumendus  el  eadem, 
Vel  pravse  conversatlonis  exemplo,  vel  erronci  dogma- 
(Is  incendlo  consumpturus.  Hbamnus  enim  spinls 
crebrescenlibus  borret;  per  quem  scilicet  quilibel 
perverstis  innuitur  qui  sic  peccatorum  tanqua^  ve- 


niain  Ecdesia  gentium,  quae  prius  exstitlt  funditus  a  ^  prium  asperitate  densatur.  Unde  et  primo  bomini 


lege  Dei  divisa,  in  prima  vocalione  facta  est  advena 
jamque  per  incrementum  gratiae  iacta  est  omnino 
doinestica.  Unde  jam  firmiler  radicatis  et  velut  In 
urbe  composilis  Paubis  ait :  <  Jam  non  estis  bospi- 
tes  ei  advens,  sed  eslis  cives  sanclorum  et  domesticl 
Dei  (Ephet,  ii)«  i  Sed  ul  omittenies  phirima  quod 
propositum  esl  trausiliendo  celeriter  percurramus  i 
Ligna  silvae  sunt  bomines  vani,  et  infructoosi  ac 
flaramis  ultricibus  merilo  suae  sterililalis  obnoxlL 
«  Omnis  enim  arbor,  quae  uon  lacll  fruclum  bonum, 
excidetur,  et  in  ignero  mitletur  (MatUu  iii).  i  Quid 
per  olivam  vero,  quae  et  signum  pacls  ostendit  oleique 
pinguedinemfundit,  nisi  illldesignantur,  qui  Spiritus 
sancti  pioguedlne  delibiiti  evangelizaudo  pacem  re- 


dictum  esl :  «  Terra  Cua  spinas  et  tribulos  germina- 
bU  tibi  (Gen.  iii)  :  i  id  est ,  corpus  tuum  aculealis 
viliorum  punciionibus  subjacebiu  Et  |»er  propbeuni 
Dominus  :  «  Bpiiiis,  inquit,  peccatorum  suoroni  cir- 
Cumderuut  me  (Thren.  iii).  i  Lignis  Itaque  petentl* 
bus  regem,  id  est,  pravis  quibusque  carnaUter  eli- 
gentibns  praesuiem,  rbamnus  accedil  in  mediuin» 
quilibel  videlicel  rcprobus,  qui  et  igncm  damnalionis 
in  se  ex  eorum  pravitalibus  augeat;  et  eos  perversa 
vivendo«  vel  docendo  rcciproca  combusiione  con- 
suroaL  Unde  el  illic  dicitur  :  c  Egredialur  ignls  ex 
eo,  u|  consuroai  babiiatores  Shcbem  ei  oppidum 
Hello,  egrediaturque  ignis  de  viris  Sicbem  et  de  op- 
pido  Hello  ei  devoret  Abimeloch  (Jim(.  ixy.  i  Ba:c 
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auteni  Joathas  coiistilolas  in  vertice  montis  eloqui-  A  percuie  me ,  ne  forie  dicatur  qnod  a  femina  inier- 


lur ;  quia  per  sanctos  in  Ecclesia  praedicatores  addi- 
scirous  quomodo  quibusque  perTcrsis  ac  reprobis 
▼ana  petentibus  resistamus. 

CAPUT  VIII. 

/n  epittola  ad  Petrum  arckipresbyterum  de  ineonti' 
nentia  clericorum, 
c  Abimelecb  andiens  viros  lurris  Sichiroorum  pa« 
riter  conglobatos,  ascendit  in  montero  Selmon  cum 
omni  suo  populo  et  arrepta  176  securl  praecidtl 
arboris  ramum ,  impositumque  ferens  humero  dixil 
ad  socios  :  Quod  me  videtis  facere ,  cito  facile.  > 
Deinde  sequitur  :  €  Igiiur  certatiro  ramos  de  arhori- 
bus  pRecidenies ,  sequebantur  ducem ;  quibus  cir- 
curodantes  praesidium  succenderunl,  aique  ila  factum 


fectus  sum.  Qui  jussa  perficiens «  inlerfecit  enm, 
(  Ibid  ).  I  Ul  auiem  in  his  verbis  non  diutius  ioH 
moremur,  Iragmen  hoc  mohe,  quod  Abimelech  ce* 
rebrom  fregit,  nihil  est  aliud  quaro  saxnm  illud  qood 
Daniel  sine  manibus  abscissum  de  rooiite  conspexii 
(Oon.  ii);  ipse  videlicet  Doroimis,  qui  de  se  in  Evao-. 
gelio  dicil  :  €  Qui  cecideril  super  lapidem  islnm, 
confringelur;  super  quem  vero  ceciderii «  conlerel 
eum  (Matth.  xxi).  i  Muller  vero ,  de  ctiijus  manibos 
mittiiur,  sacra  lex  esl,  177  ^I"^  flagitiosis  pudld- 
lis  contemptoribus  repentinum  Chrisli  judicium  oom- 
minatur.  De  qoo  per  Jeremiam  dlcilar :  c  Nunqnid 
non  verba  mea  sunl  quasi  ignis,  dicil  Dominns.  et 
quasl  malleus  conlerens  peiram  ?  >  {Jer.  xxiii.)  Ar-. 
esl  ut  fumo  et  igne  mille  bominum  necarentur,  viri  B  miger  vero  Abimelech,  diabolus  esl,  qui  vidclioel 


parlier  el  mulieres  habitatores  torris  Sichem  (Jud 
IX.)  >  Non  est  hujus  loci  sacrae  figuras  hisloris  so* 
lerler  exponere;  sufficit  nobis,  quantum  ad  proposi- 
lum  attinet,  rem  summotenus  praelibare.  Rami  ar- 
borum  sunt  sententiolae  Scripluraniin,  quas  dum  iin- 
pudici  quique  ad  allegationis  suae  robur  violenter 
infleclunl ,  furoo  simul  et  igne  numerosas  boininum 
catervas  exslinguunt :  fumo  scilicel  erroris  el  igne 
libidinis;  ol  deceptas  male  discentium  mentes  el 
luxoriae  flamma  succenjlat  et  pravi  dogmatis  caligo 
confundal.  Hae  suni  enim  merces,  quae  de  Sodoma  e^ 
Gomorrha  prodire  visae  suni  posl  excidium. «  Abra- 
ham,  inquit  Scriptura,  consurgens  mane,  ubi  stele- 
ral  prius  cum  Domino,  intuitus  est  Sodomam  el  Go- 
morrham  et  universam  terrani  regionis  illius ;  vidil-  C 
que  ascendentem  favillam  de  terra  ,  qiiasl  fomacls 
fumum  (Gen.  xix).  > 

CAPUT  IX. 
In  eadem  epistola. 
Porro  autem  dum  et  Thebes  cum  suis  agminibus 
cibsideret  oppidum,  eumdem  contra  caslitatem  Abi« 
melech  videtor  flgurasse  confliciuro.  c  Eral  auiem 
lurris  excelsa,  >  ol  Scriplora  testator,  c  ih  medio  d- 
vitatis,  ad  qnam  confugeranl  viri  simul  ac  mulieres, 
et  omnes  principes  civilatis,  clausa  flrmissime  janua, 
et  super  torris  tectum  stanles  per  propugnacula  (Jud. 
ix).  >  Civilas,  universalis  Ecclesia ;  lurris,  castitaiis 
est  eminentia ;  ad  quam  confugerant  vlri  simul  ac 
mulieres,  fones  scilicet  el  infirmi;  principes  etiam 


omnibus  qul  turrim  casiiialis  oppugnani  arroa  Kbi- 
dinis  ei  acula  luxuriae  Jacula  subminislral.  De  qai- 
bus  jacolis  dicii  Apostolus  :  c  In  oronibos  someDles 
scotora  fidei »  in  qoo  possitis  oiniiia  lela  neqoissimi. 
ignea  exstinguere  (Ephes.  vi).  >  Et  propheu  :  c  Ibi^ 
iiiquii,  Assur  cum  armis  suis  (Etech.  xxxu).  >  Qoem 
ergo  mulier  fragmine  molae  percpssil ,  armlger  eom 
peremil ,  quia  caslilalls  adversarios,  quibns  Scriplnrt 
sacra  judiciom  divinae  animadversidnis  inlental,  dia-. 
bolus  aelemae  morlis  inlernecioue  Imcidat;  ol  quibus 
foeral  minister  in  pogna  eoramdem  sil  poslmodnm 
torior  In  pcena,  qoaeqoe  iUls  conlra  pudicitiam  arma 
suggesseral,  eadem  exigentibus  meritis  in  eontm 
lonc  jogolom  vertal. 

CAPUT  X. 
/ft  iermone  de  sancto  AitlAtmt. 
Qoorarodam  plane  fldes  esl  vana,  flaccida,  pr«- 
tendens  qoidem  in  soperficie  simiiitodinero,  doo 
autem  habens  Intrinsecus  veritatem.  Horam  porro 
lenuere  flguram  qui  oiim  de  popiilo  Ephraim  ve- 
nientes  ad  vada  Jordanls,  dum  nescirent  expriniere 
sebboleth  [schibbolettb] ,  sed  jebbolelb  [sibbolethj 
potius,  lanquam  peregrina  lingua  proferrenl,  Ga- 
laaditaram  gladiis  caesi  sunt  (Jud.  xii).  Quid  enim 
per  Jordanem,  In  quo  Salvator  nosler  bapiixari 
dignatus  esl,  nisl  baptismus?  Quid  vero  per  sebbo- 
leth,  quod  inlerpretatur  spica,  nisi  fides  est  inielU- 
geiida  ?  sicui  enim  spica  yictum  praebet  hominibus, 
Ita  el  de  fide  dicitur  quia  c  justus  ex  fide  vivil 


civitatis,  ordo  vldelicet  clericorum,  qui  tenet  Eccle-  ^  (Habac.  ii ;  Rom.  i).  >  Et  sicut  spica  mulia  in  suis 


siaeprincipalum.  c  Acx^dens  itaque  Abimelech  juxta 
lurrim  coepil  instanlius  dimicare,  el  appropinqoans 
oslio  ignem  conabalur  apponere(i6i(f.).  >  Hocltaque 
modo  clerici  pelulanies  el  infranili,  lurri  castiiatis 
rooliuntorincendium,  dum  multos  ad  suaelibidinis  el 
aesluantis  insanlae  cohortantur  exempluro.  Ignibus 
arroati  turrim  casiitatis  impelunl,  duin  inccsti  castos 
flamma  pestiferae  persuasionls  accendunt.  Sed  buic 
certamini  qui  finis  iroponiiur  ?  quos  victoriae  titulos 
haec  pugna  sortitur  ?  c  Ecce,  inquil,  roulier  fragmen- 
lum  molae  desuper  juciens  illisit  capitl  Abimelech  et 
confregit  cerebrum  ejus.  Qui  vocavil  cito  armigeram 
suuffl,  el  ail  ad  eum  :  Evagina  gladium  tuum  el 


arislis  grana  recondil,  iu  el  symboluro  nostrae  con- 
fessionis  plurima  in  se  fidei  semina  coUigit.  Venien- 
les  itaqoe  ad  Jordanem  Ephrataei  consolonlor  a 
Galaadllis  quomodo  spicam  exprimani  :  venienles 
eiiam  ad  baplismi  lavacrum  catechumeni  inquiran- 
tur  a  sacerdotibus  qualiter  credant.  Ei  quoniam 
Galaad  inlerfiretatur  acervus  testimonii^  recle  per 
Galaadilas  sacerdotes  Ecclesiae  inleUlguntur  qai 
praedicationibos  sois  opera  divina  testantur.  Per 
Ephraim  vero,  quod  fecunditatem  sonat,  iUi  desi- 
gnanlur  qui  Idcirco  ad  fidel  perveniunl  spicam  ul 
proventuin  fecunditatis  per  boni  operis  segelem 
prolerant.  Sicut  ergo  ii  qui  ad  Jordanem  vcniuul 
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•picam  qnidem  mtenigynl,  sed,  qala  expriroere  ne-  A  igne  mystice  per  Psalmistam  dlcitar 

flCluDt»  moriuniur :  ita  et  qoi  fontem  baptismatls 

eipetunt,  a  vita  funditus  decidunt,  nisi  fldem  ipsam, 

quam  edocti  sunt  credere»  studuerint  eliam  bono- 

rum  operum  euuntiatione   proferre.  Ita  nlinirum 

alierum  pendet  ex  allero  ut  semen  -fldel  exsurgere 

debeat  in  spicam  operationis.  Quod  et  Saivator  no- 

ster  CTidenler  osttndil.  Nam  cum  praeciperei  disci- 

puiis,  dicens  :  f  Ite,  docete  omnes  geutes,  bapti- 

zantes  eos  In  nomine  Patris,  etFililyet  Spirilus 

sancti ;  >  protinus  addidit :  i  Docentes  eos  servare 

omnia  quaecunque  mandavi   178  ^o^^s  {Maith. 

xxviii).  •  Ac  si  aperte  dicat :  Semen  fidei  In  cordibus 

liominum  serite,  et  roox  roandatorum  germinan- 

tium  spicam  qualiter  operatiopis  lingua  exprimere 


im 

i  TradidiC 
grandini  jumenta  eorum,  et  possessiones  eorum 
igni  (P$al.  LxxTii).  »  Quoniam  sicut  boui  sacerdotes 
Deo  quorumlibet  fidelium  oblationes  et  vou  com- 
mendant,  iu  plerumque  qui  sacris  aluribus  Indigni 
sunt,  horribiliter  gravant.  Quod  autem  mali  sacer- 
doies  vulpibus  comparenturt  Ezecbiel  quoque  pro« 
pheu  testaiur,  dicens  :  i  Qnasi  vulpes  In  desertis 
prophet»  tui  erant,  Israel  {E%ec/i.  xiii).  > 

178  ^^PUT  xu. 

/n  fermoiie  de  tanetU  tirginitu$»- 

Salvator  noster,  in  hujus  mondi  campum  pole- 

suies  aereas  debellaturus  adveniens»  non  elegit 

rhetores  el  philosophosy  sed  simplices  ac  litteralis 

industriae  prorsus  ignaros ;  quoniam»  sicut  ait  Apo- 


debeant,  edocete,  ne  soicecismum  faciant  in  spica  B  s^lus  :  €  Quae  stulu  sunt  hiyus  mundl  elegitDeus, 


operis,  qul  se  de  monte  Ephraim,  hoc  est  de  celsi- 
ludine  esse  tesUntur  ecclesiastic»  fecundiutis. 
Quapropier,  dilectissimi,  caveamus  ne  fides  nostra 
superducto  nos  solius  professionis  colore  decipiat, 
et  tanquam  inanis  spica,  vacantibus  culmis,  absque 
dilectionis  medulla  foUescat.  Imitemur  fidem  mar- 
tyrum,  per  quam  vincentes  regna  terrarum  adeptl 
sunt  praemia  promlssa  ccelorum  {Hebr.  xi).  Slt  ergo 
fldes  noslra  solida,  sil  vera,  slt  robusU,  ut  nunc 
eundo  per  fidem  pervenlamus  ad  speciem,  videiido 
per  aeulgmatis  specuium  (/  Cor.  xii)  quandoque  per* 
ducamur  ad  Ipsius  summas  veiliatis  obtutum. 

CAPUT  XI. 
/«  efnttola  ad  Adelaidem  couutittam^  qua  eam  coth' 


ut  confundal  sapienles;  et  infirma,  ui  confundal 
foriia  (/  Cor.  i).  >  Hoc  namque  illa  Samson  ricioria 
bene  figurarit,  qua  |mandibulam  asini  fervefacum 
arrlplens,  mille  Philistlnorum  viros  occldic.  Quid 
enim  per  (nandibulam  asini ,  quod  utique  simplex 
est  animal ,  nisi  Iroperiu  siinplicium  hominnro  ora 
signaniur?  Samson  iuque  non  cum  armls,  non  cum 
diversis  telorum  generibus,  sed  cum  mandibiila 
asini  nilUe  viros  occidii ,  quia  Redemptor  nosler, 
quem  ille  signabat,  cum  imperilis  et  rudibus  perfe- 
ctum  infidelium  numerum  a  viu  veteris  erroris 
exstinxil.  Quid  autem  mirum,  si  sanctos  praedica- 
toreg  per  asinl  maxillam  sacrum  deslgnet  eloquium, 
cuin  et  ipsum  praedicationis  verbum  per  hordeuin 


fdderal  epltcopo  propter  incontinentiam  clerico-  C  quandoque  denontiet,  quod  est  utique  pabulum  ju- 

mentorum?  Quod  cerie  non  modo  per  Evangelicos 


Sicut  vetus  narral  historia  :  €  Cepit  Samson  tre- 
cenlas  vulpes,  caudasque  earum  a^junxit  ad  caudaSy 
et  faces  ligavit  in  medio;  qnas  igne  succendens 
dimisil  ut  buc  lllucque  discurrerenl :  quae  sutim 
perrexerunt  in  segetes  Pbilistinorum.  Quibus  suc- 
censis  etcomporuiae  jam  fruges,  etadhuc  stanies  in 
stipula,  concrematae  sunl  in  unium  ut  vineas  quo- 
que  et  oliveu  flamma  consumeret  {Jud.  xv).  >  Haec 
plane  hisloria  licet  principaliter  designet  haereticos« 
qui  quasi  trecentenario  numero  continentur,  quia 
sanclae  Trlniutis  fidem  verbotenus  confltenrur,  sed 
dum  sub  velamento  orthodoxae  fidel  in  prima  ser- 
monis  sui  fronte  se  palliant,  ignem  pravs  doctrina: 


quinque  panes  agnoscilur  {Joan.  vi),  sed  per  illud 
quoqiie  qiiod  ille,  qui  in  castris  Madian  .se  som- 
niasse  perhibebat,  socio  referebat  :  i  Videbatur, 
Inquit ,  mihi  quasi  subcinericius  panis  ex  hordeo 
volvi,  et  in  Madian  castra  descendere  :  cumque 
180  Pcrv^nisset  ad  Ubernaculum ,  percussit  illud 
aique  subvertit  {Jnd.  vii).  > 

CAPUT  xm. 

/n  epittota  ad  canonicot  Fanentet. 

Qui  alios  ad  reciiludinis  viam  debet  instruere» 

valde  cavendum  est  ne  ipse,  quod  absit,  In  aliqiio 

vldeatur  errare.  Uinc  est  quod  Israeliticus  populus 

ad  ulclscendumscelus  Benjamin  [BeUmin]zelo  rectl- 


in  posterioribus,  quo  fruges  omnium  bonorum  ope-  D  tudlnis  Inflammatur,  et  Umen  idem  populus  gladiis 


rum  exuranlur,  occulunt;  quamvis,  lnquam>  per 
has  vulpes  designentur  haeretici,  hls  Umen  incon- 
linentes  clerici  cum  suis  pellicibus  possnnt  non  In- 
eonvenienter  apiari,  qui  quast  solutis  pedibus  gra* 
dinnlur,  dum  honesUtis  aliquando  speciem  simulare 
praetendunt ;  sed  cuin  accensis  facibus  combinantur 
In  caudis,  quia  quasi  postposito,  et,  in  quanium  va- 
tent,  occulti  igne  impudici  congluiinantur  arooris. 
Iheiuque  vulpecuke,  igne  inUrvenienie  conjunctaet 
et  libidinis  faclbus  combinatae,  omnia  Philistinorum 
sau  consumunt :  quia  spiriluales  fructus  Ecclesiae 
destmunt,  et  quantum  ad  se,  bona  opera  fidelis  po- 
phli  dirinae  indignationis  igne  succcodunt.  De^iuo 


Benjamin  ante  prostemttur  (Jud.  xx).  Quem  enim 
non  moveat  quod  Dominui  bis  inlerrogatus,  bis  ad 
ineundum  contra  Benjamin  praelium  dedlt  assensum, 
et  Umen  In  primo  ceriamine  viginti  duo  millia  do 
Israelitls,  in  secundo  vero  decem  ei  ocio  millit 
ceciderant!  Quid  Igitur  In  his  Intelligendum 
esl,  quid  sentiendum,  nisi  quia  prius  curaiidl 
sunt  a  lumore  propril  vulneris  qui  ferire  morbos 
alienae  gestiunt  praviiatis»  ut  ipsi  jam  mundi  per 
altionem  suimel  venianl  qui  aliomm  percuiere 
prava  festlnant,  sicut  in  Evangelio  dieltur  :  €  Qui 
sine  peccato  est  vestmm  prius  in  IDam  bpidem 
mitlat?.>  (Joan.  viii.)  Unde  reclecum  llli  llominum 
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confulentes  dicvnt :  c  Qhib  ^it  in  exercUu  noetro  A  iudox  constHititQf » 'at  nimiram  prhis  por  confee* 
prkicepe  oerteniinit  oonlra  Benjamln  flliosr  Respon-     sionem  propria  studetnt  erraia  corriger«^  qoi  attii 
dit :  iudas  sit  dnx  tesler  {Jud.  xx).  i  Qula  enim     irolant  errorem  confitentilMis  subvieBlre. 
Jttdas  €onfmh  interpretatur,  recte  dox  illius  lieUi 

Explidunt  (eitimonia  Hbrl  JudicHm. 
INaPIlJNT  CAPITDLA  LIBRl  PSOMI  REGUM. 

1 ,  De  Beli «  qui  fliorum  peccata  non  digne  corripuit* 

i.  Quod,  dum  ctves  Jabes  Gdlaad  (cedus  ab  Naa  Ammonitet  qui  eam  obsidebat,  expeterent^  Naas  retpondit 

in  hoc  se  cum  eis  ferire  foedus^  ut  erueret  omnium  ocutos  dextros. 
5.  Filius  unius  anm  erat  Saul^  eum  regnare  ccepisset  :  duobns  autem  anni^  regnamt  mperlsraoL 

4.  Quod  cum  Saul  regnare  cctpil,  faber  ferrarius  non  inoeniebainr  in  omni  terra  Israel. 

5.  De  Merob  et  Michol,  filiabuk  Saul^  quas  Ule  fcsderavit  David  in  uxora;  sed  una  subtraeta,  ait^ram  »H 

David  uxorem  conjunxii. 
4.  Qftod  David,  a  facie  regis  Saul  fngiens^  coram  AcMs  rege  Gnh  se  funre  simulavit, 
7,  Dt  PyUioniisa  quw  regi  Saul  bona  pro  nuUii  r^ddens  vtiM/nm  eog^  ei  odMum  prmpar§9it. 

Expiidunt  capitulo. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  PRIMI  REGUM. 

181  182  CA^^^T  PRIMUM.  B 

In  epistotm  ad  Nicolaum  papamf  dt  tMOiilf ftfnlia 
episcoporum. 

Heli,  qui  rilioruro  peccata  cognovii»  ted  eot  invee- 

lione  qua  digni  erant  acerriroa  non  corripuiti  elsdem 

iiliis  a  Pbilisliim  in  bello  perempiis,  ipse  quoque  de 

«ella  reirorsum  ceciiJil  fraciisquecervicibutexsptra- 

Yit.  Quin  el  arca  Domini  ab  boslibus  capu  est,  et 

prius  quidem  quatuor  roillia«  deiode  triginta  millia 

Yironim  sunt  Pliilisla»)   irucidanle  prostrala.  JSJl 

<iuidem  redarguit,  et  quidem  corripuit;  sed  lenilate 

«t  mansueiudiue  patris,  non  severitate  vel  auctork* 

tnte  pontificis :  c  Quare,  inquit,  Cacitls  res  bujusc^ 

modi,  quas  ego  audio»  res  pessimas  ab  omni  populo? 

J9oIiie,  filii  mei;  non  est  enim.bona  fama  quam  au- 

dio  (/  lleg,  ii).  >  Audierat  ^m,  Scriptura  testante,  C 

•quia  dorn>iebant  cum  mulieribus,  quas  observabant 

ad  ostium  tabernaculi.  Porro  quos  inimicos  Dei  vidit 

In  perniciem  suam  lilios  recognovit,  et  quos  hostili 

ferire  gladio  dcbuit  palernae  blanditi»  lenitate  pal- 

|)avit.  Non  sic  ille  fldelis  in  domo  Domini  famulus 

Moyses,  inagisler  vldelicet  ingenui  Phinees.  SCans 

eiiim  in  poria  caslrorum  ail :  €  St  quis  est  Doinini 

jungaiur  niihi ;  congregalique  sunt  ad  eum  oranes 

illii  Levi,  quibus  ail:  Hsec  dicit  Dominus  Deus  Israei  i 

Ponat  gladium  vir  super  femur  suum;  ite  etredite 

de  poria  usque  ad  portam  castrorum,  et  occidat 

uiuisquisque  fralrem,  et  proximum  et  amicum  suum* 

Cossis  itaqiie  viginti  tribus  millibus  bominum,  ai( 

Moyses  :  ConsecrasUs  maiius  vestras  bodioDoroiHOi 

unusquisqiie  in  fllio  et  fratre  suo,  ut  detur  vobis  b^  ^ 

nediciio  (Exod.  xxxii).  i  Plane  sicut  benediclion« 

dignl  sunt  qui  culpas  corrigimt»  ita  nibilominiis  bjh 

ledictioiii  obnoxii  tunt  qui  peccantibus  blandiimlor. 

Sicut  per  prophelam  diciuir :  i  Maledictus,  cpii  pro* 

hibet  giadiura  siHim  a  sangulne  ( Jer.  xlvui  ).  i  k 

senguine  quippe  gladium  suum  prohibet  qui  se  ab 

iuferenda  reprobis  digua  sententiae  animadvertioDe 

roercet.  Factisiquidem  culpam  habet«quiquod  poiest 

ueKligit  emendare  (S*  Gregor.)  Unde  et  prxCato  IMk^ 

Tii  Dei,  qui  ct  Pbiaecs  faisso  putatur,  aii :  <  Ha:c 


dicit  Domlaus :  Quare  calce  afajicitis  Yictimam  i 
et  munera  mea,  qu»  praeeepi,  ut  offisrreotur  in  tem- 
plo,  et  magis  honorasti  fllios  tuos  quam  me?  i  (/  R€§. 
ii).  Si  ergo  Heli  propter  duos  dontaxat  filios»  quos 
non  ea  qua  digni  erant  invectiooe  corripuit,  cum  eis 
sinml  et  cum  tot  hominum  multitudine  periit ,  qaa 
arbiiramor  dignos  esse  seuteotia  qui  In  aula  eccle- 
siasiica  et  soliis  judicantium  praesidentet  super  non 
ignotis  praTorum  hominum  criminibus  tacent;  qui 
duin  dehonestare  bomines  in  publico  metuunt,  ad 
contumeliam  superni  Judicis  divin^  Jegis  maodata 
coiifundunty  et  dum  perditis  hominibus  amittendl 
honoris  officium  servant,  ipsam  ecdesiaslic»  dlgni- 
tatis  Auctorem  crudcHier  iiifaonorant?  Undeet  eldem 
Heli,  qui  Deum,  suos  filios  honorando«  conteropse- 
rat,  divina  vox  ait :  «  Quicunque  glorificaverit  mCt 
glorificabo  eum;  qui  auteni  conteronunt  me  eruot 
ignobiles.  >  Ubl  lOox  subdilur :  <  Ecce  dies  Yeniaat, 
el  pi-aecidam  bracbium  tuum,  et  brachinm  domus 
patris  tui  (/  tteg.  ii);  i  ac  si  aperle  dicat ;  Quia  ego 
per  pastoralis  ofllcii  digniiaiem  conira  inimieos 
meos  brachium,  libi  foriitudinis  centuli,  sed  tu  ad 
eorum  ultionem  illud  exercere  noluisti,jarobrachium 
a  te  praecidam,  id  est«  vigorem  tibi  sacerdotalis  eul- 
miiiis  auferaro»  ut  qui  roanceps  fueras  ad  pugnandom 
pro  me,  jam  nec  manum  habeas  ad  tueodum  te« 
CAPUT  II. 
/n  epistola  ad  fratres  Cluniacenses, 
Fiigiendus  est  muudus,  qui  tenebras  pairturit;  po* 
teiida  rerootio,  ubi  tanqaam  in  deserto  temm 
lumen  erumpit.  Prorsus  a  nostra  repellendus  est 
amicitia,  qul  nimlrum  dum  tenebrarum,  in  qnibiis 
semper  est,  caligines  inserit,  consentleniibus  sibi 
atque  obedieiitibus  himen  exstii^it;  bno  delemas 
ei  semper  infcederabile  bellum,  qiii  suorum  oculos 
obruit  amicorum.  Uinc  est  quod  sacra  Regum  his» 
toria  narrante  didicimuB  :  Quia  <  cum  Naas  Aainio» 
aites  ascenderet,  ut  iabes  Galaad  ctim  suls  agml- 
aibus  expugaaret,  oinnes  viri  Jabes  ad  Naas  una  ^oce 
dixeront :  Habeto  not  fcederatos  et  terviemus  libi. 
Qiiibus  ille  respondii :  lu  hoc  (criam  vobiscam  kBdxa^ 
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uieniam  omnlmn  ^Mmm  ociilot  dextros»  ponamqQe  A  pumqiie  mediator  innoitnr ?  Quid  e$(  qood  popukiia 
^^  ,  .  ^.  .     in  Ures  consiiiuit  parles,  nisi  qaia  iree  suni  princi- 

palesanimse  viriules,  ftdea  scilicel,  spes  el  cbaritas? 
In  trifariis  itaque  l)ellaiorum  pariilHis  vicioria  ceria* 
minis  obtiiielur,  quia  tribus  bis  viriuiibus,  duce 
Cbristo»  omnis  diabolica  tentatio  vincitur.  Porro  nec 
ipse  a  mysterio  vacat  pugnalorum  numenis,  quem 
Scriptura  pronunlial.  k  Fuerunl,  ail,  ftliorum  Isracl 
treceota  miUia,  virorum  autcm  Juda  triginta  milh*a 
{IM.).  I  Millenarius  auteni  atque  denarius,  quia 
perfectj  sunt  numeri,  sanctonim  perrectionem ;  ire- 
centi  vero,  vel  triginta,  quia  a  tribus  oriuntur,  di« 
vinam  signiftcant  Trinitatem.  Quid  itaque  per  trO' 
cenu  millia,  vel  triginta  millia  bellatorum,  nisi 
saiicti  doctores  intelliguntur  Ecclesiae,  qni  et  flde 


vos  oppfokriom  universo  IsraelL  Dizenintqne  ad 
eom  senioree  labes  :  Concede  nobie  septem  dies,  m 
mitlamus  noiitios  in  onlversos  lerminoa  Israel;  si 
non  foerlt  qui  defendat  nos,  egredleronr  ad  te.  An-» 
diens  baec  Saul  exercitus  multitudinem  congregavit, 
arma  corripuit  el  ex  Ammonitis  gravi  admodimi 
cxde  percnssis  cum  gloria  trlumphavii  (/  Reg.  xi).  9 
Quid  itaque  per  Naas  Ammonitem,  superbum  vide^ 
Ueel  regem,  msi  vel  mundum  Creatori  suo  rebellem, 
vel  diabolom  ejus  iotelligimus  pdneipem?  De  quo 
nlmiram  dicltar  :  Quia  i  ipse  est  rex  soper  omnes 
filios  superbi»  (Job  xu).  >  Et  quia  Naas  ierpem  in« 
lerpreuuir,  recte  penlMmc  venenosus  ille  et  lubricus 
anguls  exprtmiiur.  Quid  vere  per  Jabes,  quie  eivius 


erai  Itfaelitica,  nisi  anima  inBuilQr  Gbristiana,  ad  B  sunt  ortbodoxi  et  religiosis  operibus  consummati? 


videndom  Deum  per  sindiam  cooiemplatioiiis  in* 
lenu?  El  quia  Jabes  faiterpreutur  txtiettda^  vel  no* 
eaia^  congrue  per  Jabes  illa  intelligitur  anima,  qmo 
sopemae  gratiae  pingoedinem  deserit,  et  in  aestu  con- 
eupiscentiai  camalis  arescit  Recedens  quippe  ab 
inbiando  divini  monerts  rort  fit  sicca,  quem  antea 
&m  petclpcrei,  vigebat  salubriter  irrigau,  Domino 
per  Isalam  dloente : «  Eflundam  aquam  super  sitien- 
lem  el  floenu  soper  aridam  (/««.  xliv).  »  Sed  Naas 
^m  Jabes  ftedus  aliler  dedlgnatiir  Inire,  nisi  ocubim 
deximm  paciscaiur  emere.  Qoia  quisquis  vel  anli* 
qoo  bosti  In  perversa  snggesiione  snbstemitur,  vel 
mundi  bojus  inquieti»  actionibas  impllcatur,  dumse 
unqaam  supeitoregi  torpiterfoodmil,  neceasel88 


Cum  bis  ergo  Saul  hostiles  regis  Naas  acies  superat, 
quia  cum  doctoribus  Ecclesia;  sux  Chrisius  de  ve- 
terposi  serpentis  versuu  machinalione  triunipbat. 
Namcum  eorum  prxcepu  vel  exempla  subtiliter  al- 
tenduntur,  mox  corda  lorpeniia,  qiise  jaro  noxius 
tepor  invaserat,  recalescnnt  el  ab  obtmneandas 
impugnantium  vitiomm  acies  velut  elato  mucrone 
spiritus  iuflamnuitur.  Uiide  et  ipsi  bellatores  Israel 
ei  Juda  nunliis,  qui  ad  se  venerant,  dicunt :  c  Sic 
dicetis  viris,  qui  sunt  in  Jabes  Galaad :  Cras  eril 
vobis  salus,  cum  incaluerit  sol.  >  Nam  cum  mens 
per  desidiam  priniitus  tabefacU  jam  in  se  reversa  ad 
Conditoris  sui  desiderium  rocalescit,  cum  torporcm 
negligentiae  deseril  et  frigus  insensibilitatis  prisiiiiae 


esioldexUramocalum,bocesl,himencootemplationis  C  flamma  sancti  amoris  *accendit,  tunc  veiut  inca* 


amiiui,  a  sie  opprobrium  in  Israd  ponilur»  qola 

dom  a  contemplationis  aroe  ad  lerrena  vel  immunda 

qiMelibei  exsequenda  devolvitur,  eonsequens  est  ul 

in   Ecclesia  probrosas  derisionis  ^recUtionibos 

roordeator.  Petunl  aotem  ilii  seplem  dies  induciasw 

ei  qm'a  Deos  sepllmo  die  reqoievisse  a  cunctls  ope^- 

ribas  legilor  {Gem.  n),  qoid  per  sepUnariom  nom^ 

ram,  nisi  reqoies  desigiiatur?  Istom  numeram.Soil 

inobediens  Ignoravil,  eom  per  eum  se  Samuel  pras- 

^landum  esso  praecepit.  c  Sepum,  inquil,  dlebos 

«xspecubis,  donee  veniam  ad  te,  et  osleodam  libi 

-qo»  facias  (/  Reg.  x). » Sed  qoia  splritualem  requiem 

vir  repmbos  spmvit,  exagiundum  eum   spirilas 

mabis  arripoil  (/  Reg*  xvi)*  Pei  septenarium  ergo 


lescente  soie  vicioria  de  hostibus  sumitur,  et  obsessa 
civius  de  superbi  regis  manibiis  liberatur.  Hinc  esl 
quod  de  Abraham  scriptum  est  184  Qui^  <  appamit 
ei  Dominus  in  convalle  Mambre  in  ipso  fervorediei 
(Gen,  xvni).  >  Hinc  esl  quod  Lotb,  i  Sol,  inquil,  ortus 
esl  super  terram,  ei  Loib  ingressus  est  Segor  {Gen^ 
XIX ).  >  Recte  igilur  sive  mundi,  sive  priiicipis  ejus 
amicilias  dedignamur,  et  cum  eis  simul  societatis 
foedos  babere  ci)ntemnimus,  ne,  dum  tenebris  jungi- 
mur,  luce  privemur.  Et  nolandum  qnod  iniquus  rex 
non  duos  inimicis  eruere,  sed  unuin  duntnxat  oculitm 
flagitat,  ut  eos  in  Israel  opprobrium  ponat,  quia  sa>pe 
malignus  bostis  consentienti  sibi  cuilibet  reprob^ 
homini  poUorem  partem  sanctiutis  ac  lucidi  operis 


dieram  nomeram  ab  iniquo  rege  Jabes  cirius  libe-  D  adiinit :  roinorem  vero  ariiftciosa  quadam  soae  call> 


Taiur,  quia  quapUb^  anima,  quam  suadenu  diahulo 
mundns  ad  se  eonalar  altrabere  ac  negoiiormn  soe- 
cobirium  unebrisexcaecare,ill»sum  conlemplalionis 
oeolum  servat,  si  onmino  reslslens  in  soae  quleiis 
proposito  persoTerat,  eamque  Redemptor  nosier  de 

.leaialiane,  quam  patitur,  eripU,  eum  eam  In  remo- 
llonis  suae  censura  quiescere  deprebendit.  Unde 
illic  scriptum  est :  t  Cum  venlsset,  inquit,  dies  cra« 
stinus,  constituil  Saul  populum  in  trea  partes,  et  in- 

•gressus  esl  media  castra  in  vigilia  matutina  el  per- 

-ciissil  Ammon  usque  dum  incalesceret  dies  ( /  Reg. 
xi).>  Quid  eiiim  per  Saul,  qui  Chriuu*  Domini  dice- 

^batun»  msi  is>  qoi  vems  Rex  esl  Israel,  Dei  bomi- 


ditatis  iiidustria  derelinquit,  ut  in  eo  qiiod  lollitur 
sit  occasio  damnationis,  ut  pQreat;  in  eo  vero  quod 
remanel,  de  spe  fiduciae  praesumatur,  ut  peccator  ad 
poenitentiam  non  recurral,  sed  ex  ipsis  sanctitatis 
amissaereliquiis,quibus  unquam  baculo  transgressor 
innititur;  ab  bis,  qui  eum  cecidisse  novemnt,  in* 
famia  laceratur;  sicqoe  pii  operis  detrimenluni 
dignae  fit  irrisionis  opprobrium* 

CAPUT  IIL 

/n  epieiola  ad  Albericum^  in  gwa  ei  euper  deeem 
qute$lionibu%  respondei. 

i  Filiiis  onius  anni  erat  Saul,  cum  regnare  coepis- 

sei;   duobus  autem   aimis  regnavit   super  Israci 
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(/  Reg.  xiii).  I  Hoc  nonnulli  intelligi  «ic  arbitranlur»  A  Phillstiim ,   ut   exacaeret   nnotquisqne  Toroerem 


quia  regi  Saul  iu  exordib  regni  sui  filius  erat  anni^ 
culus,  qui  teneram  adhuc  unius  aiini  vagiebat  infan-" 
tiam,  scilicet  Isbosetb,  et  hie  duobus  annis  post 
niorlem  palris  regnavit  super  Israel.  Sed  qiioniam 
b!c  a  doctioribus  viris  sensus  exploditur,  a  nobis 
etiam  alius  inquiratur.  Quod  ita  B.  Hieronymus 
docet  inlelligi  :  Quoniam  c  sic  erat  innocens,  tan- 
quam  puer  nnius  anni  cum  regnare  coepii,  ^  duobus 
annis  in  ejusdem  innocentiae  simpltcitaie  permansit. 
Sed  qui  tunc  eral  ex  bumililaie  fiiius,  postmoduro 
per  superbiam  factus  est  servus.  i 

CAPUT  IV. 

In  epistola  ad  Aliprandum ;  qucB  ett  de  correpttone^ 
quam  sit  utHi$  in  $ancti  ordim$  di$ciplina. 


siiuro,  et  ligonenif  et  secartm,  et  sarculom.  » hraei 
ergo  ad  Pbilistaeos  non  ascendit,  sed  descendit,  ut 
utensilia  suae  necessitatis  exacoat»  curo  sancti  ordi* 
nis  viri  ad  saecularium  iroa  dedinant,  ut  ab  eis  sibi 
commoduro  cujuslibet  utilitatis  acquirant.  Vides 
ergo  quia  si  de  sacro  conventu  correptionoro  een- 
sura  subtrabitur,  discipiinae  vigor  funditus  enerva- 
tur  et  religio  tota  destruiturt  qoia  duro  unusquisque 
propriae  sequitur  voluntatis  arbitrluro,  ad  saecularia 
rediens,  spirituaris  observantias  vioiat  instituturo. 
Unde  quisquis  est,  cuiregularis  vitae  fervor  inaestoat, 
correptioiies  libenter  araplectitor,  et  tunc  etiaro» 
curo  innocens  est,  snis  reprebensionibus  ddectatnr, 
non  ut  eum  conscientia  peccasse  reroordeat,  sed 
Spiritualis  plane  quisque  conventus,  si  fratemi  B  quoniam  boc  prodesse  caeteris  audientibus  spe- 


zeli  frequenli  correpiione  non  uiitur,  Israeliticse 
plebis  myslica  laborat  inopia;  quae  videlicet  inci- 
piente  Saui  regis  imperio  fabruiii  ferrariiim  non  ha- 
bebal.  Dicit  enim  Scriptura  :  Quia  c  faber  ferrarius 
non  inveniebatur  iii  omni  terra  Israel  (/  Reg.  xiii).  i 
Porro  sicut  ferrum  reliqua  metalla  fbrtiter  edomat, 
ita  correptionis  malleus  vitia  delinquentium  reprimit 
et  quasi  cudeiido  rigtdae  mentis  duritiam  frangit. 
Hinc  est  qiiod  de  ipso  fabrorum  spiritualium  prin* 
cipe  per  Isaiam  dicitur :  €  Ecce  ego  creavi  fabruro 
sufllantem  in  igne  prunam  et  proferentem  vaa  in 
opus  suum  (/sa.  uv).  i  De  ferro  quoqiie  Eccle* 
siastes  dicit :  c  Si  reiusum  fuerit  ferrum  et  hoc 
non  ut  prius,  sed  bebeiaturo  erit,   roulto  labore 


rat,  ut  inde  ipse  innocens  et  roundos  arguitor, 
alii,  qui  vd  lapsi.  vel  lapsori  forte  sunt,  oorri- 
g^ntur. 

CAPUT  V, 

In  epi$tola  ad  Hermi$indim^  de  eo  quod  onHficium 
kumanm  $uperkitB  cito  de$iruitur. 
t  Pactus  quidem  est  Saul  majorero  filiam  soam 
Merob  David  dare  uxorem;  sed  coro  teropos  adve* 
liissetquod  dari  sibi  deboisset,  non  ef  dau  est,  sed 
alii  conJuQCia  est  viro.  Dilexit  aotero  Micbol  llBaa 
Saul  alteram  David  earoque  sibi  uxorero  cojijonxil 
(/  Reg.  xvtii).  i  Merob  quippe  interpreUtor  de  hm/. 
titudine;  Micbol  autem,  a  qua,  vel  em  ommibus.  Ei 
quid  per  Merob,  nisi  iUa  duntaxat  infideliuro  torba 


exacuetur,  et  post  industriam  sequitur  sapientia  ^  signatur,  quae  est  de  roultitudine,  qiiae  r^lUtQr ! 

c  MuLtJ  eniro  sunr  vocati,  pauci  vero  electi  {Maiik. 
XX).  I  Quid  aotem  per  Michol,  nist  sancta  figorator 
Ecciesia,  IgQ  a  qua  videlicet  omnes  oriuntur  electi, 
vel  qu»  ex  omnibus  consut  eleciis,  qose  licet  filiom 
Don  genoerit,  hoic  lamen  inteiligenllae  cjos  sterilitas 
non  obsistit?  Aliud  quippe  roysterium  est,  quia  regi 
David  esl  in  conjugaliute  coi^uncU;  allud,  quift 
perstitit  iuleconda;  aliod,  qoia  Christi  Doroini  eac 
sortiu  conjogjuro;  aliod,  qoia  fecondiutis  noo  tt^ 
roit  donum,  sed  pertulit  in  Israel  steriUutis  ofipffo^ 
brium.  Hanc  sane  David  superbi  regisSaulsibi  fliliani 
Junxit,  doro  fortis  maou  Jesus  ac  roerito  desiciera- 
bilis  eam  de  superbi  bujus  mundi  principis  obseqoia 
sustulitsibiqueconfQederationisiniimaegJuti&o  ooiuii- 
^  vit.  Quaro  videllcet  Michol,  quae  saocu  electonm 
est  Ecclesia,  superbus  ille  Saul,  hoc  est,  naUgBiis 
spiritus,  ei  Merob  auferre  roiniroe  valet»  quia  fidelk 
custos  irrevocabiliter  eam  suae  dilectionis  obstrinxil 
amplexibus;  qoi  in  Evangelio  clamat :  c  Oves  nce 
Tocem  nieam  aodiont,  et  non  peribont  in  «er- 
nom,  et  non  rapiet  eas  qoisqoam  de  mana  neo 
(Joan.  x).  I 

CAPUT  VI. 
In  termonedeS.  Cotumba. 
Curo  Redemptor  nosler  bujos  mundi  campani  pi^ 
gnaiurus  ingredltur,  ad  ddiellandas  aeris  faujos  ao» 
quitias  fortis  praeliator  armatur;  qoUnovoro 
bat  iostraerepraelioro^novaro  indoitgenos  i 


(Eccle.  x).  I  Sed  Pbilistaei  de  terra  Israel  fabros 
185  ferrarios  lollunt^  cum  maligni  spiritus  falsae 
pielatis  obtentu  zclum  correptionis  de  fratrum  labiis 
auforuut.  Unde  et  illic  subdilur  :  <  Caverant  enim 
Phillsiai^i.  ne  forte  facerent  Hebnei  gladium  aut 
lauceam  (/  Reg,  xiu).  i  Undepaulopost:  c  Retusae  ita« 
qiic  erant  acies  vomerum,  et  ligonum,  et  tridentiuro 
et  securiuin  iisque  ad  stimulum  corrigendom  (Ibid.).  i 
Dum  Pbilistaii  tiinent  gladios,  tollunt  fabros,  ut  dum 
arinorum  fabricatura  compescitur,  non  sit  etiam 
qui  caetera  exercendi  laboris  utensilia  fabricetur. 
Apostolo  quippe  testante  :  c  Gladius  spiritus  est  ver" 
bum  Dei  (Ephe$.  vi).  i  Hunc  gladium  quia  perversi 
timent  spiritus,  fabros  de  terra  Israel  auferuiit,  dum 
eos,  qui  redargueredelinquentium  erraU  debuerant, 
a  tenenda  censurae  disciplina  compescunt;  et  hac 
negligentiae  dissolutione  contingit  ut  in  servonim 
Dei  quibusque  convenientibus,  nonmodo  sacraepne- 
dicationis  sermo  cesset  audiri,  sed  ei  lionesurum 
artium  exercitia  desinant  frequentari.  Nam  quia 
districta  magisterii  eos  discipiina  non  reprimit,  pro- 
priis  voluntatibus  dediti  scribere  nesciunt;  artis 
honestas  manuum  exercilia  nulia  condisciint,  cnm 
Apostoliis  dicat:  c  Qui  non  laborat,  non  manducet 
(//  The$$.  ih).  I  Quae  nimirum  cum  sibi  sint  neces- 
saria,  saeculares  viros,  vel  etiam  reprobos  adeunt, 
qnoniam  hxc  apud  se  reperire  non  possunt.  Unde 
illic  dicitur :  c  Descendebat  ergo  omnis  Israei  ad 


mi 
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videlieet  ut  quod  infiraium  est  superponoret,  et  a  ^m  pi^  liumaniuUs  studlum  exercendum»  veruin 


quod  robustum  est  occuluret.  Loricam  siquidem 
imbeciU»  carnis  iuduii  et  insuperabilem  diTinitatis 
rortiludinerooccullavil.  Sicsic  per  carnem  diabolus 
a  secundo  homine  perditur,  qui  per  camem  dudam 
primum  boniinem  superavit,  eademque  sibi  nunc 
ruins  iacla  est  causa  quae  victoriae  fuerat  de  primo 
parente  materia.  Hoc  per  allegorias  mysterium  res 
illa  pra^moniiilquod  David  a  facie  regis  Saul  Tugiens 
In  pnesentia  Achis  regis  Gcth  se  furere  simulavit. 
Dicil  enim  Scriptura  :  c  Quia  defluebant  salivs  cjus 
in  barbam  (/  Heg.  xii).  >  Sane  quia  barba  viri  est 
proprium,  quid  est  per  mysticuin  intellectum,  nisi 
virtutis  indicium?  Quid  ergo  per  salivas,  quae  nimi- 
rum  fluid^  sunt  et  fltiiae,  nisi  camis  inflrmius? 


etiam  ad  bona  pro  malts  redhibendum,  uon  provocet 
boc  quod  de  Pythonissa  illa  magnae  profecto  luudin 
digna  praeconlo  legitur,  qitse  videlicet,  ad  imitaiio- 
nem  Dei,  Saul  tam  ^ne  tracUvit,  non  modo  regio 
jain  culmine  desperalum,  sed  et  in  crastiito  Phi- 
lislhinorum  gladiis  perimenduro  (/  Reg,  iiviii) :  et 
lanquam  prudens ,  juiU  Evangelium ,  serpens 
(Matih,  i),  illi  pnestitit  beneficium,  a  quo  nulluni 
se  consequi  posse  sperabat  emolumentum.  Ille  pne- 
terea,  siciit  ipsa  conqueritur,  omnes  hariolos  de 
tcrra  Israel  et  magos  erasit,  ac  per  hoc  eidem  mu- 
Ilercula;  oninem  quxstum  solitae  divinationis  ad- 
emit.  Illa  vilulum  paschalem»  qui  sibi  de  coiisutnpu 
vii  pauperute  supererat,  coiit  et  azymos  panes  de 


Quid  vero  per  barbam  nisi  divinitatis  innuitur  forti*  B  pereiigua  farina  commiscens  illi,  ut  vesceretur,  ap- 


tudo?  Barba  ergo  salivis  defluentibus  operitur  quia 
flragUi  carais  velaroine  divinlutis  virtus  Induitur. 
Sed  quod  David  dispensationis  agebat  industria,  hoc 
a  uescientibus  putabatur  insania.  Unde  Achis  ser- 
vis  suis  ail :  c  Vidistis  houiiiiem  jnsanum,  quare 
adduiistis  eum  ad  me?  an  desunt  nobis  furiosi 
quod  introduiistis  istuin,  ut  fureret  me  praesente? 
(Jkid.)  I 

Nonne  eiiam  vero  David  Rederoptori  nottro  simUe 
qaid  .accidit,  ut  Insanus  ab  insanientibus  putaretur 
et  roiracula  per  daemonet  agere  a  daemoniacis  dice- 
relur?  Hinc  est  quod  Marcus  evangeUsU  dicit :  c  Et 
cum  vidissent  sul,  eiierant  tenere  eum ;  dieebant 
enim  quoniam  in  furorem  versua  est  (Marc.  iii).  i 


posuit  Quod  cum  illo  lugubris  et  contigua  morte 
188P^r^^n^us  sperneret  ac  cibum  capere  funditus 
recusaret,  e  contrario  Uhi  precibus  obniiis  et  qui- 
busdam  velut  arguiuentationibus  incessabiliter  in- 
sjstebat,  ut  roganti  ulionem  redderet.  £t  sicut  illa 
jubenli  pamerat,  sic  isle  supplicantis  precibus  aii- 
nueret :  c  Ecce,  inquit,  obedivii  anciUa  tua  voci 
tuae,  et  posui  aiiimam  meain  In  manu  lua^  et  audivi 
sermones  tuos,  quos  locutus  es  ad  me;  nune  ergo 
audi  et  tu  vocem  ancillae  tuap,  et  ponam  corani  te 
buccellara  panis,  ut  comedens  convalescas  et  posais 
ites  facere  (/  Reg,  xiviii).  >  Quisenim  hoc  coruscante 
faceret  Evangelio,  quod  hxc  mulier  sub  umbra  legis 
egisse  describitur,  praesertim   cum  Vetus  oflerat 


Quibus  verbis  protinus  addldit :  c  Et  Scribae,  qui  ab  G  instrumentum  :   c  DiUges  ainicum  tuum,  et  odio 


Hierosolymls  descendetant,  dicebant  :  Quoniam 
Beelzebub  babet,  et  quia  in  principe  daemoniorum 
iliicit  daemonia  {llnd.).  i  Porro  autero,  quia  saUvae 
freqaeiiter  187  ^^  infantiuro  ore  decurrunl,nonne 
▼elut  infantiUa  videbantur  verba,cum  diceret :  c  Nisi 
roanducaveriiiscaroem  FUii  hominiset  biberiiis  cjus 
saiiguineui,  iion  habebitis  viUm  In  vobis  ?  (Joan.  vi.)  i 
Quod  audieiiies  discipuli  dicebant  :  c  Dums  est 
bic  seruio,  ei  quis  potest  eum  audire?  i  Et  sicut 
eirangelisU  refert,  c  jain  non  cum  illo  ambuUbant 
{Ibid.).  I  Sed  istae  saUvae  barbam  David  tegebant» 
qoiasub  his  infantiUbus  verbis  virtus  divina  latebat. 
Factus  est  ergo  Redemptor  noster  inflrmus,  ut  nos 
fortes  efliceret;  visiis  est  stultus,  ut  ad  veram  nos 


hatebis  urunicuin  tuuin,  i  evangelica  vero  toba  ter* 
ribillter  intonet :  Quia  c  nec  Pater  vester  dimittet 
vobispeccau  vestra,  si  non  remiseritis  unusquisque 
fratri  suode  cordibus  vestris  {Matth.  vi ;  ifarc.  ii).  i 
Saul  eniro  iu  divinantibus  et  hariolis  iniinicus  eisti- 
tit  ut  passim  oniiies  interficeret,  et  vii  eoruiii 
quispiam,  nisi  h«c  duniaial  paupercula  niulier,  re- 
mansissei;  haeceti:)m,quae  supererat,  UiiU  regiae 
persecationis  erat  iuimaiiitate  constrlcta  ui»  dum 
nulbtenus  uti  divinatione  praesuroeret,  consiietum 
propriaeartisquaestum  funditus  amisisset.Haectamen 
idipsum  quod  remanserat  roddens  bona  pro  inalis 
alacriterobtulit,  et  inlniicum  suiim,  velut  Apostolo 
jani  Iiaec  praecipiente,  cibavit  (Aom.iii).Ethseceo 


sapientiam  revocarel.  Unde  dicit  Aposlolus :  c  Quu  D  icmpore  laudabiUs  mulier  fecit,  cum  illuin  nosset 

illico  moritumm,  aique  ideo  iiec  speraret  jatn  placi- 
dum,  nec  paveret  iralum.  Argumentis  utuntur  homi- 
nes,  ut  a  propriis  domibus  hospilari  volentcs  ejiciani, 
ui  ad  laberiias,  vel  einptoria  vicina  transmitunt. 
Siquidem  locus  iste  depreciatur,  ille  praefertur;  hic 
per  indeiuentiam  annoiinae  tempestatis  aegra  seges 
negare  fertur  agricolis  victum ;  ille  feraciuin  fnigum 
dicitur  eiuberasse  proventiis.  Modo  brevitas  com- 
mendatur  itineris,  modo  sol  altiora  cceli  tciicre  spa- 
lia  perhibelur.  Hac  igitur  accuraiione  verborum,  nil 
aliud  agitur  quam  ut  supervenientes  aliud  sibi  provi- 
dere  compellantur  hospiiium.  Hsec  auicm  prudens 
et  ingenua  muUer  rhetoricatur,  ut  iu  loquar  et 
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quod  stultum  est  Dei  sapientia  est  homiiiibus.  i  Et 
paulo  superius  :  c  Quia  non  cognovil  mundus  per 
sapientiam  Deum,  placuit  Deo  per  stultitiam  praedi- 
cationis  salvos  facero  credentes  (/  Cor,  i).  i  Nec 
indiguum  super  Domino  Salvatore  nostro  infirmiu- 
tem,  vel  stultitiain  dici,  cum  etiam  per  leprosiim, 
cuin  etiain  per  serpentem  non  dedignatus  sit  myslice 
figurari. 

CAPUT  VU. 
/n  epittola  ad  Detideriuin  abbatem,  qua  dieitur  qnod 

majiort  sit  dignut  honore  qui  dignitatem  projicit 

quam  qui  in  ea  persittit. 

Quem  non  aedificei  atque  ad  perfectionem  chari- 
uUs  eicitet,  quein,  inquam,  non  solum  ad  oflicio- 
Pateol.  CXLV. 
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oratorum  oraiionibtts  uUlar,  ui   inimicus  cjut,    .dum  retpuit  ac  rcsukat^  ad  edufium  proToeotar 

Expliciuni  testimonh  prkm  liM  Re§um. 

189-190  INaPlUNT  CAPITULA  UBIU  SECUNDI  REGUM. 

i .  De  eo  q^od  DaM  imprec€tlu$  e$t ,  ut  non  deficiat  de  domo  Joab  fuxum  temini$  $u$tinen$  el  leprcms 
lenens  fusum, 

2.  l$ta  e$t  iex  Adam^  ait  David^  Domine  Deu$. 

3.  Fecii  autem  David  $ibi  nomen^  cum  reveneretuf^  eapta  Syria^  in  valie  Salinarwm  cm$i8  duodecim  rmilihu. 

4.  Qui  erant  CeUthm ,  et  Pheiethwi. 

5.  De  eo  quod  (Uii  David  $acerdote$  fui$$e  dicuntur, 

6.  Quod  Ammon  /ilius  Naa$,  nuntii$  David  ad  con$oiandum  eum  $uper  mortem  patri$  directi$,  ve$te$  scidit 

el  barbas  media$  rasit, 

7.  De  t  oenitentia  Davkt,  qua  $u$eepta  e$t ;  Saut  vero^  reprobata, 

8*  De  eo  quod  David  Rabalh  civiialem^  quam  Joab  oppuljfnabat,  victor  obtinuit. 
9.  De  €0  quod  David  Ab$alon  fugien$  decem  concubina$  ad  cu$todiendam  domum  reiiquit.^ 
40.  Quod  Ab$alon  patrem  persequen$^  concubina$  qua$  pater  domi  reiiquerat ,  coneilio  Achitopheiis  fadatit, 
il.  De  eo  quod  Sobi,  et  Machir  ei  Rerzeilai  Gaiaadite$  obtuierunt  David  in  eaUrii  Madian  ^lrateria^  ei  $mpg^ 

tia\  et  vasa  et  quoeque  ad  cibos  nece$$aria, 
iS.  Deeo  quod  dicitur  vlure$  fuiue  quo$  con$umpurat  $aUu$  de  popuio  quam  iili  quo$  voraverat  gladius» 
i5.  Quod  Rerzeltai  Galaadites  usque  Jordanem  cum  rege  David  veniens  et  Hieru$aiem  $ecum  pergere  reeU" 

$avit, 
ii.  Quod  David  decem  concubinas ,  qua$  domi  reHjquerat  ^  rediena  in  euuotUmn  iradidU ,  neeatt  mitra 

ingre$$u$  aU  ea$, 
i5.  Vnde  supra, 
i6.  De  eo  quod  dicitur  terlium  beiium  in  Gob  contra  Phiii$thceo$  fuf$$e^  in  quo  percu$$it  Adeodatus  filius  $ai-' 

tus  poigmitariu$  Rethieemite$  Goiiath  Gethentm. 
i7.  David  $eden$  in  6aihedra  $a:pientiHimue  princepe  intirtres;  ip$e  quoii  tenerrimue  iigm  vertnicuiuf^  qtd 

octingenlo$  inlerfecit  impetu  uno, 
i8.  Quod  David  aream  Ornan  Jebu$mi  et  bove$  in  hoiocau$tum  offerendo  taxato  pretio  comparavit, 

Explidunt  capitulA* 

INCIPIUNT  TESTIMONU  LIBRl  SECUNDI  REGUM. 

CAPUT  PRIMUM^.  A  obitum  nou  eniboit,  tu  cur  a  sacerdotalis  offidl  con* 

/n  iibro  Gomorrhiano,  Ibnderis  arce  descendcre,  nt  in  poenitentix  sepultura 

c  Ncc  deficiat,  ait  Davtd ,  de  domo  Joab  Gomor-  condusus  tetnter  titos  studeas  quasi  mortuum  de- 

rhian  sustinen8(///?e^.  iii).i  Proquosecundatran^'  putare?  Etutadiltam  Joab  mysticam  recurramt» 

latio  habet   fluxum  seininis  sustinens  et  leprosus  historiam,  si  ipse  gfadio  corruisti ,  quomodo  aliam 

tcnens  fusum  ,  et  cadens  gladio  et  indigens  pane.  per  sacerdoialem  gratiam  suscitabts?  Si  ipse,  exi- 

Lepra  quippe  perfunditur  qui  gravis  peccati  labe  gentibos  merltls,  Indlges  pane,  Idest,  a  Christi  se- 

foedatur ,  fiisum  vero  tenere  est  vlrilis  yitse  fbrtla  paratus  es  corpore,  quo  pacio  alium  poteris  ccelestls 

fucta  relinquere  et  fcmineae  conversationis  inece-  mensae  dapibus  ^tiare?  Si  tu  Oziae  lepra  es  percos- 

brosam  moUitiem  exhibere.  Gladio  cadit  qui  furo-  sus  in  fronte,  hoc  est,  Infamiae  nota  deboneslaris  io 

rem   divinse  indignationis  incurrit.  Pane  indiget,  facie ,  quomodo  aliuni  poteris  obducta  perpefrati 

quein  a  perceptione  Christi  corporis  proprii  reatus  criminis  oblivione  purgare?  Erubescat  ergo  tume- 

poena  coercet.  €  Itle  est  enim  panis  vivus,  qui  de  coelo  facta  superbia,  nec  super  se  extolli  inaniter  appeut , 

descendit  (Joan.  yi).  »  Si  ergo  post  fluium  seminis  quam  infra  se  proprii  reatus  sarcina  non  mediocri- 

leprosus  factus  pnecepto  legis  extra  castra  manere  ter.  grayat. 

compeilerrs,  cur  adbuc  in  eisdem  castris  eliam  ho-  B  191  CAPUT  11. 

noris  primatum  obtinere  coiitendis?  Nunquid  noa  ^                /t  eermone  de  S,  Matthaso, 

Oz!as  rex  cum  supeibe  adolere  incensum  super  al-  Cum  David  per  Nathan  prophetam  clementia  di- 

tare  thymiamatis  voluisset,  poslqiiam  sc  plaga  leprx  vina  promitleret  ex  ejus  semine  nasciturum  qul  sao 

coeiitus  percussum  agnovit,  non  modo  a  sacerdotibus  sancto  nomini  construeret  templum  et  Christura 

de  templo  expelli  palienter  tulil ,  sed  et  ipse  celeriter  manifesle  denuniians  adjecisset :  i  Ego  ero  illi  ia 

egredi  feslinavit?  Scriptum  quippe  est :  c  Cumque  pairem»etipseeriimihi  infilium  (///{e^.vii);i  mox- 

respexisset  eum  Azarias  pontifex  et  omnes  reliqui  que  Ecclesiam,  quaecorpus  est  Chri$li,qnaiis  cssei 

sacerdotes,  viderunt  lepram  in  fronte  ejus,  et  festi-  futura ,  depromeret ,  dicens  :  c  Et  fidelis  eril  domas 

nato  expulerunt  eum.  i  Moxquo  subjungitur  :  c  Sed  tua,  et  reguum  luum  usque  in  a^iernum  ante  faciem 

et  ipse  perterritus,  acceleravit  cgrcdi ,  eo  quod  seu-  nieam  ,  et  tbronus  luus  erit  Grmus  jugiter.  i   Ule 

sisset  illico  plagam  Domini  (//  Par,  xxvi).  i  Si  rex  gratias  agens,  inler  c^tera  orationis  suae  verba  sic 

corporali  lepra  percussus   a  sacerdoiibus  ejici  de  aii :  c  Sed  et  parum  visum  est  in  conspeclu  tuo, 

templo  non  contempsit,  tu  leprosus  in   anima  cur  Domine  Deus  mens,  quia  dilexisti  me,  nisi  loqoereris 

tot  sanclorum  Palrum  judicio  a  sacris  allaribus  re-  etiam  de  domo  servi  tui  in  longinquum;  i  mpxque 
moveri  non  pateris?  Si  ipse ,  demisso  regiae  digni-  C  subjunxit :  c  Ista  est  enim  lex  Adani,  Doroine  Deus 

tatis  imperlo,  habitare  in  domo  privata  usque  ad  (/M(^.).  iAcsiperspicuedlcat:Sicutmferreni  munda 
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pareiitefn,  atque  ex  bae  ratHee  tottos  liiifnaDi  generhi 
decrevistl  puHulare  propaginem,  ita  nuncy  cimi  nran-^ 
dani  renovare  disponis,  me  quasr  novmn  Adam  fatis, 
dum  ChHstom  ex  meo  semine  nascilunim ,  qiii  est 
auctor  et  Caput  Ecclesix ,  poH  ceris.  r  Ista  esl ,  in- 
quit,  lex  Adam;  i  quia  sicut  ilte  erat  in  ftHis  sui^ 
huncmundum  tIs  Irilem  possessuras,  ita  et  ego  po- 
puli  splriiaalis  in  Chrlsto  pater  efllelor,  (!um  illo, 
qui  in  coelis  est,  perpetuo  regnacurus.  Sicut  enim 
decosta  illius  formaia  est  vifentium  mater  Eva 
(Gin.  iij,  ita  de  latere  Christi,  qni  ei  me  nasdturUfl 
cst »  victura  perennfier  egredltur  Eccle&ia.  De  ho<l 
noYo  et  spirituali  mundo  scrfptunl  esf :  c  Domfnf 
sunf  eardiiies  terrae ,  et  posutt  snper  eos  drbem  (/ 
Reg,  n).  i  Orbis  enim  super  terrse  cardtnes  ponl- 
tur,  cum  saneta  Ecclc^ia  tamqOam  super  base^  dO"- 
ctrinis  evangeUeis  soUdatur. 

CAPtJT  Irt. 

/n  epiitola  ad  B.^  quas  e$t  ut  extemri  prUdentitB 
ipirUuuhi  prudentta  praeferatur. 

4  Fecit  auteni  Davld  slM  nomen,  com  reverterctar, 
capta  Syria,  in  Talle  SaKnaram  c^esrs  duodecim  mif- 
Iibus  (//  Reg.  viii).  >  ?erus  enim  David  Christus, 
(briis  scilicet  viribus  et  pulcher  aspectu ,  in  valfe 
Salinarum  duodecim  millia  homlnom  stravit ,  quia 
per  apostolos  suos  de  salsa ,  Imo  folsa  hujus  mundi 
tapientia  triumphavit.  Qui  enlm  duodeclm  splritualls' 
praelii  bellattires  habuit ,  quasi  totidem  per  eos 
hominum  millia  trucidavit,  dum  stulte  sapientes  a 


qaia  nttlUnn  cmD  flliis  Aaro»  conaafMguimtaiem»  Biai 
sicot  cateras  tribus  babutsse  noscuntur  t  Sed  scieii- 
d«ro  qoio  dom  sacerdoies  venerabiles  ac  iMiilstri 
constltuuntur  in  populo,  aliquando  nomine  sacerdo- 
tum  destgnantur  principesi  vel  dociores ,  sicut  tHbi 
reperrfur :  <  Ira  Jarites  [Ira  Jairilei]  erat  sacerdos 
Davi(t(//  Reg.  xx),  i  id  Mi  magisier.  Ira  qtioqoecum 
dicitHr  :  cFilii  aulem  Dovid  ^rani  sacerddtes,  •  sic 
tnteliigendum  est  ac  st  dkai :  Quia  magistri  erant 
fratrom  suornm ,  vci  certeprincipes-imer  cacteros , 
Sicnt  habet  anttqna  translatfo.  Nam  libl  iiova  dieit 
edfifo  :  Filli  David  eraoi  sacerdotes ;  in  veierf 
fegftur  ;  Fiii!  aufeni  David  princtpes'  erani  aulae 
tegiae. 
B  CAPUT  VI. 

In  epi9iola  mi  Cluniacente$  fratre$» 
«  Faciam,  inqiHt  David,  misericordiam  Citm  Ha^ 
non  Alio  Haat,  slculfecit  pater  c|ut  meeum  mlseri« 
c6rdiam.  Mitiiergo  David  oonsolans  eum  per  tervoa 
soper  patria  Interito ,  y  utque  hisloriam  compen* 
diosa  relaiione  tQCcingam  c  fuBl  Hanon  tervos 
David ,  rasiiqoa  mediam  pariem  btrbse  eomm «  et 
prsecidit  VMe^  cenim  medi«9  usque  ad  nates  ei  di- 
mlsK  eos  (//  Reg.  x>.  i  Qirid  enim  per  lanon , 
tffti  neqaiUae  tplrHas?qBid  per  barbanvr^  qa»  vironim 
est  propria,  nisi  sanctaram  (brliuido  virtutam?  quid 
etiam  per  vestes ,  nisi  sanclitaiis  Infelligitar  InFdn- 
mentum  ?  Psalmista  ptfrliibenie,  qui  ait :  i  Sacerdo- 
tes  tui  mduamor  jastlttam  (P$al.  cxxxi).  i  Hanon 


frivols  sapientiae  vanitaie  coovertit.  Quorum  vide-  C  ergo  foedus  amichl»  reposCentibas  ,  mediam  barba» 

partem  radlt,  quia  hostit  anliquns  aliqnimdo  Ibrtiier 

Operanifs  robar  Immlnuii,  setf  postquam  baiiMim 

rasit ,  etlam  tettimenta  praecfdit ,  qiiia  mox  ut  ma- 

Irgmis  spiritus  inteHorem  adinif t  fortitodlnem ,  coih 

seqaenter  etiam  eiterioremconspicoae  conveiisaiionls 

exuillionestaiem.  Qoid  193estenlm  vesteshominnnt 

ad  naies  usque  praecidere,  nisi  eos  a  siiperduvlo  ve^ 

lamcnto  jiistitlae  usqoe  ad  obscenl  ei  invereeuftdi 

operls  tnrpltadinem  denudare  ? 

CAPOT  VU. 

In  epiiloia  ud  Martmm. 

Cum  David  perpetraii'  reahts  argaitin',  moi  nl 

in  vocem  confesslonis  erupft,  dieens  ;  c  Peccavi 

Domtno,  I  ex  ore  prophcftae  protinns  audivft :  c  Do- 


licet  bdlatorum  unus  ad  CorlnthioS  dicit :  c  In  Camo 
cnim  ambulanies,  non  secundum  carnem  milftamus; 
nam  arma  miliiiae  nostrae  non  carnalia  sunt,  sed 
potenlia  Deo,  ad  destruclionem  munitionum  consitla 
corporFsdestnientes,  et  omnem  altitudinem  tiXoU 
ientem  se  adversus  scienliam  Dei,  et  in  capUviiatcin 
redigenles  oronem  intellecfum  in  obseqiiium  Cbrisli 
(//  Cor.  x).  I 

IM  CAPUt  IV. 

/»  epiitola  ad  Albericum^  qua  tupet  decem  quwuio- 
nibut  retpondet. 

Quaeris  qui  erant  Cerethaei  el  Pbeletbaei,  qui  beU 

latores  dicunl  fuisse  Davfd?  (IIReg.  xv.  18.)  Legitur 

in  libroNumeri  dixisse  Dominum  Moysi :  c  Congrega 


mibi  sepiuaginu  viros  de  senioribus  Israel ,  quos  lu  0  g^iiuuj  iranslulif  pwcatnm  tuum,  non  morierfs  (// 


nosii  quod  senes  populi  sint  ac  magistrf,  et  duces  eos 
ad  ostium  tabernacoli  foederis  faciesque  ibi  startf 
tecum  ;  et  auferam  de  spiritu  tuo  tradamque  eis,  ut 
susientent  tecum  onus  populi  et  non  tu  soius  gra- 
veris  (Sum.  xi).  i  Ex  islorum  itaque  stirpc  duae  pro- 
cesserunt  cognationes,  quarum  una  Cercthiei,  allera 
dicebatur  Plieleihaei.  Et  Cerethxi  qhidem  dantjudi- 
dtim',  Piieleibaei  piiif/eyti  inicrpretaiur;  utquosillf 
adjudicareiit  mOril  promiilgando  senteiKlam  isfl  pu. 
uirenl  irrogando  vindieiam. 

CAPirr  V. 

In  eadem  epittota. 
t  Filii  autem  Oavld  saccrdotcs  cranr  (II  Reg. 


Reg.  xn).  I  Et  quia  se  occasfo  pnebiitl,  hoe  eilam 
te  fraudari  non  patiar,  quia  noonuni  a  pneris  in  re- 
Hgionis  ordine  constituii  sora  inobedienHasuperbias 
misfa  depereunt,  cum  in  saecuTo  plurimf  post  imma- 
nium  Crfittinum  perpeirata  flagltla  per  homitilatit 
studium  indulgienfiam  promerentur.  Ecce  ertim  Da- 
vid  adulcerilim*,  homicidiumque  coOtmlSft  (//  Reg. 
xi) ;  Saal  vero  Samueli  inobedlen^  exstifif  (/  Reg. 
XIII,  xv).  Sed  quid,  ^quod  ille  nnllo  incerv^niciue  , 
vel  in  puncto  veniammeruit;  aherum  ver6  nec 
propria  confesslo,  nee  prophetae  tam  lugubris  et 
amara  atqueprolixa  sTippHcatfo  rcconcilravii.  Pfane 
si  S^ripfuraJ  scrlcs  ntrobiqiie  discutiatur,  copiostot 
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Saul  qunni  David  in  verbis  poeniteniiae  reperitur.  A  inquao),  o  sancU  pontifices,  vo8  poiissiinam  liu- 


iste  siquidem  dunUxat  id  quod  praemissum  est : 
t  Pftccavi  Domino  (//  Beg.  xii );  >  ille  autem  ait : 
t  Peccavi,  inqirit»  quia  praevaricatus  snm  sermones 
Domini,  et  verba  tua,  timens  populuni,  6t  obediens 
voci  eorum  (/  Reg,  xv) ;  >  atque  idipsum  postmoduro 
repetens,  ait :  <  Peccavi.  >  Accessit  autem  et  lon- 
ganimis  valde  Samiielis  oratio,  de  qiio  videlicet  di* 
citur :  «  Gontrislatusque  est  Samuel  et  clamavit  ad 
Dominuni  tola  nocte  illa  (Ibid,).  >  Sed  divina  voce 
respoiisum  est :  <  Usquequo,  ait,  tu  luges  Saul, 
cum  ego  projecerim  eum,  ne  regnet  super  Israel?  > 
(/  Reg,  XVI.)  Quid  est  ergo  quod  alterius  poenitentia 
pie  suscepta,  alterius  autem  sub  districtae  severita- 
tis  est  examine  reprobata,  nisi  quod  ille  scelus  In- 


jusmodidebeiisesse  pra^nes»  qui  quotidie  desudetit 
animas  bominum  de  manibus  reprobi  possessoris 
eripere  et  triumpbales  Kegi  veslro  David  manublas 
reportare.  Nec  tamen  sufilcit,  cum  diabolo  raptus» 
ad  Deum  qutsque  pia  devotione  convertitur,  nisi 
mox  etiam  a  slatus  sui  duritia  qnasi  crebro  sanct£ 
praedicationis  roalleo  conteraiur.  Unde  per  Jere- 
iniam  :  <  Nunquid  non  verba  mea  sunt  quasi  ignis» 
dicit  Dominus,  et  quasi  malleus  conterens  petram?  > 
(Jer,  xxiii.)  Verba  quippe  Domini  quasi  ignis  sunt, 
quia  frigus  expellunt»  calorem  mentibus  ingerunt ; 
malleus  autem  suut,  quoniam  obstinationis  et  per- 
vicaciai  duriliam  molliunt. 
Congrue  ergo  sacra  subnectit  historia  :  c  Popu- 


obedieniiaespiritusuperbiaeparvipendensnequaquam  B  lumqutqueejus  adducens  serravli,  et  clrcumegit 


pleno  copde  poenituit ;  bic  autem  pauca  quidein  pro- 
tiiKt,  sed  ejus  viscera  divioi  timoris  gladio  transHxa 
Yeri  luctus  amaritudo  replevit?  Haec,  quaeso,  conside- 
rare  non  negligant,  qui  cum  inobedientiae  obediant, 
de  gravioFum  se  immanitale  oriminum  procaciter 
jactant.  Quorumprofecto  nonnullos  saepe  videmusad 
agendae  confessionis  judicium  frequen4are,  sobse 
devote  prostenierct  tinnulis  se  et  accuratis  verbis 
roagis  iacete  quam  bumiiiier  accusare»  atque  ideo 
nuBquam«orum  mores  ad  Idoneae  correptionis  emo- 
lumentaprocedere,  qula  videiicet  cum  Saul  ore  pce- 
nitent,  corde  iumeat. 

CAPUT  VIU. 
/n  ejnUola  4ui  cardinalei  epi$copo$, 


super  eos  ferrata  carpenu»  divisitque  cultris  el 
transduxit  in  typum  latenim  (//  Req.  xii).  >  Quid 
enim  per  ferrata  carpenta»  quod  utlque  genus  est 
curruum,  nisi  fortem  atque  Inexpugnabilem  quadri- 
gam  sanctoruro  evangelistarumy  ac  per  hoc  omoium 
divinarum  Scripturarum  intelligere  debemus  elo- 
quiuro  ?  Nam,  prout  alibi  jam  diximus  :  Vile  quidem 
fermm,  tamen  edomat  omne  metallum.  Sicut  fer* 
rum  metallis  omnibus  dominatur,  sic  evangelica 
doctrina  duras  mentcs  emollire  cognoscitur.  Quid 
est  ergo  super  captos  bomines  ferrata  carpeiita  cir- 
cumagere,  nisi  sacrae  Scripiurae  rotis  bumaoarum 
mentium  aream  triturare,  ut  in  eis  sermo  divinus  et 
viiiorum  reluctantium  glebas  obterat,  et  eas  ad  suf- 


Sicat  olim  Romanorum  consules  ex  diversis  mun-  G  cipiendas  mandatorum  coeleslium   segetes  compla- 


di  parlibns  r^rtabant,  peracla  hostium  caede,  vi- 
ctorias,  sic  Isii  nunc  aniinas  hominuro  de  manu 
diaboli  debent  liberare  captivas.  Ad  hos  quippe 
victorianim  titulos,  ad  hos  debent  semper  inbiare 
triumphoSv  TideUcet  194  utautiquopraedoniani- 
marum  pereuntiom  manubias  rapere,  et  Regi  suo 
Cbristo  sigua  gaudeant  victricia  reporure.  Hunc 
porro  conflicturo  David  signavits  cum  Rabbath 
civitatem  victor  obtinuit  (//  Reg.  xii)«  Rabbath 
qnippe  micilt<K<fo,  vei  grandii  interpretatur,  quod 
Don  inconvenienler  universitatem  hujus  mundisi- 
gnificare  cognoscilur.  David  itaque  Rabbath  obti- 
nuit  civiutem,  cum  suis  legibus  Chrislus  grandem 
et  copiosam  bujus  mundi  subdidit  mulfiiudinem. 


nare  et  exaequare  contendat?  Et  quid  est  eos  cultris 
dividere,  nisi  peccatorum  hominum  conscieniiam  ad 
confessionem  divini  verbi  praedicaiionibus  aperlre? 
De  quo  verbo  dicit  Apostolus :  <  Gladium  spiritns» 
quod  est  verbum  Dei  (Ephes,  vi) ;  >  tunc  enim  Un- 
quam  spiritualibiis  cultris  bomo  dividitur,  cum  ad 
detegendas  animae  suae  plagas  divini  verbi  gladio  de- 
secatur.  Cur  autem  eos  in  typum  laterum  ].9S 
transduxisse  narratur,  nisi  quia  lateres  et  terreni 
sunt  et  decocti  ?  Tunc  enim  peccator  in  typam  late- 
ris  vertitnr,  cum  ad  praedicationis  vocem  sancti 
Spiritus  ardorem  concipitet  veraciter  bomiliatus 
terram  se  ac  lutum  esse  perpendit.  Sic  iUque  quit- 
que  conversus  ac  poemtens  In  laieris  formatur  ima- 


Coronam  verode  capiie  regis  illius  David  abslulil  ^  ginem,  cum  ot  bumiliatur  ex  suae  fragilitatis  Iuto« 


sibique,  sicut  Scriptura  tesutur,  imposuit;  quod 
tunc  verus  David  ChrisUis  implevii,  cum  nundi 
sapientes,  quibus  quodammodo  diabolus  ornabatur, 
eripuit  et  in  sui  decoris  et  gloriae  diadema  convertit. 
Multitudo  quippe  fidelium  non  roodo  Christj,  sed  et 
doctoris  cujusqiie  coroiia  perbibetor,  cujus  prxdi- 
catione  convertitur»  sicut  Paulus  Pbilippensibus 
ait :  <  luque,  fratres  roei  charissiroi,  gaudiuro 
roeuro  et  corona  mea,  sic  sute  in  Domino  (Philip. 
iv).  >  Sed  et  praedam,  juxu  Scripturam,  asporta- 
vit  mulum  vaide.  Praeda  quippe  de  Rabbath  tollitur, 
cum  ex  hoc  mundo  quique  fideles  atque  devoti  ad 
l)el  omnipotentis   obsequium  convertuntur.   Vos, 


ct  quasi  rubescit,  sive  flammescit  in  amore  diviiio, 
ut  dum  se  terrenuro  pulverem  pensat,  cor  suuiu  ad 
referendas  Deo  gralias,  qui  se  revocavit,  accendai. 
Uiide  et  Adam  interpreutur  lerra  rubra^  ut  ex  primi 
parentis  nomine  quisque  condiscat,  vel  quid  oiigi- 
naliter  sif,  vel  quid  euin  aclualiter  esse  conveniat 
Ad  hos  itaque  sacerdotes  Eccleeiarum ,  ad  istas 
sancti  ponlifices  debuerant  anhelare  victoria8,non 
sumptQosis  epularuro  ferculis,  non  resolvi  lenoci- 
nanti  petulantia  voluptatis.  Post  roundi  quippe  na- 
scentis  exordiuro,  per  roille  ferroe  atque  sexcentos 
annos  humanum  genus  sine  vini  poculo  et  esu  car- 
nium  tixit ;    nec  tamen  qulspiam,    quem    Scri- 
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ptura  commemoret,  usque  ad  obiium  languore  cod-  A  Inter  utrumque  libratus  et  terram  perderet  et  ad 


tabulU 

CAPUT  IX. 

Im  qn$l9la  ad  Alberieum,  qua  et  $uper  deeem 
qufBstionibue  respondet, 

f  Egretsds  eat  autcm  rcz  David  Hierusalem,  fa- 
gieDS  Absalon,  et  dereliquit  decem  mulieres  concu« 
binas  ad  custodiendam  domum  (//  Reg.JLi  ,  16).  » 
David  a  facie  Absalon  Tugiens  decem  concubinas  in 
domo  relinquit,  quas  Absalon  per  incestum  lurpiter 
todat.  Quia  Redenipior  noster»  dum  ejectus  de  ciTi- 
late  Judalca  in  desertum  gentium  properat,  reUiH 
qnit  in  domo  legis  Judaeos  non  viriliter  Incedentes, 
aed  muUebri  conversatioBe  viventes;  quinimirum 
per  deoem  concobinas  non  iocongrue  flgurantur, 


cceliini  nnlbtenusaspiraret.  NametAcbilopbel,  qui 
David  persequi  non  dissimlliter  voluitt  exigentibut 
merUls,  idipsum  genus  mortis  elegit  (//  Reg.  xvii) ; 
hic  eniin  Absalon  persequenti  David  consilium  dedit 
ut  conciibina»  patris,  quas  dimiserat  ad  custodlen* 
dam  domum,  sacr.lega  permisiione  pollueret,  ad 
foddandum  patrem  novercas  suas,  turpiter  ince* 
staret  (//  Reg.  xvi).  Qiild  autem  pcr  decem  concHbi- 
nas  Davld,  nisi  pars  llla  Judaicx  plebis  exprimltur 
qm  Ghrlstum  rerum,  utiqne  David  fugienlem,  In 
gentiliutis  deserta  non  sequitur,  quia  legis  se  ba- 
bere  Decalogum  gloriatur?  Per  numerum  nempe 
concubinarum ,  numerus  exprimitur  mandatorum; 
concublnae  ergo,  quae  non  sequentes  Duvid ,  domum 


quia,  dum  enerviter  legis  prsecepta  custodlunt,  non  £  scrvant,  bi  sunt  qul  In  veteris  legis  custodia  perse- 


castom  matnmonii  merentiir  ascendere  tbalamuin, 
sed  absqoe  fidel  cobaerentes  annulo  sortiuntur  pro 
conjugio  pelUcatum.  Qoas  Absalon  lasciviens  pol- 
hiit,  quia  malignus  spiritus  reprobas  impiorum  ani- 
mas  quasi  prostiluendo  corrumpit,  quia  per  exces- 
sus  diversorum  scelerum  cum  ulibus  fomicatur,  et 
tanquam  substrata  sibi  prosiibnla  Incestus  violator 
amplectltur,  dum  adulterinis  eorum  operibus  dele- 
ctatur. 

CAPUT  X. 

ifi  tpistola  ad  Deuderium  abbatem  quod  majorl  tit 
dignut  honore  qui  dignitalem  projicit  quam  qui  in 
ea  persiiiit, 

Absalon  siquidem  Interpretatur  patri$  pax  {IIReg. 


verant.  Absalon  ergo  ad  bas  David  concubiiias  In- 
grediturquia  diaboius,  qul  In  Ahsalon  erat,  per 
excessus  diversorum  scelerum  cum  tallbus  fornica- 
tur.  Et  bene  dicitur :  Quia  David  eas  dimiserat  ad 
custodiendam  domum ;  provida  quippe  Redcmploris 
nostri  dispensalione  divinilus  agitur  ut  qiiasi  ad 
servandam  domum  legis  Judaeorum  reliqui»  reser- 
ventur;  ul  ipsi  qui  modo  nostri  suiit  scriuiari,  et 
libros  coelestis  eloquii  in  eadem  In  qua  conditi  sunt 
Ungua  ubique  terrarum  ferant,  quateuus  ipsi  qui 
uobis  iniinici  sunt,  si  quando  scnipulus  dubietatis 
emerserit,  omne  nobis  ambiguum  tollaot.  Unde  per 
Psalinistam  dicitur :  i  Deus  meus,  ostende  mihi 
bona  inter  inimicos  meos,  nc  occidas  eos,  iic  quando 


iii),  per  qoem  designatur  popiilus  Judsorum,  qui  G  obliviscantur  legis  tuae  (  PsaL  lviii  ).  »   Hebraica 


wqueadmorlem  persecutuseslGbrlstuin.  De  quopo- 
pnlo  perlsaiam  dicilur :  c  Filiosgenul  et  exaltavi,  ipsi 
auiem  spreveriint  me  {Isa.  i);  >  qnl  pairis  pax  jure 
dicltur,  quoniam  in  illo  specialiter  populo  per  legem 
daiam,  per  victimarum  sacrificia,  per  tabernaculum 
denique,  sive  templum  Deus  quicvisse  videtur. 
^^^  196  ^^yi^  :  <  Notus,  inquit,  iu  Judaea  Deus, 
In  Israel  magnum  nomen  ejus(P<a/.  lxxv).  >  Atque 
ul  iste  popiilus  patris  pax  esse  videatur,  audi  quod 
aequitur : «  Et  factiis  est  In  pace  locus  ejus  {Ibid^).  > 
Sive  per  Absalon  Judas  traditor  designatur,  qul  et 
Ipse  patris  pax  non  immerito  dicitur,  sicut  ipse  de 
UIo  Ghristus  in  psalmo  conqueritur,  dicens :  «  Ete- 
nim  homo  pacis  meae,  In  quo  sperabam,  qui  edebal 
panes  meos,  magniOcavit  adversum  me  supphinta- 
tionem  (PsaL  xl).  >  Nam  et  Christus  non  incongrue 
pater  asseritur,  sicut  Propheta  testatur  :  «  Vocabi* 
tur,  inquit,  Deus  forts,  pater  futuri  saecuU,  prin* 
cepa  pacis  (Isa.  ix).  >  Isle  ergo  dicilur  princeps 
pacia  el  ille  pax  patris.  Gui  etiam,  Judas  videlicet, 
in  ipso  perseculionis  articulo  pacis  osculum  non 
negavit  (Mattk.  xxvi).  Nec  mirum  si  Judae  traditoris 
apeciem  Absalon  teiiuit ,  quem  non  solum  in  perse- 
ciitione  David,  sed  ipso  quoque  genere  suae  mortis 
expressit  (//  Reg.  xviii).  Illesiquidem  quercui,dum 
Iransire  vellet,  Inhaesit;  iste  se  laqueo,  Scriptura 
lcsUnte,  aiispendit.  Ut  qnoniam  uterqiie  reduiidans 
vipcrca^  feUe  nequitise  el  tcrra  indignus  crai  ct  coelo. 


quippe  Ungua,  quae  toto  orbe  dispergiiur,  rouUum 
Ghrisllanae  fidei  auctoritas  adjuvaiur.  Unde  et  iUic 
aperte  subjungitur  : «  Disperge  illos  in  virtute  tua, 
et  depones  eos,  proteclor  noster,  Domine  (Ibid.).  > 
GAPUT  XI. 
In  eadem  epistola^ 
«  Gu:nque  venisset  David  in  castra  Madian  , 
Sobi  fiUus  Naas,  et  Macbir  filius  Amichel,  197 
et  Berzeilai  Galaadites  obtulerunt  ei  siratoria ,  ct 
lapctia,  ac  vasa  fictilia,  ctc  >  (//  Reg,  xvii).  Ma- 
dianitx  vero,  qui  praebuere  regi  DaviJ  stratoria 
et  tapeUa ,  quid  aliud  significant  quam  gentiles 
conversos  ad  fideui?  qui  dum  pils  acUbua  inoes- 
sanler  insislunt,  quasl  textrini  operis  linteamina 
D  praeparant,  in  quibus  utique  Dominus  suaviter  re- 
quiescat.  Haec  eniin  sunt  evangeUca  iUa  vestimenta ,. 
quae  apostoU  super  asinam  ponuiit  et  Jesum  sedero 
desuper  faciunt  (Matih.  xxj).  Quod  autem  sequitur 
«  quia  dederunt  David  eiiam  vasa  fictilia,  friimcn- 
tum  et  hordeum,  farinam,  et  fabam,  ct  lentem,  et 
frixum  cicer,  et  mel,  et  butyrum,  oves  etiam  et 
pingues  vitulos  (II  Reg,  xvii);  >  pluriroae  ciborum 
species  diversi  sunt  sanctorum  horoinuro  inorcSr 
qnibus  nimirum  David  cum  suis  coinmiUtonibufr 
pascitur;  quia  Redemplor  noster  cum  sanctis  suU 
rectis  justorum  operlbus  velut  esuricns  epuhitur. 
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/fi  epktdia  ad  Albtrieum,  in  qna  inper  decem 
qumHeniyMi  re»pondet, 

t  FtiU  aniem  Ibi  pr.i!ltum  dfsperBum  super  fociem 
tcrr»,  et  ninko  plures  erant,  quos  eeDSuropserat 
saltus  de  populo,  quam  hi  quos  voraverat  gladius 
(//  Reg,  KTiii).  I  De  qua  senieniia  in  Ubre  Hebrai- 
canim  quttstionmn  hsoc  B.  Ilieronymi  Terba  «luit : 
Satium  bune,  inqvit,  qui  plures  consumpslssc  qiiam 
gladtns  forasse  legilvr,  bestias  ferocissimas,  quse  ki 
saltu  erant,  Ilebrsei  autumantv  a  qttibus  phiros  con- 
suiiipti  quftm  a  gladio  Torati  fuerint.  Verum  Iric , 
ut  dicitur,  Hebneorum  fuit  inleileelns.  Nolils  auteia 
vldetnr  quia  vesani  quiqoe,  et  infruniii,  qui  cum 
Absalon  perduelliones  exstiterant,  Deo  descrente  cac- 


oneri  domino  meo  regl  ?  paululum  procedam  &mn- 
lus  tuus  ab  Jordane  tecara,  nec  Indigeo  bac  vicissl- 
tudiiie. 

Gujus  figuram  tenent  qui  spirituali  cuiquaro  vi- 
r»  seseqiie  ad  altiora  provocanti » jquasl  humDiler 
decantant :  Peeeaiores  qvi^m  surotis  tibiqae,,  paier» 
obtemperamus,  sed  districtiorls  insllttiti  regulani 
servarenonpossumtis;  infirnii  sumus  et  fragileat 
atque  Ideo  melius  judicamus  sub  levi  «os  hst%  im* 
glorlos  utcunque  vivere  quam  sub  gravis  sarchm 
pondere  quasi  fortes  interire.  Nam  et  «piod  Idem 
Bercdlai  s«|)eriosdixerat,  ab  Istoram  mttrloris  ho* 
inlnls  senio  non  dlscordat :  c  Qoot  srnit,  iHquit,  dles 
annoram  vitn  me»,  ut  aseendam  cam'  rege  In 
cati,  arbustis  occurreiitibus  fmpingebant,  atque  Ideo  9  Hieruealem  ?  >  et  adjecit :  <  Nunquid  Tigent  sensna 


dicatur  quia  pbires  cecideriut  saltu  cbnsumeiite  per- 
empft  quam  iii  qui  fuerint  gtadio  truddanle  vora«* 
t1.  Quod  lia  debere  Inteliigi  non  ambigitur,  sl  ipsa 
styli  conseqiientia  vel  superficietenus  atteiidatur. 
Nam  posiquam  praemlttlt  :  t  MuUo  plures  erant 
qoos  saltus  consompserat  ^e  populo  quam  bi  qtios 
voraverat  gladlus  in  die  llla ;  >  pracslo  sobjungit : 
<  Accidit  autem  ut  occiirreret  Absalon  servis  Da- 
vid  sedens  in  mulo ;  ctiinque  ingressus  fuisset  mnlus 
subicr  coiidensam  qucrcum  ct  roagnam ,  adhgesit 
caput  <^us  quercui,  ci,  illo  suspenso  inter  coelum  et 
lcrram,  miilus  cul  insederat  pertransiit  [Ibid.).  > 
CAPUT  XllL 
tn  ephiota  ad  D.  abbatemf  qua  paulo  supra. 


mei  ad  discernenduffi  suave  et  amanmi?  aut  dele- 
ctare  poiest  servum  tuum  clbos,  et  potos?  vei  andire 
possvm  vocem  cenioram  et  cantatrieam  ?  i  (//  Beg. 
XIX*)  Veraciter  enlm  tallnm  faominom  sensos  In- 
trinsecus  obtusl  sunt,  qula  spiriiualia  mentis  edo- 
Ha,  vel  intimse  jubilatioiiis  organa  non  diseernnnt; 
non  enim  eis  sapit  cibns  Hle  coelestis,  ad  qiiem  Pro* 
pheta  spiritoales^onvivas  invrtat :  f  Gnstate,  laqvit^ 
et  videte  quoniam  suavis  est  Dominos  (PtaLxuni).» 
Nec  illa  fauces  eonim  mella  dlscernunt ,  de  qiiibiis 
aiebat :  <  Quam  dulcia  fatteibos  meis  eloqiHa  lua, 
Domine,  siiper  mel  et  favumorimeo !  >{PMLcxvffi.) 
Necdum  ad  illud  Sapientiae  discubuere  convivium,  de 
quo  in  Kbro  Proverbioram  dioltur  :  i  Quia  sapiea- 


t  Derzcllai  Gulaaditcs  senex  vuble,  id  est,  octoge-  ^  tlaimmolavlt  vlctimassuas,  mlscalt  vlnvm  «c  pro- 


narlus,  ut  sacra  testaiur  histQna.descendens  ile  Rq< 
getira,  transduxit  rcgcin  David  Jonlanem ;  cui  rex  : 
Veni,  Inqiiil,  nt  rcquiescas  mccum  hi  Hierusalein. 
llte  autem  rcnuons,  excusatloncin  senecttitis  obtcn- 
dit,  et,  relicSo  rege,  mox  ad  propria  repedavit  (// 
JUg,  XIX).  >  Sunt  njlnique  nonnulli  qui  regem  Da- 
tiil,  hocest  Salvaiorcm  nosirum  sequentes,  Jorda- 
nis  fhiiMiia  iransmiltiint;  hoc  est,  vei  baptisml  sus- 
dphint  ISS^ci^^iii^^^ltim,  vcl,  quod  secundumest 
lavacrum,  arriphmt  spiriiuale  propositum.  Nam  quia 
in  Jordane  auclor  bapii^nii  Ghristus  est  bapiizatus 
{Matth.  iii),  recte  per  eum  intelligitur  bapiismus. 
Sed  hl  vesie  variata,  non  menle,  habituio  mutando, 
fion  animum,  ad  prlstinos  redeunt  mores  et  saecula- 


posuit  roensani  soam.  >  Ubl  et  seqoitar  t  <  IflriC 
ancillas  soas  ut  vocarent  ad  arcem,  et  ad  mamia 
civitatis :  Yenite,  comediie  panem  meum,  et  bibita 
nnum,  quod  mtscul  vobis  (Prov.  ix).  >  Hi  vooes 
etiam  cantonim  et  cantatricum  non  audiwa,  qoio 
qnx  sanclonim  marlyrum,  quae  sanetaram  virglBam 
ante  Deiim  jubllec  modulatio  nullatenus  oomprebOA- 
duni.  Nam  qufa  caraaliter  conversanies  ad  Donii* 
num  contemplafionis  eorda  non  elevont»  coelestlf 
harmonise  modulos  et  meniflHas  angelici  concentos 
suavilates  ignoranl. 

Unde  non  immcrito  senex  ille  Berxellai  ftiisao 
dkitur  de  Rogelim,  quod  interpreuri  dicitur  pedes. 
Pedestres  emm  lales  ambulaut,  et  quooiam  a  ter- 


rcs  repeiunt  actiones;  et  quia  neqtieunt  a  negotio-     199  '©"*  conversationis  iilnere  se  suspendere  ne* 


rum  saecularium  perturbatione  quiescere,  nolunl  m 
Hiernsalem,  hoc  est  in  visione  pacis  habitare  cum 
rege;  senes  enim  sunt,  et  invelerati,  alqiie  ideo  ne^ 
queunt  in  novain  de  vetusta  conversatione  mutnri. 
Nam  et  Jordanem  iranseunt  et  octogenarii  sunt, 
quia  et  baptizati  srnit  et  resurrectioiiem  fuiuram, 
qusper  octonarkim  designatur  numerum,  credunt. 
Sed  hi  quanquam  Regi  hnmililer  et  blande  loquan- 
tur,  Regem  tamen  deserunt  et  ad  $oIiue  convcrsa- 
lionis  consuetudhiem  rcvertunlur.  Quid  csienim  Re- 
gi  blanda  verba  proferre,  nisi  sicut  in  Evaiigelio  di- 
ciiur,  se  cnllide  poiins  quam  humtliter  excusare? 
«  Rogo,  inquit,  tc,  habe  me  excusatum  (Luc.  xiv).i' 


sciunt,  ad  comprehendenda  coelestis  melodiseeantiea 
nonassurgunt,  noluntenim  nisipedites  semperincede* 
re  atqae  ideo  nequeont  alta  jubllaiionis  IntiroaB  gaudi« 
penetrare.  Et  quoniam  terrenl  actus,  in  qvilHit 
sparsi  sunt,  daros  eos  atque  Insenslblles  roddmil» 
splritnalts  Istitiae  contemplarl  8ul>lllla  neqoeanl. 
tiinc  esi  etiam  quod  llle  Berzdlai  Galaadites  asse- 
ritur,'quod  aeervut  teBtimoHii  interpretatur,  etqNO- 
niam  acervus  ille  testiinonii ,  qui  Golaad  dicitury  a 
Laban  et  Jacob  de  lapidibus  f»ctiis  agnoscitor  (Gen. 
xxxi),  bene  per  hunc  Galaaditen  dori  ae  lapidei  ho- 
roities  designantur,  qui,  dam  ad  amorein  spiritualia 
vita»  cor  non  emoUiiini,  taiu]uam   lapides  faeli  la 
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pcrJiiaci  sxculurium  iiegoiioni:ii  vigore  durescuni. 
Ad  quam  durlliam  pcriinct'({UoJ  idem  quoque  Ber- 
ze  lai  [errnm  meum  inlerprclari  dicilur.  Quid  ef>i 
durius  ferro?  cl  qiiid  obsliiw.lius  CDrde  pciverso? 
i  In  malevolam  cnim  auimam  nur.quam  inlroibil  sa- 
pienlia  (Sap,  i},  i  £l  congrue  forrum  mcum,  quasi 
de  sc  quilibel  hoino  durus  et  obsliualus  dicit,  quia 
duni  siatiiil  in  proptia  |>crseverare  duritia,  in  con- 
siiia  se  niinqiiam  projicit  uliena,  et  quia  rigidus  et 
inilexibilis  a J  coeleslem  ilicrusalem  CNin  David  rege 
noii  grailiiur,  «ie  via  qiiam  coBperat  euin  Berzellat, 
ad  ierr.im  Madian,  boc  csl,  ad  vilae  veieris  primor- 
dia  revocalur. 

CAPIT  XiV. 
/fi  eadem  episiola, 
c  Cumque  venissel  rex  David  in  iiiet  usalem»  tulit 
decem  coucubinas  suas,  quas  reiiquerat  841  custo- 
diendam  domum  et  tradidit  eas  in  custodiam;  nec 
e«t  ingressus  ad  eas,  scd  erant  cbiussQ  usque  ad 
diein  luoriis  su»  iu  viduitaie  viventes  (//  Reg.  xx).y 
Coneubinae  qu«  nou  seqoenies  David  domum  scr- 
vant,  bi  sunt  qui  in  veteris  Legis  eustodia  perseve- 
raui.  De  quibus  profecto  coneubinis  dicitur :  i  QuiA 
de  e«tero  non  esi  Dtvid  ingressus  ad  eas  :  aed  «raQt 
clauiaB  uique  iu  diem  mortis  siue  in  tidaiiate  viven- 
ies.  i  iudaet  plane  nunc  ciausi  suai  et  iu  viMtate 
vivvnt  quoiiiamad  virum  saucua  Ecciesixaon  acce- 
dkmt,  iice  ad  eos  coeleslis  ilie  Sponsus  iugrrdiiur, 
quta  lanquam  niulierciiiis  a  diaI)oio  pnistttutis  suum 
prttbere  iOnittI>eniiuHi  dedignatur  cisque,  quia  poi- 
kiii  sunt  pcr  aduiieriuin,  repudii  dai  iibcllum.  Et 
Ims  quoe  iion  sequuniur  virum  meriio  coneubinx, 
mt  vocantur  uiores,  quia,  douli  foederc  ac  nuptiaii 
copula  prorsus  iiiiligiiae,  non  iJlam  pariuiii  soboletu 
quae  paterna:  bencdidioiiis  possideai  liaereditattm. 
Nobis  auiem  ccontrario  diciiiir  :  <  In  boc  vocati 
csiis,  ui  bcnediciioneni  b.nerediiate  t>ossideatis  (/ 
Petr,  in).  i  Nnm  et  idem  dicit  Aposiolus :  c  Igitur 
qui  ex  lidc  saiit,  bcnedieentur  cum  fideli  Abrabam. 
(juicunque  aute;n  ex  operiims  legis  sunt,  sub  male- 
diclo  sunt  (Ca/.  ii:).  > 

200  CAPLT  XV. 

/n  ephlola  ad  Albericnm^  in  qua  ei  saper  de<em 
quffslionibui  respoiida* 

4  David  postmodoin  non  est  iiigressus  ad  eas,  seil 
er.mi  ciausx  usque  in  diem  mortis  sux  in  viduilate 
vtventcs  (//  Heg,  xx).  >  Perdidenint  cnim  virum , 
deqiio  per  Isaiam  dicitur  :  c  Qnoniam  accepe- 
riint  septem  mulieres  virum  unmn  [isa,  iv).  >  De 
"<,uibus  et  per  Salomonem  dicitur  :  c  Quia  septiti- 
g9nt£  sunt  re^iiKD  (///  Reg.  xi).  >  Acceperuui  iu- 
qiic  septem,  qu;e  amiseruni  decem.  Ccelesiem  quip« 
pe  Sponsiim  sancta  sibv  eonfcsderavit  Ecdesta  sepU- 
formi  sctli.  ei  Sp  riius  dono  re|tiela.  Qiiem  Sponsum 
Synagoga,  quoi  Dccalogi  mandata  perceperat,  perdi- 
dit  vidu.ique  pcrmansil,  quia  dum  in  domo  consueli 
ritns  et  iegalium  c;cremoiiiarum  immobiliier  {lersti- 
lit,  cum  rrge  David  in  deserta  gentitium  exire  con- 
lciupsii. 


REGUM.  14 10 

X  CAPUT  XVI. 

lu  eadem  epistola. 
c  Tci  lium  quoquc  fuit  bcllum  in  Gob  conlra  PbL- 
lisixos,  in  quo  pcrcussit  Adeodatus  filius  sallus  po- 
limitarius  Bctlrlcetiiites  Goliaih  Getheum  (//  Reg. 
xxi).  >  Quod  nimiruin  facile  valei  intelligi.  ^am  Gob 
interpretatur  iacus,  Et  sicui  periciitatur  qiii  w  ia- 
cum  ieonum  miiiiiur,  sic  David  quasi  Jeoiiis  se  dea- 
ttlms  tradidii,  cum  in  rabiem  Golialb  se  pneiialurus 
immersii.  Idem  David  Adeodaius  jure  dicitur;  quo- 
iiiam  a  Deo  est  elecius  in  rcgniua.  Qui  eiiam  liiius 
salius  vocainr,  quia  de  pascuis  saliuum  ,  ui>i  ovcs 
aiebai,  educius  agnosciiur.  Nec  sine  causa  ideni 
David  poKroiUrius  dieiiyr;  quia  mater^us  dn  ge- 
nere  Beseieliei  exstitit,  qui  taberiMicttlum  foederis  iii 

B  deserto  coustruxii,  iu  quo  etiam  nonuuUa  poiimiia- 
ria  operaiione  Gonieiuit.  Betbroemites  quoqiie  neii 
incongrue  diciiur,  quia  a  Noemi  duxK  originem,  ei 
de  Betliieem  Aieraiit  tcmpore  famis  cgressae  aique 
a^i  eamdem  Betbleem  siinty  reOorescenie  posimo- 
dum  uberuta»  roduci«.  Quod  aulem  AdeodaUas  cuni 
omnibus  suis  bis  adjeciivis»  ipse  procui  dubio  fii  Da- 
vid,  sequenUa  decbtrant,  ul^  dicitur  :  c  li  quaiuoi 
nati  sunt  de  Arapba  in  Geili,  et  ceeiderunl  in  ma- 
niMi  David  ei  servomm  cjus  Uhid^).  >  Sane  quid 
eiiam  per  bsc  niysiice  signiliceiur  exponerem»  nisi 
quod  perspicttum  est  «pistolaris  milii  breviias  pro^ 
biberet.  JuxU  mysiieum  bcilicet  iuieiiectum ,  bxc 
omnia  referuniur  ad  Christum.  Ipse  enim .  Adeoda- 
lus  est,  de  quo  per  Asaiaio  dicitur :  i  Puer  natus 

C  esi  Holiis,  et  fliius  datus  est  nobis  (/sa.  ix).  >  Qui 
filius  saitus  noa  incongrue  liicitur,  quaniara  ex  Ju- 
diris  secuiMlum  earoem  nasct  dignaius  esi,  qai  duni 
nuilum  fructum  st»irituaiis  germinis  aituiettsnt»  vel- 
ut  agrestes  arborcs  noii  in  liorio  planlalae,  aed  iu 
saliu  nniic  sierites  exstileruut.  Unde  legilur  :  t  Vox 
damantis  in  deserlo  (isa.  xi.);  >  boc  est,  infru- 
cinoso  ludftorum  pOpulo.  Polimitanus  qnoque  Re- 
dempior  nosier  meriio  diciiur,quia  velui  texlri^ 
ni  eperis  siudio  vacat ,  duiu  d  se  sais  (ideiibtis  in- 
duii  et  ex  iilis  iiistitiae  vestimenia  conlexii.  De  suis 
flOl  ^ippe  veslibus  per  Aposioium  dicitiir:  i  Ut 
exhiberel  sibi  glorios;im  Ecclesiaui,  iion  babentem 
maeuiam  ueque  rugam  (Ephes,  v).  >  Et  per  propbe- 
lam  :  *  Omnibus    liis  velut  oniamento    vesiieris 

0(/s4i.  xux).  >De  Chrisii  vero  fidelUius  Psalwisia 
canii :  f  Sacerdoies  lui  induantur  justiiiam  (Psal, 
cxxxi).  >  £t  per  Czccbielett  Domjnus  improperai 
animae,  quam  spiriiualibus  indutnentis  deoenier  or- 
iiavii,  sed  eum  ipsa  inax^bia*  sordibus  pollula  dese- 
ruil:  €  Vestivi  te,  im|uit,  discoloriims  et  calceavi  ie 
liyaciotho,  et  cinxi  te  bysso,  et  indni  te  siibtilibus  ct 
oniavi  ie  oruamenio.i  £t  paulo  posi:  «  £t  vesiiia 
csbysfo,  ei  polimiio  el  muliis  coloribus  {Exedi. 
XVI ).  >  Quid  ergo  mirum,  si  RedempUnr  nosterpoii- 
niitarius  <licilur,  qui  virtuiis  decore  polimito  induit 
anhnaiii  quam  sponsali  ]ure  sorliior  T  Ipse  est  enini 
Dei  sapieuiia»  de  qua  per  Salomonem  dioHur: 
I  Qiiia  qosesivit   Uiiam  et  liuum,  et  operata  est 
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consillo  mannum  suanira  {Prov.  xxxi).  •   Cojus  A  sime    convenire.  Bcalus  enim  ac  slngularis  II2a 

digiii  apprehenderunl  fusum,  cujus  omnes  domeslici 

vestiti  suntduplicibns,  cujus  eliam  caro  stragula  ve- 

siis  facta  est   in  passione.   Sed  eadeui  byssus  et 

regalis  purpura   indumeuium  illius  est  in  resurre- 

ctione ;  qui  etiam  Belhleemites  jure  vocatur ,  quia 

in  Belhleem  de  Virgine  nalus  agnoscitur.  Quod 

autem  dicitur  :  c  Quia  tertium  bellura  fuit  in  Gob,  > 

hoc  intelligitur  quia  verus  David  Salvator  Israel, 

nnte  legem  et  sub  lege,  ac  postmodura  in  evangellca 

gralia  fideles  semper  bellatores  babuit,  per  quos 

contra  PhilisUeos,  id  est,  adversus  malignos  spiritus 

dimicavii.  Ad  hoc  itaque  tertiuni  bellum  David  venit 

in  Gob,  qiii  interpretatur  lacu$f  quia  Redemplor 

noster  dum  velut  forti  armato  fortior  supervenit 

{Lue,  xi),  ipseperseeiiamasque  ad  inferna  descen-  ' 

dit.  Unde  per  Psalmistam  dicit :  i  Posuerunt  me  in 

lacu  inferiori,  in  tenebris  et  umbra  mortis  (Pta/. 

Lxxxvii).  >  lllic  percusslt  Goliath  Geihenm ,  quia 

dum  elecloriim  animas  de  geheniix  claustriseripnii, 

aniiquum  hostem,  qiii  super  eos  tyraimidem  exerce- 

bai,  lethali  vulnere  sauciavit. 

CAPUT  XVII. 
In  urmone  de  virginibui. 
1  David  sedens  in  catbedra,  sapientlssimtM  fHrin- 
reps  inier  tres.  Ipse  quasl  tenerrimus  ligni  vermicu- 
liis,  qui  octingentos  interfeeit  impetu  uno  (//  Reg. 
xxtii).>  Quidest qiiod  David  tam  nov«,tam  inaudit» 
pneconio  laudis  atlollitur?  Quis  est  isle  tam  hnmilis 


homo,  qui  mystice  dicius  est  vermis»  mox  ui  a 
Ver!:o  in  unilate  personx  suscipitur,  in  sancta  Tri* 
nitate  non  in.Tqualiier  principaiur.Princcps  est  ergo 
inter  tres,  quia  unilus  esi  Verl>o,  qu»  est  in  sancta 
Trinitate  persona.  Hic  octingentos  interfecit  impeta 
uno.  Octonariiis  numerus  ad  resurrectionero,  oeote- 
narius  pertinet  ad  perfecUonem.  David  ergo  nno 
impetu  octingentos  interfecit,  qiiia  Salvalor  noster 
omnes,  qui  vel  perfeclionem  fidei  appetunt,  vel  re* 
surrectionis  gloriam  concupiscunt,  gladio  sui  spi- 
rilus  inlerfecit,  dum  eos  per  incarnationis  ac  crucls 
siiae  mysterium  ab  amore  mundi  hujus  mortoos  i 
didit,  et  hoc  uuo  operalos  est  impetu,  id  est, 
8U0  incarnalionis  adventu.  i  Semei  enim  pro  pecca-  f 
'  tis  nostris  roortuns  est,  jam  ultra  non  moritnr 
(Rom.  vi).  >  Annon  ejus  advenius  jnre  vocator  im- 
petus.  de  quo  Salomon  ait :  c  Ecce  iste  venit  salieM 
in  montibiis,  transiliens  colles ?  >' ( Canr.  ii.)  El 
David  :  f  Exsultavil,  inquit,  ul  gigas  ad  correndam 
viam  ?>  {Psal.  xviii.)  Qui  euim  currit,  prociildnbto 
impetnm  facil.  Nam  el  Verbuin  Det  tanquam  rivQ^ 
aquarum  viventium  cnm  impetu  venit,  et  sicot  lor- 
rens  cuncta  doctrinarum  ardentium  inquinamettta 
snbverlit.  Uiide  et  in  Canticis  c^ntlcorum  dicilur : 
€  Fons  hortomm,  puteiis  aquarum  vtventium,  qos 
fluunt  impe4u  de  Libano  {Cant.  iv}.>  Huic  ergo 
Rcgl  tam  bumili  tamque  sublimi^  um  Infirmo» 
sed  ita  fortissimo,  gratias   referamas  qui  Idciroo 


laiuque  snblimis  ?  Qiiis,  inqaam,  est  iste  David  ita  p  lieri  dignatus  esl  vermis  in  ligno,  ut  nos  oonstitaerel 


dct)  lis  atque  despectiisut  vermtculi  speciem  gerat? 
ita  fortis  et  validus,  ut  uno  impetu  octingentos  ho- 
mines  Interficiat?  In  palea  nempe  litierae  videtur 
esse  ridiculuro,  si  non  ni  meduUa  spiritus  lateat 
sacramentom.  Qui«  ergo  vermiculus  iste,  nisi  ille 
qiii  per  eumdem  Davidcanit  in  psalmo :  c  Ego  autem 
sum  vermis,  el  non  homo?  >  {PsaL  xxi.)  Sicutenim 
vermis  ex  soia  ligni  materia  gignitur,  ita  Christum 
alisqiie  virilis  semine  de  solo  virginali  utero  geni« 
tum  fides  catholica  confitetur.  Sed  quamvis  sit 
vermis  tener  et  debilis,  ligni  vero  duritia  fortis  ac 
solida ,  vermis  tainen  lignum  vertit  In  cariem  et  ca- 
vernosnni  reddit  et  cavum.  Ita  Redemptor  noster 
veriis  202  ulique  manu  fortis  atqiie  desiderabilis, 


cives  in  coelo.  lUeo  vetustum*  bumani  generis  ial- 
micuin  in  se  permisit  insurgere,  ut  ex  eo  postflKh 
dum  non  mo.!o  per  viros,  sed  etiam  per  femliiat 
triumpharel. 

CAPUT  XVIll. 

In  epistola  ad  Albericnm  in  qua  ei  super  deeem 
quwslionibus  rapondet. 

Qiiaeris  cur  in  Scriplurissacrissitista  diversilas,  at 
in  libro  Regum  (//  Reg.  xxiv)  legatur  Davidredemiise 
aream  Ornan  Jebiisaei,  simul  et  boves  qui  offereDdi 
erant  in  holocauslum,  siclis  argenli  tantumroodo 
qiiinquaginta;  cum  in  Paralipomenon  pro  sola  area 
dedisse  narretur  auri  sexccntos  siclos?  (/  Paratm  xxi) 
Sed  sciendum  est  procul  dubio  qiiia  in  libro  Regiiro 


qiii  semetipsum  exinaiiivit,  qui  non  habens  speciem,  D  boves  lantummodo  quinqiiagiuia  siclis  argenti  coin- 


neque  decorem,  invalidus  ac  despectus  appamit, 
hiimanum  genus,  unde  ortus  est,  paulatim  a  suo 
rigore  mbllivit,  magnumque  sibimet  in  eiectis  suis 
hahitationis  spatium  procuravit.  llic  itaque  David 
sedct  in  caihedra,  quia  in  paternae  roajeslatis  gloria 
constitutiis  omnia  judicai.  Ciii  Pater  ait :  f  Sede  a 
dexiris  mer  {PsaL  cix).  >  Sapienlissirons  est,  quia 
ipsa  Patris  sapienlia  est.  Sed  quomodo  David  dicitur 
princepsinter  tres,  ciim  illenon  inlcr  alios  queroliiiet 
principaturo,  sed  super  orones  pol  ius  regalis  sceptri  te- 
neretiroperium?  Lauseniro  istadepreliai^nouexallat; 
deprimit,  non  atloHit,  curo  ilie  non  taro  tribus  inler- 
•sset,  quaroommbns  superesseU  Sed  curo  ab  iilo  David 
videaiur  senieniia  isia  dissidere,  est  cui  valeat  aptis- 


parasse  203  ^avid  legilur,  qiianti  vero  aream  com- 
paraverit,  illic  omnino  siletur.  Paralipomenon  vero 
liber  de  bobus  e  contrario  ucet,  ped  emptan 
.  sexcentis  auri  siclis  arearo  perhibet.  Qood  faclle 
pervideiur,  si  in  utroque  libro  ipsa  verboruro  series 
diligenter  attenditur.  Nam  in  libro  Rcgiim  hic  esl 
ordo  verborum  :  t  Emil  ergo  David  aream,  el  Itoves 
argenti  siclis  quinqiiaginta.  >  Ubi  sic  distinguendum 
cst,  ut  prius  Scriptura  dicat:  c  Emit  David  areani,  > 
nec  expriinat  quanti;  204  deiude  sequatur:  c  Kt 
boves  argenti  sicios  quinqiiaginla.  >  In  libro  vcro 
P.iralipomenon  iia  legilur :  c  Dedit  ergo  David 
Oruan  pro  loco  siclos  auri  justissimi  pondciis  sex- 
centos,  el  xdificavit  ibi  altare  Domino  >  Sic  igiiur 


Iti3  IN  LIB.  Ul  REGUM.  HU 

utrsiqae  sibimel  Scriplura  divisit,  ut  ilh  boum,  ista  A  tit  mensura  prsefigilur  discrepant,  sed  Scriplurae 
soli  s  areae  numcret  pretium.  Res  igiUir  quibus  pre-      sanctx  sibimet  invicem  non  rcpugnant. 

ExpUciunt  tettimonia  libri  secundi  Regum. 
INaPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  TERTII  REGUM. 

i.  De  Abitag^i  Sunamtie  quas  regi  David  ministrabat^  et  cum  eo  dormiens  senilta  eius  membra  lovebat^ei 

tamen  tntegra  mantit. 
51.  Quod  Damdf  dum  rtvt/,  et  Joab  et  Semei  pepereit ;  mortens  vero  perdendos  eos  mandavit. 

3.  Qttod  diciiur  Salomon  quadraginla  miUia    prwsepia  equorum  currilium   habuitte,  duodecim    ndltia 

tquetrium. 

4.  Quod  de  eodem  dicitur :  quia   locutut  ett  tria  millia    parabotat,  et  fuerunt  carmina  ejut  quinqtie 

miUia;  et  disptUatu  etiam  deligmt,  et  dejnmentit^  et  votucribut,  et  reptilibut,  et  pitcibut. 

5.  Quod  Salomon  duat  a  dextra  lavaque  columnat  in  templi  vettibuto  ttatuit ,  quarum  unam  J&elnmf 

alteram  Booz  vocavit. 

6.  Quod  vata  tempii  Domini  in  canipestri  regione  Jordantt  in  argiUota  terra  futa  tunt  inter  Sochoi  et 

Sarthan. 
7»  De  eo  quod  cum  tacerdolet  exitunt  de  tanetuariOy  nebula  domtit  Det  repleta  ett^  ita  tU  tacerdotn  non 
potfent  prope  nsiare  propter  nebulam, 

8.  Quod  non  ette  dicitur  argentum  nec  utliut  pretii  fmtari  in  tempore  Satomonit. 

9,  Quod  Salomoni  fuerimt  tucoret  quati  regina  uptingentie  et  concubinai  trecenta. 

10.  De  muliere  Sareptana^  ad  qtuim  Eliat  trantmitttu,  invenit  eam  dtio  tigna  coUiffentemf  tU  coqnerei  H  flM 

panem  ac  filio  suo. 

11.  De  eo  quod^  orante  E/ta,  nebula  parva  quati  veetigium  hondtut  de  tnari  contcendent  apparuit. 

Expliciunt  capituta. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  TERTII  REGUM. 

CAPUT  PRIMUM.  B  gua,  coccinea  didtur.  Anima  qnippe  sancta  aiciit 

Ad.  C.  pretfectum ,   ubi  eum  ad  certamen  805    Dominicl    sanguinis    mjaterio     rabet»    iu 

provocat.  nihilominus  et  igne  sancti  Spiritos  ferret.  Unde  ei 

c  Quapsierunt  David  regi  servi  sui  adolescentularo  in  nuinu  Piiares  coccimim  alligatur,  qui  maceriam 

speciosam  in  cunctis  finibus  Israel,  ei  invenenint  sub  mystica  duorum  populonim  sequestratione  di- 

Abis.ig  Snnamitem,  et  adduxerunl  ad  rogem ;  qua  visit.  Et  Raabinerelrix,  in  typo.Ecclesix-,  coccineum 

dormiebaicum  rege,  et  iiiinistrabal  ei,  et  non  cogno-  funiculum,  ut  domusaua,  pereunte  Jericbo,  salvare- 

vit  eam  rex  (///  Reg.  i).  >  Quse  est  aulem  haec  tur,  appendit.  Hinc  eliain,  et  alibi  de  sanrtia  viria 

pucila,  qux  de  ciinctis  finibus  Israel  Unquam  singii-  Scriptura  commemorat:  Hi  sunl,  qui  vcncrunt  de 

laris  eligtlur,  ei  David  regi,  ut  cum  eo  dormiat,  et  calore  domus  Raab.  Et  ipsa  in  Evangelio  Veritas: 

frigescentes  artus  calefaciat  copulatur?  Inlerroga  c  Ignem,  inquit,  venimittere  In  terram(Ltfc.  xii;):> 

Salomonem  et  ipse  tibi  puellae  bujus  aperiet*  sacra-  qui  videlicet  ignis  in  discipulorum  cordibiis  aeslnans, 

mentum  :  f  Posside,  inquit,  sapienliam,  posside  in-  eosdicerecompellebat:  c  Nonnecor  nostruin  ardens 

telligentKim  (  Prov,  iv).  i  Yis  etiam  audire  virginis  erai  in  nobis,  dum  loqueretur  in  via,  et  aperiret  no- 

bujus  aniplexus?  ait :  <  Ne  derelinquas  eam  el  ap-  bis  .Scripturas?  i  {Lue.  xxiv.)  Hoc  itaque  mysiicnm 

prcliendei  te;  amaillam,exaltabltte;circuindaillam,  G  et  spiritale  conjugium,  et  in  Sunamite  fervorem 

ci  glorificahii  te;  honora  illam,  et  amplexabitur  te  gratiae  concipit,  et  in  Abisag  sanclae  prsBdicationis 

(Ibid.).  >  Sapientiam  ergo,  hoc  est,  sanctam  vitam  sobolem  parit ;  ut  quem  in  cordis  quisque  viacerilNia 

amplectamini,  uxorem  ut  ingenuam»  et  haereditaie  portat,  per  oris  ofiicium  parere  non  omitut;  et  qnod 

condignam  sobolem  procreemus.  Non  enim  ex  hac  concipit  in  corde  per  coccinum,  pariat  In  ore  per 

uxore  moriiura  nobis  est  successura  posterius,  sed  praedicationis  aanctae  rugilum.  Fervorem  ergo  divinae 

qiiae  perpetuo  sit  viciura.  Nam  quod  de  corraptione  chariutis  in  Sunamite  cxMiciplmns,  ut  praedicationia 

nascitiir,  necesse  est  cornimpatur;  ai  quod  virgini-  rugitum  Abisag  quasi  sobolem  pariamus. 

lasgignit  interire  non  novit :  nec  est  vitio  corraptio-  CAPUT  II. 

iils  obnoxium  quod  ex  incorraptioiie  fuerit  procrea-  iit  epittola  ad  Aibericum,  ubi  tuperdeeem  quMhidbue 

tum.  Sed  videamus  interpreUlionem  istoram  nomi-  tractat. 

num,  ut  valeamus   compreliendere  sacramenlum.  ^o  s^epius,  fateor,  dubluvi  cur  David  Joab  ei 

Abisag  namque  iiiterpreutur  pater  meut  tuperfiuut^  Semei,  quibus  iratus  erat»  dum  adhuc  viveret,  cle- 

vel,  pafris  mei  rugitut.  Hic  superfliius,  non  supcr-  menter  indulsit;  moriens  autem  Salomoui  sibimet 

fluitatem,  quasi   non    necessariam,  scd  abuinian-  in  sceptra  regia  succedenli  perdendosessemandavil. 

tiorem    Dei    Palris    significat    gratiam  ;    rugitus  ^  <  Tu,  Inquil,  iiosli  qii»  fccerit  mihi  Joab  filius  Sar- 

aulein ,   veheinentem  sancUe   praedicalionis  indi-  ^i^»  Quie  fecerit  duobus  principibus  e&ercitus  Israel, 

cat   fremitum,  nt   leooem  de  tribu  Juda,  quasi  Abner  filio  Ner  et  Amas»  filio  Jetber,  quos  occidii 

per  intonantem  sanctae  praedicationis  fremitum  in-  et  eifudit  sanguinem  l>6lli  in  pace.  >  Atque  paulo 

sonet,  quisquis  in  Abisag,  Id  est,  rcligiosae  viiae  com-  post  addidit :  <  Facies  ergo  juxu  sapienliam  tuam« 

plcxibiis  jacct.   Sunau:itii  autem  iu    nostra  liu-  ct  non  deduccs  caniiicm  ejus  pacificc  ad  iufcroi^.  > 
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De  Scnici  quoniie  sic  ait:  f  H^bes  et  Semei  apnd  le,  A 
filium  Gera»  (ii  i  Ceinini  de  Baurim,  qui  maledixil 
milii  nialediciioiiepessima,  quando  il)am  adcasira.  > 
Dcnique,  quibu»ilaniintcrpositis,addidil:  i  Ducesqu^ 
cimos  ejus  cum  sanguine  in  infernum  ( III  Reg,  ii ).  i 
Quid  cst  enim  quod  cos  David  moi  ieni  damnat  qui- 
bus  tivendo  pepcrcerat,  cum  profecto  rationis  ordo 
deposcat  ut  in  pcrdueiliones,  vel  quoslibei  inimicos 
v.vcus  scntcniiani  uliioiiis  cxereret,  moriens  autem 
eis  miscrlcoriiUcr  in  iulgeret?  Sed  sciendum  est  quiu 
per  reguum  David,  qnj  totpersecutionibus  et  aerum- 
nis  attriius,  lct  adversiiatibus  et  inopiis  cum  suis 
commiliionibus  esi  aCQicius,  boc  prxsens  sxculuni 
designatur,  in  quo  cum  snis  membris  Christus  aflli- 
gitur  multisque  tribuialionibus  Ecciesia  laceratur. 


CAPUT  BT. 

/n  epislola  ad  Agnetem  reginam. 
« £t  babebat  Salomon  quadraginta  millia  praRsepia 
equorum  CttnriliuHi  et  duodecim  equeslriam  (/// 
Reg,  iv).  I  Quid  per  qualernarium  numerum,  nisi 
quadriga  prxstriiitur  evangelislarum?  Et  quid  per 
duodenarium,  nisi  senatusexprimilur  aposloloTuin? 
Perdoctrinamquippeevangelicam  et  apostolicam  ve- 
claiur  Domiuus  per  omnem  laiitudinem  orbis  terra- 
i*um.  «  Curms  enimDei  decemmillibuft  muliiplex, 
mitlia  Ixtaniium ;  Dominos  in  illls,  in  Sina  in  sancio 
{Psal.  Lxvii).  I  Nam  quia  Sina  man(/ait(ittinterore- 
tatur,  constat  in  eis  tantummodo  vectari  Dominuin, 
ubi  fit  coetestinm  observatio  mandalorum.  Notandam 
auicm  quia  sicut  David  regnum,  qui  tot  est  presso- 


Regnum  vero  Salomonis,  qui  divitiis  et  gloria  cun-  ^  ris  atlritus,  Domiiiuin  designat  in  inonalis  adlMie 


iXi  regaliwn  digaitatuia  jura  traiftcendit,  omnia 
principaiis  imperii  fast.igia  superavit^  futurae  vit» 
denuntiat  gloriam,  in  qua  Christus  vere  pacificus 
seterna  cum  suis  quiete  perfruitur  ac  coelestis  con- 
.  vivii  dapibus  solemniter  epulatur. 

Unusigilur  Idemque  Kedemptor  nosteret  nonc 
David  est,  et  tunc  Salomon  erit;  quia  et  modo  tan- 
quam  BMtfiu  foHtS  pisr  membra  sna  eoiiira  diabdom 
fMigMire  non  desinit,  et  tunc  sopita  200  pv^sns 
omui  carnis  ei  spirilns  controversia,  cum  corpore 
siio,  quod  cst  Ecdobia,  ut  revera  pacifioiis  aeieraa 
tranquillitate  regnabit.  Nunc  in  electis  suis  quasi 
David  CQlamiiatum  fascibus  premitur,  persecoiionum 
ac  diversis  adversitatum  pres^uris  urgetur,  tribula- 
iionibuset  aerumnis  aitcritor,  postnK^dnm  tanquam 
Salomon  exuberami  diviiiarum  imroortalium  copia 
potietur.  David  ej«go  vivens  tolerat,  qiiosin  fine  con- 
demnat,  quia  judex  huinani  geaeHs  Cbristus,  quem 
ille  signabat,  iliis  nunc  misericorditer  parcit  quibus 
in  fiae  saecoli  seutentiam  jiiste  daninationis  inHigit. 
David  itaque  mtsericordiam  prorogat,  Salomon  ju- 
sUtiani  jo({icat,  quia  unus  idemque  Redeinpior  no- 
sier  et  nunc  quasl  David  reproborum  iniquilatos 
SBquanimiter  tolerat,  et  pdsimodam  tanquam  Salo- 
mouy  in  gloria  sua  venieiis,«os  quasi  vibralo  judiili 
«uimiicrooe  trncklait.  itec  aiternitasdivini  exnminis 
ire(|uciiter  in  eisdora  sermonibus  invenitur,  sicut 
iUic:  f  Misericofdiaro,  inquit,  et  judicium  cantabo 


vitae  sudio  laborantem,  sic  Salomoiiis  istios  Ineaii- 
parabilis  gloria  pnefiguratur,eumdem  Dominnm  post 
mundi  finem  in  paterni  culminis  majestaie  regnan- 
tem.  Et  praecedebat  sapientia  Salomonis  sapientiam 
omnium  OrienUlium  et  iEgyptiorum,  qiiia  nimiram 
Redemptor  noster  superat  lotellectttin  et  angeloram 
et  bominum. 

iJ07  CAPUT  IV. 
in  ^adetn  epislolu* 
De  illo  ((uoqiie  dicUur :  <  Quia  locutus  esl  tiis 
millia  parabolas,  ei  fnerunt  carmlna  ejus  quinque 
millia;  i  ubi  praesto  subjungitur:  <  Quia  dtspatafii 
eiiaii\  super  lignis  a  cedro  quas  est  in  Libano  osque 
ad  hyssopum  quse  egreditur  de  pariete,  et  dfsseniil 
dejuroentis,  etvolucribus,  et  reptilibus,  et  piscibns 
(///  Reg,  IV).  >  Qtiae  videlicet  Uedeniptori  nostro 
non  ainbigilur  cuncla  congruere,  cui  vacat  baec  di- 
ligcnll  coiisideratione  tractare.  Ipse  mimirum  tria 
niillia  parabolas  est  loculus,  qui  et  per  mystica  pne- 
cclentiuin  facta et per allegoriea  prophetaram  ora- 
cula,  vel  etiam  per  coruscantis  Evangelii  documenta» 
duin  sub  figurarum  velamine  pene  cuncta  disseraii, 
quasi  tria  millia  in  verbis  suis  pnrabolas  numeravli. 
Undeetin  Evangciio  Maitbaeus  ait:  <  llaec  omnla 
iocutus  est  JesQS  in  parabolis  ad  uirbas,  ei  sine  pa- 
rabolis  non  loquebaiur  efs  {Matth.  xin).  i  Cujus 
ctiam  carmina  qulnqiie  millia  suut,  quia  ehorns 
virginnm,  quae  sub  qiiinario  nuiiicix)  describunlur 


ilbi,  Doinine  (Pia/.  c):i  Et:  <  Misericordlam  et  ^.  ante  thronum  ejus,  sicut  Joanncs  in  Apocalypsl  dl- 


verliatem  diligit  Deus  ( P<a/.  lmxxoi  ) :  Miserieordia 
cl  veritas  obviavcruut  sibi  {Psal.  lxxiiv).  >  Sic  ita- 
«{tiednmmisericortiia  veriiati»  quasi  David  prsepo- 
nitur  Salomoni;  utquos  pieDavid  permisericordiam 
sustinet,  Saloinon  per  judicium  juste  condemnet. 
Bt  noiandom  qnod  per  ioab,  qui  suis  homicidiom 
inanibus  perpetravii,  ilK  designantur  qui  mala  fa- 
cinnt;  per  Semei  vero,  qui  regi  tantummodo  male- 
flixerat,  Hli  fignratl  sontqui  prava  loquuntur.  Nam 
et  fai  qui  nequiter  agunt,  et  illi  qui  sermonibus  re- 
probis  ac  falsis  insistunt,  In  extremae  discussionis 
eximine  procul  dubio  damnabuntur;  sicut  Idem  Da- 
Tid  ait:  <  Odisii  omnes  qui  opcrantur  iniquilatcm; 
perdes  eos  qui  loqnoatur  mendacium  {Psat,  v).  > 


cit:<  Caniicum  novum  jugiier  modulaiur  {Apoc. 
XIV ).  »  Vd  quia  quinqne  sunt  vulnera  Dominici 
corporis,  qutbus  per  universum  orbem  triumphalis 
ejus  glorla  praedicatur,  sub  eodem  numero  carmini 
supputantur,  sub  quo  tenentur  et  vulncra,  per  qus 
victoria  singularls  laodisaetemsegloriam  promeretur 
Undecum  inCaniicisdicitur:  <  Surge,  amica  roea^ 
sponsa  roea,  et  veni,  coluinba  mea,  iti  foraminibns 
pelr»  et  in  caverna  maceriae ;  >  protinus  additur : 
<  Osiende  mihi  faciein  tuani;  sonet  ^ox  tiia  in  auri- 
bus  meis,  quia  vox  tua  dulcis  {Cant,  ii) :  > 

Sane  quia  non  hxc  exacte  tractamus,  sed  sucein- 
cte,;ce]eriterqaetranscurrirous,  sufllciat  dicere:  Quia 
cmn  petra  sit  Christus,  faraminapctrx  procul  dubio 
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8unt  Domioid  corporis  ciicairtces*  8ed  cum  posl  A  praesenti  Ecclesia,  qux  coeicsiis  iltius  Ecclcsiae  vesrti* 


bujus  petr»  lbrao»itia,  doleit  w^x  sponsse  in  spousi 
«nribos  sonareprecipkur,  quid  aMod  quam  quinque 
Tulneribos  sub  eodea  ^uinsrio  nomero  carmina 
laodvm  reddere  pia  quaiibet  aofima,  vel  sancta  uni- 
Tersalis  Ecdesia,  eommoneMr,  ot  efasiem  quodam- 
modo  nomeri  eannina  referat  qoot  per  se  suscepta 
Tulnera  uon  ignorat,  flliqoe  conclos  soi  eorporis 
sensus  dedicei,  quem  totidem  pro  se  saadalom  tuK 
neribvs  Tidett  Qoinqoe  nimiromnoslrorarosensaom 
vnlnera,  illis  qoinque  Dominfd  corporis  eicalrf dbus 
snnS  sanala.  Qoodaoiem  Salomon  soper  llgnis  a 
codro,  qm  esl  In  Ubano,  osqoe  td  hyssopom,  ^ioae 
egreditor  de  parieie,  dispoUsse  didlor ;  hic  necessa- 
rio  •  I  spiritualem  remiuitor  inlelleclam,  com  nul- 
latenusstare  valeat  soperAcies  Iltterarom.  Hyssopus  B  sine  Deo 
enim  nequaqaam  de  parietibos  egredi,  sed  de  saxo- 
sis  cemilar  montibos  germinari.  Paries  itaque  no- 
ster  ipsa  mortalitalls  nostrae  conditio  esl,  quae  nos  a 
contemplatione  Condlioris  vdut  abditaedomus  obsta- 
cohim  dividit,  ei  in  ima  proclivins,  declinare  compel- 
lit.  c  Corpos  enim  quod  corrompitur,  aggravatani- 
mam ;  el  deprimK  lerrena  Inhabilatio  sensom  multa 
cogitaniem  (Scp.  ii).  i  Et  hoc  ergo  pariete  208 
byssepos  egreditor,  qoia  de  fragilitate  nostrae  mor- 
lalllatis  ermiipii,  quod  semper  necesse  est  ferro  pce- 
ntlenll»  resecari.  Hyssopo  niminim  puHflcantur 
intlnia  viscera,  per  qiiae  non  iiicongrue  designatur 
coiifessio  peccatorum.  Disputavit  igltur  noster  Salo- 
mon  super  lignis,  honiinibus  videlicet  inlra  germi- 


bolum  est,  Dominum  totis  Tirihus  iirmiter  et  con- 
slanter  amamus.  Ipsa  quippe  dilectio,  sicut  Joannet 
evangelista  perbibet,  Deusest  (I  Joan,  iv).  Et  de 
Deo  Propheta  psallit :  c  Dens  roeus,  et  forjitudo  mea 
(Psai.  XLii).  I  Colunmam  vero,  qux  vocalur  in  ro- 
bore  in  siiiistrn  ejusdcm  vestibuli  parle  slaluimus, 
cum  proximum  nostrum  in  Dco  sicut  nosntetipsos 
amamus.  Ubi  notaiidumqiiodSeripiura  prosequitur : 
c  Nec  non  et  quasi  cateniilas  in  oraculo,  el  superp<K 
suit  eas  capitibus  coIumnarum(//  Par.  ni).  •  In 
nostrae  quippe  mentis  oraculo  capitibus  columnarom 
catenulas  superponimus,  quibus  scilicet  uiramqoo 
columnam  siblmet  invicera  connectamus,  quia  nee 
Deum  sine  proximo,  nec  proiimum  vere  diligimus 


CAPUT  VI. 

/n  epittola  ad.  A.P.  P.  ubt  conqueritur  deituolenlia 

fratorum  hominum. 

De  vasis,  qoe  Hiran  jiissn  Saloinonis  regis  fecil 
in  domo  Domini  scriptum  esl  :  c  Quia  in  campestri 
regione  lordaiiis  fudit  ea  rex  in  argillosa  terra 
inier  Sochot  el  Sariau  (///  Re§.  vii).  t  209 
Sodiot  in  tabernaeuia  TerUtur,  Sarlan  vero  in- 
terpretator  tribulafio  eoncm,  sive  demolitorum  auS 
C0mi§uttaniium.  Quid  igilur  per  Sochot,  qood  inler- 
pretari  tabemacola  diximns,  nisi  sanctos  vhros  acci* 
pimus,  qui  viddicei  dicunt :  c  Non  habemus  bic 
manentem  ciTitatem,  sedfuturam  inquirimast(He6r« 
XIII.)  >  £l  Petros  :  c  Cerlas  sum,  inquit,  quod  velox 


nantis  Ecclesi»  menibra  radicatis,  a  cedro  quae  cst  ^  ^^  deposHio  tabemacoli  md  (//  Petr.  t).  >  Quid 


in  Libano,  usqoe  ad  hyssopom,  quae  egreditnr  de 
pariete,  id  est,  ab  ipsis  eminentlbus  sanclis  nitore 
jusiitiae  candidatis^  usque  ad  peccaiores  et  lapsos 
atque  ad  pcenitentiae  demum  lamenta  conversos. 
Uinc  est  quod  sequiiur :  c  Disseruit  et  de  jumentis,  i 
sanctorum  sdlicet  adjutoribus,  catholicis  viris; 
c  et  de  volucribus,  >  hominibus  nimirum,per  sancta 
desideria  ad  superna  snspensis;  c  el  de  reptilibus  et 
piscibus,  >  hoc  csi,  de  his  quipectusconcupiscentiae 
per  lerram  tmhuiit  et  qui  per  saecularium  negotio- 
runi  fluenta  vagantur. 

CAPUT  V. 

/n  epistola  ad  Albericum,  ubi  dicitur  de  mansionihus 
Israelitarum. 
c  Staiiiit  Salomon  duas  in  vesiibulo  templi  Domini 
columnas,  unam  a  dextris,  et  alteram  a  sinistris  : 
,eam,  quae  a  dextris  erat,  vocavil  Jachim,  hoc  est 
firmitas:  el  quae  ad  levam,  Booz,  hoc  est,  in  robore 
(///  Reg.  VII ;  //  Par,  iii).  >  Quid  enim  per  colum- 
nam,  qoae  a  dextris  est  et  vocator  firmitas,  nisi  di- 
leclio  Dei ;  et  quae  a  sinistris  est,  et  vocatur  in  ro- 
bore,  nisl  dileclio  proximi?  Aliud  esl  enim  firmilas, 
hoc  esl,  ipsum  robur,  aliud  in  robore,  quoniamaliud 
est  dillgere  ipsum  Domiuum,  aliud  diligere  proxi- 
mum  in  Deo.  In  dilecUone  quippe  proximi  mensura 
ponitur ;  Dominum  vero  diligere  sine  uUa  prorsus 
mensiira  jubemur.  In  vestibulo  ergo  templi  colum- 
uam,  quac  firmilas  vocalur,   erigimus,  cum  in  bac 


vero  per  Sartan,  qoae  tribulatio  eorum  dteiior,  nisi 
reproborum  tribulaiilium  nos  persecutio  designatur? 
Hi  nimirum  et  demolitores  et  coangustantcs  sunt, 
qula  dum  demoliri  atque  destruere  fidd  nosirae  vel 
boni  operis  aedificium  tenlant,  duris  injuriarum  ae 
pressurarnm  nos  calaniitaiilms  coangustanL  Yasa 
ergo  teinpli,  id  est  omnes  elccti  ftinduntur  in  cam- 
pestri  regione  Jordanis,  id  est  in  humililate  ba- 
ptismi ;  inter  Sochot  et  Sartan,  id  esl  inter  justos  atqiie 
perversos,  ut  et  bonorum  forma  proponatur  illis  ad 
imiundum  rectae  cunversationis  exemplum,  et  pra- 
vorum  persecutlo  ad  cumulum  illis  proficiai  meriio- 
rum.  c  Vasa  quldem  flguli  probat  fornax,  ei  homt- 
nes  juslos  tentatio  tribolationis  {Eccti.  xxvii).  > 
^     In  arida  ergo  terra  templi  vasa  funduntur^  qoia 
mens  hominis  ad  suscipiendum  supemae  gratiae  mo- 
niis  non  est  congrua,  nisi  prius  ab  omui  camalis 
illccebne  fuerit  humore  siccata.  Sicca  quippe  corda 
darum  harrooniae  soniluin,  humida  reddunl  oblo- 
sum.  Tympanum  quoque  surdum  sonal,  si  quilibel 
eum  liquor  humectat.  Sic  necesse  est  ol  mens  homi- 
nis  a  carnis  voluptate  slt  arida,  qoatenus  in  Dei 
omnipotentis  auribus  ejus  oratio  sil  arguU.  Enhn- 
vero  sicut  oculus,  dum  solis  se  radiis  ob]icit,  videre 
frustra  contendii,  et  cavos  quidem  orbes  ac  vacuas 
pupillis  palpcbras  pandere  niiltur,  sed  splendoreio 
quo  perfunditur  nullatenus  intuetur,  sic  ad  conco* 
piscendam  contempiatiouls  luccm  sese  inaniler  eri- 
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git^qui  per  ssecularis  vit»  mtiriliim  aciem  cordis  A  GAPUT  Vm; 

/n  epiitola  ad  Agnetem  reginam. 
«  Non  eral  argenlum,  nec  ollias  pretii  potaliatsr 


'  amisit.  Nam  si  quilibet  ignolns  cubiculum  regis  ir* 
ruropat  eique  pnesens  tanquam  familiaris  assistat, 
regis  lamen  ailoquio  non  perrruitur,  quia  charus  ei 
per  anierioris  noliiiae  graliam  non  liabetur,  i(a  noi 
infelices  et  mlscri,  quod  quidem  de  meis  similibus 
loquor,  ssepe  soli  in  angiista  cellulx  remotione  con- 
sislimus,  solis  divinae  m^esiatis  obiutibus  trementes 
astamus,  peccatis  tamen  obstanlibus,  vel  inllmi 
splendoris  igniculum,  vcl  compunctionis  graliam  non 
meremur.  Sic  itaque  velut  ante  regis  videmur  astare 
praesentiam,  sed  quia  per  vitae  rectitudinem  sibi  noii 
non  sumus,  collocuiionls  intemae  dulcedinem  non 
gustamas.  Sed,  o  dulcedo  melliflua,  cum  Dominus 
in  servo,  et  servus  delectatur  in  Dominol  Unde 


in  diebns  Salomonis  (///  Re§,  x).  i  Quod  nimimai 
qnomodo  juxta  litieram  stabit,  ut  credi  valcat  teai- 
pore  Salomonis  argentum  vel  penitus  non  fuisse.  m 
propter  hoc  omnino  de  terradeletiim,  Tel  ouUius,  vel 
exilis  saliem  pretit  constitissetNam  si  nuilias  erat 
pretii,  sicnt  dicitur,  ergo  mille  talenta  argerati,  ne 
unins  ^uidem  ovi  poteranl  appendio  sappmari; 
quofi  sane  credi,  quara  frivoliim,  quam  videatnr 
ineptum  ipse  revinxit  textus  et  ordo  verboramv  qw 
postqnam  praemittit  :  c  Non  erat  strgeiitiiro ,  nee 
uUius  pretii  putabatur  in  diebus  Salomonis,  >  pr»- 
sto  subjungit  :  <  Quia  dassis  regis  per  mare  oam 


Psalmista  :  f  Suavis  sit,  inquit,  ei  laudatio  mea;  £  classe  Hiram  semd  per  tres  anoos  ibat  TbarsiSv  < 


ego  Tcro  delectabor  in  Doroino  {Pial.  ciu).  > 

CAPUT  VU. 

In  iermone  de  witmlaU  S.  Marite. 

€  Factum  est,  cum  exissent  sacerdotes  de  san- 

ctuario,  nebula  implebat  domum  Domini,  et  non  po- 

lerant  sacerdotes  sure  prope  propter  nebutom ;  tm- 

pleterat  enim  gloria  Domini  domum  Domini  (/// 

Re§.  viii).  >  i  Qu»  omnia,  >  sicut  egregias  prsedicalor 

210  dicil,  f  in  figiira  contingebant  iUis  (/  Cor,  x).  > 

Gloria  quippe  Doiuini  intelligitur  Ghristus,  cuius  fide 

replelus  est  mundus ;  de  aua  gloria  cum  pro  adoralo 

Titiilo  deprecaretur  DonAnum  Moyses  ul  parceret 

populo  peccatori,  respondit  Dominus :  <  Propitius  ero 

ilU ;  verumtamen  vivo  ego ,  et  Tivit  nomen  meom. 


ferens  inde  aurum  et  argentom.  >  Gur  enim  per  ttH 
marina  discrimina  metaUum  hoc  cbssis  illa  deferrel, 
quod  pretiuro  penilus  non  haberet?  Et  paolo  poat 
dicitur  :  €  Quia  offerebantur  ei  Tasa  aurea  et  argen- « 
lea ;  >  deinde  subinfertur  :  c  Egrediebalur  qaadriga 
ex  iEgypto  sexc^ntis  sicUs  argenti  et  eqais  eea- 
tum  quiuquagiuta  (Ibid,).  >  Non  ergo  pretio  «arebat 
argentum,  quo  Tchicula  redimebantnr  eqaoram,  sed 
argenlo  designatnr  claritas  eculesiastic»  prgdicatio* 
nis,  de  qua  dicitur  :  c  Eloquia  Bomini  eloqoia 
casu,  (Ptal.  xi).  >  Arge&tum  nnllius,  ut  iu  kNpnr» 
preiii  211  repuUbimus,  nec  aliquatei«tt8  erimos 
ejus  indigi,  postquaro  ad  Tcri  Salomonis  regnuo»  cz 
hac  fuerimus  calamiiate  translaii;  non  enim  Umc 


quia  impiebitur gloria  mea  omnis  terra  (Num,  xit).  >  G  pnedicationis  indigemns  eloquio,  ubi  datur  in  decore 


Quod  aulem  nebula  impIeTit  domum  Dei,  et  non  poie- 
rant  sacerdoles  ministrare  propter  nebulam,  hxc 
senientia  superbos  Judaeorum  ponlifices  ac  doclores 
insinual,  qui  dum  incarnationis  Ghrisll  sacramenta 
inTestigare  despiciunt,  debilum  fidei  suae  ministerium 
per  erroris  nebulam  perdunt  :  iu  enim  eorum  men- 
tes  infidelilalis  caligo  replcTil,  ut  propriis  exigenti- 
bus  meritis  non  agnoscant  ciiltum  creduUutis.  Ad 
illiid  ergo  lemplum  Dominus  in  nebula  descenditv  ut 
cxcain  Judaicae  infideliUlis  caliginem  designaret.  In 
lioc  sic  scriptiim  est :  « In  sole  posiiit  tabcrnaculuin 
suum  (Pial.  xTiii),  ut  sedentem  in  tenebris  et  umbra 
roortis  illuminaret  (Luc,  i).  >  IIU  denique  lemplo 
Deus  omnipolens  gloriam  sui  adTontus  contulit»  sed 


suo  regem  gloriae  facie  ad  faciem  cemere,  qaem  abi- 
que  consueTimus  ex  ore  praedicatoris  andire.  Sic 
per  propheum  poUiceiur  Dominus,  diceos :  «  Nemo 
dicet :  Agnosco  Dominum;  omnes  enim  cognosceiil. 
me  a  maximo  usque  ad  minimum,  dicit  DomiDOS 
(Jer.  XXX,  54J.>  SedfortequisasseraiScripturaeTerba 
nos  ad  noslrum  inlellectum  Tiolenter  iiiflectere,  ec 
quod  Salomon  de  se  videtur  asserere  ad  Salvatorem 
perhibeat  speciaUter  per  omnia  periinere.  Dicat  ita- 
que  objectionls  assertor  qua  SaiomonsTaleat  ratione 
competere  quod  quasi  de  se  dicit :  «  Dominus  enim 
dedit  mihi  horum  quae  sunt  scientiam  Tcram,  ot 
sciam  dispositionem  orbis  terrarum  et  Tirtutes  ele- 
meniorum,  initium  et  consumroationem  et  medieta- 


nihU  ex  eo  in  sua  nalura  suscepit.  In  bealissimae  au-  ^  Um  temporum,  Ticissitudiuem,  perroutaliooes  homi- 


tcm  Virginis  uterum,  non  sohim  est  dignatiis  dc- 
scendere,  sed  ex  eo  eUam  pcrfectam  sibi  substan- 
tiam  nostrae  morlaliUlis  uuire.  Quanio  igilur  iiostri 
templi  major  est  digniUs,  Unto  gloriosior  ejus  de- 
bet  esse  solemniUs.  Ulud  siquidem  corpus  Ghristi, 
quod  beatissima  Virgo  genuit,  quod  in  gremio  foTii, 
quod  fasciis  cinxit,  quod  matema  cura  nuirivit,illud, 
inquam,  absque  uUa  dubieUte,  non  aliud  niinc  de 
sacro  aluri  percipimus,  etejus  sanguinero  in  sa- 
cramenlum  noslrae  redemptionis  haurimus.  Hoc 
rathoUca  fides  habet,  hoc  sancta  Ecclesia  fideliler 
docet. 


num,  ei  qtiaecunque  sunt  absconsa  et  improTisa  di- 
dici  (Sap. .  tu).  >  Nain,  ut  de  caeleris  interira  si- 
leamus,  quomodo  nosse  poluit  Salomou  hominum 
cogiuiiones,  cum  ipse  Deo  aUbi  dicat :  <  Tu  solus 
nosU  corda  omnium  filiorum  hominum?  >(//Par.Ti.) 
Sed  et  quis  absconsa  oniiiia  et  improTisa  didicit,  nisi 
Redemptor  noster,  in  cujus  pectore  sunt  omnes 
thesauri  sapienliae  el  scientiae  absconditi  (CoL  ii), 
qui  profecto  per  humaniutein  didicit  quod  per  di- 
vinitatem  naturallter  novit? 

GAPUT  IX. 
/n  sermone  de  S.  Anthimo. 
Lcgilur  quia  «  Salomoni  fuerunt  uiores  quasi 
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regin»  seplingent»  ei  concnbinde  trecentae  (///  Reg.  A  lulum  farin»  atqoe  olei  quod  habeOt  ut  comedanius 


xi).  I  Qutd  aulem  mllii  cum  gynxceo  Satomonls? 

Sed,  excussa  palea  yerboram,  inyeniiar  in  meduUa 

mTsterium.  Quid  enim  per  aeptingentas,  quae  uxores 

timul  et  reginae  memoraotur,  nisi  III»  InteHiguniur 

anime,  qus  et  septiformis  habent  gratix  Spiritum 

et  super  resultaniium  ▼itiorum  motus  quasi  regalem 

obtinent  principatum?  Quid  autem  per  trecentas 

easdemque  concubinas,  nisi  ill»  animae  figurantur, 

qti»  per  solam  S.  Trinitatis  Adem  thalamum  quidem 

regis  ingress»  sunt,  sed  cast»  contersationis  et 

qaodaromodo  matronalis  podiciti»  munditiam  noo 

habentes,  dotales  uxorum  ubulas  non  merentur? 

Hae  nimirumet  Salomoni  per  coraraercium  junctae 

sunt,  qoia  Sahatoris  noetri  veri  padfici  sacramenta 

percipiont«  et  tamen  per  degenerem  tenocinantis  B  torridos. 

▼Hae  torporem,  nec  habentes  uni  viro  pudoris  affe- 

ctom,  ad  noptialis  fosderis  dotalitlom  non  assor- 

gont.  Enimtero  Ulae  ammae  oxorio  ac  regali  noraina 

dfgnae  sont,  qo«  in  solo  coelestis  sponsi  desiderio 

requiescont,  qoae  inroederabiliter  contra  malignorum 

212  spirituum  tentamenta  coiifligunt.  Sic  de  eodem 

Salomone  Scriptura   testatur,  quia  i   aliem^genas 

qooqoe   tribotarios  fecit;   de  filiis  autem  Israel 

non  constltuit  rex  senrire  quemquam;  sed  erant 

iriri  betfatores,  et  ministri  ejus,  et  principest  et  dn- 

ees,  etpraefecti  CQrraum  et  equoram  (///  lUg.  tx),  > 

obi  patenter  oslendilar  qoae  inter  concubinas  di- 

stanlia  sit  et  reginas ;  qoid  diflerat  inter  eos  qui 

senrl  peccati  durae  exactionis  Iribuu  persolvuni,  et 


et  moriamur  (///  Reg.  xtii).  >  Haec  mulier  duo  ligua 
colllgebat,  quibus  posset  inopem  sibl  cibum  et  filio 
providere;  sed  biqus  riduae  farina  et  oleum  ad  pro-  ' 
venlus  abundantiam  benedicitur,  ot  charitatis  fra- 
etos  et  hilarilatis  jam  tunc  in  sacraroento  Ecclesiae 
commendetur :  f  Hilarem  enim  datorem  diligit  Deus 
(//  Cor.  ix).  >  Yidua  haec  sancta  erat  Ecelesia,  de 
qoa  diciior  :  f  Vidoam  cjus  benedlcens  benedlcam 
(P$aL  cxxxi).  >  Gul  licebat  cuicunque  vellet  moriuo 
Tiro  conjungi,  quia»  desiuenie  lege,  mox  GhristOt 
qol  finis  legis  est^  ad  justitlam  omni  credenti  (Rom, 
x),  merait  Ecclesia  copulari.  lUa  cilHim  anhelabat, 
qui  dttobus  essel  lignis  excoctus,  et  sancta  Ecclesia 
paaem  de  ccelo  tlTentem  esurit,  qui  in  ara  crucls  est 


GAPUT  IL 
In  $ermoiu  de  inveHtione  S.  erucii. 
€  Ecce  nubecula  panra  quasi  vestigium  hominis 
ascendetnt  de  mari  (///  Reg.  xviii).  >  Quia  enfm 
Don  quasi  bomo,  sed  quasi  vestigiuin  hominis  dici- 
tur,  recte  per  hoc  crax,  quae  membris  est  apta  Do- 
mioids,  designaiur.  £l  bene  crux  vesiigium  homiuls 
dicitur»  quia  per  eam  Deus  homo  iransitum  fecit, 
com  ad  Palrem  rediit,  Sicut  per  Joannem  dicitur : 
c  Sdens  Jesus  quia  venit  ejus  hora  ut  transeat-ex 
lioc  mundo  ad  Patrem  (Joan,  xiii).  r  Pascha  quidem 
iransitus  dicitur.  £t  hic  transitus  per  cracem  factus 
est,  steut  dicit  Apostolus :  i  Pascha  noslram  imm«- 
lattts  est  Ghrisius  (/  Cor.  v).  >  Sicut  ergo  per  Vlr- 


eos  qui  per  sedata  bella  eertaminoiii  prindpatoom  C  ginem  desceodit  ad  nostra,  sic  per  cracem  est  re- 

iiftilas  sortlontor.  versos  ad  propria.    Quod    congraenter  expressit 

GAPUT  X.  iiittd  Cactum  sob  Eliseo  miraculum.  Nam  com  Jiuu 

/n  termone  de  invenlione  S.  craicts.  Jordanem  ligna  caederentor,  repente  secoris  eojos- 

<  Ait  Sarepuoa  mollwad  Eiiamy  ad  qoam  ille  dam  materiam  socddeotis  in  aquam  cecidit  (IV 

pascendus  fnerat  missos  a  Domhio :  En  eolligo  doo  Re§.  vi). 

iigna,  ot  Ingredlar  et  fociam  mihi  et  filio  meo  pan- 

Explieiuni  te$Umonia  Ubri  tertU  Regum. 

21S  214  INGlPIUIw  CAPITULA  UBRI  QUARTI  REGUM. 

1 .  Quod  Elt$eu$  aqua$  Jerieho  $ali$  admi$tione  $anamt. 

2.  De  eo  quod  Eti$eo  aecendenti  ad  Bethel  pueri  iUmdebani  (Reentee  :  Aeeende.  calve^  aeeende^  cahe» 
S.  Ohucro^  inquit  Naaman  EUeeOtConcede  mihi  urvo  tuo^  ut  toUam  onu$  duorum  burdonum  de  terra. 

4.  De  eo  quod  dum  EU$eu$  Ugnum  in  aquam  mi$i$$et^  <f citrft,  qum  ceciderat^  ad  manuhrinm  rediU. 

5.  De  eo  quod  EieeMa$  decem  Unei$  per  gradu$  horologu  umbram  reverti  po^tulavit^  ut  e$$et  $ibi  $tgnum^ 

recuperanda  $atitU$. 

ExpUduni  capitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  QUARTI  REGUM.      , 


GAPUT   PRIMUM.  ] 

/n  Hrmone  de  exallatione  S.  Crucie. 
Gum  Tiri  Jericbo  Eiiseo  conquererentur  qood 
aquaeessentpessimaB,etterra  sterilis ;  Aflerte^ioquit» 
mihi  m  novum,  et  mitiite  In  iliud  sal;  ddode  aqua- 
rom  fonti  sal  iliud  immersit  sicque  aquas  ab  omni 
Borte  et  steriliute  sanavit  (IV  Reg.  ii).  i  Quod 
nimirum,  ot  totom  brevl  sennone  coodudam ,  nibii 
aliud  insinoat,  nisi  quod  Yerbum  caro  fieret  et  ba- 
biuret  in  nobis  (ioaii.  i).  Qoid  eoim  aqoae  nisi 


)  mondaui  sunt  populi?  quid  vas  novum  nisi  corpns 
Dominicom,  nulla  sdllcet  praevaricationis  iniquae 
labe  nigratum,  nulla  veteris  bominis  aboslone  de- 
tritom?  Quid  porro  sal,  nisi  ccclestis  est  saplentia? 
Sapientia  igitur  Patris  io  corpos  descendit  boma- 
num,  et  sic  ad  fertiiiutem  et  vitalis  intelligentiae 
dulcedinem  onmium  convertit  fidelium  mentes.  Qoae 
nimirom  dulcedo  Undiu  latuit  usque  dum  sal  mer* 
geretur  in  aquam,  id  est,  osqoe  dom  ille  penderel 
in  emcei  qoi  didt :  c  Saivom  me  fac,  Deos,  quo« 
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Mam  iiiinrvorant  aqoee  usqne  ad   animam  oieam  h  nvysteriapn  illa  repromisaioois  terra^  qu»  iac  el  Biel 


(Pm(.  Liviit).  ¥  Ex  luHeenin  boano  didicit  ^uiil  de- 

beret  appciere,  qmd  vltare. 

CAPUTH. 

/n  urmgne  de  S.  CM$iano. 

Cum  Cliseos  ascenderei  via»  qnx  ducit  Btlbely 

poeri  parvaH  egressi  de  civiuie  illoddMDt  ei,  di« 

cenies  :  c  AseendOr  calvc,  ascende,  caive.  Qui  cum 

respcxisset,  vidii  eos,  ei  maledixit  eia  is  uomioe 

Doniini.  t^  Moxque  Seripiura    subJHOxit  :  «  Mu\^ 

efpressi  smit  duo  ufsi  de  safttu  et  laceravenint  ei  eit 

qnadraginia  duos  pneros  (/  V  Reg.  ii).  >  Saae  qoid 

per  Eliseuni,  nisr  Medialor  Dei  et  bomimim  debel 

intelligi?  Quld  vero  per  Betbel,  qua  4omtis  Dd  in* 

terpretatur,  mst  beatitodo   ccBlestif   expriaBtUMr? 


fluere  diciliir.  Lac  enim21Sde  caroe  fluiig  melde 
superioriboa  veoit*  Quia  igitur  in  uno  Mediatore  Dei 
et  bomuuun  et  bumanitalis  lac  et  mel  divinitalis 
inesae  cognoscitur »  recte  per  terram  lac  ei  inel 
emananlem  incamationis  ejus  myateriun  figwainr. 
Qttod  autem  ex  bac  terra  onus  duorom  burdomifla 
petit,  quid  aliud  quam  dQomm  Apostoloroai,Peiri 
scilicei  et  Pauli,  docnuenta  deposcit?  Unde  ei  qms 
eorum  dicit :  c  Qqi  operaU»  eU  Pelro  in  aposlola» 
tum  circumoiaionis «  operatus  est  et  raihi  imer 
gente»  {GaU  ii)>  >  Et  qnia  non  modo  apostoloa»  sod 
omnesprasdicaloies  selentiametoperalioBe»  feabere 
Mcesle  est,  dnosi»  cas»eU«fls,  qned  oontra  se  era«» 
DoonnQ»  discipiilos  misil;  atque,  sievt  Lucas  tesft^ 


Per  viam  ergo  quae  ducit  Beihel»  Redeniptor  nosler  g  tur,.  iu  oflMtfem  ctvilalem  et  loeom  qoo  erai  ipse Ye»- 


ascendebai,  quando  passioni  appropinquabai;  sicul 
jani  in  ipsa  sacrosancta  et  anysiica  ooMia  dlcit  disci- 
pulls  :  c  Yado  ad  eum  qiil  misil  me  {Jean^  xvi>.  > 
Sed  duni  asccndit  Boibel,  id  est»  dum  per  aanctjflsi» 
mae  passionis  su»  mysterium  redlre  conlesidil  ad 
Patrem,  pueri  parvi  egressi  de  ervitalc  ittodnnt  ei« 
dicenies  :  c  Ascendc,  calve,  ascende,  caftve,  >  quin 
Judaei  omni  gravitatis  er  sapienliae  pondere  vacui» 
illaque  puerilia  parvun,  de  qoa  didtur :  f  tfaMI^ 
ctus  puer  ceninm  aniiorom  (/#«•  txv),  >  eons  ad 
Jocum,  qui  dicitur  Calvari»,  pertrabunl,  atque  i^ 
versuK  eum  viperinis  irrisiomim  et  opprobriorum 
furiis  inardescunt.  Calvaris  aulem  leeos  ille  dicebsEr 
tur  a  calvitiis  amputatis,  qoia  iUic  damnatitU  deeolif  ' 
hri  consueverani.  Et  noUindom  quia  poert  egressi  de  G 
civitalie  dicunlur,  quoniami  sicot  Aposiolos  ait :  ^ 
c  Ut  saociiflcaret  per  saam  sangoinem  populomy 
e&tra  porUm  passos  est  Domimis  {Mebr.  xhi).  > 
Porro  quod  sequiiur  :  c  Quonriam  egressi  soot  doe 
ursi  de  saitu  el  dilaceraverunt  ex  cis  quadra||lBln 
duos  pueros,  >  per  numerum  poerorom,  nomeros 
signatur  annorum;  quadragesimo  secundo  quippo 
anno  post  Domini  passionem,  sicut  historix  tradunty 
Titus  et  Yespasianus,  duo  reges,  de  silvis  gentiitm 
lanquam  duo  feroces  ursi  de  saltu  ferarum,  dilace- 
raverunt  pueros,  quia  venienlesadexcidiuflrHianH 
salem  debeUaveruot  io  furore  iudxos. 
CAPUT  ML 


Inros»  geminos  destinsvil  (Liic.  x).  Quod  ergo  Ntt- 
man  in  lerra  snneta  duerum  burdeoofls  exyetit  sar- 
ftinam»  soper^  incafnaiioBefli  Dooniicam  genos  h»- 
mauum  aposleiicam  videtor  eflbgiure  doctrinun, 
ui  bi  sagmarii  munde  lermm  iaveliant»  ex  qua  ad 
ettierenda  sacriflcia  altare  ia  censpectu  Condileris 
iat»  Undc  flliis  Israel  praecipit»  dieens  :  c  Altare  de 
lerm  facieiis  mlbl  {Exod.  %%).  >  Qyod  auiena  Naa- 
iBMn  noB  ob  aliud  terram  prophei»  popeecisiet,  nisi 
otexea  Domina  ahare  e<»stroerei#  insnis^eeveff- 
bisosteifdil,  com  iUie  praasu»  sabjnegit :  <  Moaenim 
oltni  faciet  servos  tuits  bokicwiflbim^  ei  vicliflMm 
difo  aUeni»,  niai  Demlno  {1 V  ^.  v).  » 
CAPUT  IV. 
In  tem/onBdeiwnmiMe  8.  Cntek. 
I  c  Cum  filii  propbeurom  Joxu  Jenbmsflaiigimcm- 
dereiii,  repeiite  secoris  eo|aiHlam  materiam  ^socci- 
dentis  in  a^omn  ceddii;  tone  propbeU  Jigiwm  in 
aquam  misHi  ei  met  fernMS  nalaiTii  aiqne  nd  au- 
nobrium  rediit  {IV  Be§.  v^  >  Qsid  est  sflMem  ss- 
eoHs^  nlsi  6apieBlia>  Dei  opersu  per  corp«i?  qoid 
ferrum,  nisi  diviniust  quid  iignum,  nisi  bumanitasf 
Et  recte  corpus  Cbristi  lignum  dicitur,  qood  in 
llgnopependlLSeceriBigilor  fuxu  Jordanem  arbores 
succidebati  (yiia  Dei  sapienlia  juxu  fluidum  moru- 
Iftatis  nosirtt  decursum»  dignau  est  impios  JadaBos 
sott  pnedieailonis  «islerttase  corripeve  ei  veiin  in- 
(ructuosas  arbores  a  suto  rfgidae  superblie  d^eecare. 
Unde  et  Joannes  dicit :  c  Jam  securis  ad  radicem  ar- 


Ib  epUtola  ad   HUdebrandum  et  Stephanum^  ^^^Du  .  />  '  •       ».  r    -.  r 

•  '^  '•       'ma  ad  perfectionerti  ^  berum  posiu  est.  Omnis  arbor  quas  non  facit  fni 


dicitur  quomodo  rationalis  anima 

veniai. 

c  ObsecrO)  inquit  Naaman,  concede  mihi  servo 
tuo,  ul  U)llant  onus  duoruro  burdonum  de  terra 
(/  F  Reg.  v).  i  Quid  auiem  per  anegoriam  Naaman 
Syrus,  nisl  genus  designrat  bnmanam?  Sicot  enim 
Naaiuan  anie  leprosus,  niox  ut  srptiesaqtta  Jordanls 
abluiuir,  ab  oumi  leprae  sqiralore  pnrgatur;  ita 
mundanus  populus  septem  charismata  iilius  colum- 
1>»  percipiens,  quae  super  Dominum  in  Jonhne  de- 
scendit  (Mauh.  iii;  ffatc.  i;  Lirc.ni;  Joan.  i),  pcr 
sacri  bapiismaiis  bvacrum  contagla  deposuit  pecca- 
toruui.  Quid  vero  lerra,  quanf  Naaman  postulat,  nisi 
iucarnationem  signiQeat  Rcifemptnris^  iiscc  csi  per 


ctam  bonum  excidetur  ei  in  ignem  milieiar 
(Matik.  m;  Lmc.  iii).  >  luqoe  dom  iigna  cttdanuirv 
fernim  in  aquas  de  manubrio  ceciifit,  quia  dom  sil- 
vestres  Judaeorum  meotes  ^entas  corripit,  diviniias 
carnem  lamen  nen  deserens  ad  infecni  profonda 
com  spirita  comlunte  desoeedit.  Sed  Ufniim  in 
aqoam  mUiilur  et  Ssrroin  redttr  qoiB  corpos  De- 
mifll,  qnod  in  ligno  pependeral,  in  sepiiicro  ponilBr; 
deindie  ex  pvofundis  lAfemi  spiritn  redlunle  surrexii. 
Ufide  noundum  est  et  diiigeniiasiBie  pgrpendcBdmB 
qoia  ipse  Rrdenipier  noster  anle  per  crfbcem  m»iii, 
etsicbumaniiatem  auam  in  i^eierBtD  dexieim  slfv- 
riam  sal^liinavii.  ExemiduHi'  qeippe  nebis  < 
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ut  ande  capal  pneccssisse  cogaoscitttr,  per  eamdem  A 
viametnettbrasubseqoenlia  gradianlur. 
216  GAPUT  V. 
iu  Minm^ne  de  S.  BontfMio* 
c  PetiTit  rex  Exechuis  ut  uiabra  decera  lineanuu 
gradibiis  reTertereiur,  qaibus  lam  in  lorolngio  de- 
scenderat  (/  V  Be§,  xx)« »  Quid  isti  gradtis  illius 
horologii,  in  quo  lex  Ezecbias  umhram  reverti  de- 
cem  fineis  petiil,  mystioe  innouol,  nisi  quia  totidem 
Salvatof  nostergradibusad  nostRe  mortalitatis  ima 
desoendit,  cum  ad  redimendtim  genus  humanum  ve- 
nii?  Quasi  quosdam  eniui  gradus  exhibuit,  cum  de 
Cflelo  yenit  iii  ulenim  Yirginis»  de  ulero  venit  in 
pr«sepe»  de  praeaepe  transiii  ad  circumcisionem, 
do  cireuneisione  ad  lemplum,  de  templo.  ad  bapU- 
smum,  de  baptismo  ad  cmcen,  de  cruce  ad  mor-  B 
tem,  de  morte  ad  sepulcrura;  postremo  desoenditad 
intonum,  ut  inde  sanctos  ^eret»  quos  ad  coelestem 
ghmara  cakato  mortis  imperio  revocaret.  Plane  ut 
nos  poot  se  emrrere  foceret ,  istos  pro  nobls  gradus 
maiiifestaia  per  caniem  Verius  ad  nos  descendendo 
disposuii;  ei  quodammodo  cujusdam  mystid  boro- 
logii  sol  justitia,  Chrisiushaec  ad  nos'se  inclinajido 
momonta  distiiuiiL  f  Qui  nimirum  exstiliavit  ut  gi- 
gas  ad  correndam  viam  (P$al.  xviii) ;  >  ut  nos  et  ex 
corde  diceremus :  f  Trabe  me  post  le,  currerous  tn 
odorera  ungventonim  iiM>nim  (Gini.  i).  i  Descende- 
rai  iuqae  sol  emeasis  jam  deee»  gradibus  horolo- 
gii,  sed  per  eosdero  gradiia  iterum  rediit;  qood  vi- 
delicei  sigmmi  essei»  per  quod  se  rex  Eiecbias  sa- 
letl  prisiiBa  restiluendnm  esse  conAdereu  EniBmro  C 
nec  genus  humanum  ad  incolumilaiem,  qnam  amise^ 
rai,  de  sui  languoris  erogaiione  convaluit,  cum  diei 
lox  vera  Christus  decem  eos,  quos  enumeravunuSy 
mysiici  borologii  gradus  ad  occasum  Dostfum  se 
homiliando  percurrit ,  quanquam  per  umbram  de- 
cem  graduum  et  aliter  supernae  dispensationis  pos- 
sumus  intelligere  sacramenium.  Diversltates  quippe 
teroporum  quasi  quaedam  distinctiones  sunt  In  ho- 
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rologio  linearum.  Soli  namque  justitix,  Christo,pri- 
mus  ad  nos  descensionis  gradus  fuit  dc  Deo  in  Ange- 
luro.  Uade  est  quod  per  Isaiam  dicitur :  f  llagni 
consilii  Angelus  (/<a.  ix).  i  Et  qui  cum  Jacob  lo- 
quebatur  Deus  angelus  nuncup.iiur.  Hinc  est  qiiod 
pcr  eurodem  Jacob  dicitor  :  c  Dixit  angelus  Domini 
ad  roe  in  somais :  Ego  sum  Do^inus  Bethel,  ubi 
unxisti  lapidem  clvolum  vovisti  mihi  (Cen.xxxi);» 
nimirura  ui  idem  ipse  qui  loquitur  et  Deiis  simul  ei 
angelus  ostendalur.  Secundus  descensionis  gradus 
fuit  in  patriarcbis»  per  quos  scilicet  ipse  Dominus 
unius  Dei  cultura  ac  verae  fidei  fundamenta  constiiiiiu 
Tertius  in  promulgaiiaiie  legis,  quam  et  ipse  prittS 
audiente  populo  protulit,  et  postmodum  in  Iapidei& 
tabulis  proprio  digito  exarante  descripsit.  Quartus 
io  Jesu  Nave,  ia  quo,  sieui  noraine,  sic  et  opere  de^ 
gens,  in  terram  repromissionis  populum  introduxit* 
QuiiUus  fuit  gradus  in  judicibus,  per  quos  nimirum 
Israeliticam  plebem  ei  ipse  regebat.  Sextus  in  regl- 
bus  JudaBonim,quia  in  eisprincipaliter  ipse  regnabat. 
Seplimus  in  proplietis,  qoia  per  eos  ipseei  annun-' 
tiatiis  est  ct  locutns.  Octavus  in  poniincibus,  217 
in  quibus  ipse,  qui  sommus  esi  Pontifex,  veri  et 
aeierni  sui  sacerdotU  myslerium  figuravii.  Nomis  au- 
iem  graduft  designaiQS  est  in  iiomine.  DecinHis  iu 
passione^  Per  bos  iiaquo  decem  grados»  quaai  per 
umbraai  veieris  lesiameiiii ,  Sol  jjUiStititt,  CbrisiuSt 
ia  noatns  mortaliutis  desceodii  oeoasQm;  ei.  per 
eos  iter  poti  resurfectioQeiii  suam  in  cQelii0i.vjetoc 
ascendit  QiBnemque  iiiam  velual®  legia  umbrara  ve-> 
riiaiis  su»  acnova  gmisB  radii&  iiiusiravit»  oliscttra 
revelans,  clauit  reKrana  ei  omnia  suiftveli*miBelil* 
ter»  iecta  denudana.  Et  aieui  ume  soi  lineatim  qui« 
dem  ac  morose  processerat,  repente  autem  ad  ortus 
aaiesi  reversusoriginem;  sicnimirum,  sic  signave- 
rat  Redemptor  nosier  ea  quae  de  incarnationis*  su» 
mysteriapertongaiemponim  iniervaila  in  sola  reaur- 
rectionis  aiqoe.  aseeosionis  su  gloria  eubita  pt- 
tefecit. 


Explieitmi  UUimonia  de  libro  JV  Regum. 

DELIBRO  ESDRJ:. 


/n  epUlota  ad  Cumbertum^  epncopum  Taurinensem. 

c  Quod  quidam  sacerdotes  qusesierunt  scrlpturam 
gcnealogiae  suae.  Unde,  cum  nun  invenirent,  cjectf 
sunt  de  sacerdoiio.  i 

Pium  enim  esl  credere  quia  quisquis,  nnnc  pec- 
cata  propria  recognosceos  ac  deserens,  a  suo  se  inf- 
nisterio  huniiliter  reprirail,  in  die  judicii  eumdem, 
quo  se  sponte  privaverat,  ordinem  obtinebit.  Quod 
in  libro  Esdrae  significari  vldeiur,  ubi  sacerdotum 
genealogia  dcscribiiur.  Ibi  quippe  sacra  narrat  hi- 
storia  quia  c  quidam  sacerdotum  quaesierunt  scri- 
pturam  genealogiae  suae,  ct  ^uoniam  reperire  non 
potuerunt,  cjecti  suni  de  sacerdotio  (/  Esdr.  ii).  >  llli 
plane  veraciter  sacerdotes  sunt  qui  sacerdoCbliter 
vivunl.  Hi  sacerdolalis  generis  lineam  scrvant  qni 
viiamsuam  Domino  sacrificium  ofierunt  ac  dc  sa- 


D  cerdouli  se  prodire  pvoBapia  religioee  vivf  d4»  I»- 
stfliitttr,  dum  sanetoiim  sacerdolimi  imitaiitKr 
exempla^  qo»  legnai,  tone  in  sacris  doqiiiia  sii-. 
ccrdotmn  se  ilios  recogaosconi.  Ai  bi  qoi  oamali*- 
ter  vivunt,  et  praverum  seqoendo  vestigla  quatl  de 
saecularium  generaiiono  deacendunt ,  nierito  de  m- 
eerdolum  projiciuntor  ordinev  qiiorum  se  perviftam 
reprobam  nequeunl  filios  invenire.  £t  noiandBoi 
qtiod  illic  sequitor:  <  Dixii  Athersaiba  eis^ui  non 
comedereni  de  sanetis  sanciorum,  donec  surgervi 
sacerdos  Dei  doctus  aique  perlVeius  (Ibidi)»  i  In  qua 
nimimm  probibitione  qnid  aliud  per  alFegoriae  my- 
sterium  dcbet  intelligi,  nisr  nt  is  qui  dipnis  est^sn- 
cerdotio,  percipiendls  se  sacramentis  et  sncerdotaKs 
ordinis  administratione  compescat,  donec  Chrisius 
in  judicio,  qui  vere  Sacerdos  est  doctus  atque  per- 
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tectus  exsurgal?   Sicut  pcr   Psalmistain  dicitur :  A  gusUTeront  nibilominiis  bonnm  Dci  verbam  Yiitute»* 


I  Terra  iremuit  et  quievit,  dum  exsurgerel  in  ju- 
dicip  Deus  {PsaL  lxxv),i  ut  is,  cujus  terroris  instin- 
ctu  quilibet  lapsus  bic  sua  se  dignitate  sponte  pri- 
vaverat,  euni  in  218  judicio  grata  vice  restituens 
ad  amissi  ordinis  culmen  attoilat,  dicens  :  i  Amice, 
ascende  superius,  et  tunc  sit  tibi  gloria  coram  simul 
discumbentibus  {Luc,  xiv).  >  Sed  sunt  nonnulti,  quod 
prsetereunlum  non  est,  qni,  juxta  Apostolum,  t  de- 
speranloft  semetipsos  imrounditi»  tradlderunt  (£- 
phet.  ly);  i  nam  conlinentiam  funditus  desperiinfes  t 
suscepti  ordinis  adminislratione  se  reprimunt;  sic- 
qne  se  delinquere  velut  impune  confldunt,  ac  si  ser- 
vus  domino  suo  dicat :  Quia  quod  prsecipis  implere 
non  valeo,  ad  hostium  tuonim  caslra  transfugio  il- 


que  saeculi  venturi  et  proltpsi  sunt,  rursus renovari 
ad  poenitentiam,  rursum  cruciflgentes  In  siuiet- 
ipsis  Filium  Dei  et  oslentui  babenies  {Hebr.  vi).  i 
Ita  plane  videntur  agere  ac  st  Israelitarom  quispiam, 
volens  fornicari  cum  idoliSt  dicat  :  quia  neque«> 
observare  duram  ac  rigldam  Dei  legero,  ad  nium 
transibo  gentilem;tanqiiam  recedens  a  iege,  doo  sit 
debitor  legi  et  hoc  modo  quanquam  de  servau  kge 
non  sit  praemio  dignus,  uUiofii  taroen  de  coniempit 
non  teneatur  obnoxius.  Sed  audiamus  quid  Ulibus 
divina  severitas  In  Deuteronomio  dicat :  f  Comqoe 
au<tierii  quisqtiain  verba  juramenti  hiqus,  benedicat 
sibi  in  corde  suo  dicens  :  Pax  erit  raihi  et  ambii- 
labo  ki  pravitate  cordis  mei,  ec  assumat  ebrios  si- 


lisque  me  ad  puguandnm  contra  tedediUtium  trado;  Biienlem  et  Dominus  ignoscat  ei;   sed  tone  qiiatii 


tanquam  possit  dominum  suum  placare,  qtiod  fugit, 
et  iion  possit  irritare,  qiiod  adversus  eum  in  arma 
consorgiu  Quibus  ego  constanter  et  sine  ulia  pror- 
sus  anibiguiiate  denuntio  quoniam  cassa  se  ac  fri- 
vola  poHicitatione  decipiunt,  si  non  exseqiieiites 
ofllcium  oflicio  se  exutos  esse  confidunt:  Licet  eniiii 
a  frequeiitatione,  vel  exsecutione  cesset  ordo  cujiis- 
libety  vel  oflicium  in  ordinato  tamen  nihiloroinusper' 
manet  ordinis  sacraroentum.  Et  sicut  vir  quispiam 
etsi  cesset  ab  opere  conjugall,  nollo  modo  tamen 
abiolvitur  copulaiione  eonjugii ;  iia  clericus,  etsi  sui 
ordinis  non  fungatur  offlcio,  ejusdem  tamen  ordinis 
nott  exoitor  sacramento.  Cavendom  esi  ergo  illis  ne 
soper  eos  veniat  formidolosa  illa  senteniia»  qua  per 


roaxinie  fumus  ejus  fumet  ei  zeliis  conira  hominem 
illum,  et  sedent  supra  eom  omnia  maleditia,  qo« 
scripia  sunt  in  hoc  volumine,  et  dele^t  nomeii  eJM 
sub  coelo,  et  consumal  eum  in  perditionem  ex  omni- 
bus  tribubus  israel  juxta  maledictiones,  qoae  in  Llm 
legis  htijus  ac  foederis  contiiientur  {Deul.  xxix).  » 
Sod  ei  Psalmista  dicii,  c  Maledicti,  qui  dedinant  e 
mandaiis  tuis  {PsaL  cxviii).  i  Ei  per  Exediielera  Do- 
ininus  aii :  f  Neque  cogiutio  menlis  vesine  fiet  di- 
centium  :  Erimus  sicui  gentes  ei  sicoi  cognaiiones 
\enxt  ot  colamos  ligna  ei  iapides*  Vivo  ego,  diest 
Duminus  Deus,  qooniam  in  *mano  forii  ei  brachio 
extenio  ei  in  furore  effuso  regnabo  super  ves  ei  edo- 
cam  V08  de  popolis,  ei  congregabo  vos  de  ierris  in 


Apostoium  dicitur :  c  Impossibile  esi,  inqoii,  eos,  C  ^^^^^^  dispersi  eslis,  et  sobjiciara  voe  in  socplfo 
qui  semel  sont  illominaii»  goslaveront  etiam  doiiuui     ^g^  (Such*  xx).  > 
coelesie  »  et  pariidpes  soni  iacti  Spiritos  sanciiy 

«1»  DE  LIBRO  TOBI^. 


Und  ad  memoriam  revoca,  qood  de  Tobia  viro 
iotUi  Scriptora  tesiaior  :  c  Coniigit,  inqoiens,  com 
una  die  faiigaios  a  sepoltora,  veniens  domom,  Ja- 
eussei  se  joxta  parietem  ei  obdormisset,  atqoe  ez 
nido  birondinonr  dormienii  ilii  ealida  stercora  in- 
ddereni  soper  oculos  cjos  fieretqoe  cecos  (Tob. 
u). »  Fatigatos  a  sepultora,  dom  se  veloi  efTractis 
Tiribos  projicii,  iomen  amittii.  Ilkesom  qoippe  cor- 
dis  ocolom  servat,  quisquis  in  bonis  operibos  in^ 
latigabilis  perseverat«  eom  vero  posillanimiter  fran- 
giior,  non  immerito  loce  privatur.  Hinc  eniro  scri- 
piuro  esi :  c  Vae  his  qui  perdideronl  sostinentiam 
(EccU.  ii).  I  Hinc  Paulus  aii :  c  Vigiiate,  siaie  in 
fide,  viriliter  agite  (/  Cor.  xvi).  i  Quid  vero  leviier 
Toiantes  hirundines,  nisi  leves  adulantium  ei  blanda 
loquentium  significant  roores  ?  qui  duro  blandiloqui 
soa  soaviute  demulcent,  dum  adulalionis  oleo  ctpui 
audientis  implnguani,  interiores  oculos,  ne  soliu 
luce  froaniur,  excaecant?  f  Corripiet  me,  inquii , 
justus  in  misericordia  ei  increpabit  me;oleum  au- 
lem  peccatoris  non  impinguet  capui  meum(P«a/. 
cxL).  I  Ei  Unquam  siercus  oculis  ingeritur,  dum 
lenocinantis  eloquia  quenilibet  blanda  verbosltate 


perungoniaqoibos  sdlicet  haec  saepe  diconior :  Vive» 
doin  vivis,  recrea  corpos  edoliis,  ne  si  se  dislrictius 
atierat,  tot  oppressa  laboribos  caro  fragilis  mox 
succumbai ;  persona  tua  excellentioribus  exoolatur 
induviis,  ui  ejus,  quam  tenes,  servetur  genium  di- 
gniUtis;  agglomeretor  lateribos  tois  torbadientiom, 
oi  dom  ie  comroeaniluro  muliiiudo  condecorat,  ho- 
noris  officio  ionc  vilescau  Sed  si  nobis  liaec  diabolicae 
0  maligniuiis  amaritodo  detegitor,  ienUiionis  in- 
gestae  caligines  funditus  evanescunt.  Unde  ei  illic 
didtur  :  f  Tuiic  sumens  Tobias  de  felle  piscis  iinivit 
oculos  patri  suo,  rooxqoe  coepii  albogo  ex  ocolis 
ejus  quasi  roerobrana  ovi  egredi,  sUiimque  visum 
recepit  (Tob.  xi).  i  Fd  etenim  piscis  est  malilla  Be- 
hemol,  qui  capui  esi  ei  initium  iotius  iniqoiUiis. 
Caecus  iuque  felle  piscis  oblinitur  et  proiinus  caeci* 
Us  effugatur,  quia  com  amaritudo  diabolicae  versutiae 
nostris  oculis  osiensa  proponitur,  ienebrarum  mox 
caligo  220  propellitur,  ei  lux  interior,  quae  vdot 
eclipsim  passa  fuerat,  reformatur.  Et  noundum 
quod  dicitur  quia  prius  albugo  de  oculis  est  iilius 
egressa  et  sic  lux  iilico  reparau.  llle  quippe  in  ocuUs 
gerii  albuginem  qui  de  se  sanctitaiis  habei  opinio- 
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Dem.  Quisqnis  ergo  recuperare  yult  lucem  amputet A  Deum  yidebunt  (Matth.  v).  »  Isti  sunt  oculii  de  gui- 
a  se  prius  affectatsB  aBStimationis  albuginem,  ut  se    bus  in  Ganticis  dicitur :  «  Oculi  tui  columbarum, 
non  abneget  peccalorem,  qui  peccati  vult  evadere    absque  eo  quod  intrinsecus  latet  (Cant  iv).  » 
csecitatem.  «  Beati  mundo    corde,    quoniam  ipsi 

DE  LIBRO  JOB. 


suis  reproborum  turbines  persequcntium  et  quasi 
furentes  coercet  impetus  tempestatum;  quod  etsi 
furere  usque  ad  infigenda  corporibus  tormenta 
concedit,  ne  tamen  animas  laedant  invicta  eos  atquc 
pervigili  brachii  sui  protectione  cuslodit,  quodam 
modo  dicens  mari :  •  Hucusque  venies,  et  non  pro- 
cedes  ampiius,  et  hic  confringes  tumentes  fluctQs 
tuos.  »  Ac  si  patenter  dicat  :  Usque  ad  inferenda 
corporibus  te  tormenta  relaxo ;  ne  autem  usque  ad 
animam  cumulis  intumescentibus  profluas,  legis 
mesB  tibi  littus  oppono,  ut  dum  f^rori  fluctuuiit 
tuorum  littus  objicitur,  terra  cordis  ad  proferenda 
fructuum  germina  libera  relinquatur. 


Ex  sermone  de  S.  Georgio. 
•  Quis  conciusit  osliis  mare,  quando  erumpebat 
quasi  de  vulva  procedens  ?  »  Et  paulo  post  :  «  Gir- 
cumdedi  illud  terminis  meis,  et  posui  vectem  et 
ostia,  et  dixi :  Usque  buc  venies  et  non  procedes 
amplius,  et  hic  confringes  tumentes  fluctus  tuos 
(Job  XXXVIII);  •  Enimvero  recte  per  mare  cor 
pravi  hominis  designatur,  quod  videlicet  furore  est 
turbidum,  rixis  amarum,  elatione  superbiae  tumi-B 
dum,  caligine  malitiossd  fraudis  obscurum.  Separavit 
ergo  tunc  Deus  mare  et  minaces  fluctus  ab  inun- 
dalione  terraB  compescuit,  ut  terra  virentes  her- 
bas  et  iigna  pomifera  germinaret  ac  deinde  sege- 
tum  fructus  afiTerret.  Separat  etiam  nunc  ab  electis 

INGIPIUNT  CAPITULA  DE  LIBRO  PSALMORUM. 

1 .  De  impio  exaltato  et  depresso. 

2.  De  impiis  positis  sicut  oves  in  infemo, 

3.  Deus  meus,  ostende  mihi  bona  super  inimicos  meos;  ne  oeddas  eos,  ne  obUviscanhir  kgis  tum. 

4.  De  holocaustis  medullatis, 

5.  Non  me  demergat  tempestas  aquse,  etc. 

6.  De  reproborum  exaltatione. 

7.  Filii  Ephrem  intendentes  arcum. 

8.  Montes  excelsi  cervis,  petra  refugium  herinaciis. 

9.  De  eo  quod  dicititr  :  Ego  dixi  in  excessu  mentis  mese  :  Omnis  homo  mendax, 

10.  De  eo  quod  dicitur :  Fiat  manus  tua,  ut  salvum  me  fadat. 

11.  Sicut  unguentum  in  capite  quod  descendit,  etc. 

12.  Non  declines  cor  meum  in  verbum  maUm. 

Explicitmt  capittda. 

221222  INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  PSALMORUM. 


GAPUT  PRIMUM.  C 

In  epistola  ad  Desiderium  abbatem,  ubi  super  Dei 
omnipotentiam  disputatur, 

«  Vidi  impium  superexaltatum,  el  elevatum  super 
cedros  Libani;  transivi,  et  ecce  non  erat  {Psal. 
xxxvi).  »  Adbuc  fortassis  epulabatur  ille  splendide, 
fuldebatur  cuneis  obsequentium,  ambiebatur  ag- 
minibus  bellatorum,  quem  Propheta  superexaltatum 
et  elevatum  vidit;  moxque  ad  contemplandum 
summa  pertransiens,  quem  magnum  aliquid  forte 
crediderat,  nihil  esse  cognovit  tunc  gestum.  Tunc 
CDim  et  cum  diviliis  intumescunt,  cum  se  supcr 
alios  arroganter  extollunt,  cum  denique  inferiores 
per  tyrannidis  violentiam  opprimunt,  tunc,  inquam, 
eo  verius  nihii  sunt,  quo  ab  eo  qui  vere  et  summe 
est  procui  sunt.  q 

CAPUTIL 
In  epistola  ad  Hermisindim, 

«  Sicut  oves  in  inferno  posili  sunt,  et  mors  de- 
pascet  eos  {Psal.  XLvni).  »  Oves  habet  Christus, 
quas  ad  amoena  virentia  caulis  coeiestibus  intro* 
ducat ;  oves  habet  et  ille  leo  rugiens,  quas  insatia- 
bili  cruentus  ore  deglutiat.  Qui  bene  mors  dicitur, 
quia,  cum  sit  auctor  mortis,  ad  inferendum  nobis 
Pmou  CXLV. 


interitum  crudeliter  efiTeratur :  unde  Joannes  :  «  Et 
ecce  equus  pallidus,  et  qui  sedebat  super  eum,  no- 
men  illi  Mors  {Apoc.  vi).  » 

CAPUTm.    . 

In  epistola  ad  Desiderium  abbatem,  ubi  dicit  quod 
maiori  sit  dignus  honore  qui  dignitatem  projidt 
quam  qui  in  ea  manet, 

«  Deus,  Deus  meus,  ostende  mihi  bona  super 
inimicos  meos;  ne  occidas  eos,  ne  obliviscantur 
legis  tu»  (Psal.  Lvni).  »  Provida  quippe  Redem- 
ptoris  nostri  dispensatione  divinitus  agitur,  ut  quasi 
ad  servandam  legis  domum  JudaBorum  reliquiaB  re- 
serventur ;  ut  ipsi  quodammodo  nostri  sint  scriniarii 
et  libros  coelestis  eloquii  in  eadem,  in  qua  conditi 
sunt  lingua,  ubique  terrarum  ferant,  quatenus  ipsi, 
qui  nobis  inimici  sunt,  si  quando  scrupulus  dubie- 
tatis  emerserit,  omne  nobis  ambiguum  tollant.  Unde 
per  Psalmistam  dicitur  :  •  Deus  meus,  ostende  mibi 
bona  inter  inimicos  meos,  ne  obliviscantur  legis 
tuaB.  »  Hebraica  quippe  lingua,  quas  toto  orbe  disper- 
gitur,  multum  Christianse  fldei  auctoritas  adjuva- 
tur.  Nam  nisi  illud  accederet  testimonium  quod  apu  1 
nosscribitur,  quodammodo  putari  posset  esse  flg- 
mentum.  Sed  cum  iliud  testiraonium  adhibetur,  il- 
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CAPUTVIL 
In  sermone  de  S.  Anastasio. 

De  quibusdam  magna  praedicantibas,  sed  ded- 
diose  vivenlibus,  per  Prophetam  dftilur  :  «  Fiiii 
Epiirem,  inlendentes  arcum  et  mittentes  sagittas 
suas,  conversi  sunt  in  die  belli  [Psal.  Lxxvn)-  >»  Qui 
enim  adversus  vitiorum  tentationes  ad  confiictum 
alios  provocant,  sed  cdnfligere  ipsi  stib  ignobili  de- 
sidiaB  languore  detrectant,  bi  nimirum  sagittas  qui- 
dem  dirigunt,  sed  post  terga  conversi  consummatas 
victoriae  titulos  non  merentur,  nec  eis  prodest  quod 
bene  coeperant,  quia  non  usque  ad  finem  magna- 
nimiter  perseverant.  Unde  et  de  illis  prolinus  se- 
quitur  :  «  Non  custodierunl  testamentum  Dei,  et  in 
^    ,     ,     .  .«  .  *     ir  *6gc  ejus  noluerut  ambulare  {lUd,).  >  Ac  si  dice- 

ostendendo  ip«)  sacnficionim  ritu.  Moyses  Pr^i-Bret:  Susceperunt  quidem  testamentum.  sed  non 

custodierunt;  posuerunt  in  lege  pedem  per  initium. 


lico  ddbietas  tollitur.  Unde  et  illic  apte  subjungitur :  A 
i  Disperge  illos  (T^sal.  Lvni) ; »  dissemina  per  lotum 
mundum  eos  qui  superfuerinl  de  populo  JudaBorum,ut 
ipsi  de  veteril)us  libris  testimonium  perhibeant  novae 
ftdei  veritati. 

CAPUTIV. 
In  libro  de  contemptu  S3eculi. 
«  Holocausta  medullata  offeram  tibi  cum.  incenso 
et  arietibus  {Psal.  lxv).  »  David  autem  pro  magno 
munere  medullala  se  Deo  sacriticia  oblaturum  esse 
pollicetur,  dicens :  «  Holocausta  medullata  offeram 
tibi  cum  incenso  et  arietibus. »  Imprimis  itaque 
sciendum  quia  nequaquam  Deus  hostiarum  pelles, 
sed  interiora  potius  yiscerum  cum  ipsis  quoque  me- 
dullis  in  sacrilicio  sibimet  mandat  offerri.  Unde  in 


pit,  dicens  :  a  Subtracta  peiie  hostiae  artus  in  frusta 
concidat  {Levit.  i).  »  Quisquis  sane  semper  nego- 
tiorum  saecularium  exercitia  delectabiliter  fundit, 
hoiocausti  sui  medullas  cum  visceribus  subtrahit  et 
solam  victimae  pellem  Deo,  cui  offerri  prohibetur, 
adolere  contendit.  Qui  vero  suave  Deo  sacrificium 
offerre  desiderat,  recessus  petat,  interiora  sectetur, 
animam  suam  inlegram  illibatamque  in  propria  vir- 
ginitate  custodiat,  ne  discurrendo  per  lupanaria 
saeculi  immundis  corruptoribus,  prostibuli  more, 
substernat.  Ut  ergo  interni  Sponsi  coDspectui  pla- 
ceat,  non  se  fucis  pompas  saecularis  obducat,   sed 


sed  non  tenuerunt  perseverantiae  egressum.  Quisqxns 
ergo  ad  spirituale  certamen  alios  provocat,  quisgois 
ad /ortiter  agendum  proximoruin  mentes  instigat, 
debet  utique  vita  concordare  cum  lingua,  ne,  dum 
aliis  proponit  excelsa,  ipse  contentus  imis  prematur 
inertia.  Hinc  est  quod  in  lege  praecipitur  :  i  Non 
habebis  in  saccuio  div»*sa  pondera,  majus  et  minus; 
nec  erit  in  domo  tua  modius  major  et  minor ;  pon- 
dus  habebis  justum,  et  modius  asqualis  et  verus  erit 
tibi  (Deut.  xxv).  » 


omnes  mentis  suae  sensus  immortalis  unguine  ca-  CAPUT  VIII. 

stitatis   obliniat,   ne  in  mortem  per  incontinen-  in  epistola  ad  Blancam  comitissam. 

tiam  corruens  in    fetore  luxuriae    computrescat.  ^    ^  ^^^^  excelsi  cervis,  petra  refugium  herina^ 

«^  ^„  ^.^  ^^^^^  ^^j  ^  Q^.^  ^^.^  ^^  j^^  ^^  montes, 

nisi  altae  Scripturarum  intelligendae  sunt  profundi- 
tates  ?  Hi  nimirum  qui  jam  dare  contemplatkmis 


In  conclavi  igitur  sanCtae  Ecclesiae  anima  se  pudica 
concludat,  sicque  in  aetemi  Regis  thalamo  jugiter 
requiescat. 

CAPUT  V. 

Ad  Alexandrum  papam, .  de  canonicis. 
«  Non  me  demergat  tempestas  aquae,  neque  al)- 
sorbeat  me  puteus,  neque  urgeat  super  me  puteus 
os  suum  {Psal.  Lxvm). »  Cum  peccat  homo,  quasi  in 
puteum  labitur;  cum  vero  peccata  defendit,  os 
putei  super  eum,  ne  pateat  egressus,  urgetur.  Cor- 
ruit  ergo  in  puteum  homo,  cum  peccat;  claudit 
vero  sibimet  os  putei,  dum  excusat.  Ex  hac  porro 
defensione,  vel  excusatione  crimen  haBresis  nascitur. 
Haeresis  enim  inlerpretatur  electiOj  et  dum  quod 
elegit  quis  defendere  niiitur  relicto  verilalis  tramite. 


saltus  noverunt,  altos  sententiarum  divinarum  ver- 
tices  quasi  cacumina  montana  conscendunt,  ad  qu» 
profecto  cacumina  quia  infirmi  pertingere  nequeaaty 
recle  illic  subditur  :  «  Petra  reftigium  herinaciis  :  » 
quia  videlicet  invalidos  quosque  non  intelligentia 
sublimis  exercet,  sed  sola  in  Christo  fides  huffliHt^ 
continet. 

CAPUT  IX. 

Ad  Desideritm  abbatem,  ubi  excessum  swm 
excusat. 

f  Ego  dixi  in  excessu  meotis  meas :  Omnis  homo 
mendax  {Psah  cxv).  »  Cui  nimirum  responderi  po- 


quia  per  abrupta  perversi  dogmatis  rapitur,  in  hae-Dj^^ .  g.  ^^^^^^  ^^  '^,  falsaque  jam  erit  sententia. 


resim  necesse  est  prolabatur.  Hoc  autem  inter  pec- 
catorem  et  haereticum  distat,  quia  peccator  est  qui 
delinquit,  haereticus  autem  qui  peccatum  per  pra- 
vum  dogma  defendit. 

CAPUT  VI. 

Ad  Jksiderium    abbatem,  ubi  de  Dei  omnipotentia 
disputatur. 

«  Dejecistis  eos,  dum  allevarentur  {PsaJ.  Lxxn).  » 
Dum  de  reprol)orum  sese  extollentium  dejectione 
Propheta  narraret,  non  ait :  Postquam  allevali  sunt, 
dejecisti  eos,  Domine ;  sed,  «  dum  allevarentur,  i 
quia  per  hoc  inanescunt,  per  223  quod  intume- 
gcunt;  inde  corruunt,  unde  subiiineB  fiunt. 


quam  mendax  ipse  protuiisti.  Si  vero  ipse  non  m^i- 
dax,  vera  jam  sententia  non  erit,  quia,  dum  tu  es 
verax,  non  omnis  homo  cognoscitur  esse  meiidax. 
Verum  ne  ad  instar  gentilium  scripturaram,   sacra 
quoque  Scriptura  calumniae  pateat,  sed  ipsa  se  pro- 
pria  potius  auctoritate  defendat,  notandum  est  quod 
praemittitur :  •  Ego  dixi  in  excessu  mentis  meae.  i 
Per  excessum  igitur  mentis  et  semetipsum  traxisiit, 
cum  de  qualitate  hominis  definivit,  ac  si  perspicde 
224  dicat :   De  falsitate  omnium  hominum   iode 
veram  sententiam  protuli^  unde  ego  ipse  super  h&- 
minem  fui.  In  tantum  vero  etipse  mendax,  in  qmtft- 
tum  homo ;  in  tantum  autem  omnino  non  meadtt« 
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in  quantum  excessum  mentis  super  homiaem  adAtificis  Aaron  unguentum  in  ora  yestimenti  ejus  ia- 


summa  contemplanda  conscendi 

GAPUT  X. 

In  sermone  de  S.  Colxmha. 

« Fiat  manus  tua,  ut  salvet  me  {fsoH,  Gxyni)^  •  ac 

si  diceret  :  Fiat  ille,  per  quem  facta  sunt  omnia, 

ut  dum  ille  creatur,  creatura  a  reatus  sui  contagio 

liberetur. 

CAPDT  XI. 
hi  sermone  de  S.  Christophoro. 
■  Sicut  unguentum  in  capite,  quod  descendit  in 
barbam,  barbam  Atron;  quod  descendit  in  oram 
yestimenti  ^  ^stU.  oxxxii)^  '  Un|(uentum  scilicet 
in  capite,  Spiritus  sanctus  est  in  Salyatore,  qui 
nimirum  per  Aaron  mystice  designatur,  qui  mons 


stillat,  quia  per  beatos  apostolos,  consequenter  et 
sanctos  martyres  ac  deinceps  totam  simul  Ecciesiam 
fluentum  sancti  Spintus  inigat 

CAPUT  xn. 

In  epistola  ad  Alexandnm  papam,  de  auferenda  pro^ 
prietate  canonids, 

Quantum  ad  nostraB  intelligentiaB  modulum,  nul- 
lum  in  liumano  genere  malum  perniciosioris  est 
criminis  quam  defensio  prayitatis.  Unde  Dayid  ait : 
f  Non  declines  cor  meum  in  yerbum  malum,  ad 
excusandas  excusationes  in  peccatis  (Psal,  cxl).  • 
Offensio  quippe  Dei  meretur  iram;  excusatio  pro- 
yocat  ad  yindictam.  Hoc  plane  yitium,  sicut  ex  ra- 
dice  humani  generis  prodiit^  quotidie  pullulat  et 


fortitudinis  dicitur.  Cum  igitur  Aaron  monssit  for-^tanquam  erumpentes  arboris  ramos  germinare  noo 


titudinis,  barba  quoque  signum  est  yirilitatis.  Hujus 
ergo  Aaron  barba  sancli  apostoli  sunt,  qui  yirili- 
tatis  SU8B  robore,  quod  de  sancti  Spiritus  unctione 
conceperant,  omnia  furentium  persecutorum  bella 
yicerunt  et  mundi  principem  tanquam  leonem  ad- 
yersus  oyes  Christi  immaniter  rugientem  cum  gloria 
triumpharunt.  Unde  Petrus  :  «  Cui  resistile,  in- 
quit,  fortes  in  fide  (1  Petr.  v).  »  Paulus  etiam  dicit : 
•  Arma  mililiaB  nostrsB  non  carnaiia,  sed  potentia 
Deo  sunt,  ad  destructionem  munitionum,  consilia 
corporis  destruentes  et  omnem  altiludinem  extol- 
lentem  se  adyersum  scientiam  Dei,  et  in  captivi- 
tatem  redigentes  omnem  intellectum  in  obsequium 
Christi  (II  Cor,  x).  •  Ab  hac  eiigo  barba  summi  pon^ 


cessat.  Consultus  enim  Adam  cur  ex  interdicto 
pomo  comederit  :  «Mulier,  inquit,  quam  dedisti 
mihi  sociam,  dedit  mihi  de  ligno,  et  comedi  (Gen. 
m);  »  mulier  etiam  cur  hoc  fecerit,  inquisita  : 
•  Serpens,  ait,  decepit  me,  et  comedi  {Ibid.),  «  Ac 
si  225  uterque  in  Conditorem  obiique  crimen  in- 
torqueat  eumque,  a  quo  redaiguuntur,  incessant 
dicentes :  Non  nobis^  sed  tibi  procul  dubio  debet 
hic  reatus  ascribi,  qui  et  conjugem  yiro  janxisti 
et  serpentem  in  paradiso  inter  homines  226  yi- 
yere  decreyisti.  Quorum  utriusque  tanquam  pri- 
mischolus  ille  diacipulus  erat,  qui  de  Abel  Domioo 
requirenti  respondit :  «  Nunquid  custos  fratris  wei 
sum  ego  ?  •  (Gen.  iv.) 


EaBpHGiunt  tesHmonia  de  Fsditerio» 

INGIPIUNT  CAPITULA  D£  LIBRO  PROVERBiORUlI. 

1.  DefmUere,  qu»  didtur  aliena. 

2.  De  muliere  bona. 

3.  Sapientia  immolavit  victimas  suas,  miscuit  vinum  et  propostdt  mensam. 

4.  De  utriusque  mulieris  differentia. 

5.  DiHgenter  exeree  agrum  tuum,  ut  pestea  sedifices  dmum  taam. 

6.  De  malis  prxdicatoribus. 

7.  Sicut  qtd  mittit  lapidem  in  acervtm  Mercurii,  ita  qui  trihuit  insipietdi  hanorem. 

8.  SangtnsugsB  duss  swit  fMw,  dicentes  :  Affer,  affer. 

Bxpliciunt  oc^pihda. 


INCIPIUNT  TESTIMONIA  PROVERBIORUM. 


CAPUT  PRIMUM.  <C 

In  epistola  ad  Cincium  prsBfectum. 
«  Prudentia  seryabit  te,   ut  eruaris  a  muliere 
aliena,  et  ab  extranea  quae  mollit  sermones  suos.  • 
Et  post  pauca  :  «  Omnes  qui  ingrediuntur  ad  eam 
non  reyertentur,    nec  apprehendent   semitas  yitae 
[Prov,  u).  »  QusB  est  autem  meretrix,  yel  mulier 
aliena,  cujus  nobis  prohibetur  accessus^  nisi  yita 
eaecularis,  yiia  carnalis  atque  terrena,  incujus  miseri 
homines  se  oblectamenta  projiciunt,  in  cujus  se 
captiosa  jucunditate  resolyunt  ac  adulterinis  in  eam, 
ut  ila  fi&tear,  amplexibus  immergunt  ? 
CAPUT  II. 
In  eadem  epistola. 
JDe  bona  yero  nraUere  audi  quid  idem  Salomon 


dicat :  «  Sit  yena  tua  benedicta,  et  laetare  cum  mu- 
liere  adoIescentiaB  tua^  (Prov.  v).  »  Mulier  enim  ado- 
lescentiae  nostra),  sancta  procul  dubio  est  yita,  cui 
scilicet  ex  tunc  jam  quasi  per  arrbam  et  sponsio- 
nem  conjuncti  sumus,  cum  abrenuntiaturos  nos  dia- 
bolo  et  omnibus  pompis  ejus  in  baplisrao  promi- 
simus.  Ubi  mox  subditur  :  «  Cerya  charissima  et 
gratissimus  hinnulus»  ubera  ejus  inebrient  te  omni 
tempore  et  in  amore  illius  delectare  jugiter  (Ibid.).  » 
Quid  per  ceryam,  quse  mbntium  celsa  conscendit, 
nisi  sancta  designatur  £cclesia,  quse  sese  in  amore 
coelestis  patriae  attollit  ?  Quid  ceryae  istius  ubera, 
nisi  duo  significant  Testamenta  ?  His  uberibus  in- 
ebrlamur^  cum  de  sacrs  Scripturaa  fluentis  inftmdi- 
mur  et  spiritualis  sapientiae  potum  sitientes  hauri^ 
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mus.  In  hac  igitur  muliere  delectari  praecipitur,  ut  A  noster  pecunisB  secum  sac>culum  tulit,  cum  ascen- 


eloquiorum  coelestlum  pinguedine  saginemur.  Sequi- 
tur :  «  Quare  seduceris,  fili  mi,  abaliena  et  foveris  in 
sinualterius?  » (Proverb,  v.)  Abaliena  quippe  muliere 
seducitur,  qui  carnalis  vit»  iliecebris  delectatur. 
Nec  immerito  dicitur  aliena,  quia  nobis  ex  divinae 
legis  est  sanctione  prohibita.  Rursus  super  utraque 
muliere  loquitur,  dicens  :  «  Dic  sapientiae  :  Soror 
mea  es,  et  prudentiam  voca  amicam  tuam,  et  custodi 
te  a  muliere  extranea  et  ab  aliena,  quae  verba  sua 
dulcia  fecit.  »  Moxque  subjungit :  t  De  fenestra 
domus  meJB  per  cancellos  prospexi,  et  video  parvu- 
los ;  considero  vecordem  juvenem,  qui  transit  per 
plaleas  juxta  augulum,  et  prope  vianj  domus  illius 
graditur  (Prot?.  vu).  »•  Ubi  notandum  quia  vita  car- 
nalis,  quaemeretrix  dicitur,  non  alios  nisi  parvulosBnos  ad  mensam  spiritualis  alimoniae  claris  vocibus 


dens  in  coelum  fidei  nostras  secum  lucra  porlavit. 
Qui  reversurus  est  in  die  plenae  lunae,  id  est  in  con- 
summatione  universalis  Ecclesiae ;  veniet  enim  Do- 
minus  ad  judicium,  cum  explelus  fuerit  nuraenis 
electorum.  Sed  cum  multa  dicat  de  pestiientissima 
hujus  mulieris  astutia,  quibus  venatur  animas  homi- 
num  perditorum,  quae  nos  ob  prolixitatem  inserenda 
non  ducimus,  hoc  in  fine  subjecit :  «  Multos,  inquit, 
vulneratos  dejecit  et  fortissimi  quique  interfecti  sunt 
ab  ea ;  viae  inferi  domus  ejus,  penelranles  interiora 
mortis  {Ibid.).  • 

CAPUT  m. 

In  sermone  de  S.  BartJiolorMBo. 
Audiamus  itaque  per  os  Salomonis  Sapientiam 


et  vecordes  decipere  posse  perhibetur.  Unde  et  alibi 
idem  Salomon  ait :  «  Multer  stulta  et  clamosa,  ple- 
naque  illecebris  et  nihil  omnino  sciens,  sedil  in  fori- 
bus  domus  suae  super  sellam  in  excelso  urbis  loco, 
et  vocat  transeuntes  viam  et  pergentes  in  itinere 
suo :  Quis  est  parvulus,  declinet  ad  me,  et  vecordi 
locuta  est  (Prov.  ix).  »  Nam  qui  perfectus  est  vir  et 
mentis  sanae  nequaquam  poterit  carnalis  illccebraB 
lenocinio  decipi,  vel  quantumlibet  ingruenti  scatu- 
rienlium  passionum  certamine  superari.  Illos  enim 
duntaxat  ha^c  mulier  superat,  de  iUls  vita  carnalis  et 
terrena  triumphat  quos  pravae  voluntalis  intentio  et 
terrenae  concupiscentiae  teter  fumus  obcaecat.  Unde 
illic  aple  subjungilur :  •  In  'obscuro,  advesperas- 


invitantem  :  «  Sapientia,  inquit,  immolavit  victimas 
suas,  miscuit  vinum  et  proposuit  mensam  suam ; 
misit  ancilias  suas,  ut  vocarent  ad  arcem  et  ad 
moenia  civitatis :  Si  quis  est  parvulus,  veniat  ad 
me.  Venite,  comedite  panem  meum  et  bibite  vinum 
quod  miscui  vobis  [Prov,  ix).  »  Christus  enim,  qui 
Sapientia  Patris  est,  victimas  immolavit,  cum  ad 
nostrae  Imitationis  exempliim  beatos  martyres  per- 
misit  occidi ;  miscuit  vinum,  quia  propinavit  creden- 
tibus  Spiritum  sanctum;  proposuit  mensam,  quia 
coelestem  paravit  hominibus  gloriam;  misit  anciilas 
suas,  id  est  sanctos  verbi  ministros,  qui  se  infirmos 
et  fragiies  asseverant.  Quid  ergo  jam  restat,  nisi  ul 
relicla  fame  saeculi  properemusad  mensam  Dei?  Sed 


cente  die,  in  noctis  tenebris  et  caligine  ecce  mu-Qad  bancingrediendi  aditum  reperire  non  possumus. 


-lier  occurrit  illi  in  omalu  meretricio^  praeparata  ad 
capiendas  animas  [Prov,  vn).  »»  Inebriat  enim  car- 
nalis  vita  cor  luxuriae  deditum  et  tanquam  nocturna 
caligine  reddit  obscurum,  dum  interiores  oculos  non 
in  coelum  erigit,  sed  in  terra  defigit.  Deinde  subji- 
cit  :  «  Garrula,  vaga  et  quietis  227  impatiens,  nec 
valens  in  domo  consistere  pedibus  suis ;  nunc  foris, 
nunc  in  plateis,  nunc  juxta  angulos  insidians 
(Ibid,).  »  Hic  porro  carnalium  hominum  exprimit 
inconstantiam  levitatis  vitio  subditam  ,  gravitatis 
turpiter  alienam.Quod  autem  subjungitur: .«  Intexui 
funibus,  lectum  meum  stravi  tapetibus  pictis  ex 
iEgypto  {Ibid,).  »  Quid  per  hoc  aliud  innuitur,  nisi 
quia  delectatio  carnis,  in  quam  iuxuriosus  quisque 


nisi  per  ^cios  apostolos,  quibus  claves  commissse 
sunt  regni  coelorum  {Matth.  xvi).  Unde  scriptum  est: 
«  Sapientia  foris  praedicat,  in  plateis  dat  vocem 
suam,  in  capite  turbariim,  damitat  in  fbribus  por- 
tarum  (Prov.i).  »  Ipsi  quoque  228  sunt  caput  tur- 
barum  foresque  portarum,  quia  ipsi  sunt  populorum 
principes  ac  supremae  Hierusalem  per  sabiimioris 
excellentiae  privilegium^itores. 

CAPUT  IV. 

In  epistola  ad  Cindum  prsBfectian,  «t^p^r  cofu>rUMme 

ad  castitatem. 

Audi  rursus  sub  mulierum  specie,  quid  interspiri- 

tualem  vitam  distet  atque  carnalem:  «  Mulier,  in- 


ultro  tanquam  in  cubile  prosternitur,  perplexis  pec-jj  quit,  diligens  corona  est  viro  suo,  et  putredo   ia 


catorum  viuculis  obiigatur  ?  Quod  autem  lectus  ille 
ex  pictis  ex  iEgypto  tapetibus  sternitur,  quid  est 
aliud,  nisi  quia  vita  luxuriantium  nequaquam  funda- 
mento  solidao  veritatis  innititur,  sed  mendacii  fucis 
et  adumbratis  imaginibus  coioralur  ?  Quod  autem 
meretrix  ista  dicit :  «  Veni,  inebriemur  uberibus,  et 
mutuis  fruamur  amplexibus,  donec  illucescat  dies; 
non  est  enim  vir  meus  in  domo  sua,  abiit  via  longis- 
sima  (Ibid.) ;  »  tale  est :  Vir  animae  cujusque  fideiis 
Christus  esl,  qui  non  est  in  domo  sua,  sed  abiit  via 
longissima,  quando  pollutam  cujuslibet  conscientiam 
cernit,  atque  ideo  mox  ab  eo  procul  abscedit;  deinde 
subdit :  «  Sacculum  pecuniae  secum  tulit,  in  die 
plensB  lunae  reversurus  est  {Ibid.).  •  RedeUiptor  enim 


ossibus  ejus  quae  confusione  res  dignas  gerit  (Proo. 
XII).  »  In  hujus  itaque  muUeris  ossibus  est  putredo, 
quia  dum  quilibet  camali  vitae  conjunctus  supefare 
alios  nititur,  dum  forte  quid,  quod  ossa  significaat, 
agere  gloriatur,  foeda  per  populum  fama  diffuoditur 
et  quasi  fetor  olidae  putredinis  exhalatur.  De  quibus 
utique  muiieribus  et  alius  Sapiens  dicit :  «  Mulier  si 
est  tibi  secundum  animam  tuam,  ne  projicias  iUaai^ 
et  odibili  non  credas  te  in  toto  corde  {Eccli.  vu).  • 
Mulier  quippe  secundum  animam  est  vita  virtutam, 
conversatio  sancta;  mulier    vero  odibilis  caroatis 
est  vita,  quae  certe  odio  est  habenda,  cui  profedo 
si  in  toto  corde  nos  credimus,  necesse  jam  erit  ut 
sicut  Samfiou  per  Daiilam  [Jud.  xvij,  ita  et  qlob  per 
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istam  in  manus  hostium  inddamus.  Oe  qua  videlicet  Animirum  verbis  quid  aliud  videtur  expressnm,  nisi 


odibili  muliere  in  Deuteronomio  scriptum  est :  «  Si 
acceperit  homo  uxorem,  el  habuerit  eam  et  non  in- 
yeoerit  gratiam  ante  oculos  ejus  propter  aliquam 
fceditatem,  scribat  libellum  repudii,  et  dabit  in 
manu  ejus  et  dimittat  eam  de  domo  sua  (Beui. 
XXIV).  • 

CAPUT  V. 

In  epistola  ad  fraires  Gamugnii,  ubi  de  transgressione 
suorum  mandatorum  agit. 

Qui  yirtutum  lapidibus  festinat  atrium  sublime 
construere,  prius  eum  necesse  est  inhorrescentia 
carnalium  delectationum  dumeta  purgare.  Unde 
recte  per  Salomonem  dicitur :  «  Diligenter  exerce 
agrum  tuum,  ut  postea  sBdifices  domum  tuam  [Prov, 
xxjv).  »  Ille  quippe  bene  domum  mentis  aedifical, 
qui  prius  agrum  corporis  spinis  vitiorum  purgat ; 
aiioquin  si  desideriorum  passionumque  carnalium 
sentes  in  carnis  agro  pullulare  sinuntur,  fame  boni 
crescente  tota  intus  virtutum  structura  'coUabitur.' 
Hinc  rursus  ait :  t  Per  agrum  hominis  pigri  transivi 
et  per  vineam  viri  stulli,  et  ecce  totum  repleverant 
urticaB,  operuerunt  superliciem  ejus  spina9  et  mace- 
ria  lapidum  destrucla  erat  (Ibid,).  »  Quid  enim  ager, 
vel  vinea  pigri  hominis,  nisi  caro  cujuslibet  otiosi 
in  spiritualis  agriculturae  laboribus  desudare  nolen- 
tis  ?  Quid  autem  urticae,  nisi  gulae  prurigines  et 
carnales  illecebrae  ?  Quid  denique  spinae  sunt,  nisi 
passionum  carnalium  punctiones?  Quid  postremo 
maceria  lapidum,  nisi  charitate  media  cum  permisla 


ut  carnaliter  sapienti  ac  per  hoc  stulto  cuilibet  non 
committatur  praedicationis  officium  ?  De  sanctis  enim 
praedicatoribus  dicitur  :  «  Quam  speciosi  pedes  evan- 
gelizantium  pacem,  evangelizantium  lx)na !  »  {Isa. 
ui ;  Rom,  X.)  Itaque  quilibet  ordioator  Ecclesiae,  si 
dignos  et  idoneos  in  dignilate  constituit,  quasi  pe- 
dibus  rectis  incedit.  Per  eos  enim  verbum  spar- 
gendo  circumquaque  discurrit,  et  quod  per .  semet- 
ipsum  non  valet  agere,  per  illos  satagit  efficaciter 
adimplere.  Sin  autem  carnales  quosque  ac  repro- 
bos  ordinare  praesumat,  hic  claudus  pedibus  ambu- 
lat.  Qui  etiam  iniquitatem  bibere  dicitur,  quia,  dum 
verba  sanclae  praedicationis  per  stultum  nuntium 
mitlit  et,  contra  Apostolum,  cito  manus  imponit 
B(I  Tim.  v),  peccatis  communicat  alienis.  Nam  etsi 
prudenter  quisque  loquatur,  si  lamen  non  agit  ipse 
quod  loquitur,  in  spirituali  claudus  itinere  non  im- 
merito  judicatur.  Unde  et  illic  apte  subjungitur  : 
o  Quomodo  pulchras  frustra  habet  claudus  tibias,  sic 
indecens  est  in  ore  stultorum  parabola  (Prov,  xxvi).  » 
Pulchris  plane  innititur  tibiis  qui  luculenti  nitet  cla- 
ritate  sermonis.  Sed,  dum  sine  bonis  operibus  ac- 
curatum  depromit  eloquium,  velut  sine  gressu  pro- 
movet  recta  crura  verlwrum.  Quasi  pulchras  ergo 
habet  tibias  ad  videndum,  sed  non  utiles  ad  gra- 
diendum,  qui,  podagricis  vitiorum  laqneis  innoda- 
tus,  ipse  quidem  turpiter  claudicat,  dum  alios  ut 
agiliter  gradiantur  invitat,  In  istorum  ergo  stulto- 
rum  ore  indecens  est  parabola^  quia,  dum  spiritua- 
liter  sonant  et  carnaliter  victitant,  eorum  vita  cum 


conaerentium  structuca  virtutum  f  Ager  ergo  pigri  et  ^ ,  ...  ,  .  •    •'         u       *    i 

oH,iM-  hn^jnio  »M^.ia  o«i«,««„.  .Ji«f„.  .,,  J^«.    labus  uou  coucordat ;  quos  mmirum  honesta  lo- 


stulti  hominis  urticis  spinisque  repletur,  cum  caro 
cujuspiam  otiose  viventis  non  per  disciplinam  229 
continui  laboris  excolitur,  sed  in  voluptatis  atque 
lasciviae  moUitur  desiderio  et  enutritur.  Lapidum 
quoque  materia  labefactata  diruitur,  quia  tota  virtu- 
tum  fabrica,  velut  impactis  incontinentiae  arietibus 
dissipatur.  «  Princeps  enim  coquorum  destruxit 
muros  Hierusalem  (IV  Beg.  xxv).  »  Coquorum 
aulem  pnnceps  jure  asseritur  venter,  cui  nimirum  a 
coquis  Iat)orioso  opere  servitur.  Quisquis  ergo  desi- 
derat  spiritualium  segetum  ubertate  ditescere,  de- 
sudet  nunc  agruni  sui  corporis  disciplinae  ac  conti- 
nentiae  vomere  continuo  labore  sulcare,  et,  tanquam 
novalium  suorum  glebas,  sarculosapiente  confringat, 
dum  quidquid  durum,  dum  quidquid  infecundum  in£ 
se  reprehenderit,  jugis  pcenitenliae  contusionibus 
terat ;  nec  desinat  gulae  prurientis  urticas  atque  in- 
horrescentes  carnalium  desideriorum  vepres  radici- 
tus  exstirpare,  quo  uberes  proventus  spiritualium 
segetum  valeant  sui  cordis  rura  proferre.  Unde  et 
idem  Salomon  ait :  «  Qui  operatur  terram  suam  sa- 
turabitur  panibus;  qui  sectatur  otium  replebitur 
egestate  [Prov.  xii).  » 

CAPUT  VI. 
In  epistola  ad  Alexandrum  papam  de  canonicis. 

«  Claudus  pedibus  et  iniquitatem  bibeus  qui  mittit 
verba  per  nuntium  Btuitum  (Prov.  xxvi).  ^»  Quibus 


quentes,  sed  inhoneste  viventes,  praedicatio  recta 
non  liberat,  sed  mordax  conscientia  vehementer 
accusat.  Unde  illic  non  incongrue  subdit :  «  Quo- 
modo  si  spina  nascatur  in  manu  temulenti,  230 
sic  parabola  in  orestultorum  (J&id.).  •  Spinaquippe 
in  manu  temuleati  nascitur,  cum  illi  qui  hujus  vitae 
amore  est  ebrius  reprehensionis  in  mente  aculeus 
generatur.  In  ore  itaque  stultorum  parabola  quasi 
spina  est,  quia  dum  aliud  ioquuntur,  aliud  agunt, 
mens  eorum  in  semetipsa  aliquando  redarguitur  et 
quodam  quasi  spinae  pungenlis  aculeo  perforatur ; 
velut  spina  certe  male  viventis  et  hene  dicentis 
conscientia  pungit,  dum  in  eo  quod  extrinsecus  lo- 
quitur  quodam  pudoris  atque  formidinis  stimulo  in- 
Irinsecus  saudatur. 

CAPUT  vn. 

In  eadem  epistola* 

«  Sicut  qui  mittit  lapidem  in  acervum  Hercurii, 
ita  qui  tribuit  insipienti  honorem  (Prov.  xxvi).  » 
Nam  qui  apud  gentiles  Mercurius  deus  Sacelli  \f., 
Lucelli],  sive  pecuniae  dicebatur,  acervus  Mercurii, 
cumulus  atque  congeries  est  nummorum.  £t  quia 
nummo  regula  monetalis  imprimitur,  quid  per  num- 
morum  designatur  acervum,  nisi  regularium  ac  verae 
sanctitatis  imaginem  praeferentium  concio  clerico- 
rum  ?  Quid  vero  per  lapidem,  nisi  duram,  stolidam 
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€rt  inseDsIbilQm  illiiis  menteDQi  accepimu3»  cn4  dumA 
Oeum  esae  indubilata  fide  uon  credit,  spem  8uam 
in  terrena  qualibet  possessione  coustituit  ?  De  quo 
per  Prophetam  dicitur  :  «  Oixit  insipiens  in  corde 
8U0  :  Non  est  Deus  (PscU.  zni).  •  Huic  autem  insi- 
pienti  tunc  honor  tribuitur,  cum  ad  ecclesiastici 
gradufi  apicem  quispiam  non  Deo,  sed  pecuniae  de- 
ditus  promoyetur.  Sed  sicut  nummorum  dissipatur 
acervus,  si  desuper  lapis  immittitur,  ita  per  in- 
digni,  sive  lapldei  pastoris  accessum  quasi  constipa- 
tus  ordo  destruitur  regulariter  gradientium  et  in 
charitate  obedientium  clericorum;  gravatur  enim 
mali  pastoris  umbraculo  et,  tanquam  nunmiorum 
CQBlestium  cumulus,  tartarei  lapidis  mole  diruitur. 
Stulto  igilur  et  insipienti    denegandus  est  honor 


CAPUT  vm. 


bi  epistola  od  Alexandrum  papam,  supsr  insoleniia 
malorum  hominum, 

€  Sanguisugsd  du»  sunt  liliaB,  dicentes :  Affer,  af- 
fer  {Fm),  xxx).  •  Nam  quo  quisque  immoderatius 
vesci^r,  eo  necesse  est  ut  ad  potum  aestuaatiiis 
accendatur.  Et  dum  congesta  sibi  moles  fervescente 
stomachi  lebete  decoquitur,  crebris  necesse  est 
haustibus  irrigetur.  Sed  cum  cibis  venter  ac  poti- 
bus  intumescat,  consequens  est  ut,  allerius  ulrin- 
que  meatibus,  et  faBces  per  podicem  in  cunicnlos 
egerat  et  humorem  de  genitali  conceptaculo  per 
pudenda  proJ^ndat.  Sicut  enim  in  torcularibus  vi- 
narium  a  vino,  sic  in  ilibus  stercus  separatur  a 
viru.  SanguisugaB  ergo,  quse  edacitas  est,  dus  sunt 


ecclesiasticus,  ne  sanctorum  clericorum  tanquam^liae,  ebrietas  et  libido,  quia  dum  una  pestis  delecta- 
nummorum  spirituahum  mergatur  acervus.  De  quo  biliter  231  concipit,  gemitiam  necessario  sobolem 
videlicet  slulto  paulo  superius  idem  Saiomon  ait :  parit ;  qusB  nimirum  dicunt :  •  Affer,  afllbr,  •  quia, 
«  Giaudus  pedibus  et  iDiquita^em  bibens,  qui  mittit  232  cum  sint  insatiabiles,  violentas  quoque  sant 
verba  per  nuntium  stultum  {Prov.  xxvi).  •  exactrices. 

BxpUdunt  testimonia  de  Hbro  Probverhiorum. 

INCIPIUNT  CAPITULA  DB  EGGLESIASTB. 

1.  Quod  omnia  flumina  intrant  in  mare  et  mare  non  redundat. 

2.  Muscds  morientes  perdunt  suavitatem  unguenti. 

3.  Be  SpirUu  potestatem  habente. 

L  Be  09  quod  dioitur  :  Da  partem  septem,  nec  non  et  octo. 
5.  Finem  lo^^uendi  omnes  parOer  auaiamiis. 

EdBpliciunt  capihtia. 

IKCIPIDNT  TESTIMONIA  DE  ECCLESUSTE. 

CAPUT  PRIMUM.  ^ 


In  Ubro  GfiATlsSDlO. 
«  Omnia  flumiiia  intrant  in  mare  et  mare  ncm  re- 
dundat ;  ad  iocum  unde  exeuat  ilumina  revertuntur, 
ut  iterum  flttant  (JEco^.  i).  »  Hunc  excursum  atque 
recursum  -  spiritualium  fluminum  mystice  Lucas 
evangelista  describit,  cum  ait :  «  Quia  oonvocatus 
Jesus  dflodieciffl  £^st61is,  dedit  ilUs  virtutem  et  po- 
lestatem  ea^er  omnia  dsBmonia,  et  ut  laoguorea 
curarent ;  et  misit  i)\o&  prsedicare  regnum  Dei  (Luc. 
IX).  »  Ecc6  egressus  fluminum ;  ac  postmodum  sub- 
dit :  •  Bt  roversiapostoli  narraverunt  iili  qusecunque 
feceruDt  (N^,).  »  Ecce  reditum  fluminum.  Ad  lo* 
cum  ergo  unde  exeunt  flumina  revertuntur,  quia 
electi  quippe  illi  se  debitores  esse  non  ambigunt,  a 


GAPUT  II. 

«  Muscsa  morientes  perdunt  suavitatem  ungaeiiti 
(Bcele.  X);  »  quia  cogitationes  superflu»,  quse  assi- 
due  in  animo  oarnalia  cogitante  nascuntor  atque 
deflciunt,  eam  suavitatem,  qua  unusquisque  intrin- 
secus  per  Spiritum  unctus  est,  perdunt.  Unde  oim 
miro  pietatis  opere  ad  cor  Veritas  venit,  prius  ab  eo 
cogitationum  carnalium  aestus  ejioit,  et  post  io  eo 
virtutum  dona  disponit.  Quod  bene  nobis  innmtor, 
ubi  de  Domino  ad  filiam  principis  resuscilaodam 
deducto  in  Evangelio  dicitur  :  •  Et  cum  ejecta  esset 
turba,  intravit,  et  tenuit  manum  ejus  et  surrexil 
puella  (Matth.  ix).  >•  Foras  ergo  turba  ejicilur,  ul 
puella  suscitetur,   quia  nisi  prius  a   secretioribu» 


quo  videlicet  hauserant  omne    quod  spiritualilerrf^fdis  expellatur  importuna  saBCularium  multitudo 


fluit.  Unde  et  Paulus  ait  :  «  Divisiones  gratiarum 
sunt,  idem  autcm  Dominus ;  et  divisiones  ministra- 
tionum  sunt,  idem  autem  Dominus ;  et  divisiones 
operationuifi  sunt,  idem  vero  Deus,qui  operatur  om- 
nia  in  omnibus  (I  Cor.  xu).  »  Nempe  cum  primum 
ponat  Spiritum,  deinde  subjungat  Dominum,  pos* 
tremo  Deum,  ostendit  sanctam  Trinitatem,  unum 
sdlicetDeum  omnium  gratiarum  esse  indubitanter 
auctorem.  Ipse  enim  sua  dona  distribuit,  qui  sin- 
gulorum  merita  et  operum  diversitates  occulta  pro* 
visione  discemit. 


curarum,  anima,  quae  inlrinsecus  jacet  mortua,  noa 
resurgit.  Nam  dum  se  per  innumeras  terrenorum  de- 
sideriorum  cogitationes  spargit,  ad  consideratiDDem 
sui  sese  nullatenus  colligit.  Nullus  quippe  sapiea* 
tiam,  quae  Deus  est,  plene  percipit,  nisi  qui  ab 
omni  se  abstrahere  actionum  carnalium  fluctuatiooe 
contendit.  Unde  alias  dicitur  :  «  Sapientia  scritat 
in  tempore  otii,  et  qui  minoratur  actu,  ipse  percipit 
eam  (Eccli.  xxxvni).  • 

CAPUTin. 
AdMainardum  abbatem. 
i  Si  spiritus  potestatem  babentis  ascendil  super 
te»  looiim    taom    ne   dimiseris  {Eook.  x).  •    Ac 
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aperte  dicat :  Si  tentatoris  spiritam  in  aliqao  praB->AmiQein  qui  hominum  recognoscit  Auctorem ;  alioqui» 


yalere  consideras,  huoiilitatem  pcBoiteQtiaB  non  re- 
linquas.  £t  alibi  scriptum  est :  «  Noii  altum  sapere, 
sed  time  IRom,  xi),  »  et  ultimum  in  spiritualibus 
nuptiis  accubitum  pete. 

CAPDT  IV. 

In  epistola  ad  Bonifacium  Causidicum,  ut  exteriori 

prudentiae  spiritualis  sapientia  prasferatur, 

•  Da  parlem  septem,  nec  non  et  octo  {Eccle. 
XI).  »  Sic  praesenlem  vitam,  quae  per  septenarium 
numerum  designatur,  excurre,  ut  jam  in  amore  fu- 
turae,  quae  per  octonarium  resurrectionis  exprimit 
gloriam,  tolis  studeas  visceribus  babitare.  IIU  per- 
functoriam  atque  volaticam  exhibe  curam ;  in  bac 
perseveraQtem  atque  perpetuam,  sicut  aeterna  est, 
indeficuae  iUectionis  fige  sententiam. 

233  CAPUT  V. 

In  epistola  ad  Akxandrum  papam,  eontra  ptqoam 

ne  dijucUcet. 

c  Finem  loquendi  pariter  omnes  audiamus  :  Deum 
time  et  mandata  ejus  observa,  hoc  est  enim  omnis 
homo  (Eccle.  xu).  »  Quis  est  autem  finis  loquendi, 
nisi  ille,  de  quo  didt  Apostolus  :  «  Finis  enim  legis 
ad  justitiam,  Christus,  omoi  credenti  ?  •  (Eom.  x.)  Fi- 
nis  quippe  legis  ad  justitiam,  Christus  est,  quia 
quidquid  sive  yetus,  sive  nova  lex  loquitur,  ad 
iUum  sine  dubitatione  refertur.  Ad  justitiam  vero 
noQ  otiose  dicitur  quia  divinae  legis  sermo  justifl- 
cat  et  anioiam  a  sordibus  mundat.  Sicut  discipuiis 
Veritas  ait:  «  Jam  vos  mundi  estis  propter  ser- 
monem  quem  loculus  sum  vobis  (Joan.  xv).  »  Deumc  ambigitur,  jam  quasi  de  singulari  dignitatis  apic^. 


«  qui  ignorat,  ignorabitur  (I  Cor.  XIV}.  »  Quid  autem 
sine  his  sit  homo,  perspicue  definit  Scriptura,  cum 
dicit :  «  SteUae  non  sunt  mundae  in  conspectu  ejus, 
quanto  magis  homo  putredo  et  fiUus  hominis  ver- 
mis  ?  »  (Job.  XXV.) 

Unde  et  Abraham  cum  ad  summae  coUocutioQis 
cuimen  attollitur,  cum  diviQaB  234  fomUiaritatis 
graliam  peculiariler  promeretur,  hujus  humiUtatis 
recordatione  deprimilur,  cum  dicit  :  «  Loquar  ad 
Dominum  meum  cum  sim  pulvis  et  cinis  (Qen. 
XVIII).  »  Nam  et  apud  Graecos  haec  teneri  consue- 
tudo  perhibetur,  ut  cum  imperator  quis  in  digoitate 
creatur,  mox  ut  imperiaiibus  fuerit  infuUs  redimi- 
tus,  coronae  simul  ac  sceptri  gloria  decoratur,  cum 
Bdeniqueprocerum  valiatur  obsequiis,  cum  excipitur 
modulantibus  psailentium  choris  ;  quidam  sibi  pra^- 
sto  fit  obvius,  qui  videlicet  una  manu  vasculum 
pienum  mortuorum  ossibus  ac  pulveribus  offerat,  in 
aUa  vero  stupam  lini  subUUter  pexam  ac  pilis  pen- 
silibus  moIUter  demoUtam,  cui  protinus  ignis  adhi- 
betur  et  repente  in  ictu  ocuU  flamma  subito  vorante 
consumilur :  ut  in  altero  debeat  considerare  quod 
est,  in  altero  valeat  videre  quod  habet.  In  cineribus 
siquidem  so  cinerem  recognoscit,  in  stupa  jam 
coliigit  in  die  judicu  quam  subito  mundus  ardebit, 
quatenus  dum  se  simul  ac  sua  tam  vana,  tam  floc- 
cipendenda  considerat,  de  imperialis  culminis  ascenso 
fastigio  nullatenusinsolescat ;  et  dum  possessor  atque 
subjacere  communi  omnium  casui  non 


vero  timere,  est  cuncta  quae  Deus  prohibet  exse- 
crando  et  abominando  coQtemnere.  Mandata  iUius 
observare,  est  omnia  quae  praecipit  operibus  exer- 
cere.  Ille  ergo  Deum  timet  qui  satagit  cavere  quod 
prohibet ;  Ule  maQdata  ejus  observat  qui  studet  im- 
plere  quod  imperat.  «  Deum  ergo  time  et  mandata 
ilUus  observa ;  hoc  est  enim  omnis  homo.  »  Ac  si 
perspicue  dicat :  Qui  non  studuerit  cavere  prohibita, 
qui  neglexerit  implere  praecepta,  quia  raUone  caret, 
vocabulum  quidem  hominis  habet,  sed  hominis  esse 
non  habet,  quia  non  veraciter  utitur  virtute  nominis 
quo  censetur.  Ille  nimirum  se  credat  veraciter  ho- 


qui  ad  summa  provectus  est,  non  infletur.  Pulchrum 
ergo  muQdaoaB  coadiUoQis  ordiQem  homo  consi- 
deret,  et  dum  suis  usibus  omnia  cernit  attribui,  non 
sibi,  sed  suo  referat  gralias  Conditori ;  lenocinantem 
mundi  gloriam  sub  judicii  sui  calcibus  deprimat; 
virorem  carnis  aridum  jam  pulverem  credat,  diem 
suae  vocationis  tanquam  speculum  suis  semper  obtu- 
tibus  antepoQat,  districtum  uUimaB  discussiouis  judi- 
cium  coQtremiscat,  qualeQUs  dum  Qunc  Creatoris 
sui  legibus  subditur  qui  inter  creaturas,  quae  ter- 
renaB  suQt,  videlur  iosigQis,  iQ  coelesti  quoque  gloria 
veraciter  sit  sublimis. 


Expliciunt  testimoma  de  Ecclesiaste. 

,      ^  mCIPIDNT  CAPITDLA  DE  CANTICIS  GANTICORUM. 

1.  De  oleo  effuso. 

2.  De  nigredine  sponsm. 

3.  De  fasciculo  mtfrrhss. 

4.  De  lilio  convallium^ 

5.  De  ordinata  charitate. 

6.  De  utraque  vita, 

7.  De  foraminibus  petrm. 

8.  De  lectulo  Salomonis. 

9.  De  ocuUs  columbarum. 
10.  De  dentibus  EccksisB. 
\i.  De  duobus  uberibus. 

12.  De  pulchritudine  amicx. 

13.  De  corona  animss,  vel  sanctse  Ecclesiw. 

14.  De  aquilone  et  austro. 

15.  De  eo  <mod  dicit  Ecclesia :  Ego  dormio,  et  eor  meum  vigika. 

16.  Quod  dilectus  dicitur  candidus  et  rubicundus. 

17.  De  sanctis  doctoribus. 

18.  De  ventre  Christi  ebtmm. 
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19.  De  guHure  Christi. 

20.  De  malo  punieo. 

235-236  21.  De  quadrigis  Aminadah. 

22.  De  umbilico  Chisti, 

23.  De  eomis  capitis  Christi. 

24.  De  pulchritudine  sponsx. 

25.  De  fructu  cruds. 

26.  De  arbore  malo. 

27.  De  signaculo  cordis  et  brachii. 
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Explidunt  capitula  de  Cantids  canticorum. 

INCIPIDNT  TESTIMONIA  DE  CANTICIS  GANTICORUM. 


CAPDT  PRIMUM. 
Ex  sermone  in  natali  virginum. 
«  Oleum  effusum  nomen  tuum  (Cant.  i).  »  Chrisma 
Grsece,  Latine  dicitur  unctio,  A  chrismate  ergo 
Christus,  et  a  Christo  dicitur  Ghristianus.  Per  oleum 
autem  Spiritus  sanctus  debet  intelligi,  sicut  per 
Psalmistam  Salvatori  noslro  dicitur  :  t  Unxit  te 
Deus  tuus  oleo  laetitifiB  pne  consortibus  tuis  (Psal. 
XLiv).  »  Oleum  ergo  effusum  est  nomen  Ghristi,  quia 
in  tot  Spiritus  sancti  gratia  propagatur  quot  sunt  qui 
Christi  vocabulum  veraciter  sortiuntur. 

CAPUT  n. 
«  Nigra  sum,  sed  formosa,  filise  Hierusalem,  sicut 
tabernacuia  Cedar,  sicut  pellis  Salomonis  (Cani.  i) 


Agrataest  super  carbones  facies  eorum,  et  non  suDt 

cogniti  in  plateis ;  adhsBsit  cutis  eorum  ossibus :  arait 

et  fdcta  est  quasi  lignum  {Ibid.).  »  Sed  aspiciamas 

exteriorem  nigredinem,  aperiat  ipsa,  unde  sit  inle- 

rior  pulchritudo  :  t  Indica  mihi,  inquit,  quem  diligit 

anima  mea,  ubi  pascas,  ubi  cubes  in  meridie  {Cant. 

I).  »  Ac  si  dicat :  0  sponse  ccelestis,  quem  anima 

mea  inenarrabiliter  diligit,  in  quo  per  desiderium 

jugiter  requiescit,  quem  ulnis  intimae  dilectioDis 

ampleclitur,  in  quo  totis  visceribus  delectatur  ;  dic 

mihi  ubi  pascas ;  hoc  est :  Tu  qui  pastor  bonua  es, 

ubi  oves  tuas  pascere  facias ;  ipse  etiam  ubi  cubes, 

id  est  ubi  requiescas  in  SBStu  perseculionis  et  fervore 

tentationis  nostrse,  ubi  scilicet,  nisi  in  his,  qui 

furenti  vesanise  cedere  nesciunt,  et  grassantis  ma- 


Cedar  interpretatur  *cne6ra? ;  hi  sunt  infldeles  lucemgiiij®  conatibus  enerviter  non  succumbunt  ?  Non 


fidei  non  habentes.  Nigra  sum,  inquit,  propter  per- 
secutionis  aestum,  propter  adversa  quae  patior  a 
filiis  tencbrarum;  sed  intrinsecus  formosa  sum,.quia 
concupivit  rex  speciem  meam,  et  omnis  gloria  mea 
ab  intus.  Formosa  sum,  inquit,  sicut  pellis,  hoc  est, 
tabernacuium  Salomonis.  Sicut  enim  tabernaculum 
ex  mortuorum  fit  pellibus  animalium,  ita  duntaxat 
ilii  sunt  habitaculum  Dei  (Ephes.  n),  qui  Christo 
commortui,  vitiis  quoque  carnisque  concupiscenliis 
sunt  exstincti  {Gal.  v|.  Sequitur :  «  Nolite,  inquit, 
flie  considerare  quod  fiisca  sim,  quia  decoloravit  me 
Boi,  0  rilige  HierusaJem  {Cant.  i).  »  Idem  et  fideles 
animae,  in  illa  jam  coelesti  gloria  per  desiderium 
conslitutaB  :  Nolite  me  considerare,  quod  fusca  sim, 
id  est,  nolite  desperare,  vel  nimis  expavescere,  quod 


ergo  imtnerito  formosam  se  sponsa  ista  dicebat, 
quia  iile  in  ipso  persecutionis  articulo  in  ea  delecla- 
biliter  quiescebat,  qui  serenitate  vultns  sui  concta 
ciarificat. 

GAPUTin. 
In  semone  de  SS.  Flora  et  LucUla. 

t  Fasciculus  myrrhaB  dilectus  meus  mihi :  inter 
ubera  mea  commorabitur  (Cant.  i).  t  Myrrha  plane 
species  est  aromatica,  nimias  amariludinis,  qua 
mortuorum  cadavera  condiuntur,  ne  facile  compu- 
trescant.  Hinc  est  quod  .et  ipsius  Sponsi  corpus  a 
Nicodemo  et  Joseph  de  cruce  depositum  myrrha  et 
aioe  conditur,  et  linleis  involutum  sepulturae  com- 
miltitur  (Joan.  xixj.  Quid  ergo  per  myrrhae  lascicu- 


tribulationesopprimunt,  quodpersecutionesaffi-Gium.  nisi  multiplex  mortificatio  designatur?  Non 


rae 

ciunt,  quod  in  hoc  tempestalis  procellarumque  nau- 
fragio  intumescentes  me  fluctus  illiduut ;  quia  deco- 
loravit  me  sol,  quoniam  super  me  persecutionis 
aestus  incanduit  decoremque  meae  venustatis  ac  pul- 
chritudinis  offuscavit.  Ac  si  dicat :  Nolite  tam  ea, 
quibus  intrinsecus  affligor,  altendere,  quam  vernan- 
tem  interioris  venustatis  speciem  cogitare.  Tale  est 
quod  Aposlolus  dicit :  «  Nolite  deficere  in  tribulatio- 
nibus  meis  pro  vobis,  quae  est  gloria  vestra.  Non 
enim  condignae  sunt-  passiones  hujus  temporis  ad 
futuram  glonam,  quae  revelabitur  in  nobis  (Rom. 
VIII).  •  Hanc  autem  interiorem  pulchritudinem  ex- 
torioremque  nigredinem  breviter  Jeremias  compre- 
hendit,  dicens :  «  Gandidiores  Nazaraei  ejus  nive 


enim  dicit :  Surculus  myrrhae,  sed,  fasciculus,  in- 
quit,  myrrhae  dilectus  meus  mihi.   Ac  si  dicat : 
Quia  in  omni  mea  conversatione  me  mortifioo  ^ 
nullis  jam  propriae  voluntatis  operibus  vivo,  dilectus 
meus  non  mihi  simplex  factus  esl  ramus,  sed  myr- 
rhae  fasciculus.  Unde  et  praedicator  eximius :  «  Ego, 
inquit,  stigroata  Jesu  in  corpore  meo  porto  (€M. 
VI). »  Ad  quam  videlicet  multiplicem  mortificationem 
et  nos  secum  hortatur,  dicens :  «  Semper  morti- 
ficationem  Jesu  in  corpore  nostro  circumferentes, 
ut  vita  Jesu  manifestetur  in  came  nostra  mortali 
(n  Cor    IV).  >•  Ab  eo  namque  quod  corpore  nostro 
circumferimus ,    nullam   corporis  partem  vacoam 
reservamus.  Ille  ergo  mortificattonem  Jesu  in  corpope 
nitidiores  lacte,  mbicundiores  ebore  antiquo,  sap-Dguo    circumfert   qui   de  se   sibi   nihil    relinquit, 
phiro  pulchriores  (Thren.  iv).  »  Ecce  pulchritudo ;    237  qui  non  sibi,  sed  Christo  in  omnibus  Tivit. 
sed  audi  nigredinem,  nam  iiUco  sequitur  :  •  Deni-    cui  certe  se  a  voluntatibus  propriis  undique  cracm- 
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git.  Hic  itaque  dilectus  myrrhaQ  fascicQlns  fit,  qniaAquaB  profecto  doq  casu  quinque  sunt,  lanceae  scilicet 


in  cuDCtis  suis  actionibus  se  velut  exstinctum  prae- 
bens,  multiplicem  quodammodo  mortificationis 
Gbristi  manipulum  coUigit.  Ubi  et  apte  subjungitur : 
«  Inter  ubera  mea  commorabitur. »  Nemo  dubitat  in- 
ter  ubera  pectoris  esse  locum  cordis.  Dilectus  ergo 
inter  sponsaB  ubera  commorabitur,  quia  indeficiens 
cjus  amor  ac  desiderium  ex  ejus  memoria  non  dele- 
tur.  Inter  ubera  mea  commorabitur,  tanquam  dice- 
ret  :  Qui  mihi  fasciculus  myrrhae  faclus  est  per 
amaritudinem  passioais,  inter  ubera  mea  jugiter 
commorabitur  per  dulcedinem  cordis  :  et  qui  extrin- 
secus  per  exemplum  susceptae  mortis  exasperat,  per 
infusam  gratiam  me  intimae  suayitatis  obdulcat.*' 

CAPUT  IV. 
Ex  sermone  in  natali  virginum. 
«  Ego  sum  lilium  convallium  (Cant.  ii).  «  Lilium 
plane  se  Spoasus  nominat  propter  niveum  candorem 
mundissjmaa  caslitatis.  Lilium  non  montium,  sed 
convallium,  quia  pias  eligit  mentes  humilium,  non 
scopulos  inhabitat  superborum. 

CAPUT  V. 
«  Introduxit  me  rex  in  cellam  vinariam,  ordinavit 
in  me  charitatem  (Cant.  n).  »  Non  ait :  Dedit  quam 
noD  reperit,  sed  •  ordioavit,  ■  quam  inordinatam 
Invenit.  Nonnulii  namque  in  priocipaii  cordis  sui 
loco  habent  uxores,  fiJios,  praedia  vel  honores  :  in 
secundi^  autem  quodammodo  Deum  ponuat,  dum 
eum  mious  diligunt.  Hi  nimirum  videntur  quidcm 


et  clavomm ;  sed  quia  nos  fueramus  quinqne  sen- 
suum  Yulneribus  sauciati,  per  has  quinque  plagas 
saiuti  sumus  perpetuae  restituti.  IstaB  siquidem  portae 
erant,  per  quas  die  Sabbati  propheta  ne  inferrentur 
onera  gravia  prohibebat.  In  his  ergo  foraminibns 
Dei  columba  cousistit,  quia  sancta  quaelibet  anlma 
totam  propriae  salutis  spem  in  sui  Redemptoris  pas- 
sione  coastituit.  Ibi  velut  ab  accipitris  incursu  defen- 
ditur,  quia  a  cunclis  maligaorum  spirituum  insidiis 
custoditur.  Ibi  plane  nidificat,  quia  illic  fetus  bono- 
rum  opcrum  coacervat.  De  hac  petra  per  Psalmistam 
dicitur  :  •  Montes  excelsi  cervis,  petra  refugium 
herinaciis  (Psal.  cui).  »  Quod  autem  additur  :  ■  In 
caverna  maceriae,  >  ^lent  ex  lapidibus  macerias  fieri 
Q  ad  custodiam  vinearum  ;  sicut  per  Isaiam  dicitur  : 
i  Vinea  facta  est  dilecto  in  cornu  in  loco  uberi,  et 
maceria  circumdedit  et  circumfodit  eam  {Isa.  v),  » 
Quid  ergo  per  maceriam  lapidum,  nisi  praesidium  et 
excubias  inlelligimus  angelorum,  quibus  videlicet 
anima  in  certamine  posita,  dum  vallatur  atque  cir- 
cumdatur,  a  cunctis  adversantium  spirituum  tenta- 
tionibus  custoditur?Porroquod  sequitur  :  •  Ostende 
mihi  faciem  tuam,  >  tuac  anima  coelesti  sponso  fa- 
ciem  suam  ostendere  dicitur,  cum  ejus  speciem 
internis  obtutibus  quasi  revelata  Cacie  contemplatur  : 
•  Sonet,  inquit,  vox  tua  in  auribus  meis :  vox  enim 
tua  dulcis  et  facies  tua  decora. »  0  quam  suave 
commercium  I  imo  quam  inenarrabilis  dulcedo  in  hu- 
manis  visceribus  oritur,  cum  Creator  et  creatura  al- 


habere  charitatcm,  sed  inordinatam ;  nec  illum  ser-    ^  «.   ♦u  «  j  i    *  «♦        •«„♦  ^«« 

^««f  ^-^;«™   u    •*  .•  xr    •»     •       A-    ««  ..  p  ternis  in  se  invicem  affectibus  delectantur,  sicut  per 

vant  ordinem  charitatis  quem  Veritas  ipsa  disposuit,C  ^_^^^_  ^.^.,_  .  ^  ^,,^^^  ^.,  ^,  ^^„^^,.;  ^^  ^^^ 

cum  dicit :  «  Diliges  Deum  ex  toto  corde,  hoc  est 


maximum  primumque  mandatum,  secundum  autem 
simiie  est  huic,  ut  diligas  proximum  (Matth.  xxii).  » 
Non  ergo  se  jactet  quis  habere  charitatem,  si  ordi- 
nata  non  est;  sicut  nec  etiam  fidem,  si  sine  operibus, 
ac  per  hoc  otiosa  est. 

CAPUT  VI. 
c  Laeva  ejus  sub  capile  meo  et  dextera  illius  am- 
plexabitur  me  (Cant.  ii).  >  Laeva  qnippe  subesse  ca- 
piti  dicitur,  cum  praesens  vita  a  mente,  quae  cogita- 
tionum  caput  est,  despecta  calcatur.  Dextrae  vero 
amplexibus  striagitur,  quia  soiius  aeternae  vilae  desi- 
deriis  undique  deiectatur. 

€APUT  vn. 

•  Surge,amica  mea,  sponsa  mea,  et  veni,  columba 
mea,  in  foraminibus  petrae,  et  in  caverna  maceriae ; 
Odtende  mihi  faciem  tuam.  sonet  vox  tua  in  auribus 
meis.  Vox  enim  tua  dulcis,  et  facies  tua  decora  (Cant. 
n).  ■  Anima  quippe  sancta  jure  Christi  amica  et  sponsa 
vocatur ;  quia  illi  per  fidem  dilectionemque  conjun- 
gitur.  Sed  haec  sponsa  quasi  adhuc  jacet,  dum  in 
mundaois  actionibus  implicatur ;  tunc  surgit,  cum 
238  ad  procinctum  divinae  servitutis  erigitur.  Ac  si 
dicat :  Quae  in  saecularis  vitae  mollitie  jaces,  jam 
surge,  atque  ad  familiare  cootuberaium  meae  coo- 
templationis  erige.  «  Columba  mea,  in  foramioibus 
petrae.  »  Si,  juxta  Aposlolum,  «  petra  Ghrisius  est  (I 
Cor.  x), »  foramina  petrae  vulnera  sunt  Redemptoris; 


Prophetam  dicitur  :  «  Suavis  sit  ei  laudatio  mea,  ego 
vero  delectabor  in  Domiao  !  •  (Psal.  cm.) 

CAPUT  VIIL 
«  En  lectulum  Salomonis,  sexaginta  fortes  am- 
biunt  ex  fortissimis  Israel  (Cant.  iii).  »  Fortes  enim 
lectulum  Saiomonis  ambiunt,  dum  intimam  pacifice 
Redemptoris  nostri  requieoi  sancti  quique  indefessa 
desiderii  sedulitate  custodiunt. 

CAPUT  IX. 
«  Oculi  tui  columbarum,  absque  eo  quod  intrinse- 
cus  latet  (Cant.  iv).  •  Isti  sunt  oculi  de  quibus  Do- 
minus  in  Evangelio  :  «  Beati,  iaquit,  mundo  corde, 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth,  v).  •  Al)sque 
Tv  eo  quod  intrinsecus  latet.  Quia  licet  sancti  doctores 
nunc  Creatorem  suum  per  contemplationis  gratiam 
aspiciunt,  latet  tamen  adhuc  magnum  aliquid,  ad 
quod  in  hac  corruptibili  carne  humanae  mentis  acies 
non  aspirat.  Ubi  mox  sequitur  :  «  Capilli  tui  sicut 
greges  caprarum,  quae  ascenderunt  de  Galaad  {Cant. 
IV).  »  Sicut  enim  per  oculos,  Ecclesiae  doctores  in- 
telliguntur,  qui  ad  videnda  in  inferioribus  membris 
summa,  ac  specialia  sunt  praelati,  sic  etiam  per  ca- 
pillos  gregesque  caprarum  desigoantur  simplices  et 
subjecti ;  239  qui  nimirum,  etsi  prae  simplicitate 
mystica  quaeque  ac  sumraa  non  peoetranl,  multitu- 
dine  tamen  et  comparatione  sua  sanctam  Ecclesiam 
velut  capilli  caput  exornant,  quia  plerumque  pro 
peccato  aufertur  figura  peccati.  Galaad,  acervtts  est 
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testimonii,  Per  Galaad  ergo  Cbristum,  cui  sanctorum A  vitate  conveirtit^  et  pro  correctis  eorum  monbiB 


omnium  multitudo  perhibet  testimonium.  Per  capil- 
los  vero,  vel  caprarum  greges,  multitudiaem  inleLU- 
gimus  subjectorum.  Greges  ergo  caprarum  ascendunt 
de  monte  Galaad,  quia  sanctorum  omnium  muititudo 
de  Gbristo,  quem  sibimet  faciunt  fundamentum, 
conscendere  salagunt  excelsa  virtutum.  Unde  colli- 
gere  possumus  quia  quanlum  distat  inter  oculos  et 
capillos,  tantum  fere  in  contemplationis  studio  inter 
praalatos  distare  debeat  et  subjectos,  quatenus  eorum 
qui  sibi  sunt  commissi,  spiritualibus  studiis  sint 
intenti,  et  videant  non  modo  sibi,  sed  et  illis. 
CAPUT  X. 
«  Dentes  tui  sicut  grex  tonsarum,  quae  ascende- 
runt  de  lavacro  (Cant.  iv).  »  Porro  dentes  EcclesiaB 


8D(erna  praemia  recipit. 

CAPUT  XIV. 
Em  sermme  in  natali  virgimum. 
«  Surge,  Aquilo,  et  veni,  auster,  perfa  bortnm 
meum,  et  fluent  aromata  illius  {Cant.  iv).  i  Quid 
per  Aquilonem,  qui  nimirum  ventus  est  frigidos, 
nisi  persecutionis  asperitas?  Quid  per  austri  tempora, 
nisi  male  blandientium  remissio  designalur  ?  S^  in- 
ter  utriusque  persecutionis  genera,  inter  ulraque 
maligni  spiritus  argumenta  ecclesiastici  horti  fluere 
jubentur  aromata,  quia  fortis  animus  inter  haec  cer- 
tamina  deprehensus  aperil  quidquid  virium,  quid* 
quid  fidei,  quidquid  invicta^  fortitudinis  eatenus  oc* 
cultavit,  et  velut  aromata  foras  profluunt,  dum  ad 


sancti  noscuntur  esse  doctores  ;  quorum  primo  di-B|iuaianam  notitiftm  virtutes  prodeunt  ac  piae  opinio- 
ctum  est :  «  Macta  et  manduca  (Act,  x).  »  Ac  si  di- 
ceret :  Ab  eo  quod  sunt,  gladio  Spiritus,  hoc  est, 


verbo  praedicationis  occide  et  in  corpus  transfer 
Ecclesiae.  Dentes  igitur  sponsae  sunt  doctores  sancti, 
qui  quoniam  simpiices  per  innocentiam  sunt,^  et  om- 
nia  relinquentes  £acultatum  suarum  velleribus  sunt 
exuti,  ac  sacri  baptismalis  unda  purificati,  sicut 
grex  tonsarum  sunt,  quae  ascenderunt  do  lavacro. 
CAPUT  XI. 
«  Duo  ubera  tua  sicut  duo  hinnuli  capreae  gemelli 
(Cant.  rv).  •  Sicut  enim  duo  ubera  duo  sunt  Testa- 
menta;  itaduo  hinnuli,  duo  poputi  sunt,  ficclesiae 
filii,  Judaicus  scilicet  et  gentilis. 

CAPUT  XII. 

Ex  sermone  in  natali  virginum. 

« Tota  pulchra    es,   amica  mea ;    tota   pulchra 

(Cant.  rv),  •  interius  scilicet  et  exterius.  Foris  in 

perfectione  clari  operis,    intrmsecus  in   munditia 

purissimae  cogitationis. 

CAPUT  xm. 

In  sermone  de  SS.  Ftora  et  Ludlla. 
« Coronaberis  de  vertice  Sanir,  de  capite  Amana 
et  Hermon,  de  cubilibus  leonum,  de  montibus 
pardorum  {Cant.  iv).  »  Amana  siquidem  mons  est 
Ciliciae,  qui  et  Taurus  a  compluribus  appellatur.  Sa- 
nir  vero  et  Hermon,  Judaicae  terrae  montes  sunt,  in 
quibus  leones  et  pardi  habitare  creduntur.  Per  hos 
ergo  montes,  reges  et  principes  diversaeque  mundi 


nis  odores  longe  lateque  difTundunt. 

CAPUT  XV. 
«  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilat.  Vox  dilecti 
mei  pulsantis :  Aperi,  soror  mea,  amica  mea,  co- 
iumba  mea,  immaculata  mea,  quia  caput  meum  ple- 
num  est  rore  et  cincinni  mei  guttis  noctium  [Cani. 
V).  »  Dicit  Ecclesia  :  «  Ego  doroiio,  et  cor  meum 
vigilat,  »  quia  videlicet  sancta  mens  quo  se  a  stre- 
pitu  temporalis  concupiscentiae  comprimit,  eo  verios 
interna  cognoscit;  et  tanto  ad  intima  vigilat,  quanto 
se  ab  exteriori  inquietudine  solerler  occultat.  Dor- 
mit  itaque  sponsaa  negotiiset  concupiacentia  eaeculi, 
sed  apertos  atque  pervigiles  tenet  oculos  in  aestu 
namoris  Dei.  Sed  quia  non  est  hoc  tempus  plenae 
quietis,  sed  laboris  potius  atque  certamiuis,  repeute 
dilectus  ostium  puisat,  eamque  ad  productum 
conserendi  l)elli  suis  exhortatiouibus  excitat :  «  Vox 
inquit,  dilecti  mei  pulsantis.  »  Pulsat  dilectus, 
cum  fideles  suos  provocat  Chnstus  aut  ad  suarum 
incrementa  virtutum,  aut  certe  ad  iucrandas  auimas 
proximorum.  « Aperi  mihi,  soror  mea.  »  Soror 
utique,  quia  regni  mei  mihi  coha^res  effecta,  et  iu 
necessitudine  mihi  fratemae  adoptionis  ascita. 
« Amica  mea,  •  quia  de  jugo  servitutis  erepta 
cognovisti  meae  veritatis  arcana.  «  Columba  mea,  > 
quia  fellis  amaritudine  vacua,  et  Spiritus  mei,  qui 
in  columba  descendit,  dono  ditata.  «  Immaculata 
mea,  >  eflfUsione  mei  sanguinis  ab  omni  peccatorum 


hujus  inielligendae  sunt  polestates ;  quae  velut  mon-Ti  tuorum  labe  purgata  es.  Aperi  itaque  mihi,  hoc  est. 


tes  in  superbiae  se  cacumen  attollunl  et  malignis  spi- 
ritibus  tanquam  pardis  atque  leonihus  habitaculum 
ferunt.  Perversi  quippe  spiritus,  leones  vocantur 
propter  crudeiitatem ;  240  pardi  autem,  quia  hoc 
animal  varii  coloris  est,  propter  deceptionis  ac 
fraudis  mullimodam  varietatem.  De  his  ergo  monti- 
busvel  quaeque  fidelis  anima,  vel  sancta  coronatur 
Ecclesia,  quando  saeculi  principes  convertit  ad  fidem, 
vel  Bd  sanctae  conversationis  dirigit  rectitudinem. 
Coronatur  autem,  vel  quia  pro  apporlato  eorum  lu- 
cro  remuneratur  a  Christo,  vel  ab  eisdem  quibus 
antea  premebatur,  honoratur  in  saeculo.  Coronatur, 
inquam,  de  cubilibus  leonumetmontibus  pardorum, 
quando  fiuperbos  quosque  atq^e  dulosos  a  sua  pra- 


de  quiete  et  otio  dilectae  tibi  comtemplationis 
egredere,  et  ad  perhibendum  veritati  meae  tes- 
timonium  ferventissime  te,  et  constanter  impende, 
241  c  Quia  caput  meum  plenum  est  rore,  et  ciii- 
cinni  mei  guttis  noctium.  •  Caput  Christi  Deus  est, 
ut  dicit  Apostolus  (I  Cor.  xi) ;  cincLnni  vero  iotim» 
sanctorum  cogitationes  sunt ;  quae  non  laxae  fluunt 
et  dissolutae,  sed  timoris  et  amoris  Dei  sunt  vinculo 
colligatae.  Enimvero  quid  per  rorem  et  guttas  no- 
clium,  nisi  tenebrosas  et  frigidas  quorumdam  re- 
proborum  mentes  accipimus  ?  Caput  ergo  sponsi  in 
reprobis  plenum  est  rore,  cum  saeculares  quique  i 
Dei  charitate  torpescunt  et  per  voluptatum  suarum 
lasciviam  defluunt,  juxta  id  quod  Domlnus  dicit« 
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«  Abundabit  iniquitas/et  refrigescet  charitas  multo-  A 
rvm  (Matth.  XXJV).  »  Hujusmodi  plane  cum  sanclos 
Dei  persequuntur  et  odiunt  in  illorum  cordibus 
quasi  cincinni  sponsi  guttis  noctium  pleni  aunt; 
cumque  tales  muJtipUcaatur  et  Ecclesiam  persecu- 
lionibus  aggravant,  tunc  Sponsus  sponsam  exhorta* 
tur  ut  surgat  et  studio  praBvaricatioQis  valenler  in- 
sistat.  Et  sponsa  ad  eum  :  «  Exspoliavi  me,  inquit, 
tunica  mea,  quomodo  induam  illam?  »  (Cant.  v.)  Ac 
8i  dicat :  Exui  me  curis  et  occupationibus  saeculi  et 
in  solo  me  tuae  contemplationis  amore  constrinxi : 
quomodo  nunc  discursionis  iter  arripiam  ?  quomodo 
strepitus  et  luctamen  obloquentium  feram?  Quod 
autem  tunica  curas  sollicitudinesque  significet, 
ostendil  Dominus  cum  dicit :  «  Qui  in  tecto  est,  non 
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CAPUT  xvn. 

«  Oculi  ejus  sicut  columbas  super  rivos  aquarum, 
quae  lacte  sunt  lotae,  et  resident  juxta  fluenta  plo- 
nissima  (Cani.  v).  »  Sancti  quippe  doctores  Ecclesiae 
juxta  fluenta  plenissima  resident  Scripturarum,ex 
quibus  nimirum  exuberantem  ipsi  verae  sapientiae 
gurgitem  hauriunt,  et  auditoribus  suis  mysterii  cce- 
lestis  arcana  transfunduot. 

CAPUT  XVIII. 
Ih  semone  de  S.  Joame  apostolo  et  e\)angelista. 
«  Yenter  ejus  eburneus,  distinctus  sapphiris  {Cant. 
V).  »  In  membris  nempe  humani  corporis,  vix  ali* 
quid  ventre  fragilius  sive  tenerius  invenitur;  ideoque 
per  ventrem  recte  fragilitas  in  Chrislo  assum- 
ptae  humanitatis  accipitur.  Ebur  autem  os  est  eie- 


descendat    toUere    tunicam  suam  (Matth.  Miy),  .  b  phantis,  quod  videiicet  animal  fertur  esse  castissl 


quod  est  aperte  dicere  :  Qui  sublimi  contemplatiouis 
arce  subnititur  nequaquam  descendat,  ut  iterum 
saBCularis  negotii  occupationibus  impiicetur.  •  Lavi 
pedes  meos,  quomodo  inquinabo  iilos  ?  »  (Cant.  v.) 
Id  est,  gressus  mei  operis  ab  aspersione  terreni  pul- 
veris  dignis  poenitentiae  fletibus  ablui,  quo  pacto  jam 
potero,  nisi  quibus  assueta  sum,  coelestia  meditari  ? 
Verumtamen  postponit  contemplationis  requiem  et 
ad  fervorem  obedientiaB  intrinsecus  accensa  mox 
perhibet,  dicens  :  «  Dilectus  meus  misit  manum 
suam  per  foramen  et  venter  meus  intremuit  ad  ta- 
ctum  ejus  (Ibid.).  •  Dileclus  plane  manum  per  fo- 
ramen  mittit  et  ventrem  tangit,  cum  occulta  Con- 
ditor    inspiratione  cor  visitat    atque  ad     agonem 


mum  frigidissimaeque  naturae.  Venter  ergo  sponsi 
ebumeus  est,  quia  suscepta  Redemptoris  humanilas 
ab  omni  peccatorum  contagio  casta  prorsus  et  in* 
violata  permansit.  Siquidem  n  peccatum  non  fecit, 
nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus  (IPetr.  u).  • 
Sapphirus  autem  lapis  est  sereni  cceli  coiorem  iia- 
bens.  Unde  et  in  visione  Domini  dicilur :  «  Erat 
sub  pedibus  ejus  quasi  opus  lapidis  sapphirinis,  et 
quasi  coelum  cum  serenum  est  (Exod.  xxiv).  »  Per 
sapphiros  ergo  opera  divinitatis  intelliguntur,  quae 
in  carne  Dominus  ostendel)at.  Venter  ergo  sponsi 
distinctus  erat  sapphiris,  quia  Cbristi  humanitas 
divinis  virtutibus  refulgebat.  Nec  plenus  esse  sap- 

ita  videlicet  ut  inter 


"'7    -oHuaviuuc  uu    vi^iu*.    a«juc  au     .iKuucux    phiris  didtur,  sed  disUnctus ; 

certaminis  et  sancti  laboris  mflammat.  Nam  quod(^gj^pp^i^^g  ^^^,  ^^^g  appareret,  quiasicDominus 


venter  cor  significet,  ostendil  propheta  cum  dicit  : 
€  Ventrem  meum  doleo  (Jer.  iv) ; »  quod  profecto  quid 
esset  aperit,  cum  subjungit :  «  Sensus  cordis  mei 
dissipali  sunt.  Surrexi,  ut  aperirem  dilecto  meo 
(Cant.  V).  »  Surgit,  ut  aperiat,  quia  promplissimo 
animo  humiliter  obediens  calcat  propriam,  ut  totis 
viribus  voluntatem  impleat  mens  sancla  divinam. 

CAPUT  XVI. 

In  epistola  ad  Blancam  et  in  sermone  de  SS,  Flora 
et  LudUa. 

«  Dilectus  meus  candidus  et  rubicundus,  electus 
ex  millibus  ;  caput  ejus  aurum  optimum  (Cant.  v).  » 
Dilectus  siquidem  candidus  virginitate,  rubicundus 
est  passione.  Candidus,  quia  dicit  :  «  Ego  lilium  con-. 


ex  parte  assumpti  hominis  operabatur  humana,  ut 

aliquando  nihilominus  ex  parte  deitatis  ostenderet 

et  divioa.  Nam  esurire,  flere,  postremo  crucifigi  et 

mori,  humanitatis  erant  opera ;  miracula  vero  fa- 

cere,  et  non  solum  alios,  sed  semetipsum  etiam 

a  morluis  suscitare,  evidentissima  eral  divinitatis 

indicia. 

CAPUTXIX. 

«  Guttur  illius  suavissimum  (Con*.  v),  »  quia 
Buorum  melliflua  suavitate  verborum  mentes  au- 
dientium  obdulcantur.  «  Quam  dulcia,  inquit,  fau- 
cibus  meis  eloquia  tua;  super  mei  et  favum  ori 
meo!  »  (Psa/.  Gxviii.)  Totusetiam  desiderabilis;  quia 
in  eo,  testante  Petro,  »  desiderant  angeli  prospicere 

;;iliumlcan7nTrr;u^^^^^^^^         de^quo"}™^!^/^*'--  ^)  •  V^^M^ia  ^'"^/''''^ZHhnrpiP^r 

'       ^  sterium,  desiderium  accendit  m  mentibus  electo- 

rum ;  ut  eos  videlicet  non  modo  resurrectionis  glo- 


dicit :  «  Quia  lavit  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine 
suo  (Apoc.  I).  »  Electus  ex  millibus,  quiaex  omnium 
sanctorum  multitudine  solus  est,  qui  dignus  fuit 
audire :  •  Hic  est  Filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi 
beiie  complacui  (Matth.  iii  et  xvii).  »  De  quo  et 
Salomon  :  242  «  Virum,  inquit,  de  mille  unum  re- 
peri  (Eccle.  vn).  » Millenarius  quippe  numerus  totius 
humani  generis  est  intelligenda  perfectio,  in  quo 
Salvator  tanquam  passer  est  unicus  in  SBdificio  : 
«  Caput  ejus  aurum  optimum  ;  >  quia  «  caput  Chri- 
sli  Deus  (I  Cor.  xi) ;  •  qui  nimirum  sicut  aurum  me- 
tallis,  ita,  licet  incomparabilite):,  omnibus  6uperemi« 
netcreaturis. 


ria  provocet,  sed  ad  imitationis  exemplum  ipsa 
quoque  ignominia  passionis  invitet.  Desiderabilis 
est,  quia  praeclarus  atque  conspicuus  est  in  singu- 
lari  nativitate,  in  vivifica  morte,  in  gloriosa  243 
resurrectione,  in  triumphali  ascensione;  deside- 
rabilis  est  dum  loquitur,  dum  mirabilia  operatur. 

CAPUT  XX. 

In  homilia  de  nativitate  B.  virginis  Mari». 

«  Descendi  in  hortum  meum,  ut  viderem  poma 

convallium,  et  inspicerem  si  floruisset  vineaetger* 

minafleent  mala  punica  (Oonl.  vi),  •  Malum  quippe 
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punicum  amaro  cpiidem  cortice  tegitur,  sed  dnldsABtisefficitur,  qui  non  indiget  poculis,  quia  ooelesta 


in  ejus  granulis  suavitas  occultatur.  Sunt  autem 
ncmnulli,  qui  dum  per  afflictionis  amaritudinem 
crucem  Christi  assidue  patiuntur  in  corpore,  dulce- 
dine  contemplalionis  intimae  reficiuntur  in  mente. 
Mala  ergo  sponsi  vinea  germinat,  quia  tales  parere 
sancta  Ecclesia  nunquam  cessat.  De  iiac  eadem  vi- 
nea  in  eisdem  Ganticis  sponsa  ad  sponsum  loquit^r, 
dicens  :  «  Mane  surgamus  ad  vineam,  videamus  si 
tloruit  vinea,  si  flores  fructus  parturiunt,  si  florue- 
runt  mala  punica  (Cant.  vu).  »  Hujus  vine»  ille 
vindemiator  exstitit,  qui  in  torculari  passionis  suad 
pressus,  mystlcos  nobis  divini  eloquii  sensus  ape- 
ruit,  et  vino  nos  evangeJicae  gratiae  propinavit. 
De  quo  videlicet  vino    sponsse  voce  ad  sponsum 


eloquii  non  desinit  irriguus  esse  fluentis.  Unde  bene 
crater  hic  tornatilis  dicilur;  torno  siquidem  qiiis 
fecilius  operatur.  Expedilius  enim  saepe  atque  io- 
offense  in  sancta  praedicatione  discurrunt,  qiii  pra- 
dicationis  gratiam  non  suo  studio,  sed  divinitos 
acceperunt.  Hanc  praedicationis  graliam  vlris  simpK- 
cibus,  sive  sanctis  muUeribus  tribuendam  iila  Sam- 
son  victoria  figuravil,  qua  videlicet  mandibalam 
asini  fervefaclus  arripieus,  milie  Philistiaorttm  vi- 
ros  occidit. 

CAPUT  xxin. 
•  ComsB  capitis  tui,  ut  purpura  regis  juncta  ca- 
nalibus  (Cant.  vii).  »  Sicut  per  caput  intelligimus 
mentem,  ita  per  comas  capilis  uon  inconveoienter 


iterum  dicitur  :  ■  Guttur  tuumsicut  vinumoptimum,Baccipimus  cogitaiiones.  Sicut  enim  capilli  de  yertice 


dignum  dilecto  meo  ad  potandum  (Ibid,). 

CAPUT  XXI. 
In  sermone  de  S.  Marco  evangeiista. 
«  Nescivi;  anima  mea  conturbavit  me  propter 
quadrigas  Aminadab  (Cant.  vi).  »  Vox  est  Synagogae 
quse,  videns  tantam  sanctse  EcclesiaB  gratiam  esse 
collatam,  dolet  se  tardius  recepisse  fidem,  eo  quod 
Evangelii  non  agnoverit  veritatem.  Aminadab  autem 
abnepos  Judae  fuisse  cogooscitur ;  qui  in  genealogia 
Domini  cum  patribus  numeratur.  Interpretatur  au- 
tem  Amioadab  populi  mei  spontaneus  ;  ideoque  non 
incongrue  signiOcat  Ghristum,qui  populi  sui  spon- 
taneus  fuit,  quia,  cum  Deus  esset,  sponte  factus  est 


prodeuut,  ita  cogitationes  ex  mente  procedant. 
Purpureus  vero  color,  quia  sanguinis  hBhet  spe- 
ciem,  quid  per  mysterium,  nisi  Dominicam  innait 
passionem.  Quid  vero  canales,  nisi  sanctorum  si- 
gnificant  mentes  ?  Sicut  enim  in  canalibus  conchy- 
liorum  sanguis  effunditur,  ut  in  purpureum  colorem 
lana  vertatur  ,  sic  in  sanctorum  mentibus  Do- 
minicaB  passionis  cruor  assidua  meditatione  recoli- 
tur,  et  ita  quodammodo  pia  quaelibet  anima  san- 
guine  tingitur,  ut  aeterni  Regis  purpuram  imitetur. 
Hoc  nimirum  modo  efficimur  Salvatori  nostro  coo- 
formes,  ut  simus  etiam  merito  poslmodum  cohae- 
redes. 

CAPUT  XXIV. 


liomo ;  qui  enim  non  necessitate,  sed  sola  bonitate 

nos  condidit,  propria  nihilominus  voluntate  redemit.  ^     •  Q^^^tm  pulchra  es  et  decora,  charissima,  iu  deli- 

Unde  et  Jacobus  ait :  «  Voluntarie  gcnuit  nos  verbo    ciis;  statura  tua  assimilata  est  palmae  {Cant.  vii).  ■ 


veritatis  (Jac.  i).  »  Spontaneus  ergo  factus  est  po- 
puli  sui,  quia  quem  a  se  humana  pravitas  repulit, 
sola  voluntas  divinaB  gratiae  redonavit.  Quadriga 
vero  Aminadab  Christi  est  Evangelium,  concordis- 
sima  quatuor  evangeiistarum  diversitate  compactum. 
Quam  sane  quadrigam  Christus  auriga  disponit 
et  quadrifidam  mundi  machinam  agillima  praedi- 
cationis  celeritate  percurrit,  sicut  per  Psalmistam 
dicitur  :  •  Qui  emittit  eloquium  suum  terras,  veloci- 
ter  currit  sermo  ejus  (Psal.  CXLVU).  •  Videns  ergo 
Synagoga  repente  gratiam  Evangelicae  praedicationis 
erumpere  cunctasque  mundi  provincias  agiliter  per- 
volare,  subito  turbata  conqueritur  quod  soia  in  sua 


Mens  quippe  sancta  charissima  in  deiiciis  dicitnr, 
quia,  dum  persecutionibus  attrita  foris  afiligitur, 
piis  aestuaos  desideriis  suavitatis  intimae  dulcediue 
recrealur.  Cujus  statura  palmae  sLmilis  dicitur.  qnia 
sicut  non  viliorum  titillantium  flatibus,  ita  uec 
persecutionum  quarumlibet  terroribus  inclinatur; 
dumque  eam  persequentium  rabies,  veiut  impactis 
minarum  arietibus  pulsat,  iiia  fundamento  invictaB 
fidei  constanter  innixa,  revera  stans  et  superemi- 
nens,  insuperabilis  perseverat.  Nequaquam  iili  si- 
milis,  cui  per  prophetam  de  oialignis  spiritibus  di- 
citur  :  Quia,  «  humiliaverunt  te  et  dixerunt  animaa 
tuae  :  Jncurvare  ut  transeam  (Isa.  li)  ;  »  sed   illud 


perfidia,  conversis  ad  fidem  gentibus,  deseratur  :Dpotius  servans,  quod  filiis  Israel  Dominus  ait :  «  Ego 


«  Nescivi,  inquiens,  turbavit  meanima  mea  propter 
quadrigas  Aminadab.  » 

244  CAPUT  XXII. 
t  Umbilicus  tuus  crater  tornatilis  nunquam  indi- 
genspoculis  (Cont.vu).»  Umbilicus  autem  fragilissima 
pars  corporis  est.  Quid  ergo  per  Ecclesiae  desi- 
gnatur  umbilicum,  nisi  coetus  infirmorum  atque  debi- 
lium  ?  Quid  vero  per  craterem,  nisi  praedicatorum 
inteliigimus  ordinem  ?  Qui  nimirum  mentibus  audi- 
torum  coeiestis  doctrioae  vina  propinant  easque  pocu- 
lis  sanctae  praedicationis  inebriant.  Umbiiicus  ergo 
EcclesisB  crateri  merito  comparatur,  quia  plerum- 
que  debiiis  et  infirmua  quilibet  vas  doctriuae  coele- 


sum  Dominus  Deus,  245  qui  eripui  vos  de  erga- 
stulo  iEgyptiorum,  ut  incederetis  recti. »  Et  quo- 
niam  palma  solet  manum  ornare  victricem,  recte 
sancta  et  insuperabilis  anima  palmae  esse  similis 
perhibetur,  quia  per  omnem  sui  certaminis  cursum 
peractae  victoriae  praBmium  medilatur,  atque  idcirco 
floccipendit  omne  quod  in  infirmis  tolerat,  quia  ere- 
cta  veiut  palma,  id  quod  in  coelestibus  aspicil,  fi> 
miter  sperat. 

CAPUT  XXV. 
In  sermone  de  inventione  S.  Crucis, 
«  Dixi,  inquit  ad  sponsam  sponsus  :  Asccndam  ia 
palmam  et  appreheudam  fructus  ejus,  et  erant  nben 
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taa,  sicut  botri  vinesB  ;  odores  tui,  sicut  maloruai  ;A 
guttur  tuum,  sicut  vinum  optimum  (Cant,  vii).  > 
Fructus  nempe  crucis  omnes  electi  sunl.  Ascendil 
igitur  Domiaus  in  palmam  et  apprehendit  fructus 
ejus,  quia  mox  ut  in  cruce  pro  nostra  salule  pepen- 
dit,  omoes  etectos  ad  semetipsum  per  amoris  desi- 
derium  traxit.  Et  tunc  sancta  Ecclesia  per  duorum 
Testamentorum  ubera  spiritualis  ccepit  IsBtitiae  vina 
diflluere,  atque  odorem  coelestis  concupiscenliaB  hu- 
manarum  mentium  naribus  iospirare  ;  ut  incitata 
ad  sequendum,  mens  nostra  sibi  gratulaos  dicat : 
«  Trahe  me  post  te,  curremus  in  odorem  unguento- 
rum  tuorum  (Cant.  i).  » 

GAPUT  XXVI. 
«  Sub  arbore  malo  suscitavi  te  (Cant.  vin).  >  Gum 


GAPUT  xxvn. 


In  epistola  ad  Blancam ,  et  m  sermone  de  sancto 
Cassiano, 
«  Pone  me  ut  signaculum  super  cor  tuum,  ut  si- 
gnarulum  super  brachium  tuum  (Cant,  vjii).  »  Saepe 
nos  ob  rei  memoriam,  quam  oblivioni  tradere  nolu- 
mus,  digilo  nostro,  vel  brachio  signum  aliquod  in- 
nodamus,  ut,  dum  sigoum  frequenter  attendilur,  res, 
quam  intercidere  potuisset  oblivio,  jugiter  iri  memo- 
ria  teneatur.  Quisquis  autem  Christum  quasi  amat, 
sed  operari  bona  dissimulat,  jam  quodammodo  spon- 
sum  super  cor  signaculum  posuit.  Quisquis  vero 
bonis  operibus  videtur  inlentus,  sed  a  divini  amoris 
torpet  incendio  frigidus,  jam  iste  sanctitatis  imjai- 
ginem  super  brachium  posuit,  sed  adhuc  in  corde 
dilectae  suae  spoasus  praemisisset  :  »  Sub  arboreBGhrisli  signaculum  non  expressit.  Ut  ergo  sancta 


malo  suscitavjpte  ;  »  consequeoter  adjunxit :  c  Pone 
me  ut  sigoaculum  super  cor  tuum,  ut  sigoaculum 
super  brachium  tuum  [Ibid,) ;  •  ac  si  dicat :  Quia  ergo 
te  in  tantum  dilexi,  ut  per  mortem  crucis  te  mor- 
tuam  suscitarem,  tu  etiam  me  alterutrum  diiige, 
meque  interius  oon  modo  cogitationibus  sed  et 
operibus,  velut  integri  atque  perfecti  amoris  signa- 
culum  pone.  Nam  arborem  malum  debemus  Domi- 
nicam  crucem  accipere ;  cui  videlicet  arbori  ipsum 
alibi  Ghristum  comparat,  dicens  :  «  Sicut  malus  in- 
ter  iigoa  silvarum,  sic  dilectus  meus  inter  filios 
{Cant,  II).  »  Arbor  ergo  mali  crux  est  Ghristi,  per 
quam  suscitataest  anima,  a  mortis  scilicet  aeteroaB  • 
vinculis  absoluta.  «  Pone  me,  inquit,  ut  sigoaculum 
super  cur  tuum,  ut  signaculum  super  brachium  tuum 


aoima  Ghristi  charactere  utrobique  signetur,  eum 
in  corde  suo  signaculum  ponat,  ut  amoris  ejus  faci- 
bus  meduliitus  ioardescat.  Ponat  etiam  consequen* 
ter  in  brachio,  ut  piis  operibus  valenter  insistat.  Si- 
gnacuium  Paulus  in  corpore  suo  velut  in  brachio 
Jesum  posuerat,  cum  dicebat  :  «  Ego  stigmata  Jesu 
in  corpore  meo  porto  (Gol.  vi).  »  Signaculum  super 
cor  posuerat,  cum  alibi  gratulabundus  aiebat:  a  Mihi 
autem  absit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri 
Jesu  Ghristi,  per  quem  mihi  muhdus  crucitixus  est 
et  ego  mundo  (Ihid.).  »  Gujus  sane  stigmata  expressa 
gerebat  in  corpore,  ejus  se  signaculum  habere  glo- 
riabatur  in  mente.  Porro  autem  et  ipse  coBlestis 
Sponsus  electum  quemque  suum  sibi  signaculum 
pooit  eumque  grata  vice  tanquam  ne  de  memoria 


(Cant.  VIII).  »  246  Quid  per  cor,  nisi  cogitatiooem  ?C  deleatur,  attendit:  juxta  quod  Zorobabel  duci  JudJB» 


Quid  per  brachium,  nisi  operis  (febemus  intelligere 
fortitudinem  ?  Ghristum  ergo  tanquam  signaculum 
cordi  nostro  debemus  imprimere,  ut  ndlla  haec  vaieat 
hostilis  irruptio  violare.  Ghrislum  etiam  operibus 
nostris  debemus  insculpere,  ut,  per  omne  quod  agi- 
mus,  crucifixi  nos  praeceptoris  discipulos  demon- 
stremus. 

Explidwfit  testimonia  de  Canticis  cantioonm, 


poUicetur,  dicens  :  ■  In  illa  die  suscipiam  te,  Zoro- 
babel  serve  meus,  et  ponam  te  sicut  signaculum  in 
couspectu  meo  (Agg.  ii).  t  Et  conlra  de  quodam  re- 
probo  rege  Dpminus  dicit :  «  Si  ftierit  Jechooias  an- 
nulus  dexter  in  manu  mea,  inde  evellam  eum 
(Jer.  xxu).  • 


INCIPIUNT  CAPITULA  LIBRI  SAPIENTLB. 


1.  Quod  henignus  est  spiritus  sapientiw, 

2.  Dum  medium  silenttum  tenerent  omnia. 


Explieiunt  capikda. 
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CAPUT  PRIMUM.  1 

In  lihro  GratISSIMO. 
«  Benignus  est  enim  Spiritus  sapientise,  et  non 
liberabit  maledictum  a  labiis  suis  (Sap.  i).  »  Beni- 
gn^B  namque  Spiritus  sanctus  congrue  dicitur,  quia 
mala  merentibus  bona  retribuit,  et  dignis  supplicio 
gratise  suae  munus  impertit.  Quis  autem  hoc  loco 
maledicti  nomine,  nisi  Redemptor  noster  debet  in- 
telligi,  qui  ut  nos  a  maledictionis  vinculo  solveret, 
ipse  non  respuit  maledictionibus  subjacere  ?  Unde 
et  Paulus  dicit :  «  Christus,  inquit,  nos  redemit  de 
maiedicto  legis,  factus  pro  nobis  maledictum,  quia 


I  scriptum  est :  Maledictus  omnis  qui  pendet  in  ligno 
(Deut.  XXI),  ut  in  gentibus  beoedictio  Abrahae  tierel 
in  Ghristo  Jesu,  ut  pollicitationem  Spiritus  accipia- 
mus  per  fidem  (Qal.  ui).  »  Benignus  ergo  Spiritus 
saoctus  non  liberavit  maledictum  a  labiis  suis,  quia 
cuncta  Dominicse  passionis  morlisque  supplicia,  quse 
de  Chridto  per  ora  prophetarum  ante  praedixerat, 
coogruo  tempore  per  exhibitionem  operum  efficaci- 
ter  adimplevit.  Tunc  enim  quodammodo  a  suis  eum 
labiis  liberaret,  si  quod  de  illa  propheticis  enuntia- 
ret  oraculis,  per  rerum  ordinem  non  implevisset. 
Ubi  notandum  quam  profunde,  quam  mystice  simul 
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congruat  doctoris  titilusqne  seotentia.  Quod  enimAoovdeiideigratiani  veDid)ant.  Inquodamplatie  muB- 


onus  dixit  quia  Spiritus  non  liberabit  maledictum  a 
iabiis  suis,  hoc  est,  quod  alter  asseruit,  ut  poliici- 
tationem  Spiritus  accipiamus  per  fidein  ;  atque  ut 
ostendat  vir  sapiens,  de  quo  maledicto  loqueretur, 
prsBmissa  sententia  protinus  addidit  :  t  Quoniam  re- 
num  iliius  testis  est  Deus,  et  cordis  illius  scrutator 
est  verus  et  linguaB  illius  auditor  (Sap.  i).  »  Quia 
enim  Patris  et  Filii  inseparabilis  et  coessentialis  est 
unitas,  renum  Filii  testis  et  cordis  ejus  scrutator 
jure  Pater  asseritur,  cujus  nimirum  virtus  et  sa- 
pientia  ipse  Fiiius  nulla  ab  eo  creditur  inaequalitate 
diversus,  nulla  probatur  adjunctione  semotus.  Lin- 
guae  etiam  illius  auditor  est,  sicut  ipse  testatur : 
t  Pater,  inquit,  gratias  ago  tibi,  quoniam  audisti  me, 
ego  autem  sciebam,  quia  semper  me  audis  {Joan.  xi). 
Idcirco  igitur  spiritus  non  liberavit  maiedictum  a 
labiis  suis,  quia  Deus  testis  atque  scrutator  est  cor- 
dis  illius  et  lingua3  auditor.  Ac  si  patenter  diceret : 
Ideo  Dei  Filius  passionis  supplicia  pertulit,  quia  ipse 
Filius,  cui  cum  Patre  et  eodem  248  Spiritu  san- 
cto  una  voluntas,  una  est  providentia,  id  fieri  pro 
humani  generis  salute  decrevit.  De  quo  nimirum 
Aposlolus  :  «  Qui  dilexit  me,  inquit,  tradidit  semet- 
ipsum  pro  me  {Gal.  ii).  • 

CAPUT  II. 

In  sermone  secundo  de  S.  Barfholomseo  apostolo. 

(n  Dum  medium  silentium  tenerent  omnia  et  nox 
in  suo  cursu  medium  iter  haberet,  omnipotens  sermo 
tuus,  Domine,  de  coelo  a  regalibus  sedibus  venit 


dus  meditullio  consistebat,  dum  et  prophetaram  ne- 
quaquam  oracula  superessent  et  apostolica  noQdQS 
praBdicatio  coruscaret.  Quid  autem  hic  per  nox  intel- 
ligitur,  nisi  diabolus,  qui  auctor  est  lenebranmi? 
Qui  nimirum  quodammodo  tunc  ambulat,  cum  oos 
facile  valet  implere  quod  optat;  tunc  vero  cmrit, 
cum  maiitiae  suae  vota  absque  ullo  coQtradictioQis 
obstacuio  perficit,  et  non  jam  viae  marginem,  ^ 
medium  iter  tenet,  dum  nihil  sibi  videt  occurrcre 
quod  sui  cursus  impetum  valeat  retardare.  Cum  igi- 
tur  sub  tam  noxio  mundus  silentio  conticesceret,  et 
haec  ad  perdendos  homines  occasio  diabolum  voca- 
ret,  iile  non  modo  medium  iter  habebat,  sed  et  cor- 
reliat,  quia  quidquid  nequiliae  suae  mente  conc^)e- 
j^rat  efficaciter  adimplebat.  Nam  et  concta  jam 
Romanum  occupabat  imperium,  et  ntcesse  erat  eos, 
qui  legem  Dei  eatenus  saltem  utcunque  tennerant, 
jam  subesse  legibus  paganorum.  Sub  hoc  igitur  per- 
euntis  mundi  silentio  sermo  Domini  a  regaiibas 
sedibus  venit,  quia  de  pectoribus  apostolids,  qnie 
Regis  aeterni  veraciter  sedes  sunt,  verbum  eyange- 
licsB  praBdicationis  erupit.  Ipsi  quippe  regales  soDt 
sedes  quas  Deus  inhabitat,  ipsi  reges  et  Patres  £c- 
clesiae,  sicut  dicitur  :  -  Omnis  gioria  ejus  GiiaB  re- 
gum  ab  intus  (Psal.  XLiv).  »  Isti  sane  reges  armati 
gladio  spiritus,  quod  est  verbum  Dei  {Ephes.  vi), 
debellarunt  principem  mundi.  De  quo  nimirum  apo- 
stolorum  gladio  legitur  :  t  Durus  debellator  in  me- 
diam  exterminii  terram  prosilivit,  gladius  acntos 


(Sap.  xvm).  •  In  adventu  quippe  Domini  medium  q  insimulatum  imperium  tuum  portans,  et  stans  reple- 
silentium  omnia  continebant,  quia  jam  prophetae  vit  omnia  morte,  et  usque  ad  ooeium  attiQgebat  staiES 
cessaverant,  et  nondum  apostoii  ad  praedicandum    in  terra  (Sop.  xvm). » 

Explidmt  tesiimmia  de  Ubro  SapientiaB. 


INCIPIT  CAPITULUM  DE  LIBRO  ECCLESIASTICK 


GAPDT  UNICDM. 

Jn  sermone  secundo  de  S.  Matthaeo  apostolo  et  evan- 

gelista. 

•  Legem  mandavit  Moyses  in  praeceptis  justitia- 
rum,  et  haereditatem  domui  Jacob  et  Israel  promis- 
siones  (Eccli.  xxiv). »  Ut  autem  in  his  verbis  nonD 
diutius  immoremurjex  ista,quaBhsereditaspromissio- 
nis  dicitursanctum  e8tEvangelium,quodquidem  anti- 
quis  Patribus  est  promissum,  nobis  autem  haereditario 
jure,  Christo  veniente,  collatum ;  ubi  praBsto  subjun- 
gitur : «  Posuit  David  puero  suo  excitare  regem  ex  ipso 
249  fortissimum  in  throno  honoris  sedentem  in 
sempiternum.  Qui  implet  quasi  Phison  sapientiam, 
et  sicut  Tigris  in  diebus  novorum ;  qui  adimplet 
quasi  Euphrates  sensum  ;  qui  multiplicat  quasi  Jor- 
danis  in  tempore  messis;  qui  mittit  disciplinam 
sicut  lucem,  et  assistens  quasi  Geon  in  die  vinde- 
misB  (Ibid,).  B  HaBC  itague,  fratres  mei,  tam  lucide, 
tam  aperte  de  Christo  et  sanctis  evangelistis  dicta 
sunt  ut  ad  hoc  insinuandum  exponi  non  egeant,  sed 


dum  in  sanctis  ac  mysticis  verbis  vindemiae  nomen 
auditis,  qui  ex  temporis  occasione  terrenas  vinde- 
mias  praB  manibtis  iiabetis,  debet  a  circumstantibus 
ad  interiora  recurrere,  et  spiritualem  vindemiam 
sanctam  vestra  prudentia  cogitare.  Ait  ehim  iu  fine 
sehtentisB :  «  Qui  mittit  disciplinam  sicut  2^0  la« 
cem,  et  assistens  quasi  Geon  in  die  vindemia 
(Ibid.).  »  Quis  est  ilie,  qui  mittit  disciplinam  acut 
lucem,  nisi  is  qui,  post  velatam  faciem  Moyai,  pos- 
sesso  tenebris  muado,  radiantem  Evangelii  sui  in- 
gerit  claritatem  ?  Assistit  itaque  quasi  Geon,  de  quo 
et  per  Prophetam  dicitur :  «  Dominus  Deus  noster 
fluvius  gloriosus  exsiliens  in  terram  sitieQtem 
{Ibid.).  »  QuaB  est  autem  vinea ,  cui  quasi  Geon 
assistit,  et  prsBdicationis  suaB  madoribus  irngare 
non  desinit,  nisi  illa  de  qua  per  Prophetam  dicitur : 
a  Vinea  autem  Domini  Sabaoth  domus  Israel  est  ?  § 
(Isa.  v.)  Hanc  vineam  de  iBgypto  vetustaB  iegis  Do- 
minus  transtulit,  et  ad  temm  Evangdii,  qnm  aad 
et  iac  manat,  induxit. 


Explicimt  testimonia  de  libro  Ecclesiastici. 
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INCIPIUNT   CAPITULA  LIBRI  ISALE  PROPHETiE. 

\r  De  eo  quod  dicitur  :  Et  eonfiaburU  gladios  suos  in  vomeres  et  Umceas  suas  in  fakes. 

2.  Quod  dies  Domini  sit  super  omne  superbum. 

3.  Quod  Seraphim,  senas  alas  habentes,  volabant  ante  faciem  Dei, 

4.  Lateres  ceciderunt,  sed  quadris  lapidibus  aedificabimus, 

5.  Ponam  super  his,  qxd  fuerunt  de  Moab,  Leonem.  Emitte  Agrwm^  Domine,  Dominatorem  terras,  de  petra 

deserti  ad  montem  fUise  Sion. 

6.  Quod  visio  omnium  erit,  sicut  verba  libri  signati. 

7.  Glorificabit  me  bestia  agri,  dracones  et  struthiones,  quia  dedi  in  deserto  aquas. 

8.  Propter  scelus  populi  mei  percussi  eum,  et  dabit  impium  pro  sepultura  et  divitem  pro  morte  sua, 
'  9.  Quis  est  iste  qui  venit  de  Edom  tinctis  vestibus  de  Bosra  ? 

10.  Nunquid  ego,  qui  alios  parere  facio,  ipse  non  pariam  dicit  Dominus  ? 

Expliciunt  capiCula.     « 


INCIPIUNT   TESTIMONIA 


CAPUT  PRIMUM. 
«  £t  conflabunt  gladios  suos  in  vomeres  et  lan- 
ceas  suas  in  falces  (Jsa.  u).  t  Impalientibus  sane 
correptiones  quasi  gladii  sunt,  sed  si  volunt  ut  hi  gla- 
dii  vertantur  in  felces,  hirsuta  vitiorum  suorum  du- 
meta,  quibus  hon*eiit,  piermui^ntur  in  messes.  Unde 
propheta  cum  prsemisisset  de  Salvatore  nostro  a  quia 
judicabit  gentes  et  arguet  populos  liiultos,  ■  proti- 
nus  addidit  :  «  Et  conflabunt  gladios  suos  in  vome- 
res  et  lanceas  suas  in  faJces  (P)id.).  •  Nimirum 
congruus  ordo,  dum  primo  quidem  peccator  argui- 
tur,  deinde  et  gladii  in  vomeres  et  lanceaB  conflantur 
in  falces.  Nam  dum  impatiens  quispiam  per  disci- 
plinam  mitior  factus  tanquam  planus  ager  increpa- 
tionis  cultro  proscinditur,   deinde    suavi    semine 


Aaggestum  tumidas  cogitationis  in  alta  2^1  porrecti, 
sed  frumento,  quo  valles  abundant  (Psal.  lxiv), 
cunctisque  spiritualium  studiorum  frugibus  alieni. 
Jam  vero  turrie  eKcelsa  et  munis  munitus  illos  in- 
sinuat  qui,  cum  peccatores  sint,  in  quadam  se  velut 
innocentiaB  arce  constituunt  seseque  defensionis  ciy- 
peo  contegentes  reprehensorum  suorum  jacula  ad 
se  pertingere  non  permittunt.  Tharsis  autem  explo^ 
ratio  gaudii  dicitur ;  quisquis  enim  in  hoc  saBculo, 
unde  gaudere  possit,  expJorat,  huic  superveniens 
dies  Domini,  quihus  perpetualiter  amarescat,  m(B- 
roris  atque  tristitiae  molestias  irrogat.  Venit  etiam 
dies  Domini,  non  super  omne  quod  pulchrum  est, 
sed  super  omne  quod  visu  pulchrum  est,  quia  in  die 
divini  judicii  pondere  premitur  qui  intrinsecus  qui- 


sanclae  prasdicationis  aspergifur,  et  sic  demum  fe-B^em  vitiorum  latenter  ingruentiumdeformitate  con- 


cunda  bonorum  operum  friige  vestitur,  huic  scilicel 
et  gladii  facti  sunt  vomeres  et  lanceas  convertuntur 
in  falces ;  quia  qui  reprehendi  prius  tanquam  gladio 
percuti  deputabat,  nunc  et  vomerem  sacraB  doctrinas 
libenter  sustinet,  ut  firuges  ferat  et  falcem  supemse 
messionis  exspectat,  uthorreiccelestispromptuarium 
repleat. 

CAPUT  n. 
tn  epfstoia  ad  VUxncam. 
c  Dies  Domini  super  omnem  superbum  et  excel- 
sum,  super  omnem  arrogantem  et  bumiliabitur,  et 
super  omnes  cedros  Libani  sublimes  et  erectas,  et 
super  omnes  quercus  Basan,  et  super  omnes  mon- 
tes  excelsos,  et  super  omnes  colles  elevatos,  et 
super  omnem  turrem  excelsam,  et 
murum  munitum,  et  super  omnes 
et  super  omne  quod  putcbrum  visu  est  (Isa. 
n).  •  £x  rebus  insensibilibus  dies  divini  judicii 
dicitur  imminere,  sed  per  flguras  rerum  ratione 
carentium,  stoliditas  intelligitur  hominum  repro- 
borum.  Cedri  quippe  Libani  sublimes  et  erectas, 
potentes  sunt  hujus  saDculi,  per  excellentiam 
quidem  terrenae  sublimitatis  elati,  sed  bonorum 
operum  fructibus  infecundi.  Quercus  autem  iru- 
ctus  quidem  proferunt,  sed  non  quibus  homo 
reflcitur,  sed  unde  sues  aluntur,  Sues  atitem 
inmiundi  intelligendi  sunt  spirilus,  qui  spurcis  sor- 
dentium  hominum  saginantur.  Porro  montes  excelsi 
et  colles  elevati,  superbi  quique  sunt,  quasi  per 


funditur;  foris  autem  quadam  adumbratae  virtutis, 
vel  potius  honestatis  puichritudine  palliatur. 


CAPUT  m. 
Ad  Oldericum,  episcopum  Firminum, 

Quaecunque  humana  mens  sano  viget  fulta  con- 
silio,  si  se  subtiliter  et  solerter  inquirit,  vix  in 
se  8uis  facultatibus  invenit,  unde  merito  sperare 
praeconium  possit.  Mortalis  quippe  conditio  uudique 
coarctata  atque  constricta,  quid.  Bovit  unde  possit 
extoUi  ?  Quis  enim  sciat  quid  in  aeternitate  fuerit, 
antequam  Deus  hunc  conderet  mundum  ?  Sed  cum 
ignoret  quid  fuerit  ante  mundi  principium,  novit 
forsitan  quid  post  ejus  terminum  sitfuturum ;  tilrum 
super  omnem  ^  scllicet  in  ministerio  sui  cursus  ulterius  astra  deser- 
naves  Tharsis  viant,  et  utrumne,  post  ea  quae  nunc  sunt  alia  rur- 
sus  elemenla  succedant.  Unde  et  Seraphim  illa,  quae 
Isaias  propheta  in  conspectu  Domini  siare  tonspexit, 
senas  alas  habuisse  describit :  «  Duabus,  inquit, 
velabant  faciem,  et  duabus  velabant  pedes,  et  dna- 
bus  volabant  (Isa.  VI).  •  Velabant  porro  faciem, 
sives  pedes,  non  suos,  sed  utique  Dei.  Et  quid  per 
faciem  Dei,  nisi  mundi  principium  ?  qtiid  per  pedes, 
nisi  ejusdem  mundi  finis  debet  intelligi  ?  Alarum 
ergo  seraphim  et  plures  sunt  qusd  velant  et  paucae 
quaB  volant,  quia  «ex  divinorum  operum  celsi- 
tudine  cum  perpauca  ad  nostram  permittantur 
advolare  notitiam,  pttirima  in  thesauris  ^secre- 
torum  ccelestium  servantur   ocdtilta.   Nam   quod 
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fanditns  ignoremus  quid  ante  mundi  principiumALege  istum;  et  respondet :  Non  possum;   signatDS 


fuerit  et  quid  jam  post  consummationem  jam 
Bit  luturum,  idem  perhibet  Isaias  :  «  Priora,  inquit, 
annuntiate  mihi  et  novissima  quffi  futura  sunt,  et 
dicam  quia  dii  estis  \Isa.  xli).  »  De  mediis  autem 
pauca  utcunque  cognoscimus,  quas  ex  Scripturafum 
attestatione  nobis  panduntur.  Porro  autem  et  in  his 
ipsis  quantam  notiliae  patiamur  inopiam,  qui  sapien-* 
tissimus  inter  homines  exstitit,  non  erubuit  confi- 
teri.  Ait  enim  Saiomon :  •  Sunt  justi  et  sapientes, 
quorum  opera  in  manu  Domini ;  et  tamen  nescit 
homo  utrum  amore  an  odio  dignus  sit,  sed  omnia 
in  fulurum  servantur  incerta  (Eccle.  ix).  •  Ubi  no- 
tandum  quia  cum  justos  dicat  et  sapientes,  qui  ni- 
mirum  debuerant  subtiiius  nosse,  ipsos  etiam  per- 
hibet  qusB  futura  sunt  ignorare. 

252  CAPUT  IV. 
In  epistola  ad  Hermisindim,  quod  sedifidum  humanas 
superbias  cito  destruitur. 
Qui,  contempta  terrenaB  conversationis  concupis- 
centiasque  structura  spiritualis  aedificii  fabricam 
construunt,  hi  quasi  lateres  in  lapidem  vertunt ;  et 
non  in  arena  mundanae  spei,  sed  in  petra  fidei,  quae 
Chrislus  est,  atria  nunquam  lapsura  constituunt. 
Unde  per  Isaiam  dicilur  :  «  Lateres  ceciderunt,  sed 
quadris  lapidibus  aDdificabimus ;  sycomoros  succide- 
runt,  sed  cedros  immutabimus  (Isa,  )x).  •  Lateribus 
quippe  candentibus  et  iapidibus  quadris  aedificat 
quisquis  vitiorum  voluptatumque  lasciviam  dis- 
trictioris  vilae  rigore  castigat,  qui  legem  carnis  lege 


est  enim  {Isa.  xxix).  »  Quis  enim  est  liber  lile  ai- 
gnatus,  nisi  sanctum  Evangelium  mysticis  figuramoi 
sententiis  obvoiutum  et  ab  humanae  mentis  iotelli- 
gentia  procul  arcana  quadam  profunditate  remotum? 
Hic  profecto  liber  ille  est,  de  quo  Joannes  ait: 
«  Vidi  in  dextra  sedentis  super  thronum  Jibmm 
scriptum  intus  et  foris,  signatum  sigillis  septem 
(Apoc.  V).  •  Quae  sunt  autem  sigilla,  quibus  hber 
evangelicus  obsignatus  dicitur,  nisi  septcm  illa  sa- 
cramenla,  quibus  utique  totus  ordo  Domiaicae  dis- 
pensationis  impletur,  videlicet  incarnatio  Domini, 
253  nativitas,  passio,  resurrectio,  ad  coelos  ascea- 
sio,  deinde  judicium,  postremo  regnum?  His  itaqoe 
sigiHis  iiber  evangelicus  ita  signatus  est,  ut  nia 
3  eum  Christus  aperuisset,  cuilil)et  omnino  patere  noii 
posset.  Unde  subjungitur  :  c  Ecce  vicit  leo  de  Iriba 
Juda,  radix  David,  aperire  librum,  et  solvere  sep- 
tem  signacula  ejus  (I6ul.).  > 

CAPUT  vn. 

bi  eadem  epistola. 
tt  Glorificabit  me  bestia  agri,  dracones  et  strothio- 
nes,  quia  dedi  in  deserto  aquas,  flumina  in  invio; 
ut  darem  potum  populo  meo,  electo  meo  (Isa. 
XLni). »  Quid  enim  bestia  designat  agri,  nisi  gentiii- 
tatem  utique  rationis  expertem  ?  Quid  per  dracones, 
nisi  maiitiosi  ?  Quid  vero  per  struthiooes,  qui  pen- 
nati  sunt,  sed  volare  nequeunt,  nisi  hypocritae  fign- 
rantur  ?  Hae  ergo  bestiae  Deum  glorificant,  dom 
Christus  gentili  populo,  qui  desertus  eral  et  invius. 


spiritus  superat,  qui  fortitudinem  corporis  animi  vir-  Cexuberantis  Evangelii  verba  propinat.  Scypbns  ila- 


tute  demutat.  Unde  rursus  per  Isaiam  dicilur  : «  Qui 
confidunt  in  Domino  mutabunt  fortitudinem  {Isa. 
XL).  »  Nam  dum  non  assument,  sed  mutabunt, 
dixit,  patenter  innotuit,  aliam  esse  fortitudinem, 
quae  deponitur,  aliam,  quae  noviter  ii^choatur.  Hinc 
electis  per  Psalmistam  dicitur  :  «  Virililer  agite  et 
confortetur  cor  vestrum,  omnes  qui  speratis  in  Do- 
mino  (Psal.  xxx.)  »  Hinc  Salomon  ait :  «  En  lectu- 
lum  Salomonis  sexaginta  fortes  ambiunt  ex  fortig- 
Bimis  Israel  (OmU.  m).  • 

CAPUT  V. 
In  libro  contra  Judxos. 
Isaias  perhibens  testimonium  deChristo  :  •  Ponam, 


que  cvangelii  praBdicationis  in  Benjamin  datus  est 
Paulo,  ut  ipse  desertum  gentilitatis  specialiter  ei- 
colat  et  ariditatem  ejus  largo  sanctae  praedicationis 
imbre  perfundat.  De  quo  sciiicet  imbre  scriptum 
est :  «  Qui  operit  coelum  nubibus  et  parat  terr» 
pluviam  (Psal.  CXLVI).  » 

CAPDTVUL 
bi  epistola  ad  Albericum  card.,  de  decem  quasOiO' 
nibus. 
Iliud  etiam  Isaiae,  quod  tibi  petis  exponi :  «  Pro- 
pter  scelus  populi  mei  percussi  eum,  et  dabit  im- 
pium  pro  sepultura  et  divitem  pro  morte  sua  (Isa. 
Liii)  ;  •  ut  nobis  yidetur  tale  est :  Pater  omnipotens 


inquit,  super  his  qui  fuerunt  de  Moab  leonem,  et    Pilium  propter  populi  sui  peccata  percussit,  quia 

rplinnifl    tftrrnn      Rmitfi>    Aoniim     nAinino    i1/\minnf/v^*^:ii ..^ ^ .        ,    ■  .  ...    7 


reliquis  terra3.  Emitte  Agnum,  Domine,  dominato- 
rem  terrae  de  petra  deserti  ad  montem  filiaB  Sion 
(fsa.  XV,  XVI).  •  De  hac  enim  gente  Moabitarum 
egressus  est  Agnus  immacuiatus,  qui  tollit  peccata 
mundi,  qui  dominatur  in  orbe  terrarum.  Nam  qui 
leo  propter  fortitudinem  dicitur,  ipse  agnus  propter 
mansuetudinem  perhibetur.  Petra  autem  deserti 
Ruth  intelligitur,  quaB  deserta  prioris  morte  conjugis, 
Obed  de  Booz  genuit  (Matth.  i) ;  de  quorum  Christus 
stirpe  descendit. 

CAPUT  VI. 
In sermone  de S,  Lucaevangelista. 
t  Et  erit  vobis  visio  omnium  sicut  verba  iibri  si- 
gnati,  quem  cum  dederint  scienti  liilerds,  dicent : 


illum,  ut  nostra  peccata  deieret,  crucis  patibulom 
subire  constituit.  Ad  hoc  enim  esC  Filius  a  Patre 
traditus,  ut  servus  fieret  absoiutus,  sicut  et  Apo- 
stolus :  «  Qui  proprio,  inquit,  Filio  non  peperdt, 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illum  (Rom.  vm).  ■ 
Ad  hoc  iunocens  vuineribus  est  percussus,  ut  pec- 
cator  exsultet  a  suorum  vulnerum  livore  saoatus. 
Sicut  per  eumdem  Isaiam  dicitur  :  « Ipse  autem 
vuineratus  est  propter  iniquitates  nostras,  altritns 
est  propter  scelera  nostra,  cujus  livorc  sanati  sumos 
(Isa.  uu).  »  Sed  Redemptor  noster  pro  duobus  po- 
pulis,  gentili  videlicet  et  Judaico,  pati  dignatus  est, 
quorum  alter  impius,  alter  dives  merito  dicebator. 
Et  gentiiis  quidem  populus  impius  erat;  qoia  ido&s 
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•orviCDS,  plelaiem  divini  calins  igiiorabal.  Hac  au-  A  «««  geiKris  humani  m  luundam  nunc  vcnin^r  lir- 


lcm  pieias  Grxce  dicilur  Ocoal^ceav.  Jidaicus  vero 
popiilus  dives  exslileral,  quia  dum  Sabbata ,  cir. 
cumcisioaem,  neomeuias  oiunesque  c^erenionias  di- 
vinae  legis  accepil,  lanquam  copiosts  tbesauri  coe^ 
lestis  diviliis  abwidavil.  Quibus  exuberare  divitiis 
Qorinlbios  jain  coiiversus  Paulus  exsultabat^  cam 
dicerel :  c  Gralias  <igo  l>eo  iiieo  seinper  pro  vobis  iii 
gralia  Dei,  qu;B  dala  esl  vobis  in  Chrislo  Jesu,  quia 
in  omnibus  diviles  facii  estis  in  illo,  854  >"  <^>^*"> 
verbo  ei  in  ouini  scientia,  iu  ut  Bibil  vobis  desii  in 
ulla  gralia  (i  Cor.  lU  i  Salvator  ergo  noster  pro 
niorle,  qnam  in  se  suscepit,  duos  de  nieite  rcsu- 
ftcitatos  Patri  popules  reddidit  :  Gentileni  sciticet, 
qui  daemonibus  olim  iiupie  serviebat ,  ct  Judaicum, 


gine,  et  per  incarnationis  suae  mysterium ,  qui  Kes 
esset  et  Domiuus  cunclis  genlibus  iudicavit ,  iii  ve- 
stimento  et  femere  scriptum  babuii  :  c  Rex  rtfgoid 
et  Doininus  dominaniium* »  Unde  enim  mundo  in- 
iiotttit,  ibi  scientiam  sux  majostatis  i«$cripsit«  Hoe 
autem  iodomentuin  rubruin  propbeiae  apparuit,  quia 
Redemptor  noster  preprium  pro  redeniptioiie  nostra 
saiiguinem  fudit.  Ctii  ipse  reapondit  :  c  Torcular 
calcavi  soliis  el  de  gentibus  uoii  est  vir  mecum 
(UaL  lxih).  »  Solus  enim  lorcular,  4n  ^uo  eakatus 
est,  calcavit,  quia  sua  potentia  eain  quam  sustinuii 
passioHem  vicit.  Naiii.  qui  us  ;ue  ad  inorlem  cmcU 
patibuliim  pertulil^  de  inorte  i|>$a  cuin  gioria  resur- 
rexit.  Bene  autem  dicilur  :  c  £t  de  geiiiibtts  non  est 


qui ,  qiiamvis  occidentem  lilteram  tenens  et  vivifi-  B  vir    mecum   (Ibid.) ;  >  quia  ii ,  pro  quibus  pati 


cantem-.spirituro  nescions,  diviiiae  lamen  legis  divi^» 
lias  possidebat. 

GAPUT  IX. 

/n  homttia  ^de  uathiiale  S.  Hari(B  virginis. 
c  Quis  esi  iste,  qui  veiiit  de  Edom,  tinctis  vestibus 
de  Bosra?  »  £t  paulo  posl  :  c  Quare  ei^o  rubrum 
est  indumentum  tuum,  ei  vehiiineiitum  luum  sicui 
calcaniium  in  torcnlari?  »  {hai,  Lxin.)  Induinentum 
ifuippe  Cbristi  nihil  est  aliud,  iiisi  corpus  quod 
•itmpsil  ex  domina  et  virgiiie  Maria.  Nec  tanicn 
aliud  est  vestiineniuni  ejns  atque  aliud  ipse.  Naiu 
iKSiriim  quoqiie  vestimentum  caro  dicitur,  sed  lu- 
raen  ipsi  nos  sumus  caro,  qua  vestimur.  De  qiio 


venerat,  passionis  ejut  essc  pariicipcs  debcbantr 
qui  pro  eo,  quod  necdiim  crediderant,  de  ipsis  iii 
resurreciioHe  conqiieriiur  qttorum  vita  iu  cjus  morle 
qiia^rebaliir. 

GAPUT  X. 

tn  epistola  ad  Cunibertum  episcopum  Taurincnumt 
de  ineontineniia  tlericorunu 

In  pastoribns  quidem  inntMis  esse  castitas  jure 
decernitur,  quae  se  she  exfaibet  sterilero,  ut  allani 
non  pariat  castilatem,  pneseriim  coin  Ipso  Deus 
ontiupotens  per  Isaiam  :  t  Nunquid  ego,  qui  alios 
parere  facio,  ipse  non  pariam,dicil  Dominus? » (Uai. 
iXsu)  Ubi  nolanduin  quia  dum,  non  alias»  seJ 
alios  parere  facio,  dical,  vironim  potius  ac  pasto- 


vesiimento  per  Joannem  dittitur :  c  Habebat  in  ve-  ^  rnro  £cdesiae  feius  exsoectai.  Malus  autem  pastor 
atiiiiento  et  in  feniore  suo  scriptum  :  Rcx  regum  cuin  eodem  propbeu  poiest  iugendo  cantare :  c  Non 
ei  Dominus  dominaniiuin  (Apoc.  xix).  >  Pcr  femnr  partiirivi,  ct  non  peperi.ei  non  enutrivi  juvenes,  iiec 
qnippe  propagatio  carnis  fii.  Qui  ergo  per  propagi-      ad  increiiientum  perduxi  virgines  (/sai.  xziii).  > 

ExpVmunl  Uslimonia  Uaite. 


S5S-256  INCIPlUiNT  CA1>1TULA  JEUEMlAi: . 
I.  De  vtcitione,  rfuam  Dominus  minntur  Hierusalem^  quia  aereliqt^eruni  eum. 

t.  Ptmepii  Dominus  Jeremiof^  ui  vaUat  ad  Euphrctem ,  et  aSscondat  ibi  in  foramine  petrm  lumhare  qua 
erat  prtpcinctus^ 

5.  De  eo  quod  dicitur  :  Quod  perdix  (ovit^  quw  non  peperit :  fecit  divilias^  el  non  iu  judicio^  in  dimidio 

dierum  suorum  reliuquet  eas. 
4«  Quod  Dominus  ait  per  Jeremiam  :  Nunquid  non  vtrba  mea  sunt  qnasi  ignis^  dicit  Dominus^  et  quasi 

matleus  conterens  pelram  ? 
5«  QuoU  inlentat  Dominus  habiiatoribus  Hierusalem  gtadiumt  et  famem^  et  pestem  :  eo  quod  non  audierint 

prophetas  quos  miserat  ad  eos. 

6.  Quod  dum  Jeremias  de  puteo  in  pnem  projeetns  fuerai^  levatnr,  funes  et  veterts  panuos  ad  eum  deponunt. 

7.  Matedictus  qui  vrohibei  gladium  suum  a  sanguine. 

8.  Inebriavit  me  ahsinthio. 

9.  Ex  ore  Allissimi  non  exierunt  nec  bona,  nec  mata, 

10.  Fitii  Agar^  qui  exquisitmnt  prudewiam,  qnte  de  terra  est^  inam  sapientitr. 

Expticittnt  capituta  Jeremict. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA. 


CAPUT  PRIMUM. 

In  epistola  ad  P.  archipresbyterum^  ubi  toquitur  de 

animee  egresuone  a  corpore. 

€  Ecce  ego  convocabo  omnes  cognaiiones  r^no- 

rtjm  aquilonis,  ait  Dominus;  et  venient,  et  ponent 

ur.uiqutsque  solium  suum  in  introitu  porlarum  Hie* 

msalero»  et  superomnes  moros  ^os  in  circttiio,  ei 

•uper  universns  orbes  Joda ;  et  loquar  judicia  uiea 

Patrol.  CXLV. 


D  cnm  eis  soper  omni  roalitia  eonim  qul  dereliqueruni 
nie  (Jer.  i).  >  Qua  profecto  verba ,  si  pncier  lllofl 
lerrenae  Uieroealem  civet  ad  alios  iion  resp-cereni, 
nequaquam  bodio  In  sancia  Ecclesia  reacnareni. 
Quae  sunt  igiiur  ille  cognaiiones  jegnorum  aqiiilo- 
nis,  nisi  malignoruni  spirituum  muliitudines,  in 
frigidis  adeo  mentibus  superbe  fegnaniesT  Hl  sollom 
suuin  unusqulsqoe  in  Iniroitu  portaruni  Hleroiatem 
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ponuiil,  ciim  cgredieniem  de  coi-porc  inrdiecm  ani-  \  poruin   qiiibufttlam  gradibus   ascen  iciido,  diOic:lc 

prumovenlur  ad  Kacri  ordinis  dignitalein;  alioquin 


niam,  rircumposita,  ne  libera  prodeal,  obsldione 
custodiuul,  ut  caiu  secitm  nunc  ad  ignis  supplicium 
pertrabanl,  In  cajus  antea  frigida  mente  rf gnnbant. 
0  quam  liictnosa ,  qoam  lugubris  esi  sera  et  inrrii- 
olttosa  illa  pceuitentia,  cum  peccatrix  aniina  jain 
incipiens  carnis  carcere,  quo  inclusa  leiiebatur,  ab- 
solviy  respicit  post  se,  di£igii  oculos  aiite  se!  Vidct 
posl  se  Tekit  nngnstissimum  atqiie  brevissimiim 
stadiuni  vilse  nK>rtalis  emensuui,  videl  nnle  se  in- 
lermiHabilium  longitiidincm  sxculoruin.  Perpcndit 
quasi  moiuenluiu  tetnporls  celeriter  adYoaisse,  qiiod 
Yixit;  contemplatnr  infiniiam  proIixila'^ni  tempo- 
rum  insture  quam  incipil.  Id  eniin  brevissimum 
quodest,  velulinpunclo,  transciirritMinicautemvix 


siquis  contentiosius  astruat  boc  joxta  Scriptune 
seriero  historialiier  factum,  nec  spiritualiter  intdli- 
gendiim;  qiioniodo  Jeremlas  potuit  liiter  innumeni- 
biles  As^yriorum  Chaldxorumqiie  iint-ones  uri^ein 
Hierusalem  consiipatis  agminibus  obsidentes,  lumbari 
pnecincius  exire,  idque  in  Eiiphrate  qiii  tam  longe 
decurrltabscondere?  Postmodum  quoque  proffigato 
diuturni  temporis  cursu,  quo  pacto  quasi  seairius 
rediit  illudqae  putrefactum,  sicui  Scriptura  testalnr, 
invenit,  ciim  Hierusalem  videlicet  fossa,  vallo,  ca- 
sieni!»  et  lam  crebra  nndiqne  esset  miinitlone  cir- 
ciinidata?  Nam  curo  aliquando  Idem  proplieta  ad 
Anatlioth  viculum  snum  in  teriio  iniliiario  ab  url  o 


quam  nunc  ingreditur  nullns  omniiio  finis  occurril.  B  silum  conaretnr  exire,  in  |>orta  protinus  capitiir,  ad 

principes  trabitur,  graviter  verberatnr  et  Unquain 
transfuga,  sive  patrise  proditor  in  carcerein  Imdi- 
tur  {Jer,  xxxii).  Quia  ergo  non  consequitur  ut  inteU 
ligatur  bistoriuliter  factuin,  conslat  procul  dubio 
ijpicT  flgurae  iioii  deesse  niysieriuin.  Beiie  ergo  pi^r 
lumbare  lineum,  jiixta  haec  quae  superins  dicta  sttnt« 
cliorus  exprfmitur  clericoriim.  Qiiod  aulero  boc 
liiinbare  in  Eiiphrate,  hoc  est  in  aqiioso  loco,  et  in 
forainine  peirae,  id  esi  in  obscuri:aie  atqnc  uaibra 
poni  jiibetur,  qiiid  per  faoc  exprimitur  nisi  illa  ele- 
ricorum  pars  qtise  sub  voluptatis  uinbra  et  in  fiuin 
luxuri»  conimoratur?  De  qiiorum  duce  in  libro  Job 
Doniinus  dicit :  Sub  umbra  dormit,  in  $ecrti$  r«- 
lami,  et  loch  humenlibu$.  Protegunt  umbra:  umbrum 


CAPLT  II. 

/n  epistola  ad  P,^archipfe$byterum^  de  inconiinentia 
clericorum, 

i  Vade,  inquit  Dominus  ad  Jcreininm,  et  posside 
tibi  lumbnre  lineum,  et  poncs  illiid  super  lumbos 
tiios  {Jer,  xin).  >  De  quo  et  paulo  post  :  c  Surgens, 
inquiit  vade  ad  Euphratem,  et  abscomle  illud  ibi  in 
foraroine  pelrx.  >  Qiiod  cum  fecisset,  el  in  Eu- 
pbrate,  sicut  jussus  fuerat,  abscondisset ,  post  |)lu- 
rimos  diifs  ait  Dominus  ad  cum  :  <  Surge,  et  vaile 
ad  Euphratein,  et  tolle  inde  luiiibnre.  Et  abii .  in- 
qiiit,  i^d  Euphratem,  et  tnli  lunibare  de  loco  ubi 
abscoiidcram  itlud ;  et  ecce  computriierat ,  iia  iit 


nulli  Msui  aptuin  ebset.  El  ail  Douiinus  :  Sic  putre-C  ejus,    circnmdatu  eum  ialice$  torrenti$  {Job  xl); 

atque  ut  ostendat  quantum  cum  suis  famillaribHs 
in  habitatlone  (bjmini$  delecletur,  protinut  addldit : 
Ecce  ab$orbebil^  fiuvium,  el  non  mirabiiur  :  kabei 
enim  fiduciam,  quod  influat  Jordani$  in  o$  ^s. 
Quod  autem  dicitur  fuisse  positum  in  foramine  pe- 
trx,  potesl  non  inconvenienter  intelligi  intra  sepu 
Ecclesiai!.  Quasi  enim  in  foramino  petrs  derid  rr~ 
cluduntur,  diiin  intra  Ecclesise  limina  suis  excubare 
niinisteriis  seduln  frequentatione  jubentur.  Lurobar 
ergo  iu  hunienti  loco  positom  putruit;  quia  de  bin 
qiii  in  luxiirix  fliixibus  iuimorantur,  propheta  tesla- 
lur  :  Computruerunt  jumenta  in  stercore  suo  {Joet,  i). 
Jumenta  quippe  in  slercx)re  suo  compuirescuntydum 
quiquecarnales  ac  sordidi  vitam  suam  in  luxariae  fe- 
tore  concludunt.  Nulli  enim  usul  aptum  repertom 
est;  quia  et  Dominus  ait :  iV#iiio  mitten$  matium 
$uam  ad  aratrum^  et  re$picien$  retro,  aplu$  est  regmo 
Dei  (Luc,  ix).  Ac  si  aperte  dicat  :  Quisquis  dictantc 
sui  ordinis  reguhi  pudlcitiae  seniel  nrripit  stivain,  si 
postmoduni  per  ardorem  libidiiiis  oculus  reflectit  ad 
Sodomam;  quia  jam  montaua  desperat,  regno  Dei 
se  prorsus  inutilem  factum  esse  deinoMtrat.  Ad 
instar  ergo  liimbaris  in  bumecto  loco  positi  dcrici 
computrescunt,  dum  humidos  crapula  et  ebridaic 
ventres  ingurgitant,  dum  illuvie  se  libidinis  et  coe- 
nosx  hixuritt  fluentis  innndant ;  sicquc  cunctis  usi- 
busredduntnr  inutiles;  S58  Q^"^  ^l"^  roagift.\f* 
dentur  in  carne  Tirescere,  eo  deteriiis  marcesceni^i 


scere  faciaui  supeibium  Juda,  et  superbiam  Hiciii- 
aalem  niultami  populum  istum  pessimum,  qui  nolimt 
audire  verba  inen,  et  ambulant  iu  praviiate  cordis 
sui,  et  erunt  sicut  lumbare  istiid,  qtiod  «lulli  usui 
aptuin  est  (Ibid),  i  Quid  hic  Jeremi»  persoua,  uisi 
Dominum?  Quid  lumbare,  nisi  ordiuem  signiHcat 
i^lericorum  ?  Oiiinis  Ei:clesia  vesiis  est  Christi,  de 
€iijus  sibi  mcmbiis  per  propliPlam  dicitur :  c  Oin- 
nibus  his  velut  omaniento  vestieris  (l$ai.  xlix).  i 
Sed  sicui  lumbare  intimum  est  humano  corpori  et 
arctius  adhxret  quam  reliquoe  vestes,  ita  clcricalis 
ordo  famiiinrius  divlnis  aggluiinatur  obsequiis, 
quam  caeteri  homincs ;  sicul  illic  de  Israelilico  po- 
pnlo  divina  vox  ait :  c  Sicut  enim  adhaeret  lumbare 
ad  lumbos  viri,  sic  aggliUinnvi  mihi  omnem  doinum 
Israel,  et  omnem  doinum  Judn,  ut  esset  inibi  iii 
populum,  et  in  nouten,  et  in  laudein,  et  in  glo- 
riam;  et  non  audierunt  (Jer.  xiii).  i  Qiiibtis,  qiixso, 
tnm'npte,  tam  cxpressc,  sicut  clericis  possuiit  ista 
congruere ,  qui  notiien  Dei ,  laiidcm  et  gloriaro 
specialiter  con^titnti  siint  prsedieare?  Sicut  enim 
Israel,  et  Juda  peculiaris  erat  popuhis  Deo  Inier 
omnes  genies  lerrx,  Ita  nune  clerioi  specialiter  ad- 
h;ereut  857  Christo  pne  cunctis  membris  Ecdesi,T. 
Isli  ncmpe  sunl  lumbare  lineuin  arctiori  divino  cor- 
pori  familiariiate  conncxuin.  Linum  siquidem  labo- 
riose.pervenit  ad  candorero;  et  clerici  moito  littc- 
rarinn  studiis  insudando,  nuido  pcr  intcrvalla  tem- 
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obbolescuiit  in  squaleiilis  aiiiinae  fcediiale.  De  quibus  x 
in  psalmo  :  c  Comipti  sunt,  inquil,  et  obominablles 
lacti  sunl  in  voluptatibus  suis  {Pir4,  xiu).  > 
CAPUT  Ilf. 
In  epistola  cd  P,  abbaiem. 
c  Perdix  fovit  quai^  non  peperii;  fecit  divitias,  e( 
iiou  iii  judicio»  in  dimidio  dierucn  suoniin  relinquet 
eas,  et  in  novissimo  soo  eril  insipiens  (Jir.  ivii).  i 
Neinpe  salvo  eo,  ut   de   his  qui  alieiios  furanlur 
aluninos  lioc  possit  iiilelligi,  videlur  laineii  de  loiius 
auctore  nequili»  principaliier  dici.  Diabolus  enim 
taoquam  doclor  in  catbcdra  peslilentlae  superboroi- 
nes  sibi  magisteriuin  usurpavii  quos  ipsc  non  cou  • 
didil,  et  errorein  eos  docendo  quasi   fovil  quos 
crcando  noii  peperit.  Fecil  itaque  divilias,  et  non  iu 


tHI 

CAMT  V. 

In  epistolM  ad  P.  arrtiipresbfflerMm,  snptr  egret^%m4 
animm  de  corpore. 

€  Ecce,  ail  Doininus,  uiittam  in  eos  (in  eives  vi- 

delicet  Hierusalem)  gladiuin,  etfamem^  et  pestem,  ct 

erunl  in  malediclionem,  et  stuporem«  et  iu  sibiliim. 

ct  in  opprobrium.  >  Citr  sit  hoc  facluni,  aperit^ouiu 

siibjungit :  c  Eo  qiiod  noii  andierinl,  inquil,  verba 

mea,  qux  misi  ad  eos  per  servos  meos  prophetas,  d^ 

nocle  consur^enset  iniilens  (Jer,  iui).  i  Qitod  aii- 

tcm  dicii,  de  noclc  consurgens»  mii(en<li  soliicitu- 

diiiem  Indicat  et  velocilatem^nt  non  in  verbi  pnedi  - 

catoribus,  sed  in  andiloribus  potiiis  lorpor  desidias 

vuleat  inveniri.  Cum  ilaque  Dcus  omnip^Uens  hii- 

maiio  inorc  lionriiubiis   loquens,  dc  iiecie  contiir- 


jiidicio;qiiia  dum  rebiis  alieni  juris  ditescerc  vohiit,  B  rexisse  se  ac  per  hoc  qoasi  somnuin  s«)  intemipihSe 


aequiiatis  jiidiciuin  tciiiciavii;  sedin  dimidio dieruni 
suoruin  reiinquel  eos.  Diaboliis  eiiim  quasi  adhiie 
Tivit,  dum  eiiin  uhiroi  judicii  gla;iiil^  iiecduiu  trans- 
fodit.  Konduni  itaqiie  nu>rtuus  snasdivitiasjain  le- 
rnif  uit;  quoniain  ad  Creaiorem  suum  genus  huma- 
iiiiui  ex  niaxima  parte  jain  reiliit.  In  «ovissimo  aa- 
tcin  siio  erit  insipieus,  quem,  sicut  Apostolus  h*i : 
c  Doiniiii:s  Jesus  interliciet  spiritu  oris  sui,  ct  d<!- 
struct  illusiratione  advenlus  sui  {U  Th£it.  ii).  •  Et 
propbeta  :  i  Spiriiu,  inquit,  labiorum  suontro  inter- 
Ilciel  imptiim  (/sot.  xi).  •  llonio  igltur  magistnim 
deserit  abusivum  et  redit  ad  prnpriuiu,  ciim  novuin 
damnat  errorem  et  ad  sua;  revertltur  conditionJs 
originem.  Unde  ilUc  aple  subjungitur  :  c  Solium 


conqueritiir;  qiiod  uobis  opprobriuin  valet  ofajieere, 
si  nobis  in  ultiiMO  ueces&itaUs  pcriculo  canstitulis 
vtiJut  hxc  pcriiierito  respondcret :  Ego  propicr  vos, 
ciiui  essem  Creaior,  factus  siim  creatura;  cgo  pro* 
pter  voft  irrisiones  el  qpprobria  pertidi,  crucen 
subri  cl  cuncla  quae  vobis  debebantur  lormenta  per- 
enrri;  vos  lanieii  me  nou  aiidisiis  et  lcgis  meae  c»-^ 
remonias  et  maudala  sppevisiis.  Porro  si  Hlis  ini* 
[•roperabat  senros  a  se  aiissos,  quauio  lerribiliuji 
noMs  improperabii  seiuetipsuiu?  Si  iliis  somiMini 
imjHroperabat  Hiierntpium,  quaiiJo  nu^it  nobii  va- 
lct  objioere«  se  pro  nobis  roortiMim  ac  sepuUum? 
Non  liberat  Deus  jiicheos  vallaotiuro  hosiiuffl  obsi* 
diooe  conclusos»  quia  deslinatos  «d  se  fainnbs  con- 


gtoriae  altitudinls  a  principio,  locus  sanciiflcationis  G  lempserunt  :  et  quomodo  CbrisUanos  audei  quc 


nosirae,  exspectatio  Urael  (Jer.  xvii). »  Deus  itaqu<*« 
qui  estprincipium  glori»,  ipso  est  exspecutio  Israei ; 
quoniam  a  quo  geiius  humanom  proJiit  per  conilt- 
tionls  reverliiiir  sacraiiientum.  Qui  ergo  sedebat  in 
solio  glorije  aliiiudiiiis  a  principio  et  bominem  edo- 
cebat,  ipse  cst  exspectaiio  Israci,  ot  in  loco  saiicii- 
llcatloiiis  nostnc,  id  esl,  in  sancta  Ecclesia  eumdein 
homiRcm  iterum  doceat.  Uiide  per  Ps:ilmistani  di- 
cttur  :  c  Remmiscentur  et  convertentur  ad  D»mi- 
num  univei-si  flnes  terr»,  et  adorabunt  in  conspectu 
ejuf  omnes  patriae  gentium  (P$aL  kxi).  »  Quisquis 
ergo  alienuin  lollit  violata  flde  discipuluin,  Antichristi 
procul  dubio  iniitatur  exemplum.  Et  sicut  i  le,  quod 
alienum  est,  niore  perdicis  amittit;  sic  iste»  quod 


imssa  per  Filium  evanfelica  praoqita  spreverunl? 
Nam  qui  non  audit  Deuin«  non  audilnr  a  Dco.  Unnni 
est  quod  mens  ciijusque  fldeJis  debet  assidue  et  so- 
lerter  atteuilere,  eiintra  seniciipsum  solUcita  ieropf  r 
inquisitioiie  versare  :  scilicet  ulrnm  pkceat  Dim» 
quod  egit  et  ao  in  ^us  vita  Dcns  vel  operitma  tk'- 
loctetur.  Quid  euim  prodest  quidi{iiid  faciat  houMi  m 
boc  uon  placeai  Dco?  Sic  de  David  dicitinr :  c  Qu»* 
sivitsibi  Dens  vinim  juxta  cor  snuro  (/  Re^.  xiii; 
Aet,  xiii).  •  Nam  si  nunc  Couditor  iion  delectatur  in 
bomine,  horoo  postmodum  deieckiri  non  poterH  iu 
Conditore.  Unde  legitur  in  vita  Paimro  :  Qoia  eiHu 
falsus  qimlaro  famosus  et  niugiii  noininis  soUtariua 
propinqiiaret  ad  exitum,  tartareus  ad  euiu  spiritua 


usurpalum  esl,  ajquilalis  iBlenrcnienle  jmlicio  non  ^  ^'«"«l  q«i  indenlcm  igneum  in  manibiis  atlulit;  ei 


lenebit. 

CAPUT  IV. 
/ji  epi$ioia  ad  carUinatet  ejnscopoi, 
Non  sufiicit,  ciim  a  dUbolo  raptus,  ad  Deum 
qtJsque  pia  devotione  convertitur,  nisi  mox  etiaiii 

0  ataliis  sui  duritia,  quasi  crebro  sancl»  pnedica- 
tiools  nutllco    conteratur.    Unde   per  Jeremiam  : 

1  Noiiqiiid  iiim  verba  meo  sunt  quasi  ignis,  dlcit 
Dominos,  ct  qiuisi  mallens  conterens  peiram?  » 
{Jer.  xxiiK)  Verba  quippe  Domini  quasi  iguis  snnt, 
quia  frigus  expellunt,  859  calorem  ineniibus  inge- 
runt;  malleiis  autein  sunt,  quoni.nm  ohstin.itionis  ct 
pcrvicaci»  dMriiiam  n!o'liuiit. 


ei-ce  vos  ad  euni  facta  cst :  Sicut,  inquit,  anima  ista 
vel  una  bora  mc  iii  ?e  rcqiiicscerc  iion  permisii, 
sic  iieque  tu  roiserearis  evelleiis  eain.  Tiiiic  nequuii» 
spiritus  trideiiteiii  igiieum  cordi  moriifntis  inftl^it.  tt 
aHiiiiam  r]us,  siciit  erat  jussus,  cvulslt, 

260  CAPU  r  VI. 

inepitiola  nd  tratres  Santkini,  nbi  ad  patknticm 
proooeai, 

Duo  sunt,  quie  sl  vigibnter  attendimus,  facile 
vtoiintorum  quonwilibel  insolentias  injiiriarnmqim 
molestias  superarous :  prarccpta  vide1i<H2t  et  oxetn- 
pla.  Quia  et  Scripturx  sanctx  nos  ad  paHiitantiaHi, 
c.ohortantur;   ct  clecli  qniqne  qiiidquid  a  furio^is 
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diaboltmeinbris  inrciti  poiiiil  aeqnaiiiiniler  perliile-  A  tnr  intempio,  et  magls  hoHoraHi  fiiiot  ttiot  quam  me? 


niiil,  N:iiii  quod  diyinis  «dmoniiionibus  et  pnece- 
denlinni  cxemplis  ai^uti,  de  profundo  nobis  illato) 
tribulationis  eripimur,  recie  Jereoiia  propheta  de 
piiteo  prodetinte,  signalur  :  c  Projecefant  qnippe 
tuiin,  sicnt  Scriptura  tcstalur,  bi  lacitm,  in  (^iio  non 
evk*  aqua,  sed  lutum ;  ^qui  postmodum,  iit  levetur, 
funes  ad  eum,  et  panni  veieres  deponuniur  (Jer. 
sxxviii).  I  Qtiid  eniin  fiinibus,  nisi  prnecepla  Domi- 
iiica  figuranlur?  Qu»  quia  nos  in  inala  opcralioiie 
imsilos  et  convlnciunt  et  eripiunt,  quasi  ligant  et 
irahttnt,  coarctantel  ievant;  sed  ne  iigatus  bis  fu- 
iiibus  duin  trdbitnr,  incidatur,  simul  ctiam  vetercs 
p.inni  de|)onunlur:  quia  ne  divina  prxcepta  nos  ter- 
re.tnt,  nmiquorum  Patrum  nos  exempla  conforlant, 


(  I  Reg.  II.)  Si  ergo  Eli  propter  diios  duntaxai  fiilos, 
quos  non  ea  qiia  digni  erant  invectione  coriipuii» 
cum  eis  siniul  etcum  lolhuminuminulttludineperiit; 
qua  arbitramur  dignos  esse  sententia  qiii  in  atila 
ecclesiastica  et  soliis  judicantium  prx^iident,  el 
siiper  iu>n  ignolis  pravorum  bominiim  criininibus 
tacent?  Qtii  duin  delionestare  boniines  in  piiblica 
metuunt,  ad  contiiineliain  supcmi  jodtcis  diviiia'  le- 
gis  mandata  confiiiidunl. 

CAPIJT  VIH. 

In  efiistota  ad  Hermitindem. 

'    Inebriavit  me  abiyntliio  (Tliren.  iii).  Ebriiis  quippc, 

qiiod  lolerat,  veliit  arreplitius  peiie  vefmente  cnptii» 


ut  e.\  corum  nos  comparalione  facere  praesumainus  B  ignorat.  Qniljbet  crgo  perversus  duin  inundi  Incra 


quod  ex  nostra  imhecillitate  formidamus.  Si  etgo 
tios  dc  hoc  profundo  tribulantis  vitae  lcvad  rcslina- 
inus,  ligemur  funibtis,  id  est,  pr^ceptis  Dominicis 
astringamiir.  Intersint  etiam  panni  veteres  cum  qui- 
bos  melius  leneantur  funes,  id  est,  praecedentium 
conforteinnr  exemplis,  iie  iiifirmos  nos  ac  limidos 
pnccepta  subtilia  vulnerent,  dum  levant.  Quasi 
qiiosdam  pannos  veieres  Patilus  apostoltis  subjiinge- 
-hai,  ciim  ad  soblevandos  discipulos  piaecepiis  suis 
'»pftriiualibu8  exempla  vetenim  eouimendaret ,  di- 
coiii  :  f  Justi  Itidibria,  et  verbera  experti,  iiisnper 
H  vincula,  et  carceres;  lapidati  sunt,  secti  sunt, 
teiitati  8unt,  in  occisione  gladii  mortui  suiit  (llebr. 
u).  I  Ct   paulo  post :  c  Habentes    iuqtie   taniam 


pbremilicc  concupiscit,  qui  tot  lalKiribiis  premitnr, 
ea  quse  paiiiur  mala  non  scnlit,  qtioniani  ad  cun- 
cla  dvlcctabiliter  duciliir  in  qttibus  parnaliler  fali* 
gatur. 

CAPUT  IX. 

In  einttola  ad  Albericum  card.  super  decem 
qmcstionibus. 

Postremo,  quod  quaeris,  illud  Jeremiae  prophet.^ 
quid  sit :  c  Ex  ore  Altissimi  iion  egrcdicBtur  iiec 
iK>na,  uec  mala  (Thren.  iii);  i  famosa  qua^stio  eat 
pene  totitis  Ecclesia:.  A  pluiimis  enim  qu.-critur  el 
colebris  currit  per  ora  miillorum.  Sed  eo  largieiite  : 
f  Qui  aperit  librum,  et  solvit  signaciila  ejus  (Apoe. 


i|Oposilam  nobem  lestium,  deponentes  onine  pon-  C  v),  i  hxc  facile  quaesiio  solvitur,  si  iiou  ex  nobis. 


dus,  et  circumstans  nos  peccatiim,  per  paiientiani 
eurramUsadproposituAi  iiobiscenainen(lle6r.xic).  i 
Et  iierum  :  c  Memeiitote  pranpositonim  vestrontm, 
qui  vobis  locuti  sunt  verbutn  Dei,  quorum  inttientes 
exituro  conversationis,  imitamini  fidem  (Hebrfim).* 
Superius  videlicet  dum  spiritualia  praecepta  loque- 
retar,  qtiasi  funes  miserat;  postmodum  vero  nie- 
iiiorans  cxempla  majorum,  quasi  veteres  pannos 
adhibebat.  Enimvero  servus  Dei  tunc  debet  tiinere 
com  temporale  quid  percipit;  tiinc  gaudere  cum 
perdit :  quia  cui  proposituin  est  ctelesiia  scandere, 
expedltiu8  procul  dubio  vacuus,  qiiam  gradiatur 
onnsluf. 

CAPiJT  vn.         ^ 

Ih  epistota  nd  i\.  papam,  super  inconlinentia  cteri- 
corum. 

SicHl  lienediittione  digni  sunt  qui  culpas  corrigunt ; 
lla  nifailominus  maledictioni  obnoxii  sunt  qui  peccan- 
itbusblaniliuntHr,  sicui  per261pi*opl<6<*<"i  dicitur: 
Matedictus  qui  prohibet  gladium  suum  a  sanguim 
(Jer.  xLviii).  A  saiiguine  quippe  gladiuro  suuni  pro- 
hibet  qui  se  ab  inferenda  reprobis  dignx  sententi» 
animadversioiie  coercel.  Jacti  liquidein  culpam  ha- 
b«t  qui,  qtiod  potest,  ncgligil  emendare.  Unde  el 
prsfato  £ii  vir  Dei»  qui  et  Phiiices  fuiftse  ptilaiur, 
9\i :  flec  dUit  DominuB*.  Quare  calce  abjecisti  pieli' 
ti.am  m$am,  e  munna  men,  qu(e  prtpcepi,  ut  offerren- 


sed  ex  illo  coiifidentia  praesumatur.  Omnipoiens 
Pa:er  et  innocenlein  filium  iiupiorum  manibns  tra- 
didi^  ct.tamen  a  recto  juslitiaetrainitc  non  reces8*t; 
quoniam  inde  jiislitiam  reflorere  constituit,  umle 
illum  ad  tempus  injtistitia:  subjacerc  pcrmisit.  Sicul 

-  in  libro  Sapieniiae  legitur:  <  Cuin  sis,  inquit,  justas, 
o.imia  disponis :  ipsum  quoque, qui  non  debet  puairi, 
condemnas  (Sap,  xiO*  i  Pater  iiaque  filiuiu  mor- 
lein  stibire  permisit,  verumtamen  ut  eum  perimfs- 
rent  per<)mptoribus  non  praecepit ;  alioquin  inciilpa- 
biles  exstitissenl»  duro  ministerium  impictatis  ascri- 
berent  pieiatis  auctori.  Potestatem  ergo  Dcus  Chri- 
sii  persecutoribus  praebuit,  sed  268  ^^^  ^^^  perse- 
quentes  occiderent  iion  roandavit.  Unde  illic  prse* 

^  inittk  propheta  dicens  :  c.Ut  perverteret  bomjnem 
in  judicio  suo,  Dominus  ignorarit.  i  Perverierel 
quippe  Dominus  in  judicio  hominem,  si  conderonari 
praeciperet  innoceiitem.  ,$ed  aliud  est  condemnare, 
alind  a  condemnationTs  supplicio  non  eripere;  aliud 
in  coualus  ^crilegos  furenies  impellere,  aliud  nc- 
qtiaquam  »ccepti  furoris  iosaniaiu  refrcnare.  Unde 
illit  iion  ignorando,  sed  reprobando.8ubjuiigitur: 
f  Quis  eiit  iste  qui  dixit,  ut  fieret  Dominp  non  ju- 
bente?  i  Domino  dicit  non  jubente,  nou  tamen  pro* 
liibente.  Non  ergo  persecuioribus  Deus  ut  Salvato^r 
rom  nostruro  crticiilgeront  jus«it;  quia  nihilineo« 
qtiod  puniendum  csset,  Invcnit :  non  tameii  ne  cru- 
cifigereiur  inbilmit,  quia  pro  inundi  salutc passurum 


i;C9  IN  UBROS  rRePHBTARUM 

nullaienuseum  ex  inipiorum  m.inihus  Itbemii.Unde  \ 

bene  mox  additnr :  c  Es  orc  Aliissimi  non  egredien- 

ttir  nec  bonn,  nec  mala.  i  Oona  qiiippe  p  ocederent, 

si  eiim  de  supplicio   quod    irrogabauir    eriperei; 

niala  vero,  si  crimen  in  co  quo  snppliciis  adjudican- 

dus  fueril  reperirel.  In  passione  ergo  Christi,  ex  ore 

Ailissimi  nec  boiia  egrediun:ur.  nec  mala ;  quia  Pa- 

ter  eum  nec  ex  potestate  liherat,  nec  ex  legis  a^qui- 

la(e  comdemnat ;  quia  licet  non  reperiat  peccato- 

rem,  pro  salute  tamen  mundi  rn   passione  positum 

non  eripil  innocentem ;  ntillis  videt  peccatis  obno- 

X'um,  nec  tamen  reddit  impiomm  manibus  absolu- 

tuni :  ut  dum  subit  innocens  poenam,  qui  peccator 

esty  revertatur  ad  vcniam ;  et  dum  unus,  qui   non 

dehet,  solvlt  omnium  debita,  omnes  qui  sub   origi- 

nali  ve!uslae  cautionis  fenore  tenebantur  astricti,  re- 

•ciss!  cbirographi  reddantur  legibus  gbsoluli 


.    U7a 

CAPtT  X.  j 

Jn  epistola  ad  Bonifacium  ut  tMeriori  prudeinia  »pi* 
rituaiis  $apiefHia  pra!feratu,r. 

'  Sicut  coelestis  sapientia  coelestes  facit  et  legiilriio^ 
Ecdesiae  filios »  ita  terrena  prudentia  terrenos  rcd- 
dit^et  spurios.  De  quibus  per  Baruch  dicitur:  c  Fihi 
quoque  Agar,  qui  exquisierunt  prudentiam,  qtiae  da 
terra  est ;  negotiatiores  terrx,  et  Themaii,  ct  rahii  - 
latores,  et  exqtiisitores  prudentiae,  viara  sapieiiiie 
iiescierunt,  neque  memrnerunt  semitamin  cjiis 
{Bamch  iii).  i  Sxcularem  ergo  prudentiani  assequi 
ciipieiites  et  spiriinalem  sapientiam  coniemnentes 
filii  siint  Agar,  non  Sarae :  el  manzeres  facti  IsracUts^. 
jure  censendi  sunt  non  Israelitx.  El  qtioniam  Agar, 
advend  interpretatur,  ii  non  sunt  sapienlio^  filii,  sed 

Q  advenae  et  peregrini.  Nec  ex  illis  sunl  qnilius  aicbat 
Aposioius:  c  Jam  non  estis  bospites  et  advenie ,  sed 
estis  cives  sanctomm,  eldomestici  Dci  {Ephe$.  ii).  i 


Expliciunt  testimonia  ex  Jeremia, 
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1.  Qttod  domuB  Itrael  verea  e$t  mihi  m  icoriam. 

2.  Ibi  AsiMr,  et  lepulcra  eju$, 

5.  Quod  terra  u$que  ad  fene$tra$^  et  feneUras  ctautct* 

4.  Quod  judicium  $edit^  et  libri  aperti  $unt^ 

5.  Quod  odio  habuerunt  in  pprta  corripientem. 

0*  Adhuc  qnadraginta  dies^  et  Ninire  $ubverietur. 
7*  Quod  Ihmini  $unt  card,ne$  terne. 

8.  Qifod  Je$u$  indnttts  erat  $ordidi$  ve$tibus. 

9.  be  laiMe  qni  habet  $ep:em  ochIo$. 
.  10.  Ds  quadri^s  eoangili$iarum. 

Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT   TESTIMONIA   DE  LIBRIS   PROPHETARUMe 


CAPUT  PRIMUM.  C 

In  epi$tola  ad  V.  episcopum. 

c  Omnis  domus  Israel  niihi  versa  est  in  sr.oriam 
(Exsch.  xxii).  I  Tuiic  eniin  domus  Israel  in  scoriam 
verlitiir,  cum  diviiia  peccalor  animadversione  per- 
cussus,  vel  in  desperatioiiis  voraginem  labitur  vel 
contra  juste  sxvientis  imperium  per  impatientiam 
eflcrtur.  At  contra,  quasi  manente  metallo  scoria 
sub  diviiiis  percussionibus  avolat,  cum  quilibet  poe- 
nilens  superno  verberevapulans,  etHiihorrescentiiim 
a  se  viiioruro  mbiginem  projicit,  et  refloresceiitium 
cantlore  virtutum  ac  resplendenlis  viue  nilore  da- 
rcsciu 

CAPUT  II. 
H  urmone  de  ^.  Stephano  papa  et  martyre* 

<  Ibi  Assur  et  sepulcra  ejus  (Ezech.  xixn).  i  Ouid  D 
tnim  per  Assur,  superbum  videlicet  regem,  nisi  dia- 
bolus^  intelli^itur :  c  Qui,  juxta  quod  scriptum  est, 
ipse  est  rex  super  omnes  filios  superbi»?  i  {Job  yli.) 
Qiiid  sepulcra  nisi  mortuorum  siint  habitaciila?Tiinc 
aulem  diaholus  in  mortem  corruit  cum  ab  auctore 
vii«  superbiendo  reces^il.  Quisquis  ergo  nequiciae 
spiritQm,  qui  vere  moriuus  est,  in  sui  cordis  hospitio 
per  praTam  voluntatem  habitare  permitiit,  piocul 
dubio  de  semetipso  sepulcmm  facit.  Et  necesse  cst 
tit  cum  ipso  siinul  illic  tormentomm  supplicia  per- 
fiTat,  cui  semeiipsam  hic  hahltaculum  pec  nequillani 
i»erversi  operis  exhibebat. 


CAPUT  III. 
/n  $ermoue  primo  eynodalr. 

c  Terra  usque  ad  fencstras,  et  fenestrae  clau8.i; 
{Euch.  xu).  I  Ait  Aposiolus:  <  Templum  Det  saii* 
cium  est,  quod  eslis  vos  (/  Cor,  iii).  i  Hujus  autcin 
templi  fenestnc  sacertloies  sunt  qiii  fidelium  populo 
lumen  sancta^  praedicaiionis  infundunt.  Sed  cumtcrrii 
usque  ad  fenestras  aggeritur,  cbusis  fenestris  teiii- 
pliim  continuo  teuebraiur,  et  cum  terrena  neg^lia 
sacerdoies  implicant,  qoasi  feneslrae  dausap-,  tem* 
plum  quod  amittit  lumen  obscuraiur.  Nos  ergo  ne« 
cesse  est,  inqiiantum  possnrous,  ab  actibus  vncare 
lerrenis  utsacrisjiigiterinvigilemus  eloquiis.  Sicul 
sponsa  dicit  inCanticis:  c  Oculi  ttii  sicut  columb:v 
siiper  rivos  aquaram,  quae  lacte  sunt  lota^,  et  resi- 
dcnt  juxla  fluenta  plenissima  {Cant.  v).  i 
CAPUT  IV. 
In  epi$tola  ad  Blancam. 

i  Judicium  sedit,  et  libri  aperti  siint  {Dan.  vii).^  i 
Qui  nimirum  librripsMntelligendi  sUnt  sancti,  qoo- 
mm  nuiic  meritum  ab  eis  per  custodiani  humiliiatis 
abscondltur  et  tanquaro  volumen  codicis  ne  legatur 
iiiYolvilur.  Tunc  aulein  ad  corum  gloriam  universo- 
mm  oculisaperitur,  ul  in  eis  praevarl(*atores  tanquam 
per  digest»  sc^iptioiiis  iirticuloin  legant  dlilnx  legii 
mandata,  qu:e  dum  adviverent,  scrvare  conienipsc« 
raiit.  Iltic  j.im  compelluntur  et  legere  qui  hic  |»cr 
arrogiiutiic  fastum  verba^  Dei  ihfdign^ib^i^ntur  aiidtDS-». 
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Illicjugam  Djiuiui  icvc,  cl  oousejus  tuavc  (Ualth.  A  nonnuUas  invicem  liabere  siuiililudiin^s  uletqiic  dl-  ' 
XI)  iDiirbus  et  pate.ilibus  fuisse  considerant,   quoJ      giioscitur. 


hic  saperbix  sua:  ccrvicibus  iololcrabile  judicabanl 
lilic  superbuin  OHine  conriindilur,  ei  quidquid  elcfa- 
tiiro  fuerat  sub  lanLE  nmjeslai^  iudignatione  curya- 
tiir.  Undc  per  Isaiam  dicilur:  t  Oculi  sublimis  bo- 
iuinis  Iiumiliati  sunt,  ct  incurvabiiur  altiluJo  viro- 
riim:  exalablur  265  autcm  Dominus  solusin  die 
illa,  quia  dies  Doroini  super  omnem  superbum   et 
e\eds!]m;s.iper  omnem  arrogantcro,  et  humiliabi- 
tur ;  ct  supcr  omiies  ccdros  Libani  suiyliines,  et  cre- 
ctaSy  et  super  omucs  querciisBasan,  ei  super  omnes 
coilet  ekv»t  >?^  el  supcr  omnein  turriro  ^xcelsamf 
et  siiperorofiem  murum  rouniluui,  et  super  orones 
navcs  Tbarsis,  et  super  omne,  quod  visu  pulchruro 
esl;  et  incurvabitur  sublimitas  horoinum,  et  humi-  ^ 
liabltur  aliitudo  viroruro,  et  elevabi.ur  Doroinus  so^ 
lus  in  die  illa,  etidola  penitus  conterenlur;  ei  iniro* 
Ihunt  In  speluneaspetrarum,  et  invoragines  terrap  a 
fi*cie  rorroidinis  D(miini  ei  a  gloria  ma|estaiis  ejus, 
rum  surrcverii  perculcre  terram  {hau  ii).  » 
CAP13T  V., 
In  epistola  ad  Bonetlum. 
c  Cklio  habiierunt  In  porta  corripientem ,  ei  lo^ 
quentem  perfecte  abominati  sunl.  >  Quibus  et  paulo 
post  ait :  <  Dr mos  quadro  lapide  aedificabitis,  ei  noe 
hahilabltis  in  ei»  (Amoi  v).  i  jn  porla  quippe  corripit 
qul  ad  hoc  reprehensibilem  quemque  castigat ,  ui 
eem  ad  redituin  patriae  coDlestis  iinpellat-  SeJ  is 
qui  corrlpieulem  odii  in  doino  a  se  xdificata  non 
hatiltal;  qiiia  lieei  aedifieiom  posuerit  bouioperis, 
in  eo  taroen  non  inerebilur  babitare,  qnia  per  cor- 
reptionis  porlan  dedignatus  esl  introire;  et    qui 
iioluit  per  aiignsti  aditus  asperitatem  ingredi ,  In* 
terioris  atrli  non  polerit  anKBnilate  potlri« 
CAPUT   \L 
In  komlUtt  de  naiivltttie  B.  MariiB  firffims. 
«  Adhuc  quadrtginla  dies,  et  Ninive  stibvertetur 
(/oM.  lu).  >  Quod  quia  lunc  non  legitur  hlslorialiter 
facuim,  exepectaiur  adliuc  spiritualiter  adimpfen- 
*  dum.  Per  Niniven  quippe  HNiiidus  iste  dcsignatur; 
per  quadraginta  vero  dles ,  omnis  status  viiai  pne* 
^enlis  imiuitur.  Posi  quadraginta  ergo  dies  Ninive 
subveneuir;  qula  posi  hiyus  mortalis  Wtaedecur- 
sum«  completo  Tidelicei  elecloruin  uumero,  mun- 
<lus  iste  dosirueliir. 

CAPUT  VIL 
In  iermone  I  de  8.  Uattheso  apottolo  et  evang, 
«  Domini  siiBi  cardines  terrx,  ei  posuit  super 
eos  QM-ben  (/  lUg*  u).  i  Orbis  enira  super  tcrne 
(■ardlnes  pomtor,  cuni  saucta  Ecclesia,  tanquam 
super  bases  doctriiHS  evangelicis  solidaiar.  De  qua 
(U  alibl  diciiur  :  t  Puiidan^ienta  cjus  in  montibas 
tianciis  (Ptal.  Lxxxvt).  »  Qui  enim  illic  cardines , 
Uic  a|H>eilatl  sani  uioiites.  Evangelisiarttro  phine 
nunero  eongruii,  ei  mundi  situs,  et  leaiporum  cur* 
uiBi  ^uia  ei  qualuor  mnndi  peries,  et  ioiidem  sunt 
leroponim  diversiiales.  Non  ergo  roiruni ,  si  spiri- 
lualL<  mundus  visi!  ili  huic  conreratur ;  266  ^"ui 


CAPIJT  Vlll. 
In  epistota  ad  ilainnrdum  aldfntem. 
c  Jfesus  erat  iiidutiis  vestibus  sordidis,  ci  stabat 
aiife  faciem  angeli :  Qui  respondit   et  ait  ad  eos 
qui  stabant  coram  so,  dicens  :  Auferte  vesliroenta 
sordida  ab  eo.  £i  dixii  ad  eum  :  Ecce  abstuli  a  te 
iniquiiaiem  tuain,  ei  iiidui  te  mutatoriis.  EA  dixit ; 
Ponite  cidarim  ronodam  super  capul  c^us  (Zach. 
lu).  I  Quid  eniro  per  Jesum ,  sacenlotem  videlicei 
inaxBum,  nisi  inediator  Dci  et  liominum  debel  in- 
ielligi?  Plane  sicut  pcr  Zorobubcl  filium  Salathiel, 
qui  de  regali  Judai  stirpe-proccsscrat,  ei  Jesum  fi- 
rnim  Josedech ,  qui  jus  sacerdolalis  adininislralKii 
ofllcii,  Israelilicus  populus  pcr  septuaginia  annos 
jugum  Babylonic»  captivitatis  cvasil,  templunique 
Hierusalem  quod  diruttim  fucral  rediviva  novlUte 
conslruxit;  iu  numerus  electoiiim  posl  hujus  vitae 
iempora  qua:  sepicnaria  dierom  repetiiione  decnr- 
runi,  per  Jcsam  Christum,  qui  venis  rex  csl  ci 
sacerdos ,  de  servitute  Imius  mortalitaiis  gripiuir, 
ei  in  ccelesii  Hierusalem  templum  Dei,  qiiod  esi 
sancta  Ecclesia ,  renovatur.  De  qua  nimirum  seivi- 
tnte  dicii  Apostolus  :  Nam  i  et  ipsa  creatura  KIm* 
rabiiur  a  servitute  corruptionis  iii  lilieriaiem  glo- 
ri«  filiorum  Dei  (Rom.  viii).  i  Tiinc  itaque  Jesus  in 
corpore  suo,  quod  est  Ecclesia,  sordida  vestiineuik 
de|H>nit;  tunc  honoris  ac  glorias  rrgimcn  assumit» 
^  qiiia  oannis  electoruro  chorus  a  lugul»ri  sqtialor^ 
leroporalis  tristilix  liberatiir,  et  immortalitalis  slola 
in  illo  splendore  sempiternaefeliciUtisinduitur.Quod 
ciiam  in  psalino  dedicanda  domus  apertissime  canit 
Ecclesia  :  t  Convertistl ,  inqult,  planctum  meum  in 
gaudium  mihi ,  conscidisti  saccum  meuro  ei  pra^- 
i;inxlstl  me  lajliiia ;  ul  cantet    tibi  gloria   mca  el 
non  compungar  (Psat.  xxix).  •  Cldaris  etiam  munda 
iti  ejus  capiie  ponilur,  qula  felicitalis  selerna  gloria 
coronatur. 

CAPUT  IX. 

de  dlgMtaie 


In  epittola  ad  cardinalet  epitcopot; 
Romaua:  Ecctetio!. 

€  Ecce  lapis,  quem  dedi  coram  Jesu  :  super  la- 

^  pidero  unuin  septem  oculi  sunt  (Zach.  iii).  i  Lapis 

auiem  isle,  ilU  procui  dubio  peira  est  de  qua  verus 

Jesus  Pelro  pollicelur,  dicens :  t  Super  hanc  petnim 

asdlficabo  Ecclesiam  meain  (Matth.  xvi).  i  Septcin 

igitur  oculos  haliel  haic  pctra;  quia  toadem  sancti 

Spiritus  donis  saneU  pneiulgci  Ecclesia  :  quibus 

uiininim  velui  candelabrum  aufcuro  inexsiingaibi- 

liler  rutilans  ignorantije  tenebras  effugat,  el  ad 

conteroplaiiduro  jiistiiia  Soiem  hominum  uientes  il- 

lustrat.  De  q^io  idero  propheta  ;  i  Vidi,  ait,  ei  eccc 

candelabrum  aureum  totum ,  cl  iawpas  ejus  super 

eapui  ipsius,  et  sepiem  lucernae  ^s  super  ilhid 

(Zach.  iv),i  Quod  ulique  sacrarocuium  et  B.  Joanne» 

in  Atwaiypsi  se  didicisse  nen  Ucuit ,  cui  dictum 

267  ^^^-  '  Mysicnu™  scptem  steliaruni,  quas 
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vidisii  iii  dexU^.ra  mea,  el  septcni  cauUelabra  aurea  \  periiur  in  cunciis;  et  qiiod  dicifiir  ub  universiH  in- 

>eniiur  in  singulis.  Duo  yero  montes  aerei ,  de  quo- 


{Apoc.  i).  »  Sepiero  slellx  angeli  sum  sepiem  Occlc- 
siarum ,  et  candelabra  septem  septeiii  Ecclesise 
sunl. 

CAPUT  X. 
in  urmone  II  de  S.  Matihaio  apost.  et  evang, 
Porro  quadrigae  illae  qnas  Zacharias  prophela 
designal ,  cum  dicii :  c  El  conyersus  suni ,  ei  vidi , 
el  •cce  quatuor  quadrigae  egredieiites  de  roedio 
duoruni  moniium ,  et  erant  montes  aerei.  i  De  qui* 
biis  et  paiilo  posl  dicit :  c  Isii  sunt  quatuor  vciiti 
coBli,  qui  egrediuntur,  ut  slent  coram  dominatore 
0!iinis  terra;  {Zach.  vi).  i  Et  noundum  quia  iion 
uiia  qualuor  evangelisiarum  quadriga  dicitur ;  sed 
unusquisqne  eoruin  ^adriga  vocatur,  quia  et  iinus 


riini  lucdio  dicuiilur  egressi ,  duo  sunt  Testamenta , 
qiiae  ad  instar  xris  durabilia  sunt  et  sonora ,  quin 
iis:|ue  ad  tinein  saeculi  non  invenlunt  lerraiauro  et 
per  omnia  mundi  spatia  «'anl  tiunituin.  c  lii  omnetii 
cniin  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis 
lerrx  verba  eoriim  {Psal.  xtiii).  i  Qui  et  venti  esse 
rercruntur,  quia  de  bis  scriptum  est :  c  Ubi  craC 
iinpelus  spiritus,  iUuc  gradiebantur  (€mc/i,  i).  i  Qui 
eiiam  egredinnlur  ut  slenl  coram  Doininatore  om-> 
nis  terra;;  quia  quod  sancti  prxdicaiores  ei  fideliuni 
fructiQcaiione  proflciunl»  nou  sibitribuunt,  sed  au^ 
ctori  a  quo  eorum  omnia  lucra  procedunt.  De  qnibus 
ad  B.  Job  dicitiir  :  c  Nunqnid  iiumitles  fulgiira ,  et 


iii  quatuor,  et  quattM  suut  in  iiiio;  dum  per  ejiis-  B  ibunt,  el  Tevertentia  dicent  libi  :  Adsumus?  9  (Jak 
dein  fidei  inlentionem  quod  scribilur  a  singtilis  iti-      xxxviii.) 

Expliciuni  testiiHOHia  de  librit  prophelarum. 

INCIPIUNT 

TESTIMONIA  DE  LIBRO  MACHABiEORUM. 


CAPUT  p:umum. 

c  Cnni  in  Persidein  (inquit  Scriptura)  diirereiaur 
paires  nostri,  sacerdoies  qui  tunc  Dei  cuUores 
erntil ,  acceptum  ignem  de  altari  occulte  absconde- 
nint  iii  valle,  ubi  erat  puteus  altus  et  sicciis,  et  in 
eo  coniutali  sunt  euni ;  ita  ot  oninibus  ignotiis  esset 
locus.  Cum  praeteriissent  aulem  multi  anni,  pla- 
cuii  Doiiuno  ut  mitieretur  Nehemias  a  rege  Persidis. 
Ilic  misilnepotessacerdotum-illorum,  qiii  abscon* 
derant,  ad  requirendum  ignem;  ei,  sicut  narrave- 
mnt  nobis ,  non  invcnenint  Ignem,  sed  aquam  cras- 
sam  (//  Machab.  1).  1  In  quibus  omnibus  verbis  illud 
unum  specialiter  atiendendum  est  quod  in  alto  ct 
sicco  vallis  piileo  prius  ignis  absconditur,  et  post- 
modum  268  ^^^  *K"*^*  ^^^  ^H"^  crassa  a  reqni- 
rentibus  invenilur.  Mens  quippe  sincera  atque  per- 
fecta  Domini  inlentione  quasrentis ,  non  incoiigrue 
pcr  puteuro  vallis  altuin  designatur  et  siccum  ;  qiiue 
nimirum  et  a  fluidis  illecebrarum  camalium  volupla- 
tibusarida,  et  lerrens  concupiscentiae  mderibus 
alte  defossa ,  et  in  verae  humilitatis  est  convalle  fun- 
data.  Hiiic  iuque  puteo  sacriflcii  ignis  iminiltitur, 
ciini  in  electi  ciijuslibet  menle  divini  amoris  flamroa 
concipitur  atqiie  ad  cceleste  desiderium  prius  animns 
inflammatur.  Sed  hic  ignis  in  aquaro  vertitur,  quia 
ex  igne  divini  amoris  lacrymamm  compunciio  genc- 
ratur.  El  notandum  quod  non  pura  duntaxat  aqua , 
sed  crassa  aqua  narratur  illic  fuisse  repcrta.  Quid 
CHim  crassa  est  aqua  nisi  laciyroamin  compunctio 
divinsc  grali;«  pingiiedine  sagiiiata?  Qiia  videlicet 
sagiiiari  piiigiiedlne  aestualat  Prophela ,  nim  dice- 
ret :  c  Sjcut  adipe  et  pinguedanc  replealur  anima 
niea  (Piol.  lxii).  i  £t  per  alium  prophctam  h:cc 
eadero  proiniltiiur  crassiludo,  cuni  ail :  <  Dcl  cia- 
hitnr  in  crassilndine  anima  vestra  {Isui.  lv).  »  Ncc 
r>rjrlereiinduni  quoil  abscoiidentcs  hunc  igiicm,  con- 


tiilali  qiiidem  fuisse,  non  aiitein  funditiis  cxiiinxissa 
rcferunlur.  Quia    nimiruni  •gnis   divlni    anioris, 
qucm  in  anima  nostri  cordis  aecendimus,  at  ex  am- 
inatibus  bonoruro  operam  suave  Deo  sacrificium  of  - 
feramus ,  in  ipso  nostras  conversationit  initio  inlus 
quideni  deliet  oceulte  semper  ardere,  non  au:eni 
foraa  se  per  vanse  gloriae  flamroas  expandeie.  Con 
C  tutaliir  ergo  sopilis  flaroniis,  non  autem  yi  privattir 
ardoris;  nt  non  prorsus  intereaf ,  sed  sese  postmo- 
duro  roirabiliter  igiiis  in  aquam  vertal.  Hsec  porru 
aqiia,  coiiipuqctio  videlieet  lacryinnruro».  noii  soluro 
a  peccaioruui  nos  contagione  purificat,.  sed  eibin 
ut  plaeeaat  Ipsa  Doo  bona  noslra  commendat.  Omn^ 
namque  opemm  sacrifictum  In  consper*tii  superni 
Judicis  suavius  redditur,  si  contritie  nieniis  iacry- 
niis  aspergttur.  Unde  iliic  aple  stibjurgifiir  :  c  Et 
sacrificia,  inquit,  qu»  imposila  erani,  jussit  sncer- 
dos  Nebemifts  aspergi  aqua  ipsa ,  ct  ligna  qu»  erani 
siiperposita.  1  Prolinus  bisloris  series  addidit :  c  Hoc 
ut  factumest,  tempus  adfuit»  quo  sol  rcfulsit,  qui 
prius  erat  in  nnbilo;  et  accensus  est  ignis  niagnus, 
ila  ut  oinnes  mirarentur.  1  AudiTanus  antea,  qul.t 
D  aqua  pro  igne  reperu  est;  nunc  econtrario  diciiur, 
quia  pcr  aspersionem  aquae  igiiis  inagnus  accensus 
est.  Eigo  et  ex   igne  aqua   nascitur,  et  ex  aqiia 
ignis  inviceni  procreatur.  Quia  videlicet  et  ex  igne 
diiiiii  amoris  gratia  conipunctionis  oritur,  et  mrsus 
ex  compiinctione  hicrymarum  desiderii  coDlestis  ar- 
der  aogetur.  Alterum  siquidem  pieiidet  ex  altcro,  et 
sibimel  uimroque  invicem  pra^slat»  dum  et  ex  amoro 
Dei  lacryniamm  compunctio  profluit,  el  rursiis  per 
lacrymas  ad  amorem  Dei  mens  iiostru  ferventius 
inardescit.  In  qua  aotem  mente  hiijus  altemiutis 
reciproca  varietas  agiiur,  ab  omoi  procul  dubio  re:^ 
tiis  sui  squalore  purgalur.  Unde  illic  non  incoiigruo 
postrciiio  subjuiigitur  :  1  Appcllavil  aiilcin  NcUcnii.1.*^ 
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hunc  locuro,  Nephiar,  quod  inlerprclatur  purifi-  A  el  arcam ,  ci  aUare  iiiceusi  inlulit  ilhic,  ef  osttnui 


calio.  I  Locus  itaque  nosler  ubi  sacrincium  offertur, 
ubi  aqnae,  nec  non  ei  ignis ,  ut  dictum  est ,  varietas 
altematnr,  ftdefis  est  anima ;  quec  proreclo  nonin- 
congrue  puriGcatio  dicitur ;  quia  dum  nunc  superni 
amoris  269  'S"^  decoqultur,  nunc  contriti  cordis 
^etibus  inundatur  et  vetut  secuudi  baptismi  fliieutis 
abluiiur.  Has  autem  snccessionum  alternantiutn  vi- 
cissiiudines  et  mutationum  spirilualium  varicintes 
Isaias  profunde  perspexerat ,  cum  dicebat :  t  Orie- 
tur,  inquit,  in  tenebris  lux  tua,  et  teuebroe 
ttise  erunt  sicut  meridies,  et  requiem  dabit  tibi  Do- 
ininus  semper,  et  implebit  splendoribus  ossa  tua,  et 
aniinam  tuam  Itberabit  (Itau  lviii).  t  Eccc  igiiis  m 
puteo  absconditus.  Sed  aum,  ignis  blc  quomodo 


ol»struxit  (//  Mach,  ii ;  DeuL  xxxiv).  >  Hxc  igiliir 
tria  sacramenta,  sicui  dictum  est,  Jercmias  in  prae- 
fato  Abarim  motite  rccondidit.  Si  qtiid  autem  ex  hii 
aliud  postmodum  facluin  fuerit  aut  certe  sic  inlacu 
pernianscrint,  qiiia  niisqiiam  Scriptura  commeroorat, 
nosira  quoque  disquirerc  curiositas  non  praesumat. 
Delicatus  siqnidcm  miles  est  qui  ante  vnlt  trium- 
phare  qi«Am  arma  conserere  ,  prius  triturare  qnam 
rnra  proscindere.  Considerato  nempe  ordine  Scri- 
^tiurarum  ,  riie  pcrpcnditur  nostrarum  series  actio- 
uum  :  prius  enim  lex ,  deindu  judicium  ,  postrenio 
8'ibsequitur  hisioria  regum.  Nunc  sane  nos  expedit 
indicta  nobis  diviuac  legis  mandata  servare ;  postea 
compellimur  anle  tribunal  tri|iendi  Jtidicis  ralio 


vert^tur  in  aqiiam,  prolinus  subdit :  c  Et  eris  quasi  u  nein  de  iiostris  operibus  reddere ;  poslremo  dabitur 


hoidus  iiriguua,  et  sicutfons  aqnarum,  cujus  non 
deficieiit  aquae.  i  Postremo  ut  uoveris,  quia  ha;c 
rur&usaqua  in  ignem  convertitur,  et  per  lacrymacum 
gratiam  divini  amorls  ardor  fervenliiis  excitamr, 
paulo  iiiferius  addidit :  c  Tunc  deleciaberis  super 
Douiiao»  ei  sustoliam  to  super  altitudinem  len^ae.  i 

CAPUT  IL 

lu  epUlola  ad  Albericum  ^ard, 
lltud  praeterea. ,  quod  quaeris  quid  factum  sit  dc 
»rca  Domiui  et  tabemaculo  foederis  qii.ne  fabrefacla 
Mint  in  deserto;  sicut  htijus  rei  pene  nil  oflicit 
iguorantia ,  iu  vix  aliquid  utilitatis  prob.itur  con* 
ferre  notitia.  Verunitamen  ,  sicut  Scriplurx  tradit 
aitctoritas ,  in  moule  Abarim ,  nbi  Moyses  sepqlttis 


in  ilia  supcrnae  claritatis  gloria  sine  flne  regnare. 
Tc;ieat  ergo  ordinem  qiil  vitare  vult  Babylonem.  Ille 
uimirum  viise  siiu:  ordinem  vivendo  confuodit  qui 
anie  vuit  ridere  quam  flere.  Ciiro  Saloroon  dicat  : 
c  Tenipus  flendi  et  tempus  ridendi  (Eccte.  iii).  i  lUe 
etiam  recti  ordinis  lineani  deserit  qiii  creatis  relms 
Creatorem  omniuro  iu  amore  posiponii.  Siait  per- 
yerso  houilui  divina  voce  dicitur  :  c  Pusiiisti  me 
post  cprput  tuuni.  >  Dominiim  quippe  270  P^l 
coqius  &uum  ponit  qui  magis  studet  titiliuti ,  vel 
vohiptati  carnis  ^uae  consuiere  qiiam  Dci  pnecepta 
servare.  Hinc  est  quod  sponsa  dicit  in  Canticis  : 
c  Ordinavit  in  me  charitatem  (Cant^  ii).  i  Nusquani 
certc  praeceptuin  in  Veteris  Testamenli  csremoniis 


agnoscitur,  tabernaculum  siniul  ciim  arca  nec  non  C  inveniiur  ut  nicl    ssicrificiis  misceatur.  Per  quod 


et  aliare  incensi  recondilum  Jereuiiae  prophet^c 
miinibus  invenilur.  Quod  evidenti  declaratur  iii* 
dicio ,  si  secundi  libri  Machabaeoium  diligenler  at- 
tendatur  exordium  :.c  Erat ,  iuquit ,  in  ipsa  Scri- 
ptura ,  quomodo  tabernaculum  et  arcain  jussil 
propheta  ,  divino  responso  ad  se  facto ,  comiuri 
aecum,  usquequo  exiit  in  montein,  in  qiiem  Moyses 
asceudit ,  et  vidit  Dei  claritatem.  Et  veniens  ibi 
Jereuiias,  invenit  locum  speliincse,  el  Uberoaculum, 


ijUeliigitur.  quia  his ,  qui  viue  sux  Deo  saciincluiu 
olferuiit,  nullam  Deus  carnalem  vult  inesse  diilcedi- 
iieni,  nihil  in  eis  vivere  quod  ad  carnalem  pertineal 
voluptatem.  Oleum  autem  frequenier  immittitur,  ut 
omnis  nostrae  operalionis  oblatio  hilaiiter  ofleratiir. 
•  Hilarem  enim  datorem  diligii  Deus  (//  Cor.  ix). » 
In  otnnibus  eliam  sal  praecipitur  adniisceri  ut  omnc 
boni  operis  sacriAciuin  ,  rationis  ,  discrctlonis  ac 
coelesiis  sapicnti-je  sit  sale  condituuu 


m  PETITIONIBUS  LINCIDAIVII  ET  RESPONSIOMBUS  EJUSDEM. 
[Opp.  tom.  JII,  opusc,  3.) 


Qumil.  1.  Si  Christus  non  veuil  solvere  legem , 
M<*dimp1ere,curcarne  non  circuincidintrChristianus? 
'  Respom.  Imo  Jam  se  ideo  Clu*islianiis  miniine 
rircumcidit;  quia  quod  circumcisione  pronhetaba:ur 
Christus  implevit.  Exspolialio  quippe  \\ix  carnnlis, 
qiix  in  veteri  lege  fuerat  figurata  ,  in  Chris;i  jam 
ceniiturresurrectionecompleu;  et  qiiod  exspecUmus 
in  nostra  resurrectione  fiitiiruin,  Jam  in  sacri  baptis* 
malis  mysterio  coinmendalur.  Carnalis  itaque  cif' 
cuincisio  Unquaiu  siiperflua  Jure  contemnitur,  cum 
Jam  spiritualis,  propter  quam  signific;\ndani  ilia 
prscesserat,  figuratiir. 

Quassi.  %.  Cur  omiitit  Chrislianus  Sabbatum   co- 


D  lerc,  si  Christus  non  veiiit  legcm  solvere,  sed  uii- 
plere? 

Respout.  A  nobis  Sabbaturo  ideo  non  servaiur  , 
quia  quod  tunc  erat  in  figura  praemissuro,  per  exbi- 
bitionem  rci  jam  viilemus  implelum.  In  Christci 
quippe  verum  spiriiualis  otii  Sabbatum  coiimiis,  cuia 
in  eo  solo  spem  ponimus  ,  et  sic  iii  illo  loio  cordis 
ainore  ac  devoiione  quiescimus,  nt  abomni  Tiiioruin 
servili  opcre  ac  terrenarum  rerum  ambitjone  ces- 
seinus.  Ad  qiiod  Sabbatum  celebraQdum  ipse  iio6 
provocat  ,  dum  claniat  :  c  Venile  ,  inquit ,  ad  me, 
omiics  qui  lalioratis  et  onerati  estis,  et  ego  lefi- 
( iaiu  vos.  Tollite  jiiguin  uieum  super  vos,  et  di^iu» 
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n  ine,  quia  mitissum  et  bimiilis  corde«  ei  inyenietis  A 
rt*quicm  aniroabus  ▼estris  {Matth.  xi  ).  i  Carnalis 
eTgo  Sabhaii  cultum  supenracuum  dicimus,  cum  jain 
fUud  terum  et  salutirerum,  propier  qtiod  insiitulum 
esi,  celebramus. 

Qttast,  3.  Si  Cbristus  non  venit  legem  solvere » 
sed  implere,  cur  Christianus  negliKit  ciborum  diffc- 
renllam  qtiae  in  l^  praecipitur  ohsenrari ! 

Responi.  Imo  idcirco  baec  a  Christianis  cibo- 
rum  differentia  non  admittitur;  quoniam  a  Cbristo 
qiiod  fer  hanc  flgurabatur  impletur.  Immundilia 
quippe,  qii£  tunc  cavebaftir  io  cibis,  nunc  in  mori- 
biis  reprobatur  humanis.  Sicut  enim  sancti  quique 
ac  justi  transreruntur  in  271  corpus  Chrisii ;  sic 
ab  eo  reprobi  «t  iniqui  tanquam  cibi  repelhintiir 
iinmundi.  Postquam  ergo  ipsa  Veritas  quse  signiH-  3 
cabatur  adveni; ,  merilo  signiflcationis  urobra  cea* 
savit. 

Quaat.  4.  Si  Christus  non  vcnit  legem  solvere  , 
sed  implere,  cur  et  aniuvnlinin  cumibus  sacrillcium 
Deo  Chriatiaiius  non  eurat  offcrre? 

Reipons.  Iroo  idcirco  a  Chrislianis  htijusiuodi 
sacrilicium  non  offertur ;  quia  quidquid  in  iliis  ho- 
siiis  typice  gerebatur ,  totum  in  immolatione  Ag;ii , 
€  qui  toHit  peccata  mundi  {Joan.  t ).  1  veraciter 
adimpletur :  ct  quia  omnia  illa  nil  aliud  salutis 
habebanl,  nisi  ut  ad  hoc  nostruin  &acririciiini  una- 
nimiter  tenderent,  hoc  unum  omnis  ca^Teironianim 
diversitas  designaret,  postquam  hostia  suigiilans 
illuiit  f  luultiplex  uinbra  quae  pnccedebat  evauuii. 
Quis  enim  ncsciat  eadem  sacriflcia  potius  ad  h«c  C 
iiipbediendl  populo ,  ne  ciim  idolis  fornicaretur , 
imposlta  ,  quain  Deo  tanquam  ipse  desideraret 
oblata? 

Quait,  5.  Si  Christus  noa  venit  legem  solvere  • 
sed  implere ,  cur  Christianns  azymam  quam  lex 
praecipit  non  observat  ? 

Reiponi.  Idcirco  a  Christianis  visibilis  illa  et  cor- 
poralis  azyma  floccipenditur;  quoniaro  expurgato 
veteris  vit»  rermenio,  nova  coiispersio  spiritualiter 
adlmpletur.  Tunc  enim  eral  legis  scriptura  prsece- 
ptuin,  nunc  esl  testiuionium ,  et  postquam  id  quoil 
signiUcabatur  adveuit,  hoc  quod  signiflcabat  intcr- 
iit. 

Quwit.  6.  Si  Christus  legem  venit  implere  ,  cur 
Christiantis  paschalisagnisangiiiiiePascha  non  ccle-  ^ 
hrat,  cum  hoc  tantopere  lex  ipsa  decernat? 

Retpom.  Hic  idipsum  respondendum  qtic»d  jam 
sapcrius  diclum  est ;  quia  posiquam  verus.  illc 
A^nus  qui  signiflcabatur  advenisse  cognoscitur,  ille 
qui  signiflcabat  siiperfluus  juoicatur.  Cujus  uti.]ue 
tanguine  non  jam  ligneas  sive  lapideas  fores  innn- 
giroas,  sed  interioris  potius  homiuis  viscera  consi- 
gnamus. 

Queeit.  7.  Si  non  solvit  lcgcm  Christus,  cur  lcge 
mandatain  ron  celebrat  neomeiiiam  Christianus? 

Reipow.  Propter  hoc  etiam  Chrislianus  cclc- 
brare  coiiteuiiiit;  quoniam  id  totum,  propter  quod 
plim  celebraium  est,  Chri^(U!>  implevit,  iiov»  qiiippc 
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lunx  solemnitas  novam  designat  In  homltie  fieri 
creaturam,  de  qua  dicil  Apostolus  :  c  Si  qiia  igitur 
in  Christo  nova  creatura ,  vetera  transierunt,  ei 
ecce  facta  snnt  omnia  nova  {11  Cor.  v).  1 

Qua^ii,  8.  Si  Christus  non  venit  legem  solvere , 
cur  Chrislianus  illa  abhiiionum  baptismata  quoe  les 
pra^cipit  non  observai? 

Reipom.  Ideo  haec  Chrisiianae  non  mereatur 
observantiae  cultum  ,  quia  tunc  umbne  fiieront  fii« 
turorum  quorum  nunc  persplcuum  possidemus  el- 
fectnm.  c  CoiiscpHlti  enim  sumus  Christo  per  Im- 
ptismum  in  morte;  ut  quomodo  surrexit  Christus  a 
mortuis  per  gloriam  Patris,  sic  et  cos  in  novitale 
vit«  ambiilemus  {Rom.  vi).  > 

Quait.  9.  Si  lex  a  ChrisU)  impleta  est,  non  soliita, 
quid  rationis  ol  jicilur  ut  a  Christianis  scenopi^g  s 
solemiiitas  non  coiatur  ? 

Reiponi.  Tabernaciilum  Dei  societas  est  popiiH 
Chrisliani,  et  quoniam  illiid  labernaculum  sanctaro 
praeflgurabat  Ecclesiam  ,  contemnitur  signnm  pos!« 
quam  venit  qiiod  fuerat  prsesignatum.  Ncc  enliu 
diceretur  tabemaculum  lestimonii ,  nisi  272  attc- 
staretur  alicui  quae  declaranda  erant  suo  tempore 
veritatis.  Quod  itaqiie  tunc  agebatur  praecepto  flgii- 
r;itum ,  nunc  pncsentiahter  cerniiur  testimonio 
revehtam  :  et  cum  jam  id  qtiod  figurabatur  aspici- 
iur,  quod  figurabat  superfluum  per  omnia  judicatur. 

Q^mn,  tO.  Si  Christus  legem  solvere  noluit ,  sed 
implere»  qnare  Christianus  sepiimum  remissionis 
annum,  vcl  etiam  jubiheum  negligit  observare? 

Reipom.  Quoniam  Veritas  ac  Sapientia  Dei,  quae 
ciim  doceat  angelos  in  ccelo ,  hoinines  etiam  docere 
veuit  in  lerra.  Qiiod  prius  jussemt  carnaliter  suh 
senigmatis  unibra  sen^ari ,  postmodum  discipulis 
suis  spiritualiter  mandavit  inteliigi.  Sic  enim  dics 
septirous  feriatus  esse  praecipitur  ut  xtema  per  eum 
requif  s  dcsigiietur.  Sic  et  in  anno  septimo,  sic  et  in 
Jubilaeo ,  qui  per  annomm  circtiluro  septenario  nu* 
mero  scpiies  rcpUcato  et  monade  superaddita  ,  in 
quiiiquageuarium  ducitur,  seciira  qiiies  perpetune 
beatitudinis  intimatur.  Incipiente  quippe  Jiiliihvo 
Uibis  canitiir ,  omnesque  ad  possessioncs  propricis 
revertuntur.  Quia,  sicul  dicit  Apostolus  :  c  Jpse  Dor 
minus  iu  jussii ,  ei  in  voce  archangeli ,  et  in  tuba 
Dei  desceiidctde  ccelo,  canet  enini  tuba,  et  mortui 
resurgent  incormpti  (/  Theu.  iv).  >  Ad  possessiones 
autein  suas  uiiiimqiiemqiie  redire,  est  corpora  siia 
protinos  incormpta  recipere.  Tunc  revertetur  Adam 
ad  antiquaro  cariiis  siiae  terram  in  qua  primitiis 
habitaverat;  tunc  Noe,  Abraham,  Moyses  cunctisqoe 
propria  possessio  rcduitur ,  dum  corpiis  iliis  incor* 
niptibile  reformatur.  Redemptor  iiaqueiioster,qui 
c  discipulis  aperuit  sCnsum  ,  ut  iiitelligereiit  inyste- 
ria  Scripturarum  {Luc.  xxiv),  1  noliiit  Jubilxum  , 
noluit  septimum  remissionis  aniium  vel  casteraa 
legalis  ritus  caeremoolas  carualiter  observari  , 
postquam  haec  omnia  spiritualiter  fecit  inteliigi  : 
tiiiic  enim  manduta  legaiia  vcraciter  adimplcntMf, 
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nim  ,  juila  tpifitiialom  iiUcUigcmiam   ad    quaia  A  scilicet ,  et  iraago  rei,  dou  i|^sa  res ,  ciim  carstUlCT 
iiistiiuta  sunt »  fiunt.  Nam  tunc  erantvacua,  umhra      servaliantur. 


DE  MiNITATIONIBUS  ET  PROMISSIONIBUS  DEI. 
[Opp.  tom,  Illy  opusc.  k.) 


Nullatenus  debuir  imiHulnri  qnod  Papn  coiicessit, 
quod  decrelo  constitui!  (Pct.  Oxn.  lom.  III ,  opusc.  i.) 
(juid  mirum  si  bomines  staluta  mutnnt ,  quaiido 
omnipotens  Deuy  ea  qiioquc  ,  quae  a  semetipso 
constitttuniur,  immutat?  Nnm  ex  eo,  qiiod  promi::it 
aliquando  minuit ,  vcl  elinm  totiim  subtraliit;  ali- 
quando  mala  minalur,  et  non  infligil.  Quid  estquod 
Dous  nunquam  proniisil,  et  niinuit?  Si  non  excidit , 
rcminisci  potes,  quia  dixit  Doniiuus  ad  Noe  :  c  Non 
permanebit  spiriius  meus  in  homine  in  xternum , 
quia  caro  est ,  eriintquo  dh;s  illius  ceniiim  viginti 
auiiorum  (Gen.  vi).  i  Sed  cum  Scriptura  comme- 
moret  quingeniorum  iunc  annorum  exslitisse  Noc , 
qiiando  lisec  sibi  Dominus  loquebaiur;  sexcen- 
lorum  vero  tunc  jain  csse  ciim  calaclysmus  eru- 
pii ,  liquido  paiet  viginii  annos  de  prxscvipii 
273  numeri  spaiio  fuisse  subiractos.  Yil:c  itaquc 
spatiuin  quod  buraano  generi  Ueus  promisit  immi- 
uuit,  quia  perversitatis  eoruin  reatiis  cxcrevit.  iudae 
quoquepcros  palriarchx  promisii  Spiriius  sincius, 
dicens  :  <  Nun  auferetur  scopirum  de  Juda,  ct  dux 
de  femore  «jus,  donec  vcnial  qui  miitendus  est(Ceu. 
XLix) ;  I  et  tauien  iicc  tcmporiiius  Judicum  legimus 
viros  de  iribu  iuda  seiiiper  siiper  tsracl  tenuisse 
ducatuin ;  nec  reges  ex  eadcin  tribu  princlpatum 
tenuisse  usque  ad  Cbrisli  reperiiinlur  advcnium. 
Cons*at  ergo  quia  sxpe  Deus  omnipotens  qnod 
homini  promlsit  imininuit ,  quoiiiaro  homo  quod  Deo 
debiierat  non  implevii. 

Ubi  Deus  promisit  bonum  aliipiod,  et  non  imple- 
vii?  Recordare,  quia  dlxit  Dominus  ad  iosiam  re- 
gem  iuda  :  c  Pro  eo,  inqiiit,  qiiod  vidfsii  verba  vo- 
luininis,  et  perterritum  est  cor  tuum,  et  biimiliatus 
es  coram  Domino,  nuditis  sermonibus  contra  locuni 
isium  et  babitatores  ejus ;  et  scidisti  vestimenta 
iua,etflevisti  corain  me,  idcirco  colligam  ie  ad  patres 
tuos,  el  colligeris  ad  sepulcrum  iuum  in  pace ;  »  et 
tamen  paulo  post  Scriplura  dicit  :  c  In  diebus  ejus 
nscendit  Pbarao  Necbao  rex  i£gypti  conira  regcm 
Assyrionim  ad  fluinen  Euphralem,  el  abiil  iosias  in 
occursiiro  ejiis,  et  occisus  est  in  Mageddo,  cuin  vi* 
disseteum  {IV  Reg.  xxiii).  »  Ad  Sedecbiam  quoque 
regem  iuda  per  ieremiam  dicitur :  Audi  vg*bum  Do- 
mioi,  Sedechia  rex  iuda  :  Uxc  dicit  Domlnus  ad  te : 
« Non  morieris  in  gladio,  sed  in  pace  morieris,  sed 
sccundum  combustiones  patruin  tuorum  ,  rcguni 
liriorum,  qui  fucrunt  ante  te,  sic  comburent  le; 
quia  verbum  noc  ego  locutus  sum ,  dicit  Dominus 
{Jer.  xxxiv).  »  Quod  niinirum  quomodo  potuerii 
Neri,  qui  seriem  scrutatur  hlstoriae  nunquam  poierit 
iiivenire.  Nam  |>ostqnam  a  rege  Dabyloiiis  scinel  cst 
capiiis,  BabYlopiaiiiqiie  iranslalus,  uUcrius  nuiiquani 


logimr  ab  ejus  vinculis  absolulus.  iusto  ergo  judicin 
sublraxit  Deus  bomini  nonnunquam  bona  qu£  pro- 
misit,  cum  rebellis  bomo  illios  servare  mandata 
con*.en'psil. 

Prosoqucre  etiam ,  quoniodo  Deus  quod  nHnaliis 
est  non  infligit  ? 

Nemo  qui  limen  Ecclesiae  lerit  igiiorat  quia  ionas 
^  ad  Niniven  a  Domino  missus  exdamavit,  dicens  : 
c  Adhuc  quadmginla  dies,  ei  Ninive  snbvertetur 
( Jon.  111 ).  »  Sed  quia  civiias  illa  ad  Dominum  toto 
csl  corde  conveisa,  nequaquam  jiixta  minacem  Do- 
miiii  sententiam  excidii  esi  eversione  delela.  Cvtn 
er;,'o  Deus  omnipotens  non  inodo  verax ,  sed  et  ipsa 
sit  veriias,  inviolalo  consilii  sui  manenle  proposito , 
exteriorisjudicii  sui  sa^pe  variat  ordinem  jnxta  bti- 
mani ,  sive  probi ,  sive  improM  meriti  qiialitalem  ; 
qiiaienus  ei  a  praviiaic  correctus ,  quod  Dcos  juste 
minaiiir,  cvadat :  et  prolapsus  in  eolpam,  nullaienos 
qii.T  pollicctur  bOna  percipiat.  Hinc  est  qnod  pcr 
iercmiam  dicit:  c  Bonas  ficiie  vias  vesiras  et  studia 
vcsir.i.  ct  aiidite  vocem  Domliii  Dei  vestri,  ei  po&ni- 
ielHi  Dominum  mali ,  quotl  locutus  est  adversnm 
^  \os  (/er.xxrn).  »  llinc  est  qiiod  nd  Heli  qiioque  per 
virum  Dci  Doininiis  ait :  c  Loqiiens  locutiis  sum,  iit 
doinus  tua,  ct  domiis  patris  tui  ministrarel  in  con- 
spectu  mco  usqne  in  sempiieniiim  :  nunc  aulero  di- 
cit  Diuniiius  :  Absii  hoc  a  me,  sed  quicunque  27& 
gloriflcaverit  me,  gloriflcabo  eum :  qui  aQtem  coMem- 
iiunt  me,  enint  ignobiles  (I  iteg,  ii).  » 

Rccie  plane  cuiicta  qux  proposeerarfiePSpiciiis 
roborasti  testimoniis  Scripturamm.  nnnc  aulem  de 
Domiui  mei  regis  injuria  raiionem  redde. 

Glorioso  regi,  nobis  ellgendo  poniiflcem,  absit  ut 
nos  intulissemus  injurlam ;  cum  ad  h9c  nos  neeessi* 
tasimpulerit,  non  rapina.  Ad  boc,  iitqiiam,  im 
invitos  attraxit  limnineos  perieulum  civilis  belli,  iioii 
hedendi  livor  imperii. 
D  Quid  mihi  omnia  bsc?  dum  coiislet  quia  quidqnul 
acctderet,  irallo  pacio  sancti  papse  sententiam  de- 
buisii  infringere;  nulla  ratione  synodalis  d»crrU 
mysteriitm  licuit  violare?  Sicut  enliit  Scrtptara 
perbibet :  <  Melius  est  ut  oriatnr  scandalum  qoam 
ut  veritas  relinqualur.  »  Nam  si  boc  bcllom  finuis* 
sent  beati  martyres,  flerent  procni  dubio  sanetft  u.i- 
litr%  deseriores. 

Non  ignorasqiiod  inteKomnes  sanrtos  martyres, 
Pelrus  ei  Paulus  in  aposiolici  scnatus  culinine  po«i« 
deant  principaium.  Eorum  sunt  nobis  tonenda  vesti* 
gia,  eorum  forma  nostris  est  aciibus  im|>rimetida  ; 
sub  eorum  magtstra  debemus  vivere  disciplina. 

lioc  utique  clarum  est. 

Audi  crgo  Paulum  de  coapostolo  suo  Petro  vcra- 
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eiter  perhibeDteoi :  t  Priusquaia,  ail,  veDircnt  «f ui-  A  te,  quod  dissensionem  Joceas  a  Moyse  corum  ,  qui 


ilAfii  a  iacobo,  cum  f eoiil^is  edebat ;  cum  autem 
venissent,  snbtrabebat  se  el  segregabat,  timens  eos 
q*  i  ei  eircumcisione  eranl  (Gutat,  ii).  i  Cerninius 
ergo  Petrom  non  rigidum ,  sed  discrctum  :  timebat 
enim  JndaNH  ne  per  occasionem  gentium  a  fiJe  rece- 
dcrent  Cbristianoruin  ;  et  ne  perderel  gregem  pcr- 
dilum,  boni  pastoris  cst  imir^tus  eieroplum:  i  Factns 
es(  eoiro  Judaeis  tanqiiam  Judaeus,  ut  Judx^os  lucrifa* 
ccret; »  sieut  Chrislus  apparuit  in  forma  canils  pcc- 
cali,  ut  a  peccatis  hominero  lil»eraret;  et  cum  lcgem 
Moysi  non  ainbigeret  abolendam,  consulons  lamcn 
tdbuc  rudibos  et  infirmis  fratribus.  tenuit  ad  lem- 
pQS  umbram  legis  ut  cos  quandoque  provcberet  ad 
perfecie  noscendam  plenitudinem  verilalis.  In  boc 


per  gentes  sunt  Judaeorum,  dicens  :  Non  debere  eos 
eirciimcidere  filios  suos,  neque  secnndnm  consueln 
dinem  ingredi.  Quid  ergo  esi?uliiine  oporict  conve- 
niremnlliludinem;  audierunt  enim  le  supcrveitis&e. 
Hnc  ergo  fac  qnod  libi  dicimus  :  siint  nohis  viri 
qnaiuor  votum  habaites  super  se ;  bis  assumptb, 
saoctifica  te  cum  ipsis  :  et  impcnde  in  eos,  ut  radant 
eapifa  ctscianl  omncs,  quia  q\m  de  (e  audicruni, 
falsa  sunt ;  sed  ambuias  ct  ipse  cuslodiens  legein. 
Tiinc  Paulus  assuniplis  viris,  posieriori  dic  purific;> 
tijs  cum  illis  intravit  in  templuin  {AcL  xx\).  i 

Nulli  liceat  ignorare  :  Omne  quod  Doniino  consc- 
crctnr,  sivc  fuerit  bomo,'sive  animal,  sive  sgcr,  vel 
quidqtiid  semel  fucritconsecratum,  Sanctnm  sanclo* 


ergo  B.  Petnis  discretionis  nobii  regularo  dedii,  B  rmn  erit  Domino,  et  ad  jus  pcriinet  saccrdotum ; 


qnatenosaliquando.ubi  tamen  non  plnriroum  noccat, 
declinemus  aliquantulum  a  tramite  rectitudinis  ul 
consulere  valeamus  infirniis. 

Qui  dlcis,  quod  Petrus  aliquando  legem  Judaicam 
lenuit;  cur  non  etiaro  dicis  quod  in  eadem  Epi&tola 
lcgitur  :  Nimirum,  quia*c  Panlus  eum  in  faciem  rc- 
prcbendil  ?  In  faciem,  imfuil,  ei  restiii ,  quia  repre- 
hensibilis  eral,  eique  diii :  Si  tn  cnni  sis  Judaeus  , 
gentiliter,  et  non  Judaice  vivis,  quomodo  cogis  gen- 
tes  judaizare  ?  i 

Quod  Petrus  egit  compassione  roisericordix ,  boc 
Paalus  arguit  pro  magislerio  disciplinae.  llle  hoc 
fedt  dispensative  ot  infirmis  lollcret  scandalum; 
hoc  Iste  corripuit  nc  Indiscretus  quilil)et  passim 


propler  quod  ineicusabilis  erii  omnis  ^iii  a  Domino- 
ct  Ecclcsia  civcin  peiil,  aufert,  vaslat ,  invadit,  vcl 
eripii  ut  sacrilegus  dijudicetur,  et  si  emendare  oo- 
lucrit  eicommunicctur.  Qui  abstuleril  aliqiiid  patri, 
bomicidae  pariiceps  cst.  Pater  noster  siiie  dubio 
Deus  esl  qut  nos  crcavit ;  mater  vero  nostra  sancta 
Kcclesia  qii.^e  nos  in  baptismo  regeneravit.  Ergo  qui 
Cbristi  pccnniam  et  Ecclesiam  aiifcrt,  rapit  aur 
frau:!al,  bomicida  est  atqne  ante  Dominum  homicida 
df piitatiir.  Qiii  eiiim  res  Ecolesias  abslulerit,  sacrilc- 
giiim  facit  ct  ut  sacrilegus  jiidicandus  est.  Ut  tios 
ergo  conlra  inalignos  spiritus  spiritualis  certaminis 
aciero  ponimus,  sumroopere  necesse  276  ^^  "^  P^'' 
charitatero  sempcr  uniti  atqueoonstricii,et  nunqiiam 


adduceret  in  eicmplum.  In  Peiro  discamus,  ut  peri-  C  internipti  per  discordiam  inveniamur ;  quia  quxlibet 

bona  in  nobis  opcra  fnerint,  si  charitas  dcsit,  per 
maluin  discordiae  locus  aperiiur  in  acie,  unde  ad  fe« 
riendos  no«  valeai  liostis  intrarc.  Antiqiius  vero  ini- 
inicus  castiiatem  in  nobis,  si  sine  cbaritatc  fuerit, 
non  timet;  qiiia  ipse  nec  preroitur  came  ut  ejus  lu- 
luria  dissolvalur.  Abstinentiam  non  limet,  quia  Ipse 
cibo  non  utiiur,  quia  nccessitate  corporis  noa  urgc- 
tur.  Disiributioiicm  terreNanim  rerum  non  limet,  si 
eidem  operi  charitiis  dvsil;  quia  diviiiarum  subsidiis 
ncc  ipsc  egct.  Yal.le  autem  in  nobis  charitalem  vc- 
ram,  itcm  amorem  bumilcin,  quem  nobis  vicissim 
im|icnd*.nius,  tiiiiet,  ct  niinis  concordiae  noslne  invi- 
(!et ;  qnia  baiic  nos  tenemus  in  terra,  qiiam  ipse 
tcnejre  nolens  aiiiisit  in  coelo.  Bene  ergo  dicitur : 
^  €  Tcrribilis  ut  castrorum  acies  ordinata;  >  qnia 
clcctorum  miillitndinem  eo  maligni  spiritns  |iertime- 
scunl,  qno  eos  per  cbarilatis  concordiam  unitos  con- 
tra  se  et  cxinglobatos  aspiciunt.  Quanta  autem  sit 
concordi»  virtiis,  ostenditur,  cuui  siiie  iila  rcliquae 
virtiiies,  virtntes  non  esse  monstraniiir.  Magna  enini 
est  viiius  absliiieiiiiae ;  sed  si  quis  ita  ab  allmentis 
abstincat,  ut  ca»leros  in  cibo  dijndicet ;  et  ftlimenla 
cadcm,  qiix  Deiis  c.reavit  ad  perciplendum  ,  ciiin 
};ratiarum  aeUonc  fidelibus  daimiei;  quid  buic  vir- 
lus  absliuentia:  facta  esl,  nisi  laqucusculpie?  Undc 
Psalinlsla  qiioque  nuUam  esso  abstiuenLiam  siiie 
conconiia  dcsigiians ,  ait :  i  Laudate  cum  iu  lyin- 
panu  et  clioro.  i  In  tympaiio  aiim  coriuro  «iccum 


colo  siinus  imroinente  discreti.  In  Pauli  sermonibiis 
instniarour,  ut  sanis  rebus  vita  nostra  mcre  de9<  r- 
▼ial  reeiltudinl.  Audi  eliam  coiisequenlcret  Pauhim, 
diseretiouis  aureae  lineam  nosiris  oculis  opponentem, 
ejnsilenique  dispensatlvae  compassionis  anclorem. 
275  Si^u^  ^i^i'"  apostolicoriim  Actuiiiii  testalur 
hisloria :  c  PertmlNilabat  Paiilus  Syriam  et  Ciliciam, 
oonfirmans  Ecclesins.  pcrvenilque  in  Dcrbcn  et 
Lystram,ei  ecce  dtscipulus  quidain  erat,  iiomine 
Tlmothcus,  filius  mulieris  vidu:»  fidclis,  patre  auiem 
g*'nlili  (Aet.  xvi).  i  llunc  ergo,  ut  ad  compendium 
veniamus,  Apostolus  circurocldit;  qnoninro  Juda^os , 
iroo  Jud;eis,  qui  in  illis  erant  regionibtis  rnnuit.  Cur 
itaque  circumcidil  fidelem  horoinem  non  Jiidjeum , 
qol  Tidelicet  incircumcisus  eral,  scd  natione  geu- 
lilcin?  nisi  ut  discretlonis  studio  deserviret,  iie  Jiid;ci 
liiieles  in  scandalum  corruentes  a  fide  rccederent. 
Ilocetiam  nunc  ad  mcinoriam  redit;  quoniam  ali- 
quindo  juita  morem  N.*zaRcorum  cotnam  ei  voio 
nntrivit;  et  postqmm  navlgasset  in  Syriam,  in  Cen- 
chris  po!>iia«(,  capnt  jniia  legis  mandata  totondit 
(Act.  xviii).  Rcfer!  adhnc  Lncas  sacrje  scriptor 
historis  :  f  Cum  venissemiis,  inqnii,  Hierosolymam, 
Ubenler  snsccperunt  nos  fratres ;  ct  .soquenii  die  Ja- 
cobus  et  omncft  seniorcs.  qui  cum  eo  erant ,  Evan- 
gelio  illius  coroprobato,  dtierunt  ei :  Vides ,  frater, 
quot  niillla  sont  in  Jud«a,  qui  credidere  in  Cbristo, 
ei  ii  omnes  ?emulatores  legis.  Audierunt  aulem  dc 
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resonat,  in  cboro  autem  Toces  concorditer  cantant.  A  actibus  tanquam  aliam  attendii.  Kam  sitnl  nioitt 


Oiiid  ergo  per  tympanum  nisi  abstinentia?  qiiid  per 
choriim  nisl  charitatis  /concordia  designaiur?  Qui 
ilaque  sic  abslinentiam  tenet  ut  concordiam  deserat, 
Inudat  qnilem  in  lympano,  sed non  in  cboro.  Quis- 
quis  vero  vit»  suae  custodiam  negligil,  discutereque 
agiiy  quas  quae  ItMiuilur,  quse  cogitat,  aut  desplcil,  aut 
i.esctt,  coram  se  ipse  non  ambulat;  quia  quaiis  sit 
In  suis  moribus  vel  actibus  ignorat ;  .nec  sibimetipsi 
pncsens  esl,  quia  semeiipsum  quotidie  exquirere 
atque  cognoscere  sollicilus  non  est.  llli  autem  vera- 
citer  se  auteponit,  sibique  pncseus  est  qui  se  iu  suis 

CwUra  desideratttur» 


peccau  quae  comroittimus,  sed  idcirco  nobis  graT^a 
non  videntur,  quia  privato  nos  amore  diligentcs 
clausis  nobis  oculis  in  nostra  derepllbne  blandimar. 
Unde  flt  plerumque  ut  et  nostra  gravia  leviter,  et 
proximorum  mala  levia  graviter  judiceraus.  Ernnt 
homines  semetipsosamantes;  et  scimus  qnia  Tebe- 
menier  claudit  oculum  cordis  amor  privatas.  Ex  qoo 
fil  ut  hoc  quod  nos  agimus  grave  esse  non  sftCiiae- 
nius,  ei  plcrumque  quod  agiltir  a  pro!(imo ,  oimls 
nobls  deiest-jbiic  esse  videalur. 


Leclorx  %uo  dotnnut  Constantinos  abbas  Cajeianus. 

Admonettdum  te  putamuB ,  lector  opttme ,  hujtumodi  colleetanea  ex  Operibta  S.  Petri  Damtani  exterpta  , 
tnagna  cum  diligentia  a  nobii  ftmu  copquisita,  Sed  tamen  in  V^ut  duntaxat  Teitamemum^  eaqtft 
itnperfecta,  ut  apparet  ^  qute  nunc  in  lucem  damus^  fuisse  inventa.  Nam  expositiones  iVori  TestanunH. 
quas  etiam  ( ut  vetus  inscriptio  indicat )  idem  auctor ,  sancti  doctoris  disciputus ,  compiiavit ,  reperiri  minimt 
potuerunt  (65).  Vale. 

(63)  H£c  niiper  ab  eminentissimo  cardinale  Malo    Mis  quibus  carcl)at  ediiio  Cajetani.  Editor  pAnuH 
edila  reciulimus  siipra,  ad  calcem  tomi  scu  parlis  III      LOOiiC. 
Operuiu  S.  Peli  i  Dainiani  cum  duobus  aliis  opuscu- 
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Ardua  tenlanda  et  alta,  ei  cur,  315, 1. 111. 

Arerini  mors  repentina,  5H9,  t.  III. 

Argumentom  a  sbiiili  egregiutn,  280,  t.  III. 
,    Analdtts  martyrio  affectus,  83,  i.  III. 

Ariani  non  denuo  baptizandi,  118,  t.  UI.  Eorum  hacre- 
sls,  ifrid.  d  %eq. 

Arnakli  episcopi  lerrilnle  exemplom,  589,  t.  III. 

Arnulpboa  Meteoiis  episcopus,  432.  t.  Itl.  Idem  ftiit 
Pippinl  pater,  et  Caroli  Magoi  avns,  435,  t.  Ili. 

A.st>estna  Arcadia»  Ispis  semel  acceosos  noa  poiest  ex- 
aUugui,  630,  t.ltl. 

Aurodi  ioierpreUtio  et  alleiforia,  564,  t.  III. 

Atkmgaber  ini«*rpri*ta*lo  et  aliegoria,  567,  t.  III. 

Assenutomm  vitia  exsecranda,  405,  t  III. 

Assur  conuoiat  dialioium,  CoHecL  F.  7.,  26.3,  t  IV. 

Atbanasius  (S.)  episcopus  Alexaiidriims,  438,  t.  III. 

Atbanasius  (S.^  auctor  Symboli,  213,  t.  111. 

Aucioritas  Romani  poiiiiucis,  653,  t.  III. 

Audiius  supplet  tidendi  tJefectum,  585,  t.  III. 

Augu5tini  (S  )  scri|»torum  auctoritaa  quautay  485,  t.  lil. 

Aogostioi  (S.)  oruioatio,  70,  t  III. 

Aorea  (S.)  virgo  eiinariyr,  454,  t.  III. 

Aoihalopinatora,  807,  t.  III. 

Afaridifficultasin|eleeaiosyna,201,t  III. Anripo  iia.20}, 
1. 111.  Af aroram  triplex  genus,  ilnd.  Avarus  quidquid  bonl 
fecerit,  donec  erit  avarua,  amiuei,  544,  i.  III.  Avarus  aut 
aoa  nimia  am^t,  aut  alienadesiderai,  545,  t.  III.  Avarus 
ttiunmicob  potlua  appellaodus  quani  Christlcola,  248, 
tlil. 

Afariiia  omnium  malomm  caput,  ibid.  Avaritia  omnla 
acelera  aoperat,  544.  t  111.  Qujm  sit  Deo  exsosa,  itid. 
Avaritia quid  sit, fHo.  Af ariiiu;  elfectua,  5i5efse<|.,  l.  III. 
Afiriti»  fluis  etintentio,  541,  U  UK  Exborutio  contra 
mriUam,tM. 

B 

.  Bda  Interprolatio  et  allegoria,  296. 1.  III. 

Bslaara,  eui  iiupius,  pr«vidit  mundi  redempUonem, 
93, 1.  lll.  Mnioniac«is  lnit«  et  lainea  aoa  amiait  spiriiuiu 
|iropbetie,  ibid. 
^  Bmiartm  iuterpreutio  el  allegoria,  567.  t.  III. 

BaiHisiniis  origo  sacramL^ntorvm,  88. 1.  III.  In  b»p  ismo 
ct  oidiue  Spiiiins  sancius  operalur,  89,  t  III.  Pracipuum 
EcclfSie  sacraraeiitum,  96,  t.  III.  Quid  in  baptiKatls  et 
coosecratis  Dei  graiia  opereiur,  89,  l.  III.  Cbnsiiiji  cuni 
ba|iUsiiiossc(rrdoiiumsuscepll,  90,1.  111.  Cur  rebapiza* 
(io  probibt*atur,  ibid.  Apostoli  sinml  baptiZ)iU,  ibid  In 
ba^aiftmo  Chri^  mauife)>Utom  esi  mysierium  sam  U  slm« 
jriiiiiatis.  16,  t.  III.  In  bapiisroo  infautliim  alius  pro  eis 
rfffpoiidiM,  234,  t.  III.  Cnos  pro  alio  soppero  lolcsi, 
Utid. 


RapUxaodoroni  eisofflalio,  1 17,  i.  III. 

Uaruueii  eremil»  sanctiUs,  600. 1.  III. 

Hasilica  Pamieusis  SS.  Gervasii  et  TroU^iii  ubl  aiu. 
634.  i.  III.  • 

Basso  Aniciensl  Itiipendum  exemplnm,  575,  t.  ITf. 
Llcet  peccaUir  sit,  B.  Virginis  iutercessione  salvatur,  ihid. 

B«atitudinem  in  spe  qulnam  babeant  in  bac  f  ita.  564. 
I.  III.  • 

Beda  copulaf  it  in  ordinem  Opera  sauc:i  Augasiioi,  Col- 
leil.  F.  r.,inpr«fai,l.  IV. 

Bt^nedicti  (S.)  regnla  ac  Patrom  Collationes  eremits 
appriine  necessariaa,  315,  t.  III. 

Beueilicti  (S.)discretio,^293.  Idf>m  Spirltu  sancto  ple- 
iiu..  370.  t.  111.  Scnpus  regulae  ipslus,  292,  t.  III.  S.  Be- 
nedicU  miraciila,  40  et  41 ,1.  IV. 

Beiiediciinorum  eremiUram  regula  antc  S.  Romualdum 
iisni  eral.  730,  t.  II I. 

Beneilictio  in  sucra  Scrifttura  qnomodo  accipi:itur.  527, 
1.  III.  Benedictione  dignifuiit  qui  ctilpas  corrigunt  Coi* 
leci.  F.  r.,  260,  t.  IV.  BenedH*  tionis  sacerdotalis  eflrectiia 
a  (|uu  procedat,  .556  ei&eq.,  t.  III. 

Benedictus  IX  papo,  43).  t.  M. 

Benetiria  laratfliti  opopiilo  rf>ncessa,  251,  t.  III. 

Be>innnis  epiiauhiuro,  52,  l.  IV. 

fieranlus  niarciiio,  207, 1.  III. 

Bi^nio  deest  lypus  Chrisii  et<^v,  ibld.  Bigamns  a  -a- 
cerduUoomniiio  repelHtur,  et  eur,  3.'^fl,  t«  IH.  Traiiitiu 
Ecclesi»  de  bigamis  ei  fBrnicariis.  ibrd, 

Bona  qu»  ex  quiete  et  dulcedine  nas^antor,  287  etseq  , 
I.  III.  Bona  quilMis  in  hac  viu  paiipefes fru  ninr, 2-0, 
t.  III.  Bona  noslra  iii  Dei  dominium  tranleru^ttur,  ei  quu- 
nioda,  245,  t.  111.  Boua  pauperum  in  hac  viia  qu»  siut. 
Vi«te  Pauper. 

Boni  malomm  socieUle  pervertuntnr,  517,  t.  111, 

Ponilus  Cpiscopus  Arvernoruin,  441,  t.  III. 

Bonoruinomoiuro  the8aurusChr.8'u«,23l,  t.  111.  Ri- 
oorunLtem|ioraliumorigoqtt»sit.  207,  t.  111.  Bonoruin 
caelebUiim  «lutcedo  quauia,  251,  I.  111. 

Bolrua  delatns  ex  terra  promiasioois  Chrlstani  Dcmi* 
aum^igaitlcat,  C  UetL  V.  T.,  I^t.  IV. 

C 

Cadaloi  insana  anibitio,  410,  L  III.  Cadaloaa  apofitol^ii 
AniichrisU,  09,  t.  III. 

Cades  idem  quod  Stn  ,  568,  t.  III. 

CiSesaris  absUneniia,  578,  l.  III. 

Caifbascur  slmoniacus,  98,  L  III. 

Caleph  spes  ingens  f  t  exspecutio,  515.  t.  III. 

Canicula  ante  lectum  B.  Gregorii  pereiniita,  436, 1.  III. 

Canones  apocryphi  an  benedlcantur,  157, 1.  III. 

Onooicorum  defeusio  frivoa,  4H7,  t.  lU.  lCanoniCQS  ii 
dici  nequii  qui  non  est  regalaris,  ct  cur,  51 V,  t.  III. 

Canticnin  B.  Vlrglnis  cur  veapere  cana(ur,  215,  t  111« 
Canticiim  quod  aol»  virgines  canunt,  quodiiaffl  sit.  175  ei 
$eq..  u  III. 

Carboiium  natnra,  630,  L  III. 

Caniis  prudentia  superblam  sapit»  223,  L  IIL  Carnis 
macemU  >  per  scopas  cur  saluurera,  795. 1  lll.Caro  deli* 
calius  unlriu,  mortuainasis  fetet,  780,  L  111. 

Carjteuu  ferr.ta  qiiidadiimbrent,  551,  L  111. 

Casli  plerique  suni  tenaces,  50,  L  IV. 

Castila«is  prsmioin  qoodnam  sil,  17  i  L  III 

Castoris  iiaiura,  808,  L  111. 

Casira  Dei  qu»  aini,  515,  L  IIL 

Causa  Ho.i  a  i«  Ecclesi»  qoaiis,  5i,  L  III.  Cao&ae  Cpl* 
scoiiornin  ad  qoem  spectent,  525,  t.  JII. 

Ceelalha  Uterpreutin  et  allegorU,  565,  L  111. 

Ceriiithili«tesi%  01,  L  III 

C^litooram  etymoii,  i67,  t.  ilt. 

CharaJrii  ligura  cui  siroilis,  811,  L  lil. 

Ciiariias  S.  Pauli  in  suos  perfecia,  63,  L  III.  Cbariias 
erga  defiifictos  bodaiur,  326,  L  111.  CbariUtis  studium 
iuinineiidatur,  309,  L  III. 

Cherubim  flguram  habeal  monacbornm  indameou,  526, 
t  lU. 

Cboriis  monjr1|orom  est  polehra  roiliti»  spedef,  507, 
L  lU. 

Christos  paasus  est,  ul  ejiis  etemplQiii  seoueremor  ,71 1, 
L  111.  S^olus  Cbristus  cruciUius  audieiidus,  ibuL  Clirisii  ad 
iios  descensio  perquos  gradus  adombrata,  559,  t.  IH. 
Chrisii  volnera  aensnum  nosirorum  medicamenta,  309, 
L  ill.  ChrisU  manos  oon  au  ogitur,  61 ,  L  I V.  Kju<  adveo- 
lus,  at  fulgur,62,  t.  IV.  Idt^m  asaimilaiur  manui  Mo^sis. 
fTo/ecl.  F.r.,  102,  L  IV.  Idem  si^idflcatar  in  Aaroa, 
CoUeci.  V.  T.,  123,  L  IV.  Idom  gloria  boiuial,  Loleei, 
V.  T.,  210,  L  IV.  In  ejiis  adveatn  s*^i.  utium  omu  a  oonii* 
nobat,  Co/lrcl.  V.  r.,25l,t  jV.  Idem  cur  lorcular  eal- 
cavarf;  soliiS,  CoUoPL  T.  T ,  251    L  lY.  Iden  occliiC 
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uercatam»  47,  t.  tlL  Qot  p^rfeeta  iuiUitio,  63,  I.  111. 
Eji  8  prsoepluni  de  maiilla  offerandi  pereutieuii,  b7, 
t«  lil.  Suflcepil  sacerdoliuiQ  csm  baplistiio.  90,  (»  III. 
hjutdero  corpus  iu  aiiari  viviflcaiur  virlule  Spiriius  j»an- 
cti,  97,  l.  lir. 

iltiristus  verusDei  Pilios,6,  l.  IIL  Yerus  Filius  Tirgf- 
nis,  ibid.  MecMuior  D(4  ei  liomiaun»  ibid  Qoouiodo  so- 
los  Filius  1'aroem  suscepit  ei  ro<»riein  subivit,  7,  t.  liL 
Deciaratur  eiomplo  aoiinap,  Und,  Solis,  ibid,  Citliarse, 
ibid,  Chrislus  naiu»  esl,  salva  niatris  vlrginiute«  ibid,  la 
ipso  est  uoi  persoiia  ex  diialmii,  et  im  doabus  oatoris,  8, 
t.  III.  Diviiia,  eliiumaoa  naiura  inCliristo  iuaoarusa  per- 
manseruni,  9.  t.  III.  Cst  venis  Ftllus  Dei»  nuo  aoooupa- 
livus.  aui  adoptivus,  11.  L  III.  In  eo  divina  et  bumans 
iiatura  se  mauiresiavit,  toid.  In  ipso  duplex  nativiias,  U, 
L  III.  lu  ba}ai  mo  Cttri.vit  umii>  estaiuin  est  niy«teriuiii 
saiiclissime  Triuiiatts,  115,  u  IIL  Christuf  «laaro  mediaior, 
14,  t.  III.  Sunima  rer^iiii,  auaB  credeudai  suut,  It),  t.  III. 
Cbrisiiis  naturam  suscepii  nuiiiauaniy  oua  persouam,  13, 
I.  III.  la  Cbrisii  resurreclione  oiuaes  dlvin«  peraoii» 
coneurrcruut,  xvu,  l.  III.  CbrihiOiiesi  bpis  aogularis,  51, 
t.  III.  Cbristi  mysteria  a  t>ropbeiis  pr;HJicta,  45,  t.  III. 
i ncarnatio,  tfrfd  Delatioad  TemMlum.  4(i,  i.  III.  Dedu- 
i:tio  in  iE^ypiuiH,  ibid,  R(*duciiOftdia-  lugressu^  in  Hie^ 
1  usalem,  f^td.  Vis  !nargiieniio,  eijuHtitia  in  judicaiHlo» 
ibid,  Bapiiitmu!»  in  Jordane,  ibid.  Tradiiio  Jud;e,  ibid. 
Veudiiio,  ibid.  Pretium,  tbi /.  Tro eaio argeuil,  iiid.  Ju- 
dsorura  daiuuaiio,  ibid.  et  ieq,  Vuluera,  47,  t.  1.1.  Cru* 
ci>  paiibuluiu,  ibid.  Vestinieui  »rum  divb»io,  t^td.  Spuia  ac 
lancea,  ibid.  Di^scensus  ad  iororos,  et  Patrum  liberatio, 
ibid.  Foius  fellii»,  f^td.  Resurreciio»  ioid.  tex  Ofaogelica, 
ibid.  Ascensus  in  ccKliim,  ibid. 

Cbristom  occidisse  peccatum  fiiii  omnium  roaximom, 
49,1.111.  Cbrisius  priuceptf  pacis,  267,  i.  III.  Cbristiim 
quid  reddai  diviteoi,  el  pauperein,  251  e:  si^.,  i.  III. 
Cbratum  babere,  ut  aignacttlutu  supur  bracbium,  ei  super 
cor  quid  sii,  771,  t.  111.  Cbrisius  Davidi  asftimilaios,  (43, 
t.  III  et  CoUeet.  V,  T.,  901.  t.IV.Cbristosesi  nobls  Dafid 
lo  via,  in  (latria  Salomon,  6i7,  i.  III.  Cbrisius  potra  esi, 
810,  i.  IN.  Cbristus  miraculo  scaQdaivm  ioUit,  61,  t.  III. 
Cbnstus  facius  pro  nobis  tnalediciotn,  100,  t.  III.  Cbrisii  < 
quin<iuevulnerummysieria,  771,  i.  lil.  (^rislus  in  cba- 
^radriocur  expressus,  811,  t.  III.  Cbristus  est  ibesaurus 
booorom  oiiifiioii,  351,  t.  III.  In  eum  nosin  sollidtudo 
i>rojicieuda,  iii.  Cbristi  patieniis  poteoUa^  9t,  l.  III. 
In  Cbrisio  suni  omnes  ibesaori  graiic,  87,  l.  III. 

CimiciN  fumo  saugolsoga  faocibot  adbsreot  egeri.or, 
(i50,i.  III. 

Claostrom  cur  eatabolttm  ocBlesUum  pecorom,  805  et 

SO;,  1.111. 

,  (Zlerici  luio  iosi  cur  eum  Ab  melecb  oomparantor,  588, 
1.  ill.  Oerici  mauzeres  ac  sporii  qui  dicaatur,  5^*7,  i.  fll. 
Cieiici  qui  sibi  licere  aflirmaiti  uxoreni  docere,  ex  bjpresi 
NiC4iLii«rum  suni,  410,  t.  III.  Clnrlci  pugnacis,  iusoleiitis 
Ht  Dlaspbemi  ca^les,  592,  t.  III.  CJeriri  oon  babenl  pro« 
irietatem  rerum  quas  pos<<id«*Qt,  511,  t.  III.  Illornin 
babiuiio  cur  siijiixtaeeelesia8,5l3,  t.  ill.  Clericts  lii« 
lemperaniibis  melluf a sacris oniiuibttseisetcessare,403, 
t.  III.  Cleticoruui  eiymoD,  486,  L  III. 

Coelestibusterreoa  coniemauntur,  314,  1. 111« 

Cu*ilcum  bomine  pulcbra  comparatio,«i77  et  se^.,  1. 111. 

Collnquium  iii  i elli  qojni  periiiciosura,  338,  i.  111. 1'ie- 
ias  erga  detunc^os  inioi  exerceri  solila,  339,  t.  III. 

Coluiiiuaruii doarum  lempli  a  Salomone ooostrucU  sea- 
S01,  570,i.  IIL 

Oimniaires  non  soot  daceod«  oxores,  595,  i.  111. 

(>)!uiiienis  honiiaom  difleroni  a  aenteiiUis  per  Spiriium 
sanctum  prolalis,  398  et  $eit.,  t.  IIL 

Commooio  viie  onioneui  spiriios  el  reeiKodhiew  parjt. 
418,  LllL 
,    i:oiii|iateniii-tis  necfssitudo.  633.  t.  111. 

CniupletoriuBi  in  lecto  uec  s4u>  est  uec  nrufectus.  «iOl. 
L  111.  i  .       . 

(2omiHiacUo  nascilur  de  amore  Dei,  302, "i.  III  Coucio- 
hator.  QohI  Iu  eoncionaiore  ie«4Uiraiur,  72ii,  t.  III. 

Coiiressio  ad  boram  primaa,  sivo  conipiei  r ium,  350, 
t.  lif.  Coiifi'Ssion s  conlemiaores  moueiitur,  596, 1. 111« 

Con!i:eri  soa  crimina  eiiidcm,  cum  quibus  lapsi  suut, 
p^ra  cioMim,  153,  L  lli. 

Cons  nguiiie  uon  suot  doceade  uxores,  594,  i.  III. 

Gonsaniioiaitas  sex  kradlbosteriiiiaatur,  181,  t  111.  An 
Inler  qoos  rii  lex  b»iediiarix  soocessioais,  ralbi  ^ini 
jura  (oujiigii,  180.  i  III.  Legis|)eritorum  supcr  bac  re 
coiiclttsioy  183,  i.  111.  innuibus  csi  jojidiaerediiaiis,  sii  et 
aniol  as ;{eiieris.  182,  L  ill.  An  generatiooes  que  olrio- 
q  e  ab  uiio  protleiini,  debeaoi  simpiiciter  namerari,  181, 
i.  Iii.  Coii.^sugiiiuitaiis  grados  varie  a  fariUi  usurpati, 
l7tJ,  t  III.  OooigratibosiermlaelttT,  181,  L  IIL  Error 


quoromdam  de  gradi  -u^  ooosaAguittitatis,  179,  t.  IIJ. 

Consecrari  denoo  n«  tas  esi,  1»,  1. 111. 

Consecrtiioois  oiTectus  lidei  nUiiur  fuudaiDenUs  iTfb, 
Llll. 

CoosUniia  iu  virtutum  proposito,  510  et  i  9.,  i.  111. 

Coiistantiui  imperatoris  pietas,  54,  t.  III.  Ejusdem  Im» 
peratorts  ediciuHi  erga  Roiii.  pcNiUttcfm,  55,  i.  III. 

Coiisoeiudinis  antiquffi  necessitas  aliqiiaudo  excusii,  ii 
quaudo,  4 14  «I  le^..  i.  III. 

Coaiempiori  Sdeculi  quid  pnestandum,  771,  i.  III 

Coutemptus  puiidaiia^  gloriaB,  222,  i  111. 

Oiaiuineli»  qnomoito  exfi|»ieu<laB,3l3.  i.  III. 

CouversaiiooisreligiQO^  Huis,  293,1.  III. 

Converslo.  Cur  couversionis  iuiUo  Deus  ieatiiioaes  ouo 
periuiuai  in  suis,  773,  l.  IIL 

rx>aversus  a  SS.  Audrea  et  Gregorio  verbeffitiitt  est, 
435,  t.  III. 

0)rdis  cusiodia  ct  oogiiaUoaom  pottdentlo  Btilii»  5t3, 
L  IIL 

Corpo^^is  nostri  viliias  ac  feior,  711,  L  UL  O  rp^^  Cbri- 
fii  sacrosaiiciuiii  pollutis  inaoibus  iracuot  particvfitt  cm* 
ciflgeutiuiu  Cbrii4uro  esl,  507, 1 111. 

(  orrepiionem  amare  &a|»ituitis  ei>t,  stulU  foro  odisa^, 
735, 1. 111.  Oirretiiioaes  impaiieiitibus  aoiit  gbulii,  ibid. 
et  seij.  Viri  ferventis  ett  ct»rre^*onem  sme  colpa  ad  alio- 
ruiu  profecium  amplecti,  731,  i.  111. 

Corrigere  prlus  decet  se,  quam  alios,  518,  t.  UL  lo 
correptioue  uiodoratio  servauda,  787.  t.  III 

Corruinpitur  quod  uascuttr  de  oomipUoae,  Mle  f 
F.  r.iULLlV. 

Credenda  qua^,  5  et  10, 1.  III. 

Crocodilus  cor  morteiu  ei  iarurum  reft%ral,8lt,  l.  fll. 

Cnix  iasironenium  uosira  saluiiM,  U.  i.  IV.  1«  eins 
laudeni  par«neUcumcariaeiiy  15,  l.  IV.  Cuolfloderaieaekiai 
leiria,  ibid. 

Culpa  subdiionim  in  praeposiios  redottdat , Mlt^.  T.T., 
i33,iVlV. 

Cultris  difidi  bomioes  mysUce  quid  sii,  552,  L  II L 
D 

Dsmooes  Verlonmi  qui  dicanler,  268,  C  III.  D—iuttet 
cor  io  vulttcrlbos expres8i,.'S0L  L 111. 

Demoniaens  bomlnem  necans  liberator,  601,  t.  III. 

DanMHils  imposiiom  Eremits  enldanr,  593,  t.  III. 

Dauioiium  iilusioues,  639  et  stq.,  L  111. 

Dauiiaiii  (S.)  faiirinimB  de  nn^rte  CadakH  idiifihiht  r 
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Cxpositio  :  lava  ^us  wb  capiie  iiteo,  607,  t.  III. 

iix^iosltlo '.  Bsoditd  in  exeessu  mentis  mete  :finmi$  ho  r,o 
nmdax,  574,  t.  lil. 

F 

FarDutphus Cisteraensis  episcopus,  455,  t.  III. 

Festi  dles  solemoes  cur  a  jejuuio  imuiunes,  521, 1. 111. 

Pestivitates  quiedani  cur  sao  tempore  nou  celelreiitur, 
S5S,  I.  i:i. 

Festum  S.  Jacobi,  et  S.  Petri  ad  Vinculo,  235,  t  III 

Ficus  imaxinem  legis  quonKMJo  teiieat  i/O  et  $ea , 
Ulll. 

Fidei  oi«fessi'as,  et  praestanlia,  2,  l.  III.  Eadem  o  i»o 
vlttutom,  5,  t.  III.  Fldes  cur  petra,  714.  t.  III.  Ftdes  ex- 
l>erltur  Cbristum  divitem,  et  quomodo,  251,  ef  seq,^  I.  111. 

Fidelel  omnes  qiioniodo  uuum  sunt,  226,  i.  III. 

FHU  aulem  Davtd  erant  sacerdoles  quomodo  expooatur, 
643.  i.  rii 

Filiiis  ttiiiia  aitm  era(  Saif /  eum  regnare  cmpissel,  eic», 
exposilio,  641,  etseq,^  t.  III. 

Flagellatio  purgaturit  geous,  784,  t.  lll. 

Fossor,  saxorutn  ruderil)us  per  anoum  obrutos,  vivtt 
propter  missx  sacriflcium,  531,  i.  III. 

Fructut  laboris  S|)lriioaiis,  296,  t.  III. 

Futura  pro  |)r«teritis  sepe  ponit  Scriptora,  625,  L  III 

G 

Gabaooitarum  exemplum  quioam  Imiiari  dicantur,  2K8, 
I.  III. 

Gadgad  interpretatio  et  aliegoria,  567,  l.  III. 

Get>arim  interpreiatio,  et  allegorla,  96*),  I.  III. 

Geufibaldos  Lauduoenils  epiacopus,  441,  t.  III. 

Gentilis  regis  evangelicom  dictum,  209,  t.  III. 

Gerardi  eleemosvoarii  exemplum,  206,  t.  III. 

Gerardus  episi*.  Floreotio»  ecclesi»,  110,  t  III. 

Gfzoois  eremiue  pla  exerciuiio,  668,  t.  III. 

Giezi  a  flde  cor  erraverit,  5l6.  t.  III. 

Gloriae  coelestis  perfecta  descriptio,  78 i,  t.  I  i  I. 

Gondebertus  Seuonum  archlepisc.,  4?4,  t.  III. 

Gothifk^edus  dux,  209,  t.  III. 

Gra^rum  coiisiietudo  in  imperatore  creaitdo,  480, 
t.  III.  Exborutio  ad  homloem,  481,  t.  IIL 

Grainmaiicam  regolari  disciplios  praeferrl  a  mooadia 
yaniim,  298,  t.  III. 

Gregorii  (S.)  seoteoila  de  pceolleolia.  291,  t.  ill. 

Guido  (S.)  abbas  Pomposi«iius  512,  i.  III. 

H 

llnresis  Roiyebetis  improbator,  9. 1. 1.  HsriKis  orig^, 
484, 1. 111.  Hieresif  Neaiorii  improbatur,  9,  t.  III. 


m 


Hserelici  ui  recoiiciiiaudi,  79,  t.  III. 
Ilalus  inierpreta'10  et  sllegoria,  505,  t.  Ilf. 
flerioacii  oatura,  800,  L  III. 
Hiernsalem  cor  Hgura  Ecclcsi^  Dtil,  41.  t.  11 1 
Hilariani  (S  )  mifaciila,  57,  el  sea,,  1.  IV. 
llildebrandi  cardinalis  abstineniia,  556,  t.  I!l. 
rorarum  significationls  laodes  507.  t.  III. 
Humana  meiis  implicata  terrenis  retnis  uoa  est  ati 
couiemplatiooi.  Collect.  F.  T.,  151,  t.  IV. 
Humanae  roiseri»  conJiliones,  47,  t.  IV. 
Uumbertns  e|»itc.  card.,  602.  t.  III. 
Humilitatis  discipulus  quis  diceiidus,  233,  i.  111. 
Hydros  cur  Salvatorls  species  611,  t.  III. 
Hypocrisis  ab^minabile  vitium,  251,  t.  III. 
Hvpocriis  ad  quid  vilioribus  \e8tibus  utuattir,  2G1, 

I 

Ignis  naiura,  650,  t.  Itl. 

Illitteralorom  oraiio  qosnam  esse  debeai,  2t7,  t  llL 

Immandi  iioroinis  eiiain  booa  opera  Deo  displlceni,  171, 
I.  III.  0>nflrmatur  exempk»  eremit»,  ibid  ImaaiiaQra 
ntanus  cur  plenae  san^uine,  169,  W  III. 

Imperatores  Romaui,  qui  violenta  morte  periere,  47^ 
t.  III.  Ifflperatorum  assensus  i  etectinoe  Rom  pouL  aai 
est  oecessarius,  55,  el  seq.,  t.  III.  Koniani  iinperalor«s, 
eorumque  mors,  5i,  t.  lll.r.iirB.  Gregorio  elecio  ass^ 
sum  preboit  Mauricius  imper«ior.  ibid.  Pririlei^tioi  tm- 
ce^om  Heorico  Imperaiori  io  pooUfiee  eUgeoilo,  95, 
I.  III.. 

liiCQBpta  iion  consummata  perduntur^  285,  t.  Ilf . 

Incredulns  dicitur,  qui  ndsericordiam  noo  amai»-  2(1, 
l.  III. 

Itidomenta  monia  porfeclinres  cor  rastidiaot,  962«  t  111. 

Iiireroi  poeo»  atrocissim«,  62,  i.  IV.  Infpritl^  nDorti9i|B« 
meditaiio  eitingoit  incentiva  hbldinum,  175,  t.  III. 

lufirmnrora  causa  an|liceat  ioterdum  a  rectiiadioe  ooa 
nihil  dedioare,  59,  t  III. 

Ingratitudo  boroiois  in  Denm,  479,  t.  III. 

InsidUe  bomioum  vitaH  possaut,  aoo  item  fhmoiiaiB, 
489,um.  ^^ 

Inlentio  potlus  SGribeiitis,  quam  Htterae  coriex  aliea> 
deodu8,372,  t.  III. 

Israeiitarum  ntansiooes  spirllualiter  Inteltigeod»,  S^ 
t.  III.  Israelitae  quam  xirilitercootra-caroeinetsangviaaa 
dimlcaverint.  275*  t.  III.  Israelitieo  popolo  qoae  beoe*  da 
concessa,  251,  t.  III. 

Ifo  B.  Damiani  magister,  728,  t.  IH. 


Jabatha  inlerpretatio,  567,  t.  111. 

Jojuiiii  monastici  fqima,  522,  elseq.,  t.  Ilt.  Ab  eodea 
excipionlur  dies  resti,  525,  t.  III.  Ejus  regula,  §bii, 
Jejunii  ac  reTectioois  regula,  554,  t.  III.  Jejauiuni  bada- 
bife,  511,  t.  III.  Jejuniuin  perfecium  quale  ajipeibada^ 
525, 1.  IIK  Jeiunium  ramulorum^  ibid, 

Jetrahelis  eiymoo.  498.  t.  III. 

Joab  quid  referat,  qiiid  Semei,  648,  t.  III. 

Joanncs  (S.)  evangelista  a  nupliis  vocauis,  686,  1. 111. 
Jouiiues  cur  vilam  cootemplaiiviim  designat,  600,  t.  Ili. 
Cur  Joannesevaug.quieie  ol)domiivit,29l ,  t.  III.  S.  Josio- 
nes  evangelisia  lo{roiheU  Verbi,  27,  t.  IV.  Diledas  pr^ 
eaeteris  a  Dooiino,  ibid, 

Joaooes  prior  roonasierii  Fontis  Avellani,  595,  1^411. 

Joaoni  de  Anso  a  d«mone  imposituui,  595, 1.  II I. 

Josepli.  loter  Jose|>b  et  B.  Virgioem  verum  matrtaM- 
iiium  ioiercessit,  685,  t.  Ifl. 

Jube  Dmtte  benedicere,  cnrdicatar,  225,  t.  111. 

Jubllaei  iiiysterium,  45,  t.  ill. 

Judtticur  in  Cliristum  male  airedi,  559,  f.  llf.  Jndxi 
quod  gravius  peccatum  perpetrarint,  48,  l.  III.  Cbroitaai 
oeeidisse  peccatum  luit  omoiuni  maxlnniin,  49,  t.  ill. 
Cum  Judsis  qua  ralione  disptiiandum,  25, 1. 111. 

JuUex  timeus  Deom,  57  elsei,  i.  IV.  Judicee  ne  gratis 
qoidem  dona  accipere  possunt,  511,  t.  Itl. 

Judicia  Del  vere  abyssus  multa,  601,  t.  III.  Jodlcii  tfia 
occolta  singuiorum  pateboot,  61,  i.  iV.  Jadicii  eiilreifli 
memoria  utilis  coiiira  teoiaiiones,  775,  t.  III.  Seutemia 
Srriplurarnm  oe  die  iudicii,  ibid,  el  se^.  Judicioat  maae- 
•ribus  perveriititr,  542,  t.  III. 

Junlperi  ^lriiis  iii  fovendo  diutisslffle  Igne,  561,  U  llf. 

Juvftnt^s  iu  8Bstu  eaniis  quibus  annis  se  delieot  de^o« 
dere,5ll,t.  III. 

Jitveni*is  aeiaa  carnis  pognam  patitifr,  iM. 

Joveniios  erem.ia,  virsanctus,  600,  t.  III. 

Javemos  maxlme  carnis  pugnam  patitor,  JM. 


im 


INDCX  IIERUM  NOTABIUUSL 


im 


LaUn  fliias  veiid  ait,  et  car,  i^,  i.  IH.  Iif6an  ibter- 
preuiio,  295,  t.  iri. 

Lttt)oris  spiritaaiis  rractQs  qui  siot,  290,  t.  Ilf. 

Lncryni»  aDimani  purificanl  ei  fecuntianl,  299« 4.  Ill 
Impeirant  gratiam  et  doceni,  390,  l.  111.  Vitaro  ppedu^ 
cuai,  et  cur,  ibid.  Sleriles  recuodant.  ilnd.  Spera  erigtuit, 
ibid.  Graue  suiu  Dei  auribus,  ibid,  et  stq.  Earum  dulcedo, 
?0i,  t.  Jll.  Dtmonem  terrent  ac  Tugaut,  ibid.  Lacryma- 
rum  gralia  ut  acquiri  queat,352,  i.  III.  Lacrymarum  el 
cootemplalionis  siudium,  351.  t.  iil.  Lacrymarum  vera- 
ruro  ac  ISiisarun  discrimeo,  352,  ei  seq.,  t.  III.  Lacrynui 
fticrilicium  oppram  oobtromm  Deo  Otgraiius,  502,  t.  ilL 
£x  illis  amor  Dei  oascitur,  ibid. 

Lambertus  Fioreotinus  eptmpus,  434.  t.  IIL 

Laroech  sigoilicatpriaiumpareutem,  CoUecu  V.  T.,  85, 
elteq.,\,  ilL 

Lameaiatio  flebUi^  super  ahimam  imrounditiae  sordibus 
deiitam,  165,  t.  111. 

Lan^iulplius  clericus  llediobneosis,  693,  t.  IIL 

Lapklet  secli  suot,  qui  respuunt  consortium  aliorunu 
CoUecL  r.  r.,  112,  t.  IV.  Lapis  cur£cciesi;i,  586,  t.  111. 
Cur  lapis  unua  dicalur,  ibid. 

Laiifles  Dei  noo  sunt  cogita.llonil)us  Titdis  inqutuaude, 
594,  t.  IIL  Laodis  oociuro»  officium,  631,  t.  III. 

Laureotius  Sabineosis  episcopus,  4 14,  i.  ilL 

Lebeiev  quomodo  vaoos  bomiue!»  referant,  501,  t   III 

lebna  inierpreiaiio  etallegoria.  56i,  t.  IIL  In  laUrem 
verUur,  565,  t.  IIL 

Lcgisi^ivinse  liois,  62,  t.  III. 

Leo  (B.)  abbas  Nonaiiiulaous,  139,  t.  III.  MiracuUim  ao 
ej  s  sepulcrum,  440,  t.  III. 

Leo  et  Fredericus  archiepiscopus  Ravennas,  ibid. 

Leo  ex  Putoolano  episcopo  eremita,  601,  t.  ill. 

Leo  Sitrix  monacbu^  792,  l.  111. 

Leo  ereuiita  Pr«seusis,  793,  L  III.  K,us  \ita  long«va, 
794,  t.  III. 

Leoois  IX  epistola  ad  B.  aoctcrem,  147,  L  II L  ijl 
eamdem  responsio,  149,  t.  UL 

Leoiiii  Praeseusis  admirabiie  ezemplum,  316,  t.  IIL 
Ejiis  admiraiida  in  psalleodo  atientio,  ibld. 

I.eouU  indusi  cojleslis  sapieutia,  et  saoclitas,  729^ 
t.  IfL 

Leoi^ls  oaiura,  807,  t.  III. 

Leprosus  osculo  sanatus,  el  a  qiio,  581,  t.  IIL 

Cetanis.  Error  aliqiiorum  lii  reciiaudis  ietaaiis,  4, 
t.  III. 

Cevltaruro  et  sacerdoUim  roloisirantium  io  veteri  lege 
comineitli  I  qu;inta,  400,  t.  IIL  A  qiio  instltuti,  ibtd. 

V.ex  corporis  bumani  legi  diviox  coutraria  est,  599, 
t  III.  Lex  peccati  opponitiir  legi  Doniini,  ibid.  Lex  di- 
^ina  cor  medicaroeutum  plagaruro,  716,  t.  IIL 

Lia  qiinroodo  vitam  aclivam  referat,  2 '5  eiseq.^  X.  IIL 

Liberaiis  cujusdam  viri  io  Deum  exemplum,  207« 
I.  III. 

Liberalitate  iiberalius  perit«  30S  ei  $eq.  t.  IIL 

Libidiois  domilor  quisiit,  682,  t.  III. 

Librorum  Scriptur»  sacr»  ordiois  m^steriuro,  782, 
I.  IIL 

Liotulphus  Galleosis  episcopus,  435,  L  III. 

Litterarum  sludia  siue  viriute  suut  iufecunda,  729, 
t.  III. 

Localitas  Dei  inocalis,  622,  t.  UI. 

Loco  .sacro  hooorem  noo  dauiis  exeroplum  siupendom» 
590,  L  III. 

I.ocutioops  ecclesiasticne  ooDSobjaceut  gramniatics  ro* 
gulii,  2^2,  t.  lli.  Ad  uoilatis  sacramentuiu  respicit  Ec* 
desia,  ibid, 

Lucidus  FicooleoMS  episcopus,  445,  i.  ni. 

Locirerianorum  bsreses,  540,  t.  III. 

LuilpraOdus  Veo.  «remila  ccL-lesti  auxilio  rolwralur, 
oe  iejuoiuni  ponii  tiolarc,  (iOO,  t.  III. 

Luxuria  divitiis  fuvetur,  548,  t.  lil.  Luxiiriae  efliiax  re- 
wediuui,  780,  t.  III. 

Lyociiim  natora,  4il,L  lll. 

M 

Magueiisnatora,  630.  t.  III. 

Mainardi  iiionacbi  booi  seiiiseieutplum^  316,  i.  1i  .   . 

Mainrredi  marchioois  humiliias,  et  pieus  erga  pauperes, 
2<Mj  i.  III. 

Majoli  abbstis  Claiiiacensis  adiiiiranda  ofcediecilia,  583, 
t.  IIL 

Majora  teolaoda,  ot  miuora  facilia  teddautur,  315, 
I.  III. 

Ma*a  dicenda  suol  poiins  non  o«se  quam  cxistcrc,  626, 

Patrol.  CXLV. 


t.  III.  Mala  exigiia  largissima  oooa  corronpoot,  219, 
1.011. 

Muledictto  la  sacra  Seriiktura  qaomodo  accipUur,  537, 
t.111. 

Mall  valide  oonreruiit  sacramenta,  S3i,  L  III.  Maloruro 
80ci<;ta9  quaiituro  boiios  Isedat,  257,  t.  III. 

Manna  EvanKelium  ca>'  Ogurat,  5()5,  L  111. 

Haosiooes  Israelaarum  quomodo  iotelligeodaB,  558, 
t.lll. 

Maous  iromaodonMii  ^01-  pUtfiie  saogvioe  dicaotur,  169, 
t.llL 

Ifara  interpretaiio  et  allegoria,  561,  L  III. 

MxrchiooissaB  cujusdam  in  paupe  es  liberalit.is.  Dei  H^ 
beralitate  io  fllioe  inuitiplioatur,  206  et  seq.  t.  III. 

Maria  prsbeadam  clerico  sibi  devoto,  ablatam  roslitui 
jubet,  577,  L  III.  Maria  10  sue  fe^tivii^ite  Assumptionis 
iaoumevos  lil)erat  a  p<£nis  Purgatorii,  602,  i.  III.  Kjiis 
apud  Deum  anctoritas,  et  misericordia,  ibid.  Mari;e  Virg. 
laudes,  17, 18  ei  geq ,  t.  IV.  Ad  eamdem  oratio  rarmioica 
pro  tempore  oubiloso,  21,  t.  IV.  Mariam  Uudanti  gao* 
tiium  nuoiiaior,  604,  L  II I. 

Mariui  sacerdotis  iocontinenlis  mlracnla,  111,  t.  III. 

Marinos  frater  Damiaiil,  ejus  SPgroiatio  et  fflix  obitus, 
579,  L  III.  B.  Virgo  iliuro  lo  extremis  IaJ)orautem  io- 
vl.sit. ,  ibid. 

Martinus  (S.)  episcopiis  Turooensis,  438,  i.  IJL 

Marlious  Storax  iiionaclius,  791,  l.  III.  Serieiktesdue 
cnm  eo  fnmiliariier  «•omuiorauiur,  ibid. 

Marl}Tum  vuloora  qiiam  gluriosa,  700,  t.  III.  Marlyrum 
opera  cur  iniitaoda,  ibid^ 

Matutinum  cur  uocte   caoatur,   Req,  Pet.  U<m.  336k 

IV* 

Mediolanensis  Ecclesise  primortli,i.  77,  i.  IIL 

Mediiaiio  oiorlis  et  ioreroi  exstioguit  caruis  motua, 
171  etS49,  LIII. 

MeiiS  vertiiur  in  illud  quod  cogUat,  550,  I.  III.  Mens 
liumaiia  ita  occup:«tttr  circa  ininimi,  si  sit  indigeiis,  ^icut 
erga  muUa,  si  dives,  249,  t.  II L  MeuiiK  evagaliones,  lu* 
nebrtt  et  ariditas.  quae  oiooache  saecuiaribus  iai|Micaio 
nascuntur,  255,  L  ill. 

Menses  apud  antiquoi  triglnU  dierom  ooroeruro  cooti* 
oebaot,  649,  t.  ilL 

Meotiri  quid  siL  51,  L  III. 

Metcha  interprelatv),  etallegoria.  566«  L  III. 

Milesius  e|4scopii8  et  uiartyr,  432,  t.  Ul. 

Mililia  religiosaqualesmilitesreqtiiral,  247,  t.  IIL 

Mililis  iransfug»  pa^oa,  362,  t.  ill. 

Minister  Dei  noo  poiesl  doois  Dei  obsi^ere,  102.  i.  IJL 

Misericordiae  divioae  exempla,  173,  t.  111.  MisericurdUro 
•on  amane  iocredulus  c^ir  vocaodus,  201,  t.  III. 

Missade  saocto  B.irtbolomaeo.  28,  t.  IV.  Triginta  Mis- 
sarnmsoleroola  pro  defunctis,  339,  t.  III. 

U0ab  interpretaiio  et  allegoria,  5^9,  et  uq.  t.  III. 

Modestia  io  iocessu,  512  etM.  t  ilL 

Modus  docetidi  inscholi8,638,i.ilI,  Modus reconciliaudi 
h:eretiC08,  79,  L  IIL 

Mola  cur  rouiiduui  referat,  268  L  III. 

Mollibus  vesiili  muniio  Sfrviuut,  nnn  Deo,  ib\d.  Sicnt 
p  etlosa  vestisad  Iraro,  ita  huiiiilis  Deuin  ad  indulgeotiaoi 
provocat,  260,  t.  III. 

Mnnachi  ad  Vesperas  dicunt  tanturo  quaiuor  psalmos, 
215,  t.  III. iln  Completorio  tantum  tres,  tbid.  lidem  fiecn* 
nias  possideutes  plus  pcccanl  qiiam  Ananias  et  Saphira, 
215,  t.  111.  Eorom  aniiuam  etiam  parva  pecuuia  imma- 
niter  la^dk,  249,  L  lil.  Qualiter  possiot  pervenire  ad  veras 
divilias,  250,  L  111.  Eos  ioquietns  dHinon  orget  ad  sul 
et  alioruro  rulnatn,  252,  t.  IIL  Eorum  pervagatio  maltis 
pr»'!)^!  oceasionero  pereiindi.  iitd.  Eoruiudein  discursio 
virlules  expellit,  et  viiiorum  muhiiudinem  inlrodiicit, 
^53,  t.  III.  Monachi  anima  miilla  mala  laiitur  ciim  ad  iu- 
f**riora  revertiiur,  255,  L  III  lidem  vagi  et  inst:biles 
iiou  valent  liiios  spiriiua\es  Deo  gignere,  2t>9,  t.  111  Unde 
decipiantur,  270,  L  III.  Eidem  valde  periculosum  est 
sauctum  deserere  oiium,  276,  t  III.  Monaclius  nou  debet 
se  ingerore  oegotiisaecularibus,  277,  t.  ill.  Delietmaodo 
vale  dlcere  et  sacrae  lectioiii  vacare,  282,  t.  III. 

Mooachi  el  caoooici  signilicatio,'514,  t.  III.  Monaclii 
discurrentes  non  monaclii  dicendi  suiii,  set^  gyrovagi, 
515,  t.  III.  Honachi  diim  Oagellis  atteiuntiir,  stolisalbiti 
oriiati  vitienlur.  600,  t.  111.  Monachisin.urberoorantibu!i 
arrogantisB  turoor  obrepii,  790,  t  ill.  Moaacboruro  pro- 
missio,  356,  t.  IIL  Monadioruro  vestimenia  ad  imliatio- 
nein  seraphim  coDlcsiium  iiisiituta  suni',  524,  t.  III.  Mc- 
n.ichorum  quoromdam  teineritas,  535,  t.  III.  Inter  Mo- 
nachosvagos  et  stabiles  quid  distet,  2(<5,  t.  IIL  Mona- 
f  lios  pretiosis  vestibos  iinlui  insaoia  est,  ^.  l.  Ili.  Itein 
rariiiiie  apecies,  ibid.  lu  qoo  diHerant  ab  bypocritis. 
ib.d. 
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IXDEX  REIU3M  T^OTABILIUM. 


.  Mnii:icbu8  aunUcf  nsl«  px  inol»edlenle  oliedlens  faclus, 
lcprosum  iitculo  saofl,  581,  l.  III.  Ilonachus  luedioc» lier 

KarfeciusineKor  esl  vlro  sttcabri,  eliam  plo.  783,  l.  ill. 
onachus  nequil  Chrisiura  slmul  el  pecunlas  possidere, 
146,  l.  in.  Ferfecle   reniinilantibos  iHHeslis  judlcuiia 
promilUiur,  ibid.Vet  divilias  Deiis  aromKur,  fl7,  l.  111. 
Cnelcsiis  hospes  fugit  cousorilurti.  ibid.   Iloiiachtts  In- 
quletos  relinquil  exercitiom  vlrluiuni,  exponiturqoe  om- 
iiihus  vltlis,  25.3,  t  III.   Monachiis  unde  Imous  liat,  el 
uiide  nialus,  269,  t.  III.  Monarhus  8«p«  latea  carfialium 
proudssione  deripitur,  270,  t.  III.  Monachns  frlgldus,  tilis 
al«a,  782,  t.  111.  Fervldas  vitis  est  frucioosa,  ibid.  Mooa- 
chus  01  dives  fleri  quenl,  250,  t.  III. 
Monabteria  suiit  animarom  vlvarla,  805,  t.in. 
Monaslici  ordinis  defloxus,  ^22,  i.  III. 
Monaslici  jejiiiiil  regula,  ibid.  el  seq. 
Mons  Serher,  sire   Sephar  ,  i<lem  qood  lulilcinatio  , 
5555.1.  III.  .        „.       ., 

Monies  excclsi  sunt  aliae  Scriplurarnm  ^ulelligenlia, 
Co^Cl.  r.r.,223,t.lV.  .,   .     ^      .e,^  .    „, 

Moiitis  Cssini  peregrinalh  qtianli  facienda,  575,  t.  III. 
Montis  Casiiii  ccenobhim  sacraiis>iraum,  638,  t.  III. 
Momis//orinierprctatlo,  filallegerla,  568,  t  III. 
Mors  et  lartarus  per  crO(iodilum  cur  exKessa.  811, 
l.  III.  Mors  horrenda  cujusdam  c«  rolli!»,  431,  t.  III.  Mors 
damnatorum  omiiium  ieierriin:i,  782,  l.  III.  Mors  cur  nonc 
citius  solito  bomioes  adorialiir.  280.  t.  HI.  Moriis  dies 
lerribi.is,  59,  l.  IV.  Bodem  d^e  aiisuntdarooues  io  agone, 
ibidJ 

Morinonim  ofnciam  quotidie  persokens  in  coBieste  re- 
gnum  introdiicilur  OOi,  I.  111. 
Moserolh  liiterpretaiio  et  allegoria,  567,  l.  III.  * 
Movses  cor  videatur  fuisse  poiilifex,  l64,  t.  III.  Qnod 
de  spiritu  suo  oon  per  se  Moyses,  sed  Deos  dedit  sep- 
luaginU  viris.  103,  U  III.  Moyses  jurijiconsiikiis,  el  ciir, 
192,  u  IV.  Moyses  mooachicam  iiormam  leiiuii,  5l2er 
$eq.,  l.  III.  Moysesmuufra  uop  accepil,  515,  t.  111.  Moysis 
erga  suos  amor  perfecms,  63,  t.  III. 

Muudi  hujus  sopplicia  qu»  sinl,  279.  t.  III.  Mundi  mala. 
et  peccata,  256,  t.  III.  Com  mundanis  uuomodo,  et  cur 
coiiferftanUum,257,i.  III.  Mundl  hiijiis  bona  v;>na,  45, 
l, LV. I^ugienda, Collecl. F.T.,  182,t.  IV. Mundi actiouescur 
iiiol»  comparanliir,  268,  t.  ilt.  Mundi  blandimeiita  quo- 
modo  exlioguenda,  778,  t.  III.  Mondo  serviunt  niollibus 
vesiiii,  i.oa  Dee,  259,  t.  III.  Contra  roondum  clypeus 
fortls  roortis  imago,  774,  t.  III. 

Moncra  pervf  riunt  judiciuni.  SI2,t.  III.  MuneraMoysi 
exosa,  513,  t.  III.  Maneroro  generaquot  sint,  26i  el  uq.f 
t.  III. 

Myslerlum  sanctiss. TrlDltalifl explicatur,  3,  t.  III.  lo- 
ret  in  homiuis  creatleae,  25,  U  UI.  Mani  esialur  Abra- 
haroo,  ibid, 

N 

Nabo  Interpreintio  et  aM^goria,  569. 1. 111. 

Natura;  bona  diversa  siinl,  197,  t.  ill.  Naiurse  conditor, 
naturae  eiiam  est  immntator.  629,  t.  III. 

Nazarius  el  Cdsus  (SS.)  Mediolaiii  tnartyrio  aflecti,  77^ 
UIII. 

Nuslorii  h'«rresis,  9,  t.  III. 

Niceao  (in)  Synil>olo  quomodo  dicalur  Spiritus  sanaus 
proprie  a  Paire  proce<lere,  661 ,  t  III. 

Nicolaiise  ex  NicoUaaruui  bu;resi  qui  dicendi  sint,  410, 
t.  III. 

Nieolaus  II.  PP.  pauperum  pedes  qootldie  lavat,  210, 
t.  111. 

Nobilcs  qui  in  iVellgionibus,  289,  t.  ill. 

Nominis  perpetuil;is  praumluro  caslltatis,  174,  t.  III. 

Nonus  episcopus  ei  iiiariyr,  434, 1. 111. 

Novati  haeresis,  118  el  s  q.,  t.  II i. 

Novstiani  nou  suiit  depoitondi,  118,  t.  III.  Novatiano- 
raro  hgnreses,  540.  i.  III. 

Novitioriim  mudestia  in  incesso  quse  requislta,  312  ^et 
f€/7.,  t.  III. 

Niimeri  quadragenarli  mysterla,  Cottect.  F.  T.,  156, 1. 1 V. 

Nummicola  qois  dicendos,  248,  t.  III. 

Noptisadqoid  inslitut».  686,  t.  III.  Pocna  Cflebran- 
liom  nuplias  quadragesiroali  tempore,  087,  t.  III.  Nupliae 
sccuiidae  cur  non  improbautur,  231«  t.  III.  Unus  S(K>nsus 
Ecclesiie  virginis,  tbid. 

Nu|»tiae  caelibes  quae  sinl,  686,  t.  III.  Nuptiarum  cele- 
braodarum  tcmpasex  sacris  caounibus,  683, 1. 111. 

O 

Obedieolia  cor  anteponenda  bonis operihos,  31l,t.  III. 
Odieiiiia  malaquae,  65elsf7.,  t.  III.  Obedieutia  admi. 
raoda  Majoli  Cluniacensis  abbaiis,  583,  l.  III.  Obedieuiise 
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Xon  «obedire  Deo  an  possit  dou 


vls  qranta,  584,  t.  lU 

esse  iiialuiii,4J6,«t.  III.  ^     _,^ 

Obolh  iiiterpreUtio  etaUegoria,  56H,<.  III. 

ObtrecUtio.  viriis  anlroa.*,  48,  i.  IV. 

Octavianl  Angusli  laus  et  elogiinn.  Vkle  Augtisii, 

Oculi  septero  qoid  expriinant,  386,  t.  III. 

Odiom-perdiianimas,  44,  t.  IV. 

Offidiiro  cujoslibet  membri  speciale  est  ton  eorpi*H 
eommune,  23«,  t.  lll.Ofnciom  noctornum,  «'6,  t.  III.  OF- 
liclom  mortuorum  quotidie  (lersoivens  in  coM*  ste  reguiMii 
liilroduci^ur,  604,  t.  lU.  Olivae  symbolum,  470,  t  III. 

Oratiofervei»squameflicax.7i6,  t  III.  Oratioiiro  vfoia 
roccatoruro,  350,  l.  IM.  Oraliones  et  suffragia  sont  aH- 
uienta  defuBctorum,  tt80,  t.  lil.  lo  oratioiiibiis  noti  c  f> 
poralsscd  spiritualis  attendeiida  prflesentia,  236,  t.  III. 
Oralionis  eflicacia  quanta,  218,  t.  III. 

Ordinatio)episcoporutu,licet  ne(|ui««linorom,  tamea  rata 
6.1.106,  t.  III.  _ 

Ordinis  librornm  Scripturn  saci«  uiysleriiim,  t8S, 
t.  III.  Ordinis  sacramentum  ex  quu  pendeat,  utratam  sn. 
Vide  Sacrfwientum. 

Oris  parsiuiouia  transltus  mystlce  est  ia  Phioon,  368, 

Os<ull  iin[mlici4)(rnilrntiaq«ani  gravis,  163, 1.411. 

Otium  saiictuiii  de.scrore  quaro  pericalosum ,  176^ 
t.III. 

Oiio  II  Imp  Maior.  4.56, 1.  III.  Oltonis  imperatofi'»  lahien- 
tsrbilis  iiiieri  us,  596,  l.  III. 

Ozias  cor  d.oatnr  genltus  a  Jorain,  195,  L  HI. 
P 

Pacluro  inter  Deum  et  monachosvrlolari  non  debet,  2i6, 
Ulll. 

PaUtium  Romiill  corruens  qiiid  referat,  631,  t.  ni. 

Palea  calida  et  frigida  es!,  630,  t.  III. 

Paiidnlplius  et  loaunes  viri  principes  tn  ioferuo  dtni- 
nnti,  436.  t.  III. 

Pauis  mensura  in  eremo  dari  sollia,  337,  t.  III.  Exer- 
cit*i  spirituaiis  studioro,  ibid.  Pa|ia   j.sius  judex«  45» 

Parentes  leglhus  Dei  resistentes,  extranei  repQtandi 
suiit,  596,  t.  III.  Parentuin  eleemosyiia  flliorum  res 
crescil,  206,  t.  III. 

Partes  >erviuiit  toti  et  opera  partium  aitribounlur  loii, 
22H,  1.  III. 

Paschalis  computl  audores  quinam  fuerin^,  651,  t.  III. 

Patres  (SS.)  negant  po&se  muRachom  ad  «eculum  re- 
dire,  564,1.  lli. 

rauli  (S.)  discipoli  qui  fuerint,  ibid.  B.  PauU  basilica 
a  Tbeodusio  et  Honorlo  aedificau,  55,  t.  111.  S.  Pauios 
proprljm  ooo  bibei  calhedraro,  et  oor,  610«  t  III.  Pauliia 
pra:  cseleris  omnibos  privilegio  admirabili  est  insigiiitus, 
608,  t.  III.  S.  Paolos  aliurum  scaodaluiu  quaulopere  vi- 
lare  studuerit,  60,  t.  III.  Paulos  evangelica  mvsteria  di- 
dicit,  sed  non  ab  bomioibus,  609, 1.  III.  Pauius  ciir  II. 
4*etrum  reprehenderit,  758,  t.  III.  Paulusqua  io  re  bi- 
iiiilis  Christo,  610.  t.  III. 

Paulianlsts  eor  rebapHzandl,  121«  t.  III. 

Paupertas  io  vesiibus,  quitxis  comuicndaU.  547«  t  III. 
Paupertatis  erangeKcs  frucms.  iSO,  t.  III.  Booa  quilHis 
iu  hac  vHa  fruunlur  egeni.  ihid. 

Pauperum  pedes  lavare  saluberrimum  est«  209,  i.  III. 
Abiisiis  quorumdaro  io  pauperilius  exripiendis,  ibtd. 

Peccare  in  /ide,  el  recedere  a  fidt  differuut,  1 19;  .  Ilf. 
Pei-care  gravius  nemo  potest  quam  sacerdut,  SC6, 
I.III. 

Peccaia  levia  in  quae  et'<am  justos  quotidie  labiior,  %t'd. 
Hts  justitia  tio:i  amittilur,  212,  t.   III.  Poccata  episcitpi 
iioii  recic  ortlinaii  iu  fironioioris  caput  re<)undaot,  40e$, 
t.  III.  Peccau  desperaiicneui  iion  inducoul,  sed  imt>iet««, 
17i,  t.*lll.  PcMruiti  ffravitas  ex  poenitentia  rite  sutuU  co- 
gnoscitur,  t63,  t.  III.  Pecra-oruiiiCouteoiplos  niortem  in- 
t«>rmiuatur  sernpiteroaro,  315,  t.  1(1.  IVccalorum  eflTeclus 
211,  t.  ill.  Peccatom  oollum  impunitum  manet,   503« 
i.  lil. 
Peccator  resiirgil  ad  majorem  gratiam,  618,  t,  IV. 
Peccaturum  aniia  que  siut,  7cl,  t.  III. 
Peculii  iuter  canonl<  os  quaoUi  inala,  490,  t.  III. 
Peilis  colubri  decocta  dolorem  aurtum  mitigat,  €30, 
t.  III. 
Penna:  liomiiium  qu»  sint,  813,  t.  III 
Percgrinalio    Casiiii    luoutis   quauti   facio4Kla,    S73, 

t.  m. 

Perfecte  renanliaotil)U8  polesUs  jadlciarla  prouiiltitur, 
246,1.111. 

Personarum  cp«qualitas,  3,  I.  III.  Earom  coaetemita:i, 
4.  t.  11  i.  Earuin  proprietaies,  5,  t.  III. 

P<>rtiiiaci»  eflectos,  481,  i.  III.  Oppugnator  pertinacia. 
verl)is  I).  August.,  Md.  et  seq^ 
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'  Pem  (^  )  apoftto  t  dtscretio  in  JuoaRorQm  saluie  ca- 
randa,  89,  t.  Iil.  S.  Petrum  ires  eiiam  claves  mano  le- 
iicfUem  fuisse  designalum  Yetustissima  iirbis  monumeuta 
docenL  7i,  t.  III.  Pelrus  cur  a  Paulo  reprehensus«  CO, 
l.  III.  Petrus  cur  Titam  activam  designat,  609,  t.  III.  S. 
Peirus  Apostoliis  cuidam  apiiarens  «tim  a  d2emonibu.s  li- 
I»eraty598,  t.  III.  S.  Petrus  nrioceps  senatoi  aposioltci, 
i5,  t.  IV.  Ouare  se  sulnrahebat  a  commercio  genliliuin, 
Coilect.  r.  r.  274,  t  lY.  Cur  Petrus  ad  sinistram  et  Pau- 
los  ad  dexteram  in  picturis  coilocentur,  605,  t.  III. 

Peinis  eremiiaio  pavimeoio  nudo  semper  perDoctans, 
79S,  t.  III. 

Petrut  sacerdos  ex  monacho  Nonauiulaoo  eremiia,  5s0, 
U  III. 

Petro  Damiaoi  oh  dimissos  eiiiicopatus  quanla  pcuoi- 
teotia  iojuncia.  443,  t.lll. 

Petrus  (S.)  Damiani  coinpellat  Cadaloum  antipapam,  51 
et69,  t.  III.  EittS  zeliis  pro  Ecclesia  Roniaua,76,  t.  III. 
Ejus  sermo  ad  Mediolaneosos,  77,  t.  111.  Subjicit  rcs 
soas  jodicio  sedis  aposiolicc,  8i^  t.  III.  Ejus  allorutio  ad  . 
episropos.  135,  t.  Il(«  ln\ehilur  in  Simouiacos,  138,  t.  III. 
Laudat  soatn  patriam,  UO,  t.  III.  Impiignat  ai^ocryplios 
canooesde  poeuiteuil;!,  157  rl  se^.,  t.  III.  Iiivehitur  io 
l(*Kisperitos,  183,  t  III.  ICjusdem  iu  scribendo  liiles  rt  re- 
liuio,  220,  t.  III.  Constru&ii  ereuium,  535,  t.  III.  Modenia, 
373,  t.  III.  Alter  Uieroojmus,  t.  IV,  vi,  m  prfnc.  Ej04 
Ppsiiis  difs  Cfiebratur  Raveiiii»,  4.  t.  IV.  Ejus  Rliyibmiis 
Pasihaiis,  15,  t  IV.  Kjus  enilapbium,  51,  t  IV.  Ejus 
siylus,  CoUuL  r,  r.  73,  t.  IV.  Ouaresspe  testiiuouia 
iacrsD  Scripiure  adhibuit  74,  CoUecl.  Y,  r.,  t  iV 

Phalaridis  tjraooi  crudelita:»,  575,  t  III. 

Pbiala  aurea  qoomodo  meutem  saocii  sacerdotis  adum- 
brel,  503,  t  III. 

Pbilo  disertissimus  Jud«orum,  521«  t  III. 

Pbilosophorum  oullus  tam  iiisaoos,  ut  Dei  oegaverit 
omnipoteotlam,  621,  t  III.  Pbilosopliorum  leclio  ad  iotel- 
ligciiliam  Scriplurs  coiiducens,  572,  t  III. 

Pbucoix  Dostri  Salvatoris  typus,  812,  C  III. 

Piae  marchiooissae  ia  patiperes  liiieralitas,  207,  t.  III. 

Pletas  siuiulaia  molesU,  778,  t.  III.  Pieiaiis  opera 
muiida,  Coil^ci.  F.  T.,  117  ti  $eq,,  t  IV. 

Pilaii  oofuiui^  eiynton,  594,  l.  III. 

Plaga;  cur  iEgypto  iDdict»,  IXkeiicq  ^  t  III. 

Paiise  clericorum  iucoulineDiium,  402,  t  III.  Eortmi- 
dem  pravs  ohjectiooes,  et  earom  refutatioars.  589,  t  III. 

Pa'iiiieutia  receuter  conversis  qus  iiijungi  delieat,  290, 
t  III.  P(euitculia  ceoium  aooorum  quomodo  expleatur, 
794,  t  III.  Poeoiteiitia  uoius  anoi  quoinodo  cxpleatur, 
K21,  t  III.  Poeoiientia  immuodis  staiuta  a  cauooibus  qua- 
lis.  160,  t  III. 

Polycbrooius  post  mala  priocipia  oplimum  floem  io  sji* 
cerdotio  habuit,  109,  t.  III. 

Polypi  oatura,  810,  t  III. 

Pooiifex  Romauus  est  prioceps  Eccleslap,  85,  t  III.  Ro- 
maoi  Poitiflcis aoaibema  timeodom, 589,  t  III.  PooUHcis 
Roinaui  et  regum  iinio  Ecdesis  uoivers«  salutaris.  Ti$t 
*cq^,  t  III.  lo  pontiflcis  Romani  electiooe  iiou  esse  oe- 
Cfssarinm  loiperatonim  as&en<»um,  exeiuplis  demonstra- 
tur,  53  ei  seq,^  t  III.  Poulillcum  Rfmanornm  coron» 
ires  onde  derivata",  74,  t  III.  PonliUcum  Romanorum 
viia  ciir  laui  brevis,  474,  t  III. 

Popuhis  I&^-ael  cur  aliare  erexerit,  230.  t.  III.  S^lilUr 
diiiis  declaratio  de  inoabari,  itid. 

Poria  Ezecbiells  clansa  quid  signiUcet,  45,  t.  III. 

Praeceptum  Cbristi  de  pra^b^^uda  maxilla  percutientl 
qooiuodo  iutulUgendum,  67,  t  III. 

PrafdeKtioaiioois  Unis  uude  ai-qiiiratnr,  204,  t  III.     • 

Prcdicatio  ferveos  qu;im  eflicax,  726,  t  III.  Praedicatlo 
Juvai  ad  caruis  vitia  detergeoda,  46,  t  IV.  Predicatio 
iiuuc  hielUcacior  quam  olim,  274,  t.  III.  Apiid  Christiaiios 
vcrbi  Di-i  |  r»dicaiio  vlluit,  275,  t.  III.  Ad  prsdicatioois 
ofiicium  qui  sint  idonei,  492,  t  III. 

Prsdicatores  ad  invicem  coocordes,  50,  t  lY.  Prxdi- 
catores  mali  qoi,  ColUet,  V,  T„  229,  t  IV.  Mali  praedi* 
eatores  qoi  ceoseaoiur,  492,  i.  III. 

Pnedicatur  eflicadus  operibos  quam  verbis,  794.  t.  IH. 

Prelati  doctrioa  exemplo  conbrmanda,  304,  t.  III.  0"^ 
raii>  ne  subditos  castigare  debeat,  305,  t  III. 

rrslatiuuismuous  obcuuU  quie  fuirieuda,  quaeve  appe* 
tei>d«.450.tIU. 

Pra^sKleudi  ars  bcile  discitor,  sed  ditQcile  impldtar. 
458.tllt  ^       \ 

Prrterita  pro  foturis  s«pH  pouit  Scrlpiura,  625,  t  III 

Prf^ces  et  sacrificia  pro  iis  qui  io  Purgatorio  croclau- 
tur,  595  et  seq,^  t  III.  Prcces  uuiformiier  diceods,  slve 
a  moltis,  sive  a  aolitariis  peragantur,  227,  t  III.  f 

Presbjtcr  «|uauto  m.ijor  mouacho  iu  diffnitate,  tanlo 
dcUTior  est  tn  peccaio,   410,  t.  111.  Pr«si>yierl  debeut 


esse  muodi,  53  et  VI,  t  IV.  De  presbyt^  qoi  io  Yeiovfo 
nionte  periit,  4.^7,  t  III.  De  alio  presbjtero  qui  io  ejus-> 
dem  mootis  flamoia  matris  vocem  lugeotis  recogiiovii* 
ibid. 

Priocipia  sioislrt  saepe  ad  fellces  proveoiuot  exltus, 
lll,  tlll. 

Prior  debet  esse  ahbati  flJelis,  306,  t  III  In  disciplina 
regiilari  sit  |K>iius  rigidus  ouam  atibas  el  cur,  ibid, 

Privilegium  cooccssum  Heorico  imperatori  io  ponti- 
fice  eUgeodo.  55,  I.  UU 

Probatioad  reiigiooem  veoientlom  cur  exigator,  57 1, 

Profes^io,  sive  promissio  servorom  qoali.s,  336,  t  III.. 
Professio  religiosa  cur  dicatur  secutidus  liapiismus,  292, 
t  III.  Profession  s  sacrx  habitus,  778,  t  ill. 

Promissa  B.  Petri  Dam.  qus,  S23  ct  343,  l.  III. 

Proposiiiiui  monaslicum,  secnndus  bapiisuius,  570,  tllf. 

Prudeuliacariiissuperliiam  sapit,  223,  t  III. 

Prudentia  hujus  louodi  loimica  Deo,  Coliect.  F.  r., 
87.  tlV. 

Puer  ciausis  foribos  intromissos,  tMd.  Puerorum  scbolie 
10  monasleriis  Beoedictiois  olim  babebaotur,  638,  t  III. 

Pugna  cum  dsmooe   et  tentaiionibus  laodloda,  Zi% 

Pulmenta  io  diebus  ]e]aoli  qoe  praebeaaior  io  eremo, 
321,  t  III.  *  *        ^      r  • 

Pjritis  oatura,  651,  t  III.  A  quo  dicatur,  ibid. 
Pjrroboli  oatura,  808,  t  ill. 

Q 

Ouadrageoarlus  numerus  slgnificat  bomaoa  vitaB  cor* 
som,  Co  iect.  V,  T.,  156,  t  IV. 

Qiiadragesima  duplex,  323,  t  III. 

Ooadragiola  doae  maosiooes  populi  Jiraelitlci,  Coilect, 
r.T.,UO€lseq.,L  ly. 

Qutestio  de  zelotypa  muliere,  587,  t  III.  Ejusdcm  quse* 
stioois  egregia  soluiio,  ibid.  Ooa^iioues  ex  sacris  litteris 
doctorilms  suui  eiiodanda*,  6il,  I.  III. 

Queicus  frugiftne  iroplos  quoiuodo  sigoiflceut,  777, 

Quecela  monachorum  de  caiioolcis,  523,  t  III. 
Quies  animi  laboribus  acquiritur,  2J5,  t  III. 

K 

Ha- 6-1/1  civliatem  obteutam  a  David,  mystice  quiJ 
slgoet,.55I,  t.  III. 

i(/ie/id  Ecclesiamdesiffiiat,  606«  t  III.  Rachel  quomodo 
vitam  coniemplativam  adumi)rei,295,  t  III. 

Raimbaldus  Fcsulaous  episcopus,  110, 1.  III. 

Rameu  inlerpreUtio  et  allegoHa,  560,  t  III. 

Rapttidvi  iuterpreutio  et  allegoria,  »63,  t  III. 

Rebapiizaiio  cur  prohibeatur,  90,  t  III.  Eadem  et  re* 
coDsecratio  est  par  crimeo,  ll9,  t  III. 

Rectomm  auimarum  JiiUicia,  457,  t  III. 

Rttdeuotes  ad  saeciilareci  vitam  io  profuodom  malorum 
perveoiuot,  562,  t  III. 

Regesetsacerdotes  oDeopr»  a!iis  UIumioaDlDr,  99, 
t.  III.  Regum  oegotiis  mooadius  nequaquaiu  se  ingerere 
debet,  277,  t  III.  Regum  et  siimmi  pootlUcis  uuio  Eccle- 
sisuoiversaB  saliitaris,  71,  t  III.  Reguni  peccala  ^arpo 
consiliarii8ascribeoda,t)8,  t.  Ili.  Rex  clarior  quam  servus, 
44,  t  IV..  -»  «^ 

-   Regis  Scoiiae  rehgto  et  cha.-il^s  m  Dinmr,  2;^.  1 1IL 

Regouin  Deo  Patri  tnidi  a  tlbrij>to  quid  s.t,  615.  t.  ITI. 
Regmim  etsacerdo  iiun  a  Deo  iostttutuin,  98,  t  111. 

Regula  S.  Bentdlcli,   287,  t  III.  Ejiui  scopus,  292, 

Regols  religioa»  commuoius  et  dlscretio,  293,  t  III. 

Rellgio  quos  iriilites  requirat,  217,  t  III.  lo  religioue 
mrliiis  est  sfgniter  vlvere  qunm  in  scculi  c  •iiversatioim 
perire,  29i,  t  III.  In  religtoue  qui  oobiles  dicimtur,  289, 
t  III.  Ro  igiuuem  accetleu  e»,  oisi  vet**rem  vitam  rejiciaut, 
siuiiles  suiit  Gabaouitis,  Collect,  V.  r.,  161,  t  IV.  Reli* 
giouumfuiidatores  sutitorgaoum  Spiritussaucti,232,t  Ili. 

Reli^iosi  curis  ssecularibos  oppressi  difllcile  valent  sacris 
mysieriis  digoe  asMs  ere,  517,  t  III.  Religiosi  deueui 
oblivisci  mores  saBculare»,  299.  t  III.  Religiotorum  re« 
Duuiiatio  et  del»ituin,286,  t  lll.  Fervor  io  Deum  et  mor* 
t  flcatio,  t^td.  Religiosum  babitum  indueotem  decct  ve- 
leres  oiores  abjicere,  288,  t.  Ilt  tt  religia^us  debeat 
mondo  valedicere  et  sacne  lectlonl  vacire,  281.  t  III. 
.    Reiim  Phares  hiterprelatio  et  aUegoria,  561,  t  III. 

Rfsadvenuepnevisaesquoaoimoferuiitur,  S^^S,  I.  IIK 
Res  ex  iuteotioiie  aueodeod»,  66,  t  III. 

Re^  ioterpreutio  et  aUegoria,  Sii5,  t  III. 

Retlma  sive  Pbaram  ioterpr.eUtio  et  allegoria,  564, 
t  III. 

Rouia  beata  corpore  S.  Petri,  26^  t  IV.  Radein  obnosia 
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Uribus,  4^,  l.  IV.  £tJein  inunJA  .prxfua  dooec  legibus 
.bedivit,  !J0.  l.  IV.  ^  .  ^^    ^ 

Romana  Eodesla  sedes  aposlolorum,  IS50,  l.  IIL  Ro- 
iiana  li:ccle.Hii  spirituaiis  naler  Aegum,  5t>,  l.  Ili.  £)us 
prsestaiitla  et  diguitas,  i>td. 

Kooiani  pontificls  etregis  unio  Ecolesis  .HalutarU,  71  ei 
seq,,  1. 111.  Idem  est  princeps  Ecdpsi»,  8."),  1. 111. 

Romualdi  disciplin»  discreiio,  312,  t.  III. 

Robns  MoysisEcclttsiam  exp  essii,  71  i,  L  IH. 

Rufllni(S.)  martyris  bymni,  11  ^  t.  W. 

S 

Sahbalum  cur  B.  «irgmi  dicalum,^9,  t.  IJI.  Pia  «e- 
voiioD.  Virgiuisoniciunrecitandi,  et  missarum  sulemnia 
ad  ejiis  hoaorem  singiilis  Sal)batis  celeliraudi,  h77,  t.  III. 
lUo  /tie  iejunare  laudabile  PSt,  578.  t.  III.  Cur  naii  colitur 
a  Chrisiianis  41,  l.  111  et  27(i,  CoUect   F.  r,  t.  IV. 

Sabe4lii  haBiet>is  coofuiatur,  5,  t.  111. 
.  Sacertlos  per  uuitalem  Qdei  est  tota  Ecclesia,  et  ejiis 
vlceingerit,  229,  t.  III.  Sacerdos  sacris  altarlbus  apj);o- 
pinquans,  ab  omni  peccato  mundus  esse  debet,  ttid. 
Majonbus  cavenduin  esi  ne  ad  eos  reduudeot  viiia  iiife- 
riorum,  !S0«,  1. 111.  Nulliis  gravius  peccal  quam  prebbyier 
nialus  vel  imperiius,  ibid,  Ad  quid  dantur  illis  faculiates 
ecclesiae,  507,  t.  111.  QtjIssiI  vere  sacerdos,  ibid.  Qui  l  de 
indiguis  couHlitueiidum,  509, 1. 111.  Quam  perniciose  pec- 
ceiil,  510,  t.  111.  Sacerdos  immundiis  dum  pro  aliis  inier- 
ceJit,  iram  Dei  in  se  provocal,  168,  t.  III. 

Sac4rdo$  non  commisceat  tHritem  ^eneris  m  vmg0  gcth- 
liaiiKe,  ex|»0i»IU3,  4^)8,  t.  III.  Nobilitas  sacerdutum  quu 
sit,  498,  t.  111.  Quidsit  sanguioe  aneiis  immolati  taiigl 
eiiremum  auricul»,  mMius  et  pedis  sacerdotis,  4li9.  u  141. 
Meos  sancti  sacerdotis  pbiala  esl  aurea.  50i,  l.  111.  Ftlii 
Davidquaraiionedicantursacerdotes,  201,  t.  IV.  Sacer- 
dc»  exterius  miilistrat,  Deus  invislbi  ker  consecrai,  88, 
I.  lil.^Sacerdos  cur  toiiiis  ICcclesi»utiiurverbis,2i9,  t.  lU. 
SucerdoUnnie  sancds  egre.ii,  quid  sii,  496.  t.  III. 

Saterdotes  mali  siiiiiles  canaiibus  lanideis,  101,  t.  111. 
lidem  faciunt  etiam  niiracula,  I10»i.  111.  Indigot  sacer- 
doiis  ofiQcium  est  niina  popuh,  168«  t.  111.  Sacerdoies 
igiiari  qua  ratone  leunum  denlibus  expoiiantur»  503  fl 
<«<7.,  1.  lll.Sacerdotes  cur  vocamur  angeli,  5i5,  t.  III. 
Sarerdotes  ac  regesdii  sunl  et  Christi,  99,  t.  111.  Sacer- 
dotes  Cliri&ii  qui  «iiii,  507,  t.  III.  Sacerdotes  laceraoies 
sacramenia  bUsphemaut,  5~i8,  t.  111.  Sacerdoti  vel  nii* 
Binia  criniitiis  s^tsplcio  esi  fui;ienda,  500,  t.  III.  Sacerdoiii 
dignitas,  97,  t.  III.  Idcm  et  regiium  a  Deo  iiisiitutiun,  98, 

t.  ni. 

S»cerdotis uxor  que  sii,  497.  t.  III. 

Sacerdotalis  saUitaiio  propier  pacem,  23ft,  t.  III. 

Saoerd.oUum  qaaodo  a  Christo  suscepiiim,  90,  t.  ill. 
Sacerdoium  i^nurautia  iiiiiltum  nociva,  50  i,  t.  111.  Sacer- 
dotuin  incuria  circa  I  es  sacras,  506,  t.  111.  Sacerdotoin 
aliiidviUua),  5j5.  t  III*  Sacerdutum  ihesauri  iucr^  suiit 
inimaruin,  552,  t.  III.  Sac  rdoium  depo«iiio,  125,  i.   Iil. 

Sacraiiieuia  Lcclesiie  valide  a  nialis  ^rdiiiiiiistrautiir,  53 i, 
t.lll.  Ao  a  Simoiiiacis  suscipere  liceai,  535,4.  141.  Sa- 
crameoti  vjoa  «pecies,  129, 1. 111.  In  sacramentis  miiiistri 
ohicium  atieodendum,  non  meritum,  ibid.  ia  sacramento 
veri  Domiui  prssentia  mauifestala,  588,  1. 111.  Sacrameii- 
tormn  efleclus  miiiisitorum  p^ccatis  iion  impeditnr,  89, 
t.  111.  Sacrameuiorum  Eccleiii»  Iria  precipua,  96,  t.  Ul. 

Sacramentorum  admiuistrailo  monachis  pr»  omnihus 
clericis  liciia  fuit,  53.%  t.  III.  Pr«*baiur  sanciorum  mona- 
chorum  exemplis,  ibid.  Conlinnatur  eorundem  aurtorilate, 
ibid.  Item  ex  sacris  concd.is,  52i,  t.  III.  Ex  iiiodo  couse- 
cnintli,  ibid.Ei  ex  modo  \esiiineutoruu),  ibid.  Sacramen- 
tom  ecclesiaslicu.il  quouiodo  verialur  iii  perniciein,  92, 
t.  ill.  Sacramentum  ect  lesiasiicum  uonnullis  vertitur  io- 
perniciem,  et  qoomodo,  92,  t.  III. 

SacriQciorum  an  iqui  riins  cur  periere.  42,  t.  III. 

Sttcularesnonsinoerejmautmonachos.ctcur,  613,  t.  III. 

Saecu<um  futurum  per  reguum  Salumunis  cur  desigiia- 
lua,  647, 1. 111.  SscuUim  pra;seosper  regoum  Davidde- 
sgBalum,  640,  t.  Ili. 

Sageoapro  lurvioula  saepius  usuri^aia  a  S.  doctore,  71, 
l  lil. 

SaUmandr»  oatura.  650,  t.  MT. 

Salerniuni  priiicipis  miserandus  exllus,  437,  t.  III. 

Salis  et  cbrismatis  usus  in  bapliiiiiio,  116,  t.  III.  Salis 
Agrigcnlini  iiatura,  631,  t.  III. 

Saimona  idem  cum  umbra,  568.  t.  III. 

Siiloin  n  suiuil  duas  columuas  iii  templo,  uoam  a  dex- 
tris,  aUerama  aiuisiris,  CoUecl.  V.  r..208,  t.  iV.  alomonis 
regniim  cur  regoum  futunim  signel,  Gi7,  t.  III.  Ei  fuis^e 
regiuas  700  et  concubinas  300  quid  sil,  6i8.  t.  III. 

Saltus  cur  dicatur  phires  constimpei&sc  quant  gladius, 
(U\  i.  Ul. 


Salus  spterna  «elis  obeiient^biis  defifla.  257,  t.  IH. 

Salutatie  lit  et  pliiraliter  et  singnlariter,  li%,  X.  III. 

Snlvatur  (ler  hydrnm  cur  exfTresbUs,  H11«  l.  111.  A^iri^ 
Salvj&oris  ndvemuiu  geous  humanum  eqnus  erat  infreuis. 
499,  l.  111. 

Sanisofi  llgiira  SaUatons,  Voltea.  T,  T.,  179, 1.  If. 

SamoeHs  iutegritas,  512, 1. 111. 

Sanctl  plurhni  sine  littTis  illuslres,  727,  t.  III.  SancH 
viri  in  Miiffularum  vlnutom  perfectiune  in»quales,^97 
et^(*q.^i.  111.  Eorom  gesta  veoeranda  patius  (pMm  luii- 
taiida  saB|iius  suiit^  273.  t  411.  Sancti  qtiamo  perfectiore^ 
l''iut<>  h<iniiliores,570.  t.llI.Sjnctorum  exempla  curpro|H»- 
«uiitur,  27ri,t.  111  Saiiclorum  appariiio  iu  ectlesia  S.  Oeci- 
iis  Konite,(H)2,l.Ill.  S:incloninibeatitudiui  omnia  semuni, 
786 .  t.  lU.  Saiiotoram  vit»  libeoier  Mdieiid;e ,  78 L 
LIW. 

Saociitailslndiscrets  pericula,  540,  t  M 

Sanguisuga  Itucibtts  iuereus  qua  raliooe  evoumtor,  6311, 
t.fll. 

Sipieniia  hiimaoa  quot  perlculis  su!>jace:tt,72R,  t.  Uf. 
Sapifiiii^  coBlestts  c«e  estes  facit.  CoUea^f.T.^  262. 1. 1 V. 
CiU  Deus  parum  est,  oihil  illi  satis  est,  511,  U  111.  Sa- 
pieniiae  niniiae  pericula,  540,  t.  III.  Sapieoiise  ouinilanse 
roniemptus,  22i,  t.  III. 

Sapieuiis  est  amare  oorreptionen,  stolli  odisse,  735, 
t.  Ili.  Sa|4enlum  peccata  graviura  et  peroiciosiora,  15i, 
t.  Iil 

S3ul  reprebus,  et  Umen  proplieu,  94«  t.  Ul.  .^aul  taui 
innoceiis  in  ^iriucipio  sui  regni,  nt  dlcatnr  a  Scriptura 
hl.us  uniiis  annl,  CoOecl.  K.  T.,  184,1.  IV.  Saol  superbi 
loeua,  710^  t.  III. 

Scacclioriim  ludus,  452,  t  UI. 

Sc;iU(lala  via  sunl  Auticlirisii,  279,  t.  lif. 

SchlKfnaiici  suot  qul  se  a  fratenu  charitate  diveHoiit, 
SI5, 1. 111. 

Stienti»  ciipiditas  quam  perniciosa,  7i3,  t.lll. 

Scripia  sanctorum  l*atrum  similia  viridario,  CottecL  V. 
7..  ttt  Frm(ai. 

Soriptures  debent  esse  vemces.  tT?,  t.  IV. 

Scripturt  non  subjacet  uiuti»b41itati,  Si4«  t.  III.  Scrip- 
turs  verba  interduui  iion  sunt  juxta  soiiuin  accipieuda, 
06,  t.  111.  Hex  ex*  iuientiono  attendendae  suot,  ibid. 
ScHpinraecur  in  carpeutis  frratii  Ogiiralae,  551,  t.  111. 
Scriptur;^  sentenllie  per  rauios  arborum  niystice  ez- 
press«,  etquomodo.  587,  t.  Ul.  Scriplur;irom  intelli- 
geDtise  studia  phih>sopliorum  iiiserviuut,  571,  t.  llL 
Scripiuras  litteraliter  Ubiuui  intelligere  quid  sit,  557, 
l.  III. 

Sedis  apostolic»  calamlUs  et  aerumn»,  4X5,  t  III* 

.Seditiouis  Mediolanensis  causa,  75  et  sff.,  t.  Ul. 

Selenitis  caiidor  interior  cuui  luua  crescit,  631,  t.  lll. 

Seiiibus  mors  est  certo  propiuqua,  573,  t  111.  Seuum 
vitium  4u  loquendo,  315,  t.  III. 

Sentenliam  in  luehus  muiare  noo  est  dede  «s,  69 
1.111. 

Seon  slgoiflcat  dasmonejn.  Cd/ic^l.  r.  T.,  129,  i.  IV. 
£3"^  nrbs  prsRcurva  vocatur  l^lseboo,  boc  esi  cogiutioues, 

coUect.  V.  r.,  132,  t.  rv. 

Septem  Dormieotium  (SS.)  oratlooes  pro  missa,  34, 

Seplem  lucem»  eandelabri  sigolOcaolseptemdooa  S|4- 
rilussaiicU.  CoUcct.  7.  T.,  116,  t.  IV. 

Sepihiia  geoeratio  io  prouepolibus  oou  halietur,  187, 
i.  HI. 

Seraphhn  cur  velabaot  pcdes  Domioi.  Coitect.  V.  T., 
251,  t.  IV. 

Sergius  (S.)  Djmascenus  episcopus,  43H,  t.  II L 

Serra^  uatura.  813,  t.  111. 

SorvleiuJum  Duo  amore,  non  tiinore  poenoi,  289,  t.  IIU 

Servorum  professio,  32'i,  1. 111. 

Severini  «S.)  Colonlenssarchiei»iscopi  purga'onum  oo 
inlempestive  coacervau  horarum  caoonicaruiu  ofUcia, 
593,  L  111.  « 

Silenl.o  et  mansueiudhie  contuuellae  excipK^das,  3i:ia 
t.  III. 

Siloe  nomiois  interpreiaUo,  593, 1. 111. 

Simon  Magus  ^imoui»  auctor,  546,  u  lU.  Simoo  siono- 
oiamagister,  91,  t.  UL 

Simouiacrs  bona  ipsa  nocent,  138  et  seq.^  t.  III.  Conirn 
Simoniaeos  sancii  oniues  irascunior,  139.  t.  IIL  Sioiu- 
liiaca  tisresis  viguit  usqiie  ad  teiiipus  S.  IN-tri  Damian4, 
125,.t.  UL  Simouiacae  ha^reiieos  priucipcs,  553.  t.  III. 
Per  Simoniacos  sanctus  Spiritus  daiiis,  536,  t  lll.  Si* 
inoniac.i  popnam  noo  evadunt,  91,  t.  UL  Ver  eosdetu 
.^piritus  saoctus  accipitur,  ibid.  Simnoiaci  sunt  noa  solum 
c|ui  paciscuniur,  sed  etiam  qui  pecuniam  Jion  pacum  |>o- 
siiilaot.  516,  t.  Uf.  Simouiacorum  diviua  faalediclio,  et 
uliio,  Ufid. 
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Simofits  gnfiUs,  ibid.  Slnooi»  magUtri  qui  ruerint, 
9V.  t.  IfL 

Simtilicitas  sancta  muodi  pbUusopbi»  prsfertur,  151, 
t;  UL 

Sin  interpreUtio  et  allegoria,  503;  t  111. 

Sffi  et  Sinai  distioctio,  ibid. 

Stnm  ioterpretatin^  et  allegorta^  563,  L.  UL 

Sirieios pootirex  Rouianus  163,  t.  III. 

S^olinterpretaiio  et  allegoria,  5o0,  t.  III. 

Sodomla  peceaotes  in  reprobiuiv  sensum  UbuQtor,  si 
post  boc  vitiom  sacrooordtoet  cout*u|>lscuul,  151,  t.  III. 
Yitiipefaotur,  165,  t.  III. 

Solemolutes  octo  DomUios  in-  lege  veteri  praecepit, 
Cofleei.  F.  T..  155,  t.  IV. 

Solis  comparalio  cum  Romano  ponliflce,^  475,  t.  IIL 

Soliiarii  adversus  cogiialiones  lanluw  kaliem  dimicare» 
S70,  t.  IIL  Soliurii  possunt  loqui  «t  orare  pliv»liUr« 
fiS,  t.  li.  Uiius  pro  muliis,  el  mulU  pro  uiio,  S?7  e( 
seff.,  t.  III.  lu  bymnis,  lectiuiMbus.  etc.  ibid.  ei  uo. 

SoliUido  LiSB  babet  ftfCuadiiaiem  Pi  RaclK>lis  pulchrilu- 
dinem,  530,  t.  III.  Destgoaiur  in  muliere  forti,  531, 
l.  IIL  lo  li;ig'J:ileiia  el  Manba,  t^. 

Somui  victoria,  729,  t.  III. 

Sophi»  marobionissa»  sepiiltura  el  ejus  fetor  intoler^- 
bllis  771),  t.  ni. 

Spectaculiim  Deo  jurondum  q«HMl  iKit^  713-,.  k  III. 

Splriluaiis  sapieniia  exleMori  prudeutiie  pnefertury 
Colleel  r.  r.,  105,  t  IV. 

Spiritus  sancius  per  improbl  minUterium  da  e  poies& 
sua  fbarismaU,  ^36,  1. 111.  Spiriius  saDCius  surer  alioe 
^euit,  in  allis  bospiutor,  95,  i.  111.  Spiritus  propbelicu« 
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F.  T.,  170,  L  IV. 

Tedaldi  episcopi  terribile  exemplom,  590,  L  III. 
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tio.iibus  vigiboiio  eOicai  ratio  ad  illas  viu^odas,  773, 
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Valeriiis  episcopus  Ulppoueubi ,  m,  t.  IIL 

Vaooruui  bominum  corda  lebetibus  vouiparata,  501, 
tllL 

Vaticinlum  Damiani  de  morte  €041104  adaslrabiliter 
Itiipletum.  Vide  DMmiam»$. 

Velitren^is  Ecclesi»  canonicorum  emGndilio  oi  pro* 
lectus,  59.),  1. 111. 
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eompuiruit,  780,  Llll. 
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L  III. 

Ver  tat  de  ierra  oru  est,.  et  quomodo,  2i3,  t  111. 

Ve:  iuoml  daeaaooes  qui  dieaoiur,.  i68,  L  IIL  Viuo  Ar- 
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Veoies  qoibus  Sw  Eet.eiit  delecialor  qu»  sint .  5i8 
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atf ,  L  111.  Vesies  oionaeborom  ad  qooram  iiniiaiiouem 
iosiituta;,  5i6,  i.  111.  Vestbus  splendidis  iodui  quam  per- 
oiciosum,  oi  Deo  odibile,  549,  L  II L  Vestiom  vtbUie 
volgarem  mercarl  appbiusum,  bypocisis  eii,  261,  i.  III 
Vesiium  sacerdOslium  slgnittoaiio^  135, 1.  llL  AHegorica 
theoria  io  sacris  vesiibus,  ibid.  Quidquid  peoe  In  divinb 
officiis  agiiur,  tob  ligaris  mysileta  disponHur.  ibid. 

Vestitl  moUiboa  muodo  t(*rviom  noo  Deo,  259«  I.  Ul. 

Vidu»  an  velari  possiol,  M8,  t.  111. 

Vlgflamto  el  fortiiodo  qoites  oocestarU,  M^  L  IH.  Vi« 
gilaniia  iu  ienUtionlbus,  512,  L  Ul. 

Vioteoiii  (S.)  laodet,  51,  L  IV. 

Ytrgioom  pesLlaptum  Doos  repartre  potesi,  618,  L  lU. 
Virgioesprudeotescur  io  quioque  ptalmis  expresae,  115^ 
1. 111.  Vkgo  voii  pravarkatrlx,  565,  i.  III. 

Virtos  ei  volnpiss  sooidum  hominis  oxores,  CtUfcr. 
F.  r.,  I59,U  IV.  Virtaiet^ioter  unaesiellgleDda,  198,L  IIL 
Viri<4es  aoiti  hoaiinum  peooa,  et  cur,  815,  L  ul  Ei 
ptrfecu  viriutis  uoius  acqolsitiooe  omaes  acquirimus, 
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raodis. 
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quando  hi  baresini  vertitur,  76,  L  lif. 
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oiaros  fM^iriloa  sanctus  accipitur.  140 
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Judex  timeusDeaffl,57  elie/.  i.  IV.  Judices  ae  gratlt 
qoidem  dona  aoclpere  possunt,  5il,  U  Itl. 

Judicia  Dei  vere  abyssus  multa,  60 L  t.  III.  JudirH  die 
occolU  singulorum  patebooi,  61,  t.  iV.  Jodicli  extrerni 
memoria  otilis  coiitra  teuiationes,  775,  u  III.  SeuteDiiaa 
Scripiurarum  oe  die  ludicii,  ibid.  et  seq.  Judiciaot  waw 
•ribos  pervertiuir,  542, 1. 111. 

Joniperi  %iriiis  iu  fovendo  diutisslme  Igne,  561,  i.  Ifl. 

Juvenes  iu  «Bstu  caruis  quilMis  armis  se  debeol  defea* 
dere,3ll,  U  111. 

Jiivcni!is  aetaa  carnis  pognam  patlinr,  ibid. 

Juveoiitts  eremsta,  virsanctus,  600,  U  lli. 

Joveuios  maxime  cirois  pognam  patitur,  ilrid. 
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LaUn  filias  veud  oit,  et  cor,  4$6,  C  HL  iU6<M  It^ler- 
preUlio,  295,  t.  IH. 

Lal)orU  tpiriUialii  rroctos  qui  Mot,  290,  t  lU. 

Lacrym»  aoiniani  porificant  el  feoondant,  299,4.  III 
Impeirant  gratiam  etdocenu  Z0O,U  III.  Vitam  produ- 
euot,  et  cur,  ibid.  Steriles  recuodant.  ibid.  Spem  erigiuil, 
ibid*  Grala  sunl  Doi  luribus,  ibid,  H  fgq.  Earum  dulcedo, 
301,  t.  III.  D imonem  terrent  ac  rugaut,  ibid.  Lacryma- 
Tuin  gratla  ut  acquiri  queai,  552,  t.  111.  Lacrymarum  et 
cootemplationissiudiuni,  S51.  t.  lU.  Lacrymarum  vera- 
rum  ac  (alsaruoi  discrimeo,  352,  el  teq.,  t.  111.  Lacrymis 
•  icrittcium  operom  oobtromm  Deo  filgraiiuSf  302,  t.  UL 
£x  illis  amor  Dei  oasciiur,  ibid, 

Lambertus  Floreotinus  epiteopus  454.  t.  IIL 

Lamech  sigaificatpriauimpareulein,  CoUecu  F.  T.,  85, 
etteq.,t  IIL 

Lameatalio  fle bUis  super  aiiimam  immunditisc  sordibus 
deliiam,  105,  t.  ill. 

LanHulpbits  clericus  llediobneo3i.5,  605,  t.  IIL 

L»(rfdes  secti  sunt,  qul  respuunt  coosortiuiu  aliorunu 
CoUect.  V.  r.,  112,  t.  lY.  Lapis  cur  £cciesia,  586,  t.  \IL 
Cur  bpis  oiius  dicatur,  ibid. 

LaiKles  Del  noo  sunt  coglUtlioniiHis  HL-dis  inquiiiandjB, 
594,  t.  III.  Laodis  nociurn»  officiuin,  651,  L  111. 

Laurentius  Sabinensis  episcopus,  444,  t.  Ul. 

Lebeie^  qoomodo  vanos  liomlues  referant.  HOl.  t    III 

lebna  inierpreiaiio  et  allegoria.  564,  t.  IlL  In  laUreni 
veriiur,  565,  t.  III. 

Logisi«iviii«liuis,  62,  L  lU. 

Leo  (B.)  abbas  Nunaiiiolanus,  139,  l.  III.  MiracuUim  aa 
ej  s  sepulcruni,  440,  U  III. 

Leo  et  Fredericus  irchiepiscopus  Ravennas,  ibid, 

Leo  ex  Putoolano  episcopo  cremlta,  601,  t.  111. 

Leo  Sitri»  monacbus,  792,  L  111. 

Leo  ereuiita  Prsseusis,  795,. L  III.  £,us  Tita  longsva, 
791.  L  III. 

Leonis  IX  epistola  ad  B.  auctcrem,  147,  L  III.  AjI 
eamdem  responsio,  149,  t.  UL 

Leoi4i  Praeseusis  admiraliile  exemplum,  516,  t.  IIL 
Ejiis  admiraiida  m  psalleodo  atientio,  ibid, 

Leouis  indusi  cojlestis  sapientia ,  et  unclitas,  729» 
t.nL 

Leoi^b  Dalura,  807,  t.  UI. 

Leprosos  osculo  sanalos,  et  a  quo,  581,  t.  III. 

Letanic.  Error  aliquorum  lii  recitaudis  letaai;9,  4. 
t.  III. 

Levitariim  et  sacerdoUim  mlnisirantium  in  ?eteri  lege 
eomineiitii  qiiiinta,  40i>,  t.  IIL  A  qno  iostituti.  ibtd, 

Lez  corporis  bumani  legi  divioie  ooulraria  est,  599, 
t  III.  Lex  peccati  opponitur  legi  Doniini,  ibid,  Lex  di- 
^ina  cur  medicameutum  plagarum,  716, 1. 111. 

Liaqiiomodo  vKam  activain  referat*  2*5  etseq.^  L  IIL 

Liberalis  cujusdam  viri  io  Deum  exemplum,  207« 
I.  UL 

LiberaliUte  liberallus  perit«  30S  et  $eq,  t.  III. 

Libidinis  domilor  quisiit,  682,  i.  111. 

Llbrorum  Scripiur»  sacrs  ordiois  mysterium,  782, 
I.  IIL 

Liotulphus  Galleosis  episcopus,  455,  L  III. 

Litterarom  studia  siue  virtute  suut  iufecunda,  719, 
L  III. 

Localilas  Dei  iHocalis.  622,  t.  III. 

Loco  sacro  bonorem  non  daniis  exempluin  stopendom» 
590,  L  111. 

I.ocuiiooes  eccleslastice  noosubiacent  gramnialic»  re- 
gulii.  Tttf  t.  III.  Ad  uuiiaUs  sacrameutum  respicit  Ec- 
desia.  ibid, 

Lucidus  Picoclen^is  episcopus,  445,  l.  Ul. 

Luclferianorum  habre&es,  540.  t.  II L 

Luilpraodus  Ven.  'Cremiu  cu:lesii  auxilio  ruboratur, 
oe  iejunium  possit  fiolare,  (500,  t.  III. 

Luxuria  divitlis  fovetur,  548,  L  lU.  Luxiiris  ellirax  re- 
mediuui,  780,  L  UI. 

Ljocitim  natura,  4kl,L  III. 

M 

Hagnetit  natura,  H50,  L  III. 

Mainardi  infmacbl  booi  seulseieiiiplum^  516,  t.  Il  . 
Mainfredi  narchionis  humilitas,  et  pieus  erga  pauperes, 
2iMJ  t.  111. 
Maioli  abbritis  Cluiiiacensi^  adniiranda  obedientla,  585, 

L  in. 

Majora   lenlaoda,  ot  minora  faciita  teddaulur,  513, 
(.  111. 
Ma*a  dicenda  suni  polios  non  o<se  quatu  cxisicrc,  62ti, 

Patbol.  CXLV. 


t.  111.  Hala  exigiia  largtsaima  ooAa  corrampoQt,  2i% 
L\IU. 

BltUedictto  iB  sacra  Sorii4ura  qoomodo  accipitur,  557, 
t.UI. 

Hali  valide  ooofeniiit  sacrampnia,  554,  t.  III.  Halorvra 
societas  qoantum  bouos  liedat,  257,  t.  lU. 

Hauna  EvanRelium  cnr  Ogurat,  5(>5«  L  111. 

■aosiQQes  Israehtarum  quouiodo  iQleUigeiMl»,  558, 
t.lll. 

Hanos  immvQdoruea  cor  pl^nie  saQguipe  dicaQlur,  169, 
LIU, 

Mara  interprelaiio  et  ailegoria,  561,  L  111. 

M;irchionissfi  cujusdam  in  paupe  es  liberalitns.  Dei  11  ^ 
beralitate  iu  fltio«  inultiplicatur,  206  ef  seq,  t.  111. 

Haria  prsbeadam  clerico  sibi  devoio  abUilam  rcslitui 
jubet,  577,  L  111.  Haria  in  suc  feMiiiUile  Assitmplionis 
iaoumeios  liberat  a  |i(eois  Purgatorii,  602,  i.  III.  \i\M 
apud  Denm  anctoriias,  et  roisericordia,  ibid,  Hari;e  Virg. 
lauties,  17,  \Sttieq  ^L  IV.  Ad  eamdem  oratio  carmiQicu 
pro  tempore  nubiloso,  21 ,  t.  IV.  Hariam  Uudanti  gao- 
Uium  nuQtialor,  604,  L  111. 

Harlui  sac^rdotis  iQcontinenlis  miracnla,  111,  t.  UL 

Harlnos  frater  Damiaiil,  eius  segrotatio  etffiix  oltitiis^ 
570,  L  111.  B.  Virgo  illum  IQ  cxtreinis  laiiorautem  in- 
vi.Hit.,  ttitd. 

Hartinus  (S.)  episcopiis  TuroneBsis,  458,  t.  lil. 

Hartious  Siorax  nionaclius,  791,  t.  111.  Seri  eiitea  duo 
cnni  eo  ftmiliariter  i<omiiiorauiur,  ibid, 

Hartyruni  vuloora  qiiam  gluriosa,  709,  t.  III.  Martyrum 
opera  cur  iniitaoda,  ibid* 

Matutinum  cur  uocte   caoatiir,  Req,  Pet.  U09.  556, 

IV» 

Hediolanen^is  Ecclesi»  priaiior<K;i.  77,  t.  111. 

Heditatio  Biorlis  et  iQrerni  exstioguit  caiuis  inotus, 
171  et549.  Llll. 

HeiiS  verlilur  in  iHud  quod  cogUat,  550,  I.  III.  Mens 
Immaiia  iu  occup^tur  circa  uiininn,  si  sit  indigeiis,  sicut 
erga  niuita,  si  dives,  249,  t.  III.  HeuUs  evagaliones,  le- 
nehrfd  et  ariditu,  qos  moaacho  saecuUriliui»  imiMicatu 
Dascuntur,  255,  L  111. 

Henses  apud  antitiuoa  triglnU  dieram  numeruro  ceoti- 
nebant,  649«  t.  III. 

Hentiri  quidaiL5i,L  lU. 

Metcha  interpretalv),  etallegoria.  566,  L  lU. 

Hilesius  episcopus  et  martyr,  45z,  t.  Ul. 

Hililia  religiosa  quales  milites  reqiiirat,  247,  L  III. 

Hililis  trausfugie  pa*na,  562,  t.  III. 

Hinister  Dei  non  poiesl  donis  Dei  obsistere,  102. 1.  UL 

Hisericordiae  divioae  exempla,  175,  t.  111.  Hisericurdiam 
flon  amane  Incredulus  C4ir  Tocandus,  201,  t.  III. 

Hissade  sancto  B.irtbolomaeo,  28,  (.  IV.  Triginia  Mis- 
sarnm  solemnia  pro  defOnctis,  539.  t.  111. 

U0ab  inierpretatio  et  allegoria,  5^,  et  uq,  L  III. 

Hodestia  io  iocessu,  512  et$eo.\  111. 

Mo<ius  doceiidi  in  acholis,658,  t.  III,  Modus  reconciliaudi 
bapreticos,  79,  L  111. 

Mola  cur  munduQi  rcferat,  268  t.  11 1. 

Mollibus  vestiti  niuniio  Sf rviunt,  non  Deo,  \h\d.  Sicnt 
p  etiosa  vestisad  iram,  iU  huuiilis  Deum  ad  indulgefiliaoi 
provocat»  260«  t.  III. 

Mnnachi  ad  VesperK  dicunt  Untum  quatuor  psalmos, 
215.  t.  lU.lln  Coinpletorio  Uutum  tres,  ibid,  iidem  pecu- 
nias  possidentes  plus  pcccant  quam  Anauias  et  Saphh^a, 
245,  t.  111.  Eorum  aoiiiiam  etiam  parvj  pecuuia  imma- 
niter  l»dK,  249,  U  UL  Qualiter  possint  pervenire  ad  ? eras 
divitias,  250,  L  II 1.  Eos  inquietos  dnmon  orget  ad  sui 
et  aliorum  ruloam»  252.  L  UL  Eorum  pervagatio  roullis 
prx^i^et  occasionem  pereundi,  iiid.  Eoruiudein  diticarsio 
viriules  expellit,  et  vitioruin  inuliiiudinem  introdiidt, 
'.55.  L  III.  Honachi  anima  miilla  mala  latitur  cnm  ad  iu- 
f»*riora  revertilQr,  255,  L  111  lidem  vagi  et  instbllcK 
tioti  valent  lilios  spiriiua!es  Deo  gignere,  2b9,  t.  111  Unde 
(lecipianlur,  270,  L  III.  Eidem  ralde  periculosum  e^t 
saucluni  deserere  oiium,  270,  L  III.  Monacluis  dou  debet 
se  ingerore  negotiis  secularibus,  277»  t.  111.  Delietmando 
vale  dtcere  et  sacrs  lectioni  vacare,  282,  L  111. 

Honachi  et  canooici  8ignilicaiio,'5l4,  L  111.  Hooachi 
discurrentes  non  monachi  dicenoi  ^uiiU  sed  gyrovagi, 
515,  t.  III.  Honachi  diim  Oagcllis  atieiuntur,  stolisaibiA 
oniati  videnlur,  600,1.  111.  Ilonachis  iQ.urberooraotibuA 
arroganiiin  tumor  obrepil,  700,  t  111.  Honacborum  pro- 
missio,  556,  L  111.  Honachortim  vestiroenia  ad  imlutio- 
iiiMn  seraphim  ccDlcstium  iiistituta  Minf,  524,  t.  III.  Hc- 
nachorum  quoromdam  teioeritas,  555,  (.  ill.  Inter  Mo- 
nachosvagos  et  stabiles  quid  distet,  2r'5,  t.  III.  Mona- 
f  iios  pretiosis  vestibos  iiidul  iMania  est,  259,  t.  III.  Itcin 
rapiiitc  apecies,  ibid.  lu  qoo  differant  ab  hypocritia. 
ib.d. 
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Mnn:icbu8  Onniacf  nsls  Pt  Innbeiliente  obediens  faclus, 
lcprosum  i«ctilo  saaal,  58i,  l.  111.  Monachus  uiPilioo  iier 
i>erfec!usineHor  esl  viro  sftculari,  Ptiaui  pio,  783,  t.  III. 
Mouacbus  nequit  Chrisium  simui  el  peconias  possiUere, 
216,  t.  III.  Ferfecle  reDunilantibos  i»otesUs  iudici^iia 
promiitiiur,  ibid.Ver  divilias  Deiis  amiltKur,  Si7,  l.  III. 
OKifSiis  bospes  fugit  coifsortium,  ibid.  Moiiaclitis  iu- 
quietos  relinquil^iercitinm  virtuium,  exponiturque  om- 
iiilius  vitlis,  253,  l.  III.  MoDacbiis  nnde  lioous  fiat,  et 
uiiUe  nialus,  269,  t.  III.  Mooarbus  8«pe  lalsa  carnalium 
proiiilssiODe  decipitur,  270,  t.  III.  Monacbiis  frigidus.  filis 
alKa,  782,  t.  III.  Fervldas  vitis  est  frudnosa,  ibid.  Mooa- 
chus  ut  dives  fieri  queal,  250,  t.  III. 

Monaftteria  suiil  animarom  vivaria,  805,  t.1II. 

Monaslici  ordioisdeOuius,  ^22,  t.  III. 

Mouaslici  jejiiiiii  regula,  ibid,  et  teq. 

Mons  Sevher^  sive  Septiar  ,  idem  qood  tubicinatio  , 
855,1.111. 

Montes  excclsi  sunt  alts  Scripturarum  iutelligcDtiae, 

CoUeei.  r.  r..  213,  t.  IV. 

Moiitis  Cesini  peregrinalio  qtiami  facienda,  575,  t.  III. 
Monlis  Casiiii  ccenobhim  sacraiis>imum,  638,  t.  III. 

Monlis  Jlor  iuierpretatio,  el  allcgeria,  508,  l  lil. 

Mors  et  larlarus  per  crocodiium  cur  exKessa,  811, 
t.  III.  Mors  borrenda  cujiisdanic«  roiti:»,  i3l,  t.  III.  Mors 
dauiuatorum  omiiium  leterriiii.i,  782,  t.  JII.  Morscur  nuiic 
eitius  solito  bomioes  adorial4ir,  280,  t.  HI.  Mortis  dies 
lerrlljilis,  89,  t.  IV.  Eodem  d4e  adsuiitdnmofies  io  agone, 
ibtd.^ 

Mortnonim  odiciom  quolidie  persobrens  lo  coeleste  re- 
gnum  introdiicitur  60i,  I.  Hl. 

MoseroUi  interpretaiio  et  allegoria,  567,  t.  III.    *- 

Moyses  cur  videatur  fuisse  poiilifex,  l6i,  t.  III.  Qiiod 
de  spiriiu  suo  non  per  se  Moyses,  sdd  Deos  dedit  sep- 
luaginta  viris,  103,  t.  III.  Moyses  iuri.«iConsiikiis,  ct  ciir, 
192,  L  IV.  Moyses  mooaibicam  iiormam  teuuii,  8I2fl 
»eq.^  t.  III.  Mojsesmuncra  noo  accepit,  515,  t.  IM.  Moy»i8 
tT'2»  suos  amor  perfecuis,  63,  t.  III. 

Muudi  bujus  sopplicia  qu»  siot,  279,  t.  III.  Muodi  mala, 
et  peccata,  236,  t.  111.  Cum  inundaois  uuomodo,  et  cur 
confersaodam,  257,  t.  III.  Mun<1i  bujiis  uona  v.*na,  45, 
U IV. Kugieiida,  Co/Zecr F. 7.,  182, t.  IV.  Mundi  actionescur 
iiiol»  comparantur,  268,  t  III.  Mundi  blandimeuta  quo- 
modo  extioguenda,  778,  t.  III.  Mundo  serviunt  mollibus 
vesiitl,  i.oQ  Deo,  259,  t.  III.  Contra  inundum  clypeus 
fortis  mortis  imago,  774,  t.  III. 

MuDcra  pervf rtunt  jadiciimi,  812, t.  III.  Munpra  Moysi 
exosa,  813,  l.  III.  Muoeruro  geoeraquot  slni,  264  el  uq.^ 

Myslerlum  sanctlss. Trioltalis explicator,  3,  t.  III.  lo- 
cel  in  bominis  creaiieoe,  25,  L  III.  Mani  esiaiur  Abra- 
bamo,  ibid. 

N 

Ndbo  Inierpreintio  et  aMt*goria,  569,  t.  III. 

Natura*  boiia  diversa  siiut,  197,  t.  Jll.  Maturae  conditor, 
naturae  eiiam  est  immntaior,  62'),  t.  III. 

Nazarius  eiCcIsus(SS.)  Mediolaiil  martyrio  afPectl,  77, 
U  III. 

Nustorti  ba^resis,  0,  t.  III. 

Nicieao  (in)  SymiHiIo  (luoinodo  dlcalar  Splritus  sanaus 
proprie  a  ratre  procedcre,  601,  U  III. 

Nicolaiise  ex  Nicolailarum  bu:resi  qui  diceodl  sint,  ilO, 
l.  III.  . 

Nieolaus  II.  PP.  paupemm  pedes  qootidie  lavat,  210, 

'  Nobilcs  qui  in  Uellgioniiius,  289,  U  f  II. 

Nominis  perpetuilas  pratmium  castitatis,  174,  U  III. 

Nonus  episcopus  et  iuariyr,  434,  U  111. 

Novali  bxresis,  118  et  s  q.,  X.  III. 

Novaliaoi  nou  suiit  depoiieudL,  118,  U  III.  Novatlano- 
ram  bxreses,  540,  t.  III. 

Novilioriim  modestia  in  incessu  qine  requislia.  Z\%'el 
w/7.,  l.  III. 

Niimeri  quadragenarli  mystc rla,  Collect, F.  T.,  156,  U IV. 

Nummicola  qois  dtcendus,  2i8,  t.  ill. 

Nuptisadqoid  institutae,  686,  U  III.  Pccoa  Cflebrao- 
tium  nuptiag  quadragesimali  tempore,  087, 1. 111.  Nupiiae 
sccuiidx  cur  non  iinprobauiur,  231,  U  III.  Uiius  spon.sus 
Ecdesi»  virginis,  ibtd. 

Nupti'je  cslibes  quai  sint,  686,  t.  III.  Nupriarum  cele- 
braodarum  tcmpose.^  sacris  caaonibus,  683,  U  111. 

o 

Obedieotia  cor  antepooenda  boois operilios,  31I,U  III. 
0'jedieiiiiamalaquae,  65fls^(7.,  U  III.  Ubedieiitia  admi- 
raoda  Majob  Cluoiacensls  abbatis,  583,  U  III.  Obedientise 


vis  qrama,  584, 1.  ITI.  Noo  •obedire  Deo  an  possit  oon 
esse  uiataui,  86,*U  III. 

Oboih  interpreUtio  et  allegorlo,  S^,<.  IIL 

Obtrectatio,  vinis  aoim;i*,  48,  i.  IV. 

Octaviani  Angosli  laus  el  eioglinn.  Vide  AugnsH. 

Oculi  sepiero  quld  expriinani,  386,  U  III. 

Odiom-perdiianimas,  4^4,  U  IV. 

OflQcliim  cujustil>et  membri  speciale  est  toii  corpnti 
eommooe,  228,  U  III.  Omciam  noclornum,  2~6,  u  III.  OF- 
licium  mortcorum  quotidie  persolveos  io  copbste  reguuai 
bit^oducimr,  604,  U  II (.  Olive  symboium,  470,  l  III. 

Oratio  fervens quam  ellicax,7i6,  t  III.  OraliO|iro  fcnia 
peccatorum,  350,  t.  IH.  Orationes  et  sulfragia  soiit  oH- 
iiieDts  defunctoium,  880,  t.  lil.  lo  oralioiiibii<(  nouc  r- 
poral.sscd  spiriiualis  attendeiida  preseotia,  256,  t.  Ml. 
Uralionis  efficacia  qusnta,  218,  U  III. 

Ordinatiolepiftcoporuiii,  licct  neiiuiMimomm,  tameo  rats 
^M,  106,  u  111. 

Ordinis  llbrorum  Scriptur»  sacrm  mysterium,  783, 
U  III.  Ordiuis  sacrameotum  ex  quo  peudeat,  utratom  sn. 
\  ide  Sacrnntentunu 

Oris  parsiuioifia  transittis  mystlce  est  4n  Pbioon,  8G8, 
u^ll. 

Os<*uIi  imriidicipaMiiirntiaqvam  gravis,  163,  U4II. 

Otiiim  saiitrtuui  de.scrore  qiiam  pericutosiim,  176^ 
UIIU 

Oiio  II  Imp  Mator,  456, 1. 111.  Ottotiis  imperatoviH  lainen- 
t;rbilis  iiiteri  us.  ^6,  t.  111. 

Ozlas  cor  d  oatnr  genUtis  a  Joram,  195,  U  Hl. 
P 

Paclum  inter  Deum  ei  monacboswiolari  noo  debel«  246, 
UIII. 

Palatium  nomiili  eormens  quid  referat,  631,  t.  PII. 

Talea  calida  et  frigida  esf,  630,  U  III. 

raiidnlplius  ei  ioauoes  vlri  priocipes  In  inferuo  dsni- 
nnii,  436,  U  III. 

Pauis  mensurs  in  eremo  dnri  sollta,  ^337,  t.  III.  Exer- 
cit*i  spiriiualis  siudiom,  ibid.  Pafia  J.sius  judex,  45» 

Parenles  leglbus  Dei  resistentes,  extraoei  r^potaodi 
Boiit,  886,  t.  111.  Pareotum  eieemosyiia  filiomm  res 
crescll,  206,  U  III. 

Partes  >erviuiit  toti  et  opera  partium  attribounlur  toci, 
22H,  I.  III. 

Pasctialls  compuU  auctores  quinaro  fuerin(,  631,  u  III. 

Patres  (SS.)  negant  posse  moiv^cbom  ad 'ssciiium  re- 
dire,  364.1.  Ilf. 

rsiili  (S.)  discipali  qui  fuerlnU  ibi^,  B.  Pauli  hasilics 
s  Tbeodosio  et  Honorio  «diflcaU,  58,  U  111.  S.  Pauios 
proprijm  doq  bsbet  eatbedrsm,  et  oor,  6t0«  t  III.  Pauliis 
prae  csteris  omnlbus  privilegio  adnilr«l)ili  est  iiisigiiitus, 
608,  U  III.  S.  Paalos  alioruro  scaodaluiu  quantupere  \i- 
tare  studuerit,  60,  t.  III.  Paulus  evanffelica  mvsteria  di> 
dicit,  sed  non  ab  bomioibos,  60tl,  U  III.  Paiiuis  ciir  lU 
4*etruin  reprebenderit,  738,  U  III.  Paulusqua  lo  re  m- 
iiiilis(:bristo,010,  UIII. 

Paulianistse  eor  rebapHzsndi,  121^  u  III. 

Pauperuis  io  vesilbas,  quibus  commendsts.  547«  U  III. 
Psupertatis  etangeKc»  frucms.  tSO,  U  lli.  Hooa  quUms 
in  liac  vHa  friiunlur  egeni.  ihid, 

Pauperum  pedes  lavare  ssbiberrimum  est,  209^  U  III. 
Abiisusquorumdam  in  paupeniius  exclpiendis,  ibtd, 

Peecare  in  /U/e,  el  recedere  a  fide  diffcmiit,  1 19;  .  Ilf. 
Pe«care    gra\iua  oemo    potest  qusm    sacerdos,   }M, 

Peccats  levia  in  qux  et*am  justos  quolidie  laiiiinr,  w'd, 
Hts  justilia  no;i  aroittilur,  21i,  U  IIU  Poccata  episciipt 
iioii  rectc  ordinati  iu  promoloris  caput  re>lttndaat,  408, 
U  III.  Pt^ccsta  desperaiicneui  iion  inducant«  sed  impieia«, 
17^,  t.'IIi.  Peccati  ffraviias  ei  pceniteniia  riie  ststuts  co* 
gnoseitur,  163,  t.  III.  PecraoruiiiCouteniplus  niorleui  iu- 
tcrmiiiatiir  8em|iiteroam,  315,  U  101.  Pfccalorum  eflTectu^, 
21 1,  U  III.  Peccatum  nullum  impuoitum  maoet.  b03. 
i.  IIU 

Peccator  resiirgit  ad  majorem  gratiam,  618,  t,  IV. 

Peccatorum  anua  qus  siul,  7^1,  t.  III. 

Peculii  iutor  canoni.  o%  quaoUi  luala,  490,  l.  III. 

Pellis  coiubri  dccocta  dolorem  surium  miiigat,  GSO» 
U  III. 

Penna;  liomiiMim  qu»  sint,  813,  U  III 

Percgrinaiio  Casini  uiouiis  quauli  facio4ida,  873, 
UHI. 

Perfecte  reoontiaoiilius  potesUs  judidarla  promittilur. 
246,1.111.  t-  i  I 

Personamm  cpiequ&Iltas,  3,  l.  IIU  Eamm  coxtemiis:», 
4.  t.  II 1.  Karum  proprietates,  5.  U  lii. 

Pertinaci»  cffertas,  484,  t.  Itl.  Oppngnatur  pertiaacls. 
f  erbiii  I).  AugusU,  ibid.  ei  $eq. 
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Pem  r^  )  aposio  i  discretio  in  JubaRorQm  saluie  ca- 
randa,  89,  l.  Ilf.  S.  Petrum  ires  elbm  claves  manu  It*- 
iieiilem  fuisse  designalum  TeiustissinM  iirbis  monumeuia 
docenL  7i,  t.  III.  Pelruscur  s  Paulo  reprehensus«  CO, 
t.  III.  Petruscur  Titam  aciivam  designai,  609,  L  III.  S. 
Peirus  Aposioliis  cuidam  apparens  «tiin  a  dsmonibus  li- 
l»erat,898,  t.  lil.  S.  Pelrus  [irioceps  senaioi  apOHtotici, 
i5,  i.  IV.  Ouare  se  sulnrahebat  a  commercio  geoliliiiin, 
Coilect.  r.  7.  274,  t  lY.  Cur  Pelrus  ad  sinislram  et  Pau- 
lus  ad  dexteram  Id  picturis  collocentur,  605,  i.  III. 

Peinis  eremitaio  pavlmeoto  nudo  semper  pernocians, 
79S,  t.  III. 

Petrus  sacerdos  ex  monaclio  Nonauiulaoo  eremiia,  5$0, 
U  III. 

Petro  Damiani  ob  dimissos  etiiicopaius  qiianta  pa^ol- 
teniia  injuncia.  443,  t.  III. 

Peirus  ^S.)  Damiani  coinpellat  Cadaloum  Aniipapam,  51 
et69,  t.  III.  Eiiis  zelus  pro  EccleMa  Romaiia,76,  t.  III. 
Ejus  sermo  ad  Mediclunenses,  77,  t.  III.  Subjicit  rcs 
suas  jadicio  sedis  aposiolicc,  8i.  t.  III.  l^jus  allorusio  ad 
episfopos.  135,  L  n(«  lo>ehilur  in  Simoniacos,  138,  t.  III. 
Laudat  saatn  patriain,  lU),  l.  III.  Impiignai  a|>ocryplios 
canooesde  poeniieiiti:!,  157  rt  se^.,  t.  III.  Invehitur  in 
l(>Kisperitos,  183,  t.  III.  Ejusdem  in  scribeudo  liiles  ci  re- 
li»io,  220,  i.  III.  Constru&it  ereiuum.  535,  i.  III.  llode<iiia, 
373,  t.  III.  Alier  Uierunjmus,  t.  IV,  vi,  m  pruic.  Eju4 
Ppsliis  dics  Cf lebratur  naveiiu»,  4.  t.  IV.  Kjus  Rhyihmiis 
Pasihalis,  15,  t  IV.  Kjus  enitaphium,  51,  i.  IV.  Ejus 
slylus,  ColUct,  V.  T.  73,  i.  IV.  Ouare  sspe  testiiuouia 
sacr»  Scripturffi  adhibuii,  74,  ColiecL  Y,  T.,  l.  iV 

Phalaridis  ijranoi  crudelila:»,  575,  t.  III. 

Pbiala  aurea  qoomodo  meuiem  saocii  sacerdotis  adum- 
brel.  502,  t.  III. 

Phllo  disertissimus  Jud«orum,  521«  t.  III. 

Pbilosophorum  oullus  lam  iiisaous,  ui  Dei  negaverii 
omnipotenUam,  621,  t.  III.  Philosopliorum  lectio  ad  iatel- 
ligetiiiam  Scripiurs  couducens,  572,  t.  (II. 

Pbocoix  aoslri  Salvaioris  iypus,  812,  t.  III. 

Piae  marchioaissae  ia  patiperes  Ii>>eralitas,  207,  t.  III. 

PSetis  siumlaia  molesia,  778,  t.  III.  Pietatis  opera 
muiMla,  CoVCci,  V.  T.,  117  ti  $eq,,  i.  IV. 

Pilail  DwimM  elymon,  594,  t.  III. 

Plaga;  cur  iEgypio  ioaici»,  IXketicq ,  t.  IIT. 

Pa*ii«  clericorum  iucoulineniium,  402,  t  III.  Eorinn- 
dem  pravs  objectiones,  et  earuin  rerutaiioacs.  589.  i.  III. 

Pa^niieutia  receuier  conversis  qu»  iuiungi  debeat,  290, 
t.  III.  Pueuitcutla  centam  aooorum  quomodo  expleatur, 
794,  t  III.  Poeniteutia  aoiug  aooi  quoinodo  cxpleaiur, 
324,  t  III.  Poeoiieniia  immuodis  siaiuia  a  cauooibus  qua- 
lis,  160,  t  III. 

Polychronius  post  mals  priocipia  oplimum  flaem  In  sji- 
cerdoiio  habuii,  109,  t.  III. 

Polypi  natura»  810,  1 111. 

Poaiifex  Romanus  esi  prioceps  Eccleslap,  85, 1 111.  Ro- 
maai  Poitificis aaathema  timeadom, 589,  t  tll.  Pooiiiids 
Roinaui  et  regum  unio  Ecdesis  univers«  salutaris,  li  $1 
*cq.,,  t.  III.  In  poniiflcis  Romani  elecliooe  iiou  e&se  oe- 
cessarium  imperatonim  ss&eo^um,  exeinplis  demonsira- 
lur,  53  et  seq,^  t  III.  Poiitiiicom  R<manorom  eoron» 
ires  uode  deiivata",  74,  t  III.  PontiUcuiu  Romanorum 
viia  cor  laui  brevis,  474,  t  III. 

Popuhis  l&^-ael  cur  altare  erexerit,  230.  t.  III.  S^liUir 
dibis  declaratio  de  inoafuri,  iidd. 

Porta  Ezechielis  claosa  qiiid  signilicei,  45,  t.  III. 

Praeceptum  Cbristi  de  praebfuda  inaxilla  percutienil 
qooiiKxio  iuieUigendum,  67,  t  III. 

Pr»det4iaatioais  ttnis  uude  acqdirainr,  204,  i.  III.     • 

Prcdicaiio  ferveos  qu.im  eOicax,  726,  t  ill.  Praedicatlo 
Jnvai  ad  caruis  viiia  deiergeoda,  46,  i.  IV.  Praeilicaiio 
uuuc  hielUcacior  quam  olim,  274,  t.  III.  Apiid  Chrislianos 
vprbi  Dei  iredicaiio  viluii,  275,  I.  ill.  Ad  praedicatioois 
oTucium  qui  sint  idonei,  492,  t.  III. 

Praedicaiores  ad  invicem  concordes,  50,  i.  lY.  Prsdi- 
caiores  mali  qui,  Co^^.  V,  T.,229,tlV.  Mali  praedi- 
calores  qai  ceoseaatur,  492«  t  111. 

Praedicatur  elUcadus  o|»eribos  quam  verbis,  794.  t  IH. 

Praelaii  doarioa  exemplo  conhrmaiida,  304,  i,  111.  Ou^ 
rati'  ne  subditos  castigare  debeai,  305,  t.  III. 

rraeluiiuuismuausobcuuii  quae  fugieuda,  quaere  appe* 
tei.d.,450,tlll. 

Pra^suleudi  ars  facile  disciiar,  sed  dltOcile  impletar. 
458,  t  III.  ^       \ 

iVrieriu  pro  faiuris  saepe  pouii  Scripiura,  625,  t  III 

Pri^ces  et  sacrlttcia  pro  lis  qui  iu  Purgaiorio  cruciau- 
tur,  593  et  teq,,  t  III.  Prfces  uoiformiier  diceods,  sive 
a  moliis,  sive  a  toliiariis  peraganiur,  227,  t  III.  I 

Presbjicr  «luanio  m.iJor  monadio  iu  digniiate,  tanto 
di  itirior  esi  in  peccato,   410,  i.  III.  Presbjteri  debeut 


esse  muodi,  53  et  VI,  i,  IV.  De  presbrt^o  qai  io  Yeiaf  io 
nionie  periit,  4.^7,  t.  III.  De  alio  presbjiero  qui  io  ejus* 
dem  moatis  flamoia  matris  focem  loguotis  recogiioviu 
ibid, 

Priocipia  sinislrt  saepe  ad  felices  proveniunt  exltus, 
lU,  tlll. 

Prior  debet  esse  abbail  flJelis,  306,  t.  III  In  dlsciplina 
re^ulari  sit  |K>iius  rigidus  ouam  abbas  ei  cur,  ibid, 

Privilegium  cooccssum  Heorico  imperatori  ia  ponii- 
lice  eligeodo.  55,  I.  III. 

Probaiioad  reiigiouem  veoieniiam  cur  exigatur,  57  f, 
tllt 

Profes^io,  sif  e  promissio  servorom  qoalis,  336,  t  III. 
Professio  religiosa  cur  dicaiur  secnudus  baptismus,  292, 
t.  III.  Professiou  s  sacrae  habitus,  778,  i.  III. 

Promi.ssa  B.  Petri  Dam.  quae,  S23  ci  343,  i.  III. 

Proposiiiim  mooa^icum,  secnndus  bapilsnius,  370,  t.llf. 

Prud«ulia  carnissuperbiam  sapit,  223,  t  III. 

Pruileniia  hujus  inuodi  ioimica  Deo,  Coliect.  F.  7., 
87.  tlV. 

Puer  clausis  foribos  ioiromissos,  ibid.  Puerorum  scbol» 
10  monasleriisBeaedicUois  olim  babebaoiur,  638,  t  III. 

Pugna  cum  daemone   et  tentaiioaibus  laodloda,  Zi% 

Pulmeoia  in  diebiis  jejoaii  qoae  praebeaatar  io  eremo. 
321,  t  III.  i  i        n      f  • 

Pyriiis  oaiura,  651,  t  III.  A  quo  dicatur,  ibid. 
Pj^roboli  uaiura,  808,  t.  ill. 

Q 

Ouadrageoarius  numerus  slgnificat  bomao»  vilaB  car* 
sum,  Co  lect.  Y,  T.,  156,  l.  IV: 

Qiiadragesima  duplex,  323,  t  III. 

Ouadragiota  doae  maosiones  populi  Jaraelitlci.  CfAleci, 
F.  T.,  140«l«?<y.,t  IV.  • 

Quaisiiode  zelolypa  muliere,587,  t  III.  Ejusdom  quae- 
siionis  egregia  soluiio,  ibxd.  Ooa^siidoes  ex  sacris  liileris 
dociorilMis  suui  eiiodanda»,  641,  l.  III. 

Queicus  frugiferae  irapios  quouiodo  sigainceui,  777, 

Quecela  monachorum  decanoolcis,  523,  t  III. 
Quies  animi  laboribus  acqiilniur,  2J5,  t  III. 

R 

Ba^bttt  civitatem  obieuiain  a  David,  mystice  quiJ 
signei,.55I,  t.  lU. 

iCAcAe/EccIesiamdesigfiat,  606«  t  III.  Rachel  quomodo 
fiiam  coniemplativam  adumbrei,  295,  i.  111. 

Raimbaldus  Fesulanus  episcopust,  tlO,  I.  III. 

Rameu  iiiierpreUlio  et  allegoHa,  560,  t  III. 

Haphidin  iuierpreUlio  ei  allegoria,  563,  t  ill. 

Rebaptizaiiocur  prohibeaiur,  90,t  III.  Eadem  et  re* 
consecratio  est  |>ar  crimeo,  li9, 1. 111. 

Reciornm  auimarum  Jiidicia,  4^7,  t  III. 

Rttdeuoies  ad  saeculareci  vitam  io  profuadum  malorum 
perveaiunt,  56i,  t  III. 

Reges  et  sacerdotes  a  Deo  pr.-e  a!iis  illumioaotar,  99, 
t.  III.  Regum  negotiis  mooaclius  neqaaquain  se  ingerere 
debet,  17/,  t  III.  Regum  et  simimi  pooilUcis  uuioEccle- 
siae  unif ersae  saliiiaris,  71,  t  III.  Reguni  peccata  ^aepe 
consiliariisascribenda,t)8,  i.  111.  Rex  clarior  quam  servus. 
4i  t  IV.. 

Regis Scotiae  religto  et cha.li^s  tn Dcnnir,  21^,  1 1IL 

Rcgouin  Deo  Patri  iradi  a  Cbrij»io  quid  8;t,  615.  t.  ITI. 
Regnum  elsacerdo  inin  a  Deo  insiitutuin,  98,  t  III. 

ReguU  S.  Bentdlcii,  287,  t  III.  Ejiis  scopus,  292, 
tllt 

Regnl»  religioe»  commuoius  et  discreiio,  293,  t  III. 

Religio  quos  iriihies  requirai,  247,  t.  III.  In  religioue 
mrlius  esi  segniter  vlv ere  qunm  in  saeculi  c  >uversaiioiio 
perire,  294,  t  III.  In  religtoue  qui  nobiles  dicaniur,  289, 
t  III.  Rc  igioiieni  acc&leu  e»,  nlsi  vet**rem  viiam  rejiciant, 
siuiilcH  siiui  Galiaoiiiiis,  CoHect,  K.  T.,  164,  t  IV.  Reli* 
giouumfuiHtaiores  sutiiorganum  Spiriiussaiicti, 232,i  lli. 

Relt^iusi  curis  sascularibns  eppressi  diflicilevalenisacris 
mysteriis  digne  asMS  ere,  517,  t  III.  Religiosi  debeui 
oblivisci  uiores  saecuUre«,  299.  t  III.  Religiosorum  re« 
Duiiiiaiio  et  debiiuin,286,  t  lll.  Fervor  in  Deum  et  mnr* 
i  flcauo,  ibid,  Religiosum  habiium  indueniem  deeet  f  e- 
teres  uiores  abjicere,  288,  I.  III.  tt  religiosus  debe^it 
mondo  f  alcdicere  et  sacne  leciioni  facire,  2is2.  i.  III. 
.    Reiim  Pltare»  Uiterprelaiio  el  aUegoria,  564,  t  ill. 

Rfsadvenuepnefisaeaequoaaimoferuiiiur,  ^"i,  I.  IIK 
Res  ex  ioieniioiie  aiiendend»,  66,  t  III. 

Hetitt  inierpreutio  et  allegoria,  565,  t  III. 

Betlmta  si\e  Pharam  interpreiatio  et  allegorla,  564, 
t  III. 

Rouia  beata  corpore  S.  Petri,  25^  t  IV.  Radein  obnosia 
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iN-ibus,  A\  t  (V  f^Jem  inunjA  ^rxruk  dooec  legibus 
.bedivit,  !J0.  l.  IV.  ^  .    ^         ^^    ^ 

Romana  Eodosia  sedes  apostolorum,  ISiO,  l.  IIL  Ro- 
iiana  Ecclesia  spiritualia  naler  Aegum,  56,  t.  111.  Ejus 
liraestaiiiia  el  dignitas,  iM, 

Komaoi  pontlflcis  etregis  unio  Ecclesis  «laluUrls,  71  ei 
seq,,  t.  III.  Idem  est  princeps  KcoIpsi»,  85,  (.  111. 

Romualdi  disciplime  dlscreiio,  312, 1. 111. 

Robns  UovsisEcclesiamexp  essii,  711,  L  IH. 

Rnflloi(S.)  marvyris  bymni,  o7,  t.  W. 
S 

Sahbatum  cur  B.  «irgini  dicatum,579,  t.  IJl.  Pia  «e- 
votio  D.  Virginis  onieiun  recitandi^  et  niissarum  M>l«iiiiila 
ad  eitis  hoQorem  siiigiilis  Sabbaiis  coleiu^udi,  .S77,  t.  III. 
lUo  /lie  jejuiiare  laudabile  est,  578. 1. 111.  Cur  noii  colitur 
a  ClirisJianis  il,  t.  III  et  27i»,  CuUeet   V.  r,  t.  IV. 

Sabe4lii  bsretiis  coofuiatur,  5,  L  III. 
.  Sacerdos  per  uuitaiem  QJel  est  tota  Ecclesia,  el  ejiis 
viceingerily  229,  t.  111.  Sacerdos  sacris  aluribus  apj»;n- 
pinquans,  ab  omni  peccato  munJus  esse  debet,  tbitt. 
Majoribus  cavenduin  esi  ne  ad  eos  reduudeot  viiia  infe- 
riorum,  50«,  t.  III.  Nulliis  gravius  oeccat  quam  presbjfier 
nialus  vel  imperitus,  ibid.  Ad  quid  danltir  illis  facolutps 
ecclesiae,  507,  L  III.  Quissit  vere  sacerdos,  ibid,  Qui  i  tle 
indiguiH  cou^iueiidum,  509,  t.  111.  Quam  perniciose  pec- 
ceni,  510,  t.  111.  Sacerdos  iiumundiis  dura  pro  aliis  ioier- 
ceJit,  iram  Dei  in  se  provocat,  168,  L  III. 

Sac4rdo$  non  commis:eai  %iirpem  ^eneris  im  vmg0  geth- 
lia  sif(9.ex|»0i»lU3,  i^,  t.  III.  Nobilitas  sacerdotum  quu 
slt,  498,  t.  111.  Quid  sit  sao^uiue  aneiis  imniolati  taiigl 
eiiremum  auricul»,  mttiius  et  pedis  sacer Jolis,  4u9.  L  Ul. 
Mens  sancti  sacerdoiis  pbiala  est  aurea,  50i,  t.  III.  Filii 
Davidquaraiionedieaniursacerdotes,  201,  L  IV.  Sacer- 
dos  e\terius  miiltstral,  Deus  iuvisibi  ker  consecrai,  88, 
L  lll.~SacerJoscur  toiiiis  iCcclesi»utiiiirverbis,2^,  L  III. 
Sucerdolemde  sancds  egre.ii,  quiJ  sit,  496,  t.  111. 

SacerJotesmali  siiiiilescaiialibus  laniJeis,  101,  L  III. 
lidem  faciunt  etiaro  niiracula,  110,  t.  111.  Indigni  sacer- 
dotis  oflicium  est  ruioa  popuh,  168,  L  111.  SacerJoies 
igiiarl  qiia  ratooe  leonum  deiilibus  exponantur,  503  el 
<«<7.,  I.  lll.Sacerdutes  cur  \ocautur  angeli,  5i5,  L  III. 
SacerJoies  ac  reges  Jil  suot  ei  Cliristl,  99,  L  111.  Sacer* 
dotes  Chri&ii  qui  siiit,  507,  L  111.  Sacerdotes  laceraoies 
sacramenta  bbspheniauL  5'>8,  L  111.  Saeerdoti  vel  mi* 
Blnia  crimiitU  s^isijlcio  esifuKieada,  500,  L  111.  SacerJoiii 
digniUs,  97,  L  III.  ld«ni  et  reguum  a  Deo  iiisiiluiiim,  98, 

L  ni. 

S»cerJotis  u^or  que  sit,  497.  L  111. 

Sacenlotalis  sabiUtio  propier  pacem,  236,  L  IIT. 

SaoerJ,otium  qaaoJo  a  Christo  su;»cepium,  90,  L  UL 
Sacerdotum  ignurautia  luultum  nociva,  501,  L  111.  Sacer- 
dotuui  iiicuria  circa  I es  sacras,  506,  1.  \IU  Sacerdoivtn 
aliVilviUuiu,  5'J5,  l.  III.  SacerJolum  tliesauri  lucr^  «int 
animaruni,  552,  t.  lil.  Sac  rJoium  deposiiio,  115,  L   lil. 

SacraiiMMiia  iLCclesi»  valiJe  a  uialts  jidiuiuistraaiiir,  531, 
Llll.  Aii  a  Simoniacis  8ii.scipere  liceat,  535,  L  141.  $a< 
crameoii  vaoa  siiecies,  129, 1. 111.  In  saqramentis  niiuistri 
oJiUcium  atteodenJum,  nou  meiitum.  ibid.  In  sacramenio 
ven  Domiui  fiTSseulia  iiiauifestaU,  588,  L  III.  Sacrameu- 
ioruin  eflectus  niiiiisuorum  peccatis  iion  im|ieJitur,  89, 
L  III.  Sacrauieuiorum  Ecclesiatria  precipua,  96,  L  ill. 

Sacramentormn  aJmiuistraiio  roonachis  pr»  omnihiis 
dericis  liciia  fuit,  535,  L  III.  Prubaiur  sanciorum  mooa- 
cborum  exemplis,  ibid.  Conririnalur  eorondem  aurtoritate, 
ibid.  liem  ex  sarris cuncilis,  5il,  L  III.  Ex  uiodo  coiise- 
cmntli,  ibid.  £t  ex  modo  \esiiineutoruiu,  ibid.  Sacramen- 
tom  ecclesiasiicu.il  quouioJo  venatur  hi  peroictein,  92, 
L  III.  Sacramentum  ect  lesiasiicum  uounulli^  vertitur  io- 
perniciem,  et  qoomodn,  92,  L  III. 

SacriQeiorum  ao  iqui  ritus  cur  periere.  42,  L  ITI. 

SKCularesnonsinoerejmaiitmonachos,etcur,  613,  t.  IIL 

Saecuium  futurum  per  reguuin  Salumuuis  cur  dfsigua- 
tua,  647,  L  III.  SecuUim  praesensper  regoum  Davidde-* 
sgBatum,  640,  t.  f II. 

Sageaapro  naivioula  saepius  osur|)aia  a  S.  doctore,  71, 
l  IIL 

Saiemandr»  natora.  (SO,  t.  UT. 

Salerniuni  priiicipts  miserandus  exilus,  457,  i.  III. 

Salis  ei  cbrismaiis  usus  in  bapli»iiio,  116,  L  111.  Salis 
Agrig<'ntini  natara,  631,  L  111. 

Salmana  idem  cum  umbra,  568,  L  III. 

SjiIouv  n  suiuit  duas  columuas  in  templo,  uoam  a  dex« 
iris,  aherama  siiiistris,  CoUecl.  V.  r.,20H,t.  IV.  alomonis 
regoiim  cur  regnum  futurtim  signet,  Gi7.  t.  111.  Ei  fuis^e 
regiuas  700  et  concubinas  300  quid  sil,  GiS.  t.  ITI. 

Sallos  cur  dlcaiur  plures  constimpei&sc  quani  i^laJius, 
iii\  1. 111. 


Salus  9terca  selis  obe  iientt^iis  defiila,  257,  L  111. 

SaluUtie  tit  et  pliiraliter  et  singnlariter,  2H.  L  III. 

S:dvator  (ler  hydriim  cur  ex(tresi>us,  Kll,  l.  III.  A'ii1e 
Salvj&oris  eJvemuiu  geous  huuiautiiu  eqnus  eral  infreui^ 
499,  L  III. 

Sanison  ligera  Saliaioris,  Voltea.  T,  T.,  179, 1.IT. 

Samuells  iiilegritas,  512,  t.  III. 

Sancli  pluphni  sine  litt*  ris  illuslres,  727,  L  III.  Sancti 
vlri  in  Mnffularum  vinutum  perfectione  imequates,  497 
et^eq.^i.  U\.  Eorum  gesta  veoeranda -potius  quem  iuii- 
landa  saB|iius  suiit,  273,  t  411.  Sancii  quamo  pHrfectiore^ 
i*4iit*>  h<imiliores,570,  t.lll.Sjnctorum  exempla  eurprofH»- 
«uiitur,  275, L III  Saiictorum  apparitio  iu  eccle^a  S.  Oeci- 
iisi  Koni«,002,t.Ill.  S:inclorunibeaiiiudiui  omtiia  semum, 
786 ,  L  IIJ.  Satiotorum  vit»  libeoter  aeJiettda ,  78  L 
LIW. 

SanciiUlls  indiscret»  pericula,  510,  L  m 

Saoguisuga  Itucibtts  iuereus  qua  ratioee  evoumtur,  6311, 
LIIL 

Sipienlla  humana  quot  perlculis  so!>jace:tt,72R,  l.  lU. 
Sapieuiiu  caslestls  c«  esies  faciL  CoOea^r.T.^  **  J«  *^*- 
Ciii  Deus  parum  est,  oibil  iHi  satis  est,  311,  L  iTl.  Sa- 
|ii«Miii«  uiml»  pericula,  540,  t.  III.  Sapieoiiie  munitanse 
coniemptiis,  222,  L  III. 

Sapieulls  est  amare  oorreptlonen,  stulti  odisse,  735, 
t.  II !.  Sa|'ieuium  peccata  graviura  etpermciosiora,  151, 
L  lil 

S3id  reprebus,  et  tamen  propbeta,  94«  t.  fll.  5^ul  uni 
innocetis  in  |iriucipio  sui  regni,  ot  dicaior  a  Scriptura 
hl.us  uiiiiis  anni,  Co^/ecL  V.  T.,  184,  L  IV.  Saul  superbi 
lOBiia,  710,  L  III. 

Scaccliortim  ludus,  452,  t  ITI. 

."^c^inJala  via  suiil  Auticlirisli,  279«  t.  lil. 

Schismaiici  suDt  qui  se  a  fratenia  charitate  divetloiil, 
515,  L  III. 

SrieDiix  ciipidius  quam  pprniciosa,  723,  t.lll. 

Scripia  sanctorum  l^atrum  similia  viridario,  CottecL  V. 
T..  in  Prwfat. 

Soripiores  debent  ease  versees.  tr7,  t.  IV. 

Scriplurt  non  subjaoet  iiiuti»b4lilati,  224^  X.  IIT.  Scrip- 
turs  verba  interJuiu  uon  suiu  jiixta  soiiuui  accipieuda, 
06,  L  111.  Hex  ex*  iuiemiono  auenJeudae  suot,  ibid. 
ScHpturaecur  in  cuirpeutis  f  rratlH  Ogurats,  551,  L  III. 
Scripiur^  senteniiae  por  ramos  arborum  niystice  ex< 
presi^,  etquomodo,  587,  i.  III.  Scripiurarom  iutelli- 

§entiie  studia  philosoplioruin  iuseruuut,  572,  L  \\L 
cripturas  lltteraliter  uutuni  intelligere  quid  sii,  557, 
LllL 

SeJis  aposiolic»  calamltas  et  aerumn»,  4t5,  t  III* 

SeJiiiouis  Mediolaiiensis  caiisa,  75 1;!  sff.,  L  111. 

Selenitis  caiidor  interior  cuuiiuiia  crfscit,  631,  L  lll. 

Seiubus  mors  est  certo  propiuqua, -573,  i  111.  Seuui« 
viliuui  4u  loquendo,  315,  L  III. 

Senteotiam  in  meltus  muiare  uoe  rst  dede  «s,  69 
Llll. 

Seon  slgniflcat  d»monero.  C^Uca.  r.  T.,  129,  i.  IV. 
Klns  crbs  praecurva  vocatur  l'^sebon,  boc  es»  cogiUtiouee, 
CoUecL  r.  r.,  132,  L  IV. 

Septem  Dormientium  (SS.)  oraiiones  pro  missa,  54, 

Seplem  lucerns  candelabri  sigoiflcaatsepiemdona  Spl- 
rilussaiicU.  CoUect.  7.  T.,  116,  L  IV. 

SepiUua  generatio  in  prouepoiibus  oou  halietur,  187, 
i.  III. 

Seraphhn  cur  velabant  pcdes  Domioi.  Cottect.  r.  T., 
251, 1.  IV. 

Sergius  (S.)  Damascenus  episcopus,  43H,  L  IIL 

Serr«e  uattira.  813,  L  III. 

SorvieiuJuui  Dt!o  amore,  non  timore  poenoi,  289,  L IIU 

Servorum  profe^io,  32*j,  1. 111. 

Severini  «S.)  l>>loniens  s archieiiiscopi  purga*oruim  oo 
iniempestive  coacervaU  borarum  caoonicaruiu  oflicia, 
595,  L  111.  ' 

Silent.o  et  roaDsuetofikie  ceniuuellx  excipienJae,  513, 
L  III. 

Siloe  nomtnis  Interpreiatfo,  593,  t.  III. 

Simon  Magus  ^imoui»  auctor,  546»  L  111.  Simon  simo- 
oiamaglsier,  91,  L  III. 

Simoniacrs  bona  ipsa  nocent,  io^et  seq.^i.  Tll.  Contra 
Simoniaeos  sancti  onnics  irascunier,  139,  L  III.  Sioui- 
liiaca  h«resis  viguit  usqiie  ad  teiupus  S.  IVtri  Damiaiil, 
125,4.  111.  Simouiacae  li^re^eos  principcs,  553.  t.  lil. 
Per  Simoniacos  saocttis  Spiriius  dalits,  536,  L  III.  Si* 
4nonlac|  pcpnam  non  evaduni,  9i,  t.  1IL  Per  eosdeui 
.^pirltus  sanctus  accipitur,  ibid.  Simnoiaci  sunt  iioa  solum 
(|ui  paciscuniur,  sed  eliam  qul  pecuniam  non  pacum  po- 
siiilaot,  546,  t.  Ilf.  Simoniacoriiro  diviua  maledictio,  et 
uliio,  ibid. 
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Simofn»  gnfiUs,  t^.  Simooi»  niagistri  qui  ruerinl, 
»k  l.  IIL 

$im|ilicitas  sancu  muodi  pbilusopbl»  prsreruir,  15!i, 
I;  Ul. 

SIr  interpreUlio  et  allegoria,  502»  t.  111. 

Sffi  et  Sinai  distioctio,  ibid, 

Sinm  iDterprelatio»  et  allegoria^  563,  L.  UL 

Sirieios pootifex  Romanus  163,1.  III. 

5dc/ioltDlerpreuiio  et  allegoria,  530,  t.  III. 

Sodomla  peceaotes  io  reprobiuiv  sensum  Itfbuiitur,  si 
post  boc  vitiam  sacro»ordtaet  coa€U|>lscuuty  152«  t.  111. 
Viuipefantur,  165,  t.  III. 

Solemoiutes  octo  Dominos  in-  lege  veten  pnecepit, 
CoHeet.  V,  T..  155,  t.  IV. 

Solis  comparalio  cum  Romano  ponlifleey^  475,  t.  II L 

Soiiiarii  adversus  cogiiaiioiies  laniuw  lulieiit  dimicare» 
270,  t.  IIL  Soliiarii  possunt  loqui  •!  orare  plwJiUr, 
2i6,  t.  ri.  Uiius  pro  muliis,  et  mulli  pro  uiio,  2?7  «T 
teq,^  1. 111.  lu  hymnis,  fectiooibus,  etc.  ibid,  el  weq* 

SoHtudo  XAtd  batiet  ftfCundiiaiem  et  Raciielis  pulchritu- 
dinem,  530,  t.  111.  Desigoaiur  In  muliere  forti,  531, 
t.  111.  lo  Magdalena  et  Manha,  t^. 

Somui  vidoria,  729,  t.  111. 

Sophis  marobionissa»  sepnltura  et  ejus  fetor  intolera- 
bilis  77i»,  t.  III. 

Speclacutiim  Deo  juroiidiim  qnod  .«i^  712,.  t.  Ili. 

S|iiritoa!is  sapieniia  •xtepiori  prudeuliie  praefertur, 
MUci  r.  r.,  105,  t  IV. 

Spiritus  sancius  per  improbl  ministerium  da  e  poteU 
sua  cbarismau,  ^36«  1. 111.  Spiritus  siDClus  surer  alioo 
^eoit,  io  aliis  hospiutor,  95,  t.  III.  Spirilus  prophelicut 
lu  Saoleoii  licet  reprobom^  desceflidit,  94,  l.  IIL  S()iritus 
saoctMS  cur  beoignu%  101.  t.  ULSpiiiMiskaMctus.  ei  unus, 
ei  muliipiex  esi,  i25,  t».ill.  SolHudo  (iluralts  et  nmlliludo 
&itigiibris  per  Spiritam  saoctiMK  226«.  t.  111.  Splritus 
saoili  processio,  5,  t.  IIL  Ejuii  misso,  IfL.^  '^^*  ^^^ 
U  bavtisino  et  ordine  eperavur»  8'^  i.  lU.  Spiritus  saocti 
ettoli.s  comparaiio,  6, 1»  IV.  Spiritus  saocliu»  ad  nuimam 
s '.  babot,  m  eedem  aoima  a<l  eerpus,  ilM*  Spirtlns  sanrtusw 
recte  oleum  diciiur.  €ok§cL  r. T.,  2i4,  U  IV.  Spirilus 
saocliis  iiNittbiUHier  a  Kilie  sicut  et  PaLrie  proctdU,  18, 
U  III.  Spiritiis  sanctus  a  l'aire  simul  et  Filie  procelere 
ut  asi^ratur,  656«!  se^.,  L II L  Qiiomodo  iios  doceat,  1)^^ 

Sponsus  «uare  liiiinD  convaUiwD  el  uon  nioiitiinii,  CM» 
ieci.  V.  r.,  »7,  t.  VS. 

Stephaiii  cardinalls  laiides,  64,  i.  IIL 

Slepliaiiu»  cardin»lis  presb>ler,  575,  t.  Ifl. 

Subdiloruro diverss  volunialb^.  45H,  i.  IIL 

Saes  mjstice  qui  siut  vei  intetligaetur,  717,  t.  II 1. 

Superbia  silii  oon  aiiis  ruiuam  ucil,  124,..  I.  UL  Super» 
liiep«na,592,  t.  UL 

*  .  Syllogismoruiii  robor  v irtut>  di? iot  ampe  diatulvit,  628;. 
I^lll. 

&rl?ester  iacrymarem  initiidaiioee  delasos,  SOS.  U  tll. 

Symltotum  cur  reciietur  in  prima  hora,  215,  i.  lil. 

Sjynago^a  Jud»orum  cur  stota  Cbriati,  431,  1 111. 

Synodi  negoiia  a  MoQacbiscur  Doe  iracianda,  178^ 
i.  Ul.Syaoaii^  liii(|tti  conua  Remaiiam  lcclesiam»  61, 
L  111. 


Taberoacuii  divioi  ae  spiriioalit  fabriaodi  paiio^  107, 
t  IIL 
Tau  Hiiera  siffoifical  Domerum  trecenieaimMi  C^Utet. 

r.  r,  170,  t.  IV. 

Tedaldi  episcopi  terribile  exemplom,  590,  t.  Ilf. 
Templum  ei  sioriBcium  aeiiquiioa  cur  perleruot,  44, 

Tenpofe  iierverteotium  absurditas,  685,  L  III.  Res 

faria  exigunt  teinpora,  ibid. 
Teouiio  virtuti  sdmixu,  et  ftir,  567,  i.  lU.  Teataliones 

iuler  psallenJum  facile  Iraoguntur,  548, 1. 111.  In  leiita** 

tio.iibus  vigil»eiie  eOicai  ratio  ad  illae  viueeadas,  773, 

t.  llL 
TeDUiis  aogi-lorum  prMidloro  presens,  771,  i.  UL 
7erra  rubra  <ur  Adam  eipresee,  552«  I.  IIL 
Terra  lacte  et  uelle  manaos  niyfttke  qul  1^771, 1. 111. 

Terram  curdis  oosiri   excolere  quid  sit^  t'*^  ei  aef., 

Tertla  sfxla  et  Non»  ox  Daaieleacce|it«',.2l  i,  i.  lU. 
TesiimoBtttm  eccieaiastica  ueiutis,. 250,  L  IIL 
Thaalh  inierpretaiio  et  alUgoria,  566,  t:  liL 
Thaleiis  casus  ridiCQlos,  632,  L  111. 
Tlme  intorprelatio,  et  allexorla,  566,  L  flT. 
Theaaorea  liuoomm  oinnium  qiiU  diealur,  251,  t.  IN. 
Tbtsauri  aacerdoium  qui  aibt,  5^i,  L  iU» 


Tigrift.  Per  tigridem  quid  mjFSilee  intelligcnJum,  81 1, 

Trinitas.  luTrinitaie  veeeraada  peraonarom  quld  fu- 
gleudum,  4,  t.  III.  Mysterium  MDctissime  TriDitatia  ex- 
pllcatur.  5,  L  III.  rersonarum  eoaequalitas,  f/id.  Pra- 
pri'UCes  5,  L  III.  Coslerniias  persooarym,  4.  L  III. 
Uuoniodo  dislingiiantur  per^ous,  8,  i.  111.  Trioiiaiis 
ii^ysieriuni  in  lionunis  creatione  elucet,  2.*$,  L,  III.  Decla- 
Miur  in  eversione  turris  Babel,  ibid.  MauifesUtor  Abia 
hawo,  t^tU  llem,  et  Lolb,.t6t^. 

Torris  1  bebes  myslice  quid,  388»  L  IIL 

Tf  iiipanuin  Haris  propbetlsse  assimilatur  crucl,  CoUeeL 
r.  r.,  100,  L  IV. 

D 

Ugo  (S.)  abliasCluniacensis,  208,  L  Ul. 

Uguvmisaoror,  780,  L  III. 

ttya  newona  debet  abui.dare  in  numerandii  gradilias, 
189.LUL 

Unin  aoimorom  per  qnid  lollaior,  51 1,  L  III. 

UDlUtis  ecclesiaslie«  testlmoiiiuiii,  230,  L  IIL 

Urbtui  VIII  laus,  L  IV  inprincip. 

Ursicinos  (S.)  aniinarum  medicus,  33,  I.  IV. 

Uxorum  contaciu  pollutis  Ecclesiaiu  Ingredi  religln, 
65ULliL 

V 

Vagatio  multlsfiiit  oreisio  pereundi,  26S,  L  III.  Vagtiio 
inultis  mooachis  nima  exstMll«2G5»  L  lli.  Esaudejeiit, 
264vL  111.  Jaoob  stabilltafexaliaiur.  ibid. 

Valerliis  episcopus  Ulppoueusi ,  %ii^  i.  lU. 

Vaooruui  hominuni  corda  lebeiibus  coniparata.  501. 
tllL 

Vaticinium  Damiani  de  morie  Ca4alo4  adaalrabiliter 
liiipletom.  Vide  DMmiam»$. 

Velitrensis  Ecclesi»  caiionicorum  emGfidilio  ei  pro.- 
tecius,  59.1, 1. 111. 

Veeeti  docis  uxor  ahidam  deilc.Ha,  deoium  uno  cerpore 
eempuiruit,  780,  LIIL 

Venter  ac  lioguft  cur  reprtaieD-la.  333.  t.  Ul. 

Verba  eooaecPDtloiiis  saeerdoialii^,  524,  L  ilL  Verbe 
eilam  ulciscltur  Dea%  591 .  L  ilL 

VerlierM>e  se  Dode  DaUim,5li9,t  lU. 

Verbi  iQcaroalioiiem  i*ater  ei  Spiritus  s:mclDS  operail 
sunt,  17,  L  UL  Verbum  qoefltedo  ueueffauir  a  Patre,  10, 
Llll. 

Ver  tas  de  terra  oru  esi,.  et  qoomodo,  223,  t  III. 

Veitumnl  daeDoeees  qui  dieankuf,  268,  L  liL  Viuo  Ar- 
Me^i. 

Vestes  qeibos  &  EeresU  deleciatur  qu»  sinl.  528 
t  111.  Quas  vest^  ia  spoosis  sais  Deus  reqairai,  548,.  ei 
a«f ,  L  111.  Vesies  mooacimfam  ad  qooriiitt  iuiiutiOHem 
iosiituta;,  526,  L  111.  Vestibus  splendidis  indui  quam  per- 
Diciosum.  et  Deo  edibile,  519,  t.  UL  Vestiom  vUiUte 
vulgarem  mercarl  applausum,  bypocrisis  esi,  261,  t.  III 
Vestium  saoerdoalium  slgnittoatio,  235, 1.  11 L  AHegorica 
tbeoria  io  aacris  vestibus,  ibid,  Quidquid  peoe  In  divinb 
efficils  agitur,  aub  ligaris  mysiieta  diapomtuf.  IM. 

Vestiil  meliiboa  muodo  SHrviem  no»  Deo,  259«  I.  UL 

Vido»  an  veiarl  possial,M8,  L  III. 

Vlgflaoito  ei  foniiode  qaites  aeeestarU,  M,  t.  IH.  Vi« 
g(lantia  iu  tenUUooibus,  512,  t.  111. 

Vleeeaiii  (S.)  laades,  51.  L  IV. 

Yirgioem  pesLlapsum  Deaa  reparare  poiest,  618,  L  lU. 
Virgioesprudeoiescur  io  quioque  psalmis  expresse,  115, 
L  ITL  Vkgo  voii  prmarkatrix,  565,  t.  lU. 
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